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PRÉFACE. 


H 


Toutes  les  personnes  qui,  jusqu’à  ce  jour,  par  état,  par  inté¬ 
rêt  commercial  ou  dans  un  but  littéraire  ,  voulaient  étudier 
il  la  langue  des  Ottomans ,  étaient  obligées  de  dépenser  des  som- 
'S  mes  considérables  (environ  600  fr. )  pour  se  procurer,  sou- 
tA ^  vent  avec  beaucoup  de  peine,  les  cinq  volumes  grand  in-folio 
de  l’immense  lexique  turc-arabe-persan  de  Meninski. 

Cet  important  ouvrage  écrit  en  latin ,  et  qui  longtemps  en- 
core  sera  indispensable  aux  savants  pour  une  étude  approfon- 
’  die  des  trois  principales  langues  de  l’Orient ,  ne  peut  convenir 
■2  à  ceux  qui  se  proposent  d’étudier  la  langue  turque  seulement. 
Au  nombre  de  ces  derniers  il  faut  particulièrement  com- 
prendre  la  plupart  de  nos  agents  diplomatiques  et  consulaires 
du  Levant,  les  négociants ,  les  voyageurs  et  les  officiers  de  notre 
marine  militaire  et  marchande,  toutes  personnes  auxquelles  la 
connaissance  de  la  langue  turque  était  presque  indispensable , 
•A  et  qui  jusqu’à  ce  jour  n’ont  pu  l’acquérir  faute  de  dictionnaires 
"écrits  en  français,  dans  un  format  plus  commode  pour  les 
>  j voyages,  et  d’un  prix  à  la  portée  de  tout  le  monde;  encore 
-“moins  le  Meninski  pourrait-il  servir  aux  Ottomans,  qui  depuis 
yi  quelques  années  se  livrent  avec  ardeur  en  Egypte  et  en  Tur¬ 
quie  à  l’étude  de  notre  langue. 

Ce  furent  ces  pressants  ànotifs  d’urgence  et  d’utilité  publique 
qui  me  déterminèrent  à  publier  d’abord  leVocabulaire  français- 
y  turc  qui  parut  à  Paris  vers  la  lin  de  l’année  1 83  1 .  Le  prompt 
écoulement  de  cet  ouvrage ,  le  premier  de  ce  genre  qui  eût 
^encore  paru  en  France,  et  dont  l’édition  est  aujourd’hui  presque 
•entièrement  épuisée,  prouverait  suffisamment  son  extrême  né- 
*3cessité  s’il  pouvait  y  avoir  des  doutes,  à  cet  égard. 
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Cependant,  après  ia  publication  de  cette  première  partie  de 
dictionnaire,  je  n’avais  encore  rempli  que  la  moitié  de  la  tâche 
que  je  m’étais  imposée,  et  je  devais  sans  délai  m’occuper  du  Dic¬ 
tionnaire  turc-français,  ouvrage  qui  forme  le  complément  in¬ 
dispensable  du  premier,  et  pour  lequel  j’avais  également  réuni 
de  nombreux  matériaux.  Toutefois  les  recherches  qu’exigeait  ce 
travail ,  par  sa  nature  même  beaucoup  plus  étendu  que  le  pre¬ 
mier,  auraient  pu  quelque  temps  encore  en  retarder  la  publi¬ 
cation,  sans  la  communication  qui  me  fut  faite  du  manuscrit 
d’un  ouvrage  du  même  genre ,  commencé  depuis  longtemps. 
C’est  à  cette  circonstance  que  je  dois  d’avoir  pu  satisfaire  aux 
besoins  du  public  plus  tôt  que  je  n’osais  l’espérer,  en  publiant, 
dès  aujourd’hui,  ce  premier  volume  du  Dictionnaire  turc- 
francais. 

La  rédaction  primitive  de  ce  manuscrit  est  due  à  feu 
M.  Kieffer,  ancien  secrétaire-interprète  du  Roi  pour  les  lan¬ 
gues  orientales.  Dès  l’année  1811,  notre  position ,  alors  limi¬ 
trophe  des  provinces  ottomanes,  ayant  fait  sentir  au  gouver¬ 
nement  de  Napoléon  la  nécessité  d’un  dictionnaire  turc,  le  mi¬ 
nistre  des  relations  extérieures,  animé  d’un  noble  zèle  pour  les 
progrès  des  études  orientales  et' pour  l’exécution  d’un  travail 
dans  tous  les  temps  si  nécessaire  au  service  de  son  départe¬ 
ment,  prit  à  cette  publication  le  plus  vif  intérêt.  Préparées  à  Pa¬ 
ris  par  M.  Kieffer,  les  feuilles  de  ce  dictionnaire  étaient  réguliè¬ 
rement  portées  par  les  courriers  du  ministère  à  Constantinople, 
d’où  M.  Rufïin,  alors  chargé  d’affaires  dans  cette  capitale,  les  ren¬ 
voyait  à  Paris  avec  les  corrections  et  additions  qu’il  avait  jugé  à 
propos  d’y  faire.  Ce  double  concours  du  savoir  et  de  l’expérience 
de  deux  orientalistes  aussi  consciencieux  me  fit  apprécier,  dès 
le  premier  moment,  tout  l’avantage  que  je  pourrais  tirer,  pour 
une  prompte  publication,  du  manuscrit  de  M.  Kieffer,  que  sa 
veuve,  dans  notre  intérêt  mutuel,  avait  mis  à  ma  disposition. 
Cependant  je  ne  tardai  pas  à  m’apercevoir  que  si  ce  manus¬ 
crit  ,  pour  le  choix ,  la  convenance  et  l’arrangement  des  matiè- 
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res,  atteignait  parfaitement  le  but  primitif  qu’on  s  était  proposé, 
c’est-à-dire  la  publication  d’un  simple  manuel,  d’un  autre  côté 
il  était  insuffisant  pour  la  composition  d’un  dictionnaire  com¬ 
plet  de  la  langue  turque  tel  que  j’en  avais  conçu  le  plan.  Des 
exemples  trop  longs  et  trop  multipliés,  et  qui  seuls  auraient 
pu  faire  la  matière  de  plusieurs  feuilles  d’impression ,  me  pa¬ 
rurent  devoir  être  remplacés  par  quelques  milliers  de  mots, 
dont  l’addition  indispensable  donnerait  à  ce  dictionnaire  tout  le 
degré  d’utilité  dont  il  était  susceptible. 

Simple  et  très-pauvre  d’expressions  dans  son  origine ,  mais 
devenu  conquérant  comme  le  peuple  auquel  il  sert  de  langage, 
l’idiome  turc  s’est  progressivement  enrichi  de  tous  les  trésors 
de  f  arabe  et  du  persan. Telle  a  toujours  été  l’espèce  d’arbitraire 
avec  lequel  les  auteurs  ottomans  ont  disposé  des  mots  de  ces 
deux  langues,  qu’on  peut  sans  exagération  dire  qu’ils  entrent 
pour  les  trois  quarts  au  moins  dans  la  composition  de  la  langue 
turque  actuelle. 

Il  résulte  de  cet  état  de  choses,  qu’un  dictionnaire  turc- 
francais ,  destiné  essentiellement  à  faciliter  la  lecture  des  au- 
teurs  anciens  et  modernes,  doit,  pour  être  aussi  complet  que 
possible,  se  composer,  i°  de  tous  les  mots  d’origine  pure¬ 
ment  turque;  2°  du  nombre  limité  d’expressions  étrangères 
naturalisées  turques  et  employées  dans  le  langage  ordinaire  ; 
et  3°  enfin  de  presque  tous  les  mots  arabes  et  persans  que  la  fa¬ 
culté  illimitée  laissée  aux  écrivains  leur  a  permis  jusqu’à  ce 
jour  d’introduire  dans  la  langue.  Si  à  ces  éléments  indispensa¬ 
bles  on  ajoute  encore  les  verbes  primitifs  et  les  mots  purement 
usuels  du  persan ,  on  aura  obtenu  pour  double  résultat  de  cette 
réunion  de  matériaux,  un  dictionnaire  turc-français  d’une  cer¬ 
taine  étendue  et  un  abrégé  de  la  langue  persane  qui ,  sans  ac¬ 
croître  sensiblement  le  volume  du  premier,  ajoutera  néan¬ 
moins  beaucoup  à  son  utilité. 

Pour  l’exécution  de  ce  plan,  qui  est  celui  que  j’ai  définitive¬ 
ment  adopté,  il  m’a  fallu  revoir  le  manuscrit  de  M.  Kieller 
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qui  n’avait  pas  encore  été  préparé  pour  l’impression ,  et  fondre 
dans  ce  travail  les  matériaux  qu’à  la  suite  d’un  séjour  de  dix 
années  dans  le  Levant  j’avais  recueillis  moi-même  pour  un 
dictionnaire  complet  de  la  langue.  J’y  ai  fait  également  entrer 
toute  la  partie  turque,  arabe  et  persane  qu’il  m’a  paru  utile 
d’extraire  de  la  dernière  édition  du  dictionnaire  de  Meninski , 
ainsi  qu’un  grand  nombre  de  mots  usuels  qu’on  y  chercherait 
vainement.  Ces  derniers  appartiennent  en  partie  au  Lelidjet 
ul-loghat,  dictionnaire  purement  turc  de  Es’ad  EfFendi ,  imprimé 
à  Constantinople,  en  1795  ,  et  se  trouvent,  pour  la  plupart, 
dans  l’appendice  que  j’ai  placé  à  la  fin  de  ce  volume,  et  qu’on 
pourra  consulter  au  besoin. 

Une  lecture  attentive  et  suivie  des  journaux  du  Levant ,  ainsi 
qu’une  correspondance  entretenue  dans  l’intérêt  des  études 
orientales,  historiques  et  philologiques,  m’ont  depuis  quelques 
,  années  tenu  exactement  au  courant  de  toutes  les  innovations 
importantes  opérées  dans  ces  contrées.  Ces  relations  m’ont  en 
outre  mis  à  même  de  recueillir  sur  la  politique ,  l’organisation 
civile ,  judiciaire  ,  militaire  et  municipale ,  sur  la  marine  et  les 
relations  diplomatiques  de  la  cour  ottomane  avec  les  puis¬ 
sances  étrangères,  un  grand  nombre  de  désignations  et  de 
termes  nouveaux  que  je  me  suis  empressé  de  consigner  dans 
ce  dictionnaire. 

Il  résulte  de  ces  additions  indispensables,  et  qui  entrent 
pour  moitié  dans  la  composition  du  dictionnaire  turc-français , 
que  cet  ouvrage,  au  lieu  de  former  un  seul  volume  in-8°  de 
six  cents  et  quelques  pages ,  comme  le  comportait  le  manuscrit 
primitif,  se  composera  de  deux  volumes  in-8°  d’environ  huit 
cents  pages  chacun. 

La  reconnaissance  que  m’impose  futile  et  honorable  coopé¬ 
ration  de  M.  KiefTer  dans  cette  circonstance  me  fait  également  un 
devoir  de  rappeler  à  la  mémoire  du  public ,  autant  que  le  com¬ 
portent  les  bornes  de  cette  préface ,  les  travaux  et  les  services 
qui  honorent  la  trop  courte  carrière  de  cet  estimable  savant. 
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Jean-Daniel  Kieffer,  chevalier  de  la  légion  d’honneur,  an¬ 
cien  premier  secrétaire-interprète  du  Roi  pour  les  langues  orien¬ 
tales  ,  professeur  au  collège  de  France  et  à  l’école  des  élèves- 
interprètes,  l’un  des  vice-présidents  de  la  Société  asiatique  de 
Paris ,  membre  du  consistoire  de  l’Eglise  évangélique  de  la  con¬ 
fession  d’Augsbourg ,  agent  principal  de  la  Société  biblique  de 
Londres  en  France ,  et  membre  de  plusieurs  sociétés  scienti¬ 
fiques  et  philanthropiques  françaises  et  étrangères,  naquit  à 
Strasbourg,  le  k  mai  1-767.  Destiné  d’abord  au  ministère  évan¬ 
gélique,  il  se  voua  de  bonne  heure  aux  études  sérieuses  sous  la 
direction  des  célèbres  professeurs  Oberlin,  Schweighæuser  et 
Dahler;  mais,  après  un  séjour  de  quelques  années  à  Paris,  la 
connaissance  qu’il  avait  de  plusieurs  langues  européennes  le  fit, 
en  179  â,  admettre  en  qualité  de  traducteur  au  secrétariat  de 
la  commission  des  affaires  étrangères.  Attaché  plus  tard  comme 
second  secrétaire-interprète  à  l’ambassade  du  général  Aubert 
du  Bayet  à  Constantinople,  M.  Kieffer  partagea,  en  1798,  avec 
M.  Ruffin,  alors  chargé  d’affaires  de  France,  une  captivité  de 
trois  années  au  château  des  Sept-Tours.  Il  s’établit  alors  entre 
M.  Kieffer  et  ce  respectable  Nestor  de  l’Orient ,  dont  les  ver¬ 
tus,  les  talents  et  les  services  honorent  le  plus  la  diplomatie 
française  dans  ces  contrées,  des  rapports  journaliers ,  qu’une 
estime  mutuelle  rendit  de  jour  en  jour  plus  intimes,  et  qui 
n’ont  eu  d’autre  terme  que  celui  de  la  vie.  Pendant  cette  cap¬ 
tivité  ,  les  leçons  continuelles  de  M.  Ruffin  et  celles  de  M.  Dan- 
tan,  l’un  des  interprètes  les  plus  instruits  de  l’ambassade,  ini¬ 
tièrent  bientôt  M.  Kieffer  à  la  connaissance  approfondie  de  la 
langue  turque,  à  laquelle  il  joignit  celle  de  l’arabe  et  du  per¬ 
san,  qui  en  sont  le  complément  indispensable. 

De  retour  en  France,  M.  Kieffer  fut  nommé  secrétaire-in¬ 
terprète  des  relations  extérieures  et  remplaça  plus  tard  M.  Ruf¬ 
fin  dans  la  chaire  de  turc  au  collège  de  Finance.  Parvenu  enfin , 
en  1819,  au  poste  honorable  de  premier  secrétaire-interprète 
du  Roi ,  à  Paris,  et  chargé ,  en  cette  qualité,  de  la  direction  et  de 
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l’administration  de  l’école  des  élèves-interprètes  du  gouverne¬ 
ment,  M.  Kieffer,  par  le  zèle  qu’il  ne  cessa  de  montrer  pour 
l’instruction  des  élèves,  ne  contribua  pas  peu  aux  succès  des 
sujets  distingués  qui  sortirent  à  diverses  époques  de  cet  ancien 
et  utile  établissement. 


turée  qui,  en  janvier  1 833,  l’enleva  à  sa  famille  et  à  ses  amis, 
n’ont  pas  permis  à  M.  Kielfer  de  terminer  l’ouvrage  que  nous 
publions  aujourd’hui,  sa  carrière  n’en  fut  pas  pour  cela  moins 
honorée  par  des  travaux  utiles.  Ainsi  :  i°  un  Mémoire  pour  la 
formation  d’une  collection  des  actes  politiques  de  la  France 
avec  les  puissances  étrangères  (document  inédit  de  179 4); 
20  une  traduction  et  publication,  en  turc,  des  Bulletins  de  la 
Grande-Armée  française  pour  les  années  i8o5,  1806  et  1807; 
3°  deux  éditions  du  Nouveau  Testament  en  turc  ;  et  4°  enfin,  la 
première  traduction  complète  de  la  Bible  dans  la  même  langue, 
œuvre  immense  de  patience  et  d’érudition ,  â  laquelle  il  consa¬ 
cra  dix  années  entières  de  sa  vie ,  sont  des  titres  plus  que  suffi¬ 
sants  pour  assurer  à  M.  Kieffer  la  reconnaissance  des  amis  des 
lettres  et  de  la  religion  et  pour  placer  désormais  son  nom  au 
rang  des  hommes  véritablement  utiles  qui  consacrent  leurs 
travaux  à  l’étude  des  langues  orientales. 

La  publication  du  second  et  dernier  volume  du  diction¬ 
naire  turc-français  ne  tardera  pas ,  autant  qu’il  dépendra  de  nous, 
de  suivre  le  tome  premier  que  nous  publions  aujourd’hui. 

En  résumé,  ce  dictionnaire  renferme  tous  les  mots  de  la 
langue  turque  et  une  grande  partie  de  ceux  de  la  langue  persane, 
avec  les  caractères  arabes  et  leur  prononciation  en  lettres  la¬ 
tines  ;  les  infinitifs  primitifs  des  verbes  persans  ;  la  plupart  des 
mots  arabes,  toutes  les  fois  qu’ils  sont  usités  en  turc  ou  en  per¬ 
san  ;  les  pluriels  arabes  irréguliers;  l’indication  de  l’origine 
turque,  arabe,  grecque  ou  italienne  des  mots;  l’emploi  des 
mots  au  propre  ou  au  figuré,  avec  leurs  acceptions  diverses  ;  les 
termes  les  plus  nécessaires  dans  le  commerce ,  les  sciences  et 


PRÉFACE.  xi 

les  arts  ;  les  noms  principaux  des  personnages  historiques,  reli¬ 
gieux  et  mythologiques  ;  les  dignités  de  l’empire  ottoman  ap¬ 
partenant  à  l’ordre  religieux,  civil  ou  militaire,  ainsi  que  tous 
les  mots  de  la  même  espèce  qui  résultent  des  réformes  opé¬ 
rées  dans  ces  dernières  années  ;  les  mots  nouvellement  intro¬ 
duits  dans  la  langue;  le  nom  des  capitales,  des  villes  princi¬ 
pales,  et  généralement  les  désignations  les  plus  importantes 
qui  appartiennent  à  la  géographie  de  l’Orient  ;  enfin ,  un  grand 
nombre  d’exemples  composés  de  phrases ,  de  sentences ,  d’ex¬ 
pressions  proverbiales  et  d’adages  populaires  usités  ou  em¬ 
pruntés  aux  auteurs  connus. 

A  cette  indication  sommaire  des  matières  contenues  dans  le 
dictionnaire  turc-français  nous  ajouterons  que  cet  ouvrage, 
ainsi  que  l’indique  le  titre,  étant  également  destiné  aux  inter¬ 
prètes  et  généralement  à  tous  les  agents  diplomatiques  et  con¬ 
sulaires  du  Levant,  il  renferme  souvent  sur  l’histoire,  l’admi¬ 
nistration  ,  les  mœurs  et  les  usages  des  Ottomans ,  des  articles 
auxquels  les  auteurs  ont  dû  donner  plus  d’étendue  et  de  déve¬ 
loppement  que  n’en  comportent  les  dictionnaires  ordinaires. 

Lorsqu’il  s’agit  d’ailleurs  de  la  langue  d’une  nation  aussi  peu 
connue  que  l’est  encore  celle  des  Turcs  parmi  nous ,  on  com¬ 
prendra  que  l’intelligence  d’un  grand  nombre  de  mots  ne  peut 
être  que  le  résultat  d’une  explication  précise  et  détaillée  de 
mœurs,  d’usages  et  de  choses  qui,  pour  la  plupart,  n’ont  pas 
d’équivalents  chez  nous. 

Plusieurs  de  ces  articles  nous  ont  paru  d’autant  plus  utiles , 
qu’ils  sont  le  fruit  du  savoir  et  de  la  vieille  expérience  de 
M.  Rulfin,  diplomate  et  homme  de  bien,  dont  le  nom  seul 
rappelle  tant  de  services  rendus  à  la  France,  et  qu’un  séjour 
de  plus  d’un  demi-siècle  en  Turquie  mit  à  même  d’acquérir 
une  connaissance  théorique  et  pratique  si  étendue ,  et  si  ap¬ 
profondie,  de  la  langue,  des  usages  et  du  vrai  caractère  des 
Ottomans. 

Par  suite  des  événements  dont  la  Turquie  a  été  le  théâtre 
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dans  ces  dernières  années,  ce  pays  a  vu  aussi  s’opérer  dans  son 
sein  des  réformes  qui,  depuis  la  chute  des  janissaires ,  ont  pres¬ 
que  entièrement  changé  la  constitution  morale  et  politique  de 
l’empire.  Ces  changements  utiles,  dont  la  nation  devra  un  jour 
l’initiative,  les  progrès  et  l’accomplissement  à  l’esprit  persévé- 
rant  et  régénérateur  de  sultan  Mahmoud ,  embrassent  non-seu¬ 
lement  toutes  les  branches  de  l’administration  et  de  l’économie 
politique  ,  mais  ont  eu  également  pour  résultat ,  le  développe¬ 
ment  d’un  mouvement  intellectuel  qui  a  sensiblement  influé 
sur  le  caractère  de  la  nation. 

«  A  dater  du  jour,  écrivait  V olney  il  y  a  quarante  ans ,  où  nos 
t<  bons  livres  traduits  pourront  circuler  chez  les  Orientaux,  il 
«  se  formera  dans  l’Orient  un  ordre  de  choses  tout  nouveau, 
«  un  changement  marqué  dans  les  lois ,  les  mœurs  et  le  gouver¬ 
ne  nement.  »  Déjà  cette  prédiction  du  voyageur  philosophe  com¬ 
mence  à  s’accomplir. En  peu  de  temps,  chose  qui  naguère  encore 
eût  été  regardée  comme  une  innovation  impossible ,  ou  même 
hors  de  toute  probabilité  d’exécution  dans  un  avenir  éloigné , 
des  journaux  écrits  en  turc,  en  arabe,  en  grec  moderne  et  en 
français,  ont  pris  naissance  à  Constantinople,  à  Smyrne ,  en 
Egypte  et  dans  file  de  Crète.  De  jeunes  musulmans  envoyés  en 
France  par  le  gouvernement  ottoman  et  par  le  pacha  d’Egypte 
sont  venus  puiser,  dans  nos  écoles  et  dans  nos  établissements 
d’industrie ,  la  connaissance  des  arts  et  des  sciences  si  néces¬ 
saire  à  la  régénération  de  leur  patrie.  Cet  aperçu  de  l’état  pré¬ 
sent  du  mouvement  intellectuel  de  l’Orient  donne  lieu  d’espé¬ 
rer  qu’avant  peu  la  langue  française  étendra  également  à  ces 
contrées  l’universalité  et  la  suprématie  qui  déjà,  depuis  plusieurs 
années,  en  ont  fait  l’idiome  diplomatique  de  presque  tous  les 
cabinets  et  l’organe  le  plus  général  de  la  publicité  littéraire  et 
scientifique  en  Europe. 

Si,  parles  motifs  que  nous  venons  d’indiquer,  la  langue  fran¬ 
çaise  peut  être  utile  aux  Orientaux,  la  connaissance  de  la  langue 
turque  n’est  pas  moins  nécessaire  aux  Européens. Tous  les  voya  - 
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geurs  savent  que,  dans  les  contrées  même  telles  que  l’Égypte, 
la  Syrie  et  une  partie  de  la  Barbarie  ,  où  l’arabe  est  la  langue 
du  peuple ,  le  turc  est  le  seul  idiome  que  parlent  et  écrivent 
partout  les  dépositaires  du  pouvoir  et  les  gens  instruits.  C’est 
dans  cette  langue  que  sont  écrits  les  traités  de  paix  et  de 
commerce  non-seulement  avec  la  Porte,  mais  encore  avec  les 
régences  de  Tunis  et  de  Tripoli  de  Barbarie. 

Parlée  dans  toutes  les  parties  de  l’empire  ottoman,  la  langue 
turque  est  également  en  usage  à  la  cour  de  Perse ,  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne  et  dans  toute  l’étendue  des  vastes  pro¬ 
vinces  de  la  Russie  asiatique.  Si,  sous  le  rapport  littéraire,  cette 
langue  n’a  pas  en  effet  la  même  importance  que  l’arabe  et  le 
persan ,  cela  tient  aussi  en  partie  à  ce  que  sa  littérature,  faute  de 
publication  parmi  nous  de  textes  originaux,  est  restée  presque 
entièrement  ignorée.  Cependant,  avant  la  conquête  même  de 
Constantinople,  les  Ottomans  possédaient  déjà  des  écrivains 
dans  plus  d’un  genre.  Depuis  cette  époque,  des  historiens,  des 
astronomes,  des  géographes,  des  voyageurs,  des  poètes,  des 
moralistes,  et  des  économistes  même  ont  considérablement 
accru  le  domaine  de  cette  littérature.  Il  existe  en  turc  un 
nombre  considérable  d’histoires  ottomanes,  écrites  non  à  la  ma¬ 
nière  de  nos  historiens ,  mais  offrant  une  exposition  suivie  des 
événements,  où  l’ordre  et  l’indication  chronologiques  sont  tou¬ 
jours  rigoureusement  observés.  Peu  d’histoires  présentent  au¬ 
tant  d’intérêt  que  celle  des  Ottomans  par  la  connexion  et  l’im¬ 
portance  des  rapports  militaires  et  politiques  de  leur  gouver¬ 
nement  avec  les  grandes  puissances  de  l’Europe.  Un  des 
caractères  distinctifs  de  ces  annales,  qui  remontent  à  l’établisse¬ 
ment  des  Ottomans  dans  l’Asie  mineure  au  xme  siècle  de  notre 
ère,  et  vont  jusqu’en  1775,  est  d’offrir,  dans  les  discours  des 
grands  vizirs  et  des  premiers  généraux  ottomans,  plus  d’un 
modèle  de  cette  éloquence  mâle  et  toute  militaire  dont  les  ins¬ 
pirations,  puisées  au  milieu  même  des  incertitudes  de  la  guerre 
et  du  fracas  des  camps,  électrisèrent  jadis  les  armées  des  sul- 
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tans  ,  et  les  amenèrent  deux  fois  des  rives  du  Bosphore  jusque 
sous  les  remparts  de  Vienne. 

La  langue  turque  se  recommande  aussi  à  l’attention  des  sa¬ 
vants  par  des  traductions  ou  imitations  d’ouvrages  recherchés 
de  littérature  arabe  ou  persane,  dont  les  originaux  sont  devenus 
très-rares;  quelques-unes  de  ces  copies  l’emportent  même 
souvent  en  mérite  sur  les  ouvrages  imités.  C’est  ainsi  que  la 
traduction  des  prolégomènes  d’Ibn-Khalèdoun ,  par  Pirizadè, 
est  de  beaucoup  supérieure  à  l’original  pour  l’exactitude  et 
le  développement  des  faits  historiques.  Il  en  est  de  même 
du  Humaïoun-namè ,  traduction  turque  de  l’Envari-souhèïli , 
par  Ali  Tchèlèbi;  cette  version  peut  être  considérée  comme 
une  véritable  création  du  traducteur,  bien  préférable  à  l’original 
par  le  grand  nombre  de  beaux  vers  et  de  pensées  fortes  et  su¬ 
blimes  dont  ce  dernier  l’a  enrichie. 

Cette  disposition  à  l’imitation  n’exclut  pas  toutefois  de  la 
littérature  ottomane  l’existence  des  compositions  originales.  Tel 
a  toujours  été,  surtout  anciennement,  le  goût  de  la  poésie 
parmi  les  Turcs,  que  chez  eux  des  sultans  ,  des  vizirs,  des  doc¬ 
teurs  ,  des  militaires  et  des  femmes  même ,  se  livrant  avec  pas¬ 
sion  à  ce  travail  de  l’esprit,  ont  laissé  après  eux  des  ouvrages 
en  vers  aussi  remarquables  par  le  nombre  que  par  la  variété 
des  sujets.  Suivant  une  statistique  citée  par  M.  de  Hammer 
dans  un  ouvrage  qu’il  a  publié  l’année  dernière  à  Vienne  1 ,  le 
nombre  des  poètes  ottomans  s’élèverait  à  deux  mille,  tandis  que 
celui  des  persans  ne  dépasse  pas  deux  cents. 

Si  la  poésie  persane  peut  à  bon  droit  se  prévaloir  de  noms 
tels  que  ceux  des  Saa’di,  des  Djami,  des  Firdevci  et  autres, 
les  Ottomans  citent  avec  un  orgueil  moins  fondé,  il  est  vrai, 
mais  non  sans  quelques  titres ,  comme  l’élite  de  leurs  anciens 
poètes,  les  noms  de  Achik  pacha,  de  Cheïkhi,  de  Bâki,  de  Nefi, 
de  Mèscihy,  de  Kèmal  pacha  zadè;  et  placent  au  premier  rang 

1  Le  Rossignol  et  la  Rose,  petit  poëme  en  vers  turcs,  par  Fazli,  imprimé  en 
caractères  ta’liks,  avec  une  traduction  en  vers  allemands.  Vienne ,  1 834 - 
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des  modernes  ceux  de  Nèbi  effendi,  de  Raghyb  pacha,  de  Seïd 
Réefet  effendi ,  de  Aini  effendi  et  de  Pertev  efFendi ,  le  Kïahïa- 
beï  ou  ministre  de  l’intérieur  actuel  de  la  Sublime  Porte. 

Le  genre  caractéristique  de  la  poésie  ottomane  est  quelque¬ 
fois,  comme  chez  les  Persans,  la  contemplation  et  la  mysticité. 
Rarement,  comme  la  muse  des  Arabes,  cette  poésie  célèbre 
les  héros,  ou  se  revêt  des  couleurs  de  l’épopée,  mais  presque 
toujours  elle  est  empreinte  d’une  philosophie  douce  et  résignée 
aux  décrets  d’une  destinée  inévitable  et  de  cet  esprit  de  sagesse 
sans  ostentation  qui  apprécie  à  leur  juste  valeur  les  vanités  du 
monde ,  envisage  avec  calme  la  courte  durée  de  cette  vie ,  et  ré¬ 
serve  toute  son  admiration  pour  les  seules  beautés  de  la  nature 
et  les  miracles  de  la  création. 

Rien  n’est  plus  propre  à  donner  une  idée  de  ce  genre  de 
poésie  que  l’ode  charmante  du  poète  Mèscihy  sur  le  retour  du 
printemps,  morceau  plein  de  goût,  de  grâce  et  d’harmonie, 
connu  depuis  longtemps  des  orientalistes  par  la  citation  du  texte 
original  et  la  traduction  de  sir  William  Jones. 

Les  bornes  de  cette  préface  ne  me  permettant  pas  de  donner 
à  ce  court  aperçu  de  la  littérature  ottomane  tout  le  développe¬ 
ment  dont  il  est  susceptible,  je  me  hâte  d’indiquer  en  peu  de 
mots  les  considérations  d’un  ordre  plus  élevé ,  et  les  vues  d’in¬ 
térêt  social  qui  ont  été  le  but  principal  de  mes  travaux  et  dont 
la  réalisation  est  l’objet  constant  de  mes  vœux. 

Élever,  pour  le  bien  général  de  l’humanité ,  les  idées  encore 
arriérées  des  peuples  de  l’Orient  au  niveau  de  la  civilisation 
du  reste  de  l’Europe;  opérer  entre  les  Européens  et  les  Orien¬ 
taux  une  fusion  morale  d’usages,  de  besoins,  d’opinions  et  de 
mœurs;  anéantir  pour  toujours  des  antipathies  et  des  préven¬ 
tions  ,  tristes  fruits  de  la  différence  des  croyances  et  des  guerres 
de  religion;  donner  une  activité  nouvelle  au  cours  de  nos  tran¬ 
sactions  commerciales  dans  tout  le  Levant  ;  ouvrir  enfin  au  com¬ 
merce  déjà  si  important  et  si  universel  de  la  librairie  française  un 
vaste  et  nouveau  débouché ,  tels  sont  les  résultats  certains  que 
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le  goût  de  nos  bons  livres ,  l’influence  de  notre  langue  et  la  pro¬ 
pagation  des  ouvrages  propres  à  en  faciliter  l’étude  doivent  né¬ 
cessairement  amener  en  peu  d’années. 

Un  ouvrage  entrepris  dans  un  but  d’utilité  si  positive  devait 
participer  aux  encouragements  qu’un  souverain  éclairé  se  plaît 
à  répandre  sur  tout  ce  qui  intéresse  la  civilisation  et  le  bien 
public.  Non-seulement  sa  majesté  le  Roi  des  Français  a  permis 
que  l’impression  du  dictionnaire  turc-français  fût  faite  à  l’Im¬ 
primerie  royale ,  mais  elle  a  mis  le  comble  à  la  reconnaissance 
des  auteurs  et  éditeurs,  en  accordant,  pour  l’impression  de  cet 
ouvrage,  une  subvention  proportionnée  aux  moyens  dont  le 
gouvernement  dispose  annuellement  pour  les  publications  en 
langues  orientales. 

Quels  que  soient  les  soins  et  l’attention  que  j’ai  pu  apportera 
ce  travail,  je  ne  me  dissimule  pas  tout  ce  qu’un  premier  ou¬ 
vrage  de  ce  genre  laisse  encore  à  désirer  sous  le  rapport  de  l’é¬ 
tendue  et  de  l’exécution.  Un  dictionnaire  universel  de  la  langue 
turque  devrait ,  à  la  rigueur,  comprendre  la  presque  totalité  des 
mots  persans  et  tous  ceux  de  l’arabe  littéral.  Le  plan  que  j’ai 
adopté,  sans  atteindre  précisément  ce  but,  en  approche  le  plus 
possible.  Je  n’aurais  pu  aller  au  delà  sans  augmenter  de  beau¬ 
coup  le  volume  et  les  frais  d’impression ,  déjà  trop  considérables 
pour  le  prix  d’un  ouvrage  qu’il  importe  de  mettre  à  la  portée  du 
plus  grand  nombre  de  lecteurs.  Ces  motifs  d’économie  m’ont 
empêché  aussi  de  placer  en  tête  du  premier  volume ,  sinon  un 
abrégé  de  la  grammaire ,  au  moins  une  indication  de  la  ma¬ 
nière  de  former  les  verbes  turcs  dérivés  et  complexes;  méca¬ 
nisme  admirable  et  tout  particulier  à  la  langue  turque,7  à  l’aide 
duquel  on  peut  composer  un  grand  nombre  de  verbes,  ou 
d’accidents  du  verbe  primitif  qui,  par  leur  nature,  n’entrent 
point  ordinairement  dans  les  dictionnaires. 

Ceci  s’applique  également,  quoique  d’une  manière  moins  spé¬ 
ciale  ,  aux  dérivés  persans  et  arabes  ainsi  qu’aux  verbes  mixtes , 
passifs  et  réfléchis  formés  d’un  mot  arabe  ou  persan  concur- 
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remment  avec  un  infinitif  turc  qui  lui  sert  d’auxiliaire.  A  défaut 
de  cétte  double  indication,  que  je  regrette  de  n’avoir  pu  placer 
au  commencement  de  ce  dictionnaire ,  j’engage  les  lecteurs  à 
consulter  celle  qui  se  trouve  dans  la  Grammaire  turque-arabe- 
persane  de  Meninski,  pag.  59  à  65 ,  éd.  in-folio. 

Une  circonstance  seule  suffirait  pour  rehausser  le  mérite  de 
cet  ouvrage  aux  yeux  du  public  et  pour  nous  rassurer  nous- 
même ,  s’il  était  possible ,  contre  l’insuffisance  de  nos  propres 
moyens;  c’est  l’intérêt  honorable  pour  nous,  qu’au  milieu  de 
fonctions  éminentes  et  de  nombreuses  occupations  M.  le  baron 
de  Sacy  a  bien  voulu  prendre  à  ce  travail,  en  en  revoyant  les 
épreuves ,  avec  une  bienveillance  pour  laquelle  nous  ne  sau¬ 
rions  être  trop  reconnaissant.  Personne,  jusqu’à  ce  jour,  en 
Europe  et  même  dans  l’Orient ,  n’a  possédé  une  connaissance 
aussi  étendue  et  aussi  approfondie  de  l’arabe  et  du  persan  ;  per¬ 
sonne  aussi,  mieux  que  cet  illustre  savant,  ne  pouvait  nous  pré¬ 
munir  contre  nos  propres  erreurs  et  nous  signaler,  comme  il  a 
eu  la  bonté  de  le  faire ,  les  fautes  des  lexicographes  antérieurs 
dont  les  travaux  entrent  comme  éléments  dans  la  composition 
de  ce  dictionnaire. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  cette  préface  sans  reconnaître 
publiquement  aussi  tout  ce  que  les  auteurs  et  éditeurs  du  dic¬ 
tionnaire  turc-français  doivent  à  M.  Grangeret  de  Lagrange,  sa¬ 
vant  orientaliste  attaché  à  l’Imprimerie  royale ,  pour  les  soins 
multipliés  qu’il  a  bien  voulu  donner  à  la  première  partie  de  cet 
ouvrage.  Je  pourrais  citer  d’autres  noms  encore,  mais  je  me 
borne  à  rappeler  que,  dans  ce  bel  établissement,  le  premier  de  ce 
genre  qui  existe  en  Europe ,  les  auteurs  sont  toujours  certains  de 
rencontrer  chez  les  personnes  qui  en  font  partie  le  savoir  et  le 
talent  réunis  à  une  extrême  bienveillance,  depuis  le  savant  aca¬ 
démicien  à  qui  le  Roi  en  a  confié  la  direction,  jusqu’aux  com¬ 
positeurs  des  langues  orientales,  véritable  élite  de  notre  typo¬ 
graphie  nationale. 
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Tableau  harmonique  des  lettres  et  chiffres  arabes-turcs-persans, 
et  des  lettres  et  chiffres  européens. 


ORDRE 

DES  LETTRES 

en  chiffres 

LETTRES 

arabes- 

turques- 

NOMS 

DES  LETTRES. 

VALEUR 

DES  LETTRES 

en  caractères 

VALEUR 

NUMÉRIQUE 

des  îettres. 

européens. 

turcs. 

persanes. 

europe'ens. 

1 

1 

i 

Étif. 

A ,  è  ,  i ,  o ,  u,  eu , 
ou. 

1 

2 

V 

c _? 

• 

Bè. 

B. 

2 

3 

ç_> 

Pc. 

P. 

n 

4 

F 

C» 

Te. 

T  doux. 

400 

K 

o 

ô 

Se. 

S  et  C. 

ù 

500 

6 

s 

Djîm. 

D j. 

3 

7 

V 

5 

Tchîm. 

Tch. 

5 

8 

A 

C 

Ha. 

H  dur. 

8 

9 

é 

Khy. 

Kh  dur. 

600 

10 

I* 

Dal. 

D. 

4 

1  1 

II 

s 

Zal  ou  Zel. 

Z. 

700 

12 

ir 

Rè. 

R. 

200 

13 

if" 

j 

Zè  ou  Zeïn. 

Z. 

7 

14 

if 

J 

Je. 

J. 

// 

1 5 

lô 

U" 

Sîn. 

S. 

60 

16 

IM 

fi1 

Clan. 

Ch. 

300 

17 

|V 

CP 

Sad. 

C  dur. 

90 

18 

IA 

o° 

Zad. 

Z  dur. 

800 

19 

H 

Tliy. 

Th  dur. 

9 

20 

y- 

k 

Zhy. 

Z  très-dur. 

900  1 

21 

N 

e 

Aïn. 

Apostrophe  (’)dur. 

70 

22 

rr 

t 

Ghaïn. 

Gh. 

1,000 
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ORDRE 

DES  LETTRES 

en  chiffres 

LETTRES 

arabes- 

turques- 

NOMS 

DES  LETTRES. 

VALEUR 

DES  LETTRES 

en  caractères 

1  llllw™  ■— 

VALEUR 

NUMÉRIQUE 

des  lettres. 

européens. 

turcs. 

persanes. 

européens. 

23 

ri* 

O 

Fè. 

F. 

80 

24 

rp 

2 

Qaf. 

Q  dur. 

100 

25 

ïù 

à 

Kef 

K  et  Ki. 

20 

26 

M 

3) 

Saghyr  noun. 

N  nasal. 

// 

27 

rv 

2) 

Guief  adjèmi. 

Gu  ;  g. 

// 

28 

PA 

j 

» 

Lam. 

L. 

30 

29 

M 

r 

Mim. 

M. 

40 

30 

« 

u 

Noun. 

N. 

50 

31 

h'I 

Vauv. 

V;  o  ,  u  ,  ou. 

6 

32 

0 

m. 

H  doux. 

5 

33 

w 

iS 

le. 

I;  i,  y,  a. 

10 

34 

40 

50 

P- 

C' 

if 

Fin 

de  l’alphabet 
turc. 

Lam-élif 

La. 

Voyez  la  gram¬ 
maire  ,  pour 
la  suite  des 
nombres  en 
lettres. 

60 

i* 

70 

V* 

80 

A* 

90 

H' 

- 

t 

100 

I” 

1,000 

|... 

10,000 

J  •  •  •  • 

100,000 

i . 

9 

1,100,000 

Il . 

'  b. 
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DES  LETTRES, 


ET 

DU  MODE  DE  TRANSCRIPTION 

DES  MOTS  TURCS  EN  CARACTÈRES  EUROPÉENS 


Le  tableau  alphabétique  ci-joint  des  caractères  arabes  employés  par 
les  Turcs  indique  la  valeur  de  ces  caractères  en  lettres  européennes 
et  fait  connaître  le  système  de  transcription  que  j’ai  adopté  dans  ce 
dictionnaire.  Ce  système,  que  j’ai  déjà  suivi  dans  mon  Vocabulaire 
turc-français,  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Meninski,  modifié 
toutefois  d’après  les  règles  de  la  prononciation  française.  Je  ne  puis 
me  flatter  d’étre  plus  heureux  que  mes  devanciers,  en  considérant 
les  difficultés  qu’ont  éprouvées,  jusqu’à  ce  jour,  les  orientalistes  qui 
ont  entrepris  cette  tâche.  On  sent  qu’il  sera  toujours  impossible, 
avec  les  vingt-quatre  lettres  dont  se  compose  notre  alphabet,  de  pou¬ 
voir  rendre,  avec  la  dernière  exactitude,  tous  les  sons  d’une  langue 
qui  compte  trente-trois  caractères,  dont  quelques-uns,  quoique  en  petit 
nombre,  sont  entièrement  étrangers  à  la  prononciation  du  français. 
Il  faut  pourtant  remarquer  que  cette  difficulté,  très-grande  pour 
l’arabe  et  le  persan,  l’est  bien  moins  pour  le  turc,  langue  douce,  et 
dans  laquelle  on  retrouve  toutes  les  voyelles  françaises. 

Je  me  bornerai  donc  à  donner  ici  quelques  explications  relatives 
à  un  petit  nombre  de  lettres  qui  offrent  des  différences  notables  dans 
la  manière  de  les  prononcer  ou  de  les  écrire  en  français. 

1  Uélif,  au  commencement  des  mots,  ne  représente  pas  toujours 
le  son  d’un  a,  mais  souvent,  ainsi  que  l’indique  le  tableau  ci-joint, 
le  son  de  voyelles  hétérogènes.  La  présence  de  ŸéUf,  au  milieu  ou 
à  la  fin  des  mots,  est  toujours  indiquée  par  un  â ,  et  par  â,  si  Yélif 
est  surmonté  d’un  ^  medda.  Nous  ferons  observer  qu’en  général  les 
Turcs  appuient  très-peu  sur  les  lettres  que  nous  appelons  voyelles 
longues,  soit  que  les  mots  dans  lesquels  se  trouvent  les  voyelles  soient 
d’origine  turque,  arabe  ou  persane.  Le  son  de  Y  a,  lorsqu’il  ne  ré¬ 
sulte  pas  de  la  présence  d’un  clif,  s’indique  par  un  a  simple. 
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be,  à  la  suite  de  certaines  lettres,  dans  quelques  mots  arabes, 
se  prononce  p ,  comme  ispât ,  preuve.  A  la  lin  des  mots  d’ori¬ 

gine  turque,  seulement,  ce  changement  de  prononciation  a  lieu  dans 
le  discours  comme  dans  l'écriture.  Exemple  :  oloup,  pour 

oloub,  ayant  été;  <.  thop ,  pour  thob ,  canon. 

te,  se  change  quelquefois  en  dal  dans  la  déclinaison  des 
noms  et  dans  la  dérivation  comme  dans  la  conjugaison  des  verbes  : 

ainsi,  guitmck,  aller,  fait  au  passif  guidilmek. 

•  »  »  •  *  J  *  •>  •  1  -  -  *  -  •»  - 

^  djîm,  exprime  par  dj,  se  prononce  comme  la  seconde  syllabe 
du  mot  adjudant ,  en  séparant  Va  de  la  première.  Cette  lettre  est 
exactement  le  g  des  Italiens,  dans  giorno,  jour  5  gemito,  gémissement. 
Exemple  :  djâmi ,  mosquée.  Quelquefois  le  ^  djîm  se  change  en 

tchîm  dans  la  prononciation,  lorsqu’il  est  précédé  de  certaines  lettres, 
ou  lorsqu’il  est  à  la  fin  des  mots,  comme  dans  pilitch ,  pour 
pilidj,  poulet. 

g  tchîm.  Les  trois  premières  consonnes,  qui  expriment  cette  lettre, 
doivent  être  prononcées  d’une  seule  émission  de  voix,  sans  faire  en¬ 
tendre  le  son  d’aucune  voyelle  intermédiaire.  C’est  le  c  des  Italiens 
dans  cibo,  nourriture;  ceppo ,  tronc  d’arbre.  Exemple  :  tclio- 

bân,  berger. 

£  ha,  représente  une  aspiration  plus  forte  que  dans  nos  mots 
hareng ,  hardi ,  havre ,  et  répond  assez  bien  à  notre  h,  dans  les  mots 
harpe,  harpie.  Exemple  :  g. U»  hâdji,  pèlerin.  Cette  aspiration  est 
plus  forte  encore  lorsque  le  £  est  précédé  d’un  élif,  comme  dans 
*X^»4  Ahmed,  nom  propre  ;  ^  ahmaq,  insensé. 

£  kha,  représente  une  aspiration  beaucoup  plus  forte  que  celle 
du  £  ha  et  il  indique  une  articulation  dure,  semblable  au  râlement 
produit  dans  le  gosier  par  l’effort  que  l’on  fait  pour  cracher.  Cette 
lettre  ne  peut  être  comparée,  dans  nos  langues  européennes,  qu’au 
xota  espagnol  ou  au  clu-  des  Allemands.  Exemple  :  khaber, 

avis,  nouvelle  ;  anâkhtâr,  clef.  Je  ferai  observer  toutefois, 

que  les  Turcs  de  Constantinople  tendent  généralement  à  adoucir 
cette  aspiration  et  la  confondent  avec  celle  du  £  ha „ 

5  dal,  qui  n’est  autre  que  notre  d,  prend  quelquefois  le  son 
d’un  t,  lorsqu’il  est  précédé  d’une  lettre  dure,  comme  dans 
guitti  et  non  pas  guitdi.  II  en  est  de  même  à  la  fin  de  certains  mots, 
comme  kiâghyt ,  papier.  Quelquefois  le  â  prend  aussi  le  son 
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d’un  t  au  commencement  d’un  petit  nombre  de  mots  d’origine  turque, 
tels  que  &_j>p  tcpc ,  sommet,  monticule;  tuhetmek >  finir, 

épuiser. 

à  zal  ou  zel ,  ^  zc  ou  zeïn ,  ^  zad  et  &  zhy.  Ces  quatre  lettres 
représentent  généralement,  en  turc,  le  z  français.  Cet  emploi  de 
quatre  caractères  pour  indiquer  une  seule  et  même  articulation, 
provient  de  la  différence  des  origines.  Je  ferai  observer  néanmoins 
qu’il  existe,  dans  la  prononciation  rigoureuse  de  ces  quatre  lettres, 
des  différences  que  j’ai  indiquées,  autant  que  possible,  sur  le  ta¬ 
bleau  ci-joint,  mais  que  l’usage  ou  l’enseignement  d’un  maître  instruit 
peut  seul  rendre  sensibles  à  l’oreille. 

J  je,  est  l’exact  équivalent  du  j  français,  dans  jour,  juge,  etc. 

U*,  sin,  qui  est  notre  s,  comme  dans  les  mots  savoir,  sagesse,  ne 
prend  jamais  le  son  du  z  entre  deux  voyelles  :  c’est  pourquoi,  dans 
ce  cas,  je  le  rends  toujours  par  le  c,  avec  ou  sans  cédille;  exemple, 
aghâci ,  son  maître;  mais  toujours  par  c ,  si  les  voyelles  sont 
une  des  lettres  a,  o,  u.  Exemple  :  Haçan,  nom  propre.  Toutes 

les  fois  que  fs  est  doublée  dans  la  prononciation ,  ou  marquée  d’un 
techdicl ,  je  l’écris  sc.  Exemple  :  khâsceki,  garde  du  corps  du 

sultan.  Dans  ce  mot,  le  sad  doit  se  prononcer  comme  sc  dans 
notre  mot  ascendant. 


0&  chîn,  représente  l’articulation  ch  dans  le  mot  chemin,  chicane. 
Exemple  :  cliarâb ,  vin. 

sad,  se  confond  généralement  dans  la  prononciation  avec  le 
( } **  sin,  particulièrement  dans  les  mots  d’origine  turque,  comme 
sol,  gauche;  sormaq,  demander.  Dans  les  mots  d’ori¬ 

gine  arabe,  le  ^  représente  une  prononciation  un  peu  emphatique, 
mais ,  dans  l’un  et  l’autre  cas  ,  j’écris  toujours  cette  lettre  par  5  ou 
c,  avec  ou  sans  cédille. 


b  thy,  se  prononce  généralement  comme  le  t ,  dans  (jiUo  thâch, 
pierre  ;  ÿ-Ëjh  thoutmaq,  tenir.  Cette  lettre ,  dans  la  prononciation , 
se  confond  souvent  avec  le  s  dal,  et  cette  identité  a  lieu  quelque¬ 
fois  dans  l’écriture  comme  dans  la  prononciation.  Exemple  :  a\.  U 
ou  dâgh,  montagne;  ou  :>  doldourmaq,  rem¬ 

plir;  mais,  dans  les  mots  d’origine  arabe,  le  thy  conserve  une 
prononciation  emphatique  et  dure  que  les  Turcs  font  légèrement  sen¬ 
tir,  comme  dans  tharyq,  chemin.  J’exprime  toujours  cette  lettre 

par  th,  pour  la  distinguer  du  ^  te. 
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^  aïn.  La  prononciation  de  cette  lettre,  qui  est  toute  particulière 
aux  langues  arabe  et  hébraïque  et  que  je  représente  par  une  apos¬ 
trophe  (’),  est  à  peine  sensible  chez  les  Turcs,  où  elle  ne  produit 
souvent  d’autre  effet,  dans  l’articulation,  qu’une  légère  suspension 
ou  hiatus.  Exemple:  dçgy*-*  ma’ rouf,  connu;  marifet,  con¬ 
naissance,  savoir;^,£  'eumr,  la  vie;  ylrn,  science  'amber, 

ambre  gris  ;  Lfcvs.  "uléma,  docteur,  lettré. 


£  ghaïn,  est  exprimé  dans  ce  dictionnaire  par  un  g  suivi  d’un  h. 
Exemple  :  [à\  aghâ ,  seigneur;  ^^,£1  aghlamaq ,  pleurer.  La  pronon¬ 
ciation  de  cette  lettre  est  exactement  celle  du  y  des  Grecs  modernes 
devant  et,  o,  a>,  c’est-à-dire,  celle  d’un  g  suivi  d’un  r  légèrement  gras¬ 
seyé;  et  même,  dans  quelques  cantons  de  l’Asie,  le  £  s’articule  presque 
comme  r  grasseyé  des  Provençaux. 

ÿ  qaf ’,  représente  une  articulation  semblable  à  celle  de  la  lettre 
q  dans  qualité ,  coque.  Exemple:  qCilmaq ,  rester;  qâz,  oie. 

Dans  les  déclinaisons  et  après  les  voyelles,  cette  lettre  se  change 
souvent  en  £  par  euphonie.  Exemple  :  aïâghun,  du  pied.  Dans 

quelques  parties  de  l’Asie ,  elle  est  articulée  d’une  manière  toute  gut¬ 
turale. 


S  kief,  répond  au  k  dans  kilo  ou  kilogramme.  Le  plus  souvent 
il  est  suivi  de  la  prononciation  d’un  i  légèrement  exprimé  en  une 
seule  syllabe,  comme  dans  kioske.  Exemple  :  kieur  ou  kior, 

aveugle  ;  kiâfr,  infidèle,  mécréant;  .ff  ^  kieupek,  chien. 

di  guief  ou  kief  ’adjcmi  (  kief  persan  ).  Cette  lettre,  qui  n’est  dis¬ 
tinguée  de  la  précédente  que  par  les  trois  points  qu’elle  supporte 
(et  que  l’on  omet  le  plus  souvent),  exprime  un  adoucissement  du 
kef,  comme  dans  les  mots  français  Guienne,  Enghien.  Exemple  : 

guitmek,  aller;  dL#^5  gueurmek ,  voix  ;  yj.S' gun  ou  guioun, 
jour.  Au  milieu  ou  à  la  fin  de  quelques  mots  d’origine  turque ,  cette 
lettre  se  prononce  comme  un  g  très-adouci  ou  même  comme  un  ï. 
Exemple  :  dl«Kî  éguilmek  ou  éïlmek,  se  baisser;  db  heig  ou  h cï,  prince, 
seigneur. 

d)  saghyr-noun  ou  n  sourde.  Lettre  ayant  la  même  forme  que  la 
précédente  et  dont  on  retranche  aussi  les  trois  points  à  volonté. 
Représente  un  son  nasal,  tout  particulier  à  la  langue  turque,  comme 
dans  son,  fin  ;  o sonra,  après.  Elle  exprime  aussi,  à  peu 

près,  l’articulation  d’un  n,  comme  dans  dUCw  sinck ,  mouche; 
dényz,  mer.  Elle  exprime  également  le  génitif  des  noms,  comme 
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dloUS^  kitâbitn  du  livre.  Cette  lettre  est  toujours  représentée  par  le 
signe  suivant  h. 

J  lam,  n’offre  aucune  différence  dans  la  prononciation  avec  notre 
l.  Nous  remarquerons  seulement  que  cette  lettre,  doublée  en  turc, 
n’est  jamais  mouillée  comme  en  français.  Exemple  :  allâh,  Dieu. 

Quelquefois  le  J  prend,  dans  certains  mots  d’origine  turque,  tels 
que  olmaq  et  autres,  un  son  emphatique,  dont  l’audition  et 

l’usage  peuvent  seuls  donner  une  idée  exacte. 

Ijnoun.  Lorsque  cette  lettre,  qui  est  exactement  notre  n ,  précède 
le  u  ou  le  u ,  elle  prend  le  son  d’un  m.  Exemple  :  zernbil, 

corbeille;  ambar ,  grenier,  magasin. 

Une  remarque  fort  importante  à  faire,  c’est  que,  en  turc  comme 
en  persan  ,  le  y  et  le  ^  se  prononcent  toujours  à  la  fin  des  mots, 
en  appuyant  dessus,  et  ne  forment  jamais ,  comme  en  français,  un 
son  nasal  avec  la  voyelle  qui  les  précèdent;  ainsi,  les  mots 
aman,  pardon  et  qân,  sang,  doivent  se  prononcer  amcine,  qâne. 

2  vauv,  se  prononce  de  deux  manières,  1°,  comme  le  v  français 
dans  ville,  valeur,  etc.  Exemple  :  vârmaq,  aller;  vilaiet , 

pays;  2°  comme  la  syllabe  ou,  dans  ouvrir,  ou  w,  prononcé  à  la 
manière  des  Anglais.  Exemple  :  j  ^  »  boulmaq,  trouver.  Le  ^  prend 
aussi  la  prononciation  de  o,  u,  eu,  comme  dans  qol,  bras; 
beulmek,  diviser  et  èï'u,  bien. 

i  ( 

o  be,  représente  une  aspiration  beaucoup  plus  douce  que  celle 
du  et  qui  est  à  peu  près  celle  de  notre  h,  dans  les  mots  héros, 
hideux.  Exemple: jjjb  huner,  mérite;  owî«X.£b  hidâïet,  indication; 

hcndcce ,  géométrie  1.  A  la  fin  des  mots  arabes  et  à  la  suite 
des  particules,  o  se  prononce  comme  Ve  ouvert  ou  la  syllabe  ai. 
Exemple:  ôàLj  ziàdc,  plus;  evde,  dans  la  maison.  Après  l’op¬ 
tatif  ou  à  la  suite  des  impératifs  turcs  de  la  2e  conjugaison,  le  o  se 
prononce  a  par  euphonie,  et  surtout  quand  les  mots  sont  composés 
de  consonnes  dures  et  dont  la  prononciation  est  plus  homogène  avec 
les  sons  a,  o ,  ou,  y.  Exemple  :  xxai  qysca,  court,  tchoha,  drap. 

Il  prend  aussi  le  son  d’un  a,  à  la  suite  de  quelques  mots  d’origine  v 
arabe,  comme  noqtha ,  un  point;  <xjulx£i,o  mouzâïaqa,  détresse. 

1  Cette  aspiration  est  tellement  ïe'gère  et  facile  à  former,  que  Dieu,  disent 
les  Orientaux,  cre'a  le  monde,  seulement  en  prononçant  cette  lettre;  don¬ 
nant  k  entendre  par  là  l’extreme  facilite'  avec  laquelle  le  Tout-puissant  créa 
toutes  choses. 


XXV 


ET  DE  LEUR  TRANSCRIPTION. 

A  la  fin  des  mots  arabes,  le  o  he ,  marque  du  féminin,  est  surmon¬ 
te  de  deux  points;  dans  ce  cas,  il  s’écrit  ainsi ,  3  ou  *,  et  se  prononce 
comme  un  t  final.  Exemple  :  chehvet,  sensualité.  En  turc  on 

écrit  alors  au  lieu  de  $ ,  mais  lorsque  cette  lettre  perd  ses  deux 
points,  elle  se  prononce  è  ou  ai,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut 
pour  le  mot  dàl/j  ziâde ,  qui  n’est  autre  que  ziâdet.  Quand,  en 

turc,  on  trouve  le  t  écrit  ainsi  5,  il  indique  alors  un  accusatif  fé¬ 
minin  arabe,  pris  adverbialement.  Exemple:  Zkià.  ghafletan,  à  l’im- 
proviste  ;  iU£>Uw  khasçatan,  particulièrement. 

^  ïe,  au  commencement  des  mots,  est  toujours  consonne;  au  mi¬ 
lieu  ou  à  la  fin  il  peut  être  voyelle  ou  consonne;  consonne,  il  est 
représente"  par  ï ;  voyelle,  par  i.  Exemple  :  Jaj  ïil,  année;  ïilân, 
serpent. 

L’articulation  de  cette  lettre  est  modifiée  par  celle  qui  la  précède 
ou  la  suit,  comme  dans  ïâzmaq,  écrire;  serai,  vulgai¬ 

rement  saraï,  palais.  Dans  beaucoup  de  mots  d’origine  turque  et  aux 
troisièmes  personnes  du  singulier  des  verbes ,  le  ^  représente  un  son 
sourd  et  mixte  qui  tient  à  la  fois  de  IV  et  de  Ye  muet  ;  dans  ce  cas , 
je  le  représente  par  un  y,  comme  dans  les  mots  suivants  :  qyn, 

gaine  ;  JuS  qyl,  poil  ;  qych,  hiver.  Le  son  de  l’y  se  retrouve 

également  avant  ou  après  les  lettres  dures  dans  certains  mots  arabes , 
dans  lesquels  n’entre  pas  toujours  le  tels  que  yhsân,  bien¬ 
fait  ;  khdthyr,  esprit,  cœur. 

A  la  fin  des  mots  d’origine  arabe,  le  ^  prend  souvent  aussi  le 
son  d’un  a,  comme  dans  mer  ça,  port,  ancrage;  mouça. 

Moïse;  JUj'  4XJÎ  allâh  teâla,  Dieu  très-haut. 

Je  ferai  remarquer  que  la  prononciation  des  mots  arabes  et  per¬ 
sans  de  ce  dictionnaire,  et  dont  la  plupart  appartiennent  aujourd’hui  à 
la  langue  turque,  est  celle  des  elfendis  instruits  de  Constantinople. 
Quant  aux  mots  d’origine  turque,  je  me  suis  également  attaché  à 
faire  connaître  la  prononciation  littérale  ou  savante,  et  celle  qui  ap¬ 
partient  uniquement  à  la  langue  vulgaire.  J’ai  pensé  aussi  qu’il  était 
nécessaire  de  signaler  à  l’attention  des  lecteurs  un  grand  nombre  de 
mots  de  la  langue  qui  ont  vieilli,  et  qui,  s’ils  ne  sont  plus  en  usage 
dans  la  conversation ,  n’en  sont  pas  moins  indispensables  pour  l’in¬ 
telligence  des  livres  écrits  anciennement. 

Quant  à  l’accent,  on  peut  dire  que  les  Turcs  n’en  ont  presque 
point  :  toutes  les  voyelles,  les  consonnes  et  les  aspirations  mêmes  doi¬ 
vent  être  prononcées  d’un  ton  adouci,  et  l’on  doit  surtout,  en  parlant, 
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éviter  les  grands  éclats  de  voix.  En  general,  l’accent  se  fait  quelque¬ 
fois  légèrement  sentir,  seulement  en  appuyant  sur  la  dernière  syllabe 
des  mots. 

Tel  est  le  petit  nombre  d’observations  sur  lesquelles  j’ai  cru  de¬ 
voir  arrêter  un  instant  l’attention  des  personnes  qui  feront  usage  de 
ce  dictionnaire. 

En  gênerai,  la  plupart  des  mots  qu’il  renferme  sont  écrits  de  telle 
manière,  avec  nos  lettres,  qu’on  pourra,  en  les  prononçant  comme 
le  français,  se  faire  comprendre  des  Turcs,  sans  difficulté  et  sans 
autre  étude  préliminaire. 


T.  X.  BIANCHI. 


ABRÉVIATIONS. 


A. 

Arabe. 

A.  p. 

Arabe-persan. 

A.  t. 

Arabe-turc. 

Adj.  num. 

Adjectif  numéral. 

Adv. 

Adverbe. 

CoIIect. 

Collectif. 

Compar. 

Comparatif. 

Compos. 

Composé. 

Dimin. 

Diminutif. 

Fam. 

Familier. 

Fëm. 

Féminin. 

Franc. 

Français. 

a 

G. 

Grec. 

Hongr. 

Hongrois. 

Inter. 

Interjection. 

Ital. 

1 

Italien. 

Loc. 

Locution. 

Mong. 

Mongol. 

N.  pr. 

Nom  propre. 

N.  de  v. 

Nom  de  ville. 

P. 

Persan. 

Particul. 

Particule. 

P.  t. 

Persan-turc. 

PI. 

Pluriel. 

Précéd. 

Précédent. 

S. 

Substantif. 

T. 

Turc. 

Tart. 

Tartare. 

Usit. 

Usité. 

V. 

Verbe. 

Vulg. 

Vulgairement. 

i 

dLp_.t 

II 

Itmek  (  faire  )  1 

J 

01. 

Olmaq  (  être  ). 

1  Le  verbe  actif  se  forme  souvent ,  en  turc ,  d’un  nom  arabe  ou  persan  et 
de  l’infinitif  turc  itmek.  Exemple  :  viLfvjî  tiJjJ  terk  itmek,  laisser,  aban¬ 

donner.  On  forme  de  même  le  verbe  passif,  en  faisant  suivre  le  nom  ou  par¬ 
ticipe  de  l’auxiliaire  olmaq,  être.  Exemple  :  £.1^1  JâUww*  mesthour  ol¬ 

maq ,  être  écrit. 


0«XjLcÈ=3  J-2*.  5  0(XAf»L^  t 
O  JLg^  <50  <X^fv^«c? 


/ 


AVERTISSEMENT. 

Consultez  au  besoin  l’Appendice  place  à  la  fin  du  volume. 


DICTIONNAIRE 


TURC-FRANC  AIS. 

6 


/ 

f 


î  èlif.  Première  lettre  de  l’al¬ 
phabet  arabe  -  turc  -  persan  ,  n’a 
point  de  son  par  lui-même,  mais 
prend  celui  de  l’accent-voyelle  qui 
lui  est  joint.  —  L’e'Iif  se  prononce 
a  long,  quand  il  est  surmonte  d’un 
madda 

î  est  ia  marque  de  l’unité  selon 
ïa  formule  numérale 
ebdjed  hevvez,  etc. 

\  ,  prononce'  comme  un  a  bref, 
est  aussi  la  marque  de  l’affirma¬ 
tion  dans  certaines  phrases  qui 
servent  de  réponse  à  une  autre. — 

keuïe 

guitmek  guerek  idun.  Tu  as  du 

aller  à  la  campagne.  —  l _ 

vârduma.  J’y  ai  déjà  été,  certaine¬ 
ment  j’y  ai  été. 

c_d  eb,  s.  a.  Père.  —  ^ s.  — d 
vX —  eben  an  djeddin.  De  père  en 
fils.*  _ 

t_d  âb,  s.  p.  Eau.  —  ^  <_d 

âb  u  heva.  L’eau  et  l’air,  tempéra¬ 
ture,  climat. — ^  <_d 

bir  vilâïctun  âb  u 
hevâcinè  alichmaq.  Se  faire  au 
climat  d’un  pays. 

ç_d  ap ,  t.  Particule  qu’on  place 
devant  quelques  adjectifs  pour 


leur  donner  une  plus  grande  ex¬ 
tension.  —  jl  l_>Î  ,  ap  aq.  Tout 
blanc.  —  03"=^  c-d  ,  ap  atchouq. 
Tout  à  fait  ouvert. 

c_d  «  c-v-jî  ip,  s.  t.  Corde. 

ld  abâ,  s.  a.  Pères,  ancêtres. 
— ~»d  j  — d 

dLtfUôfc  abâï  kirâm  ve 

*•  • 

edjdâdi  izâmumun  qytydji  ilè.  Par 
le  sabre  de  mes  illustres  ancêtres. 

î  ld  ibâ  it.  v.  a.  t.  Refuser, 
rejeter,  avoir  de  l’aversion ,  s’abs¬ 
tenir. - Ld 

t-A-À-A-sd  ^OàL)  ^4>0'î 

abâï  kir âmlèri  ibâittugui 
bâdeï  nâbden  idjtinâb  itmeïup.  Ne 
s’abstenant  pas  du  vin  pur,  pour  le¬ 
quel  ses  glorieux  ancêtres  avaient 
eu  de  l’aversion. 

àLd  abâd ,  adj.  p.  Cultivé,  ha¬ 
bité.  ^ 

î  d_d  abâd  it.  v.  p.  t.  Ré¬ 
tablir,  repeupler.  —  Ce  mot  dd , 
mis  après  un  nom  propre ,  forme 
un  composé  persan  qui  désigne 

le  fondateur  du  lieu  :  _ xx*» 

dd  saïd-abâd,  que  le  vulgaire 
prononce  saad-âbâd,  est  ce  qu’on 
appelle  kiaat-khanc ,  ou  les  Eaux 
Douces  au  fond  du  port  de  Cons- 
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tantinoplc,  parce  que  cet  empla¬ 
cement  fut  embelli  par  le  grand 
vizir  Saïd  Pacha  ,  qui  avait  été 
ambassadeur  de  la  Porte  à  Paris 
en  1740  ,  et  qui,  à  son  retour, 
voulut  imiter  le  canal  deV ersailles. 

/  JàL-jl  dbâdâin,  subs.  p.  Lieu 
LJ  , 

habite  ,  frequente' ,  agréable.  — 

/•j— -  A 

(jîàLjï  âbâdan  olmaq.  Etre 
frequente'  ,  peuple  ,  habite'.  — 
àbâdân  itmek.  Ren¬ 
dre  peuple. 

abâdânlyq,  subs.  p.  t. 
Culture,  population. 

<X _ dbâdi  kiâghyd , 

s.  p.  t.  Papier  de  soie  lisse. 
j\j)  àbâr,  s.  a.  p.  Plomb. 
ojLî  abâz'e.  Pays  situe'  sur  la 
cote  orientale  de  la  mer  Noire  en¬ 
tre  la  Mingrélie  et  la  Circassie. 

.  ...  A  âpânsyz,  adv.  t.  Su¬ 
bitement,  à  I’improviste. 

jjOôi  ibtidâ  ou  iptidâ ,  s.  ar. 
Commencement.  —  oL»  y  _a— 

^ y£zr> 

^  pjyj  ichbou  mâhi  djèniâ- 

ziul-akhirun  ibtidâ  guni  ki  ïevmul- 
djum’a  dur.  Premier  jour  du  pré¬ 
sent  mois  de  Djèmazi-ul-akhir,  etc. 

î  ÎOOCjÎ  ibtidâ  it.  v.  a.  t.  Com¬ 
mencer. 

Jj  ÔOôî  ibtizâl,  s.  a.  Me'pris. — 
js.Xjî  ibtizâlè  duchtum. 
Je  suis  devenu  un  objet  de  me'pris. 
\_AV  v  d  ibtiçâm,  s.  a.  Ris,  gaieté. 

î  ibtiçâm  it.  v.  a.  t.  Sou¬ 

rire. 

ibtilâ,  subs.  a.  1.  Essai, 
e'preuvc.  2.  Mauvaise  habitude, 
passion. —  (jl _ jsX/oi  $  ^>aj! 


fini  ibtilâ  vu  imtihân  qyl- 
di.  II  le  mit  à  l’épreuve.  —  & 

charâb  itchmeguile  bersè 
ibtilâulen  klialâis  oldy.  En  buvant 
du  vin  ,  il  s’est  défait  de  la  mau¬ 
vaise  habitude  de  prendre  de 
l’opium. 

ibtihâdj,  s.  a.  Gaieté, 

allégresse. 

<>oî  ebed,  subs.  a.  1.  Siècle.  2. 

/ 

Eternité,  qui  n’aura  pas  de  fin. 

w 

tXjî  ebbed,  v.  ar.  II  a  donne' 

une  duree  eternelIe.  —  4XIÎ 

i.  AaJj£  y  OsJf  <J\jO 

*W  ^ 

(jUyji  ebbed  allâhu  te'âila  eu’mrè- 
hu  ve  devletehu  ila  inqyrâzizze- 
mân.  Que  Dieu  fasse  durer  ses 
jours  et  son  empire  jusqu’à  la 
consommation  des  siècles. 

î  ÎJ^Î  ibdâ  it.  v.  a.  t.  1.  Ma¬ 
nifester,  révéler.  2.  Commencer. 
3.  Faire  ou  trouver  une  chose 
nouvelle. 

àbdâr,  adj.  p.  1.  Juteux, 
succulent.  2.  Brillante,  en  parlant 
d’une  épée. 

î  ^«Xjl  ibdâ ’  it.  v.  a.  t.  Inven¬ 
ter,  produire  quelque  chose  de 
nouveau. — 

^  J0L>Î  âdemi  ïoqtan  ibdâ’  eiledi.  II 
a  créé  l’homme  du  néant. 

dbdest,  s.  p.  Ablution 
prescrite  aux  Mahométans  avant 
de  commencer  la  prière.  Elle  con¬ 
siste  à  se  laver  le  visage  ,  les 
mains,  les  bras  jusqu’aux  coudes, 
et  les  pieds  jusqu’à  la  cheville.  — 
yX\  dbdest  âlmaq.  Faire 

cette  ablution  prescrite  par  la  loi. 
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cbedi,  adj.  a.  Eternel. 

üj*XjÎ  ebediïet,  s.  a.  Eternité. 

tiLLtXoî  ebedilik,  s.  a.  t.  Eternité, 
••  • 

cbr,  s.  p.  Nuage. 
ibrâ,  v.  a.  Etre  quitte,  dé¬ 
charger  quelqu’un  en  justice. 

î^oî  ibrâ  kiâghydy,  s.  t. 
Quittance,  déchargé. 

iprâtmaq,  v.  t.  Déchi- 
rer,  user  des  habits. 

j  fvlv  d  ibrâlachmaq  ou 
ibrâlechmek,  v.  t.  Se 
tenir  quitte  à  la  suite  d’un  accom¬ 
modement. 

1  ibrâz  it.  v.  a.  t.  Mon¬ 
trer,  produire.  —  ^LâJjÎ  j^>i> 

Ui  w  w 

^  p,  4X.A.X5  à  i 

zikr  olounân  me- 
vâddun  khilâjine  mouqaddem  vè 
mouâkhkher  emri  cherif  ibrâz 
olounour  ica  istimâ '  olounmaia. 
S’il  est  produit  quelque  noble  fir- 
man  anterieur  ou  postérieur,  qui 
soit  contraire  aux  articles  susmen¬ 
tionnés,  il  n’en  sera  fait  aucun 
compte. 

ibrârn,  s.  a.  Instance,  sol¬ 
licitation. 

I  pfj-d  ibrâm  it.  v.  a.  t.  Pres¬ 
ser,  solliciter,  importuner,  faire 
des  instances.  —  JyJ  aKoÎ 

'i  d  ibrâm  ile  qaboul  ittur- 
dinyz.  Vous  m’avez  fait  consentir 
par  vos  importunités. 

iprâmaq,  v.  t.  Déchirer, 

user. 

iprânmaq ,  v.  t.  Etre 
déchiré,  use. 

ibrahim ,  n.  p.  Abraham, 


surnommé  aMÏ  Jl-aJIs*.  khalilul- 
lâh.  Le  familier  de  Dieu,  puisque 
ce  patriarche  eut  Dieu  lui-méme 
pour  son  hôte  et  commensal. 

ô^jî  ibrèj  s.  a.  t.  Aiguille,  ai¬ 
guillon,  pointe. 

ibirdè,  s.  t.  p.  Froid  du 

matin. 

ibridet ,  ibreclet,  ebredet, 

s.  a.  Refroidissement. 

ebrech,  s.  a.  p.  comm. 
abrach,  t.  Cheval  tacheté  de  blanc 
et  de  noir.  —  abrach.  Cheval  ga¬ 
leux  ,  sous  la  queue. 

ibrichim ,  subs.  p.  Soie. 
Particulièrement,  fil  de  soie.  — 
ibrichim  qourdy,  s. 

t.  p.  Ver-à-soie. 

ibrichimdji,  subs.  t. 
Marchand  de  fil  de  soie. 

ebras,  s.  a.  Lépreux. 
abraq ,  adj.  a.  Qui  a  des 
taches  noires  et  blanches. 

ibriq,  s.  t.  mieux 
ibrîq.  Voyez  plus  bas. 

aparmaq,  v.  t.  Porter, 
emporter,  conduire  (  us.  en  Asie). 
cbroa,  s.  p.  Sourcil. 
ibriq ,  s.  a.  p.  Aiguière. 
—  (l°lLV  'e  ibrighy ,  s.  a. 

t.  Cafetière. 

^  ^  %\  ibriq ,  s.  t.  Navire  à  deux 
mâts.  V oyez  ^ . 

abril,  s.  t.  Avril. 
ebzar,  s.  a,  pl.  de^jo  bczr. 
Aromates,  et  herbes  que  l’on  ajoute 
aux  mets  pendant  leur  cuisson  .Gol. 
y^\  ipsyz.  Voy.j^jî. 

A  cbscm  ou  epscm,  adj.  t. 
Tranquille,  doux,  qui  se  tait. — 

1. 
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cbscm  haïvân.  Ani¬ 
mal  doux. 

1  ^woi  ebsem  it.  v.  a.  t.  Faire 
taire,  en  parlant  d’une  mère  qui 
apaise  son  nourrisson  dans  le  ber¬ 
ceau. 

^  A  âbichmaq ,  v.  t.  Repar¬ 
tir,  distribuer  (inusité). 

î  Jüaji  iblhâl  it.  v.  a.  t.  Rendre 
inutile,  détruire,  dévaster. 

î  Uüî  ibqâ  it.  v.  a.  t.  Faire  res¬ 
ter,  confirmer,  laisser. — 
y**é.j>j*..'Oj Vju  i  ^  )  mansubu- 

muzy  uzerumuzè  ibqâ  bouïur- 
michsyz.  Vous  avez  daigné  me 
confirmer  dans  ma  charge, 
viloî  ipek,  s.  t.  Soie, 
viloî  ibik.  Voyez  dL*jî  . 

ablâ  ou  aboulâ,  subs.  t. 
A  Constantinople  on  appelait  ainsi 
la  sœur,  particulièrement  celle  qui 
est  l’aînée,  mais  c’est  aujourd’hui 
un  terme  de  mépris,  bonne  femme. 
Les  gens  du  peuple  appellent  ainsi 
leur  femme. 

î  ^blâgh  it.  v.  a.  t.  Faire 

parvenir,  offrir.  —  *oUî 

\ _ Lj1  aghâïè  selâmymyzy 

iblâgh  èïlè.  Fais  parvenir  nos  sa- 
luts  à  Monsieur. 

f 

iblyq,  s.  t.  Chapon. 

jJJoJ  iplik,  s.  t.  fil. —  ^ 

jCJld  pcimbouq  ipligui  (dans  nos 
£ 

capitulations)  &*-yX>pembeï 

ri  chtè,  richtcï  pem- 

bè).  Coton  filé. 

ebludj,  s.  p.  Sucre  candi. 
aXjÎ  abilc,  s.  p.  Ampoule,  clou. 
En  turCjyUç*.  qoifb  bê¬ 

la  tchibân. 


aKjÎ  eblèh,  adj.  et  s.  a.  Simple, 


ignorant. 

iblis,  subs.  a.  Démon , 

diable. 

ebern  gumèdji,  s.  t. 

Mauve. 

w 

^1  ibn,  s.  a.  Fils.  —  M  ^ 

ibn-ullâh.  Fils  de  Dieu.  —  ,  _ _ } 

<X.2»-î_jJî  ibnoul-vâhyd.  Fils  unique 
UjÎ  ebnâ,  s.  a.  Fils,  pl.  de  ^ 
ibn. — ^UjÎ  ebnâï  djins 
Qui  sont  de  la  meme  espèce.  — 

ebnâï  sebîl,  voya¬ 
geurs. 

cxàjÎ  ibnet,  et  owâj  bint,  s.  a. 
Fille.  * 

ebenos,  ebenous,  s.  p.  t. 

Ébène. 

iCLÎ  ubnet,  s.  a.  Pédérastie  pas¬ 
sive,  et  ubneguiâni.  Ce 

meme  vice  habituel. 

AaâjI  ebnïe,  s.  a.  Edifices,  pi. 
de  Uj  bina. 

yj\  ebou,  s.  a.  Père. 

ebvâb,  s.  a.  Portes,  cha¬ 
pitres,  pi.  de  <_>L,  bàb.  —  cp\ _ , 

bâb  ul-ebvâb.  Laporte  des 
portes ,  les  portes  Caspiennes. 

w 

ubuvvet,  s.  a.  Paternité. 
jyyz-  abour  djioubour ,  s. 
t.  Des  mots  qui  en  eux-mémes 
n’ont  pas  de  sens,  mais  que  les 
Turcs  emploient  pour  exprimer 
quelque  chose  d’intrigué ,  de  com¬ 
pliqué,  et  qui  ne  fait  rien  à  l’af¬ 
faire. 

cy^i^,rd  apouchmaq,\.t.  1.  Suf¬ 
foquer.  2.  Partager. 

j.y,.3yy\  abouqir ,  n.  de  1.  ou 
aboukhor.  Petit  fort  en 
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Égypte ,  mémorable  par  la  vic¬ 
toire  que  l’armee  française  y  rem¬ 
porta  sur  les  Turcs,  le  25  juillet 
1799. 

bbe,  s.  t.  1.  Sage-femme. 

2.  Grand’- mère.  On  dit  aussi 
èbè  qâdyn. 

î  ^lyjt  ibhâdj  it.  v.  a.  t.  Ré- 
jouir,  divertir. 

ubliet ,  s>  a.  Grandeur, 
magnificence. 

cyLU  ebiât,  s.  a.  1.  Maisons. 
2.  Distiques,  pl.  de  ovaj  beït. 
(jâA.jî  ebiaz,  adj.  a.  Blanc. 

ibik,  s.  t.  Crète,  aigrette, 
c^î  at ,,  s.  t.  Cheval.  —  jî 
Ïedekaty.  Cheval  de  main. —  o>î 
at  oghlâni.  Garçon  d’écu- 
rie. — at  bâzâri.  Mar¬ 
che"  aux  chevaux. — ^jJb  at  bâ- 

lygby.  Hippopotame. —  <ot 

at  sinèghi.  Taon. —  <ot 

at  meïdâni ,  comm.  at  meidân. 
Hippodrome,  grande  place  à  Cons¬ 
tantinople.  —  <5G‘Î  ata  bin- 

mek.  Monter  à  cheval.  —  j'I 

viLcJ  atten  inmek.  Descendre  de 
cheval. —  ^  ^  bd  atl.nri 

qochmaq.  Atteler  les  chevaux.  — 
aty  oïnatmaq.  Faire  ca¬ 
racoler  un  cheval. — jJuidjLÿw 
aty  timâr  itmck.  Panser  le  cheval. 

e^î  et,  s.  t.  Viande.  —  ^1  ofs 
qara  et.  La  meilleure  viande.  — 
et  kesmek.  Faire  carna¬ 
val. 

o>î  it,  s.  t.  Chien.  On  écrit  aussi 

OcjI  it. 

Lit  ata,  s.  t.  Père. 

d)ol5‘t  atübeg,  s.  a.  Roi,  ou  pre- 

rnier  ministre  chez;  les  anciens 
Persans. 

e^bi  atât,  s.  a.  t.  Pompe,  magni¬ 
ficence. 

Idbî  itâliâ ,  s.  Italie. 

^jl-A.ib‘1  itâliân,  subs.  et  adj.  Ita¬ 
lien. —  jLd  ^Ldbt  itâliân  li- 
çâny.  Langue  italienne. 

^Ut  etba  ,  s.  a.  1.  Qui  sont  de 
la  suite,  domestiques.  2.  Clients, 
pi.  de  £>b  tâbi. 

Vj 

c.Ujî  ittiba' ,  s.  ar.  Obéissance. 

C  *  w 

—  fermâni 

vâdjibul-ittiba  .  Ordre  auquel  il 
faut  obéir.  —  viL—tî  ^Ujt  ittiba 
itmek.  Obéir. 

Wj 

àUi  ittihâd,  subs.  a.  Union  , 

WJ 

concorde. —  jUî  :>U?Î  ittihâd 
itmek.  S’unir.  • 

ôl^'î  ithâf,  s.  a.  Don ,  offrande. 

1  ithâf  it.  v.  a.  t.  Offrir, 

présenter,  donner. — ^  _ ** 

oj. _ 5Co  (j<XÂiU’î  selâm  u 

dou'â  ithâf nden  sonra.  Après 
avoir  offert  des  compliments  et 
des  vœux. 

w 

î  Slitf't  ittikhâz  it.  v.  a.  t.  1. 
Prendre  pour,  recevoir.  2.  Se 

choisir.  —  d! - V-vûb 

— J  ^  t  {  ^  ^ ^  ^  iS  î 

y  0 iX..Lj t^ü*.  <îüL^.j  islitf? î 

^^XXjÎ  bostândji  bâchinun 

izinsyz  duguny  itmichscn  ittikhâ- 
zi  bchâine  iderek  khâninde  vu 
sâizcndclcri  thard  vè  ev  sâhibini 
tedjrim  itti.  Prenant  pour  pré¬ 
texte  qu’il  avait  fait  la  noce  sans 
permission  du  bostândji  bachi,  il 
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chassa  les  chanteurs  et  les  bala¬ 
dins,  et  il  mit  à  l’amende  le  pro¬ 
prietaire  de  la  maison. 

âtturmaq,  v.  t.  Faire 
jeter. —  pambouq 

âtturmaq.  Faire  carder  le  coton 

itturmek,  v.  t.  Faire 
faire,  laisser  faire. 

etrâk,  s.  a.  Turcs,  pi.  de 
tdjo  turk.  Voyez  les  observations 
relatives  à  ce  mot  dans  le  Diction¬ 
naire  français-turc. 


ÿXy?  boulmaq,  v. 


a.  Se  dilater. 

VJ 

t  -*Lwof  itticâm  it.  v.  a.  t.  Se  faire 

I  ‘ 

une  marque  à  laquelle  on  puisse 

VJ 

être  reconnu.  —  p\jU 


meqâmi  nuzhet- itticâm.  Un  lieu 
délicieux. 

âtech,  s.  p.  Feu. 


jl  s&3\  âtechbàz ,  s.  p.  comp.  1. 
Artificier.  2.  Bombardier. 

âtechperest,  subs.  p. 
comp.  Ignicole,  mage. 

âtechdàn,  s.  p.  comp. 
Foyer,  réchaud. 

âtechkiân ,  s.  p.  comp. 
Temple  ou  l’on  adore  le  feu,  Py- 
rée. 

cÜJUào)  âtechlik ,  s.  p.  t.  Chemi¬ 
née,  foyer,  réchaud. 

l  atechlenmek,  v.  p.  1. 1 . 
Se  procurer  du  feu.  2.  S’allumer, 
prendre  feu. 

atechlu,  adj.  p.  t.  De  feu , 
brûlant,  ardent.  On  le  dit  des  che¬ 
vaux. 


Vj 

ôUajî  ittiçâf,  s.  a. Description. 

Vj 

—  ôUod  khoulous-itti- 


Jüî 

tpO 

çâf  Sincère. —  _ asüÎ  eyàlju* 

se'âdet-ittiçâf.  Heureux. 

Vj 

JIaajÎ  ittiçâl,  s.  a.  Jonction. — 

w 

JUajt  fjjç  ïumn-ittiçâl.  Heureux. 

Vj 

ittifâq,  s.  a.  1.  Union, 
harmonie,  consentement,  alliance. 
2.  Hasard  ,  événement  fortuit. 

w 

—  dljfî  (jUj'i  ittifâq  itmek,  v.  a. 
t.  Convenir,  faire  un  accord. — 

VJ 

IïUjÎ  ittifâq â,  adv.  a.  Par  hasard. 

VJ 

ittifâqsyz ,  adj.  a.  t. 

Désuni. 

Vj 

ittifâqsyzlyq,  s.  a.  t. 
Discorde,  désunion. 

VJ 

ittifâqlyq,  subs.  a.  t. 
Union,  concorde,  alliance. 

Jol  etek,  s.  t.  Bord,  frange, 
pan,  pïi  d’une  robe. —  jCô) 

dhâgh  ètègui.  Penchant  d’une 
montagne. — dLc*.  dLj'î  j*v>  Jî  cl 
benum  etek  senun.  Je  suis  le  client, 
vous  êtes  mon  protecteur. —  y 
p  tiioi  <— <J)  andcn 

el  ïouïoup  etek  silkmichidum.  Je 
m’en  étais  lavé  les  mains,  et  j’en 
avais  secoué  le  pan  de  ma  rbbe; 
j’y  avais  renoncé. 

w 

I  K-3Î  ittikia  it.  v.  a.  t.  S’ap- 

VJ 

puyer.  —  Jutî  *V/i- 

kiâï  djidâr  itmek.  S’appuyer  con¬ 
tre  le  mur. 

eteklik,  s.  t.  L’étoffe  né¬ 
cessaire  pour  faire  le  pan  de  la 
robe.  — eteklu.  Ample,  dont 
les  pans  sont  très-larges. 

Jkjî  ctel,  subs.  Le  Volga,  fleuve 
qui  a  son  embouchure  dans  la 
mer  Caspienne. 
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i  itl&f  it.  v.  a.  t.  Consu¬ 
mer,  ruiner,  perdre.  —  y 

J, - îÇ^o  igjV-xa.2^ 

oL/mw  aK.j 

bou  maqoulè  duch- 
vârguir  hiçârî  teskhîr  qascliilè 
sipâlii  islâmi  itlâf  lâïqi  devlet 
deïldur.  II  ne  convient  pas  aux 
interets  de  l’état  de  sacrifier  les 
troupes  musulmanes  pour  s’empa¬ 
rer  d’une  forteresse  dont  la  prise 
est  si  difficile. 

\  âtilmaq.  v.  t.  Etre  jeté , 
passif  de  âtmaq.  — 

âtilan  oq  guiru 
deunmez.  Une  flèche  lancée  ne 
revient  plus.  — y> 
ÿçsj  gï  kecilân  bâch  bir  daklii 
bitmez.  La  tète  une  fois  tranchée 
ne  repousse  plus.  Proverbe  que 
les  historiens  mettent  dans  la  bou¬ 
che  du  bourreau,  avant  l’exécu¬ 
tion,  comme  un  des  avis  au  souve¬ 
rain  qui*  l’a  ordonnée.  Qyrq  vizir. 

âtlamaq ,  v.  t.  Jeter  çà 

et  là. 

âtlanmaq,  v.  t.  Monter 


à  cheval. 

âtlu,  s.  t.  Cavalier.  — yS<s\ 
<  âtlu  tufenkdji.  Dragon. 
y JL>Ï  âtlu  'askier.  Cava¬ 
lerie. 

etlu,  adj.  t.  Charnu. 
atum,  s.  t.  Portée.  — 

^  oq  atumi.  La  portée  d’une 
flèche. 

w 

etemm,  compar.  ar.  Plus 
complet,  plus  parfait. 

\  rUi  itmüm  it.  v.  a.  t.  Finir, 
achever.  — 


bT 

ùjS^o  {JàS'y\>\  itmümi  khydmet 
eïleduklcn  soîira.  AP  rès  s’ être  ac¬ 
quitté  de  sa  commission. 

âtmadjc,  s.  t.  Epervier. 
ÿ.Ji)  âtmaq,  v.  t.  Lancer,  jeter, 
tirer. — dl-Â-JU  -  cjyte  thop, 
tufenk  âtmaq.  Tirer  le  canon ,  le 
fusil.  —  ,^-aâj  pambouq  ât¬ 
maq.  Carder  du  coton. — j - 

è*'  demir  âtmaq.  Jeter  l’ancre. 
— jy»  seuz  âtmaq.  Faire  des 
bravades,  proférer  des  paroles  in¬ 
jurieuses,  menaçantes. 

itmek,  comm.  ekmek,  s.  t. 
Pain.  —  Jçyi  dLçî  etmck  qabou- 
ghy.  Croûte  de  pain. — (ssss\  dLëï 
etmek  itclii.  Mie  de  pain.  —  dLtl 
t £»o$y*~etmek  khourdèci.  Miettes. 

—  dLft  baïât  etmck.  Pain 

••  • 

•  yu 

rassis.  —  dLfî  khâss  et¬ 

mek.  Pain  qu’on  fait  au  sérail  pour 
l’usage  du  Grand  Seigneur  et  de 
son  harem.  —  <^Cj£Î  ev  etmc- 
gui.  Pain  de  ménage. 

dUi  itmek,  v.  t.  comm.  etmek. 
Faire.  Voyez  dLgvjî  . 

^a*Ccî  etmekdji ,  s.  t.  comm. 
etmektchi.  Boulanger. 

etmekdjilik ,  subs.  t. 
Art,  ou  état  de  boulanger. 

outanmaq.  Voy.  . 

aJÜÏ  âtine,  s.  Athènes. 

*jî  ata.  Voyez  LjÎ  . 

âti,  adj.  ar.  Futur,  qui  va 
venir.  —  ^La.JÎ  J  J  âti  ul-beïân. 
Qui  sera  expliqué  plus  bas. 

âtijdi,  adj,  t.  Qui  jette, 
tire ,  qui  lance. 

âtür,  s.  ar.  (Les  Turcs  pro¬ 
noncent  âçür.)  Vestiges,  monu- 
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ments,  pi.  de  yj\  ecer.  — 

jb)  j  Jlj^î  aX^T  ^.k-xJ/U  soûl - 
ha  mutealliq  djiumle  ahvâlu 
âcïir.  Toutes  les  affaires  et  nou- 
velles  qui  concernent  la  paix.  — 

^ O <X^»VÔ 

^<XajÎ  duîtX^Î  nidjè  dçâiri  hace- 
ne  ve  vudjouhi  khaïr  ihtâs  itti. 
II  éleva  beaucoup  de  monuments 
utiles,  et  jeta  les  fondements  d’un 
grand  nombre  de  fondations  pieu- 
ses.  —  jtS)  açari  sencvue. 

Annales. 

_ *-  S'I  ispât,  s.  a.  Preuve 

par  témoins  ,  démonstration.  — 

jî  o>Loî  ^  ~^"3 

vèdjhi  chéri  uzrè  ispât  itmek,  v. 
t.  Prouver  légalement. 

yï)  ecer,  s.  a.  Vestige,  signe, 
monument.  — -j$\ 

’askeri  nousret  ecer.  Armée  victo¬ 
rieuse. 

JUSÎ  esqâl,  s.  a.  Choses  pesan¬ 
tes,  bagages,  pi.  de  syql,  saqyl. 

ism,  s.  a.  Délit,  péché. 
Usî  esna,  s.  a.  Milieu,  inter¬ 
valle.  —  ^UjÎ  esnâï  mu- 

kiâlemède.  Pendant  la  conversa¬ 
tion  ,  la  conférence.  —  aK-jÎ 

o<XJLaw\ _ L3\  madjiâr 

ilc  djenk  esnâcindè.  Pendant  la 
guerre  avec  les  Hongrois. —  (Aju î 

W  4 

OiX^A^JS  esnâï  guermuèttè.  Dans 
la  chaleur  du  combat. 

isneïn  ou  itneïn,  subs.  ar. 
Le  second  jour  de  la  semaine. 

A.AÀ3Î  etnïè  ou  csnïe ,  subs.  a. 
Prières,  vœux,  éloges,  pi.  de  L-o 
sena. 

oi^Sl  esvâb,  s.  a.  vulg.  espab. 


« 

Habits,  hardes,  pi.  de  sevb. 
Le  vulgaire  dit  oloJ  csbâb. 

rç\  adj,  ou  g)  atch,  adv.  t.  A 
jeun,  qui  a  faim.  — 
qarnum  âtchtur.  J’ai  faim.  — 
ÿjtjyi  àtch  q amine.  A  jeun. 

o*oL=»-î  idjâbet,  s.  a.  Accepta¬ 
tion. —  I  o*ol=»-î  idjâbet  it.  v.  a. 
t.  Agréer,  accepter,  exaucer.  — 
î  o*oL>4  jlftà  douai  idjâbet  it. 
Exaucer  la  prière. — 

^<Jo<X _ jî  ov_jL«=»Î  davetlerini 

^  »•  «  ♦ 

idjâbet  idelum.  Acceptons  leur 
invitation. 

ôjU>-Î  idjâre,  s.  a.  Location , 
loyer.  —  Ajojl>î  idjâ- 

rèïè  virmek.  Louer. 

idjâzet,  s.  ar.  Permis¬ 
sion.  —  ^  )  eo)L>-î  idjâzet  âl- 

maq.  Prendre  congé.  —  oTjl _ 

iiLo pjj  idjâzet  virmek.  Congé¬ 
dier,  licencier. 

idjâzctlèmek,  v.  a.  t. 
Congédier,  licencier. 

JL=>-Î  edjâl,  s.  a.  pi.  de  Jy>.| 
edjl  ou  edjel.  Terme  fatal,  rrïort, 
cause ,  motif. 

edjânib  ,  s.  a.  Etran¬ 
gers,  pi.  de  edjnebi. 

idjâle  qylmaq,  v. 
a.  t.  Faire  caracoler  un  cheval, 
et  le  faire  aller  en  rond,  lui  faire 
faire  le  manège. 

jIa^s-Î  idjbâir,  s.  a.  Force,  con¬ 
trainte.  —  aI  î  3 

idjbâr  u  ikrâhilc.  Par  force,  à 
contre-cœur. 

idjtima,  s.  a.  Réunion, 
rassemblement,  accumulation.  — 

W 

j/yJu  el-idjtima  mou - 
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qadder ,  la  reunion  est  prédestinée. 
Formule  usitée  entre  amis,  lors 
d’une  heureuse  rencontre. 

adjitmaq t  v.  t.  Causer 
des  douleurs ,  faire  souffrir. 

I  idjtinâb  it.  v.  a.  t. 

Eviter,  s’abstenir.  — 

•  • 

dostlyghci  keder  vi- 
ren  ichlerden  idjtinâb  eilemehuz 
lâzimdur.  II  faut  que  vous  vous 
absteniez  des  procédés  qui  trou¬ 
blent  l’amitié. 

idjtihâd,  s.  a.  1.  Soin, 
effort.  2.  Guerre  de  religion  pour 
les  Mahometans.  3.  Une  opinion 
en  matière  religieuse,  fondée  sur 
le  raisonnement  et  déduite  par 
voie  de  comparaison  ou  d’in¬ 
duction  du  Coran  ou  Hadis,  qu’on 
appelle  aussi  Sunna.  Comme  tou¬ 
tes  ces  opinions  ont  été  fixées 
dans  le  code  appelé  multeqa,  les 
légistes  modernes  prononcent  sou¬ 
vent  l’axiome  :  ^y _  ,  Vj 

idjtihâd  qapouci  qapân- 
dy.  La  porte  des  gloses  et  explica¬ 
tions  est  fermée  pour  jamais. 

edjdâdj  s.  a.  Grands- 

VJ 

pères,  ancêtres,  pi.  de  djedd. 

—  ... .  À^LIôs.  edjdâdi 

’izâmlèri.  Ses  illustres  ancêtres. 

edjr,  subs.  ar.  1.  Salaire, 
solde.  2.  Récompense.  3.  Loyer. 

—  «iLjçi  edjritmek,  — y^\ 

dLo ypy  edjr  virmek.  Récompenser, 
payer  la  solde,  le  loyer. — j 

Lxo  y 

jj*jyJy\  edjri  djemilve  sevâbi  djc- 
zilc  mazher  oloursyz.  Vous  aurez 


\ 


fait  une  bonne  œuvre,  et  vous 
deviendrez  l’objet  d’une  belle  ré¬ 
compense. 

J  idjrâ  it.  v.  a.  t.  1.  Faire 

couler.  2.  Produire,  accomplir, 
exécuter. — y 

I  w 

U  fjï  OàXkXjà 

idjrâï  levâzim  vè  ihiai  merâcimi 
diniiccle  qaim  olân.  Assidu  à  rem¬ 
plir  les  devoirs  et  à  faire  revivre 
les  préceptes  de  la  religion.  — 

w 

1— MX/LAsQ  Lcîà 

VJ 

daim  a  hud- 

djeti  chéri’ ïè  mouqtezâcindje  idj- 
râïliaqq  olouna.  Qu’il  soit  toujours 
fait  droit  d’après  l’acte  légal. 
l^sj,  udjret,  s.  a.  Loyer. — 
‘  -'y  "—1  udjret  ile  al- 
maq,  et  ^ udjrete 
thoutmaq.  Prendre  à  louage.  — 
jL~*y-jy  udjret  ile 

virmek.  Donner  à  louage. 

y  y _ itcheru,  adv.  t.  pour 

itcheru.  Voyez  ce  mot. 
îy^î  edjzâ,  s.  a.  Drogues,  pi. 
de  djuz.  Parties  d’un  tout. — 
edjzûdji,  vulg.  ezadji.  Dro¬ 
guiste. 

edjsâm,  s.  a.  Corps,  pi. 
de  djism. 

adjiq,  adj.  t.  Qui  jeune, 

affamé. 

adjiqtourmaq ,  v.  t. 
Faire  souffrir  de  la  faim ,  faire 
jeûner. 

,j.-J  atchiq,  adj.  t.  1.  Ouvert, 
découvert.  2. Clair,  serein.  3.  Clair, 

en  parlant  des  couleurs.  — y _ 

I yjb  atchiq  havâ.  Temps  clair. — 
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atchiq  mechreb. 
D’un  naturel  ouvert ,  franc.  — 
^=a-î  atchiq  qâchlu.  Qui  a 
les  sourcils  séparés  et  bien  dis¬ 
tincts, — atchiq  mâvi. 
Bleu  clair.  —  bâchi 

atghiq.  Qui  a  la  tête  nue.  — 
o<XJLaJ  atchiqta.  En  pleine  mer. 

—  a_x=J  g™™ 

atchigha  tchiqty.  Le  vaisseau  s’est 
tire'  au  large ,  en  rade. 

^ Jl a. — t  atchiqlyq,  subs.  t.  Beau 
temps. 


ÿ.  t* — 1  adjiqmaq,  v.  t.  Avoir 
faim.  —  qarnum 

adjiqty.  J’ai  faim. 

itchqi,  s.  t.  1.  Gorgée. 
2.  Boisson.  II  s’écrit  aussi  * 

itchqidji ,  adj.  et  s.  t. 
Buveur ,  ivrogne. 

edjel,  edjil,  s.  a.  1.  Heure 
de  la  mort  fixée  par  le  destin.  2. 
Terme. — AkxL==-î  edjeli- 
ilè  euldy.W  est  mort  d’une  mort  na- 
turelle. — 

edj clden  aman  oloursa.  Si  je  ne 
meurs  pas.  —  edjl  ou  edjil. 
A  cause.  — y>  bou  cdjil- 
dcn.  A  cause  de  cela,  pour  cela. 

—  _ 1>Î  eïlcdigui 

cdjilden.  Parce  qu’il  a  fait. 

idjlâl ,  s.  a.  Grandeur, 
élévation ,  majesté. 

/j  1  atchlyq,  s.  t.  Faim. 

^  \  atcliilmaq,  v.  t.  1.  Etre 
ouvert.  2.  Etre  poli.  3.  Eclore, 
s’ouvrir.  4.  S’éclaircir.  5.  Se 
faire,  se  former,  en  parlant  d’un 
jeune  homme.  —  * _ -p*s- 

0^  (s&  0^ 


«xjfcsff  gai  ghontchc  iken 
âtchilur  chüguird  ’adjhni  iken 
Jilme  âtchilur.  La  rose  n’étant  en¬ 
core  que  simple  bouton  com¬ 
mence  à  s’épanouir,  le  disciple 
n’étant  qu’apprenti  commence  à 
s’instruire.  —  ^.vl  \ 

djenk  âtchildi.  La  guerre  a  été  dé¬ 
clarée.  —  _ =sA  I y.4>  havâ 

âtchildy.  Le  temps  s’est  éclairci. 
—  gueunuly 

âtchildy.  Il  est  redevenu  de  bonne 
humeur. 


jLçA  âtchmüz  qomaq,  v. 
t.  Dissimuler.  —  âtchmâz - 

lyq ,  s.  t.  Dissimulation.  (  Ces  deux 
derniers  mots  vieillissent.  ) 

î  flszz\  idjma  it.  v.  a.  t.  Ras¬ 
sembler,  convoquer. 

JUri  idjmâl,  s.  a.  Sommaire, 
abrégé.  — Jljjrî  y>  ber  vedj- 

hi  idjmâl.  En  forme  d’abrégé. 

éjXF'i  adjimtrck,  s.  t.  Rance. 
(  Vieux  mot.  ) 


adjimaq.  Voyez  ^^ys>-î  . 
ÿ  âtchmaq ,  v.  t.  1.  Ou¬ 

vrir.  2.  Prendre,  conquérir  une 
ville.  3.  Expliquer,  déclarer.  4. 
Rendre  serein,  clair.  — 

^  ^-\  pâstan  âtchmaq.  Dérouiller. 

—  seuz,  lâqyi  - 

dy,  âtchmaq.  Ouvrir,  entamer  le 
discours.  —  Jl$  fâl  âtch¬ 

maq.  Présager,  faire  un  pronostic. 

—  dukkiân  âtchmaq , 
ouvrir  boutique. — 0^ 
ken  âtchmaq.  Déployer  les  voiles. 

\  outchmaq.Y oyez 
dL^ri  itchmek.  Voyez  dL*:=s?i  • 
cdjmel,  c.  a.  Plus  beau. 
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(sr^ 

àLÂ>1  cdjnâdj  s.  a.  Troupes, 
pi.  de  «\Àr>  djund. 

edjnâs ,  s.  a.  Genres, 
espèces ,  pi.  de  djins.  — 

edjnâci  cmvâl.  Tou¬ 
tes  sortes  de  richesses.  — 
ÿS  JUCj£  edjnâci  moukhtelife.  Toutes 
espèces  de  gens.  — 
tchoqa  edjnâci.  Diverses  qualités 
de  drap. 

edjnebi,  subs.  et  adj.  a. 

* 

Etranger. 

edjvef,  adj.  a.  Concave, 
creux;  terme  de  grammaire.  On 
appelle  ainsi  les  verbes  arabes  in¬ 
firmes  à  trois  lettres,  qui  ont  la 
voyelle  au  milieu,  tels  que  Jfcj  qâ- 
lè,  il  a  dit,  etc. 

atchuq.  Voyez 

âtchiq. 

^JL ïy-s*.\  âtchuqlyq.  Voyez 
atchyqlyq. 

adji,  adject.  t.  1.  Amer. 
2.  Amertume.  3.  Douleur.  — 

adji  seuzler 

seuilemek.  Dire  des  paroles  amè¬ 
res,  piquantes.  Les  Mahométans, 
par  dérision,  écrivent  ainsi 
( adji )  le  mo ihadji,  pèlerin,  quand 
il  s’agit  d’un  pèlerin  chrétien. 

viUoç>-î  adjilik,  s.  t.  Amertume. 
(L eLehdjè,  diction n.  arabe-pers.- 
turc,  l’écrit  à  la  fin  par  un  ^  .) 

adjimaq,\X.  1 .  Eprouver 
de  la  douleur,  souffrir.  2.  Avoir 
compassion.  3.  Epargner.  — yxxi 

faqîr  haïvâne 
adjidy.  II  eut  pitié  de  ce  pauvre 
animal. 


î 


ehâidis ,  s.  a.  1.  Nou- 

•• 

velles.  2.  Traditions  de  Maho¬ 
met,  pi.  de  hadis. 

I  yhâtha.  it.  v.  a.  t.  En¬ 

tourer,  environner.  2.  Compren¬ 
dre,  renfermer. — 

'ilmiilc  yhâtha  qylmich.  Par 
sa  science  il  l’a  parfaitement  com¬ 
pris.  — 

deïnumuz  yhâtha  idedjek  qa- 
dar.  Autant  qu’il  suffit  pour  cou¬ 
vrir  nos  dettes. —  jx  «  h 

olqaVal  ’ askeriile  yhâtha 
hirile  mouhâcereie  hâchlâdy.  En¬ 
tourant  avec  son  armée  cette  for¬ 
teresse  ,  il  en  commença  le  siège. 

ahbâb,  subs.  a.  Amis, 

•  • 

chers,  pi.  de  ooa*.  liabib. 

î  yhtibâs  it.  v.  a.  t. 

1.  Retenir,  arrêter.  2.  Etre  en¬ 
fermé,  enfermer. 

yhtirâz  it.  v.  a.  t. 
Prendre  garde,  se  précautionner, 

s’abstenir. — j\j _ )L&-Î 

y. wxdld  ihmâlden  yhtirâz  eïleie- 
siz.  Gardez-vous  de  vous  rendre 
coupable  de  négligence. 

yhtirâim ,  s.  a.  Honneur, 
respect.  —  «Jufî  yhtirâm 

itmek ,  v.  ar.  t.  Honorer,  res¬ 
pecter. 

pLkAawî  yhtichâm,s.'a..  Pompe, 
magnificence,  grand  nombre  de 
domestiques. 

yhtiqân,  subs.  a.  Lave¬ 
ment,  clystère. — 
yhtiqün  virmek,v.  a.  t.  Donner  un 
lavement.  —  J  yhtiqân 

ulmaq.  Prendre  un  lavement. 
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î  JUv»-î  yhtimâl  it.\.  a.  t. Char¬ 
ger,  porter  un  fardeau,  supporter, 
endurer,  induire. 

yhtimâl,  s.  ar.  Possi- 
bilite  ,  probabilité"  ,  soupçon.  — 

yhtimali  zafer 
qâlmady.  II  ne  resta  plus  de  pos¬ 
sibilité  de  vaincre. — Jlv 

yhtimali  mal  olân  bitchârèlèrè 
ichkcndjè  idcrdy.  II  appliquait  à  la 
torture  les  malheureux  à  qui  il 
soupçonnait  de  la  fortune.  — 

i/jî  jjiâJÿ  yhtimâl  vârki  kelâmdc 
taqtim  u  téékhir  olâ.  II  peut  se 
faire  qu’il  y  ait  dans  le  discours 
des  paroles  transposées. — 

viLjf  !  khilâf 

zouhouritmck  yhtimâli  vârdur.he 
contraire  pourrait  bien  arriver. 

fulâin  guitmek  ihtimâli  ïoktur.  II 
n’est  pas  à  craindre  qu’un  tel  s’en 
aille. —  ÿS  yhtimâldur 

ki.  II  pourrait  se  faire  que. . . . 

yhtiâdj,  s.  a.  Besoin, 
-  vil _ ^.r-v 

A  V  (*.  •• 

yhtiâdj  tchekmek.  Etre  dans  le  be¬ 
soin  ,  avoir  besoin.  —  jjr\ _ 

A  *  yhtiâdj um  vâr.  J’ai  besoin. — 

«X 3 1 A.'  ^  l  AX>.  î  c-vaÂa-S 


indigence 


0  <JV _ J  v - JW  ^  i  CAAAAJ  yi 

hou  keïjiï  et  yhtiâdj  heïâ- 
ninden  khâridjtur.  Cette  chose  est 
hors  du  besoin  d’explication ,  va 
sans  dire. 

cylrs-bOv^i  yhtiâdj  ât,  s.  a.  Be¬ 
soins,  choses  necessaires  à  la  vie. 

yhtiâth,  s.  a.  Circonspec¬ 
tion  ,  précaution. —  yXL>Ux.=*.î 


yhtiâtthcn  sèlâmet.luB.pre 
caution  est  la  mère  de  la  sûreté. 

î  LIaa^Î  yhtiâth  it.  v.  a.  t.  User 
de  circonspection. 

JLaa.»-Î  yhtiâl,  subs. a.  Fraude 
vX.a^î  ahad ,  adj.  n.  a.  Un.  — 
kullu  ahad ,  et  *X.=*-Î  jJ* 
hcr  ahad.  Chacun. 

yhtâs,  s.  a.  invention, 
î  v±dvX-r*J  yhtâs  it.  v.  ar.  t. 
Produire ,  inventer. 

yhda ,  adj.  n.  a.  Une. 

Féminin  d 'ahad,  un. 

_ yhrâq,  s.  t.  Incendie. 

î  yhrâq  it.  v.  a.  t.  Incen¬ 

dier,  brûler. 

yhrâm,  s.  a.  Habit  ou 
manteau  pénitentiel  dont  se  re¬ 
vêtent  les  pèlerins  pour  entrer  à  la 
Mecque ,  et  qui  consiste  en  deux 
pièces  de  toile  de  laine  blanches 
et  sans  coutures;  l’une^couvre  la 
partie  inférieure,  et  l’autre  la  par¬ 
tie  supérieure  du  corps. 

t\j  yhrâm,  est  aussi  la  cou¬ 
verture  du  cheval  pendant  la  nuit, 
et  les  voyageurs  la  placent,  à  cette 
fin ,  durant  le  jour,  sous  la  selle. 

pî yhrâm,  espèce  de  couvre- 
pied,  dont  les  grands  font  usage 
dans  les  grands  froids.  C’est  une 
pièce  d’étoffe  blanche  de  laine. Mou- 
radja  d’Ohsson  emploie  aussi  ce 
mot  pour  indiquer  un  petit  tapis. 

yhsâin,  s.  a.  Bienfait, 
grâce,  faveur. 

î  yhsân  it.  v.  a.  t.  Faire 

du  bien.  —  Akd  yhsân 

eile.  Faites-moi  la  grâce.  De  grâce. 

ahsen ,  comparât,  ar 
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Plus  beau,  le  plus  beau. —  ^ 

ahseni  vedjhilè.  (Con  bel 

modo.)  —  (jvjLîUi  alisen 

ul-khâliqîn.  Le  plus  beau,  le  meil¬ 
leur  des  créateurs. 

Ua>J  yhsâ,  s.  a. Dénombrement, 
î  Ua^>-Î  yhsâ  it.  v.  ar.  turc.  1. 
Compter,  calculer.  2.  Savoir. — 
yhsâ  olounmaz.  In¬ 
nombrable. 

î  jL-2.=*J  yhzâr  it.  v.  a.  t.  1.  Ap¬ 
prêter,  tenir  prêt.  2.  Faire  com¬ 
paraître.  -  ^-^*3  î 

yhzâri  khouçamâ  qylmaq.  Faire 
comparaître  les  parties. —  <i)jî<Xj* 


J 


l 


-ù. 2: 


■  î 


Oj.A.m 


.A_AÜ.^vji  tedaruki  seferc 

dâïr  muhimmâti  yhzâr  itmichiken. 
Quoiqu’il  eut  rassemble"  toutes  les 
munitions  relatives  aux  prépara¬ 
tifs  de  la  guerre.  —  a_j«k _ x-iî^o 

jj&sZ  jLâdA  murâfa  ïè  yh¬ 

zâr  iden  muhzur.  L’appariteur  qui 
fait  comparaître  au  récolement 
(  des  pièces). 

w  # 

yhzâriïè,  s.  a.  Droit 
qu’on  paye  pour  les  assignations. 

vj 

ahaqq ,  adv.  a.  de  comp. 
Plus  digne,  plus  méritant. 

Vt 

î  yhqâqi  haqq  it . 

Faire  droit  à  qui  il  appartient, 

W 

rendre  justice.  —  — =» 

o*xjoL  yhqàqî  haqq  oioun- 

maq  bâibindc.  Pour  être  fait  droit. 

ahqar,  adv.  a.  de  comp. 
Plus  vil,  le  plus  vil,  le  plus  petit. 

ahkiâm,  subs.  a.  1.  Pré¬ 
ceptes  de  la  loi,  ordres.  2.  Ju¬ 


gements.  3.  Diplômes.  4.  Pré¬ 
sages  ,  plur.  de  j+SCis*  hukm.  — 

»..iA...ga\wU>î 

cihkiâimi  zou  zuvâbedcn 
istikhbâr  itti.  II  s’informa  des 
ordres  et  sentences  prononcés 
parles  préfets,  les  commandants 
(proprement  ceux  qui  portaient 
une  touffe  de  cheveux  sur  le  front, 
marque  du  commandement  chez 
les  Nomades.) 

1  yhkiâm  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 

dre  ferme,  fortifier. 

JLç-î  ahmâl,  s.  a.  Charges, far¬ 
deaux,  bagages,  pi.  de  haml. 

kX.^TÎ  ahmed ,  subs.  a.  l.Nom 
d’homme.  2.  Plus  louable. 

ahmer,  adj.  a.  Rouge. 
ahmaq ,  adj.  et  s.  a.  Sot, 

idiot. 

ahmaqlyq ,  s.  t.  Sottise, 

bêtise. 

Jî^î  ahvâl,  s.  a.  Affaires, 
situations,  états,  pi.  de  JL*,  hâl. 

■C 

alivâlumuzden  souâl  olounour  ica. 

!» 

Si  l’on  s’informe  de  notre  position, 
pour  dire  modestement  de  mon 
état. 

Ur>-î  yhïâ,  s.  a.  Résurrection, 
l’action  de  rappeler  à  la  vie.  — 
dLcî  Uss-Î  yhïâ  itmek.  Ressusci¬ 
te!*,  rendre  la  vie,  faire  revivre, 
vivifier;  au  figuré,  rétablir  la  for¬ 
tune  de  quelqu’un.  —  ^ 

ojOsot  ruçoumi 

edjdâdin  yhïâ  idup.  Ayant  fait  re¬ 
vivre  les  usages  de  ses  ancêtres. 
—  dL.jtî  JoJ  yliïâï  Ïcïl 

itmek.  Veiller  la  nuit. 
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'  ahiân,  s.  a.  Les  temps, 

pi.  de  hin. 

bLjç^î  ahiâna,  adv.  a.  Quel¬ 
quefois,  de  temps  à  autre. 

akh,  inter j.  t.  Hëlas.  Le  £  se 
rend  par  kh. 

akh ,  s.  a.  Frère. 

Ji-L  \  akhbâr,  s.  a.  Nouvelles, 
J  • 

histoires  ,  pi.  de  jjà.  khaber.  — 
^  \  akhhâri  osmâiniie. 
Annales  ottomanes. 

j  \  t  yklibâr  it.  v.a.  t.  Aver¬ 
tir,  faire  part. — 

,AJl)î  akhhâri  selâmatuhuzi 

ykhbâr  eileh.  Donnez -nous  des 
nouvelles  de  votre  santé. 

oukht,  s.  a.  Sœur. 


1  v  v  ykhtitâm.  s.  a.  Fin, 

»  w 
conclusion,  terme.  —  - <o 

meveddet-ykhtitâm.  Ami¬ 
cal. —  -UxâJ  ykhtitâm  boul- 
maq.  Etre  fini. 

\  akhter ,  s.  p.  Etoile.  — 
.1  dLü  nik  akhter.  Né  sous 
une  bonne  étoile.  —  di  \> 

.  v  ^  t  puceri  nik  akhter.  Enfant 
bien  né,  d’une  heureuse  naissance. 

I  -b,  \  ykhtira  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 

duire  ,  mettre  au  jour,  inventer. 

t  ykhtirâq,  s.  a.  Lacé¬ 
ration. 


j  \  akhtarmaq,  v.t.  Faire 
tourner  la  tête  en  bas,  renverser. 

J  \  ykhtiçâr ,  s.  a.  Abrévia¬ 
tion.  —  î  jLxaXiJ  ykhtiçâr  it.  v. 
a.  t.  Abréger. 

ykhtiçâs,  s.  a.  Pro¬ 
priété  ,  qualité  propre  d’une  chose. 

î  ykhtiçâs  it.  v.  a.  t. 

1.  Affecter  à  une  chose.  2.  Etre 


propre.  —  A-A  (joLaûciJ  ykhti¬ 
çâs  ile.  Spécialement  et  avec  in¬ 
timité. 

Ua^Î  ykhtifâ,  s.  a.  Action  de 
se  cacher. 

{  U.Xi*.î  ykhtifâ  it.  v.  a.  t.  Se 
cacher. 

IoIAa^Î  ykhtilâith ,  s.  a.  Mé¬ 
lange,  confusion. —  î  LüAa^Î  ykh- 
tilâth  it.  Mêler,  embrouiller,  se 
mêler,  avoir  affaire  avec. 

ô!A-Aiwî  ykhtilâf \  s.  a.  Diver¬ 
sité,  discorde,  différence  d’opi¬ 
nions. —  lj\  Ojjj\  ô^Aa^Î 
ykhtilâf  nzre  olmaq.  Différer  d’o¬ 
pinion. 

J^LXâw.1  ykhtilâl,  s.  a.  Altéra¬ 
tion  ,  trouble.  — 

ykhtilâli  mî’z«^.-Aftération  de  la 
santé.  —  àâJiAa^J  dl^Lo 

soulhun  ykhtilâline  bais  oli- 
ieur.  II  trouble  la  paix,  la  bonne 
harmonie.  — J  b,  «wt  J^L_z  f 
ykhtilâli  ahvâli  rouziguiâr. 
Des  temps  de  troubles. —  cuUj 

^  22  amet  ve 

timâr  khoucoucinde  olân  ikhtilâl 

* 

def'  uref’  olounmichtur .  Les  dé¬ 
sordres  et  abus  qui  s’étaient  glis¬ 
sés  dans  la  distribution  des  Zia- 
mets  et  Timars  ont  été  réformés. 

jUXswî  ykhtiâr ,  adj.  et  subs.  t. 
Vieillard,  vieux. 

ykhtiâr ,  s.  a.  Choix, 
libre  arbitre.  — 

ykhtiâri  djuzvi.  Choix  partiel  fait 
par  scrutin,  en  comptant  les  voix. 

w 

—  jlxXâJ  ykhtiâr  kulh. 
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Choix  general  et  complet.  — 
d«XÜ  jLaa^Î  ykhtidr  eide 
deïl.  Il  n’y  a  plus  à  choisir.  — 

gucndu  ykhtiârumuzlemi  oïnar- 
duk.  Est-ce  que  nous  jouions  de 
notre  propre  volonté  ? — 
dljtî  ykhtiâr  itmek.  Choisir. 

ykhtiârlyq,  s.  t.Vieil- 

lesse. 

ykhtiârlanmaq ,  v. 

t.  Vieillir. 

\  <Xi«J  akhz  it.  v.  a.  t.  Prendre, 
recevoir.  —  l-Wd  ^  js.^.1  akhz  u 
y’thà.  Commerce.  —  <*<3.0*  <Xi»J 
akhz  u  qabz  u  tesllum. 
Prendre,  toucher  et  compter,  for¬ 
mule  d’une  déchargé  en  justice. 

âkhar ,  s.  a.  Autre,  l’autre, 
âkhyr ,  s.  a.  Le  dernier,  la 
lin. — dkhyrul-emr.  A  la 
fin,  enfin. —  y  U)  âkhyrizè- 

màn.  Les  derniers  temps,  la  fin  du 
monde. — ^^*.1  âkhyr  nef  es. 
Le  dernier  souffle  de  la  vie.  — 
jfj  x>Ia$ 

âkhyr  ul-emr  hounun  sony  fenaia 
vârur.  En  dernière  analyse,  la  fin 
de  tout  ceci  ira  en  perdition.  — 
dLëî  j^S âkhyr  itmek.  Finir,  ter¬ 
miner. 

î  ykhrâdj  it.  v.  a.  t. 

Faire  sortir,  extraire.  —  a_j ojJi 
l  —h,  \  qaraie  ykhrâdj  it.  Mettre 

à  terre,  débarquer.  —  a _ 

î  beïàze  ykhrâdj  it.  Tirer 

au  clair,  en  parlant  de  sommes 
cachées,  d’effets  recelés,  liquider. 

\  ykhrâdj ât,  s.  a.  Dé¬ 
penses.  — y  .....Cw-g 


ykhrâdjâti  ’asker  itchun. 
Pour  les  dépenses  de  l’armée. 

cÿyjiJ  âkhyr  et,  s.  a.  La  fin, 
l’autre  vie  ,  l’autre  monde.  — 
Jl£^Î  c^â.)  âkhyr  et  oghli.  Fils 
adoptif.  L’adoption  se  fait  en  Tur¬ 
quie,  en  faisant  passer  l’adopté  par 
la  chemise  de  celui  qui  l’adopte 

et  qui  prononce  ces  mots  : 

w  T'  ^ 

âni  duniâde  ve  âkhyrettè  tchenni 
idcrum.  Je  l’accepte  pour  mon  fils 
dans  cette  vie-ci  et  dans  l’éternité. 

akhrïân,  s.  t.  p.  comm. 
akhrian.  Homme  ignorant,  qui  ne 
sait  rien  de  la  religion. 

fi.  \  akhsyrmaq.  Voyez 

aqsyrmaq. 

akhchâm,  s.  t.  1.  Soir. 
2.  Nuit.  i 

akhchâm  oli'eur.  Il  commence  à, 
faire  nuit.  —  t  akh- 

châm  ïemegui.  Le  souper.  — 

dL__jfî 

akhchâm  tha'âminè  davet  itmek. 

Inviter  à  souper.  — y  ï  A  \ 
akhcliâmunuz  khaïr  olâ, 
bonsoir.  —  On  y  répond  le. 

’âiqibetunuz  khaïr  olâ. 
Que  votre  fin  soit  heureuse  !  Sou¬ 
hait  plein  de  sens,  dans  un  pays  où 
la  vie  (des  grands)  est  si  précaire. 

fi  ^  akhchâmlamaq ,  v. 

t.  1.  Commencer  à  faire  nuit. 

2.  Arriver  quelque  part  le  soir. 

3.  Passer  la  nuit. 

akhchâmin ,  adv.  t. 

Sur  le  soir. 

î  akhzar,  adj.  a.  Vert. 
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î  ^IL.^  t  yklithâr  it.  v.  a.  t.  Rap¬ 
peler  au  souvenir. 

ykhfâ ,  s.  a.  Action  cïe  se 
cacher,  defaut,  manquement. — 
’ilmi  ykhfâ.  Art  de  se 
rendre  invisible. 

î  liâ»  i  ykhfâ  it.  v.  a.  t.  1.  Ca¬ 
cher,  dérober  à  la  vue.  2.  Sup¬ 
primer. 

ykhlâs,  v.  a.  t.l.  Action 
de  purifier,  de  corriger.  2.  Can¬ 
deur,  sincérité. 

\  akhlâtli,  s.  a.  Humeurs 
du  corps ,  pï.  de  iaLs*.  khylth.  — 
0js ]a’%2*.\ahklâthy  f acide. 


Humeurs  peccantes. 

Ô^X.i^î  akhlâf  s.  a.  Successeurs, 
descendants,  pi.  de  khalef. 

\  ykhlâf  ',  v.  a.  Action  de 
gâter,  corrompre,  détruire. 

î  akhlâq,  s.  a.  Qualités  du 
cœur,  naturel,  pi.  de  khoulq. 
—  o<Xa^>-  akhlâqi  hamide. 

Bon  naturel. 

akhlâq,  s.  a.  Peuples, 
pi.  de  khalq. 

akhlâl,  s.  ar.  Amis  in- 

w 

times,  pï.  de  khyll. 

J'sl  i  ykhlâl,  s.  a.  Confusion. 
viLèv-d  ykhlâl  it.  v.  a.  t. 

Confondre. — j<XjÎ 
ykhlâli  ma  na  ider.  II  confond  le 
sens. 

akhlas,  adv.  comp.  a. 
Plus  pur,  plus  sincère. 

akhmer,  adj.  a.  Ivre. 

\l 

ykhvân,  s.  a.  Frères,  pi. 
de  ^5  akh. 


bî 

ykhvânlyq,  s.  a.  t.  Fra¬ 
ternité. 

w 

oukhouvvet,  s.  a.  Frater¬ 
nité. 

akh  or ,  s.  t.  Ecurie.  — 
jm)  emiri  akh  or,  que  le 

peuple  prononce  embrokhor,  ou, 
plus  communément  encore,  cm- 
rokhor,  écuyer. 

akhvef,  compar.  ar.  Plus 

timide. 

akheïr ,  comparât,  ar. 

Meilleur. 

àî  ad,  s.  t.  Nom.  —  àî 

ad  u  châni.  Ses  nom  et  qualités. 

î  adi  ne  dur.  Quel  est 
son  nom?  —  àî  adqomaq, 

ài  advirmck.  Donner  un 
nom.  —  t-  aK-jÎ  ài  ad  île 
anmaq.  Mentionner  nommément. 
—  àî  adtchekmck.  Blâmer, 

diffamer. 

î;>î  adâ ,  s.  t.  Ile,  presqu’île, 
bî  adâ  bâlighi,  s.  t.  Ba¬ 
leine. 

bî  adâ  thav châni,  s.  t. 

Lapin. 

bî  edâ ,  s.  a.  1.  Payement,  ac¬ 
quittement.  2.  Modulation  de  la 
voix.  3.  Air,  manière.  —  l  1  vd 

bî  o iX  _ fj-  C 

jJùjjj  umenâ  gum- 

ruklcrin  alduqlcrinde  edâ  tezkere- 
Icrin  virèler.  Lorsque  les  douaniers 
auront  reçu  leurs  douanes ,  ils  en 
donneront  l’acquit. —  b^î 
lâzimul-edâ.  Ce  dont  on  est  obligé 
de  s’acquitter.  —  dl£î  ^bî 
edâii  dein  itmek.  Payer  sa  dette. 
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o^JCo  dostlyq  mcrâcimi  edâ  oloun- 

douqtan  sonra.  Après  avoir  rempli 

les  devoirs  de  l’amitié.  — 

Ajtil  baq  chou  cdaïc.  Vois  cette 

manière,  cet  air  de  prétention. 

<_Jiî  adâb ,  s.  a.  1.  Bonnes 
• 

mœurs.  2.  Règles,  préceptes,  con¬ 
venances.  viL A3  J)  ^  A3 

soulkh  u  salâhun  ddâibini  dâïmâ 
mcnzour  u  mer’i  tlioutoup.  Ayant 
constamment  observé  les  lois  de 

la  paix. —  c-JM  ^  *_j 

<X->  0  ^s. A—A-A- A3<—  j ' jjo 

teallumi  ddâbi  tha- 
riqat  vc  athvciri  liaqîqatte  djiddi 
temâm  gueusterdy.  II  montra  une 
grande  application  à  apprendre  les 
règlements  de  l’institut,  et  les  rè¬ 
gles  de  la  vraie  conduite. 

O 

cyîàî  edât ,  subs.  ar.  1.  Instru¬ 
ment,  apprêt.  2. Particule. —  e^îiî 

Jl  :  ■<  edâti  tcvesçul.  Particule 

conjonctive. 

&j\ï\  idâre,  s.  a.  Circonvention, 
circulation  ,  administration.  — 
ôjbi  qal’ai  idâre 

itty.  II  a  entouré  la  place.  —  ojiî 
idâreï  dcm.  Circulation  du 
sang. — ojiiî  idâreï oumour. 
L’administration  des  affaires. 

ddâch,  pour  (jàlüï  âd- 
dâch,  adj.  p.  Synonyme,  homo¬ 
nyme. 

adâq,  s.  t.Vœu,  promesse 
faite  à  Dieu  de  ,  etc. 

î  adâq  it.  v.  t.  Faire  vœu. 

JliJ  âdàlu,  s.  etadj.t.  Insulaire. 

.♦îiî  edâm,  adv.  a.  Qu’il  fasse 

1  M 

durer  éternellement.  —  ^XSÎ  pîiî 

AjJji  edâm  allâhu  devletehou.  Que 

Dieu  éternise  son  règne! 

J  ddâmak  t.  Faire  vœu. 

oiî  edeb ,  s.  a.  1.  Bonnes 
• 

mœurs,  honnêteté.  2.  Politesse. 
3.  Loi,  règle. 

<5üli£?iî  edebkhânc ,  c_>iî 

edèb  ïoly,  s.  a.  p.  t.  Latrines. 

cdebsyz,  adj.  a.  t.  Mal¬ 
honnête,  insolent. 

edebsyzlik,  s.  a  t.  Mal¬ 
honnêteté,  insolence.  ' 

wLL^.-j:>5  edeblemck ,  v.  a.  t.  1. 
Morigéner.  2.  Instruire. 

edcblu ,  adj.  a.  t. Honnête, 
modeste. 

i  JUh.iî  idkhâl  it.  v.  a.  t.  Intro¬ 
duire,  faire  entrer. 

O&îiil  dddâch,  ou  plutôt 
ddâch.  Voy.  ce  mot.  adj.  t.  comp. 
Synonyme  et  homonyme. 

tdJîjil  idrâik ,  s.  a.  Intelligence, 
i  «Jîjiî  idrâk  it.  v.  a.  t.  com¬ 
prendre  ,  entendre.  —  Jî^iî 
jL,  ^ j^X'Às.  viL>ovkjî  idrâk  idc- 
djek  'aqyllbri  vâr.  Ils  ont  l’intel¬ 
ligence  suffisante  pour  entendre. 

xj ^iî  edirne ,  nom  de  ville.  An- 
drinople. 

idris.  Enoch,  nomprop. 
très-commun  chez  les  Turcs. 

viL^wiî  idichmek ,  v.  t.  Faire 
réciproquement.  — 
ïârdum  idichmek.  S’entr’aider. 

<H 

lüî  iddiâ,  s.  a.  Prétention.  — 

SH 

y )  L tpi  bouna 
iddi  â  vè  ’alâqam  ïoqtur.  Je  n’ai 
nul  droit  ou  prétention  à  cela. 

18 


,al 


Xk£-s\  ed’iïè,  s.  a.  Prières,  sa¬ 
lutations,  pl.  cle  cloua. 

U/ 

cdill'c,  s.  a.  Arguments, 
preuves,  pi.  de  delil. 

tsi  adlamaq,  v.  1. 1 .  Nommer, 
donner  un  nom  (  ancien  et  peu 
usité).  2.  Faire  un  pas.  On  dit 
aussi  ddum  adamaq. 

I 

âdlu ,  adj.  p.  t.  1.  Nommé. 

2.  Célèbre.  —  ^ âdlu 

âdi  ilè.  Chacun  par  son  nom. 

âdem ,  âdam ,  s.  a  t.  1. 
Adam.  2.  Homme.  — 

r  L-  âdem  ïcrine  thoutmamaq. 
Dédaigner,  ne  pas  faire  cas  de 
quelqu’un.  —  aLo^I  âdemine 
gueurè.  Suivant  le  personnage. 

aclum ,  s.  t.  Le  pas.  — 
âidum  âidum.  Pas  à  pas. 

(jUàî  idmân,  s.  a.  Exercice,  ap¬ 
prentissage.  —  ^l  dLoy»  jkjs. 

ô<XÂ_^t 

^jfî  vilÂiy»  CJjAol  p-jlà 

^lojyLji)  ^U:>1  ôj-Ua-U-j  ’azahler 

tufenk  atmaq  ’ilminde  kiâmil  vc 
mâhir  oloup  aghâleri  daim  imtihân 
idup  tufenk  atmaq  hilmeïenlerc  id¬ 
mân  itturcler.  Les  Azabs  (  ou  no¬ 
vices)  doivent  être  habiles  et  per¬ 
fectionnés  dans  fart  de  tirer  le 
fusil  ;  leurs  officiers  doivent  les 
éprouver  continuellement,  et  faire 
instruire  les  ignorants  par  des  exer¬ 
cices.  (  Canons  du  sultan  Sélim.  ) 

dLsîM  adcmdjik,  subs.  t.  Petit 
homme. 

Z9*''  j 

î  admak,  adoum- 
lamak ,  v.  t.  Faire  un  pas. 


dlJUàl  âdemlik,  s.  t.  Humanité, 
civilité. 

âdemian ,  s.  p.  pl.  Hom¬ 
mes,  humains. 

cu^yoil  ademiïet ,  s.  a.  Nature 
humaine. 

lôil  ednâ ,  adj.  a.  Le  moindre. 
dLôl  idinmek.  V.  dljf  «XjÎ  • 

edevât,  s.  a.  Instruments, 
appareils,  pl.de  c^î il  edât.  - 
dLvs*-  edevâti  djenk.  Instruments 
de  guerre,  agrès  et  apparaux. 

Ajjii  edvïe,  s.  a.  Médicaments, 
pl.  de  î^:>  devâ. 

oil  ada.  Voy.  l^l . 
jjbii  edïân,  s.  ar.  Religions, 
rites,  pl.  de  dîn. 

t  /  ibiî  iddïân  it.  v.  a.  t.  S’en- 
dètter. 

c>*oiî  edîb,  s.etadj.a.  De  bonnes 
mœurs,  bien  élevé,  instruit. 

îil  -  il  iz,  izâ,  adv.  a.  Quand, 
lorsque. 

Iil  ezà,  s.  a.  Injustice,  vexation. 
0lil  ezân ,  s.  a.  Invitation,  ap¬ 
pel  que  le  muezzin  ou  crieur  de  la 
mosquée  fait  cinq  fois  par  jour,  du 
haut  des  minarets,  aux  mahomé- 
tans,  de  faire  les  cinq  prières  pres¬ 
crites  par  la  loi. —  ^lil 

ezân  oqoumaq.  Inviter  à  la  prière. 
—  ytil  ezân  oqoun- 

doumy.  Le  cri  pour  la  prière  a-t-il 
été  fait?  C’est  une  manière  de  de¬ 
mander  quelle  heure  est-il ,  parce 
que  chaque  cri  a  son  heure  fixée. 

azerbaïdjân ,  subs. 
Province  de  Perse. 

^.Iftil  iz’ân,  subs.  a.  1.  Obéis¬ 
sance.  2.  Intelligence,  jugement. 
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\  iz'ân  it.  v.  a.  1. 1  .Obéir. 

2.  Comprendre.  — 

fermâni  vâdjib  ul-izân. 
Commandement  qu’il  faut  recon¬ 
naître  et  auquel  on  doit  obéir. 

y  il  izn,  s.  a.  1.  Permission.  2. 
Conge'. — yiî  iznvirmek. 
Donner  la  permission  ,  congédier. 

—  aKjÎ  y*!  izni  cheri- 

jinyz  ilè.  Avec  votre  permission. 

ySÎ  uzn ,  s.  a.  Oreille,  anse. 

-  0\_X_Jî  tl-Ai  ouUmxj 

te  aclicheqatèVuzunu  qabl  elaïni. 
L’oreille  s’est  amourachée  avant 
l’œil.  Proverbe  arabe  usité'  chez  les 
Turcs,  pour  dire  que  la  bonne  ré¬ 
putation  a  déjà  fait  aimer  la  per¬ 
sonne  avant  qu’on  ne  fait  vue.  — 
testinun  uzni.  L’anse 

d’une  cruche. 

jLà)  ezïâl,  s.  a.  Plis,  queues 
des  vêtements,  pi.  de  Joi  zeïl. 

- A  fw*.4i  jbSÎ 

sâhib  ezïâl  el-hachmet  vcl-viqâr. 
Qui  traîne  le  bas  de  la  robe  de  la 
magnificence  et  de  la  grandeur. 

—  Doue'  de  majesté'  et  de  considé¬ 
ration. 

tx-jii  eziiet ,  s.  a.  Vexation, 
mauvais  traitement. 

j\  âr,  pourris,  ’âr ,  s.  a.  Pu¬ 
deur,  honte. 

j\  èr,  s.  t.  1.  Homme.  2.  Mari. 

—  ÙJ*  varmaq.  Prendre 

un  mari.  —  L yi  o«XJUiL  tJ+j 

L  oz>j\  on  bech  ïâchindè  qyz 
ïâ  èrdè  ïâ  ïèrdè.  Une  fille  à  1 5  ans 
doit  être  mariée  ou  enterrée.  (Pro¬ 
verbe  turc.)  — èr~ 
lèri.  Officiers,  employés,  tels  que 


b* 

les  vieillards  de  fa  commune,  etc. 
er ,  ou  ir,  adv.  t.  pour 

erken.  De  grand  matin.  — 
oî  ir  guet  ch.  Tôt  ou  tard, 
jî  ir ,  au  lieu  de  ir,  s.  t. 
Chanson.  ' 

ara,  adj.  p.  En  composition. 

—  b^  djihân-arâ.  Qui  orne 

le  monde. 

\j)  ara,  s.  a.  Avis,  opinion,  pi. 

^ecsL>  re  i' 

\j\  ara,  s.  t.  Milieu,  intervalle. 

—  arâïè  guirmek. 
Intervenir,  faire  le  médiateur.  — 
oiîjî  yù  bou  arâdè ,  comm.  bou - 
râda.  Ici,  dans  ce  lieu.  —  Ajîjî  y 
bou  arâïè,  comm.  bouraïa.  Ici, 
vers  ce  lieu.  — j]\j\  ^  comm.  bou- 
râlar.  Ces  lieux.  —  oày^îjî  arâ- 
muzdè.  Entre  nous. — 
ô<XjLwÎjÎ  soulh  u  salâh  arâcindè. 
Au  sein  de  la  paix.  —  aÂauÎ^I 

ciL seuz  arâcinè  guirmek. 
Interrompre  quelqu’un  qui  parle. 

—  jî  arâmuz 
chekcr  âb  oldy.  Nous  ne  sommes 

pas  bien  ensemble. 

♦ 

î  c^pLI  irâet  it.  v.  a.  t.  Montrer, 
faire  voir. 

erüdjîf,  s.  a.  Nouvelles 
populaires,  faux  bruits,  plur.  de 
ôU-jî  irdjâf. 

irâdet ,  s.  a.  Volonté,  in¬ 
tention. —  irâdet  ilè. 

••  J 

De  bon  gré,  volontairement.  — 

Lôj. _ «<tV  1  AÂJ  à  \j  i  lilô  yi 

bir  kimsènun  irâdctinè 
istirzâ  gueusturmek.  Se  conformer 
à  la  volonté  de  quelqu’un.  — 
irâdeti 

2. 
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b» 

muloukiâncm  te’alluq  itmèguilè.  Ma 
volonté  impériale  s’étant  attachée 
à  ce  que ,  etc. 

JMjf  erâzil ,  s.  a.  Gens  vils, 
insolents,  pluriel  de  erzel. 

et  ££*^1  artistaq,  s.  t. 

Plafond. 

artiste ,  adj.  p.  Orne, 

garni. 

drtisten,  v.  p.  Orner. 
y,  artichmaq,  v.  t.  Se  cher¬ 
cher  l’un  l’autre. 

irtiq,  adj.  t.  Éloigne,  loin. 
^  irtiq lanmaq ,  v.  t.  S’é¬ 

loigner. 

ertiiqym ,  s.  a  Écritures, 
inscriptions,  pi.  de  raqam. 

^JU  artilyq,  s.  t.  Intervalle,  in¬ 
terstice. —  ^Jîjî  ^Jljî  artilyq  arti¬ 
lyq.  De  temps  en  temps. 

artilamaq,  v.  t.  Séparer 
les  combattants. 

artim,  s.  p.  Repos,  tran¬ 
quillité,  séjour.  —  J.b 

artim.  Qui  tranquillise  le  cœur. 

|  artim  it.  v.  p.  Se  reposer. 
ÿ, _ oïjl  artiimaq,  v.  t.  Cher¬ 

cher,  visiter  un  bâtiment. 

d  O  vX  j jj.A, 

(SJ — j^-s-jn  s^jri  °jjjf 

jjÿXjj.jy  ôJO&y 

Jirtintche  guèmilèri  isttim- 
bolda  artinup  guittikten  sonra  qti- 
nouni  qadîm  uzre  bir  dakhi  bo- 
ghtiz  hiçtirleri  eununde  artinup 
idjtizet  virilurimich.  II  était  d’un 
usage  ancien  que  les  bâtiments 
français,  qui  partaient  de  Constan¬ 
tinople  après  y  avoir  été  visites, 


•  \  ••  t 


1.5C0 


l’étaient  encore  aux  châteaux  des 
Dardanelles,  après  quoi  on  leur 
permettait  de  partir. 

o^Coîj)  drtimguitih,  s.  p.  comp. 
Lieu  de  repos ,  séjour. 

drtimiden,  v.  p.  Se  re¬ 
poser. 

ârtiieh,  s.  p.  L’action 
d’orner,  embellissement. 

ârüïîden,  v.  p.  Orner. 
c->Ld  erbtib,  s.  a.  Possesseurs, 
de  cpj  rebb.  — 
erbtibi  temïiz.  Prudents , 
judicieux,  experts. — 
erbtibi  timtir.  Possesseurs  de  fiefs 
dits  timar.  —  cjIçjÎ  erbtibi 

divtin.  Membres  du  divan,  con¬ 
seillers  d’état.  —  0  cjIçjI  er~ 

btiibi  mekremet.  Cléments,  géné¬ 
reux.  —  oukju©  cjLjÎ  erbtibi 
sanat.  Artisans. 

iUjjî  crba’at,  adj.  num.  a.  masc.' 
—  erba’ ,  fém.  Quatre. 

erbaoune,  er¬ 

ba  ïne,  adj.  num.  a.  Quarante. 
arpa,  s.  t.  Orge. 
a^I  arpa  emini,  s.  t.  In¬ 
tendant  de  l’orge,  c’est-à-dire, 
des  fourrages  pour  les  écuries  du 
Grand-Seigneur. 

J ya  Ajjî  arpa  souïi,  et 
^.*0  arpa  sou ,  s. t. Bière  (Boisson  ). 

^  1  arpadjyq,  s.  t.  Or¬ 

gelet,  mal  qui  vient  à  l’œil. 

^Jaj^Î  arpalyq,  s.t.  Espèce  de 
faveur  que  S.  H.  accorde,  sous  le 
titre  d 'orgcric,  aux  pachas  et  autres 
grands  officiers,  d’un  district  ad¬ 
ditionnel  à  leur  gouvernement.  On 
dit  alors,  par  exemple:  Le  pacha 


doués,  pi. 
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V' 

de  Belgrade  a  pour  arpalyq  le  dis¬ 
trict  de  Philippopoli. 

ortâq,  s.  t.  pour  • 

Voj.  ce  mot. 

j^i  irtihal,  s.  a.  Emigration , 
mort. 

!  JUf,!  irtihal  it.  v.  a.  t.  Passer, 

émigrer,  mourir.  —  à _ K _ t 

Jl^ji  A__*<X.fi  dLIL***« 

^«Xiî  memâliki  vudjioudden  me- 
sâliki  ’ademb  irtihal  etti.  II  a  pas¬ 
se"  des  pays  de  l’existence  aux  con¬ 
trées  du  néant.  II  est  mort. 

ài<Xjî  irtidâd,  s.  a.  Apostasie. 

\  àîiX _ ’jj\  irtidâd  it.  v.  a.  t. 

Apostasier. 

arturmaq,  v.  t.  Aug¬ 
menter,  accroître. — 

^ gundcn  gune  ar- 
turduqlèri  feçâd.  Les  désordres 
qu’ils  commettaient  de  plus  en  plus 
chaque  jour. 

irtiçâm,  s.  a.  Désigna¬ 
tion  ,  en  comp.  —  ^Uôji  oy-uaj 
nousret  -  irtiçâm.  Victorieux.  — 

4 

W 

meveddet  -  irtiçâm. 

Amical. 

artoughraq,  adv.  de 
quantité"  t.  Un  peu  plus,  diminutif 
de  artyq.  Plus. 

^Ujjî  irtifa ,  s.  ar.  Elévation , 
enlèvement.  —  irtifa' .  Hau¬ 

teur  du  soleil,  que  l’on  prend  en 

mer.  —  ^Ujjî  dUi  _ *  qylaï 

felek  irtifa  .  Des  forteresses  aussi 
élevées  que  le  ciel. 

I  ^Liojî  irtifa  it.  v.  a.  t.  Ele¬ 
ver. 

yjf  artyq  ou  artouq,  adv.  t. 
Plus,  davantage,  au  surplus. — 


A3  artyq  ne  scuï- 

leim.  Que  dirai-je  au  surplus? 

î  irtiqâ  it.  v.  a.  S’accroître, 
être  promu ,  avancé.  — 

V— À— jjî  a.Aaj  j 4 iÂi 
milketi  fenâden  kichvèri  baqâïe 
irtiqâ  eilèdi.  II  s’est  élevé  du 
royaume  de  l’instabilité  au  pays 
de  la  durée  éternelle.  II  est  mort. 

î  <_AXjd  irtikiâh  it.  v.  a.  Faire , 
commettre,  prendre  sur  soi,  dai¬ 
gner.  —  viUI  <_A5Lj;i  oàU.ô  fc- 
câdè  irtikiâh  itmek.  Faire  du  mal, 
exercer  des  hostilités.  —  *  -A  ^ 
dUrl  (_jl5bjî  soulha 

moughâïr  hareketb  irtikiâh  itmek. 
Commettre  des  actions  contraires 
à  la  paix.  —  çjl&jî  Aa.^ 

<i]<Xji  olqadar  zahmetc  irtikiâh 
ittun.  Tu  as  pris  tant  de  peine.  — 
cjlijyl  h  o  un  a  irtikiâh 

etmem.  Je  ne  daigne  pas  faire  telle 
chose. 

pour  viL.jt.Ajji  irtclemek, 
v.  t.  1.  Différer  au  lendemain.  2. 
Arriver  au  point  du  jour. 

artmaq,  v.  t.  Croître , 
s’augmenter. 

aritmaq,  v.  t.  Nettoyer. 
artmaqlyq,  v.  t.  Ce  qui 
excède,  augmentation. 

vil  èritmekj\.  t.  Faire  fondre. 
Ujji  artenna,  s.  t.  Vergue,  an¬ 
tenne. 

(jj^jjî  artouq  pour  yjf  artyq, 
adv.  t.  Plus,  davantage. 

A.3ji  arta,  s.  t.  Le  restant,  reste. 
(jJtb  Ajjf  arta  qâlmaq ,  v.  t. 
Avancer,  rester,  échapper.  — 
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XJjd  ZuV  belâ- 

den  vc  dhoqsân  dhoqouz  qazâden 
ârta  qâlmich.  Qui  a  échappé  à 
mille  et  un  maux,  et  à  quatre-vingt- 
dix-neuf  dangers.  Un  vaurien. 

irtc,  vulg.  ertè,  s.  t.  1.  Le 
matin.  2.  Le  lendemain.  — 

•  •• 

.  „  II?  ÿ* - 

AjAjjoÎ  guidjè  gueldi  ortaïè  eïuci 
qâldy  irtèïè.  La  nuit  est  survenue, 
et  le  meilleur  du  conte  est  reste' 
pour  le  lendemain.  (Espèce  de  vers 
que  les  conteurs  publics ,  pendant 
le  ramazan ,  répètent  en  interrom¬ 
pant  leur  récit.  ) 

olxôjî  irtiâb,  s.  a.  Doute,  in¬ 
certitude. — AjVoLOj)  irtiâbilè.  Du¬ 
bitativement. 

Ua 3,1  irtiâh,  s.  a.  Gaieté ,  joie. 
irs,  s.  a.  Héritage.  —  L^i 
ire  en.  Par  héritage. 

Ls»-jî  erdjâ,  s.  a.  Côtés,  parties, 
pi.  de  redjâ. 

ol^jî  irdjâf,  s.  ar.  Nouvelle, 
bruit,  faux  bruit. 

tXÂ-TTjî  erdjimend,  adj.  pers. 
Rare,  distingué,  illustre. 

erdjiuvân  ,  adj.  p.  1. 
De  couleur  de  pourpre.  2.  Arbre 
de  Judée ,  qui  a  des  fleurs  de  cette 
couleur. 

èrdjè ,  s.  t.  De  grand 
matin,  un  peu  de  bonne  heure. 

î  Uwjî  irkha  it.  v.  a.  t.  Lâcher, 
laisser  aller.  —  xüU-  J^î 

^«X-3  î  (j\Xs.  ol  djânibè  irkhaï 
’inün  itti.  Il  poussa  son  cheval 
vers  cet  endroit. 

ard,  s.  t.  Derrière  le  dos. — 
<S*yë  ^  ar(1  qapouci.  La  porte 


de  derrière.  —  ardimdjè. 

Derrière  moi.  —  bir 

bir  ardimdjè.  L’un  derrière  l’autre. 
—  artan.  Par  derrière, 

i  irdàfit.  v.  a.  1. 1 .  Suivre. 

c 

2.  Mettre  en  croupe.  —  <\_j 

(J)  I  i  A - AJ  ^Lw 

;d  mahboubèï  ma  chouqacini 
guendinè  irddf  itti.  Il  prit  sa  belle 
en  croupe 


erdbehicht ,  s.  p.  Le 
second  mois  des  Persans. 

ârdidj,  s.  t.  p.  Genièvre. 
—  ârdidj  souï.  Eau  de 


genievre. 

jJ&àj i  erdechir,  nom  propre. 
Artaxercès. 

J^jî  erdel,  s.  Transylvanie. 

( \  ârden.  s.  Le  Jourdain. 

^  à  d  ordou,  pour^>^i  ordou , 
s.  t.  Camp. 


et  ardin,  s.  t.  En 

arrière. — 

ardin  ardin  guitmek.  Aller  à  re¬ 
culons. 

Jiji  erzel,  compar.  a.  Plus  vil, 
vil. 

erzàq,  s.  a.  Biens,  riches¬ 
ses,  pi.  de  ÿjj  ryzq.  La  subsis¬ 
tance  journalière ,  le  pain  quoti¬ 
dien  prédestiné  à  l’homme  par  la 
Providence.  (D’Herbelot.)  La  mar¬ 
chandise  ou  effet  de  chaque  char¬ 
geur  sur  un  navire  ;  de  là  est  venu 
sans  doute,  dans  les  différentes 
langues  de  l’Europe,  le  mot  de 
risque,  qui  n’est  dérivé  ni  du  grec 
ni  du  latin.  (Ruffin.) 

erzàn,  adj.  p.  1.  A  bon 
marché.  2.  Digne,  convenable. — 


UV 


\ 


p  Jvj)  erzân  âldum  dcïu. 
Croyant  l’avoir  acheté  à  bon  mar¬ 
che. 

£\jj\  erzâni,  s.  p.  Le  bon  mar¬ 
che,  convenable,  digne. 

erzâni  gueurmek.  Juger 
digne.  —  (3-^5  erzâni  qyl- 

maq.  Daigner,  trouver  digne,  don- 

w 

ner,  accorder.  —  h.'jü  ool lai*. 

/  «« 

« 

j— ** 

^«XàAS  khatthi  ’inaiet  naqthi  châ- 
hâncmuzé  mubtcnii  izni  humâïou- 
ni  mevhebet  maqroani  muloukiâ- 
nemuz  erzâni  qylindy.  Fondée  sur 
notre  généreux  ordre  autographe, 
notre  permission  impériale  lui  a 
etc  délivrée. 

ârzon,  s.  p.  Désir. — jjCaJ£’S 
aKaav^Î  dJJLtf  teksîri  memâlik 
arzouciile.  Dans  le  désir  d’agran^ 
dir  ses  possessions. 

ÿJijj y)  arzoulamaq /v.p.t. 
drzou  it.  Désirer. 

ârzGiilu,  ad],  p.  t.  ) 

drzoumend,  adj.  p.  Qui  desire, 
avide. 

drzoumendi,  s.  p; 

Désir. 

^*Xj/pî  erziden,  v.  p.  Valoir, 
valoir  son  prix.  ,  „ 

JLwjl  irsâl,  s.  a.  Envoi ,  expé¬ 
dition.  j  , 

î  JLwjî  irsâlit.  v.  t.  p.  Envoyer. 

î  ^  iXxlj 

1 _ ^  L-iL-u,  o«xjj^o 

Jl— JLæjÎ  jJSsj£^ O 
qal’aï  teslîm  eïlédiguinyz 
sourettc  sizy  sâlimen  ve  eminen 
dilcdiguihyz  mahallc  içâl  u  irsâl 
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idcryz. Si  vous  rendez  laforteresse, 
nous  vous  ferons  parvenir  sains  et 
saufs  au  lieu  que  vous  désirerez. 

âresten ,  v.  p.  Orner, 
pour  arâsten. 

âristho ,  nom  propre. 

Aristote. 

arslân,  s.  t.  vulg.  aslan. 
Lion.  —  arslân 

dichici.  Lionne. —  \j*3j & 

ghourouch  drslâni,  ou  g 

ghourouch  ecedi.  Piastre 
de  40  paras ,  sur  laquelle  il  y  avait 
un  lion  représente'  :  on  l’appelait 
léonine.  On  appelle  encore  ainsi 
les  piastres  actuelles  de  la  même 
valeur,  quoiqu’elles  n’aient  pas  la 
même  empreinte.  Voyez  le  mot 

dv^  ârich,  s.  t.  p.  Bras,  aune, 
1.  Palme,  mesure.  2.  Chaîne  d’un 
tissu. 

î  àlwjî  irchâd  it.  v.  a.  t.  Di¬ 
riger,  montrer  le  chemin  droit , 
ou  le  chemin  du  salut. 

&'jLÙj\  érichtc ,  s.  t.  Pâte  plate, 
espèce  de  macaroni  pour  le  po¬ 
tage. 

ârichlamaq,  v.  p.  t.  Me¬ 
surer  au  palme. 

irichmek,  v.  t.  Arriver, 
toucher,  aboutir. 

crichmules,  n.  pr. 

Archimède. 

^jv-wjî  archin  et  archoun,  s.  t. 
Aune. 

irsâdj  s.  a.  Observation 
des  astres. 

î  àLoji  irsâd  it.  v.  a.  t.  Obser¬ 
ver  les  étoiles ,  les  astres. 
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joj\  erz,  s.  a. Terre. — yàÿ 
Erzroum ,  ville  d’Asie. 

I  irzâ  it.  v.  a.  Satisfaire  les 
vœux  de  quelqu’un. 

1  ç^Lôjî  irzait.  v.  a.  t.  Allaiter. 
Çjf  argh,  s.  t.  Canal,  rigole 
faite  pour  arroser  un  jardin  ,  un 
champ. 

£ j'Sârough,  s.  a.  Action  de  roter. 

_ Âjï  _  £j\  _  JÊjî  arghadj , 

arghatcli,  s.  t.  Trame  d’un  tissu. 

arghâtchlamaq ,  v.  t. 
Ourdir  la  trame. 

il _ ,£d  irghâd,  s.  t.  Ouvrier. 

Pr  is  du  grec  ipytuç  ou  ipyccinç. 
(  Schrevelius.  ) 

Js^jî  ergliadj  v.  a.  Qu’il  (Dieu) 
donne  les  biens  de  la  vie. 

arghanoun,  s.  t.  Orgue. 
erghavân,  s.  p.  Arbre  de 
Judée  qui  porte  des  fleurs  rou¬ 
ges. 

arghevâni,  adj.  p.  Cou¬ 
leur  de  fleurs  arghevâni.  —  Les 
Turcs  prononcent  èrghavani. 

t  ili^î  irfâdit .  v.  a.  t.  S’aider 
l’un  l’autre. 

jjüliji  irfâch,  s.  a.  Luxure,  in¬ 
tempérance. 

aryq,  adj.  t.  Maigre.  — 
1  o  tX,jî 

jZx^\£.  haivânda  aryqlyq  insânde 
zugourtlyq  ’aïbtur.  La  maigreur 
dans  l’animal,  l’indigence  dans 
l’homme,  sont  des  defauts. 

erqâm,  s.  a.  Chiffres, 
écritures,  pi.  de  raqam. 

ÿXiÿ  aryqlyq ,  s.  t.  Maigreur. 

aryqlamaq ,  v.  t.  Rendre 

maigre. 


(ij 


^0^1  aryqlanmaq,\.  t.  Deve¬ 


nir  maigre. 


arqourou,  ar - 
qouri,  adv.  t.  De  côte,  oblique¬ 
ment,  transversalement,  à  cali- 

w 

fourchon.  — 


^  “ 
i  &.X 

j..\p <Xâj  piàdèlèri  chiddeti  fur- 
lounaden  devrilup  qâïghun  arqou- 
ri  bindiler.  La  violence  du  vent 
ayant  fait  chavirer  leur  barquette, 
ils  s’élancèrent  tous  à  califour¬ 
chon  sur  la  quille.  — 
arqouri  guitmek.  Aller  de  travers, 
biaiser. 

&ïj\  arqa,  s.  t.  Dos,  appui, pro¬ 


tecteur.  —  bitchâq 

arqaci.  Le  dos  d’un  couteau.  — 
Jî  el arqaci.  Le  dessus  de 
la  main.  —  Jî 

el  arqaci  ilè  ourmak.  Donner  un 
soufflet  de  revers. 
aïâq  arqaci.  Cou-de-pied. — *£l.L 
dhügha  arqa  virmek. 
Tourner  le  dos  à  la  montagne.  — 
a kimesneïe 


arqa  olmak.  Soutenir,  protéger 
quelqu’un.  De  là  le  jeu  de  mots  de 
Nasr  eddin  khodja,  qui,  en  rece¬ 
vant  la  falaqa,  bastonnade  sous  la 

plante  des  pieds,  criait  _ 3  oî 

ah  bennm  arqam,  ô  mon 
protecteur!  tandis  que  les  assis¬ 
tants,  croyant  qu’il  se  plaignait 
de  la  douleur  qu’il  éprouvait  au 
dos,  lui  disaient  qu’il  se  plaignait 
à  faux. 

arqalu,  adj.  t.  1.  Qui  a 
de  larges  épaules.  2.  Qui  a  une 
bonne  protection. 
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Jjl  èrtk,  s.  t.  Prune. 

(Jjî  î’n».  Voy.  ciLjt- 

erkiân,  s.  ai*.  Colonnes, 
soutiens,  règles,  pï.  de  ^5^  roulai. 
—  f.A.  h,  s  erkiâni  devlet. 

Grands  de  la  cour.  Ministres.  — 
jyh  Jj-r»  ï°L  erkiân  bilur.  II 

sait  les  règles  de  la  politesse. 
erkcdj,  s.  t.  Bouc. 
erkek,  adj.  et  s.  t.  Mâle, 

homme. 

wdJi$C5^î  erkeklik,  s.  t.  L’état  de 
mâle,  virilité,  valeur.  — 

erkeklik  gueustermek. 
Se  comporter  en  brave. 

dJXji  irkmek,  v.  t.  S’arrêter.  Se 
dit  de  1  ’eau  stagnante. 

&  erguen,  s.  t.  Célibataire. 

t#  erken,  adv.  t.  De  bonne 
heure. 

erkendjè,&({].  t.  D’assez 
grand  matin. 

(s^pSj\  erkendji ,  adv.  t.  Qui  se 
lève  de  grand  matin ,  matinal  ou 
matineux. 

éXSj\  erguenlik,  s.  t.  Célibat 
et  certains  boutons  d’échauffe- 
ment,  qui  viennent  au  visage. 

dLoji^S^Î  OU  irgueur- 

mek  comm.  ergueurmek ,  v.  t.  Faire 
parvenir. 

irlâmaq,  v.  t.  Chanter. 
irlâïdji,  subs.  t.  Chan¬ 
teur. 

(jioèijî  irlâïch,  s.  t.  Chant. 

viU j]  erlik,  s.  t.  Virilité,  cou¬ 
rage. —  _ «3  dU  |î  erlik  souïi. 

Sperme. 

ÿ  irilmaq ,  v.  t.  au  lieu  de 

aïrilmaq.  Se  séparer,  s’en 


UJ5 

aller. — Jjî  boundan  iril. 

Va-t’en  d’ici. 

irem  ou  irem 

bâghy ,  s.  a.  Jardin  célèbre  en 
Arabie,  paradis  terrestre. 

ermâh,  s.  a.  Lances,  pi. 
de  rournh. 

irmâq,  s.  t.  Fleuve,  ri¬ 
vière.  —  ^Ujl  J yi  qyzil  irmâq. 
L’Halys,  fleuve  d’Anatolie. 

ermaghân ,  s.  p.  Présent, 
don.  —  _ 3^. 


j<X _ jj.ï'uy  tchobânun  ermaghâni 

tchâm  sâqizydur.  Proverbe  turc. 
Le  présent  du  berger  est  la  gomme 
de  pin  ,  pour  excuser  la  modique 
valeur  d’un  présent. 

irmâq .  Voy.  ^U^î. 
aramaq.  Voy. 
irmek,  ermek,  v.  t.  Parve¬ 
nir,  atteindre.  —  JlJîs  S 

hcr  kichi  aqly  irdugui  qadar 
'ilmden  nacîb  dleur.  Chacun  ne 
prend  de  la  science  que  la  portion 
à  laquelle  son  esprit  peut  atteindre. 

dLoJ  erimek,  v.  t.  Se  fondre, 
se  dissoudre. 

ermèni,  adj.  et  s.  a.  Ar¬ 
ménien. 

AxLsjî  ermenïe ,  er- 

menistân,  ermèni  vi- 

laiti,  subs.  L’Arménie. 

armoud,  s.  t.  Poire.  — 
jio  beï  armoudi.  Bon 

chrétien.  —  _ 

bozdaghân  armoudi.  Blanquette. 

o  ù\-a,oj \  erèmidè,  adj.  p.  Tran  - 
quille,  reposé. 

(.jî  eren,  s.  t.  Homme,  galant 
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homme.  j^_J^Î  y  jy**  ®^y^jî 

crenlcrde  seuz  bir  olour.  Un  galant 
homme  n’a  qu’une  parole. 

àjljî  arnâoud,  adj.  et  s.  t.  Al¬ 
banais. 

iij\  arnâoud  vilâïeti, 

s.  Albanie. 

arnâoud  dârouci, 
s.  t.  Paxicum,  espèce  de  millet. 

arnâoudlyq,  s.  Alba¬ 
nie. 

<_*ôd  erncb,  s.  a.  Lièvre. 

*  ^  ^  4  \ 

o«X.jî  arende,  s.  p.  Porteur. 

dLjî  ârenk,  subs.  t.  pour  dfjj 
renk.  Couleur,  manière,  forme. 

arinmaq,  v.  p.  t.  Etre  net¬ 
toyé. 

àjjjî  arnaoud.  Vo y. 

drou  et  dry,  subs.  t. 
Abeille.  — y)  ^La_j  ïabân  drou. 
Guêpe. 

ervâh ,  s.  ar.  Ames,  es¬ 
prits,  pluriel  de  rouh.  — 

AMI  j{j>\  àî<X.qs-î 

I.  )  A — ^  i  1 y—? 


rsrî  edjdâdi  ' izâmum  enâr  alla- 
hu  teâla  berâhinemun  ervâhi  che- 
rîfeleri  itclioun.  Par  les  nobles 
âmes  de  nos  illustres  aïeux,  que  le 
Très-Haut  illumine  leurs  monu¬ 
ments!  Serment  du  G.  S. 

ervâm,  s.  a.  pl.  de 
roum.  Les  Grecs  et  les  Turcs  de 
la  Romélie.  Les  Turcs  disent  aussi 
roumiler. 

ervend,  s.  p.  Le  Tygre. 
Fleuve  que  les  Arabes  appellent 
Js3  tildj.  Voyez  et  xkss~z> . 

*>»  ara.  Voy.  \j). 

w 

ô ,î  erre ,  s  p.  t.  Scie. 


crrckech,  s.  p.  Scieur. 
igj)  dri.  Voy.  y\  arou. 

dri,  adj.  t.  Propre,  pur. 
iri,  adj.  t.  Gros ,  grossier. — 
iri  ïaglimour.  Une  forte 
pluie.  — ^î  seuzlu. 
Qui  tient  des  discours  grossiers. 
y*ojî  cris,  s.  a.  Cultivateur. 
(yç^JS  dritmaq .  Voy.  ÿJijl 
dUo,î  eritmek.  Voy.  dUjî. 
dLojî  erik.  Voy.  d^î. 

<&)  î  ^  r*  qouchi,  s.  t. Oiseau 
qui  mange  les  abeilles  (merops) , 
guêpier. 

arigh,  s.  p.  Aversion ,  dé¬ 
goût. 

dL^Î  crin,  irin,  s.  t.  Pus,  matière. 
a5ojÎ  erike,  s.  a.  Trône. 

irylyq,  s.  t.  Grosseur. 
dLcj!  erimck.  Voy.  dL*>î  • 
j\  dz,  s.  p.  Avidité,  convoitise, 
jl  az,  ez,  adv.t.  Peu,depeu(dap- 
pOCo). — jî  c^> 

bon  qadar  kiâre  qâdir 
olân  az  kimsè  deïldur.  Celui  qui 
peut  faire  tant  de  choses  n’est 

pas  un  homme  de  peu.  — jî  j _ j 

bir  az.  Un  peu. — jî  bir  ez- 
den.  Bientôt.  —  jî  az  tch0(l‘ 
Peu  ou  prou.  — 

azi  tchogha  tliout.  Prenez  le  peu 

pour  beaucoup.  —  _ Ils  jî  az 

qâldi.  Peu  s’en  est  fallu.  ~(iy^ 
p  \î  tchoq  az  dur.  C’est  par  trop 

**  w  w 

peu. — j<X  Jéà  jî  <3uaï  y 

bou  qyssa  az  qyssa  deïldur.  Cette 
histoire  n’est  pas  une  petite  his¬ 
toire. —  jî  y 

bou  mulâhaza  az  mulâliaza 
deïldur.  Cette  réflexion  n’est  pas 
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une  considération  de  peu  de  con¬ 
séquence. 

j\  ez,  pre'p.  p.  De,  par.  —  jî 
cz  kudjâ.  D’où?  —  ^  djf 

cz  in  djânib.  De  ce  côte-ci. 

azâdjyq,  adv.  t. 
Dim.  de  jj  az.  Peu,  un  petit  peu. 
àîj)  dzâd,  adj.  p.  Libre.j^oîjï 
dzâdsyz  keulè.  Esclave  non 
affranchi,  et  qui  ne  veut  pas  fétre. 
Le  fameux  Hussein  Pacha,  qui 
avait  été  esclave  puis  amiral  du  feu 
sultan  Selim,  se  qualifiait  ainsi  en 
écrivant  à  son  maître. 

1  àîj!  dzâd  it.  v.  p.  t.  Affran¬ 
chir,  mettre  en  liberté. 

dzâdlyq,  s.  t.  Liberté. 
âzâdlamaq ,  v.  t.  Déli¬ 
vrer,  affranchir. 

dzâdè,  adj.  p.  Libre,  li¬ 
beral. 

azâdi ,  s.  p.  Liberté. 
azar,  s.  p.  Reproche,  injure, 
ijljî  âzar  it. ,  v.  p.  et  t.  Gron¬ 
der,  molester. 

dzâri  khâthyr  tchekmek.  S’affliger. 

j\j)  azâr-reçân,  adj.  p. 
Fastidieux,  pénible. 

àzârlamaq,  v.  p.  t.  Gron¬ 
der,  reprendre. 

^îjjî  azâq,  n.dev.  Azof. — 

azâq  dènizi.  Mer  d’Azof. 


dzâriden,v.p.  Molester. 


I  aflji  izâlè  it.  v.  a.  t.  Faire 
eclipser,  décliner,  eloigner,  dissi¬ 
per,  faire  disparaître.  — 

^  *Jîjl  khâthyr  dm 

izâlè  vu  ikhrâdj  bouïourmaq.  Ecar¬ 
ter,  faire  sortir  de  la  mémoire, 


5 

oublier.  —  o» _ 

oodj  elemi  djerâhatizâlèï 
râhat  itti.  La  douleur  de  la  bles¬ 
sure  ne  lui  laissa  point  de  repos, 
fljl  azâltmaq,\.t.  Diminuer. 

—  behâ  âzâltmaci. 
Diminution  du  prix. 

azâlmaq ,  v.  t.  Etre  dimi¬ 
nue,  décroître. 

j.  czber,  adv.  p.  t.  Par  cœur. 

—  & _ ezberden  oqou- 

maq.  Reciter. 

^ ezberlèmek,  v.  t.  Ap- 
prendre  par  cœur. 

^.j çj\  azitmaq,  v.  t.  Pervertir. 

—  Sy?.  ïol  azitmaq.  S’égarer, 
fourvoyer. 


^ l izdihâm,  s.  a.  Con¬ 
cours,  foule, 
jàjjî  ejder,  s.  p.  Dragon. 


{j^j^j)azdurmaq,\.  t.Pervertir, 
seduire  ,  egarer.  —  Jj»? 

ïol  azdurmaq.  S’égarer. 

ezdurmek,  v.  t.  Faire 


broyer. 

I - AjSjl  ejderha,  s.  p.  Dragon , 

monstre,  homme  valeureux. 

tracan. 


ajderhân,  n.  de  v.  As 


euzdek ,  s.  t.  Ra¬ 
cine,  tronc. 

izdivâdj,  s.  a.  Mariage. 

1  izdivâdj  it.  v.  a.  t. 

Prendre  en  mariage,  epouser. 

i>L»2>*d  izdiâd,  s.  a.  Accroisse- 
•• 

ment,  augmentation.  —  ‘ 

izdiâd  virmek.  Augmenter. 
àLàjî  izdiâd  boulmaq,  v. 
a.  t.  Croître,  s’augmenter. 

j azcrazer,  adv.  t.Peuàpeu. 
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âzurden,  v.  p.  Gronder, 

molester. 

dzurdegui,  s.  p.  Afflic¬ 
tion,  peine,  chagrin. 

oàjjî  azur  de,  adj.  p.  Vexe,  mo¬ 
leste,  offense. 

I  oïjjî  âzurde  it.  v.  p.  t.  Mo¬ 
lester,  vexer. 

ezraq,  adj.  a.  Azuré,  qui 
a  les  yeux  bleus. — ^ 

t  char  khi  mu  alla q 
ve  qoubbei  ezraq  guibi.  Comme  la 
sphère  suspendue  et  la  voûte  azu¬ 
rée,  c’est-à-dire  le  ciel. 

dzerm,  s.  p.  Pudeur, 
honte.  î  3 

chermu  âzrem  etmezmisen.  N’as- 
tu  point  de  pudeur? 

âzermiden,  v.  p.  Res¬ 
pecter,  honorer. 

azghoun ,  adj.  t.  Egare', 
rebelle.  —  5  ^ azghoun  it. 
Exciter  à  la  révolte,  débaucher, 
soulever. 

^Jüjéjî  azghounlyq,  s.  t.  Ré¬ 
volte,  dépravation. 

ii)î*XÂâji  ezfendük,  s.  p.  Arc- 
en-ciel. 

jVjjî  azik,  s.  t.  Provisions ,  vivres. 

US-I  ezkiâ,  adj.  a.  Vertueux, 

probes,  justes,  pL  de  zeki. 

czel,  s.  a.  Éternité,  qui  n’a 

pas  eu  de  commencement. 

» 

<jjl  ezeli,  adj.  a.  Eternel.  — 

w 

^jv>djî  evvelden  ezelden. 
De  tout  temps.  (  Ab  ævo.  ) 

ÿ.îj\  azlyq,  s.  t.  Petite  quantité. 
Ujî  âzma ,  adj.  p.  Accoutumé. 
UUj*  ezmân,  s.  a.  Les  temps  , 

w 

piur.  de  yUj  zemân.  —  ^bî 


LÙ* 

ôvX — (jUjî  j  eiiami 

ghoumoumde  ve  ezmâni houmoum- 
dè.  Dans  les  jours  de  chagrins  et 
dans  les  temps  d’inquiétudes. 

âzmaich,  s.  p.  Expé¬ 
rience. 

5  azmich,  adj.  t.  Dévié,  sé¬ 
ditieux. 

azmaq,  v.  t.  S’égarer,  être 
séduit.  —  azma(l  e* 

ïolden  azmaq.  S’é¬ 
garer,  se  tromper  de  route. 

/ 

^ÀjLo^î  azmaqlyq,  s.  t.  Egare¬ 
ment,  sédition. 

vil _ <,j\  ezmek,  v.  t.  Broyer.  — 

vil _ a>J\  hoïàlari  ezmek. 

Broyer  des  couleurs. 

azmend,  adj.  p.  Avide, 
qui  désire. 

dzmoudegui,  s.  p.  Ex¬ 
périence. 

çj  Sj  \  âzmouden,  v.  p. 

Eprouver,  expérimenter. 

azmoude,  adj.  p.  Eprou¬ 
ve.  O  ^ y jQj  )  ly^oî 

omour-dide  ve  kiâr-dzmoude.  Qui 
a  vu  des  affaires  et  qui  a  acquis  de 
l’expérience. 

/ 

&s>j\  azma,  adj.  t.  Egaré. 

w 

&s>j\  ezimme,  s.  a.  Rênes,  pï.  de 


pUj  zimâm. 

belgrâd  djânibinè  ’atfii  zimümi 
muâvedet  itti.  Il  a  tourné  la  bride 
du  retour  vers  Belgrade.  Il  y  re¬ 
tourna. 

gjjl  âzinkh,  s.  p.  Banderole. 
<Xj^î  ajend,  s.  p.  Plâtre. 

iznilcmid.  Nicomédie, 
ville  de  l’ancienne  Bithynie. 


U 

izniq.  Nicée,  ville  de 
l’ancienne  Bithynie. 

EUs»  ezvâdj,  s.  a.  Les  epoux, 
pi.  de  — ^  zevdj. 

ajough,  s.  p.  Moisissure. 

a  zou  ou  &  âzou 

dichleri,  s.  p.  t.  1.  Dents  molaires. 
2.  Dents  canines. 

=»-  jJjjl  âzoulu  haïvân, 


U 
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s.  t.  Animal  carnassier. 

ojî  eze  et  ojî  aze,  s.  t.  Plâtre. 
ezliar,  s.  a.  Fleurs,  pi.  de 
ojJ>j  zehrc.  —  aj jU&jl  ezhâr 
deste,  s.  p.  Bouquet  de  fleurs. 

jJ>j\  ezher ,  adj.  a.  Brillant. 

âziden ,  v.  p.  Percer. 

<%?•  v°y- 1 ï)>- 

zss.  Noir  de  fumee,  ingré¬ 
dient  de  l’encre  turque. 

wu  Wu  A 

ws  et  s.  t.  Maître, 

possesseur. 

«s,  adj.  p.  Tendre. 

{j^\  as,  s.  a.  Myrte. 

VU 

uss,  s.  a.  Base,  fondement. 

U1  âça,  s.  p.  Bâillement. 

LA  âça,  particule  p.  Comme, 
semblable. — LAj— aâs.  ’amber- 

dcâ.  Semblable  au  musc. 

!» 

OPÜ  eçâet,  s.  a.  Mal,  mau¬ 
vaise  action. 

î  c^*LA  eçâet  it.  v.  a.  t.  Faire 
le  mal. 

eçâbi  ,  s.  a.  Semaines, 
pi.  de  usb  ou  . 

6l _ ud  âçâd,  s.  a.  Lions.  PI.  de 

cccd. 

jLwl  içâr,  s.  a.  Lien. 

ÎjUÎ  içâr  it.  v.  a.  t.  Lier. 

eyUI  -  eçârâ,  s.  a.  Pri¬ 


sonniers  de  guerre,  captifs,  pl.de 
ecir. 

^jj^LA  açaroun  et  cce* 

roun,  s.  a.  Cabaret  (  plante.  ) 
w>«Lwt  eçârir,  s.  a.  Linéaments, 

^  '  IM 

pi.  de si/rr. 

(j*, L»ii  eçâs,  s.  a.  Base,  fonde¬ 
ment,  préliminaires. 

1  (j*LJ  eçâs  it.  v.  ar.  t.  Jeter 
les  fondements. 

^aLLA  eçâthîn,  s.  a.  Colonnes, 
pi.  de  ajI^LaA  usthouvâne. 


0>AoLA 

Aa3Lv£  hou  eçâthini  dîn  olân  selâi- 
tliîni  osmâniïe.  Ces  princes  otto¬ 
mans  qui  sont  les  colonnes  de  la  foi. 

o^LA  ica  et,  s.  a.  Négligence, 
abandon. 

J^iLA  eçjiâl,  s.  a.  Les  inferieurs, 
les  plus  bas,  pL  de  JouA  esfel.  — 
JoiLA  j,  (jlfti  e’âli  vu  eçâfil.  Les 
supérieurs  et  les  inferieurs. 

c^odLA  eçàlib,  s.  a.  Manières, 
méthodes,  pi.  de  c_^.LA  usloub. 

î  *iLA  icâle  it.  v.  a.  t.  Donner 

!» 

cours,  accorder,  concéder. 

x*LA  eçâmc,  s.  a.  i.  Le  rôle 
des  soldats.  2.  Le  nom  inscrit 
sur  le  rôle ,  la  quotité  de  la  paye. 

î,  dl _  — 1  Lu*,  j  î  >3 


<50  £^35? yb  p  b  Oy.3 

A  A  A  y  1  A .3  Lv  î  A  î 

^3* y — ^  i  j  1 

(jA - L - -il  A}vA_A_LLiV^ 

^  <^— A— i  a  1  y  1  ■cK—.O  î  *^_A_iî*Lv  à  b 

firânçâ  iltchicinun  rèïci  qara  mous- 
tliafa  nâm  toptchiïè  dhoqsân  aq- 
tcliclyq  eçâmeï  ïevmiïeci  masla- 
hatguzâri  devleti  moumaïlèïhun 
husni  veçâthatiile  elthâji pâdichâ- 
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hidcn  isdür  oloundy.  Par  les  bons 
offices  du  charge'  d’affaires  de 
France,  une  paye  de  90  aspres  par 
jour,  fut  obtenue  de  la  munificen¬ 
ce  impériale,  au  canonnier  Cara 
Moustafa,  patron  de  la  barque  de 
fambassade  de  cette  cour. 

y  U  dcân,  adj.  p.  Facile. 

açânlyq,  s.  p.  t.  et  jLJ 
acâni,  s.  p.  Facilite. 

dçâniden,  v.  p.  Faci¬ 
liter. 

U* _ AJ  âçaich,  s.  p.  Repos , 

tranquillité. 

\ ^  d^\  âçâïch  u  arâm 
it.  v.  p.  t.  Se  reposer,  s’arrêter. 

/  hXajLJ  âcaiîden,  v.  p.  Se  re- 
••••  ^  * 

poser. 

esb,  s.  p.  Cheval. 

•  * 

cA_aJ  esbâb ,  s.  a.  Motifs, 

•  • 

moyens,  causes  secondes,  instru¬ 
ments  ,  ustensiles ,  pi.  de  _ ui 

*  w 

sebeb. <jlx ’J 
allâh  teâla  sebebul-esbâbtur.  Dieu 
très-haut  est  la  cause  des  causes 
secondes.  Dogme  des  musulmans 
sur  le  système  de  ia  Providence. 

(Humayoun  namè).  —  cA _ 

dUiûT  esbâbi 

djenk  djem'inè  âlienk  itti.  II  a  pré¬ 
pare'  les  choses  nécessaires  à  la 
guerre. 

esbâith,  s.  a.  Tribus,  fa¬ 
milles,  pi.  de  sibth. 

ispân,  s.  t.  (del’esclavon.) 
Commandant,  préfet  d’un  district. 

UjLuJ  ispâniâ,  s.  Espagne. 

J^aAaJ  ispâniol,  adj.  et  s.  Es¬ 
pagnol. 

ÿju»)  esbaq,  adj.  a.  1  .Précédent, 


devancier,  passé.  2.  Qui  est  supé¬ 
rieur. —  (3-cwî  boundan 

esbaq .  Précédemment. — o 

£jum\  sadri  esbaq.  Ex-grand  vizir. 

ispânâk,  s.  t.  p.  Epi¬ 
nards. 

ispilâta,  s.  t.  Ponton , 

barque. 

ispinos,  s.  t.  Pinson , 
oiseau.  Du  grec  amwç. . 

^  usb  ou  ,  s.  a.  Semaine. 

l&J  oustâ,  s.  t.  Maître,  artiste, 
bas  officier  des  janissaires. 

A&J  ustâd,  s.  p.  Maître,  artiste. 
—  al&J  ustâd  ichi.  Ou¬ 

vrage  fait  de  main  de  maître. 

ustâdlyq ,  s.t.  1.  État  de 
maître.  2.  Ouvrage  de  maître. 

ustâdsyz,  adj.  t.  Sans 

maître ,  pur  praticien ,  maladroit. 

\ 

(jàbuJ  istâden,  v.  p.  Etre  de¬ 
bout,  s’arrêter. 

jL&J  dstâr,  subs.  a.  p.  t.  Dou¬ 
blure,  garas,  toile  grossière  de 
coton,  qui  sert  pour  doublure. 

dstarlamaq ,  v.  p.  t. 
Doubler  un  habit. 

istaqos,  s.  t.  Homard. 
Du  grec  ciçtudç. 

acitân,  s.  p.  Seuil,  porte, 
cour. —  Jî  acitâni 

ali  osmân.  La  Porte  ottomane.  — 
yL-àyJls  ^UlJ  acitâni  ’âlichân 
ou  ^bûJ  acitâni  refi’ 

ul-mekiân.  La  sublime  Porte. 

JyA&J  istâmbol,  n.  de  v. Cons¬ 
tantinople. —  JyôUJ 

istâmbol  efendici  ou  qâ- 

zicij  est  le  juge  ordinaire  de  Cons¬ 
tantinople.  II  réunit  aux  droits  de 


31 


I 


I 


la  juclicature,  ceux  de  la  munici¬ 
palité,  et  à  ce  titre  il  exerce  une 
inspection  generale  sur  le  com¬ 
merce  ,  les  arts  et  les  manufac¬ 
tures,  ainsi  que  sur  les  vivres  de 
la  capitale.  II  a  pour  cet  objet  trois 
substituts  particuliers,  le  ^ I 
d;  oun  qapân  nâïbi,  pour  les 
denrées;  le  (jLs  ïâgh 

qapân  nâïbi,  pour  l’huile  et  le 
beurre;  et  le  ^y>b  aïâq  nâïbi t 

pour  les  poids,  la  mesure,  le  prix 
et  la  qualité  des  comestibles. 

_ istânkeui  ou 


- - 

istankeuï adhaci, 
s.  Stancho,  île  de  l’archipel,  l’an¬ 
cienne  Cos. 

frjlvwl  dcitânè,  s.  p.  La  même 
signification  que  — 

eyàl jui  A3  bu»)  acitâneï 
se  âdet-achiânè  ou  simplement 

^  /i  •  f 

acitâneï  seâdet. 
La  porte  de  félicite,  la  résidence 
impériale,  Constantinople. 

istâvros,  s.  t.  Croix, 
signe  de  la  croix.  Du  grec  çztvpoç. 

istibdâd,  s.  a.  Gou¬ 
vernement  indépendant. — 

d’avâï  istiqlâl  u  istibdâ- 
de  râghib  oldy.  Il  aspirait  au  gou¬ 
vernement  absolu. 

J5<Xaa«wJ  istibdâl,  s.  a.  Échange. 
On  appelle  ainsi  l’échange  qu’on 
fait  d’un  bien  vakoufou  legs  pieux 
contre  un  autre. 

î  JÎJyJUd  istibdâl  it.  v.  a.  t. 
Changer. 


I 


l  istibrâz  it.  v.  a.  t. 


Produire,  faire  produire 


àj~  _-!ÛUvî  istebraq,  s.  t.  Satin 
épais.  —  istcbraqi.  De  sa¬ 

tin  épais. 

î  istibchâr  it.  v.  a.  t. 

Se  réjouir  particulièrement  d’une 
bonne  nouvelle.  —  Annoncer  une 
bonne  nouvelle. 

jL^ajUvÎ  istibsâr ,  s.  a.  Regard 
attentif. 

)  UaXaJ  istibqâ  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
server,  maintenir. 

ustubi,  s.  t.  Etoupe.  Du 
grec  <i\vm. 

_ ustubilemck,  v.  t. 

Etouper. 

JUj&aJ  istisqâl,  s.  a.  Importu¬ 
nité,  chose  pesante,  désagréable. 
Lâ-aaawÎ  istisnâ,  s.  a.  Exception, 
î  Uaa^J  istisnâ  it.  v.  a.  t.  Ex¬ 
cepter,  ôter. 

î  ooUïLwî  istidjâbet  it.  v.  a.  t. 
Exaucer,  agréer. 

istîdjâr ,  s.  a.  Action 
de  prendre  à  loyer. 

î  Ajl  istidjâzè  it.  v.  a.  t. 

Demander  permission. 

î  istidjlâb  it.  v.  a.  t. 

Attirer. — ^  ^  y— 

- aamI  <_?  av  î 

* — jù^u  Jl$l  J 

J  U*-  devâmi  tezekkuri  nâm 
vc  istidjlâbi  senâï  enâm  esbâbi 
djeminè  tekiâçul  u  ihmâl  châïes- 
teï  hâl  deïldur.  Ce  n’est  pas  le 
cas  de  négliger  les  moyens  de 
rendre  son  nom  éternellement  cé¬ 
lèbre  et  de  s’attirer  les  bénédic¬ 
tions  des  mortels. 

î  istidjma  it.  v.  a.  Se 

réunir,  venir  ensemble. 


32 


î  ojl _ -sfC^wi  istihâzè  it.  v.  a.  t. 

Fuir,  se  soustraire. 

JL^Lw!  istihâl  ou  isti- 

hâle,  s.  a.  Changement  d’état ,  de 
position. 

î  istihsân  it.  v.  a.  t. 

Approuver. 

î  istihqâq  it.  v.  a.  t. 

Mériter,  être  digne. 

î  istihqân  it.  v.  a.  t. 

Faire  prendre  un  lavement. 

istihkiâm,  s.  a.  Affer¬ 
missement,  consolidation. 

î  stLwÎ  istihkiâm  it.  v.  a.  t. 

Affermir,  consolider,  fortifier.  — 

fjy _ ?s?\  yU;  ,  istihkiâmi 

soulh  n  salâh  ve  istiqrâri  ahd  u 
pcimân  itchoun.  Pour  consolider 
et  raffermir  la  paix  et  les  traites. 

—  j _ ^  î  is  tih  k  iâm 

boulmaq.  Se  consolider. 

istilikiâmât ,  s.  ar. 

Fortifications. 

î  istihmâm,  v.  a.  t. 

Se  laver  avec  de  Peau  chaude. 

î  [ _ istiliiâ  it.  v.  a.  t. 

Avoir  honte. 


î 


;sx*wî  istikhâre  it.  ou 


istikliâr  it.  v.  a.  t.  Dési¬ 
rer,  vouloir  le  bien. 

i  jU-ssx-wî  istikhhâr  it.  v.a.  t.  In¬ 
terroger,  demander  des  nouvelles. 

î  istikhdâm  it.  v.  a.  t. 

Employer  quelqu’un  à  un  service 
quelconque.  Au  passif, 
ÿ  ç.1^1  istikhdâm  olounmaq.  Etre 
employé,  installé  dans  une  place. 

istikhrâdj,  v.  a.  t.  Ac¬ 
tion  d’extraire,  de  retirer. 


î  istikhfâf  it.  v.  a.  t. 

Mépriser,  compter  pour  rien. 

ustukhân,  s.  p.  Os, 

noyau. 

1  «jÎJsXwî  istidârè  it.  v.  a.  t. 
Tourner  autour,  environner. 

oooîiXX^wî  istidâmet,  s.  a.  Assi¬ 
duité. 


Faire  monter  ou  descendre  par 
degrés. 

1  istid’âit.  v.a.t.l. Prier, 

supplier.  2.  Demander  des  béné¬ 
dictions.  -  (f—Aiÿ 

_ jl  istid’âï  tevfiq  idup.  De¬ 
mandant  le  concours,  l’assistance 
de  Dieu. 

î  JèJJOLwl  istidlâlit.v.  a.  t.  Cher¬ 
cher  à  démontrer,  démontrer,  ti¬ 
rer  des  conséquences  d’une  chose. 

w 

l _ ——Xx^O  yù  (J  1  «Xaaw  fw 

J^«Xa^Î  khaberi  seïidul- 
bechcrdcn  bou  manâ  istidlâl  olou- 
nour.  Cette  pensée  est  tirée  des 
traditions  du  prince  des  prophètes 
(  Mahomet). 

yjJS  aster,  comm.  astar,  s.  a.  p. 
t.  Doublure,  le  dessous.  — 

âsteri  cherif.  Etoffe  pré¬ 
cieuse  qui  couvre  le  tombeau  de 
Mahomet. 

1^*1  ustarâ.  Voy. 

istirâhat,  s.  a.  Repos, 

tranquillité. 

1  î  istirâhat,  it.  v.  a.  t. 

Reposer,  se  reposer. 

estcrbâ,  s.  p.  Muletier. 


Prier,  intercéder,  demander. 

\  sl  sj  x-svl  istirdâd,  it.  v.  a.  t. 
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OWAvl 

Redemander  ce  qu’on  a  donné, 
faire  rendre. 

A _ istiridiè  ou 

istridia,  vulg.  stridia,  s.  t.  Huître. 
Du  grec  <rrejiSï. 

1  istcrsen,  adv.  t.  Si  tu 
le  veux,  bien  que,  quand  même. 

t 

poser. 

î  _ a_^Î  istirqâq  it.  v.  a.  t. 

Faire  prisonnier,  réduire  en  escla¬ 
vage. 

isterek ,  s.  p.  Storax. 

2  ^  usturlâb.  Voyez 

cj  î  • 

astarlyq,  s.  t.Toile  pour 
doubler,  autant  de  toile  qu’il  en  faut 
pour  doubler  un  habit. 

astarlamaq,  v.  t.  Dou¬ 
bler,  mettre  une  doublure. 

astarlu,  adj.  t.  Doublé. 
\Ôy9jjL*»\  estermouk,  s.  p.  Au¬ 
truche. 

isterendj ,  s.  p.  Mandra¬ 
gore  (plante). 

ojJlawÎ  oustoura ,  s.  t.  Rasoir. 

oustouralyq  ou  o^JUj 
oustoura  qoubouri,  s.  t.  Etui 
à  rasoirs. 

Lsl»w,y,^vt  istis'âd,  s.  a.  Demande 
d’une  faveur,  d’une  grâce. 

î  il  JC **£awÎ  istis'âd  it.  v.  a.  t. 

Chercher,  trouver  de  la  félicité. 

Ity^Xrw!  istisqâ ,  s.  a.  Hydro- 
pisie,  altération  continuelle,  séche¬ 
resse. 

istislâm,  s.  a.  Action 
de  se  soumettre  au  jugement  d’au¬ 
trui,  adoption  du  mahométisme, 
î  ôjl— ÀiXwl  istichârè  it.  v.  a.  t. 


istirfâh  it.  v.  a.  t.  Re- 


CAtftuf 

Demander  conseil.  —  k  1 

î  oAâmJCavÏ  aKjÎ  bir  kimesnè  ilè  is- 
.  " 

tichârc  it.  Délibérer  avec  quel¬ 
qu’un  ,  se  consulter  avec  un  autre. 
—  oj  LûJCw  î  lj> Lj î  erbâbi  istichârè. 
Conseillers  d’état. 

^LC&JUvî  istichfâ’,  s.  a.  Action 
de  réclamer  l’intercession. 

î  istichmâm  it.  v.  a. 

t.  Sentir,  flairer. 

i  î  istichhqd  it.  v.  a.  t. 

1.  Prendre  à  témoin.  2.  Désirer 
endurer  le  martyre. 

î  istichhâr  it.  v.  a.  t. 

Chercher  la  célébrité. 

i  istishâb  it.  v.  a.  t. 

1.  Prendre  pour  compagnon.  2. 
Prendre  le  parti  de  quelqu’un. 

î  c->5x_^aAAwî  istisvâb  it.  v.  a.  t. 
^  £ 

Approuver.  — 

jà  ’ÿJiS’  istisvâb  kcrdèï  ’ouqelâ  dur 
C’est  chose  approuvée  par  les  sagfs. 

c^cl-LaX^Î  istithaat,  s.  a.  Pou¬ 
voir,  puissance,  possibilité. 

i  OL£lJâAA<d  istithaat  it.  v.  a.  t. 
Pouvoir,  oser. 

istithla ,  s.  a.  Explo¬ 
ration,  découverte. 

i  _ laAAwî  istithla  it.  v.  a.  t. 

Chercher,  connaître  à  fond,  pé 
nétrer,  épier.  —  ^tAk-X-ud 

ijy-ssi)  oIaaw  istithlâ'ï ahvâli sijpâh 
itchoun.  Pour  épier  la  position  des 
troupes. 

i  J^IûXawÎ  istizlâl  it.  v.  a.  t.  Se 
mettre  à  l’ombre. 

I  A-tüX'wi  istizhâr,  it.  v.  a.  t. 
Demander  protection,  s’appuyer, 

se  reposer  sur.  —  la _ jLi? 

ûj  î 2 _ J  à  2  ^l»wa^» 

3 
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zâbithi  hiçâr  is~ 
tihkiâmi  bâru  vu  divârc  istizhâr 
idup.  Le  commandant  du  chateau 
se  fiant  à  la  solidité"  des  tours  et 
des  murs. 

I  o^IxaaJ  istiâdc  it.  v.  a.  t.  De¬ 
mander  la  récidivé,  la  répétition 
d’une  chose. 

\  oSIa.XaJ  istiâzè  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 
noncer  la  formule  :  Dieu  nous 
garde,  etc. 

ojlxJüJ  istiârc,  s.  a.  Emprunt, 
métaphore. 

î  ojIxaaJ  istiârc  it.  v.  a.  t.  Em¬ 
prunter. 

î  oôUaaJ  istiânet  it.  i  Ajlxiuwî 
istiânè  it.  v.  a.  t.  Demander  du 
secours. 

î  AaxaawI  istibâr  it.  v.  a.  t. 

J  * 

Prendre  exemple,  et  demander 
l’explication  d’un  songe. 

î  JUSüûaJ  istidjâl  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 
venir,  devancer,  se  hâter,  presser. 
—  JU&aaJ  istidjâl  fer - 

mâni.  Ordre  pressant.  On  appelle 
ainsi  le  firman  itératif  que  l’on 
obtient  pour  presser  une  affaire. 

il  istidâd,  s.  a.  Habileté, 

capacité ,  aptitude.  —  ^XjxaaJ 
j  «Xïfcj  istidâdi  ïoqtur.  Il  n’a  pas 
de  disposition  ni  de  capacité.  — 
çjXyj  ^1«XraawÎ  istidâd  boulmaq, 
v.  a.  t.  Se  rendre  capable,  habile. 

1  L_à.raaJ  istifâ  it.  v.  a.  t.  De¬ 
mander  pardon. 

î  ôUjûCaJ  istifâf  it.  v.  a.  t. 
S’abstenir  des  choses  prohibées. 

1  _ .«aaJ  istilâm  it.  v.  a.  t. 

Demander  des  informations,  s’in- 
form  er.  —  J  5  ^ ^  1  ^  ^U_a_av  1 


î 


ijjï srl  istilâmi  ahvâli  du- 

chmcn  itcliun.  Pour  s’informer  de 
la  position  de  l’ennemi. 

JL«jiaaJ  istimâl,  s.  a.  Usage, 
pratique. 

i  JL_ho*XaJ  istimâl  it.  v.  a.  t. 
Employer,  se  servir,  faire  usage. 

JLfJtAAv!  AÂavIaX^O 

fulân  ma  nâçinc,  istimâl  olounour. 
Il  est  employé" ,  il  est  en  usage  dans 

telle  signification.  —  Jl _ 

SyX.)  istimâl  olâin  nouqoud. 

Monnaie  courante.  —  j 

I  JL^xaawÎ  bir  cheïi  mou- 

khâlif  istimâl  it.  Faire  un  mauvais 
emploi  d’une  chose,  abuser  d’une 
chose. 

1  AjUaaJ  istighâcè  it.  v.  a.  t. 
Demander  du  secours. 

1  cj\ istighrâb  it.  v.  a.  t. 
S’étonner,  être  stupéfait. 

1  ^Îj.xaaJ  istighrâq  it.  v.  a.  t. 
Noyer,  plonger,  combler.  — 
(jjî^XAAvî  Ojj  ^  çjjSiv+S- 

’askerini  sim  u  zere  istighrâq  itii. 

II  a  plonge"  son  arme'e  dans  l’or  et 
l’argent. 

1  jUxaaJ  istighfâr  it.  v.  a.  t. 
Demander  pardon.  (Gouv.  le  dat. 

M  vu 

et  l’abl.  ) —  <x^>îi  ou  ^  js _ 

î  ^IjUaavI  allâhe  ou  allâhten  istigh¬ 
fâr  it.  Demander  pardon  à  Dieu. 

w 

4M  I  j _ àxaaw  !  es  taghfi ro  u  llâh , 

vulg.  staghfuroullàh.  Que  Dieu  me 
préservé,  que  Dieu  me  pardonne, 
négation  absolue. 

î  l _ âàaavI  istighnâ  it.  v.  a.  t. 

N’avoir  pas  besoin,  dédaigner.  — 
j  Ouj  i  Iaj  ^  i 

istighnâiï  bcïân  iden  bedihïât.  Des 
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cas  imprévus  qui  n’ont  pas  besoin 
d’être  expliques. 

istif,  adj.  t.  Plein,  farci, 
range.  Du  grec  çW/3<w,  constiper. 
Nos  marins  en  ont  fait  le  mot  es- 
tiver,  manière  de  faire  tenir  beau¬ 
coup  de  balles  de  laine  et  de  coton 
dans  un  navire.  —  jiJÏ  -^1 
istif  âlâti.  Les  ustensiles  neces¬ 
saires  pour  opérer  l’estivage. 

^.-JÜUwî  istif  ni  bozarem. 
Je  dérangerai  ton  bel  ordre,  ma¬ 
nière  de  menacer. 

î  istif âdè  «Y.v.a.t. Tirer 

profit,  avantage,  connaissance.  — 
î  oàlÂJCiwî  j  o  z>\s\  if  âdè  vu  istif  âdè 
it.  Donner  et  prendre  connais¬ 
sance,  négociation,  commerce  lit¬ 
téraire  et  commerce  lucratif. 

istif âza,  s.  a.  Surabon¬ 
dance,  profusion. 

iûôUjCwî  istifâzaten,  adv.  ar. 
Abondamment,  avec  profusion. 

(jUaavÎ  istif  an,  s.  p.  t.  couronne, 
guirlande.  Du  grec  fyavoç. 

i  IxÀArvJ  istiftâ  it.  v.  a.  t.  De¬ 
mander  au  mufti  un  fetva  ou  solu¬ 
tion  d’un  cas  douteux. 

istiftâh ,  s.  a.  Demande 
de  secours,  prise  d’une  forte¬ 
resse. 

î  àîytAAwi  istif râd  it.  v.  a.  t. 
Chercher  la  solitude. 

t  istif  râgh  it.  v.  a.  t. 

Vomir. 

istif sâr, s.  a.  Demande, 
information. 

î  jL-^-^jUavÎ  istifsâr  it.  v.  a.  t. 
S’informer. 

istif  ik,  s.  t.  Estivage. 


iiLfcoiXuJ  istif èmek,  v.  t.  Estiver. 
AXiLwd  istifè,  s.  p.  Femme  en¬ 
ceinte. 

istif  hâm,  s.  a.  In¬ 
formation,  demande  pour  com¬ 
prendre. 


aL _ jî  istifhâm  ilè, 

adv.  a.  t.  Interrogativement. 

istifhâm  it.  v.  a  t. 
S’informer,  chercher  à  compren¬ 
dre.  —  harfi  istif¬ 

hâm.  Particule  interrogative. 

owoüüuJ  istiqâmet ,  s.  a.  Droi¬ 
ture,  sincérité.  —  0  Jv _ 


L  y - .*4 

istiqâmettè  qalèm,  ïânmada  chern' 
o  Isa  kichi  ïnè  miqi'âzi  hèlâden 
qourtaramaz  bâchi.  Une  personne 
fut-elle  égale  en  droiture  au  ca- 
lamus ,  et  en  ardeur  au  cierge  qui 
brûle,  elle  n’en  pourrait  pas  plus 
garantir  sa  tête  du  canif  et  du  ci¬ 
seau  de  l’infortune. 

Ak c^^UüuJ  istiqâmet 
uzrè  ou  ilè,  adv.  a.  t.  Avec  droiture, 


fidèlement. 

JIajÎaawÎ  istiqbâl,  s.  a.  Action 
d’aller  à  la  rencontre  ;  futur  (temps 
du  verbe). 

î  JUiOLwi  istiqbâlit.v.  a.  t.  Aller 
à  la  rencontre,  tourner  le  visage 

vers  quelqu’un.  —  aK _ j\  peJàxj 

JldouJ  t'azim  ilè  istiq¬ 
bâl  gueusterup.  Allant  à  la  ren¬ 
contre  avec  des  démonstrations  de 
respect. 

î  istiqtâm  it.  v.  a.  t. 

Précéder,  vouloir  précéder,  exiger 
le  pas  et  la  préséance. 


3. 
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istiqràr,  s.  a.  Confir¬ 
mation  ,  etablissement. 

I  istiqràr  it.v.  a.t.  Con¬ 

firmer,  ratifier,  s’arrêter,  s’établir. 

—  istiqràr  boul- 
maq.  Se  consolider,  s’établir,  se 
confirmer,  en  parlant  d’une  nou¬ 
velle. 

î  istiqrâz  it.  v.  a.  t. 

Demander  ou  recevoir  à  crédit , 
emprunter. 

Ua&uJ  istiqsà,  s.  a.  Curiosité, 

grande  exactitude.  — l _ fcajÔUwèfl 

^  ^  clis- 

tiqsâ  choum  vel  monstaqsi  mah- 
roum.  La  trop  grande  curiosité  est 
blâmable,  et  le  curieux  reste 
frustré.  Prov. 

\  LàjbuJ  isliqzâ  it.  v.  a.  t.  De¬ 
mander  à  être  payé  par  sentence 
du  cadi. 

t  istiqthàrit.w.a.  t.  Dis¬ 

tiller. 

istiqlàl,  s.  a.  1.  Auto¬ 
rité  absolue.  2.  Plein  pouvoir, 
indépendance.  —  ÿ.-.jjb 

_ J31  JJLw  herbiri 

tharîqi  istiqlàlè  sâlik  oldy.  Chacun 
chercha  à  usurper  la  souveraineté. 

—  (^Xy>  JüAaa^wÎ  istiqlàl  boulmaq. 
Parvenir  à  la  souveraineté.  Voy. 

J^X.AaawÎ  istiqlàli,  s.  a.  Com¬ 
missaire  spécial,  revêtu  de  pleins 
pouvoirs. 

eu istikiànct,  s.  a.  Humi¬ 
lité,  soumission. 

jU5TaavÎ  istikbàr,  s.  a.  ^JjUJoûwî 
istikbàrlqq,  s.  a.  t.  Arrogance, 
présomption. 


î 


i^L. 


-a50CawÎ  istikbàr  it.  v.  a.  t. 


S’enorgueillir. 

î  oî^JoUo I  istikràh  it.  v.  a.  t. 
Avoir  en  aversion  ,  faire  à  regret. 

î  JL__$JCaw1  istikmàl  it.  v.  a.  t. 
Achever,  compléter.  —  _ * 

J  l - a&Xw  1  o  *XàJ  î  <J  LfJÎX**  1 

mcràicimi  istiqbàl  istikmà- 
lin  de  isti  djàl  itti.  Il  s’empressa 
de  s’acquitter  du  devoir  où  il  était 
d’aller  à  sa  rencontre. 

î  istilzàm  it.  v.  a.  t. 

Exiger,  rendre  nécessaire. 

_ X*wî  istilàb,  s.  a.  Rapine, 

spoliation. 

<x _ et  L&awI  ieitmà,  s.  t. 

connu,  sitma.  Fièvre  intermittente. 
—  jî  y-jyls  Lp-wd  ieitmà  thoutar 
ani.  II  a  la  fièvre. 

î  ^UvaJ  istima  it.  v.  a.  t.  En¬ 
tendre,  écouter.  —  jJ, _ \ 


-XJ  UJJ 


.  X&  CJyxlj]  £.l.pAwl 

A-xêJjf  oïyj  dort  bin  aq- 

tchedcn  ziàde  olàn  da’va  divàni  hu- 
maiounde  istima  olounoup  g  haïr  i 
ïerdc  istima  olounmaïa.  Les  pro¬ 
cès  excédant  quatre  mille  aspres 
seront  examinés  au  divan  impérial 
et  nulle  part  ailleurs. 

ex. _ JUu.1  istimàlet,  s.  a.  Ca¬ 

resse,  flatterie. 

i  oJUUwî  istimàlet  it.  oJUuJ 


istimàlet  virmek.  v.  a.  t.  Ca¬ 
resser,  se  concilier  par  de  bonnes 
paroles. 

^.LûpAwî  istimta ,  s.  a.  Usufruit. 

1  istimta  it.  v.  a.  t. 

Profiter,  jouir  de,  avoir  l’usufruit. 


OWAvl 
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icitmâlu,  adj.  t.  Qui  a 
la  fièvre  intermittente. 

i  àî*X^v*J  istimdâd  it.  v.  a.  t. 
1.  Demander  du  secours.  2.  Pro¬ 
roger. - _ «Uvl  yi 

<X.$\.awÎ  vilôXSjljwo  cd^ 

jLü  3  birnevi  istimdâd  tha- 
riqî  ilc  guendine  virilmich  olân 
muhleti  mutârekènun  istimdâdini 
ridjâ  vu  niâz  itti.  II  pria  et  supplia 
de  proroger  le  terme  de  l’armistice 
qui  lui  avait  été  accorde,  comme  s’il 
demandait  une  espèce  de  secours. 

jî^-«v-iwî  istimrâr ,  s.  a.  Continua¬ 
tion,  prorogation. 

w 

iscylmaq,  v.  t.  Chauffer, 
dl— cvwî  istemek,  v.  t.  Désirer, 
vouloir,  demander,  exiger,  falloir. 

- JJ>Âaw  (3-^^ 

andjaq  senun  dostliguini  istèrum. 
Je  ne  vous  demande  que  votre 
amitié'.  —  dLoî  ijr? 

/JU'1  ’ilm  eugrenmèïè  tchoq  èmek 
ister.  II  faut  travailler  beaucoup 
pour  apprendre  une  science. 

î  Jl  istimhâl  it.  v.  a.  t. 

Demander  un  delai. 

I  ^Lâa-wÎ  istinâd  it.  v.  a.  t.  Se 
reposer,  s’appuyer.  —  _ Lw 

?  senden  ghaïri  istinad  ided- 
jek  efendumuz  ïoqtur.  Nous  n’a¬ 
vons  personne  que  vous,  Seigneur, 
dont  nous  puissions  réclamer  l’ap¬ 
pui. 

1  IaJUavÎ  istimbâ  it.  v.  a.  t.  S’in¬ 
former. 

LUâaawÎ  istimbâth,  s.  a.  Extrait, 
extraction. 


_ aàaaw!  istambol.  Voyez 

JL _ ajUaJ  istambol.  Constanti¬ 

nople. 

^UjuCvwî  istintâdj  oloun- 
maqr  v.  a.  t.  Résulter  d’une  chose. 

J, _ jjtXÂAAvi  istindil,  s.  Tine, 

île  de  l’Archipel. 

î  istinsâkh  it.  v.  a.  t. 

Copier. 

î  ^U^ÀaawÎ  istinchâq  it.  v.  a.  t. 
Aspirer  de  l’eau  par  les  narines. 

i  jLAaÂAAwî  istinsâr  it.  v.  a.  t. 
1.  Demander  de  l’assistance.  2. 
Prendre,  avoir  pour  défenseur. 

î  LLûâjCav  1  istinthâq  it.  v.  a.  t. 
S’informer,  questionner. 

^Caw!  istiv,  s.  t.  Lesf.Voy.  oÜLwî- 
*d*JUwt  istivâ ,  v.  a.  Se  rectifier, 
être  égal.  —  î  î  ki*.  khatthi 
istivâ.  L’équateur.  Voy.  ki*-. 

ustuvâr,  adj.  p.  1.  Ferme, 
solide.  2.  Fidèle,  vraie.  — 

2  jlj. - ÜAvî  ^ 

(£>. - sjb> 

- jL  oyÿjî  binai 

soulh  u  salâh  dâïmâ  ustuvâr  vc 
eçâici  ’âhd  upeïmân  tharafeïn  ri- 
zâici  uzre pâïdâr  ola.  Que  l’édifice 
de  la  paix  soit  toujours  ferme  et 
solide  et  que  les  bases  des  traités 
restent  constamment  inébranla¬ 
bles,  à  la  satisfaction  des  deux 
parties. 

I  ustuvâr  it.  v.  p.  t.  For¬ 

tifier,  solidifier,  confirmer,  con¬ 
clure. 

ustuvâri,  s.  p.  Fermeté, 
stabilité,  constance. 

(jiyiAvî  ustuvân ,  adj.  p.  Ferme, 
stable,  fortifié. 
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ustoubâdj  et 

ustoubedj,  s.  t.  Corrompu  clu  mot 
persan  ^<XjuuJ  isfîdâdj.  Céruse. 

istoqolm,  n.  de  ville. 
Stockholm,  capitale  de  la  Suède. 
XUwi  astc,  s.  p.  Noyau,  pépin. 
istihza  s.  a.  Dérision. 
—  <xkjî  istihza  ilè.  Par 

dérision. 


istihza  it.  v.  a.  t.  Se 
moquer  de,  tourner  quelqu’un  en 
dérision. 

î  <i)^\ _ istihlâk  it.  v.  a.  t. 

Ruiner,  perdre. 

î  ^'$^ji»à\istihlâlit.\.  a.  t.Voir, 
observer  la  nouvelle  lune. 

ustîdj  et  ^UawI  istâdj,  s.  a. 
Navette  de  tisserand. 


î  istîdjâr  it.  v.  a.  t. 

Louer,  fréter,  noliser. 

î  _ aXavÎ  istizân  it.  v.  a.  t. 

Demander  la  permission. 

istèïdji,  ad},  t.  Dési¬ 
reux. 

^ «XaaawI  istîdcn ,  v.  p.  La  meme 
signification  que  istâden. 

Etre  debout. 

î  JUaAiUwî  istiçâl  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 
raciner,  exterminer,  détruire. 

i  yUaAAAwl  istithân  it.  v.  a.  t.  Se 
fixer  dans  un  lieu ,  en  faire  sa  pa¬ 
trie. 

i  LAaaawÏ  istîfü  it.  v.  a.  t.  Payer 
tout  ce  qu’on  doit,  satisfaire,  de¬ 
mander  sa  retraite,  remercier.  — 
aK_^w ’ïkso  ^UiXj)  ^IjLüLwÎ 
istifâï  intiqâm  mulâhazaci  ilè. 
Pensant  qu’il  pourrait  satisfaire 

sa  vengeance.  —  _ Xx\ï  Luuà 

\ju£*J  (S**j y  zabthi  qala- 


<X«uil 

tcïn  Icvâzimini  istifâ  itti.  Il  acheva 
toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  la  conquête  des  deux  forte¬ 
resses. 

M  istîlâ,  s.  a.  Prépondé¬ 

rance,  victoire,  avantage.  — 
(jXyi  ^aaaJ  istilâ  boulmaq.  Pré¬ 
valoir,  avoir  la  supériorité,  prédo¬ 
miner.  —  _ Jltf  IVaXavI 

istîlâ  ittugui  memâlik.  Les  pro¬ 
vinces  dont  il  s’est  emparé. 

istimâr,  s.  a.  Délibéra- 
tion,  action  de  délibérer. — jLçÿuJ 
istîmâr  olounân.  La  chose 
en  délibération. 

î  ^.l^yUwî  istîmân  it.  v.  a.  t.  De¬ 
mander  grâce,  quartier,  se  réfu¬ 
gier,  faire  la  paix  avec  les  Otto¬ 
mans,  en  parlant  d’une  nation 
de  l’Europe  ;  de  là  vient  que  les 
Francs  sont  appelés  m lis¬ 

te’ men. 

deitin,  s.  p.  Manche. 

^UaaawÎ  istinâs,  s.  a.  Familia¬ 
rité,  habitude. 

t  (jaA—âaa^J  istînâs  it.  v.  a.  t. 
S’accoutumer,  se  familiariser. 

I  <■  -A  ^  istihâb  it.  v.  a.  t. 

Demander  un  présent. 

iscydjâq,  vulg.  sydjaq, 
adj.  t.  Chaud. 

jjl  ishâq,  nom  propre,  a. 

Isaac. 

i  ^  oushoub,  adj.  et  s.  a. 

Gourmand. 

I  pour  ^  eskhà,  com¬ 

parât.  a.  Plus  libéral. 

iX^u!  ccedf  s.  a.  Lion.  — 
eccdè,  s.  a.  Lionne. 

ccedi,  adj.  ar.  De  lion. 


k^l 

/ 

Ecu  sur  lequel  est  représenté  un 
lion.  Voy. 

csr  it.  v.  a.  t.  Faire  pri¬ 
sonnier. 

usr ,  s.  a.  Captivité. 
uçur,  s.  a.  Rétention  cl’urine. 

\j _ a«Î  ucerâ,  s.  a.  Prisonniers, 

pi.  de  ccîr.  Prononce'  par  le 
vulgaire  ïecir. 

esrâr,  s.  a.  Secrets,  mys¬ 
tères,  sacrements,  pi.  de^w  syrr. 
ôî^-wî  isrâf,  s.  a.  Prodigalité. 

I  î  isrâf  it.  v.  a.  t.  Prodi¬ 

guer,  dissiper,  passer  la  mesure. 

Juiî^Awî  esrâfil  ou  isrâf  il,  s.  a. 
Nom  de  l’ange  de  la  mort. 

Joi isrâïl,  n.  pr.  Israël. — 
boni  isrâïl.  Les  enfants 

d’Israël. 

usrub ,  s.  a.  Plomb, 
j,  usnibî ,  adj.  a.  De  plomb. 

— usrubiïul- 
khatem  olâdjaq.  Qui  doit  être 
muni  d’un  sceau  de  plomb,  tel 
que  les  ballots  de  drap. 

ry  J  esre ,  compar.  a.  Plus 
prompt,  plus  vite. — «xXjî^î 
csre’i  avânde.  Dans  le  plus  court 
delai. 

o^awÎ  esre,  s.  t.  Accent  voyelle , 
qui  a  le  son  de  17  avec  les  lettres 
douces  et  de  Y c  muet  un  peu  appe¬ 
santi  avec  les  lettres  dures.  Voy.  la 
préface. 

ecirguemek.  Voyez 

iscyz,  pour  y*  .jJ  is  syz. 
Sans  maître,  non  habité,  désert, 
épave  en  mer. 

/ 

isthahl,  s.  a.  Ecur  ic,  pl. 
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irrégul.  JdoLJ  eçâthil.  Du  latin 
s  ta  b  ulum. 

ousthourlâb,  s.  a.  t.  p. 

Astrolabe. 

oy^k-wî  ousthoure,  s.  a.  Menson¬ 
ge,  fable,  pl.^.AkL*î  eçàthyr. 

AjîjkAwî  usthuvâne,  subs.  a.  Co¬ 
lonne,  portique,  cylindre. 

1  is'âd  it.  v.  a.  t.  Rendre 

heureux,  assister. 

es’âr,  s.  t.  Prix,  taxe  des 
denrées,  pi.  de^.***  si'r. 

I  ôIkaJ  isâfit.  v.  a.  t.  Avancer, 
seconder  une  affaire. 

«XxaJ  es  âd,  comp.  a.  Plus  heu¬ 
reux,  le  plus  heureux. 

\  ecef,  s.  a.  Chagrin,  douleur. 
jUavÎ  esfâr,  s.  a.  Tomes,  livres, 
pl.  de^ju*  sifr,  et  de  j.su*  sefer. 
V  oyage. 

usfuroud,  s.  p.  Oiseau 

aquatique. 

JXwl  esfel,  comp.  a.  Plus  bas, 
le  plus  bas,  le  plus  petit. 

isfinâdj,  s.  a.  p.  Epinards, 
Voy.  JLIaavÎ. 

-XaÀaJ  isfîdâdj,  s.  p.  Céruse. 
usfour,  s.  p.  1.  Pudeur, 
honte.  2.  Honneur,  sentiment, 
pensée. 

isfahân,  s.  Ispahan. 
isfahsâlâr,  s.  p.  Gé¬ 
néral  d’armée. 

JvjvÂaJ  isfid,  adj.  p.  Blanc, 
î  isqâ  it.  v.  a.  t.  1.  Arro¬ 

ser.  2.  Abreuver,  faire  boire. 

î  kU-wl  isqâth  it.  v.  a.  t.  Faire 
tomber,  enlever. 

csqâim ,  s.  a.  Maladies, 
infirmités,  pl.  de  sciqüm. 
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Juyî  isqarcij  usqara,  s.  t. 


Ojtmmm 

Grille.  i^)s— JJ**..*.—) 

isqara  uzerindc  pichurmek. 
Griller. 

J*>oOUvî  isqandil,  s.  t.  Sonde. 

* 

Axss^yuwl  esqotcliia ,  s.  Ecosse. 

ousqourdioun ,  s.  t. 
Scordium,  ail  (plante  bulbeuse). 

(jjlj  à^Xi y  J ^Juw  î  isqolofendc- 
rioun,  s.  p.  Scolopendre  (plante  et 
insecte  du  même  nom). 
viLwî  esk,  s.  p.  Messager, 
î  ey&lwd  iskiât  it.  v.  a.  t.  Faire 
taire,  calmer. 

t  ( J - wl  iskiân  it.  v.  a.  1. 1. 

Apaiser.  2.  Faire  rester,  faire  ha¬ 
biter. 

4  C  eskitmek.  Voyez 


uskudâr.  Scutari, 
ville  d’Asie  située  en  face  de 
Constantinople.  —  Autre  ville  du 
même  nom  en  Albanie.  Voyez 
àjljî  • 

jî<>Xwî  uskudâr  et^î  us - 

kuzâr,  s.  p.  Courrier,  envoyé. 

.  A 

jî  jXwî  eskerol.w.  a.  t.  Etre  ivre. 
iskerek,  s.  p.  Sanglot. 

oJjXwi  iskerlet,  s.  t.  Ecarlate. 
uskurèj  s.  t.  Ecuelle. 

JéLwî  uskuly  s.  t.  Le  lin  séparé 
de  fétoupe,  le  lin  fin. 

iskèlè,  s.  t.  Port,  échelle, 
espèce  de  jetée  en  pierres  ou  en 
planches  sur  pilotis,  pour  faciliter 
l’abord  des  bateaux,  l’embarque¬ 
ment  et  le  débarquement  de  ce 
qu’ils  transportent.  Venu  du  latin 
scala.  C’est  aussi  parce  nom  qu’on 
désigne  les  villes  maritimes  du 


levant  ou  les  échelles  du  levant. 
Ainsi  l’on  dit  izr 

mir  iskclèci ,  l’échelle  de  Smyrne, 
pour  la  ville  ou  le  port  de  Smyrne. 
eskimek.  Voy. 

*X$Lwî  iskemlèj  s.  t.  Chaise,  es¬ 
cabeau. 

k  -+vî  iskendje.  Voyez 

yi«XÂ5Cu»J  iskendân,  s.  p.  Cippe. 

j<X_âXwÎ  iskender,  nom  pr. 
Alexandre. 

iskenderoun,  n.  de 
v.  Alexandrette  en  Syrie. 

Js _ AiCwî  iskenderiie,  n.  de 

v.  Alexandrie  en  Egypte: 

(g* cX.â5T^v 5  à^bji  amâoud 
iskenderiïeci.  Scutari,  Scodra, 
ville  d’Albanie. 

ÿùS^»\  iskenè,  s.  p.  Fémur. 

uskoukh,  s.  p.  1.  Achat. 
2.  Séparation. 

uskouf,  s.  t.  Bonnet  de 
certains  valets  de  l’intérieur  du 
sérail. 

jCwî  cski,  adj.  t.  1.  Vieux,  an¬ 
cien.  2.  Usé,  officier  vétéran 
des  janissaires.  —  o<X_3lvj  t^-wî 
eski  zemânde.  Anciennement.  — 
JCaJ  esk*  bouski.  Vieille¬ 
ries. 

Jj— ajUavÎ  jCvî  egki  istâmbol , 
n.  de  v.  Alexandria-troas. 

dL__*vC*l  eskitmek,  v.  t.  User, 
rendre  vieux,  en  parlant  d’une 
chose  et  non  d’une  personne. 

eskidji,  s.  t.  Savetier, 

chiffonnier. 

ôyjdGwî  iskizè,  adj.  p.  Prompt, 
vif. 
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dl _ eskilenmek,  v.  t. 

Vieillir. 

eskimich,  adj.  t.  Vieux, 

USe*  A 

s*Ï^ç£jw\  eskimek,  v.  t.  Etre  use, 
vieillir. 

JuJ  ecel,  s.  a.  Jonc. 

esldf \  s.  a.  Prédéces¬ 
seurs,  ancêtres,  pi.  de  selef. 

î  wî  islâfit.  v.  a.  t.  Prêter 

sans  intérêt  et  par  avance. 

islam ,  s.  a.  Religion  ma- 

homêtane,  islamisme. —  J- - £Î 

ehli  islam ,  musulman.  — 
ôljo  islam  pènâh.  Asile  de 

la  vraie  foi,  épithète  réservée  au 
Grand  Seigneur. — 
cheikh  ul-islâm.  Le  plus  vieux,  le 
chef  de  la  loi,  le  muphti. 

J j _ a _ «OL-wî  islâmbol,  pour 

J^AjIa«wÎ  istâmbol,  n.  de  v.  Cons¬ 
tantinople,  nom  controuvé  dans 
ces  derniers  temps  pour  perdre 
l’origine  du  premier  nom.  On 
donne  à  ce  second  le  sens  forcé  de 
lieu  ou  abonde  la  vraie  foi.  Toutes 
les  monnaies  des  sultans  Mousta- 
pha  IV  et  Sélim  II[,  portent  ce 
nom.  Celles  de  Mahmoud  II  por- 
tent  costhanthiniïè. 

islâmi,  adj.  et  s.  a.  Mu- 

w 

sulman.  —  ah- 

kiâmi  islâmiïè.  Les  dogmes  de  fis- 

w 

lamisme.  —  dUU?  me- 

mâliki  islâmiïè.  Les  provinces  de 
l’empire  ottoman. 

eslyha,  subs.  a.  Armes, 
pi.  de  silah. 

eslem,  superlat.  a.  Très- 

certain. 


/AjwI 

* 

cslèmck,  v.  t.  Ecouter, 

obéir. 

o^JLwî  usloub,  s.  a.  Ordre,  mé¬ 
thode,  manière,  forme.  — 

usloubi  qadîm  uzrè. 
Conformément  à  ce  qui  a  été  pra¬ 
tiqué  précédemment,  suivant  l’an¬ 
cienne  forme. —  us¬ 

loub  ilè.  Avec  méthode.  — 
k  aï  usloubindjè.  En 

forme  de  lune.  —  c^_a^2  cj yïSio 

cajJLwI  mektoubi  mouhabbet  us¬ 
loub.  Lettre  amicale. 

j  ^  1  w\  usloub sy z,  adj.  t.  Sans 
ordre,  informe. 

usloub  syzlyq,  s.  t. 

Difformité. 

islimi,  s.  p.  Espèce  de 
peinture  chinoise. 

i  ism,  s.  a.  Nom 


j*Vul 


_  |Vwi 

£  ismi  cherijinyz 


J  -  - 

nèdur.  Quel  est  votre  nom  l  — - 

<xK_jj.À^vwj  j)  î  ism  u  resmlèri ilè. 

Avec  nom  et  désignations. 

esmâ,  s.  a.  Noms,  pi.  de 

ism. 

L^-wî  esmâ ,  et  dçumâ,  s.  p.  Ciel, 
lieu  élevé. 

esmâr,  s.  a.  Entretiens 
nocturnes,  pi.  de^>*  semer. 

ismârt  bâlyghy,  s. 
t.  Espèce  de  poisson. 

esmâ’,  s.  a.  Oreilles,  pi. 
de  sem’ . 

^  A  V 

(jUwî  açumân,  s.  p.  Ciel. 

dçumânè,  s.  p.Toit. 
dçumâni,  adj.  p.  Céleste, 

azur. 

esmer,  adj.  a.  Brun. 
J^a****!  isma’ïl.  Ismaël,  nom 
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d’un  patriarche  et  d’une  place  sur 
le  Danube. 

esmek,  v.  t.  Souffler.  — 
^.aJ  Jo  ïèl  ècèr.  Le  vent  souffle. 

j<XJL«vJ  csmender,  s.  p.  Sala¬ 
mandre. 

pour  a  t  .~\  asma,  s.  t. 
Treille.  —  ^  ,* asma 

keupru.  Pont-levis. 

âcimè,  adj.  p.  Étonne, 

étourdi. 

q  ecen,  adj.  t.  tart.  Sain, 

bien  portant. 

i  £>LâaJ  isnâclit.  v.  a.  t.  1.  AP- 

puyer.  2.  Imputer,  attribuer. 

uUJ  esnân,  s.  a.  t.  Les  dents, 
^  w 

pi.  de  sinn.  2.  Pointes,  lan¬ 
ces,  pi.  de  (jLâav  sinàn. 

dLWJ  eccnlèmck,  v.  t.  Dire 
adieu. 

W  ^  A 

iscynmaq,  v.  t.  1.  Etre 
chauffe.  2.  Se  chauffer. 

esnèmek,  v.  t.  Bâiller. 

w 

ecinnè,  s.  a.  Lances,  pl. 

w 

de  sinfl».  —  a _ Lwi 

<xKjÎ  (Jj^aav elsincï 
ecinnè  vu  suiouf  ilè  mukiâlèmè 
oloundy.  Ce  ne  fut  que  les  langues 
des  lances  et  des  épées  qui  furent 
employées  dans  la  conférence  ; 
c’est-à-dire ,  la  force  et  la  violence 
réglèrent  tout. 

âçou,  s.  p.  1.  Belette  blan¬ 
che.  2.  Botte. 

esvâr,  s.  a.  Murs  d’une 
ville,  pi.  de  sour. 

esvâiq,  s.  a.  Rues,  mar¬ 
ches,  pi.  de  _ a*  souq,  vulg. 

jJêils^Av  soqâqlar. 


<&Awl 


(ji^,_A<d  isvân.  Sycne,  ville  de  la 
haute  Egypte. 

isvet,  s.  a.  Exemple,  mo¬ 
dèle,  en  parlant  d’une  personne 
qui  peut  en  servir.  —  ^\aàÂJÎ 
isvet  ul-fouzalâ.  Le  modèle  des 
sages. 

isvedj,  s.  Suède. —  ^^.*4 

^lSjS  isvèd  memlèkèti.  La  Suède. 

jq _ X-».jpAwî  isvedj  lu,  s.  et  adj.  t. 

Suédois. 

£>^__avJ  csved,  adj.  et  comp.  a. 
Noir,  plus  noir  et  très-noir. 

âçoudèguiân ,  s.  p.  pl. 
Les  trépassés. 

d  cou  de  g  ui,  s.  p.  Repos, 
tranquillité. 

açouden,  v.  p.  Reposer, 
jouir  de  la  tranquillité. 

a  .sj  ^  \  âçoudè,  adj.  p.  Tran¬ 
quille. 

J1 —  oi^Avl  âçoudè  hâl,  adj.  p. 
Jouissant  de  la  tranquillité.  — 

W  /w 

âçoudè  hâl  vè  mureffeh  ul-hâl  ol- 
maq.  Jouir  de  la  paix  et  de  la  tran- 

âçoudèlik,e 

âçoudègui.  s.  p.  t.  Repos,  tranquil¬ 
lité. 

VJ  VJ 

jj-wî  isçuz.  Voyez  j^avÎ  iscyz . 
dUyjAvî  isçuzlik ,  s.  t.  Désert. 
*$^*1  esvilè,  s.  a.  Questions,  pl. 

de  JI^»aw  soldai. 

ishâb,  s.  a.  Profusion  de 

î  JL^aJ  ishâl  it.  v.  a.  t.  Rendre 
facile ,  purger,  dévoyer.  — 

ishâl  ididji.  Qui  purge, 

apéritif. 


paroIeL 


•*>  t 

l^cw) 
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eshel,  aclj.  et  compar.  a. 
Facile  et  plus  facile. 

w 

isci,  adj.  et  s.  t.  Chaud,  cha¬ 
leur. 

w  A 

isci,  s.  t.  Maître,  possesseur. 
âcïâ,  s.  p.  Moulin. 

Luwd  âcïâ,  s.  t.  Asie. 

2>LLa*3  âcïâbâd ,  s.  p.  Moulin 
à  vent. 

^jl>U«w3  âcïâbàn,  s.  p.  Meunier. 
âcïâlu,  s.  et  adj.  t.  Asia¬ 
tique. 

eyJ  isciot,  s.  t.  Gingembre. 
-  «^yuwî  iscytmak.  Voyez 

w 

w 

iscydjàq ,  adj.  t.  Chaud. 
ecir,  vulg.  ïecir,  s.  a.  Pri¬ 
sonnier,  esclave. 

ecîr  it.  v.  a.  t.  Faire  pri¬ 
sonnier,  esclave. 

vii»  ..  .  £j.Aam  î  ecirguemek,  v.  t. 
Avoir  pitié,  compatir. 

ecirgueïdji,  adj.  t. 
Compatissant,  miséricordieux. 

vilJjjçwî  ecirlik,  s.  a.  t.  Captivité, 
esclavage. 

W  IM 

wIUaamÎ  et  ^UawÎ  iscilik ,  s.  t. 
Chaleur. 


tiLfcyywî  iscilcmek,  v.  t.  Chauffer. 

<x _ ^vawÎ  _  âcime  ou  * _ ** 

ser  âcime,  adj.  p.  Etonne', 
stupéfait. 

icinmaq.  Voy.  ^^.avÎ- 
âçioun,  adj.  p.  Ebahi, 

stupide. 

jjSiî  âch,  s.  p.  t.  Soupe,  mets.  — 
U**  sud  lu  a  ch.  Riz  au  lait. 

—  âch  âchmaq.  Man¬ 

ger,  prendre  le  repas. 


yiil  cch,  s.  t.  Compagnon,  égal, 
couple.  —  dLjvA  qüÎ  cch  it.  Ma¬ 
rier,  accoupler.  —  ec ^ 

ïoq.  Incomparable. 

ich.  Voyez  (yk?î. 

AjLâfc.(jüî  achkhânc,  s.  t.Cuisine. 
Plus  usité'  mathbakh. 

c^jLwî  ichâret,  s.  a.  Indice,  si¬ 
gne,  marque. 

1  ichâret  it.  v.  a.  t.  Aver¬ 

tir,  notifier,  faire  signe.  — 

^<»A3 

w 

khilâji  soulh  u  salâhun 

ichâret  u  '  alâmctleri  mouqarrer- 
dur.  Iï  existe  des  marques  de  fa 
violation  de  fa  paix. 

o^fiLwî  ichâ'at,  s.  a.  Divulga¬ 
tion,  publication. 

î  o^L&î  ichâ’at  it.  v.  a.  t.  Di¬ 
vulguer,  répandre. 

^Lwî  et  &£Lwî  achâgha.  Y  oyez 
achaghy. 

^%uî  âchâm,  adj.  p.  Buvant  et 

buveur.  —  charâb 

âchâm.  Buveur  de  vin. 

^,Lwî  âchâm,  s.  p.  Aliment,  ce 
qui  est  necessaire  pour  vivre. 

achâmaq,  v.  t.  Broyer, 
fouler,  user. 

oJsJcaL&ï  achâminde,  s.  p.  Bu¬ 
veur. 

jlv>L£Î  âchâmidcn,  v.  p. 

Boire. 

(^*)*XjLwî  achândurmaq,  v.  t. 
Broyer,  piler. 

^..jçUwî  achânmaq,  v.  t.  Etre 
broyé. 

^a*ZÎ  _^aà^A  ichbou,  pron.  de- 
monstr.  t.  Celui-ci.  —  oU 
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->.j  ichbou  mâhi  rcdjcb.  Le 
mois  courant  de  Redjeb. 

echpch ,  comparât,  a.  Plus 
beau,  ïe  plus  beau. 

uchpus,  s.  p.  Pou,  ver¬ 
mine. 

echpek,  s.  p.  Œufs  de 
poisson,  d’esturgeon. 

echpou ,  s.  p.  1.  Pelle  à  feu. 
2.  Foyer  de  cheminée. 

cjIx&Î  uchtâib ,  s.  p.  Précipita¬ 
tion,  hâte. 

ichtâftcn,  v.  p.  Se  hâter, 

se  presser. 

dLUbUd  echtâlenk,  s.  p.  Talon. 
otXwî  ichtâh,  s.  t.  Appétit.  Mot 
corrompu  de  l’arabe  icktihâ. 
A  ichtahum  var.  J’ai  faim. 

i  ichtibah,  s.  a.  1.  Doute. 
2.  Ressemblance  qui  empêche 
d’être  discerné. —  <*l — j»  ]){. 
ichtibah.  Sans  doute. 

:>Î<XJC£Î  ichtidâd,  s.  a.  Corro¬ 
boration,  force,  véhémence. 

àî<X£ûi  ichtidâd  boul - 
maq ,  v.  t.  Se  renforcer,  s’accroître. 


àî<X./U2î  râbithaï 

vidâd  vc  mevâddi  ittihâd  bèïnlèrin - 
de  ichtidâd  bouldy.  Les  liens  de 
l’amitié  et  de  l’union  ont  été  res¬ 
serrés  entre  eux. 
y*»Àù  î  uchtur,  s.  p.  Chameau. 

5y - ichtirâ,  s.  a. 

Achat. 

î  ichtirâ  it.  v.  a.  t.  Acheter. 
- — \yX£\  ^  bei  u  ichtirâ.  Vente 

et  achat.  Le  mot  ichtirâ  veut  dire 
aussi  les  grains  que  certaines 
provinces  sont  obligées  de  livrer 


txw! 

à  un  très-bas  prix  au  Grand-Sei¬ 
gneur  qui  les  fait  transporter  dans 
ses  magasins .  et  les  revend  ensuite 
aux  boulangers  au  prix  qu’il  lui 
plaît  de  fixer.  —  Î^__;USÎ  ^ 

_ îjî  jUsrOUiî  fulân 

gucmi  ichtirâ  itchoun  istidjâr 
oloundxj.  T el  navire  a  été  frété  pour 
le  transport  desdits  grains. 

JîjJUÏÎ  ichtiràk,  s.  a.  Commu¬ 
nauté  de  jouissance,  société  de 
commerce.  —  je  ’alel- 

ichtiràk.  En  commun. 

\  S\ykJ»\  ichtiràk  it.v.  a.  t.  Faire 
une  association ,  une  communauté 
de  commerce,  participer.  —  y_j 
S\j.jL-£\  te*-}  ber  vedjhi  ichtiràk. 
Par  association  de  commerce. 

ucliturbân,  s.  p.  Cha¬ 
melier. 

dJ^JCwî  uchteruk,  s.  p.  Flot  de  la 
mer. 

^yjJ^\  uchtur  gui  âv ,  s.  p.  Gi- 

w 

rafe,  en  arabe,  zourrâfe, 

et  djerâfe,  d’où  est  venu  le 

mot  français. 

i> 

_ ojX&l  uchturmurgh,  s.  p. 

Autruche. 

ichtiâl,  s.  a.  Inflamma¬ 
tion,  ardeur,  lueur. 

î  JLx/Uiî  ichtiâl  it.  v.  a.  t.  En¬ 
flammer. —  Jl _ xjccii  JUS  (jmoI 

dtechi  qitâl  ichtiâl  bouli- 

djaq.  Le  feu  du  combat  s’étant 
allumé. 

JUa.wÎ  ichtighâl,  s.  a.  Occupa¬ 
tion,  application. 

I  ichtighâl  it.  v.  a.  t. 

S’appliquer,  s’occuper.  — 
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ichtighâl  uzrc  olmaq. 
Etre  occupe. 

UxaSI  ichtifâ,  s.  a.  Recouvre¬ 
ment,  rétablissement  delà  santé. 

^Ua*£Î  iclitiqâq,  s.  a.  Dérivation 
d’un  nom. 

ichtek ,  s.  p.  Lange. 
ichtikià ,  s.  a.  Lamentation. 

I  ichtikià  it.  v.  a.  t.  Se  la¬ 

menter. 

\jy— Js-Xwî  ichtelhounâ,  s.  p. 
Sceptre. 

LX&Î  uchtulem ,  s.  p.  Dispute, 
tumulte.  —  jfcJCwî  uchtulem 

kerden.  Disputer. 

Jl4\*£î  ichtimâl,  s.  a.  Com¬ 
préhension,  action  de  comprendre, 
d’embrasser. 

î  Jl _ ichtimâl  it.  Com¬ 
prendre,  embrasser.  —  Jî^ _ 3 

JLcwî  oJjà  qrâlidevlet  ichtimâl. 
Le  roi  fortune. 

ichitmek,  v.  t.  Entendre, 

écouter. 

î  ichtimâm,  s.  a.  Odorat. 

îyuiî  uchtuvâ,  s.  p.  Doigt. 

uchtuvâne,  s.  p.  Bague. 

et  * _ ichtè,  prep.  t. 

Voici,  voilà. 

I _ ichtiha,  s.  a.  Appétit, 

envie.  —  A^'Lv 

ichtihâm  vârdur  mândjaïè.  J’ai  ap- 

petit,  j’ai  faim. 

î  \ _ ichtiha  it.  v.  a.  t. 

Avoir  appétit,  désirer. 

jL^a^Î  ichtihâr,  s.  a.  Célébrité, 
renommée. 

ÿXyj  ichtihâr  boulmaq, 

v.  a.  t.  Devenir  célébré,  notoire. 

âchti, s.  p.  Paix,  concorde. 


••.t 

^..w  ) 

jjjLXwî  ichtiâq,  s.  a.  Désir,  par¬ 
ticulièrement  de  revoir  un  ami  ab¬ 
sent.  —  <X _ 


- Jojj 

ferthi ichtiâqimy  ha  d eliz- 
hâr.  Après  vous  avoir  manifesté 
mon  désir  extrême  de  vous  voir. 

î  (jUjuiî  ichtiâq  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 
sirer  ardemment. 

î  [&]  ichdjâ  it.  v.  a.  t.  Affliger, 
faire  suffoquer. 

ecluljâr ,  s.  a.  Arbres,  pl. 
de  chedjerc. 

âchdji,  s.  t.  Cuisinier. — 
î  âchdji  hâichi.  Chef  de 
cuisine.  Officier  du  corps  des  ja¬ 
nissaires,  qui  faisait  dans  son 
ortales  fonctions  de  major  et  veil¬ 
lait  à  la  subsistance  et  à  la  grande 
police. 

A-' 

âchkhânè,  s.  t.  p.  Cui¬ 
sine. 

yoLâ^î  echkhâs, s.  a. Personnes, 
individus,  pi.  de  chakhs. 

echerr,  comp.  a.  Plus  mau¬ 
vais. 

vj 

*Xàm  î  echedd ,  comp.  a.  Plus  fort, 
plus  dur. 

î  ichrâh  it.  v.  a.  t.  Don¬ 

ner  à  boire,  faire  imbiber,  donner 
à  entendre,  insinuer. 

jij. _ ,£Î  echrâr,  s.  a.  Méchants, 

scélérats,  pi.  de^.j^w  chérir. 

achrâf,  adject.  ar.  Les 
plus  nobles,  notables,  pi.  de 
cherif. —  c^yJLj  naqib  ul- 

echràf.  Le  chef  des  émirs,  dignité 
parmi  les  ’ulema,  qui  donne  au  ti¬ 
tulaire  le  rang  qui  suit  immédia¬ 
tement  le  cheikh  ul-islâm  ou  mufti. 

echrafât,  s.  a.  Les 
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choses  les  plus  élevëes,  les  plus 
prëcieuses. 

ichrâq ,  s.  a.  Éclair,  splen¬ 
deur,  lever  du  soleil. 

î  ichrâq  it.  v.  a.  t.  Luire, 

briller.  —  cjUit  âjîtâbi 

pur  ichrâq.  Le  soleil  resplendis¬ 
sant. 

cchrâk,  s.  a.  Associes  de 
commerce,  pi.  de 

A - - î  echribc ,  s.  a.  Potions, 

boissons ,  pi.  de  cherâib. 

âcliurdcn,  v.  p.  Pétrir. 
ecliref,  compar.  a.  Plus 
noble,  plus  illustre,  le  plus  noble, 
le  plus  illustre.  —  ôy-wî 

Uid  ^  ecliref  ul-buldan 
vel  emâkin.  La  plus  noble  des  rési¬ 
dences,  parlant  de  la  Mecque  et 
de  Mëdine. 

•  wwi  achuru,  adv.  t.  Au-delà. 
Voy.  (Sjjr*»’. 

jlx^î  ech  âr ,  s.  a.  Poésies,  pl. 
de^_x^i  dur. 

ich'âr  it.  v.  a.  t.  Avertir, 

notifier. 

î  JLxrfSÎ  ich'âl  it.  v.  a.  t.  En¬ 
flammer,  brûler. 

LjuSÎ  ich’aia,  n.  pr.  Le  pro¬ 
phète  Isaïe. 

jljLwl  uchghâr,  etjjycwi  ouch- 
gliour ,  s.  p.  Blaireau. 

Jlx*d  echghâl ,  s.  a.  Occupa¬ 
tions,  affaires,  pl.  de  choughl. 

I  JU-wî  ichghâl  it.  v.  a.  t.  Oc¬ 
cuper,  entretenir. 

et  Ciî  achagha,  adv.  t. 
En  bas,  le  dessous,  gouv.  fabl.  — 

ouïlouqlcrdcn 
achaeha.  Au-dessous  des  cotes.  — 

<J 
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I  A.xdSl  achagha  it.  Abaisser.  — 
dj.S'  o^Ax^î  acha- 

ghada  zikr  olounse  guerek.  On  en 
doit  faire  mention  plus  bas.  — 
achaghaci.  Le  bas.  — 
dLçâjd  achagha  duchmek. 

Tomber  en  bas. 

achagliaki,  s.  t.  Qui  est 
en  bas,  inferieur. 

achaghala- 

maq,  v.  a.  t.  Abaisser. 

(jjlîUii  echfâq,  s.  a.  1.  Crépus¬ 
cule.  2.  Commisération. 

I  (jjljLwî  iclifâk  it.  v.  a.  t.  Avoir 
Pitié,  compatir. 

âchuftegui,  s.  p.  Inquié¬ 
tude,  trouble,  dispute,  tumulte. 

achuften,  v.  p.  Troubler, 

agiter. 

AXjUil  âchufte,  adj.  p.  1.  Trou¬ 
blé,  stupéfait.  2.  Amoureux. 

a-a_jLwI  echf  ïet,  s.  a.  Médica¬ 
ments,  remèdes,  pl.  de  \jl&  chifâ. 
ÿj,)  âchyq.  Voyez 

ichyq ,  s.  t.  Fente. 
ichyq ,  s.  t.Moine  vagabond. 
ouchaq,  s.  t.  Jeune  garçon, 
domestique. 

UîLil  echqyâ,  s.  a.  1.  Pauvres. 

2.  Insolents,  scélérats,  brigands. 

3.  Les  esprits  forts  en  fait  de  reli¬ 
gion  ,  qui  se  permettent  de  boire 
du  vin ,  &c.  pl.  de  chaqy. 

echqyâlyq ,  s.  t.  Scélé¬ 
ratesse,  excès,  brigandage. 
dLiî  cclik,  s.  p.  Larme. 
dLiî  cchek,  s.  t.  Ane. —  dl— wi 
JL  w  (ycJïclx  siïicQ ui.  Taon.  ■ 
cchek  bâlyghy.  Baca- 
lian,  morue. 


dUd 

_  Juiî  ichik,  vulg.  echik, 
s.  t.  Seuil. 

jfc— ÛÏ  âchikiar,  adj.  p.  Clair, 
évident,  manifeste. 

î  âcliikiür  it.  et  î 

âchikiârc  it.  v.  a.  t.  Divulguer, 
publier,  montrer,  manifester.  — 

âchikiârc  scuïlè- 
mek.  Parler  clairement.  — 

3\  âchikiar  ou  âchikiârc 

ol.  Etre  clair,  évident,  manifeste. 

<v>l$Cwî  âchikiârè ,  et  âchi- 

kiârâj  adv.  p.  Publiquement,  ou¬ 
vertement. 

«;£ûT  âchkarè,  s.  p.  Cuisinier, 
traiteur. 

ichkiâri,  s.  p.  Chasseur, 

oiseleur. 

echkiâl,  s.  a.  1.  Formes, 
figures.  2.  Doutes,  soupçons,  pi. 
de  J chckl. 

echkhâr,  s.  p.  Pleureur. 

èchekdji ,  s.  t.  Anier. 
(j^avs.OvI  ichkesten,  v.  p.  Rom¬ 
pre. 

ootCiil  ichkeft,  s.  p.  Antre,  ca¬ 
verne. 


ichkil,  s.  t.  Doute,  soup¬ 
çon,  anicroche  dans  les  affaires. — 

t>  7 


^y. _ 4X.J|^  î  1  A3  Aj^j 

vf l  tekkouri  keurdil  hâlii 

muchkil  vc  gucnduïc  ne  ichkil  ol- 
doughin  gueuridjek.  Le  roi,  dont 
le  cœur  e'tait  aveugle,  s’étant  néan¬ 
moins  aperçu  que  la  chose  deve¬ 
nait  difficile  pour  lui  et  quel  em¬ 
barras  il  en  résultait. 

ichkcl,  s.  p.  Lien. 
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cchcklik,  s.  t.  Anerie, 

bêtise. 

iclikillendurmck , 
v.  t.  Causer  du  doute,  faire  soup¬ 
çonner. 

kJJJcjCüi  ichkillik,  s.  t.  Soupçon 
continuel. 

ichkillenmck ,  v.  t. 
Soupçonner,  éprouver  des  contre¬ 
temps. 

ichkem ,  s.  p.  Ventre. 

î  ccliken, 

cclikoun,  cchkin,  s.  t.  Cheval  qui 
va  famble. 

AaâXwÎ  ichkcmbe,  s.  t.  Tripes. 
A-ssx&d  ichkcndjc,  s.  p.  Tor¬ 
ture,  question. —  a^âXw! 

ichkcndjc  tchekmck.  Souffrir  la 
question.  —  wiLojjj  ich- 

kendje  virmek.  Donner  la  ques¬ 
tion. 

dL^A^vXwî  ichkendj èlcmck ,  v. 
p.  t.  donner  la  question. 

ichkenden,  v.  p. Briser, 

rompre. 

(jkJL&SÎ  ichkencch,  s.  p.  Res¬ 
tauration,  rétablissement. 

(iLÀÀ&ii  echkinlik,  s.  t.  Bon  pas 
d’un  cheval. 

AkJSlCiî  cchkinliguilc ,  adv.  t. 
d’un  bon  pas. 

echgou ,  s.  p.  Palais,  voûte. 
âchkouh,  s.  p.  l.Toit. 
2.  Grande  maison.  3.  Beïvéder. 

^ âchkioukh ,  s.  p.  Action 
de  chanceler. 

)  âchkioukhiden ,  v. 
p.  Broncher,  glisser. 

jùXwl  âchkiour,  s.  p.  Le  sep 
tième  ciel. 
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A3 \  dchguounè ,  adv.  p.  A  la 
renverse ,  à  l’inverse ,  à  contre¬ 
sens. 

Ai&jXiïî  uchkiouhè,  s.  p.  San- 
gïot. 

ichki,  s.  p.  Vinaigre. 
eclihin,  s.t.  Cheval.  Voy. 

J^SÎ  èchel,  adj.  et  s.  a.  1.  Qui 
a  la  main  foulee,  luxe'e.  2.  Para¬ 
lytique. 

echlâ ,  s.  a.  Membres  arti¬ 
culations,  pi.  de  chilv. 

âchlâmaq ,  v.  t.  Greffer, 
j  achlàmaq,  v.  tart.  1. 

Manger.  2.  Boire  réciproquement 
à  la  santé'  l’un  de  l’autre. 

vil _ ,£.JI_a5Î  ichletmek.  Voyez 

dLUÎ  ichlek,  adj.  t.  Qui  tra¬ 
vaille  ,  frequente ,  en  état  de  servir. 
—  dLLil  iclilek  ïol.  Chemin 
frequente.  —  ^ dLUiî 

ichlek  tchibouq,  loulè.  Pipe ,  noix 
de  pipe,  nette,  propre,  qui  peut 
servir  à  fumer.  —  dLL*SÎ 

ichlek  fur oun.  Four  public. 

■4  F  ^1  echlèmek.  Voyez 
dL^j<X.iJuiî  echlendurmek. 

dLfcv^Î  iclilèmek ,  v.  t.  1.  Faire, 

2.  Travailler,  commercer.  — j _ j 

dL^S  houqapoupekichler. 
Cette  porte  est  très-frequentee , 
cette  maison  de  grand  est  en  acti¬ 
vité. —  <xj  ne  ichlersen. 

Que  fais-tu?  comment  te  portes- 
tu? —  dl^wt  ich  iclilèmek. 

Faire  un  ouvrage.  —  dLU£Î 
naqch  iclilèmek.  Broder. 

diw^AvI  (jSiî  —  d^-J^«i«l  jjivwd  ich 


ichlemck,  v.  t.  Travailler,  faire 
ce  que  l’on  a  à  faire. 

dL«4^£l  ichlèmèmek.  v.  t.  Ne 
rien  faire,  être  oisif. 

âchlama,  s.  t.  Greffe. 
ichlèmè,  adj.  t.  Fabrique, 

brode. 

dL^JdJUwl  echlendurmek ,  v.  t. 
Accoupler. 

dUJUÎ  ichlenmek,  v.  t.  Etre  tra¬ 
vaille,  compose,  fabrique. — eyjjL 
dU^— J  b  <X.çw 

î  L_J Jd*  î  o  bj.lj.ji  Aaw  î 

Aa _ UkS  obj.lj. _ j  hürout 

chimdiïèdèguin  heïlik  itchun  ich- 
lendugui  ïèrlerdè  ichlètup  akhcr 
ïerlerdè  qatli  CL  ichlenmèïè.  La  pou¬ 
dre  sera  fabriquée  dans  les  lieux 
ou  l’on  a  coutume  de  la  fabriquer 
pour  le  gouvernement  jusqu’à  pré¬ 
sent,  et  jamais  elle  ne  sera  fabri¬ 
quée  en  aucun  autre  lieu. 

ichlu,  adj.  t.  Fabrique',  tra¬ 
vaille'  avec  art. — -^JUSÎ  &ajj&  syrmci 
ichlu.  Brode'  avec  du  fil  d’or,  sans  • 
soie. 

ichleïdji ,  adj.  et  s.  t. 
fabricant,  laborieux. 

ichlèïèn,  adj.  t.  Qui  tra¬ 
vaille.  —  fj, L  (jüwiî  ich- 
lèïen  ïà  ichler  guèmi.  Vaisseau  en 
état  de  naviguer.  — ^ 

guèmi  ichler  bir  sou  dur. 
C’est  une  rivière  navigable  qui 
porte  navires. 

I  ichmàm  it.  v.  a.  t.  Rê- 

pandre  de  l’odeur. 

dchmaq,  v.  t.  1.  Passer, 
franchir  (une  montagne).  2.  Ou¬ 
trepasser  (  avec  l’abl.  ).  — 


^  cmvâdjibèlâ 
bâchtan  âchmadin.  Avant  que  les 
vagues  du  malheur  aient  passé 
par-clessus  la  tête. 

echmek ,  v.  t.  Aller  ensem¬ 
ble;  aller  l’entrepas.  — 
ïcr  echmek.  Herser ,  gratter  la 
terre. — -jJb\  thâvouq  ècher. 

La  poule  gratte.  —  * _ £\ 

thavouq  eclie 

echc  gueuziny  tchiqârur .La  poule, 
à  force  de  gratter  la  terre,  finit  par 
se  crever  l’œil.  Prov.  contre  ceux 
qui  intriguent. 

viU\£Î  icliemek,  v.  t.  Uriner. 

echmel,  compar.  a.  Plus 
ample,  parfait,  universel. 

cchmc  ou achma,  s.  t.  Ruis¬ 
seau,  source,  fontaine. 

achinâ ,  adject.  p.  Connu, 
ami.  —  j  achinâ  vu 

biguiâne.  Connus  et  inconnus.  — 
U*î\  ^Î«X.*  mezâq  achinâ.  Con¬ 
naisseur  en  fait  de  goût,  d’un  goût 
délicat  (il  régit  le  datif).  — 

U*£l  mouciqi  achinâ.  Amateur  en 
musique.  — tUiT  A&s.  y 
bou  ’ilme  achinâ  dcïlim.  Je  n’ai  au¬ 
cune  notion  de  cette  science. 

Uit  achinâ ,  s.  p.  Action  de 
nager. 

achinâci  ol.  v.  p.  t. 
Faire  connaissance,  amitié  avec 
quelqu’un. 

ichnâften,  v.  p.  Ecou¬ 
ter,  entendre,  comprendre. 

dclinâiv,  s.  p.  Nageur. 
âchinâlyq,$A.  Connais¬ 
sance,  amitié. —  dL— jîÎ 
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âchinâlyq  itmek.  Témoigner  de 
l’amitié,  faire  connaissance. 

yU*2î  uchnân,  s.  a.  Herbe, 
alcali. 

^U*SÏ  dchinâïij  s.  p.  Connais¬ 
sance,  notion. 

achindurmaq,  v.  t. 

User,  frotter. 

î  achinmich,  adj.  t.  Usé, 

déchiré. 

£JLw5  echna' ,  adj.  a.  Difforme, 
laid. 

dchinmaq,  v.  t.  Etre  usé , 
déchiré,  s’user. 

fl*  ch  ou. j  6t  u  chou 

thâchi s.  t.  Terre  rouge.  — 
^Xty  dchou  boïâci.  Couleur  rouge 
faite  de  cette  terre ,  pour  peindre 
les  murs. 

\  achouv ,  s.  p.  1.  Calamité. 
2.  Dommage.  3.  Perturbation. 

echvâq,  s.  a.  Désirs,  af¬ 
fections,  pi.  de  ÿyï  chevq. 

âchoub,  s.  p.  1.  Terreur. 
2.  Trouble.  3.  Discorde.  4.  Tem- 

pete.  XÿwL  C^jUÀj  y»  ) 

w 

J Uîî  âchoubi  bc- 

liât  bâchumc  ouchoup  mutekeddir 
ul-bâl  oldoum.  La  terreur  des  infor¬ 
tunes  s’accumulant  sur  ma  tête, 
j’en  fus  intimement  abattu. 

achouri,  adv.  t.  Au  delà, 
de  l’autre  côté. — î  £  IL  dhâgh 

achouri.  De  l’autre  côté  de  la  mon¬ 
tagne.  —  ^ )  yyï  f^iin  achouri. 
Tous  les  deux  jours,  fièvre  tierce. 

—  AjjJo  nehri 

thouna  achouri  guetchoup.  Ayant 
traversé  le  Danube. 
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dchouftègui,  s.  p. Trou¬ 
ble  de  lame. 

/*W  4 

achouften,  v.  p.  Trou¬ 
bler  l’esprit. 

xXi^JZ)  âchoufte ,  adj.  p.  Trou¬ 
ble,  attriste'. 

achouq,  s.  t.  vulg. 
ou  (k.xXü i  achiq.  1.  Osselets.  2.  Jeu 
où  les  enfants  jouent  avec  des  os¬ 
selets. 

ichhâd,  s.  a.  Action  de 
prendre  en  témoignage. 

V-Ÿ*<£Î  echhcr ,  compar.  ar.  Plus 
célébré. 


de 


echhur ,  s.  a.  Les  mois,  pi. 


chehr. 


C_> 1 


y  Lff’ 


ghârel  olounoup 


\jy£î  echiâ,  s.  a.  Effets,  pi.  de 
chcï. Chose. 

cmvcil  u  ecliiâlcri 
Leurs  biens  et 
effets  ayant  été  pilles. 

U,£l  dchiâ,  s.  p.  Nid. 

echïa  ,  s.  ar.  Quantités  , 
parties  ,  compagnons ,  *  suivants  , 
pi.  de  çpJk  chia  . 

dchiân,  et  dchiâ- 

nc,  s.  p.  Nid. 

dcitâni  scâdet  dchiân.  La 
porte  de  félicité.  —  ov_âj>- 

- 3  Lia*, 

oX3)Jü:A*aw  djennct  mekiâin  fir- 
dcvs  dchiân  merhoum  vè  maghfour 
soulthân  sulcïmân  khânun  eïïâimi 
sc  âi  de  1 1er  in  de .  Dans  les  jours  for¬ 
tunes  de  feu  sultan  Suleïman,  le 
* 

prédestiné,  l’habitant  du  paradis. 
A3UaÜ  dehiâne,  s.  p.  Nid,  toit. 
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dicl ti 


lune  qour- 


maq.  Construire  un  nid. 


âchîb.  Voyez  cjyà\. 
achyq,  s.  t.  Casque. 
âchîguiâh,  s.  p.  —  <_A 
dh  khânè.  Latrines. 

Lo  \  -  Xjo  1  _  1  —  yJkKAO  1  (içâly 

âçi,  dçilou ,  s.  t.  Chose  suspendue. 

açâqomaq.  Voyez 

(3~ «««oi  • 

yçâbet,  s.  a.  1.  Droiture. 
2.  Contagion. — ■>-+-> <>o  o.jLoI 
içâheti  tedbir  uzrc.  Selon  la 
justesse  de  son  jugement. 

I  ooLol  yçâbet  it.  v.  a.  1.  At¬ 
teindre  le  but,  parler  juste,  arriver 
à  propos.  2.  Nuire. — ooLol 

seuzun  icâbet  oldy.  Ce  que 
vous  dites  vient  fort  à-propos. 

açâbi ,  s.  a.  Les  doigts, 
plur.  de  tAAol  asba’ . 

JLol  açâl,  s.  a.  Les  temps,  et 
fa  partie  du  jour  qui  est  comprise 
entre  l’Ikindi  et  le  coucher  du  so- 
Ieil,  pl.  de  J.A-0Î  acil. — ^XxJl 
JLoNl ^  bilghouduv  vel dçâl.  Matin 
et  soir. 

caJIo!  ccâdct ,  icâlct ,  s.  a.  1. 
Fermete,  solidité  d’esprit.  2.  Noble 
extraction.  3.  Présentation  en  per¬ 
sonne  ,  en  opposition  de  odlfA,  vè- 
kiâlet.  Procuration  ,  substitution. 

—  U 

o  à  5y_5o  pb  leh  dev- 

Veti  ccâletlu  boïârlarden  olân  tchet- 
vertinski  nâm  beïzâdè.  Le  prince 
Ttchetvertinski ,  qui  est  un  des 
nobles  boyards  de  la  cour  de  Po¬ 
logne. 

ccâlcttcn,  adv.  ar.  t. 
Fermement,  à  dessein,  totalement, 
de  son  autorité'  privée. 
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l  ysbâh  it.  v.  a  t.  Venir 

Je  grand  matin ,  éveiller. 

asba  ,  s.  a.  Doigt,  pouce, 


mesure. 


w 

açahli,  comp.  a.  Plus  cer¬ 
tain  ,  plus  vrai,  authentique. 

ashâb ,  subs.  a.  Posses- 
seurs,  amis,  habitants,  premiers 
disciples  de  Mahomet,  plur.  de 
ko  sahib.  —  c_A-^°  5 

asJiâbi  dcvlet.  Grands  de  l’em¬ 
pire. — cA-^pI  ashâibi  te- 

vârîkh.  Historiographes. —  c_?U£=d 
ÔM-vw  ashâbi  suïouf.  Militaires. 
—  J  a  v  d  j  ashâbi  i’tibâr. 

J 

Estimes,  honores.  —  <_>l _ =£°î 

o*Xj^j yJyJ 


ashabi  menâcib  vè  erbabi 


mcrâtib  ïèrlu  ï crin  de  mouqarrer - 
dur.  Tous  les  fonctionnaires  pu¬ 
blics  sont  confirmes  dans  leur 
place. 

ystcir,  s.  a.  Production, 
émanation,  publication. 

i  jI<X.ad5  y  star  it.  v.  a.  t.  Faire 
ëmaner,  voir,  se  montrer. 

ôî«X-oî  astâf,  s.  a.  Conques, 
nacres  de  perle,  plur.  de  <j><X.o 
sadef. 

astaq,  comp.  a.  Le  plus 
vrai,  le  plus  sincère. 

astyqâ,  s.  a.  Les  vrais 
amis,  pi.  de  sadîq. 

ysr,  subs.  ar.  1.  Pacte.  2. 

Pèche. 

ysrâr,  s.  a.  Persévérance, 
Persistance  dans  le  mal. 

5  ysrâr  it.  v.  a.  t.  Persis¬ 

ter  ,  persévérer ,  continuer.  — 
jî>..oi  oIâ.5^ 


koî 

^jIÂ-X-A-AW  î  oU5" 

kutchuk  gunâh  ysrâr 
ilc  kcblr  olour  buïuk  gunâh  istigh- 
fâr  ilc  saghyr olour .  Un  petit  péché 
devient  grand  par  la  continuité  ou 
la  persévérance,  et  un  grand  péché 
devient  petit  par  le  repentir. 

ôî^-ol  esrâf,  s.  a.  Dépenses, 
mutations,  vicissitudes. 

ycyrghân,  adj.  t.  Mor¬ 
dant  ,  qui  aime  à  mordre.  — 
J^î  ycyrghân  oty.  Ortie. 

i  ycyrmaq,  v.  t.  Mordre. 
—  parmaq  ycyrmaq 

Se  mordre  les  doigts  de  regret. 

ycyridji,  adj.  t.  Mor¬ 
dant. 

jUk*oî  ysthybâr,  s.  a.  Patience, 
tolérance  et  affectation  de  patience. 

ysthabyl ,  s.  a.  Ecurie. 
ysthakhar ,  et  ^k.oi 
ysthiràkh.  L’ancienne  ville  dePer- 
sépolis. 

iiij.-k.oî  ysthurek,  et  ysthark, 
s.„a.  Storax. 

U-k-oî  ysthifâ,  subs.  a.  Choix, 
élection. 

ysthikiâk,  s.  a.  Choc  , 
battement  d’un  briquet. 

^^kol  ysthilâh,  s.  a.  Correc¬ 
tion  ,  phrase  ou  expression  élé¬ 
gante,  sens  figuré,  en  opposition  de 
ouü  loughat  sens  propre  et  littéral. 

_ o ^Lâx*5 

[y&XJ  y  à  jj  ûi 

w 

yi^yj  &À.:>\kJ  Of 

y y À  1  ÿ  .Ak  1  vclcdizinanun  nui- 
nàï  laghvicindc  harâfnzâdè  vcjnteh 
dimcktur  vèlakin  b  a  zi  h  erre  qsfhi- 
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lâhâttc  gu  eu  zi  atckiq  ve  ichguzür 
olân  âdcmc  lathifè  ïollu  ithlâq 
olounour.  Le  sens  propre  du  mot 
veledizina  est,  bâtard,  fds  naturel  ; 
cependant  il  est  quelquefois  em¬ 
ployé'  au  figure,  et  par  badinage, 
pour  dire ,  un  homme  éveillé  et  in¬ 
telligent  en  affaires. 

ystliilahat ,  s.  ar. 
Phrases,  locutions  élégantes,  pï. 
de 

A  ysthina’ ,  s.  a.  Percep¬ 

tion  ,  action  de  recueillir  des  biens. 

î  A  ysthina  it.  v.  ar.  t. 

Exercer,  former. 

aç’ab ,  compar.  ar.  Plus 
difficile,  plus  fortifie. 

î  U.oi  ysghâit.Y.  a.  t.  Entendre. 
j.xad\  asghar,  compar.  a.  Plus 
petit. 

dçaf,  nom  propre.  Assaf, 
ou  Assef,  ministre  de  Salomon , 
célébré  pour  sa  sagesse. 

AjlLof  âçaf< ane,  adv.  p.  A  l’ins¬ 
tar  d’Assaf ,  épithète  qu’on  donne 
aux  vizirs. 

ôlwî  asfâf,  s.  ar.  Rangées, 
lignes,  pï.  de  saff. 

i  (jlLoî  ysfâfit.v.  a.  t.  Ranger 
l’armée  en  bataille. 

asfar,  adj.  a.  1.  Jaune.  2. 

Pâle. 

LjLdÎ  àsfiâ,  s.  a.  Les  sages,  les 
doctes,  pl.  de  A..o  saji. 

asqy,  s.  t.  Tout  ce  qui  est 
suspendu  pour  ornement,  tels  que 
lustre ,  œufs  d’autruche,  etc. ,  lam¬ 
pes  dans  les  mosquées  et  dans  les 
hôtels  des  grands;  ce  mot  indique 
aussi  les  petites  pièces  d’étoffe  que 


les  amis  mettent,  au  profit  des  ou¬ 
vriers,  sur  les  nouvelles  bâtisses. 

asl  ou  acyl,  s.  a.  1.  Cause. 
2.  Origine.  3.  Racine.  4.  Principe, 
source.  5.  Race,  bonne  famille. 
6.  Le  capital.  1 .  L’original.  — 
aslynden. De  son  origine. 
—  oàfj  acylzâdc.  Fils  d’une 

bonne  famille,  noble. — 

usly  hou  imich.  Voilà  le  fond 
de  toute  l’affaire.  —  JLo!  aJCaJÎ 


elbettè  bir  asly  vârdur. II  doit 
y  avoir  une  raison  à  cela.  —  JLoî 
cJlaos  asly  fasly  ïoqtur. 
Cela  n’a  ni  rime  ni  raison. 

yLoî  aslâ,  adv.  a.  t.  suivi  d’une 
négation.  Nullement,  d’aucune 
manière.  —  aslâ  ve 

qath'â.  Point  du  tout,  jamais. 

yslâtmaq,  v.  t.  Mouil¬ 
ler,  humecter. 

yslâh,  s.  a.  1 .  Correction. 

2.  Restauration.  3.  Réconciliation. 
4.  Droiture.  Les  Turcs  confondent 
ce  mot  avec  le  comparatif  A 
aslah.  Le  meilleur,  pur,  non  mé¬ 
lange'. —  yslâhin - 

den  ver.  Donnez-m’en  du  meilleur. 
—  viLel  (1y-jU  £  "À*?  î  yslühim  â- 


bèïn  itmek.  Mettre  d’accord  les 
deux  parties.  — 

w 

ifsâd 

deïl  belki  yslâhi  umouri  reïiet  il- 
choun.  Ce  n’est  pas  pour  gâter, 
mais  bien  pour  mettre  les  affaires 
des  sujets  sur  un  meilleur  pied. 


riger,  ajuster,  réparer. 

yslâmaq,  v.  t.  Tremper. 
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aslân,  s.  t.  Lion,  pour 
^,^Lwjî  arslàn. 

^3-jC^LoÎ  yslânmaq ,  v.  t.  Se 
mouiller,  être  trempe. 

açalet  et  yçalet ,  s.  a.  To¬ 
talité"  ,  universalité. 

yslatmaq,  v.  t.Tremper, 

mouiller. 

aciladjaq,  s.  t.  Vau¬ 
rien,  scélérat,  pendard,  qui  mé¬ 
rite  d’être  pendu.  — 

açiladjaq  souïa  boghoul- 
maz.  Celui  qui  doit  être  pendu  ne 
se  noiera  pas. 

aslah,  comp.  a.  Meilleur, 
plus  correct. 

^Aa£»Î  asla  ,  adj.  a.  Chauve. 

^  acylmaq,  v.  t.  Etre 

pendu,  suspendu. 

j  h  yslmnaq.  v.  t.  pour 

yslanmaq.Y.  • 

j,JL oî  açylu,  adj.  t.  Pendant,  sus¬ 
pendu. 

^X»o\  ouslou,  adj.  t.  Modeste. 
Voy.  Jlojî  ouslou. 

j^JUsd  ousloubi,  s.  turc,  pour 
ustubi.  Etoupe. 
asly,  adj.  a.  1.  Original, 
radical.  2.  Essentiel,  principal.  3. 
D’une  bonne  famille,  noble. 

w 

^.oî  ciçamm ,  adj.  a.  Sourd. 

ysmet,  adj.  a.  Désert, 
çj.!}-  ysmarlamaq,  v.  t. 

Donner  une  commission,  recom¬ 
mander,  commander. 

asmaq,  v.  t.  Pendre,  sus¬ 
pendre. 

asma,  adj.  et  s.  a.  Pen¬ 
dant  ,  treille.  —  a,**?!  ïabân 


Ud 

asma.  Lambruche.  —  a _ 

aû.  asma  tchibouqlcri.  Sar¬ 
ments. 

ôUrf©l  asnafe t  esnâf,  s.  a.  Espè¬ 
ces,  formes,  corporations  et  juran¬ 
des,  pi.  de^U^^m/.-JoUjj  ôU-oî 
esnâji  qabâil.  Diverses  hordes. 

plÂAtfi  asnam  et  esnam,  s.  a.  Sta¬ 
tues  ,  idoles ,  beautés ,  pl.  de 
sanem. 

esvât,  s.  a.  Les  voix,  pi. 
de  savt. 

c asveb,  comp.  a.  Meilleur, 
plus  salutaire. 

Jj.Acd  ouçoul,  s.  a.  Racines,  prin¬ 
cipes  et  méthode,  pî.  de  J^î  asl. 


JytO  )  <-?î 


ijJÏ  cherâbi  ouçoul.lii- 


sane  de  racines.  — $  Jj«oî 

ouçoul  u  furou  .  Principes  et  con¬ 
séquences  ,  causes  et  effets ,  ascen¬ 
dants  et  descendants. —  JL^J 
ouçoul  ilè.  Avec  méthode. 

J5..0Î  ouçoul,  s.  t.  1.  Manière, 
méthode.  2.  Cadence,  cause  mu¬ 
sicale.  —  j. _ j 

bir  djuvâni  pur  ouçoul.  Un  jeune 
homme  qui  a  une  belle  voix. 

^«oî  ascy,  s.  t.  Utilité,  profit. 

Juas>Î  dçyl,  adj.  a.  Ferme,  solide, 
noble  ;  le  temps  qui  est  entre  l ’/- 
kindiet  le  ïatsu,  c’est-à-dire,  entre 
l’heure  qui  sépare  en  deux  parties 
égales  tout  le  temps  qui  se  trouve 
entre  midi  et  le  coucher  du  soleil , 
et  ce  coucher  du  soleil  même. 

vu 

^Àa.oÎ  ascylu,  adj.  t.  Utile,  pro¬ 
fitable. 

I  yzâct  it.  v.  a.  t.  Rendre 

lumineux. 
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î  o^Ujd  yzaat  it.  v.  a.  t.  1. 
Perdre.  2.  Dilapider. 

oôLcd  yzâfet,  s.  a.  Jonction, 
épithète,  liaison  d’un  nom  avec  un 
autre;  en  syntaxe  persane,  l’es- 
rc  non  écrit,  mais  qu’il  faut  sous- 
entendre,  soit  comme  marque 
du  génitif,  soit  devant  l’épithète. 
—  kitâbi  qourân.  Le 

livre  du  Coran. 

qourâni  clicrîf.  Le  noble  Coran. 

l-ÿ>t  azhâ,  s.  ar.  Les  jours  de 
fête  du  Kourban  Baïram ,  plur.  de 
azhât. 

azdâd,  s.  a.  Contraires, 
qualités  opposées,  pi.  de  zydd. 

w 


wôî  cizurr,  subs.  a.  Adversités  , 
dommages,  afflictions ,  pi.  de  \y.*ô 
zarrà. 

(izrâr,  s.  a.  Dommages, 
pl.  de  zarar. 

î  yzrâr  it.  v.  a.  t.  Causer 

du  dommage. —  |  y+s.  y&\yzrâri 
ghaïr  it.  Faire  du  mal  à  autrui. 

ysthirâb,  yzdirâb,  s.a.i. 
Agitation,  commotion.  2.  Anxiété, 
trouble. —  dL i-j\yh.^\ yzdirâb 
virmek.  Agiter,  causer  du  chagrin. 

—  oî^huid  yzdirâb  tchek- 
mek.  Etre  agité,  être  dans  l’anxiété. 

—  aKjÎ  c^k..ôî  $  khnâli yzdi¬ 

râb  ilc.  Avec  grande  agitation,  ex¬ 
trême  embarras.  — y _ j  y&  J^î 

y***^>  j î 

Jî  °l  bahri pur  yzdirâbden 
’idâdi  esbâbsyz  ’oubour,  el  ver¬ 
riez.  II  ne  convient  pas  de  s’em¬ 
barquer  sur  cette  mer  houleuse  et 
pleine  de  dangers,  sans  avoir  fait 
les  préparatifs  nécessaires. 


j\yh^è\  yzthirâr  ou  yzdirâr,  s. 
a.  Dernière  misère,  désespoir. 

)j\ySa»&\  yzdirâr  en,  adv.  a.  Par 
nécessité,  forcément. 

cz’âf  et  azâf,  adj.  a. 

Semblables,  égaux,  le  double. — 

£  ..  , 

C XAamJ  ^  S  y\j*+J  yj 

(J,\. bou  lechker  anâ  nis- 
bet  mutedj âvuzi  rutbeï  ezâf  itti. 
Cette  armée-ci,  comparativement 
à  celle-là ,  en  faisait  plus  que  le 
double. 

1  yzâfit.  v.  a.  t.  1.  Af¬ 

faiblir.  2.  Doubler. 

ezaf,  compar.  ar.  Plus 
faible,  le  plus  faible. 

J yzlâl,  s.  ar.  Séduction , 
mauvaise  direction  donnée  à  quel¬ 
qu’un.  —  JU*.  JlA-ôî  yzlâli  liai. 
Empirement,  altération. 

i  JüAadÎ  yzlâl  it.  v.  a.t.  Induire 
en  erreur,  séduire. 

azm,  s.  a.  Colère,  fureur, 
î  ;L*.oî  yzmâr  it.  v.  a.  t.  Cacher, 
tenir  secret. 

yzmihlâl,  s.  a.  Dispa¬ 
rition. 

ôU-ôî  aziàf,  s.  a.  Convives, 
hôtes,  pl.  de  zaïf. 

5  c^jLld  ythâret  it.w.  a.  t.  Faire 
voler  en  l’air. 

o*.£lLî  ythaat,  subs.  a.  Obéis¬ 
sance,  soumission. 

i  cxüUoî  ythaat  it.  et  c-^_s:LLî 
ythaat  uzrè  olmaq,  v. 
a.  t.  Obéir,  se  soumettre.  — 
viijf)  c^ftiy  yzliâiri  ytha  at  itmek. 
Montrer  de  la  soumission  ,  se  ren- 
dre. — dljtî  ouJéC:>  o^lLî ythaat 
teklîf  itmek.  Sommer  d’obéir,  de 


& 

se  rendre.  —  cxsUoI 

j. _ A _ j<X3j«o  J  lia-  (jy*  yzhari 

ythaat  île  ’arzi  hâl  sondiler.  Ils 
présentèrent  requête  pour  mon¬ 
trer  leur  obéissance. 

î  *lLloî  ythâlè  it.  v.  a.  t.  Alon¬ 
ger,  prolonger. 

I  yLwwJ  ythâlèï  liçân  it. 

Alonger  la  langue,  se  permettre 

£ 

des  propos.  —  I  üêlLt  ythâ¬ 

lèï  dest  itrnek.  Alonger  la  main , 
prendre. 

w 

LvLd  athihhâ,  s.  a.  Médecins, 
pi.  de  thabîb. 

aULÎ  athbâq,  s.  a.  1.  Assiettes. 

Vr 

2.  Etages,  rangées,  pi.  de  aâAo 
thabaqa. 

I  ^Ia b)  ythbâq  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
venir  d’une  chose ,  s’accorder. 

\jSs\  ythrâ,  s.  a.  Louange  im¬ 
modérée  ,  exagérée. 

î  ythrâd  it.  v.  ar.  t.  Ban¬ 
nir. —  î  uttirâd  it.  v.  a.  t. 

Suivre  pas  à  pas. 

(\\j  Uî  ethrâf,  athrâf,  s.  a.  Cô¬ 
tés,  contours,  environs,  limites,  pi. 
de  (jtjb  tharaf.  —  ^l»Ls^ 
ethrâf  re’âïâci.  Les  sujets  des  envi¬ 
rons. — ôU^jî3  ethrâf  u 

cknàf.  Les  alentours.  —  ^y — 

umèrâï  ethrâf.  Les  com¬ 
mandants  des  environs. 

fi^y _ loi  othrouch,  adj.  a. 

Sourd. 

î  plxJoi  y th’âm  it.v.  a.  t.  Susten¬ 
ter,  alimenter,  donner  à  manger. 

cth’imè,  s.  a.  Mets,  pi.  de 

.C 

tha  uni.  <\.«w»AÀj 
ctKimèïncficè.  Mets  délicats,  ex¬ 
quis. 


*  JSs\ 
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U-Ld  ythfâ ,  s.  a.  Action  d’étein¬ 
dre. 

î  ULi  ythfâ  it.  v.a.  t.  Éteindre. 
— jJlS~  ^IàLÎ  ythfâï  nâïrèï 

kufr.  Eteindre  le  feu  de  l’infi¬ 
délité,  des  blasphèmes. — 

AAwjwtfvJjl  cj^awIa.*  A _ ÀjVj.) A_Â— Xi 

ythfâï ftnèlèrinè  mubâcheret  olun- 
mazcè.  Si  l’on  ne  s’applique  pas  à 
éteindre  le  feu  de  leur  sédition. 

î  jULI  ythfâr  it.  v.  a.  t.  Faire 
sauter  un  cheval. 

JUlsd  ethfâlj  athfâl,  s.  a.  Petits 
enfants,  pl.  de  ffb  thyfl. 

ytthilâ’ ,  s.  a.  Pénétration, 
examen,  compréhension,  notion. 

w 

î  ytthilâ ’  it.  v.  a.  t.  Voir, 

comprendre,  pénétrer. _ Ajo^aîia) 

^-ÜA-Lî  tnazmouninè  yt¬ 
thilâ ’  boulidjaq.  Ayant  compris 
son  contenu  (  d’une  lettre). — , 
o  î  Ij»—  !  A j 

fulân  nesnèïè  ytthilâ’  hâcil  ittu- 
gumuzdè.  Après  avoir  bien  com¬ 
pris  une  telle  chose. 

1  ythlâq  it.  v.  a.  1. 1 .  Relâ¬ 

cher,  remettre  en  liberté.  2.  Répu¬ 
dier. —  dLsrî  ythlâqy 

’inân  itrnek.  Lâcher  la  bride,  s’ache¬ 
miner  promptement. - 

’alel-ythlâq.  Généralement.  — ^  % 

jtyV  AjIâjcô  cjoiJ  b  ou 

loghat fulân  manâïè  ythlâq  olou- 
nour.  Ce  mot  s’emploie  dans  un  tel 
sens. —  aj  yi  liL**^* 

c:a  — ?  b  ^  Uj  5  o  <XâJ 3 

à  AÂ  j  )jj)  à  tiLw-ÿvà 

— j  ) fs  fs  L  IâJ^  » 

I  3  5  IaAV  5 


Lâ&jl  chemsun  bir  me- 
kiândè  subouti  vè  liavlinde  arzun 
devrâni  sâbit  olmaghilè  chemsun 
dcvrânine  dai'r  irâd  olouncin  bil- 
djumlè  qavaïdvc  qavânin  arze  is- 
nâdveythlâq  olounmaq  yqtizâ  èï- 
ledi.  Or,  ayant  été  convenu  que  le 
soleil  restait  fixe  dans  une  place, 
et  que  c’était  fa  terre  qui  tournait 
autour  de  cet  astre ,  il  a  fallu  que 
toutes  les  règles  et  calculs  appli¬ 
qués  au  mouvement  du  soleil  fus¬ 
sent  appliqués  et  attribués  à  la  terre. 

o-uy  athlas,  s.  a.  Satin ,  ciel 
de  cristal. 

athlaslu,  adj.  a.  t.  et 
athlasden.  De  satin. 

ythminân,  s.  a.  Repos, 
tranquillité. — 

ythmînàni  khâthyr.  Tranquillité 
dame.  — J4  AA 

mJS' ÿ  ythmi- 
nâni  qalb  ile  kiâr  u  kesblerine 
mechghoul olâler.  Qu’en  toute  paix 
et  tranquillité  de  l’âme ,  ils  ne  s’oc¬ 
cupent  que  de  leurs  affaires  et 
trafics. 

cA Üo\  ethnâb,  alhnâb,  s.  a. 

Cordes  des  tentes, pi.  de  _ lo 

thanab,  cjUL  thynâb. 

c-jUIA  ythnâb,  s.  a.  Profixité  de 
paroles,  élévation  du  style. 

adhana,  athine ,  n.  de  v. 
Athènes.  —  Adana,  ville  d’Asie. 

jijJA  athvâr,  s.  a.  1.  Limites, 
contrées.  2.  Actions,  mouvements, 
pl.  dejjb  tliavr.  —  ôjîyè  b 
nthvâri  nd  hcmvâre.  Procédés  in¬ 
convenants. 


atvâq,  s.  a.  Colliers,  pi. 
de  tliavq. 

J  Joi  athvel,  comp.  a.  Plus  long. 

Aoî  aha,  et  ÎA  adâ,  s.  t.  Ile. 

jUloî  athiâr,  s.  a.  Oiseaux,  pi. 
de^Aa  thaïr. 

athieb ,  comp.  a.  Meilleur, 
ïe  meilleur. 

(J azref,  comp.  a.  Plus  élé¬ 
gant,  plus  ingénieux. 

azlâl,  s.  a.  Ombres,  pi. 

w 

de  zyll. 

J  yzlâl  it.  v.  a.  t. Couvrir 

de  son  ombre,  faire  ombre. 

yzhâr,  s.  a.  Manifestation, 
exposition ,  témoignage. 

î  yzhâr  it.  v.a.t.  Montrer, 

manifester,  feindre,  voyager  à  mi¬ 
di. — duçî  yzhâ- 

ri  khuçoumet  itmck. Témoigner  de 
l’inimitié. —  A-A 
yzhâri  ürâr  itmek.  Faire  semblant 
de  fuir. 

azher,  comp.  a.  Plus  clair, 
plus  évident.  —  ^ 

jj  azheru  min  ech - 
chems  Jï  vâcithat  ennehâr.  Plus 
clair,  plus  évident  que  le  soleil  en 
plein  midi. 

aâdjîb ,  s.  a.  Choses 
étonnantes,  étranges,  pi.  de 
’oudjioubè. 

î  AA  y  âd  it.  v.  a.  t.  Révoquer. 

ôAA  yâde,  ou  y _ lâ-j  oàlA 

y  âdeï  nazar,  s.  a.  Révision. 

î  oàlA  rj’âdeit. v.a.t. Répliquer, 
revoir,  repasser,  répéter,  faire  re¬ 
tourner. — 

4 Cf'*  ikici  khod  y  âdeïe  deïmez. 
L’un  et  l’autre  objet  ne  vaut  la 
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peine  d’être  renvoyé;  ou  bien,  il  ] 
ne  vaut  pas  la  peine  de  revenir 
sur  ces  deux  points.  (Voiries  an¬ 
técédents,  pour  opter  entre  ces 
deux  traductions.  ) 

î  «>lxî  y’ are  it.  v.  a.  t.  Prêter. 

a’azim,  s.  a.  Les  plus 
grands,  pi.  de  a’zem.  — 

a’âzimi  se- 

lâthini  muslimân.  Les  plus  grands 
parmi  les  princes  musulmans. 

<Jl*î  e’âli,  comp.  a.  Les  plus 
grands,  les  plus  élevés  en  dignité. 

,.,UÎ  e’âne,  v.  a.  Qu’il  aide. — 
<*MÎ  Ajlxî  e’âneh  ullâhu.  Que  Dieu 
l’assiste. 

y  âne,  ou  oôL^Î  y’ânet, 
s.  a.  Secours,  aide. 

\  xjW  y' âne  it.  v.  a.  t.  Aider, 
assister. 

y’bâd,  s.  a.  Serviteurs,  pi. 
de  ’abd. 

I  y’tâq  it.  v.  a.  t.  Libérer, 

mettre  en  liberté,  affranchir. 

àUjteî  y’tibâd,  s.  a.  Action  de 
rendre  esclave,  et  dévotion. 

jIaXsÎ  y’tibâr,  s.a.  Appréciation, 
estime ,  considération ,  honneur. 
—  tiLfî  jUx&î  tüAJiS' jo  bir  ki- 
chïè  y’tibâr  itmek.  Avoir  de  la 
considération  pour  quelqu’un.  — 

seuzumuzi 

y’tibâre  almaz.  II  ne  fait  pas  cas  de 

mes  paroles. — _ XsiJi 

djelil  uly’tibâr.  Très-estimé,  très- 
considéré. 

t  jUXftî  y’tibâr  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
sidérer,  estimer. 

y’tibârsyz ,  adj.  ar.  t. 
Qui  n’est  pas  estimé,  méprisé. 


i 


ytibârlu,  adj.  a.  t.  Esti¬ 
mé,  honorable. 

A 

î  î*XXtl  y’tidâ  it.  v.  a.  t.  Etre 
injuste,  commettre  des  excès. 

î  _ x^î  y’tidâd  it.  v.  a.  t. 

Compter. 

Jî  «XX^Î  y’tidâl,  s.  a.  1.  Egalité, 

w 

équilibre.  2.  Modération.  — 

haddi  y’tidâl - 
den  thachra.  Au  delà  des  bornes 
de  la  modération,  immodérément. 
— *  ■fy-**»— 'Q  aLjÎ  Ji<XXfiî 

y’tidâli  havâ  ile  mechhour. Renom¬ 
mé  pour  la  bonne  température  de 

l’air. — J. _ jl—^lîî  JÎJOteî 

y’tidâl  ennehâri  vel  leil.  Equinoxe. 

I  Jî  *XX£Î  y’tidâl  it.  v.  a.  t.  Tem¬ 
pérer,  modérer. 

JÎJOCtî  y’tidâl  boulmaq, 
v.  a.  t.  Trouver  un  juste  milieu. 

£  «jj^î  Jî*>0tei  y’tidâil uzre  ol. 
v.  a.  t.  Etre  tempéré. 

j»*JÎJvX.£Î  y'tidâlsyz,  adj.  a.  t. 
Immodéré. 

viLJy*JÎJOteî  y’tidâlsyzlik,  s  .t. 
Immodération ,  intempérance. 

^JÎÎ«X££Î  y’tidâllu,  adject.  a.  t. 
Tempéré,  modéré,  moyen. 
jî*kx£Î  y’tizâr,  s.  a.  Excuse, 
î  jÎ*X.a^Î  y’tizâr  it.  v.  a.  t.  Excu¬ 
ser,  s’excuser. - AX^oUvli 

^*x_jî  ^ÎÔOteî  (J  JsÂ-av  harckiâti 
nâchâïèstècinden  y’tizâr  itti.  II 
s’excusa  de  ses  mauvais  procédés. 

(jbî^JCcî  y’tirâz,  s.  a.  Opposi¬ 
tion,  obstacle.  — cyloîyc&î  y’ti- 
râzâit.  Empêchements. 

î  (jbî^Xfiî  y’tirâz  it.  v.  a.  t.  S’op¬ 
poser,  contrarier. 

t  ol^sl  y'tirâfit.  v.  a.  t,  Re- 


connaître ,  avouer.  —  _ _  ,  * 

^y— A_A — JJ  - J ^>n J  AJjjbbyJ 

W 

^v.^v-jî  <xJî£  aKjÎ  ô^xAXjl 


- J  A  'y — A&..SO  ^ 


-X_j  *X_Jj  î 


A_ 


— Ÿ“^"  ^  — Â-ô  ! 

3^.3  l  .  À_J\,g  ^  ^  AâaaJ  I 

A — a_aJ^  à  #^.âA5Î3  i  AÂj^j^IoÎ^a^oÎ 

*J*  Lw  Jji  ûJ^XJy  J y. A*  y  Cj,\jJ.£.\ 
«XjÙ^Oj  &X3L>  i  J ^XAsü  g  à  A  J  L>  jj  y  y  î 


Jîrântchè  dj oumhourinun  bâch  qon- 
çoloci  olân  bonâpârta  lunèvil  vè 
âmien  chehrlèrindè  nemtchè  im- 
pcrâthori  vè  ingui  Itéra  devlèti  ilè 
aqditmich  oldoughi  meçâlihlèrun 
mou  ahedâtinè  djoumhouri  tchi- 
zalpinâï resmen  vè  'alanen  nemtche 
imper âthorinè  vè  inguiltèra  devlè- 
tinèytirâf  vè  qaboul  vè  ba'dèhou 
duvcl  sâïrèï  europâia  dakhi  maq- 
boul  itturmichtur.  Bonaparte,  pre¬ 
mier  consul  de  la  Republique  fran¬ 
çaise,  dans  les  traites  de  paix  qu’il 
conclut  avec  l’empereur  d’Alle¬ 
magne  et  la  cour  d’Angleterre,  à 
Lunéville  et  à  Amiens,  a  fait  re¬ 
connaître  et  accepter  officielle¬ 
ment  et  d’une  manière  notoire, 
la  République  Cisalpine,  par  l’em¬ 
pereur  d’Allemagne  et  par  la  cour 
d’Angleterre ,  et  ensuite  il  a  ob¬ 
tenu  également  des  autres  puis¬ 
sances  de  l’Europe  la  reconnais¬ 
sance  de  ladite  République. 

JlyJteî  y'tizâl,  s.  a.  Abandon , 
abdication ,  schisme. 

î  JîyXs)  y'tizâl  it.  v.  a.  t.  Se  sé¬ 
parer,  faire  scission.  —  Je _ jû| 


chli  y'tizâl.  Schismatique. 
pljJCsl  y’tizâm,  s.  a.  Ferme  ré¬ 
solution,  application. 

iüLx*l  y  tiqâd,  s.  a.  Foi,  con¬ 
fiance  ,  croyance. 

I  iljUeî  y' tiqâd  it.  v.a.t.  Croire, 
se  fier.  —  cxjl»  ô<XjLoIJL«  ooi  <X.*e> 
dL 


sadaqât  mèqâmindè  sâbit- 
qadem  oldoughynè  y’ tiqâd  virmek 
itchoun.  Pour  persuader  qu’il  était 
constant  dans  sa  droiture.  — 


aKj à LjCCc î  I  <X xai  Ajj cXÀirb 

guenduïè  qast  itmez  ytiqâdilè. 
Avec  la  persuasion  qu’il  n’attente¬ 
rait  pas  à  sa  vie. 

I  il _ 3  i.Ujtel  y  tiqâd  u 

ytimàd  it.  v.a.t.  Avoir  une  entière 
confiance,  croyance. 

y  tiqâdsy z,  s.  t.  Incré¬ 
dule,  infidèle. 

y'tiqâdlu,  adj.  t.  Fi¬ 
dèle  ,  à  qui  l’on  peut  se  fier. 

y’tikiâf,  s.  a.  Retraite 
spirituelle,  qui  consiste  à  demeu¬ 
rer  quelques  jours  et  quelques 
nuits  dans  l’intérieur  d’une  mos¬ 
quée  pour  y  jeûner,  prier  et  mé¬ 
diter. 

î  y  tikiâf  it.  v.  a.  t.  Se 

tenir  continuellement  dans  le  tem¬ 
ple. 

^JC^Î  ytilâ,  s.  a.  Hauteur,  élé¬ 
vation.  —  s  tAx&î  ytilâ  boul- 
maq.  Etre  élevé  à  une  grande 
place,  y  parvenir.  —  ^îjJ 

%jL<z\  livâï  din  ytilâ  bou- 
loup.  Le  drapeau  de  la  foi  ayant 
été  arboré. 

r 

y’tilül ,  s.  a.  Etat  d’infir- 
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mité.  —  î  y'tilâl  it.  Cher¬ 

cher  des  prétextes. 

àLfÿfiî  ytimâd,  s.  a.  Foi ,  con¬ 
fiance,  appui. 

!  àUvtî  y’timâd  it.  v.  a.  t.  Se 
fier,  se  confier,  prêter  foi,  se  re- 

w 

poser.— -  cjtjcS  Uîà 

jULjî  daïmâ  qonvve- 

ti  bâzouïè  ytimâd  mountakhibi 
mourâd  olmâz.  Celui  qui  se  confie 
en  la  force  de  son  bras  n’ob¬ 
tient  pas  toujours  ce  qu’il  désire. 

w 

-  Oàl _ L-}j 

fazli  rebbul-y'bâdè  y  ti- 
mâdidup.  Se  reposant  sur  la  grâce, 
l’assistance  divine.  — aK _ , 


-» w 


*3r 

à  I  <6\— .C  î 

cheuïlè  bilècyz  ’alâmèti 
cherife  y'timâd  qylacyz.  Sachez-Ie 
ainsi,  et  ajoutez  foi  à  notre  chiffre 
impérial. —  :>l*\s5  ytimâd 

virmek.  Persuader. 

y’timâdcn,  adv.  a.  Se 
reposant,  plein  de  confiance. 
àLoteî  y’tiâd ,  s.  a.  Habitude, 

accoutumance.  —  ib  ljj. _ 

meclircbi  dâd  y  tiâd.  Natu¬ 
rel  accoutumé  à  l’équité.  — 

fuvâdi  haced  y  tiâd. 
Son  cœur  plein  d’envie. 

jljti  y’djâz,  s.  a.  Impuissance, 
stupeur. 

adjem,  s.  a.  Qui  ne  sait 
pas  parler  arabe,  ou  qui  ne  parle 
pas  purement  cette  langue;  bar¬ 
bare. 

cr#1  adjemi.  Voy.  . 

djioube,  s.  a.  Pro¬ 
dige,  chose  merveilleuse. 

ijysd  adâ ,  s.  a.  Ennemis,  pl. 


j-*1 

de  adou.  ^  ^  ^  ^ I 

a  dâi  ï  din  u  devlet.  Les 
ennemis  de  la  religion  et  de  l’Etat. 

a’ dâd,  s.  a.  Nombres, 

pi.  de  â<X.£  'aded.  —  _ s.\ 

adadi  hicâbè  guel- 
mez.  Ils  sont  innombrables.  — 

j\ (£*£■—> 

sâïr  mulouk  guibi  kharâdj  gazâr 
a  dâidinden  olmaghi  istid’â  eïlcdi. 
II  demanda  u  être  admis  au  nombre 
des  tributaires  comme  les  autres 
princes. 

î  :>! <XæÎ  y* dâd  it.  v.  a.  1. 1.  Pré¬ 
parer.  2.  Compter ,  mettre  au 

w 

nombre.  —  iUra-t 

^«xAjî  zammi  edjnâd  le¬ 

vât  zimini  y’ dâd  eïlcdi.  Il  fit  des 
préparatifs  pour  rassembler  des 
troupes. 

Î^Î<XæÎ  y’dâm  it.  v.  a.  t.  An¬ 
nihiler,  anéantir,  appauvrir. 

J<Xsî  adel,  comp.  arabe.  Plus 
juste,  plus  équitable,  le  plus  juste, 
le  plus  équitable. 

d<X*i  azar,  subs.  a.  Excuses, 
pi.  de^  ’euzr.  —  jsxt 

aX.jÎ  a  zâri  vâhïe  ilè.  Sous  de  fri¬ 
voles  excuses  et  prétextes. 

arâb ,  et  e’âirib, 

s.  a.  pi.  Arabes  nomades. 

î  c j\j. y  râb  it.  v.  a.  t.  Mettre 
les  accents  ou  points  voyelles  aux 
mots  arabes. 

arâbi,  s.  et  adj.  a.  Cou¬ 
reur,  vagabond ,  Arabe  nomade. 

aras,  s.  a.  Les  conjoints 
et  les  convives  invités  à  la  noce, 
pl.  de  y vs. 
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a’râz,  s.  a.  Honneurs, 
probités,  réputations,  pi.  de 
’yrz. 

î  y’râz  it.  v.  a.  t.  Dé- 

tourner  le  visage,  s’opposer,  avoir 
de  l’aversion ,  fermer  lés  yeux.  — 
î  ^«X _ islâmden 

y’râz  it.  Abandonner  l’islamisme. 

a’raf,  s.  a.  Mur  qui  est 
entre  le  ciel  et  l’enfer,  purgatoire. 

a’râq,  s.  a.  Racines,  pi. 
de  ’yrq,  et  de  ’araq.  Sueurs. 

a’redj,  adj.  ar.  Boiteux 
de  naissance. 

a’azz,  adj.  comp.  a.  Plus  il¬ 
lustre,  le  plus  illustre.  —  3e  pers. 

w  w 

sing.  imp.  a’azz  allàhu. 

Que  Dieu  illustre ,  honore  son  .  .  ! 

jîyfiî  y’zâz,  s.  a.  t.  Honneur,  res¬ 
pect.  —  î }  jîyxî  y’zâz 

u  ikrâim  ilè.  Respectueusement. 

t  j\ys. I  y’zâzit.  v.  a. t.  Honorer, 
respecter. 

a’izzèj  adj.  a.  Les  plus 
grands ,  les  plus  chers ,  pl.  de yys. 


a  zi z. 


jLüæI  a’châr,  s.  a.  Dîmes,  pi. 
de ’uchr.  —  tL-x-sy£ 

a’châri  cher’ïe.  Les  dîmes  com¬ 
mandées  par  la  loi. 

<_>Lafiî  a’çâib,  s.  a.  Nerfs,  pi. 
de  ’aceb. 

jLafiî  a’çâr,  s.  a.  Les  temps , 
siècles,  pi.  d ej.xa.s-  ’asr. 

p.Aa£Î  a  çam ,  s.  a.  Marques 
blanches  sur  la  tête  et  aux  pieds 
des  chevaux  balzans. 

Lacî  dzâ,  s.  a.  Membres,  pi. 
de y&s.  ’uzv  ou  ’yzv. 


î  Ua.eî  y’thâ  it.  v.  a.  t.  Donner, 
faire  don,  présent. 

a’thâf,  s.  a.  Bontés ,  fa¬ 
veurs,  pl.  de  v-jlIoé  ’atf. 

-Uâfiî  y’zâm,  s.  a.  Honneur, 
respect.  — ^  pl  Ircî  * — L-aJôj 

pl*0£Î  vazîfèï  y’zâm  vè 
tharîqaï  idjlâl  vè  ikrâm  reâïtindè 
ilitimâm  itti.  Il  s’appliqua  à  dé¬ 
ployer  envers  lui  tous  les  hon¬ 
neurs  et  les  égards  dus  à  son  rang. 

a’ zem ,  compar.  a.  Plus 

grand ,  le  plus  grand.  — j _ 

pdâfl  veziri  a’zem.  Le  grand 
vizir.  —  ^  pUô*  piâsî 

py^d  a’zèmi  sè- 
lâthini y’zâm  vè  ekrèmi  khavâqini 
kirâm.  Le  plus  grand  des  grands 
princes,  et  le  plus  considéré  des 
glorieux  souverains. 

ooLftî  a’fet,  adj.  a.  Sot,  imper- 

* 

tinent. 

cj\Jtfci  a’qâb,  s.  a.  Ceux  qui 
suivent,  enfants,  postérité,  pl.  de 
i_Ji s-  'aqyb. 

JJicI  a’qel,  comp.  a.  Plus  sage, 
plus  intelligent. 

^ _ ci  a’ la  pour  _ _ s.\  a’ la, 

compar.  ar.  Plus  haut,  meilleur, 

mieux. —  ^ _ si 

boundan  a’iâ  nesnè  ïoq- 
tur.  II  n’y  a  rien  de  meilleur  que 
cela. —  üul  a’ia.  Première  classe 
du  kharatch,  ou  tribut.  II  y  en  a 
trois  classes. 

î  ylâ  it.  v.  a.  t.  Elever,  ex¬ 
hausser. 

p!A-ftî  dlâim ,  s.  a.  Drapeaux, 
étendards,  pl.  de  ’alcrn ,  — 
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—  UX\  JÛ» 

^JL>*XXjÎ  ^i*N^o  ol  vilâïcti  maqarri 
a'Iâmi  nusret  medâr  ittiler.  Ils 
ont  arbore  dans  ce  pays  leurs  dra¬ 
peaux  victorieux. 

p^JLsî  y’iâm ,  s.  a.  Avis,  infor¬ 
mation,  rapport  du  juge. 

I  p>X,^î  y’iâm  it.  v.  a.  t.  Noti¬ 
fier,  avertir. 

jJUv  y’lâni  sefer  ,  ou 

^^X..£Î  ylâni  harb,  s.  a.  Dé¬ 
claration  de  guerre. 

î  ylân  it.  v.  a.  t.  Publier, 

déclarer. 

pAcî  alem ,  comp.  a.  Plus  sa¬ 
vant —  p. _ 4MÎ  allâhu  alem. 

Dieu  le  sait  mieux  peut-être.  — 
yjM  syz  a'iemsyz.  Vous 


J— 

êtes  plus  savant ,  c’est-à-dire ,  c’est 
à  vous  à  décider. —  ^JLx-^ 
t_dj.x2.jL  vallâk  ïa’lèmu  biscevâb. 
Et  Dieu  sait  mieux  r  etc.  Formule 
finale  des  décisions  du  muphti. 

w 

p.^1  a’emm,  adj.  a.  Commun  à 
tous,  universel. 

J-*'  a’ia,  comp.  a.  Plus  haut. 
Voyez  . 

Uî  a’ ma,  s.  et  adj.  ar.  Aveu¬ 
gles,  pi.  de  a’ ma. 

î  l£î  y' ma  it.  v.  ar.  t.  Rendre 
aveugle. 

Jjç]  a’mâr ,  s.  a.  Les  vies,  pi. 
de  ySç  'eumr. 

Jl£i  a  mal,  s.  a.  Œuvres,  ac¬ 
tions,  pi.  de  Jor  amel. —  Jl _ 

Jlxiî  J  Aaj  ’  amâli  gha- 
rîbe  ve  af’cili  ’adjibè.  Des  actions 
extraordinaires,  et  des  exploits  ad¬ 
mirables. 

ijlsî  i’mâl  it.  v.  a.  t.  Faire  faire, 


J1 

agir.  —  JL$I  jlxzèïj.* 

j  3  jjVaAjÎ  Jîrâin- 

tchelu  sefainini  i’mâl  eïleien  qa~ 
poudân  vè  mellâhler.  Les  capitai¬ 
nes  et  les  matelots  qui  seront  à  la 
manœuvre  sur  les  bâtiments  fran¬ 
çais. 

a’mâlyq,  s.  a.  t.  Cécité. 
a’mam,  s.  a.  Oncles  pa- 

w 

ternels,  pi.  de  ’amm. 

amel,  adject.  ar.  Efficace , 
plus  agissant. 

a'ma,  adj.  et  s.  a.  Aveugle. 
c-Aà£Î  a’nâb,  s.  a.  Raisins,  pi. 
de  J yneb . 

a’ ni,  part.  adv.  a.  C’est-à- 
dire,  savoir. 

Qbîj.fiî  a’vâz,  s.  a.  Compensa¬ 
tions,  pi.  de  ’yvaz. 

î  (jbîj..^î  yvâz  it.  v.  a.  t.  Com¬ 
penser. 

pîj.£Î  a’vâm,  s.  a.  Les  années, 
les  temps,  pi.  de  ’âm. 

ul ^  a’vân,  subs.  a.  Ceux  qui 
aident,  les  confédérés,  les  fidèles, 
mahométans ,  pi.  de  ’avn. 

avedj,  adj.  a.  Courbé. 
ividjâdj,  s.  a.  Cour¬ 
bure. 

a’ïâd,  s.  ar.  Fêtes,  so¬ 
lennités,  pi.  de  4Xaæ  ’yd. 

a’ïân,  s.  a.  1.  Yeux.  2. 
Notables,  grands,  pi.  de  ^s.  ’ciin. 

Cx - ÂÜâXiW  ü»0‘  j  o Jjà  ^jIaæî 

a’ïâini  devlet  ve  erhiâ- 
ni  salthanet  tchâkerleri.  Les  do¬ 
mestiques  des  grands  et  des  mi¬ 
nistres  de  l’Empire.  Quoique  le 
mot  a’ïân  soit  un  pluriel, 

on  s’en  sert  comme  d’un  singulier. 
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et  l’on  uW*'  aïüni  iz- 

mir,  ou  izmir  a  ïüni. 

L’ayan,  ou  le  principal  notable, 
le  maire  de  Smyrne. 

a  ïun,  s.  ar.  Yeux,  pi.  de 
aïn.  —  ^*X^wb 

^  \  ùjj  j  !  a  ’ïuni  nüsten  ykhty - 

fü  uzre  oldy.  II  se  soustrait  à  la 
vue  des  hommes. 

£Î  agh,  s.  t.  Filet.  —  a _ 

satclima  aghy.  Petit  filet. — 

£.1  yl  <XÂï  \Ùy _ aj  buïuk  q  an  ad  lu 

agh.  La  tratte.  —  (k°~ 

ïoun  aghy.  Parc  de  moutons.  — 
J* 5  gueuz  aghy ,  pourj, y^ 

gueuz  aqy.  Le  blanc  de  l’œil. 
[s.\  aghü,  s.  a.  t.  p.  1.  Seigneur, 
maître  (s’entend  toujours  pour  un 

militaire,  tandis  que  , _ L_iî 

efendi  est  pour  les  hommes  de 
plume  ou  de  loi).  2.  Eunuque.  3. 
Officier  de  la  cour.  4.  Comman¬ 
dant.  —  l&i  qjfcJixj  ïa'qoub  aghü. 
Le  seigneur  Jacob.  — 

^Ud  ïenitcheri  aghücy,  et  l _ jbj 

aghü  seul  par  excellence.  L’agha 
ou  general  des  janissaires.  Lors¬ 
qu’il  était  revêtu  du  titre  de  pa¬ 
cha,  on  l’appelait  l’agha-pacha. — 
IsJ  aghü  qapoucy  est  l’hôtel 

de  ce  general.  —  a _ *.Lj> 

qal’a  aghülari.  Les  commandants 
des  places. 

î  a_jUJ  yghücè  it.  v.  a.  t.  Ve¬ 
nir  au  secours. 

^Ud  aghüdj,  aghütch,  s.t.  1 .  Ar¬ 
bre.  2.  Baguette,  bâton.  3.  Coup  de 

bâton.  4.  Poutre.  — -  ^X _ sJ  Jji 

elli  aghüdj  ïedi.  II  a  reçu  cin¬ 
quante  coups  de  bâton.  —  _ 
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ylïls  aghüdj  qüqün.  Pic,  ou  pique- 
bois,  oiseau.  —  aghüdj 

qüoun.  Cédrat.  —  ^  Sjj.  «  ^LcJ 
aghüdj  qourdy.  Ver  qui  carie  le 
bois.  — AÂià  defnè  aghüdji . 
Laurier.  —  ^La*?  sapün 

aghüdji.  Le  manche  de  la  charrue. 

aghüdj tchiq ,  s.  t.  Ar¬ 
buste. 

aghüdjtan,  adj.  t.  De 


bois. 

aghüdjiq,  subs.  t.  Petit 
monsieur  (terme  de  caresse).  Les 
Bohémiens  ou  tchinguiü- 

ne  se  servent  volontiers  de  ces  di¬ 
minutifs. 

aghütcha,  s.  tart.  Frère 
aîné.  C’est  le  nom  que  donnaient 
au  khan  des  Tartares  les  autres 
princes  du  même  sang. 
j\à)  âghür,  s.  p.  Humectation. 
aghcirtmaq,  et 

aghartmaq,  v.  t.  Blanchir,  faire 

w 

blanc.—  ^ _ tlJU?  aN  <X _ 

p  <Xjÿ^_£  1  aâ^5^>  elhamdu  lillüh 
saqülimy  deguirmene  aghartma- 
dum.  Grâce  à  Dieu,  je  n’ai  pas 
blanchi  ma  barbe  au  moulin;  re¬ 
proche  que  les  vieillards  font  à  la 
jeunesse,  lorsqu’elle  leur  manque 
de  respect. 

âghürden,  v.  pers.  Être 

mouillé. 


(s*  .bjUd  aghürdidji ,  s.  t.  Qui 
blanchit  les  murs,  badigeonneur. 

aghürmich,  adj.  t.  De¬ 
venu  blanc  ou  gris.  —  ^ 
jxp  JÜup  sütchy  saqüly 

aghürmich  pir.  Un  vieillard  à 
barbe  et  à  cheveux  gris. 


aghâmiaq ,  v.  t.  Blan¬ 
chir,  devenir  blanc.  —  ^ \ _ 

sabâh  aghârdou- 
ghi  guibi.  Dès  que  le  jour  com¬ 
mence  à  poindre ,  à  l’aube. 

ojlid  aghârè  et  âghâre,  subs.  p. 
Morceau  de  cuir  qui  recouvre  les 
sandales  ou  pantoufles  des  femmes. 

(jJs.jjl.sd  dghâridcn ,  v.  pers. 
Mouiller,  humecter. 

aghâriqoun,  subs.  ar. 
Agaric,  sorte  de  champignon. 

âghCiz,  s.  p.  1.  Commence¬ 
ment.  2.  Voix. 

I  âghaz  it.  v.  p.  t.  Com¬ 


mencer. 

yi-5" jl*T  âghaz  kerden ,  et 
(j  Jojlè  )  aghâzîden,  v.  p.  Com¬ 
mencer. 

aghâchtcn  et  s- ) 

âghâcliden,  v.  p.  Accumuler. 

(j  JvaJU-)  âghâlîden  ,  v.  p.  Ex¬ 
citer. 

JtèJ  aghâl ,  s.  p.  Encourage¬ 
ment,  excitation. 

jl&J  aghcini,  s.  a.  Chansons, 
pl.  de  aaâ&5  aghnïè. 

âghaich,  subs.  p.  Séduc¬ 
tion  ,  corruption. 

\  jU.ü)  yghbâr  it.  v.  a.  t.  Faire 
de  la  poussière. 

yghbirâr,  s.  a.  Souillure 
causée  par  la  poussière ,  indigna- 

r  ^ 

tion,  mécontentement —  a _ â_A 

*  «• 

wu 

AK - 

âïnaïkhâthyri  mudjellâci  yghbirâr 
boulmaghilè.  Son  cœur,  qui  était 
net  comme  une  glace,  ayant  été 
terni;  ayant  été  piqué,  choqué. — 
jîj.A^i  scbebiygh- 
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biràri  osmâniân.  La  cause  du  mé¬ 
contentement  des  Ottomans. 

I  cjîj^ci-î  yghtirâb  it.  v.  a.  t. 
Aller  en  pays  étranger. 
j^JCèî  yghtirâr,  s.  a.  Ambition. 


yghticâl,  s.  a.  Ablution. 
c_>LaX£î  yghtiçâb,  s.  a.  Enlève¬ 
ment  par  violence. 

î  c_Aa2x£Î  yghtiçâb  it.  v.  a.  t. 
Enlever  par  force. 

î  jLCcid  yghtifâr  it.  v.a.  t.  Par¬ 
donner,  épargner. 

î  pLgvid  yghtimâm  it.  v.  a.  t. 


S’affliger,  être  triste. 

î  -Uxsl  yghtinâm  it.  v.  a.  t. 

A  [ 

Etre  enrichi  de  butin. 

î  <_AaX£)  yghtiâb  it.  v.a.  t.  Par¬ 
ler  mal  d’un  absent. 

&S  aghadj,  s.  t.  Arbre.  Voyez 


Si 

j-jbsfcî  aghdjighez,  dim.  t.  Petit 
fdet. 

jÎ  Jv^l  aghdâr,  s.  a.  Fraudes, 
perfidies,  pi.  de  j  Js.i;  ghadr. 

aghdaii,  s.  a.  Hyacin¬ 
the  (pierre  précieuse). 

(jüJ^èî  yghdich  et  ^Jviî  ygh- 

didjj  ygdidj ,  s.  t.  Cheval 

hongre,  terme  tartare. 

Aj<x£Î  aghdïè,  s.  a.  Mets,  pl. 
de  î«Xs.  ghydâ. 

j.s.  i  aghyr,  ouj.^1  aghyr,  adj. 
t.  1.  Pesant,  lourd.  2.  Précieux. 

—  J.£.)  Aj a**.£  J.J  bir  kimseïc 

A 

aghyr  olmaq.  Etre  à  charge  à  quel¬ 
qu’un.  —  j.è>\  j.è-\  aghyr  aghyr. 
Gravement,  lentement. 

j.il  aghyr  oty,  s.  t.  Aigre- 
moine  (plante). 
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aghyr  bâchlu,  adj.  t. 
Grave ,  sense. 

aghyr  tèprènidji , 

adj.  t.  Lambin. 

j£\  aghyr  dillu,  adj.  t.  Qui 
a  la  langue  pesante. 

js\  aghyr  beliâlu ,  adj.  t. 
D’un  grand  prix,  cher. 

ijV jc.\  aghyrbacân,  subs.  t. 
Cauchemar. 

jS-\  aghyr  baçar ,  s.  t.  Qui 
ale  cauchemar. 

agliyrdâgh ,  o.Ujil 
aghyrdâghy,  s.  Mont  Ara- 
rat,  dans  1*  Arménie. 

)jS> i  yghrâ,  s.  a.  Impulsion,  ins¬ 
tigation. —  \jjz\  j  fja-sjïS?  a£àj>- 
1  d  djcnguè  tahrîzu  yghrâ 
cilcdi.  II  a  excite  à  la  guerre. 

I  (j*î^î  yghrâs  ii.  v.a.  t.  Faire 
planter. 

aghrâz >  s.  a.  Machina¬ 
tions  ,  attentats ,  pï.  de  gba- 

raz. 

1  yghrâq  it.  v.  a.  t.  Sub¬ 

merger. 

(j—j aghartmaq.  Voyez 

ÿJijS'S  agliyrtmaq ,  v.  t.  Causer 
de  la  douleur,  faire  mal.  —  ^L, 
(jJij-à]  bâch  agliyrtmaq.  Impor¬ 
tuner,  casser  la  tête. 

aghyrçaq,  et  ^ — £y_£î 
aghyrcliaq,  s.  t.  Rouet,  charnière, 
nœud,  jointure. 

Jy*î  aghrcl ,  s.  et  adj.  a.  In  cir¬ 
concis. 

aghyrlyq,  s.  t.  1 .  Pesan¬ 
teur,  charge.  2.  Bagage.  3.  Pré¬ 
sents  de  noce. 


aghyrlamaq,  v.  t.  Char¬ 
ger  de  présents ,  honorer. 

£  et  agharmaq.  Voyez 


aghyrmaq ,  v.  t.  Faire 
mal. — jtfûL  bâchuma  ghyryr. 
La  tête  me  fait  mal. 

i  aghyrmaq ,  v.  t.  pour 
anirmaq,  et  an- 

gliirmaq ,  et  ÿ^ojS-i*  bâghyrmaq. 
Braire. 

^ aglira,  compar.  ar.  Plus 
beau. 

agliry,  s.  t.  Douleur.  — 
qârn  aghryci.  Coli¬ 
que.  Espèce  d’imprécation  que  les 
Turcs  font  contre  ceux  qui  les  in? 
terrompent  ou  les  importunent  par 
leurs  cris,  comme  qui  dirait:  Puis¬ 
ses-tu  être  pris  d’une  colique  !  — 
dich  aghryci.  Mal 
de  dents.  —  d)j\ 

djàn  evun  (au  lieu  de  evinun) 

aghryci.  Mal  de  cœur.  —  y&l _ ^ 

bâch  aghryci.  Mal  de  tête. 

jj  s.\  cghriboZj  cïriboz. 

Négrepont.  Corrompu  du  grec 
Ev'eA'Mç. 

jS-\  agliz  ou  aghyz,  s.  1. 1 .  Bou¬ 
che.  2.  Embouchure.  3.  Garniture 
d’argent  qui  se  trouve  au  haut 

d’un  fourreau  de  sabre.  —  • _ ç.\ 

aghyz  djcvâbi,  ou 
àghyzden  djevâb.  Réponse 


verbale.  —  Jyj  eyyjà  ^eurt 
ïol  aglizy.  Carrefour.  Le  faubourg 
de  Péra,  parce  qu’à  son  entrée 
quatre  chemins  se  croisent.  — 

c3> — aghzyni 
atchup  dhourmaq .  Rester  labo  u  ch  e 


m 

béante.  —  aS^zy  ot*' 

La  poudre  à  tirer  la  plus  fine , 
parce  qu’on  ïa  garde  pour  amor¬ 
cer. 

)!>(  ighzâ  it.  v.  a.  t.  Détermi¬ 
ner,  exciter  à  une  expédition  mi¬ 
litaire,  à  un  combat. 

üghyzlyq,  s.  t.  Bouche, 

orifice. 

jijM  aghyzlu,  adj.t.  Doue'  d’une 
bouche  ou  d’un  orifice.  —  j! 

iki  aghyzlu  tufenk. 
Fusil  à  deux  cannes,  à  deux  coups. 

aghasten ,  y.  p.  Rem¬ 
plir. 

aghsyrmaq,  v.  t.  Eter¬ 
nuer. 

aghsamaq,  v.  t.  Boiter. 
Voyez  £.^.3  J  aqsamaq. 

âghychten ,  v.  p.  Mouil¬ 
ler,  tremper. 


âghychtè,  adject.  p.  1. 
Amolli  par  la  macération.  2.  Mouil¬ 
le"  ,  trempe.  3.  Mêle" ,  pétri.  — 

âghychteï  khoun  u  khâk  oldiler. 
Ils  furent  couverts  de  sang  et  de 
poussière. 

^Uas-Î  aglisân,  s.  a.  Branches, 
rameaux,  pi.  de  ghousn. 

1  yghzâh  it.  v.  t.  Exci¬ 

ter  à  la  colère.  —  j, 

ob  niichc  duroughi  hi 
furoughilè  châhi  yghzâh  ve  qal- 
bini  pur- tâb  idup.  Ayant,  par  de 
nombreux  mensonges  absurdes , 
courrouce  le  prince  et  rempli  son 
cœur  d’indignation. 
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î  yghzâf  it.  v.  a.  t.  Etre 

obscure  et  noire  (la  nuit). 

î  JUèi  yghfâl  v*  a- t-  Négli¬ 
ger,  faire  négliger,  ignorer.  — 

xh-xj>  dl jifkXx^^  J  t ! 

\ y— *2  b  (>\j  2  ùs.'j 

^«Xjf  Aàw>4S3  <Jl  àojÎ 

ahvâli  keïjîïètun  ba'zicini  khilâji 
inhâvè  ba'zicini  ' ademi  i’iâm  itmè- 
lèrilè  olvcziri  âçaf  tedbiri  yghfâl 
vc  râhi  nâcevâbè  içâl  ilè  izlâl  qyl- 
michler  idi.  En  représentant  à  faux 
certaines  particularités  de  l’affaire, 
et  n’en  rapportant  point  quelques 
autres ,  ils  avaient  laissé  cet  habile 
vizir  dans  l’ignorance  et  la  sécu¬ 
rité,  et  avaient  fini  par  le  four¬ 
voyer  et  le  faire  prévariquer. 
âghyl,  s.  p.  Bergerie. 
aghyl,  s.  p.  Regard  louche, 
de  travers. 

î  ô!A£î  yghlâfit.  v.  a.  t.  Re¬ 
mettre  dans  le  fourreau ,  rengai¬ 
ner. 

yghlâq ,  s.  a.  Action  de 
fermer  une  porte. 

J^X..£Î  aghlâl,  s.  a.  Jougs,  pi.  de 

w 

ghoull. 

aghleb,  compar.  ar.  Su¬ 
périeur,  plus  fort. 

aghlatmaq,  v.  t.  Faire 

pleurer. 

aghlachmaq,  v.t.  Pleu¬ 
rer  ensemble. 

lèls-]  agldaz ,  compar.  ar.  Plus 
gros ,  plus  épais. 

aghlyq  >  s-  Stage,  en¬ 
clos,  parc. 


5 


60 


(^.^1  aghlamaq ,  v.  t.  Pleurer. 
aghlen ,  s.  p.  Encourage¬ 
ment,  excitation  à  la  guerre,  à 
l’inimitié. 

aIsjA&Î  oughloutha,  s.  a.  Barba¬ 


risme,  erreur. 


(J^Î  Voyez  ^  agh  et 

^.jiî  aghhjq . 

^jbUpî  yghmâz,  s.  a.  Signe  des 
yeux,  l’action  de  fermer  les  yeux 
sur  les  fautes  des  autres,  conni¬ 
vence. -  (jblèl 

X>Ui  viiôj.j  yghmâzi 

aïn  oloundouqtche  bounun  euteci 
fcnâïè  vârur.  Tant  que,  par  indul¬ 
gence,  on  fermera  les  yeux,  il  ne 
peut  en  résulter  qu’une  mauvaise 
fin. 

^  aghmaq ,  v.  t.  1.  Aller  plus 

loin.  2.  S’élever  en  l’air. 

î  U£|  yghnü  it- v- a-  ^  Enrichir, 
rendre  content. 

plÀ^Î  aghnâm ,  s.  a.  Brebis,  pl. 
de  pàs.  ghanein. 

âghand  et  <>«XÂsd  âghan- 
dc,  adj.  p.  Plein ,  farci. 

âglianden,  v.  p.  Rem¬ 
plir,  farcir. 

aghnïâ,  s.  a.  Riches,  pi. 
de  (gjp.  ghani. 

|  ughnïe,  s.  a.  Chanson , 
cantate,  pl.  aghâni. 

^s-\  aglio,  subs.  t.  1.  Seigneur, 
pour  lèl  aghâ.  2.  L’aine. 

aghou,  s.  t.  Poisson  ,  venin. 
yghvâ,  s.  a.  Suggestion, 
instigation,  tentation.  — 

cheïthanun  yghvâleri . 
Suggestions  du  diable. —  a X*j> 

1 5  î  olfitnc  enguizler 


ôi 

yghvâci  ilc.  A  l’instigation  de  ces 
séditieux. 

\  ygbvâ  it.  v.  a.  t.  Séduire, 
induire  en  erreur,  suggérer,  ins- 
tiguer,  faire  des  instigations. 

aghvâr,  s.  a.  Cavernes, 
antres,  pl.  de^lê  ghâr. 

Jij^i  aghvàl,  s.  a.  Démons, 
esprits,  misères,  calamites,  pl.de 
ghoul  ou  ghouvel. 
jyS-\  oghour.  Voyez 
jj£-\  aghouz,  s.  t.  Premier  lait 
qui  vient  aux  femmes  après  leurs 
couches. 

aghostos,  s.  t.  Août. 
dghouch,  s.  p.  1.  Embras¬ 
sement.  2.  Brassée,  étreinte. 

(j  I  aghou chîden ,  v.  p. 

1.  Être  macéré.  2.  Pétrir.  3.  Em¬ 
brasser,  serrer  dans  ses  bras. 

I  dghouch  it.  v.  p.  t.  Em¬ 

brasser. 

aghoulamaq ,  y.  t.  Em¬ 
poisonner. 

aghoiilu,  adj.  t.  Empoi¬ 
sonné,  venimeux. 

jd  aghy.  Voyez  et  «s— w 
aghlyq. 

jIa£Î  aghiâr,  s.  a.  Autres,  étran¬ 
gers,  rivaux,  pl.  de y^ghaïr. — 
Quoique  pluriel,  il  est  employé 

pour  exprimer  un  rival ,  ^  _ , 

iar  u  aghiâr.  L’amant  et  le 

rival. 

c 1  aghy  chien,  v.  p.  Pen¬ 
dre. 

aghy  chîden  ,  v.  p. 

Craindre. 

ôi  uf,  ouf,  interj.  p.  t.  qui  ex¬ 
prime  la  colère  ou  l’ennui. 
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bl  âfâ,  s.  p.  Maître  cIc  la  maison. 
t^>bl  âfât,  s.  a.  Malheurs,  cala¬ 
mites,  pl.  de  exil  âfet. 

efâkhym,  s.  a.  Les  plus  glo¬ 
rieux  ,  pi.  de  ^.«£.1  cfk/iem,  comp. 
de  fakliim. 

1  àUî  ifâd  it.  et  \  2übl  ifâdèit. 
v.  a.  t.  Profiter,  apprendre ,  expo¬ 
ser,  faire  savoir,  enseigner.  — 
j y  oàlil  ifâde  vu 
i’iâm  olounmuchtur .  Il  a  été  expose 
et  notifie. 


efâzil,  s.  ar.  Les  plus 
excellents,  pl.  de  efzal. 

ifâza,  s.  a.  Divulgation , 
publication,  effusion,  propagation. 

î  Xôlsl  ifâza  it.  v.  a.  Divul¬ 
guer,  propager,  répandre. 

^1*1  efaï,  s.  a.  Serpents,  vi¬ 
pères,  pl.  de  ef’a. 

^lil  âfâq,  s.  a.  Horizons,  par¬ 
ties  du  monde,  pl.  de  ^il  oufouq. 

cxilii  ifâqat,  et  &ilil  ifâqa,  s„ 
a.  1.  Convalescence.  2.  L’état  de 
revenir  de  fivresse  ou  de  la  folie. 
— y»  À  y  cx-ilfl  ifâqati 

’âdjele  boulacyz.  Puissiez  -  vous 
avoir  une  prompte  convalescence! 
âfâqy,  adj.  a.  Horizontal, 
exil  âfet,  s.  a.  Malheur,  dis¬ 
grâce.  PI.  e^ljî  âfât. 

î  Loi!  iftâ  it.  v.  a.  t.  Re'soudre 
une  question  de  loi,  de  foi,  ou 
relative  à  un  cas  de  conscience. 
Voyez  \yXi  fetvâ. 

c_>Uiï  âfitâb,  s.  p.  Soleil. 

âfitâb  guerdek,  s. 

p.  Caméléon. 

âfitâbi,  s.  p.  Ombrage, 
lieu  ombragé,  parasol. 


>  - 

cxwjj  c_>Uil  afitâb-pcrcst,s.\>. 
1.  Adorateur  du  soleil.  2.  Hélio¬ 
trope  (fleur). 

AjUil  âfitâbè,  s.  p.  Aiguière. 

yàUi!  uftâden,  v.  p.  Tomber, 
arriver. 

oàUit  uftâdc,  adj.  p.  Tombé, 
arrivé. 

dUdàUi!  uftâdelik,  s.  t.  Chute. 

(jîyAiw  y  ylxil  uftân  u  khyzân. 
adv.  p.  Tantôt  tombant,  tantôt  se 
relevant.  Parlant  d’un  homme  ivre 
ou  blessé. 

yOyüUiî  aftâniden,  v.  p.  Jeter 
par  terre ,  renverser,  abattre ,  ter¬ 
rasser. 

^Ijxiî  iftitâh,  s.  a.  Ouverture, 
commencement. 

jLsxiî  iftikhâr,  s.  a. Gloire,  hon¬ 
neur.  Le  Grand-Seigneur,  dans 
ses  lettres  à  l’empereur  ou  roi  de 
France,  lui  donne  le  titre  suivant: 


X— pUâxJl 

ÜJU  ipUsJî 

— i-jUaJl  wvjûUr 

C  (M  O  W 

jLiî  CjAJte-l-W 

y  y 

î  y  à  î  y  ^XjL  b  AaÏ  î i 

w  w 

i  1  «X  w  î  î  y  LJ  î \yX2.l  I  JaUv  A  A  J  t 


iuJui  iftikhârul-umerâil-  izâmil- 
i  cev iïc  mukhtâru l-ku b erâïl- fikhü- 
mi fil-milletil-mécihiïè  muslihu  mc- 
câlihi  djémâhir  it-thâïfetin-nasrâ- 
niïè  sâhibu  cziâl il-hachmeti  v el-v c- 
qâir,  sâhibu  dèlâïlil  el-mcdjdivel-if 
tikhâr  bilfi  l  frântcha  imperâthori 
vc  pâdichâhî  louis  philipos  khouti- 
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oôî 

met  avâqibouhou  bilkhaïr  ver-re- 

châdvè  uhsinc  ilèïhi  sebil  uscavâbi 

!» 

vcs-ccddâd  qybelinè.  Au  plus  illus¬ 
tre  des  grands  princes  de  la  reli¬ 
gion  de  Jésus,  l’élite  des  puissants 
souverains  de  la  nation  du  Messie, 
l’arbitre  des  interets  publics  des 
peuples  nazaréens,  revêtu  des 
marques  de  la  pompe  et  de  la  ma¬ 
jesté,  possesseur  des  insignes  de 
la  gloire  et  de  la  magnificence ,  le 
présent  empereur  et  padichah  de 
France ,  Louis-Philippe.  Puisse  sa 
fin  être  signalée  par  le  bonheur  et 
la  vraie  direction  dans  la  route  du 
salut  et  de  la  félicité  éternelle  ! 

iftikhâr  nichâni, 
s.  a.  t.  Signe  ou  décoration  d’hon¬ 
neur  créé  par  le  sultan  Mahmoud. 
Voy.  yUô- 

î  jL-sx»!  iftikhâr  it.  v.  a.  t.  Se 

glorifier  d’une  chose. 

îycjt  iftirâ,  subs.  a.  Calomnie , 
avanie. 

î  iftirâ  it.  v.  a.  t.  Calom¬ 
nier,  imputer  à  faux,  faire  une 
avanie. 

g.\  vaîÎ  iftirâdji,  s.  a.  t.  Calom¬ 
niateur. 

iftirâdjilyq,  s.  a.  t. 

Métier  de  calomniateur. 

iftirâz,  s.  a.  Distinction, 
séparation. 

î  jîyüî  iftirâz  it.  v.  ar.  t.  Dis¬ 
tinguer,  séparer. 

iftirâq ,  s.  a.  Séparation, 
éloignement.  — 

hâleti  iftyrâqte.  Au  moment  de  la 
séparation. 


iftyzâh,  s.  ar.  Déshon¬ 
neur,  opprobre,  ignominie. 

I  iftirâkiâr ,  adj.  et  s.  a. 
p.  Calomniateur. 

iftirâkiâri,  s.  ar.  p. 
Art,  métier  de  calomniateur. 

iftiçâl s.  a.  Séparation, 
disjonction. 

jUaîÎ  iftiqâr,  s.  a.  Humiliation, 
pauvreté. 

ylÀAi!  iftinân,  subs.  a.  Passion 
amoureuse ,  aliénation  d’esprit 
causée  par  l’amour,  la  douleur  ou 
la  peur. 

JUiCiî  iftiâlj  s.  a.  Heureux  pré¬ 
sage  tiré  d’un  nom. 


uftîden ,  v.  p.  Tomber. 
efkham,  comp.  ar.  Plus 
and,  plus  glorieux. 

efrâh ,  s.  a.  Gaietés,  plai- 
•s,  pi.  de  i  ferait . 

cfrâkliten,  v.  p.  Exal- 
r,  célébrer. 

efrâd,  s.  a.  Individus,  pl. 
à y  ferd. 

ifrâz,  adj.  p.  Élevé,  haut, 
»ur  firâz>  sur. 

î  ifrâz  it.  v.  a.  t.  1.  Sépa- 

r.  2.  Distribuer,  accorder. 

ifrâzi,  s.  p.  Élévation, 
olongement. 


.  t 


•  /»  _  J  -t 


efrâis,  s.  a.  Chevaux,  pi. 
de  feres. 

efrâchten,  y.  p.  Élever. 
efrâiclite,  adj.  p.  Élevé, 

érigé. 

ifrâtli,  adv.  a. Trop,  excès, 
î  ifrâtli  it.  v.  a.  t.  Passer 
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la  mesure.  —  aKj5  ifrâth 

ilè.  Excessivement,  extrêmement. 

î  ^.î^iî  ifrâgh  it.  v.  a.  t.  Verser, 
répandre,  jeter  au  moule.  — 

.  ■  ...d  ik—SyJ&y-* 

j  l-ojj  ^  <  fulan  ichi 
birqâloubi  merghoubè  ifrâgh  bou- 
ïourmâîiyz  merdj oudur ous  êtes 
prie'  de  donner  à  cette  affaire  une 

W 

forme  agréable.  — ^  *  oàU 

^<y***jy  ^.î^jî  aaJIï 

bou  mâddè  bir  husni  qâlibè  ifrâgh 
olounmaq  lâzimdur.  II  faut  donner 
à  cet  article  une  belle  forme.  — 

!  cr< _ Ils  ^l^iî  ifrâghy  qâleb  it. 

Mouler,  jeter  en  moule. 

efrendj  et  efren- 

dji,  adj.  et  s.  a. Franc,  Européen. 

dJü^iî  efrenk ,  adj.  et  subs.  p. 
Franc,  Européen. 

efrendji ,  s.  ar.  Franc, 
Européen.  Plur.  {jy>r?y\  efren- 
djioun. 

efroukhten,  v.  p.  Al¬ 
lumer,  luire,  polir. 

efrouklitè ,  adj.  p.  Al¬ 
lumé,  enflammé. 

yy t  efrouz,  adv.  p.  Qui  allu¬ 
me,  éclaire,  polit. 

efrouzîdcn ,  v.  p. 

Allumer. 

âforos,  s.  t.  (du  grec). 
Excommunication,  anathème. 

î  âforos  it.  v.  t.  Excom¬ 

munier. 

âferîdèkiar  et  aferidè - 
guiâr,  s.  p.  Créateur. 

>5  )  âferidèguiân,  subs.  p. 
Créatures,  pi.  de  d*Xj y\  aferidè. 
0&.JJ*.»)  aferidè ,  adj.  p.  Créé. 


(j  jj. j  1  âferiden,  v.  p.  Créer 

<JÜû y\  afriqa,  s.  t.  Afrique. 

afriqalu,  adj.  t.  Afri¬ 
cain. 

ajubjJÎ  ifnqiïè,  s.  a.  Afrique. 
y)  âfèrin ,  inter j.  p.  1.  Bra¬ 
vo,  applaudissement,  approbation. 
2.  Créateur.  —  yT âfè¬ 
rin  oqoumaq,  et  J  âfèrin  it. 

Applaudir,  approuver,  louer.  — 

j  (j?y}  fyt> 
hèzâr  âfèrin  vè  hèzâr  tahsin  itti- 
ler.  Ils  le  comblèrent  d’approba¬ 
tions  et  le  couvrirent  d’applaudis¬ 
sements. 

(j&Aj y)  âfèrinich,  s.  p.  Créa¬ 
tion. 

\y  \  efzâ,  adj.  p.  Qui  augmente, 


efzâ.  Qui  augmente  la  joie. 

efzâr  oujîjjî  ebzàr,  s.  a. 
Epices,  les  légumes  qu’on  met 
dans  le  pot  avec  la  viande. 

y<X;üijiî  efzâniden,  et  ij^y] 
efzoudcn,  v.  p.  Multiplier,  croître. 

efzâïch,  s.  p.  Accrois¬ 
sement. 

J ^y\  efzoul,  s.  p.  Excitation, 
instigation. 

efzoun,  adj.  p.  Plus, 

meilleur. 

^y\  efzouni,  s.  p.  Surabon¬ 
dance. 

efjiden,  v.  p.  Rabais¬ 
ser,  rejeter. 

I  ifsâd  it.  v.  a.  t.  Cor¬ 

rompre,  perdre. 

ifsânous,  s.  p.  Océan. 

jUaâî  cfsâr,  s.  p.  Licou. 

cfsânèj  s.  p.  Histoire  fa- 


multiplie.  —  l^iî  CX: 
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buïeuse ,  fable,  conte.  —  cxàLXw 
tf=d  Csj^\  salthanet  is- 
mi  ana  efsânedur.  Le  nom  de  la 
souveraineté  est  pour  lui  un  conte, 
une  fable  ;  il  ne  connaît  point  de 
maître. 

efsâniden,  v.  p.  Ra¬ 
conter  une  histoire  ou  fable. 

efsai,  s.  p.  1.  Enchan¬ 
tement.  2.  Enchanteur. 

efser,  s.  p.  Couronne.  — 

khouni  chehâdetî  serlèrine 

•  >  •• 

efser  idup.  Regardant  le  sang  du 
martyre  comme  une  couronne  sur 
leur  tête. 

efsurden,  v.  p.  Faner. 
efsurde,  adj.  p.  Fané, 

flétri,  gelé. 

efsaq ,  superl.  a.  Le  plus 
mauvais ,  le  plus  scélérat. 

et  efscntîn, 

s.  p.  Absinthe. 

efsous,  s.  p.  Dérision , 

vexation. 

efsoun,  s.  p.  Enchante¬ 
ment. 

1  ifchâ  it.  v.  a.  t.  Révéler, 

publier. 

jLiôl  efchâr,  adj.  p.  Qui  verse, 
répand. 

^  il  efrhàrdrn  et 

{jà'ïj Ui.il  efchâriden ,  v.  p.  Pres¬ 
ser,  exprimer. 

efchân,  et  yUij fichân, 
adj.  p.  Qui  répand. — ^  ^  .  .  c 
(jUijî  £kj  iemin 

u  ièçârdè  tigh-efchcin  olup.  Ayant 
fait  étinceler  son  sabre  à  droite  et 
à  gauche. 

y jLïôt  efchânden,  v.  p.  Ré¬ 
pandre. 

(j'V/d  — efchânîden,  v.  p. 
Faire  répandre. 

efcliurdcn,\.  p.  Expri¬ 
mer  le  jus  des  fruits. 

J  ^Laiî  ifsâh  it.  v.  a.  t.  Expli¬ 
quer  clairement. 

gojî  efsahj  superl.  a.  Très-élo¬ 
quent. 

JU-ail  efzàl,  subs.  ar.  Talents, 
vertus,  bienfaits,  pi.  de  Jcxü  fazl. 

JUiiî  ifzâl,  s.  a.  L’action  de 
surpasser,  grâce,  bienfait. 

efzal ,  comp.  a.  Meilleur, 
plus  distingué ,  le  plus  distingué. 

WW 

iôJUüî  afzaliiet,  s.  a.  Supério¬ 
rité,  prééminence. 

jUaiî  ifthâr ,  subs.  a.  Déjeuner, 
rupture  du  jeune. 

I  jUoii  ifthâr  it.  v.  ar.  Faire  le 
repas  indiqué  ci-dessus,  au  coucher 
du  soleil,  et  après  avoir  jeune  pen- 
danttoute  une  journée  duramazan. 

j.U%\  efthar,  adj.  p.  Boiteux. 

Jljûî  ef'âl ,  s.  a.  Actions,  pi.  de 
Joû  fil. 

<£jd  ef’a,  s.  a.  Serpent  dange¬ 
reux,  vipère. 

yLsii  efghân,  s.  p.  Gémisse¬ 
ment,  lamentation. 

\  ylxii  efghân  it.  v.  p.  t.  Gé¬ 
mir,  pousser  des  plaintes. 

oufouq,  s.  a.  Horizon. 

Jbi  efqar,  cornpar.  ar.  Plus 
pauvre. 

dUî  ifk,  s.  a.  Mensonge. 

efkiâr,  s.  a.  Pensées,  con¬ 
seils,  pl.  de^Xi  fikr. 
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cfguiar ,  adject.  p.  Paraly¬ 
tique,  perclus. 

efken,  adj.  p.  Qui  jette, 

lance ,  arrache.  —  q _ &Î  dLi-w 

scnk-cfken.  Qui  lance  des  pierres. 

^sXj  àL»  _ Jo  tund  bâdi 

a 


bikli-efken.  Un  vent  violent  qui 
déraciné  les  arbres.  ~~~J»  ■  »XW 

ol  chîri  mer d- efken. 
Ce  lion  qui  terrasse  les  hommes. 

efkendegui,  s.  p.  Ab¬ 
jection  ,  abandon ,  servitude. 

efkenden,  v.  p.  Jeter, 

renverser. 

oJviXii  cfkende,  adj.  p.  Jeté, 
lance',  terrasse'.  —  l  ; 

bendei  efkendèci.  Vo¬ 
tre  serviteur  très-humble. 

iflâs,  s,  a.  Banqueroute, 

disette. 


î  iflcis  it.  v.  a.  t.  Faire 

banqueroute.  —  yïyjyj 

j.  iftUs»  y 


<X—  H.  À  —Jy  I  \  î  gy y}  <^.Àav  Ia.w  î 

firântchelulerden  birinun  iflâci 
sâbit  ve  zâhir  oldouqta  âlâdjaqlè- 
ri  olanlare  qalân  echiâcinden  bor- 
dji  eda  olouna.  Lorsqu’un  Fran¬ 
çais  fera  une  banqueroute  avérée 
et  manifeste,  çes  créanciers  seront 
payés  sur  ce  qui  restera  de  ses 
effets.  (Capitul.  franc,  art.  53.) 

eflâthoun,  nom  propre. 
Platon.  —  Cs^\  eflâ- 

thouni  ilâhi.  Le  divin  Platon. 

iflâq,  s.  1.  Valachie.  2. 
Valaque.  On  dit  quelquefois  0jJi 
qara  iflâq ,  la  Moldavie. 


d)>X.iî  eflâk,  s.  a.  Cieux,  pi.  de 
dUi  felek. 

è*  efleh ,  adj.  a.  Qui  a  la  ièvre 
inférieure  fendue. 

efles,  adj.  a.  1.  Réduit  à 
l’état  de  banqueroute  la  plus  com¬ 
plète  et  de  la  misère.  2.  Inhumain, 
grossier. 

1  Uil  ifnâ  it.  v.  t.  Consumer, 

uu 

détruire.  —  î  jlà£=>  ^Uiî  ifnâï 
kuffâr  it.  Détruire  les  infidèles.  — 

Là3Î  y  «jUjJo 


j  Js. _ j 5  chems  doumâni,  vèâtech 

odouni  ifnâ  ider.  Le  soleil  dissipe 
le  brouillard ,  et  le  feu  consume 
le  bois. 

y  Loi  efnân ,  s.  a.  Rameaux, 
pi.  de  qjo  fenen. 

efendi,  s.  t.  (du  grec 
Audiv7vç)  Monsieur,  seigneur, 
maître.  Titre  qu’on  donne  aux  sa¬ 
vants,  aux  ecclésiastiques,  aux 
juges ,  et  aux  hommes  de  bureau. 

efvddj,  s.  a.  Escadrons, 
bataillons,  pi.  de  fevdj*  — 

^  uy 

efvâdji  muteferri- 
qaï  ’askerîni  djem'a  mechghoul  ol- 
dy.  II  s’occupa  de  réunir  les  trou¬ 
pes  dispersées. 

âfendîden  et  efendi- 
den,  v.  p.  Avoir  procès,  dispute, 
ôî^iî  efvâh,  s.  a.  Bouches,  pi. 

de  Oyi  fouh.  \  yj 

(J*  b  ^  o\y—s\ 

ô<X.^>iXjî  bon  kliaberi pur  hirâis 
efvâhi  nâsten  ikhrâdj  rees  ittukte. 
Cette  terrible  nouvelle  ayant  élevé 
la  tète  du  fond  des  bouches  des 
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tïf 


î 


hommes ,  c’est-à-dire  s’étant  ré¬ 
pandue. 

j^iî  y  four,  adv.  t.  Fortement 
(mot imitatif). — j 

rouzkiâr  ufour  ufour  ecer.  Le 
vent  souffle  fortement. 

t  Jyî  ufoul  it.  v.  a.  t.  Se  cou¬ 
cher  (le  soleil). 

cfhâm ,  subs.  ar.  Intelli¬ 
gences,  entendements,  pi.  de 
fehm. 

î  pL^il  ifhâm  it.  v.  a.  t.  Don¬ 
ner  à  entendre,  déclarer. 

JUiî  efiâl ,  s.  ar.  Eléphants,  pi. 
de  Joô  fil. 

afîoun ,  s.  a.  t.  p.  Opium. 

aq,  adj.  t.  Blanc.  — 

^s.\  ïoumurtha  aghy.  Blanc  d’œuf. 
—  gueuz  aghy.  Le  blanc 

de  l’œil.  —  ^L-frî^î  aqaghâdj. 

Frêne.  —  LL  aq  bâbâ.  Espèce 
d’autour,  oiseau  de  proie  vénéré 
parles  Mahometans,  à  cause  de 
sa  longévité.  — aqdjïer. 

Poumon. — aqdenyz.  La 

mer  Égée,  l’Archipel.  ^  î 

aqsaqallu.  Qui  a  la  barbe  blan¬ 
che. —  aqkermân.  Ac- 

kerman  (Bielogrod) ,  ville  de  Bes¬ 
sarabie,  située  à  l’embouchure  du 
Dniester  dans  la  mer  Noire.  — 
aqkcfâl.  Mulet  (pois¬ 
son). —  iuzi  a<l •  Dont  le 

visage  est  blanc,  net  de  toute  tache 
de  honte,  victorieux. — 


J 


^y  cjj 


J'oî  0Î 


ïuzumuzi  aq  idup  bizi  outandur- 
maiacyz.  Faites-nous  honneur,  et 
11e  nous  faites  pas  rougir. 


I  A  •  A 

[s\  aqâi ,  s.  p.  Seigneur,  maître, 
pour  liî  aghâ. 

aqârib ,  s.  a.  Proches,  pa¬ 
rents,  plur.  de  fi  qarîb . — 
Cjj&S.  cjjLl  aqârib  ' aqârib .  Les 
plus  proches  parents  sont  des 
scorpions.  Proverbe  arabe,  usité 
chez  les  Turcs. 

^=>1*1  aqâci,  s.  a.  Extrémités, 
pï.  de  aqça. 

jwxyolül  aqâcis,  s.  ar.  Récits, 

w 

histoires,  pl.  de  qyscè. 

aqâtliî s.  a.  Troupeaux 
de  gros  bétail ,  pl.  de  qathi. 

t  *Jlül  iqâlè  it.  v.  a.  t.  Rompre 
un  contrat,  un  marché. 

aqâlim,  s.  a.  Climats ,  pl. 
de  jfyJlSÎ  iqlim. 

owolïî  yqâmet,  s. a.  Station,  sé¬ 
jour,  demeure,  persévérance. 

î  ow«lsî  yqâmet  it.  v.  a.  Séjour¬ 
ner,  résider,  persévérer,  obser¬ 
ver,  disposer,  dresser,  établir. — 
î  choisi  yqâmeti  kliiâm  it. 

c\ - «Li 


Dresser  les  tentes. 


\  ïy-Ÿ**  yqâmeti  chuhoud  it.  Pro¬ 
duire  des  témoins.  —  ^ 

S  meqâimi  khidmet  uy  thâ- 
’attc  yqâmet  gucustereler .  Qu’ils 
soient  debout  dans  le  lieu  du  ser¬ 
vice  et  de  la  soumission  ,  c’est-à- 
dire,  qu’ils  soient  prêts  à  donner 
des  preuves  de  leur  fidélité  et  de 
leur  soumission.  —  \  oijLc 

namâzda  yqâmet  it.  Etre  en  prière , 
faire  exactement  la  prière. 

JUïî  yqbâl,  s.  a.  1.  L’état  où  la 
face  est  tournée  vers  quelqu’un  ou 
quelque  chose.  2.  Bonheur,  pros- 


pente.  —  i  JUsl  yqbâd  îV.Tourner 
la  face  vers,  aller  à  la  rencontre. 
—  JUïî  \jLÜ-  avâni 

chitâ  yqbâl  ittuktè.  A  l’approche 
de  l’hiver. 

jIaSÎ  aqtâr,  s.  a.  Contrées,  ré¬ 
gions,  pl.  de jXi  qoutr,  pour^UaSÎ. 

aqtarmaq,  v.  t.  Ren¬ 
verser.  Voyez  aqtarmaq. 

(j^UaSÎ  yqtibâs,  s.  a.  Emprunt, 
comparaison ,  dérivation. 

I  (j*Ux»î  yqtibâs  it.  v.  a.  t.  Étu¬ 
dier  une  science,  gagner,  profiter. 

î  (jolyoî  yqtibâs  it.  v.  a.  t. 
Prendre  du  bout  des  doigts. 

yqtidâ,  s.  a.  Imitation, 
t  IjsjCSt  yqtidâ  it.  v.  a.  t.  Imiter, 
suivre.  —  t  ÎOOSÎ  2>ÎJv>î 

edjdâdi  ’izâmumè  yqtidâen.  A 
l’imitation  de  mes  illustres  aïeux. 

yqtidâr,  s.  a.  Pouvoir, 
puissance. — f  .v  v  >1 

sâhib-yqtidâr.  Puissant. —  oLwàL 

V 

jî<XJCiî  pâdichâhi  bulend- 

yqtidâr.  Empereur  très-puissant. 


qarchou  dourmagha  yqtidârlèri 
olmaïup.  Ne  pouvant  pas  résister. 

bâgh  u  bostân- 
lèrinè  khuroudje  yqtidârlèri  olma- 
dy.  Ils  n’osaient  pas  sortir  pour 
aller  à  leurs  vignes  et  jardins. 

yqtirân,  s.  a.  Associa¬ 
tion ,  conjonction  (des  planètes). 
— yllaU  soulthâni 
devlet yqtirân.  L’heureux  sultan. 

aqtarmaq ,  v.  t.  Renver¬ 
ser. 

aqtarma.  s.  t.  Butin. 
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yqtiçâm,  s.  a.  Réparti¬ 
tion,  partage. 

yqtiçâr ,  s.  a. Abréviation, 
restriction. 

î  yqtiçâr  it.  v.  a.  t.  Abré¬ 

ger,  se  restreindre. 

UàJtëî  yqtizâ ,  s.  a.  Exigence,  né¬ 
cessité.  —  î  V  yqtizâ  it. 

Etre  nécessaire,  convenable. — 
*JLwLïiXjd  yqtizâcinè  gueurè 
et  yqtizâcindjè.  Selon 

l’exigence. 

î  ôl _ yqtithâf  it.  v.  a.  t. 

Cueillir. 

î  LLtëî  yqtifâ  it.  v.  a.  t.  Suivre. 
— ^<XjÎ  UaSÎ  isrinè  yqtifâ 

itti.  II  suivit  ses  traces. 

aqytmaq,v.t.¥9ÀYe  couler. 

î  UaSÎ yqtinâ  it.v.  a.  t.  Acquérir. 

î  (joUjCSÎ  yqtinâs  it.  v.  a.  t. Chas¬ 
ser,  aller  à  la  chasse. 

aqty,s.  1. 1. Travail,  façon. 
2.  Prix  de  la  façon. 

& _ JLj  aqtchè ,  s.  t.  1.  Blanc, 

blanchâtre.  2.  Aspre  ;  tiers  du 
oj{j  para  et  dont  120  font  un 
U üjjÀ  ghourouch  ou  piastre.  Voy. 
ce  mot.  3.  Argent  monnayé.  — 

j<X _ syj  ^*<xiLî  oufâq  aq- 

tchem  ïoqtur.  Je  n’ai  pas  de  petite 
monnaie.  —  aq¬ 

tchè  devchurmek.  Percevoir  de 

l’argent.  — -  î  _ ’J  oq- 

tchèï  tedâruk  it.  Se  pourvoir  d’ar¬ 
gent. 

aqtchèlyq,  s.  t.  Valeur 

d’un  aspre.  —  _ JaJU  vibu 

çAaaJ  b  in  aqtchèlyq  esbab.  Des 
effets  pour  la  valeur  de  1000  as- 
pres,  ou  huit  piastres  l/3.  — ^ _ » 
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Jx — U  ^J&JjLl  jj  0-w  ben  hou 

cvi  on  bin  aqtcheïe  âldum  sen  bir 
aqtclièlyq  eïledun.  J’ai  acheté  cette 
maison  10,000  aspres,  et  tu  me  l’as 
mise  dans  un  tel  état  qu’elle  n’en 
vaut  plus  qu’un. 

jJaJLÎ  aqtchèlu,  adj.  t.  Qui  a 
beaucoup  d’argent. 

u'^>  ouqhouvân  ou  ouqouli- 
vân,  s.  a.  Camomille. 

^Ix _ ïî  aqdâh,  s.  a.  Bocaux, 

verres,  pi.  de  ^XS  qadeh. 

^*IXjÎ  aqtâm,  s.  a.  Pieds,  pï. 
de  qadem. 

^ix>î  yqtâm,  s. a.  Effort,  soin, 
diligence. 

-  î ^ÎXSÎ  yqtâm  it. 
gueustermek ,  v.  a.  t.  Insister,  s’ef¬ 
forcer. —  ^Xid  pîXjîjXjü 

^JjX^wî  lier  neqadar  yqtâm  èïle- 
di  eslemediler .  Quelques  instances 
qu’il  leur  fit,  ils  ne  I’ecoutèrent  pas. 


yqtâmi  tâm  ve  ihti- 
mâmi  mâlâkelâm  eïlciesyz.  Faites 
tous  vos  efforts  et  employez  tous 
vos  soins. 

aqtarmaq ,  v.  t.  Ren¬ 
verser,  faire  crouler.  Voy.^^Jüi . 

^,X _ Si  aqtem,  comp.  a.  Plus 

ancien,  le  premier.  —  ^.X _ 

^,XJ»I  b  o  un  dan  aqtem.  Précé¬ 
demment. 

Js^oj<XSÎ  aqtarma,  subs.  t.  De- 
pouilles,  butin.  Voyez  a^JLSI  . 

aqdcnyz,  s.  t.  La  mer 

Blanche  (la  Méditerranée). 

^._Sl  aqar,  adj.  t.  Qui  coule.  — 


ÿ\ 

,Si  aqar  sou.  De  l’eau  cou¬ 
rante. 

|  aqarr,  v.  arabe.  Qu’il  rafraî- 

WO  vu 

chisse.  —  <aNÎ  jil  aqarr  al- 

lâhu  'aïneliu.  Que  Dieu  rafraî¬ 
chisse  son  œil,  c’est-à-dire,  lui 
fasse  répandre  des  larmes  de  joie 
(  car  celles  de  la  douleur  sont  brû¬ 
lantes  ),  que  Dieu  le  rende  content. 

\yqrâr,  s. a.  1. Affirmation.  2. 
Promesse,  assurance.  3.  Aveu,  con¬ 
fession. — jlySÎ yqrâr  thout- 

maq  ou  |  ôjl^Sl  y q rare  vefâ  it. 

Tenir  parole.  —  dl _ 

yqrârden  deunmek.  Manquer  à  sa 
parole. —  dLK  ojlySÎ  yqrâre  guel- 
mek  ou  |  jl^SÎ  y qrâr  it.  Promettre, 
avouer,  faire  la  profession  de  foi. 
— isj ^  a^xyz  yqrâry.  Aveu 

de  bouche,  le  propre  aveu  d’un 
coupable. — j  ^jî^_ a-&- 

_ hylo  ^LmJÎ  haïvân 

ïoulârdan,  inçân  yqrârden  thouti- 
lur.  L’animal  est  lie'  par  son  li¬ 
cou  et  l’homme  par  la  parole. — 
Jiy Silî  (j*  essukioutu  min 

el-yqrâr.  Le  silence  est  un  aveu, 
qui  ne  dit  rien  consent. 

|  (jbly- _ Si  yqrâz  it.  v.  a.  t.  Em¬ 

prunter. 

yîjjî  aqrân,  s.  a.  Pairs,  égaux, 
pl.  de  ^^3  qarin.  —  «X£ 

JcJ'U^I^  oumdet  ul-aqrân  vel-emâ- 
cil.  La  colonne  de  ses  égaux  et  de 
ses  semblables ,  titres  modestes 
donnes  par  la  Porte  à  des  person¬ 
nages  ordinaires. 

ljj. — il  aqreb,  compar.  a.  Plus 
proche. 
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L^iî  aqrebâ,  s.  a.  Proches,  pa¬ 
rents,  pi.  de  jjJ  qarib. 

aqsâq,  aclj.  t.  Boiteux. 

Vo y. 

aqsâqlyq,  s.  t.  Action 
de  boiter,  état  d'infirmité'  de  la 
personne  qui  boite. 

aqsâm,  s.  a.  Portions , 
lots,  pi.  de  jçwj  qysm . 

aqyscet  s.  a.  Anciens,  sé¬ 
nateurs,  prêtres,  pi.  de  ^ 
qacis. 

£ _ aqsatmaq,  v.  t.  Faire 

boiter,  estropier. 

aqsera.  Ville  delà  Cara- 

manie. 

aqsyrmaq,  v.  t.  Eter¬ 
nuer.  Voy. 

aqsaq  et  aqsâq, 

adj.  t.  Boiteux. 

<$.)ju*5Î  aqsaqlyq,  s.  t.  L’état  de 
boiter. 

aqsamaq,  v.  t.  Boiter. 
aqchâb ,  s.  ar.  Poisons, 
pl.  de  osvwsj  qichb. 

x  ïAît  âqychte,  s.  p.  Buffet, 
office. 

aqchèhir.  Nom  d’une 
ville  d’Anatolie  (  l’ancienne  Juliæ 
ou  Juliopolis). 

aqsou,  s.  t.  Nom  d’un 
lac  près  de  la  ville  de  Nicêe,  et  le 
Bog,  rivière  qui  se  jette  dans  le 
Borysthène  ou  Dnieper. 

Uâil  et  aqsa,  compar.  a. 

1.  Plus  éloigne.  2.  Terme,  extré¬ 
mité,  extrêmement.  —  _ aûSÎ 

aqsâï  murâdumuz.  Notre 
plus  grand  désir. 

Cs*ii\  aqza,  super,  a.  Plus  ju- 


î 


dicieux ,  plus  juste.  —  ^ _ xaïî 

a>>*  aqzaï  qouzât.  Le  plus  juste 
des  juges.  —  _ 


(S*** 


1 


SH 

w 

viUJtî  Os.jIà£. 

Ak _ jl  X3.  >  Cl>«Xy^ 

aqzaï  qouzât  el-muslemin  evlaï  vu - 
lât  el-muvahhidîn  ma' adenil-fazl 
vel-ïaqin  raji'i  a'alâm  èchchèri'at 
veddin  vârici  ’  ouloumil-embiâ,  vel- 
murcelîn  el  -mukhtascu  bimèzidi 
' inâïtil-mèlikil-mu iîn  mevlânâi  iz- 
mir  qâzici  zîdet  fezâïluhu.  Le  plus 
juste  des  juges  orthodoxes,  le  plus 
vertueux  des  prélats  unitaires, 
mine  d’éloquence  et  de  vérité, 
celui  qui  élève  les  étendards  de  la 
foi,  l’héritier  des  sciences  des  pro¬ 
phètes  et  des  envoyés  de  Dieu, 
l’objet  intime  de  la  grâce  du  mo¬ 
narque  miséricordieux,  notre  très- 
révérend  seigneur  le  cadi  de 
Smyrne . 

jUaiî  aqthâr,  subs.  a.  Rivages, 
pays,  pi.  de jljï  qouthour. 

jlUït  aqthâr,  s.  a.  Gouttes,  pl. 
de j.1^9  qathr.  —  ^IkSÎ 

aqthâri  emthâr  guibi.  Comme  les 
gouttes  de  la  pluie. 

^liaSÎ  yqthâ' ,  s.  a.  Amputation. 

î  ^Uaïî  yqtha  it.v.  a.  t.  Couper, 
amputer,  assigner,  taxer. 

aqtha,  s.  tart.  Chevaux  de 

mains. 

t 

aqthadji,  s.  tart.  Ecuyer 
du  khan  des  Tartares. 
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jlàSÎ  aqfâr,  s.  ar.  Campagnes 
désertes ,  pi.  de jJü  qafr  ou  ojXi 
qafre. 

JUsî  aqfâl,  s.  a.  Serrures,  lo¬ 
quets,  pi.  de  JoU  qoufl. 

aq-kermân.  ViHe  de 
la  Bessarabie.  Aiba  Julia. 

w 

J^l  aqall ,  dim.  a.  Moindre,  le 

w 

moindre.  Juiî  aqalli.  Au  moins, 

le  moins  possible.  —  J. _ aAS  Joi 

aqalli  qalîl.  Le  minimum,  le  plus 
bas. 

1  yqla  it.  v.  a.  t.  Extraire, 
arracher. 

aqlâm,  s.  a.  Plumes  ou  ro¬ 
seaux  pour  écrire,  pi.  de  qalcm. 
yqtygh,  s.  t.  Lyre,  violon. 

oO.ïî  aqlef,  adj.  a. Incirconcis. 
aqlyq,  s.  t.  Blancheur. — 
ïuz  aqlyghy.  Blancheur 
du  visage,  c’est-à-dire,  exploit, 
gloire ,  victoire.  — ^ 

nemtchè  vc  mosqov  seferlèrindè 
sebqat  itmich  olân  ïuz  aqlyqleriilè 
nâm  viren  bochnâq  aghâ.  Bochnaq 
aga,  qui  s’était  acquis  la  réputation 
de  brave  guerrier  par  des  exploits 
précédents  dans  les  guerres  de 
l’Allemagne  et  de  la  Russie. 

aqlamaq,  v.  t.  Transvaser. 

«XaÀSÎ  yqlid,  s.  a.  Clef. 

OvUïî  yqlid,  s.  p.  Barre  en  fer 
ou  en  bois  pour  fermer  une  porte. 

(jwnX _ aÀï)  ouqlîdcs,  n.  pr. 

*> — djjî  ouqlidous, 
yqlîdis.  Euclide. 

pf\Aiî  yqlîni,  s.  a.  Climat,  pays. 

prsAii  ïèdi  yqlim,  s.  t.  Les 


sept. climats,  division  de  la  terre, 
d’après  les  Orientaux. 

U-fJUÎ  yqlîmiâ,  s.  p.  Calamine 
(substance  minérale). 

jL*SÎ  aqmâr ,  s.  a.  Lunes,  mois 
lunaires,  pi.  de^.^y  qamer. 

aqmichè,  s.  a.  Etoffes, 
habits  desoie,  pl.  de  yiUi qoumâch. 

ij-jj  1  aqmaq,  v.  t.  Couler. 

aqan,  adj.  t.  Qui  coule, 

coulant. 

(jï<  et  aqyn,  s.  t.  Excursion 

pour  faire  du  butin,  maraude. 

aqantioun,  autrement 
dit  rees  uscikh.  Acan¬ 

the  (plante). 

aqyndji ,  s.  t.  Soldat  en¬ 
voyé  au  pillage.  — 
aqyndjiler  salmaq.  Envoyer  des 
troupes  légères  pour  piller  le  pays. 

^X-Âiî  aqyndi  ou  aqynty,  s.  t. 
Courant  d’un  fleuve,  de  la  mer. 

— . 

tournoiement  de  l’eau  qui  va  en 
sens  contraire  du  courant.  — 

i 

(jUaA-Ci  cheïthân  aqyn¬ 
ty  ci.  Le  courant  du  diable,  lieu 
du  canal  de  la  mer  Noire  où  les 
eaux  sont  le  plus  rapides,  entre 
Arnaoud-keui  et  Bébek.  Les  ba¬ 
teaux  s’y  font  remorquer,  la  mer 
y  est  clapoteusej  cependant  les 
bons  rameurs  se  piquent  de  la 
vaincre  et  y  réussissent. 

aqnoum,  s.  p.  Origine, 
racine.  —  aqnoumi 

’ adjem .  Nom  d’un  dictionnaire 
persan  qui  explique  les  racines 
des  verbes.  —  Nom  des  livres  des 
Hébreux,  suivant  les  Orientaux. 


bï  anâfor .  Le  remous  ou  le 
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ouqnoum,  subs.  a.l.  Sé¬ 
diment.  2.  Personne. 

aqvâit,  s.  a.  Aliments,  pi. 
de  qout. 

aqvâl ,  s.  a.  Paroles,  sen¬ 
tences,  pi.  de  qavl. 

aqvâm,  s.  a.  Peuples, 
nations,  pi.  de  qavm. 

aqvâ,  compar.  a.  Plus  fort, 
plus  puissant. 

Lfcjiî  s.  a.  aqvïâ.  Les  forts,  les 
puissants,  pi.  de  qavi. 

yqiânos,  s.  p.  Oce'an. 
Corrompu  du  grec  œrctavoç.  Les 
Arabes  disent  L  1 ,  ^  bahri 
moulut  h,  ce  qui  veut  dire  mer  am¬ 
biante. 

(jkSl  aqyn,  s.  t.  Excursion  pour 
piller,  maraude. 

3)\  an,  s.  t.  Articulation ,  join¬ 
ture. 

3)\  eh.  Particule  turque  qu’on 
place  avant  l’adjectif  pour  former 
le  superlatif.  — 3)1  en  oulou. 
Le  plus  grand. 

i^Jî  igue,  s.  t.  Fuseau. 

ekiâbir,  s.  a.  Les  grands, 
puissants,  pi.  de^„*5l  ekber. 

âkaris  et  akiaris ,  s.  p. 
Champignon  (plante  spongieuse). 

ekiârim ,  s.  a.  Les  plus 
nobles,  très-nobles,  pi.  de 
ekrem. 

an-âru ,  vul¬ 
gairement  oh-âru ,  adv.  t.  Outre, 
au  delà. 

ekiâcirc,  s.  a.  Les  Cos- 
roès,  pl.  de  (^j.MS'kisra.  Cosroès, 
titre  que  prennent  tous  les  rois  de 
Perse. 


<3^1  ikiâf,  s.  a.  Bât. 

Ut 

Citë'î  ekkiâf,  s.  a.  Qui  fabrique 
ou  vend  des  bâts. 

Jlé'î  ekiâl,  s.  a.  Mets. 

w 

jfe'i  ekkiâl,  adject.  ar.  Vorace, 
gourmand. 

)  aguiâh  et  1  âguieh,  adj. 
p.  1.  Eveille',  attentif.  2.  Qui  sait, 
qui  a  connaissance.  3.  Avis,  no¬ 
tice.  khaber  u 

aguiâhum  ïoqtur.  Je  n’en  ai  pas 
connaissance.  —  aguiâli 

ol.  Soyez  sur  vos  gardes.  —  1  ) 

aguiâh  it.  et  1  1  aguiâhdâr 

it.  Avertir,  notifier. 

gw  aguiâlii,  s.  p.  Annonce, 
message. 

âguiâhiden,  v.  p. 
Avertir,  être  averti. 

j~\£==i  1  ekber,  compar.  a.  Plus 
grand,  plus  âge'.  — 
yiljl  ekber  evlâidi  olân.  Son  fils 

A  e 

aine. 

eugut,  s.  t.  Conseil ,  pour 

1  JL-SV.5Î  iktihâl  it.  v.  a.  t.  Se 
frotter  le  contour  des  yeux  de 
collyre. 

cAmmïSÎ  iktiçâb ,  s.  a.  Acquisi¬ 
tion,  gain. 

UaSÏ  iktifâ,  s.  a.  Suffisance. 

1  U.JCfeî  iktifâ  it.  v.  ar.  t.  1. 
Suffire.  2.  Se  contenter.  —  ^)l  > 
j. — L<XajÎ  UaSI  aKjÎ  fulân 

nesne  ile  iktifâ  ittiler.  Ils  se  con¬ 
tentèrent  de  telle  chose. — ^ 

UaSI  aKjÎ  jÎJsii  jo  bou 
miqtâr  ile  iktifâ  oloundy.  On  s’est 
borne  à  cette  quantité. 

1  oUaSI  iktinâli  it.  v.  a.  t.  Cher- 
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«Xi-roi 


l 


cher  à  prendre  une  affaire  à  sa 
racine. —  |  oUa^jÎ  iktinâlii 

sebeb  il.  Chercher  et  découvrir  la 
vraie  cause. 

ikti ,  adj.  t.  Apre,  acerbe. 

\  j\ _ £_5l  iksâr  it.  v.  a.  t.  1 . 

Abonder.  2.  Multiplier. 

J&\  ekscr,  compar.  a.  Plus  nom¬ 
breux,  la  plupart.  —  <Jy.__Jjl«XA>b 
^  'ïK\  nâmdârlarun  ekseri.  La 
plupart  des  hommes  célébrés. 

ekseri  et  \yXS\  ekseriâ, 
adj.  et  adv.  a.  Plus  abondant, 
pour  la  plupart,  le  plus  souvent. 

eguetcli,  subs.  p.  Crochet, 
perche. 

\ euntche,  adv.  t.  En  pré- 
sence,  pour 

Js5l  ekdâr,  s.  a.  Tribulations, 
pl.  de^txS^  keder. 

^*)«x5î  andurmaq,  v.  t.  Faire 
souvenir. 

*x5l  eigdurmek,  v.  t.  Faire 
courber,  plier. 

dLo^«X5l  ekturmek,  v.  t.  Faire 


y 


-AJ 


semer,  ensemencer.  • 
c^j^J^j  o«Xi«X.Cwl]o 


y — as  éjy  j^«x^b 
AÀjUs  (jb*£>b 

y  oj  *Xj  1  <-Ja^  ‘XST  Aâa^- 

nili  mubârek  thâchdyqta  kemâlin 
bouloup  herieri  bâstughi  guibi  ev- 
vclâi  soubâçân  ïerlerun  medjmu  a- 
cin  thaifeï  fellâhine  ekturup  tahzir 
itturcler.  Lorsque  le  Nil  débordant 
aura  inondé  complètement  toutes 
les  terres,  on  fera  d’abord  ense¬ 
mencer  toutes  celles  qui  auront 
été  inondées  les  premières,  par  la 
classe  des  cultivateurs,  et  on  les 


mettra  en  rapport.  (Canons  du 
sultan  Sélim.) 

oJs5T  iqdè,  s.  t.  Jujubier. 

hier ,  conjonc.  condit.  t.  p. 
Si,  quoique.  Lorsqu’elle  est  ré¬ 
pétée  elle  signifie  soit,  tant,  que. 

^  y*  hier  b  ou  e'ier  o. 

Soit  celui-ci,  soit  celui-là. 

1 1  èïer,  s.  t.  Housse,  selle. 


Mieux y\. 

j.— S]  eguir  oty,  s.  a.  t.  Ga- 
langa  (plante  des  Indes). 

à  1^51  ekrâd,  s.  a.  Curdes,  pl.  de 

kurd. 

^i^ST  ikrâm,  s.  a.  Honneur, 
respect.  —  ^  ) - 51  3  j^Jâxj 

tazim  u 

ikrâm  ve  tevqyr  u  ihtirâm  birlè. 
Avec  tous  les  honneurs  et  toutes 
les  marques  du  plus  profond  res¬ 
pect  _ 51  aLA  js  IH 


^*Xaj i  anâ  bir  kurk  ile  ikrâm  itti. 
Il  le  revêtit  d’une  pelisse  d’hon¬ 
neur. 

î  ikrâm  it.  v.  a.  t.  Ho¬ 

norer,  rendre  des  honneurs, 
o-l 51  ikrâli,  s.  a.  Aversion ,  dé- 

À  ^  ^ 

goût,  horreur.  —  *k.ji  0Î^5Î  ikrâli 
ilè  ou  Liûj^5l  ikrâhen.  A  contre¬ 
cœur. 


i  .I.ST  iqrâh  il.  v.  a.  t.  Avoir 
en  aversion,  détester,  contraindre. 

eïreti ,  subst.  et  adj.  t. 
Postiche,  emprunté,  d’emprunt. 
grL?  JjSl  eïreti  sâtch.  Cheveux 
postiches,  perruque.  Le  peuple  a 

formé  ce  mot  de  l’arabe  ca. _ j^l s. 

âiriet ,  une  chose  prêtée  ou  em¬ 
pruntée.  —  jXSï  JjSï 


î 
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èïrèti  dikilu  bir  binich.  Un  man¬ 
teau  seulement  faufile. 

a _ :^5l  eïertchi,  adv.  t.  p. 

Quoique,  bien  que. 

eïrdji,  s.  t.  Fileur,  fileuse. 
igris,  s.  t.  Espèce  d’habit 
de  paysan. 

éjSieg  uirek,  s.  t.  Égout,  fosse. 
vilijSl  èïerlèmek,  v.  t.  Seller  le 
cheval. 

^5î  ekrem,  compar.  ar.  Plus 
grand,  plus  noble. 

anyrmaq,  pour  anguir- 
miaq,  v.  t.  Braire. 

viLojSj  eïrmck,  v.  t.  Filer. 

igrènmek,  v.  t.  Avoir  en 

aversion. 

ikirouhet,  subs.  ar. 
Plante  sarcotique. 

égrè.  Agria ,  ville  de 

Hongrie. 

<£jr>\  eigri,  prononcez  egri,  adj. 
t.  Courbe',  oblique.  — 
ègri  bougri.  De  travers.  — 
j  jU  ègri  baqmaq.  Regarder  de 
- Si  AKj ByS’yls 


travers.  — 


dhoghru  seuïlè  ègri  otour. 


jr 

Parîez  avec  droiture  et  asseyez- 
vous  de  travers.  Espèce  de  pro¬ 
verbe  pour  signifier  que  c’est  dans 
le  propos  surtout  qu’on  exige  la 
droiture. — ygi  ègri  qapou. 

Nom  d’une  des  portes  de  Cons¬ 
tantinople,  du  côte'  de  la  terre. 

egriboz ,  on  dit  mieux 
:>s-\  aghriboz  ,  s.  t.  Eubèe, 
Negrepont.  Corrompu  du  grec 

Et )pi7IüÇ. 

ikret  et  ikritcs, 

s.  t.  L’île  de  Crète.  On  dit  mieux 


owj5^et  guirit,  ou  bien  en¬ 
core  —  fgHby-JySy  > 

guirit  djèzîrèci,  adâci. 

^ jS-y*  ^ jS\  egri  boughri,  ad- 
ject.  t.  Courbe,  tortu. 

egrilik,  s.  t.  Tortuosité. 
eïrilmek ,  v.  a.  t.  Etre 
en  stagnation,  être  stagnant,  en 
parlant  de  l’eau. 

_ ^ _ jj5l  ekrirn  et  ikrim,  s.  t. 

Coussin  qui  se  met  sur  la  selle. 

fjyj yS\  egri o un ,  s.  p.  Dartre 
vive. 

jS)  iguiz,  ikiz,  et  èkiz,  adj.  et 
s.  t.  Jumeau. 

yS\  inz,  s.  t.  Gémissement.  — 
j5l  inz  idup  irla- 
maq.  Chanter  d’un  ton  lamen¬ 
table. 

ekser  et  enser ,  s.  t.  Clou. 
ansyz,  adv.  t.  1.  Subit. 
2.  Subitement,  à  l’improviste.  — - 
j^S\  ansyz  guelmek.  Venir 
à  l’improviste. 

eksistyra,  s.  t.  Pelle 
fer. 

eksik,  s.  t.  1.  Déficit, 
défaut ,  manque.  2.  Moins.  — 
dL*5l  t^oî  luz^en  Mi  c^~ 

sik.  Cent  moins  deux.  —  <*3 

j^Jjî  viL*5î  A3  nè  ârtyq  ne  eksik 
olour.  Ni  plus  ni  moins. — 

eksik  olmaq.  Manquer,  être 
absent.  —  î  eksik  it.  Dimi¬ 

nuer^  omettre. 4 çj&y&O 

jjM  Aa^vjJ  mekouburiuzi  eksik  itmè- 
ïècyz.  Ne  manquez  pas  de  nous 
écrire. 

eksikrek,  adj.  turc. 
Moindre,  moins. 
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cksiklik,  s.  t.  Defaut, 

manque. 

y\L»S\  eksiklu,  adj.  t.  Défec¬ 
tueux. 

eksiltmck,  v.  t.  Dimi¬ 
nuer. 

eksilmek,  v.  t.  Être  di¬ 
minue,  décroître,  s’amoindrir. 

eksimek,  v.  t.  Être  di¬ 
minue,  diminuer. 

yS\  eksUj  euksu  et  ^S]  eqsi, 
iqsi,  s.  t.  Tison. 

AmSI  crise ,  s.  t.  Nuque,  partie 
postérieure  d’une  chose.  — 
ô*XJLw<îwS1  fulânuri  evi  en- 
sècindè.  Derrière  la  maison  d’un 
tel. 

euksè ,  s.  t.  Glu.  Voyez 


S\  iksi ,  s.  t.  Tison;  mieux 
yS\  eqsu. 

iksîr,  s.  a.  et  avec  l’ar¬ 
ticle  el-iksir.  Élixir. 

âkèchtc,  adj.  p.  Fort, 

ferme. 

ekchitmek,\.  1. 1 .  Faire 
devenir  aigre,  confire  au  vinai¬ 
gre  ,  au  sel.  2.  Irriter.  —  ^ 

Sjyj'  !&?  nitchoun 
banâ  ïuzuny  ekchidursen.  Pour¬ 
quoi  me  fais-tu  aigre  mine? 

et  ekchimek, 

«« 

v.  t.  Devenir  aigre,  s’aigrir. 

igC* S\  ekclii,  adj.  t.  Aigre,  fer¬ 
mente.  —  »io  tgüS]  ekchi  buk- 


chi.  Des  mets  aigres. 

ckchirck,  compar.  t. 

Plus  aigre. 

jLeyàà  î  ekchimek,  v.  t.  Devenir 
aigre. 


î  j\j&)  ikfâr  it.  v.  a.  t.  Appeler 
quelqu’un  infidèle. 

oulSI  akift  et  ekuft,  s.  p.  Af¬ 
fliction,  peine,  douleur. 
dlSl  enek,  s.  t.  Menton. 

\  âkil adj.  a.  Qui  mange,  qui 
consume;  et  de  là  le  féminin 
\  akilc.  Cancer  et  gangrène. 
I  J^f  ekl  it.  v.  a.  t.  Manger,  con¬ 
sumer. 

ukl,  ukul ,  s.  a.  Tout  ce  qui 
se  mange. 

enul  cnul,  adv.  turc. 
Tout  doucement. 

ahlâmaq,  vulgairement 
agnâmaq,  v.  t.  Comprendre.  Voy. 

y  jy»  seuz 
aîilâr  bir  ademdur.  C’est  un  hom¬ 
me  qui  entend  raison ,  intelligent 
et  discret. 


anlâïdji ,  adj.  t.  Qui 

comprend. 

anlatmaq,  vulgairement 
agnatmaq,  v.  t.  Faire  comprendre, 
accuser.  —  ^  oy-w  ^y 

bizi  size  khilâf  anlatti- 
ler.  Ils  nous  ont  dénoncés  fausse¬ 
ment  près  de  vous. 

ciiltmek,  v.  t.  Courber. 
dLiüsl  inletmek ,  v.  turc.  Faire 
gémir. 

C£<Xj^ï  inyldy,  irilich,  s. 

t.  Gémissement. 


dUsUsTÎ  inlechmek,  v.  t.  Gémir 
ensemble,  se  compïaindre. 

eïlmich,  adj.  t.  Courbé, 
incliné.  —  y. _ sy  ïèrè  eïl¬ 

mich.  Courbé  à  terre. 

anlamaq,  v.  t.  1.  Com¬ 
prendre.  2.  Regarder,  croire.  — 


c s ^*2 

si z  dostumuzi  soulhy  sevidji 
anlariz.  Nous  vous  regardons, 
vous  notre  ami,  comme  une  per¬ 
sonne  qui  aime  la  paix. 


..  A 

anylmaq,  v.  t.  Etre  men¬ 
tionne,  renomme. 

èïlihek,  v.  t.  Se  courber, 
s’incliner. 

A  , 

î  ekilmek ,  v.  t.  Etre  seme. 


eklemek ,  v.  t.  Alonger 
quelque  chose  en  y  attachant  une 
autre  chose. 

inlèmek,  v.  t.  Gémir. 

anlama,  s.  t.  Intelligence. 
ojü  anlamaci  qyt.  Son 

intelligence  est  exiguë ,  il  en  a  peu. 

kjJé'î  ekilen,  s.  et  adj.  t.  1.  Se- 
maiile.  2.  Action  de  semer.  3.  Qui 
sème.  4.  Flexible,  courbe. 

k  eïlendje,  eglendjè ,  s. 

t.  Passe-temps,  amusement. 

èïlendurmekj  v.  t. 
Retenir,  retarder. 

anlanmaz,  etj_^JL.J^i 
anlanilmaZj  adj.  t.  qui  ne  se  com¬ 
prend  pas,  inintelligible. 

anlanur,  adj.  t.  qui  s’en¬ 
tend,  se  comprend. 

eilenmek,  et  eglenmek, 
v.  t.  1.  S’arrêter,  séjourner.  2. 
Passer  le  temps,  s’amuser. 

eglenidji,  adj.  t.  Lent, 
tardif,  qui  passe  volontiers  son 
temps  à  ne  rien  faire. 

cnlu,  adj.  t. Brun,  basane'. 

enlu  cnlu  (vieux),  adv. 
t.  Peu  à  peu,  tout  doucement. 
eilur,  adj.  t.  Flexible. 


aXT  âkilè,  s.  ar.  Cancer  (  ma¬ 
ladie). 

JuJlé'î  iklll  et  eklil,  s.  ar.  Cou¬ 
ronne,  diadème. 

dUIÎ-JoJ^Î  iklll  ul-milk,  s.  a. 
Mélilot  (fleur). 

eklilet,  s.  a.  Cercle. 
t*)l£î  ekmâk ,  s.  p. Vomissement. 
Jlfî  ikmâl ,  s.  a.  Perfectionne¬ 
ment,  accomplissement. 

I  J tëi  ikmâl  it .  v.  a.  t.  Achever, 
accomplir,  remplir.  —  *  v 

jJoJs - jî  Jifî  khydmet 

merâcimini  ikmâl  ittiler.  Ils  rem¬ 
plirent  les  obligations  du  service. 


— j j \yk-J  <Xaw 

scddi  sou- 

ghour  vè  islâhi  oumouri  djoum- 
hour  levâzimini  ikmâlden  sonra. 
Après  avoir  accompli  tous  les  de¬ 
voirs  qu’il  avait  à  remplir,  pour 
la  défense  des  frontières  et  pour 
l’arrangement  à  l’amiable  des  af¬ 
faires  publiques. 

J.1TI  ekmâm,  s.  a.  Manches,  pl. 

de  kimm. 

j-  ->t  aîïmaq ,  v.  t.  Faire  men¬ 

tion  ,  rappeler  au  souvenir. 

jJXî  ekmek ,  s.t.  Pain.Voy.^iJusfl. 
dUî  ekmek,  v.  t.  Semer. 

eigmek,  v.  t.  Courber,  in¬ 
cliner,  baisser. 

ekmekdji,  s.  t.  Boulan- 

ger.Voy. 

jXî  ekmèl ,  compar.  a.  Plus  par¬ 
fait. —  y  î  JJTÎ 

Ak~>î  edjmeli  ouçoul  ve  ekmeli  vu- 
djouh  ilè.  Par  les  meilleurs  pro¬ 
cédés  et  les  manières  les  plus  dis¬ 
tinguées. 
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A^s  J 

cg-n,  adv.  t.  Dessus,  sur 
/  **^Ao  aaâjSI 


soi-meme. 


egniné  pelas  gucïdi.  II  se  couvrit 
d’un  haillon  de  moine. 

ekin,  s.  t.  Semence,  se¬ 
mailles.  Voy.  ^^d  • 

adv.  t.  Très,  fort, 

beaucoup. 

<j,U^d  eknâf,  s.  a.  Côtés,  con¬ 
tours,  pi.  de  kenef  Voy. 

ôjy-W  • 

(jU5l  eknân,  subs.  p.  Caverne, 
crypte. 

^S\  ekendj ,  s.  p.  Verrue  au 
visage. 

âkendcn,  v.  p.  Farcir. 
eguendi  et  cïenti,  s.  t. 
Sciure  de  bois,  limaille. 

^,v  ikindi ,  s.  t.  Heure  du 

soir.  Voy.  . 

Ijy^=>\  eknonn,  adv.  p.  A  pré¬ 
sent. 

k  i^-Xâkine,  s.  p.  Coton  pour 
servir  de  bourre. 

X  l^-d  igné,  s.  t.  Aiguille.  — 
Ax£=d  ÿ  tlioplu  igné ,  ou  sim¬ 

plement  yh  thoplou.  Epingle. 

,d  x  ;  ignédjik,  s.  t.  Petite 
aiguille. 

dU  a_â£=3 \  ignelik,  s.  t.  Etui  à 
aiguilles. 

c  ,\  <^\  ekvüb,  s.  a.  Coupes,  pi. 


de  <  ?»  kioub. 

•  zr  x 

âgoudj,  s.  p.  Harpon, 

grappin.  ^ 

âgoucliîden ,  v. 

p.  Embrasser,  serrer  dans  ses  bras. 

Jp  <g^d  ekioul ,  et  J^î  ekkiâl , 
adj.  a.  Vorace,  gourmand. 

\  âguieh ,  adj.  p.  Qui  a  con- 


J1 

naissance  d’une  chose.  (Contracté 
de  aguiâh.) 

A^d  éïé,  et  bSLA  iguié ,  s.  p.t. 
Lime. 

dUtA^hî  èïèlèmck,  v.  p.  t.  Li¬ 
mer. 

_  «Vf*’  aguichi,  s.  p.  Avis;  in¬ 
formation. 

èïi ,  s.  t.  Côte,  os  courbé  et 
plat  placé  obliquement  sur  les 
côtés  du  thorax. 

ikij  adj.  num.  t.  Deux. Voy. 

c^~d  • 

JU^d  ekïâl,  s.  a.  Mesures  de 
grain ,  pi.  de  Jsa.5~ kil,  ou 
kilé ,  vulgairement  kilo,  mesure 
de  22  ocques  pour  le  blé  et  forge , 
et  de  10  ocques  pour  le  riz. 

*XA.^d  eldd,  adj.  ar.  1.  Fort, 
ferme.  2.  Rigoureux,  sévère.  — 
<X\£=d  ekid  u  chedid. 
Très-fort,  réitéré. 

ckiz,  iguiz,  s.  et  adj.  t. 
Jumeau,  jumelle. 

aguin,  subs.  p.  Bourre, 
et  autre  matière  propre  à  remplir 
des  coussins. 

ekin ,  s.  t.  Semence,  se¬ 
mailles.  —  jUj  (jv^î  ekin  ze- 
mâni.  Temps  des  semailles. 

ekindji,  s.  t.  Semeur. 
ekinlik,  s.  t.  Champ 
ensemencé,  et  quantité  nécessaire 
pour  les  semailles. 

J5  al  ou  el ,  article  qui  se  pïace 
au  commencementde  certains  mots 
arabes,  usité  également  en  turc, 
et  qui  répond  à  le,  la,  les. 

J \  al,  s.  a.  Postérité,  famille, 
maison.  —  &£.  J  )  eUi^L  pâ- 
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dichâhi  ali  osmân.  Empereur  de 
la  maison  ottomane. 

J  )  al,  s.  a.  t.  Ruse ,  fraude ,  stra¬ 
tagème.  —  ^  JJ  âlumekr 

ilc.  Par  fraude  et  astuce. 

Jî  al,  adj.  t.  Vermeil,  couleur 
de  pourpre.  —  Jî  alat.  Cheval 
alezan  dore. 

Jî  zVou  el,  adj.  t.  Étranger,  d’au¬ 
trui. —  (^woî  Jî  iliclii.  Travail  et 
affaire  d’autrui.  —  J  U  Jî  il  mâli. 
Bien  d’autrui.  Jî  eldiarlu. 

Etranger,  d’un  autre  pays ,  pour 
Joî  il.  Pays. 

Jî  el ,  s.  t.  1.  Main.  2.  Pou¬ 
voir. —  o<XjüJÎ  Jî  elaltinde.  Sous 

main,  secrètement.  —  Jî  a _ ^jî 

ichè  el  ourmaq.  Entrepren¬ 
dre  une  affaire.  —  *JÎ  Jî  cl 

elè  virmek.  Se  donner  fa  main , 
s’entendre. — dLjoî y  Jî^ y  jy» 
scuz  bir  vc  el  bir  itmek.  Se  con¬ 
certer  de  parole  et  de  main.  —  Jî 
j  cl  ouzatmaq.  Alonger  fa 

main  pour  prendre.  —  a _ .£[*  JS 

yoy]  cl  bâcha  ourmaq .  Mettre 
la  main  sur  fa  tète  ou  au  front,  en 
signe  de  respect.  —  Jî  e l 

baghlamaq  ou  J|  el  qà- 

vouchmaq.  Tenir  ïes  mains  croi¬ 
sées  sur  fa  poitrine ,  en  signe  de 
respect.  —  Jî  cl  sonmaq. 

Etendre,  lever  fa  main  sur  quel¬ 
qu’un  pour  fui  faire  du  mal.  — 
Jî  el  qâqmaq.  Applaudir,  et 
battre  des  mains  pour  appefer  les 
domestiques.  (II  n’y  a  pas  de  son¬ 
nettes  en  Turquie.) — JS 
el  dèïrmèni.  Moulin  à  bras. —  Jî 
cl  maqramaci.  Essuie- 


main. — 1#  Jî  el  ïâzouci.  Ma¬ 
nuscrit,  autographe.  —  Jî 

^,*v^î  ^  elarqâci,  ustu.  Le  dos  de 
la  main.  —  JI 

v 

el  tchekmek ,  kesmek.  Retirer  fa 
main,  laisser,  cesser,  s’abstenir. 
—  Jî  el  virmek.  Donner 

fa  main ,  promettre,  tourner  à  I’a- 
vantage,  pouvoir  être  fait  facile¬ 
ment.  —  dlUwA-Â _ aÀaw  Uav, 


QJ - a-/ 

prouciâ  sefînecinun  hamoulecini 
ikhrâdj  eïlemek  elvirmèdigui hâldè 
djèbr  olounmaia.  Lorsque  fes  Prus¬ 
siens  ne  jugeront  pas  avantageux 
de  décharger  leurs  cargaisons,  ils 

n’y  seront  pointforcés.-^Cw  y 

J-*y  3  Jî  bou  ich  sanâ  cl  vermez. 
Cette  affaire  ne  vous  fera  point  de 
profit,  ne  fait  pas  votre  compte. 
— y  o^XâJÎ  elindè  dur.  C’est  en 
son  pouvoir,  if  peut  ïe  faire. — 
0~X_jÎ  oJsJî  cxcji  fourçat  eide 
iken.  Pendant  qu’on  a  l’occasion 

en  main. —  £ - ç\  _  yoÿ  ^<xiî 

elden  qomaq,  atmaq,  qâ- 
tehurmaq.  Laisser  échapper  des 
mains.  —  vi-LK  yOsJî  elden  guel- 
mek.  Dépendre,  pouvoir.  —  ^jy 
^ ^ y  bounun 

elinden  tchoq  ich  guelur.  Cet 
homme  peut  faire  beaucoup.  — 
jjJé  y  <XâJ à  çj  <Xâ] 5  elinden 

guelmezsa  dilindcn  guelur.  S’il  ne 
peut  pas  le  faire,  au  moins  peut-il 
fe  dire.  —  *lî  elè  âlmaq.  Se 
concilier,  gagner. —  S  *JÎ 

elè  guirmek.  Rentrer  dans  fa  caisse. 
Expression  commerciale;  mais  plus 

6 . 
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communément  :  tomber  au  pou¬ 
voir,  dans  les  mains  de  quelqu’un. 
—  jl_A_jLa.fi.  \sy  viMj-SÎ  i£3^ 
jbxb^  cgv***^*^  3 

*11  CJ>j, - A - - r> 3 

j)  C Jy***J^  (j-*wL  j).Â^w 

jj&l - J  Jjï  J  UaJ  j_-jLw^ 

jJô*L*X  ^mS  bcdcvi  a  ra - 
bun  nev’cn  ’yciâni  vc  mcmlcketè 
tc’adclici  vc  thoughiâni  zâihir  olsâ 
vicdjâl virmcïup  elc  guirindj ccinun 
bâchin  kcçup  aty  vc  sàïr  csbâbi 
vc  alâtyol  bcich  kcccn  kivicsncnun 
ola.  Si  quelque  espèce  de  déso¬ 
béissance,  de  dommage  ou  d’in¬ 
cursion  sur  le  pays ,  de  la  part  des 
Arabes  Bédouins  (nomades),  vient 
à  se  manifester,  il  ne  leur  sera 
point  fait  de  quartier,  et  quiconque 
d’entre  eux  pourra  être  pris  aura 
la  tête  tranchée;  son  cheval,  ses 
armes  et  sa  dépouille  seront  à  celui 
qui  lui  aura  coupé  la  tête.  (  Canons 

du  sultan  Sélim.  )  —  *li 

khâthyrin  elc  cildi.  Il  s’est 
concilié  sa  bienveillance.  —  *Jî 
elc  gueturmek.  Saisir. 

_ *11  elc  virmek.  Exposer. 

—  t 3  *li  ichte 

boghâzi  clc  virdun.  V oda  que  tu  as 
expose  ta  vie. — ô<XâaJÎ 
eli  altynda  dcïulyz.  Nous  ne  som¬ 
mes  pas  sous  ses  ordres. —  db  JJ 
elipek.  Avare,  tenace.  —  Jî 
eli  bock  olmaq.  Avoir  les 
mains  vides ,  être  sans  occupations. 
ala,  ad j.  et  s  t.  1 .  De  diverses 

couleurs.  2.  Lèpre.  —  èJl 

gucuk  ala  gueuzlu.  Qui  a  des 
yeux  bleu  de  ciel,  - —  jbÂj'  èlî  ola 


tcnlik.  Lèpre.  —  <jJL  3JÎ  ala  bâ- 
lighy.  Truite. —  ala 

syghyrdjiq.  Étourneau. —  èii 

ala  qarglia.  Geai. 

il)  ala ,  adj.  pers.  Trouble,  qui 
souille,  qui  trouble. 

ÜÎ  ela ,  s.  a.  Bienfait,  grâce. 

w 

ili  ilia,  prépos,  a.  Sinon ,  ex- 

w 

cepté,  si  ce  n’est.  —  <* _ s>èl^5  èlî 

ilia  qolaine.  Si  cela  se  peut,  si  cela 
est  facile. 

i^il)  dlât,  s  a.  Instruments,  us- 

tensiles,  pi.  de  oJ)  alet.  —  cj ^ ,L 
d>il)^oLw^  vif.AÀ-oj  thop 
vc  tufenk  vc  sâïr  alâti  djenk.  Des 
canons,  fusils  et  autres  machines 
de  guerre. 

2e>-ilî  alâdja,  adj.  et  s.  t.  1.  De 
diverses  couleurs,  bigarré.  2.  Une 
indienne  rayée  de  diverses  cou¬ 
leurs  ,  qui  se  fabrique  à  Magnésie. 
—  alâdja  boulâdja. 

Mélange,  confusion  (de couleurs, 
et  d’autres  choses). 

j  alâdjalamaq,  v.  turc. 

Faire  de  diverses  couleurs,  bi¬ 
garrer. 

âlds,  s.  p.  Charbon. 
alâcha,  s.  tart.  Cheval  de 

fatigue. 

dlâf,  s.  a.  Milliers,  pi.  de 
v_àJI  clf. 

alâq  boulâq,  adj.  et 
s.  t.  Mal  à  propos ,  peu  nécessaire, 
confus,  en  déroute  entière. 

dlâm,  s.  a.  Peines,  soucis, 
chagrins,  pi.  de  ^îî  elem. 

ylvili  alâmân,  adj.  t.  Allemand. 
— Jflb  (jbèd  alâmân  dhâghy.hes 
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Alpes  de  la  Germanie,  les  monts 
Krapaehs.  Voy.  . 

^jUèlî  el-amân,  s.  a.  (avec  f ar¬ 
ticle  Jî  el).  Quartier,  grâce,  par¬ 
don,  sûreté.  —  ^ J  AxU 

y  ■  I  I  <X.o  jJ>  ^  l Vj  ^  (£>?'*]) 

ghoulghoulèï  el-amân  ilè  zemîn 
u  zemâni  pur  sedâ  ittiler.  Ils  ont 
rempli  toute  la  terre  des  cris  de 
grâce,  quartier. 

dlân,  ou  aâmJ*  dlân 

kimesnè,  s.  t.  Acheteur. 

el-ân,  adv.  a.  Maintenant, 
à  présent. 

dlâne,  s.  p.  Faucon, 
oüi  et  ilâh,  s.  a.  Dieu. 

et  ^  ilahi,  adj.  et  subs. 
ar.  Divin,  hymne,  pour 
ilâhiïe. 

1  âlâi,  adv.  partie,  d’affirm. 
tart.  Oui.  —  ^^1  alâï  mâlâï. 

Oui,  certainement,  je  ne  demande 
pas  mieux. 

alâï,  s.  1. 1.  Troupe,  bande, 
escadrons.  2.  Pompe,  procession. 
—  a^aï  bagh- 

lamaq,  qourmaq.  Disposer  la  mar¬ 
che  pompeuse,  le  cortège  (pour 
aller  recevoir  un  grand  ).  — 


J - 

U3UÎ  bir  alâï  echqiâ.  Une 

troupe  de  scélérats. —  àyb 
alâï  thopy.  Canon ,  pièce  de  cam¬ 
pagne. 

alâï  begui,  s.  t.  Chef 
d’escadron  et  de  bataillon. 

jjfcyls».  alâï  tchâouch,  s.  t. 
Huissier  du  divan. 

dlâïîdcn,  v. 

p.  Souiller,  être  souille. 


oJi 

âlâïch,  s.  p.  Souillure, 

ordure. 

elb,  alb,  alep,  aloup,  s.  et 
adj.  t.  p.  Athlète,  héros,  fort,  ro¬ 
buste. 

c-AaJÎ  clbâb,  s.  a.  1.  Noyaux, 
moelle  des  arbres.  2.  Cœurs,  gé- 

W 

nies,  pl.  de  lubb. — 

O t— AaJÎ  i  b  OvJvj*X*w 

••  V  •  *  •  >  •• 

erbâbi  ' uqouli  sedîdè  vè  ashâbi  cl- 
bâbi  pccindîdc.  Des  hommes  judi¬ 
cieux  et  spirituels. 

u-Wl  elbas,  s.  a.  Vêtements, 
pl.  de  libâs. 

î  (jjgLdî  ilbâS’it.  v.  a.  t.  Vêtir, 
habiller. 

w 

lü<xiî  elbâqy  edduâ,s.  a. 

Formule  pour  terminer  les  lettres. 
Au  reste,  la  prière,  c’est-à-dire, 
au  reste,  nous  prions  pour  votre 
bonheur. 

w 

ouJî  elbet ,  aaaÜ  elbette ,  adv. 
a.  Certainement,  de  toute  manière. 

<WaJÎ  elbice,  s.  a.  Vêtements, 
pl.  de  (ywld  libâs.  —  ***a)Î 

elbicèï  fâkhyrè Des  vêtements  pré¬ 
cieux. 

oJî  ait,  s.  t.  Dessous,  le  des¬ 
sous. — jîlloylo  odl  ait  dhoudhâ- 
ghy.  La  lèvre  inférieure.  — 

altust.  Sens  dessus  dessous. 
—  o<XÀiL  caJÎ  ait  ïâninda.  Des¬ 
sous,  plus  bas.  —  o<XàaJÎ  j.-s  ïcr 

altynda.  Sous  terre. —  &Â _ jdî  jo 

ïer  altync  bâtty .  Il  s’est  en¬ 
foncé,  abîmé  sous  terre.  — 
yl\s  ô<XÂa]I  viL>L*>>î  olqadar 
ihsânun  altynda  qâlmaz.  Il  ne  res¬ 
tera  pas  au-dessous  de  tant  de 
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oJI 


bienfaits;  il  ne  sera  pas  ingrat. 

oJî  alet,  s.  a.  Instrument,  us¬ 
tensile.  —  j  1  âleti  liarbi. 

Armes  offensives. 

w  * 

ojl  ellet ,  et  elleti,  pron. 
relat.  a.  Laquelle,  qui,  femin.  de 
eüè zi. 

(j*bjdî  iltibâs,  s.  a.  Forme  ex¬ 
térieure,  mélangé,  confusion,  in¬ 
trigue. - -Wj  J~} 

^Ujdî  bir  reçouli  djâsous  iltibâs. 
Un  émissaire  en  forme  d’espion. 
iltiçâm,  s.  a.  Baiser, 
î  jAaaJÎ  ;  JaajL  taqbîl  u  ilti- 
câm  it.  v.  ar.  t.  Embrasser,  bai- 

A  7 


ser. 


î  UsUî  iltidjâ  il.  v.  a.  t.  Avoir 
recours,  se  réfugier. —  LWv  B 
viLrs-ôiXji  iltidjâ  idedjek.  A  qui 
l’on  peut  avoir  recours. 

î  UsKJi  iltihâ  it.  v.  a.  t.  Devenir 
barbu,  acquérir  de  la  barbe. 

A 

î  ^Uïül  iltihâq  ol.  v.  a.  t.  Etre 
joint,  attache. 

iltizâm,  s.  a.  Location , 
louage ,  l’action  de  prendre  sur  soi , 
de  se  rendre  fermier,  et  par  suite, 
ferme.  limià  ilti- 

zâmi.  La  ferme  de  Lemnos.  — 
AaÀJÎ  enfiïc  iltizâmi.  La 
ferme  du  tabac  à  priser. 

i  ri>sn  iltizâm  it.  v.  a.  t.  1. 
Louer,  prendre  l’engagement,  2. 
Affermer  pour  son  compte.  — 

j y  jp-j  piyAJî 

iltizâmi  mâlâïelzem  ider 
bir  djèçour  ddcmdur.  C’est  un  té¬ 
méraire  qui  se  charge  de  choses 
dont  il  ne  devrait  pas  se  charger. 
Z*\yû\  iltizâmen,  adv.  a.  1.  A 


titre  de  ferme.  2.  D’après  les  obli¬ 
gations  qu’il  s’est  imposées,  néces¬ 
sairement,  conséquemment. 

c^UaJI  iltifât,  s.  a.  Politesse, 
estime,  égard,  accueil,  respect, 
confiance. 

î  c^UaII  iltifât  it.  v.  a.  t.  Faire 
des  politesses,  accueillir. 

iltifâitdji ,  adj.  a.  t. 
Poli,  qui  apprécie. 

dU^wolixi!  iltifâtsyzlik ,  s.  a.  t. 
Dédain,  mauvais  accueil. 

iltifâtsyzlik  it. 
v.  a.  t.  Dédaigner,  accueillir  mal. 

Uujî  iltyqâ ,  s.  a.  Rencontre, 
mêlée ,  foule ,  grande  affluence  de 
monde,  congrès. 

1  LUxiî  iltiqâth  it.  v.  a.  t.  Réu¬ 
nir,  rassembler. 

î  iltiqâm  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 

vorer. 

iltimâs ,  s.  a.  Demande, 
prière.  —  J^a ï 

bir  iltimâsmuz 
vârdur  qaboul  djevâbinc  umîdvâ - 
ruz.  Nous  avons  une  demande  à 
vous  faire,  et  nous  espérons  que 
vous  y  répondrez  affirmativement. 

1  jjwLçdî  iltimâs  it.  v.  a.  t.  Prier, 
demander. 

fUüî  iltima  ,  s.  a.  Action  de 
briller,  de  resplendir,  d’attirer  à 
soi  ,  de  s’approprier  ,  éclat.  — 
^UJî  Utima  i  en- 
vâiri  clin  ilè.  Par  l’éclat  des  lu¬ 
mières  de  la  foi. 

qü-^vJI  altmich,  adject.  num.  t. 
Soixante. —  ^oJsJLwL  alt¬ 

mich  iâchindèki.  Sexagénaire. 

altmich lik ,  s.  t.  Une 
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pièce  de  monnaie  turque  de  60 
paras,  ou  d’une  piastre  et  demie. 

.frit  altmichindji  ,  adj. 
num.  t.  Soixantième. 

iletmek,  v.  t.  Porter,  con¬ 
duire. 

altindji ,  adj.  num.  t. 

Sixième. 

ô<XjüJÎ  altinda,  adv.  t.  Dessous. 
Voy.  oJi  ait. 

\yil\  iltivâ ,  s.  a.  Action  d’étre  en¬ 
veloppe,  renferme.  — 
îycil  livâi  nousret  iltivâ.  Etendard 
victorieux,  qui  fixe  la  victoire. 

(jydî  altoun,  s.  t.  1.  Or.  2.  Mon¬ 
naie  d’or. —  jjJl  ïâldyz  al~ 

touni.  Sequin  de  Venise.  — jLrsî 
madjâr  altouni.  Ducat  de 
Hongrie  et  de  Hollande.  — 
yij+s&j  altoun  zindjirlu.  Qui  porte 
une  chaîne  d’or  au  cou;  un  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  Toison  d’or. 
—  < jy aïetlu  altoun.  Mé- 
daille  d’or  qui  porte  pour  inscrip¬ 
tion  un  verset  du  Coran. — 

^jjdî  armoudlu  altoun.  Médaille 
d’or,  en  forme  de  poire,  et  portant 

w 

pour  inscription  les  mots  4X15  UüU 
mâcha  allâh.  Les  femmes  turques 
composent  des  colliers  de  ces  deux 
sortes  de  médailles. 

altoundjiq ,  s.  t.  1.  Pe¬ 
tite  monnaie  d’or.  2.  Souci  (fleur). 

altounlamaq,  verbe  t. 

Dorer. 

altounlu,  J5  al- 

tounden,  adj.  t.  D’or,  doré. 

iltihâb ,  s.  a.  Inflam¬ 
mation. 

<^J5  ait  y,  adj.  num.  t.  Six. 

cllcti,  pron.  relat.  a.  La- 
quelle,  qui,  fém.  de^*>J5  cllèzi. 

1  5LaaJ5  iltiâz  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
courir,  se  réfugier. 

pLçjdî  iltîâm,  s.  a.  1.  Affabilité, 
douceur.  2.  Soumission,  réunion, 
rassemblement. 

^  eletch,  s.  p.  Homme  orgueil¬ 
leux. 

j  121  ildjâ  it.  1.  Contraindre.  2. 
recourir  à  Dieu. 

5  ildjâm  it.  v.  a.  t.  Brider. 

j,\.  eltchepler,  s.  t.  Manches. 

altchakht,  s.  p.  Avidité. 

j  altchaq,  adj.  t.  Bas ,  vil , 

humble.  — altchaq 

'aïârlu.  De  bas  aloi. —  ^$-4-5 

altchaq  charâb.  Petit  vin.  — ^.«jj 
altchaq  kimcsnc.  Quelqu’un 
dp  basse  condition. — 

altchaq  gueunullu.  Humble, 

modeste.  —  _ jf Lo  ^4*5 

altchaq  behâïe  sâtmaq.  Vendre  à 
bas  prix.  —  oocuia  altchaq 

thabî'at.  Vil  naturel. 

^,,4j  altchiq,  et  aldjiq,  s, 

t.  Tente. 

^  il  ilidjaq,  adj.  t.  Tiède. 

altchaqraq,  compar.  t. 
Plus  bas ,  plus  vil. 

altchaqlyq,  subs.  t.  Bas¬ 
sesse. 

^  frA-l 1  â Itchaq lamaq .  et  5  ^.«Li 
altchaq  it.  v.  t.  Abaisser,  humilier. 

âltcliaqlanmaq,  v.  t. 
1.  Etre  abaissé,  humilié.  2.  S’abais¬ 
ser,  s’humilier. 

\  âltchaqlawrnich,  adj. 
t.  Abaissé,  humilié. 

88  ÿ 

j4-*  ait  chu,  et  U'  altchi,  s.  t. 
Plâtre. 

aldjouq,  s.  t.  Tente. 
eltchi,  s.  t.  Envoyé,  am¬ 
bassadeur,  ministre  diplomatique. 
On  écrit  mieux  ^-<Ld  iltchi.  — 
d  buïuk  iltchi .  Ambas¬ 
sadeur. — orta  iltchi. 
Envoyé,  internonce. 

altchilamaq ,  v.  t.  En¬ 
duire  de  plâtre. 

ilhâh ,  s.  a.  Instance ,  solli¬ 
citation. 

t  ilhâh  it.  v.  a.  t.  Insister, 
presser,  solliciter.  —  j a5o 

beï'c 

teslimi  miftâh  teklijînden  ilhâh 
itti.  II  pressa  le  commandant  de 
rendre  les  clefs  de  la  ville. 

ilhâd s.  a.  Impiété,  Iie- 

resie. 

JuoÜi  elhâcil,  adv.  a.  Bref,  en 
un  mot. 


î  ^Lü.  ilhâq  it.  v.  a.  t.  1.  Ajou¬ 
ter.  2.  Atteindre ,  joindre.  —  * _ > 

A_J  A.jf  <X-Ï  ^A.'ob  «X*^£  AX9à 


bou  dcf’a  ’ aht - 
nâmèï qadimeie  zamm  u  ilhâq  olou - 
mevâdd.  Articles  additionnels 
nouvellement  insérés  à  la  suite  des 
anciennes  capitulations. 

ji  ^  o/.  v.  a.  t.  Etre 

inséré,  ajoute. 

JL^t  elhâl,  adv.  a.  A  présent, 
actuellement.  —  o*Xiû  a)  LU  elhâ- 
lètu  hâzihi.  Dans  fetat  actuel  des 
choses. 

yLÜ  elhân,  s.  a.  Voix,  modula¬ 
tions,  chants,  pi.  de  lahn. — 


y\JL  khochclhân.  Qui  aune 

belle  voix. 

fa  elhaqq,  adv.  a.  La  vérité 

est,  ve'ritablement,  réellement. 
w  » 

4M  *X**.Ü  elhamdu  lillâh,  adv. 
a.  Grâce  à  Dieu. 

elkhâlyq,  s.  p.  Chemise. 
L4\  elkliudjt,  s.  a.  Concupis¬ 
cence. 

^jfî*xJ  )  aldâtmaq,  v.  t.  Trom¬ 
per.  Voy.  jJ). 

cddârèïn,  s.  duel  a.  Les 
deux  mondes,  la  vie  et  fe  terni  te. 

gJjJ)  dldândj,  s.  t.  Trompe¬ 
rie,  trompeur.  — gd«X_M  dl¬ 
dândj  ol.  Etre  trompe. 

^  *3  I  <X__J  )  â Idâïdj i,  et 

dldâdidji ,  adj.  et  s.  t. 
Trompeur,  imposteur. 

i£jË«xi  \  dldatmaq,v.  t.Tromper. 


\  âldurmich,  adj.t.  part, 
pass.  de  âldurmaq.  Saisi, 

évanoui,  pâle  comme  la  mort. 

wtLojjJi  ildurmek,  v.  t.  Atta¬ 
cher.  Voy.  viL^^xXd. 

^  \  âldachmaq ,  v.  t.  Se 

tromper  réciproquement. 

w 

edduâ ,  s.  et  adv.  a.  La 


prière,  adieu. 

p*X_Ji  iledym ,  adj.  a.  corrompu 
de  ^ib  nàdym.  Repentant. 

^*«XÜ  iledym  ol.  v.  a.  Se  re¬ 


pentir. 

I  àldamaq,v.  t.Tromper. 

^.df<xi  I  aldanmaq,  v.  t.  Etre 
trompe,  se  tromper,  se  laisser 
tromper.  — 

hilecinc  âldanup .  Se  laissant  trom¬ 
per  par  ses  ruses. 
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^*>Jî  elduven,  s.  t.  Gant. 

VJ 

j\Jî  elezz,  comparât,  ar.  Plus 
suave. 

1  âler  et  âlur,  s.  p.  Fesse. 
r^Jî  elurd,  s.  p.  Sac  en  forme 
de  filet,  dans  lequel  on  porte  les 
légumes  au  marche. 

VJ 

^  jJI  ellèzi,  pron.  relat.  a.  Qui, 
lequel. 

aP*  ilèru,  pre'p.  t.  Avant,  plus 
en  avant.  —  wiL 

ilèru  guitmek,  guetchmek.  Avan¬ 
cer,  aller  en  avant,  réussir.  — 
ilèru  guetchurmek. 
Faire  placer  plus  avant,  plus  ho¬ 
norablement. 

^Jî  ilèrudjè,  dim.  t.  Un  peu 
plus  avant. 

t  pîyJî  ilzâm  it.  v.  a.  t.  1 .  Ren¬ 
dre  necessaire.  2.  Contraindre.  3. 

*  * 

Convaincre.  —  aJU jJùL+A  owoà 
zimmeti  himmetlèri- 
nè  ilzâm  iderler.  Ils  regardent 
comme  un  devoir.  —  ^ y  l  i  l 

î  i  A  .  «j  hâj  ^ 

^«XajÎ  ânlari  delâïli  moustaqillè 

vè  kelimèï  hâkimânè  vè  nocaihi 

6 

hekimânè  ilè  ilzâm  itti.  Il  les  con¬ 
vainquit  par  des  preuves  irréfra¬ 
gables,  des  paroles  impératives,  et 
des  conseils  pleins  de  sagesse. 

pj|  elzem,  compar.  ar.  Plus  ne¬ 
cessaire  ,  le  plus  necessaire. 

uls,  s.  a.  1.  Démence,  fo¬ 
lie.  2.  Mauvaise  origine. 

î  ilsâq  it.  v.  ar.  t.  Atta¬ 

cher,  joindre. 

aà*JI  clsinb ,  s.  ar.  Langues, 


pi.  de  heurt.  r  ~  A  ,  à 

)  sJj)  elcinèï  nâstè 

mechhourdur.  C’est  un  propos  ge¬ 
neral  et  reçu  parmi  les  hommes. 

jj&JI  alich ,  s.p.  Pas,  démarché 
rapide. 

/W  J  •  s.  •  T 

dvs  (jsjl  alich  vèrich ,  subs.  t. 
Commerce. 

(3  A.IW.J  1  âlichturmaq ,  v.  t. 
Accoutumer. 

ilichturmek,  v.  t.  1. 
Attacher.  2.  Coudre  légèrement, 
bâtir. 

)  âlichyq ,  adj.  et  s.  t.  Ac¬ 
coutume',  prive,  domestique,  pra¬ 
tique  ,  en  fait  de  commerce  et  de 
métier,  et  qui  a  la  meme  signifi¬ 
cation  que  ^ muchtèri. 

dLàJi  ilichik,  s.  t.  Pierre  d’a¬ 
choppement,  chose  contre  laquelle 
on  se  heurte;  accroche,  anicroche, 
en  fait  d’affaires. 

w  w 

JlxJüo  aM  *Xsd!  echchukru  lil- 
lâhi  mute  âl,  a.  Grâces  soient 
rendues  au  Dieu  très-haut. 

^  fvV)  \  âlichmich ,  adj.  t.  Ha¬ 
bitué,  accoutumé. 

âlichmaq,  v.  t.  1.  S’ac¬ 
coutumer.  2.  S’imbiber. — 

!  gueuzi  âlichdi.  Son  œil 

s’y  est  fait.  —  ^»\ _ jst  pab 

cOs _ SiX-ÀiJî  hâdem  ïâghi  temâm 

alichduqtè.  Lorsque  l’huile  d’a¬ 
mande  avait  suffisamment  péné¬ 
tré. 

ilichmek ,  v.  t.  1 .  S’atta¬ 
cher.  2.  Se  heurter  contre. 

ôUaiî  elthâf,  s.  a.  Grâces,  bien¬ 
faits,  plur.  de  louthf.  — 

mciz - 
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^*Jî 

héri  ihsân  u  ilthâf  ol.  Etre  l’objet 
de  grâces  et  de  bienfaits. 

w 

IsIaxH  eli’ïâzou  billâh,  et 
'iïâzen  billâh,  a.  Dieu 
garde  !  Dieu  préserve  ! 

^îî  oulough,  adj.  tart.  pour^J^Î 
oulou.  Grand. 

jlxîî  elghâr,  subs.  p.  Marche 
prompte.  —  jUJî 

elghâr  ilè  guitmek.  Marcher  à  la 
légère ,  sans  bagages. 

(jbjjcîî  elgharaz,  adv.  a.  Enfin, 
c’est-à-dire ,  le  but  du  discours  est 
que .... 

ilghoun,  s.  t.  Tamarisc 
(arbrisseau). 

jUsvjiJî  elghoundjâr,  s.  p.  Ce¬ 
rise  amère. 

alghandjîden,  v.  p. 

Luire ,  briller. 

«jjjiji  oulghouzet,  s.  ar.  Enig¬ 
mes,  pl.  de^jLÎ  loughz. 

Ajyü  )  âlghounc ,  s.  p.  Fard  ro¬ 
sâtre. 

, _ xiî  elf,  adj.  num.  a.  Mille. 

v_>Jî  élif,  s.  a.  t  •  La  première 
lettre  de  l’alphabet  arabe,  turc  et 
persan.  «Xi 

6  Ail 

« _ qaddi 

dilbere  kimi ’arar  dimich  kimi élif. 
djumlènun  maqsoudi  bir  tabiri 
moukhtélif.  La  taille  de  la  belle  a 
ètè  comparée  par  les  uns  au  ge¬ 
nièvre,  et  par  d’autres  à  l’élif. 
L’intention  de  tous  est  la  même, 
mais  leur  expression  seule  diffère. 

U^UJi  clfâch,  s.  et  adj.  p.  Qui 
feint,  hypocrite. 


à» 

iôLàJl  elfâz,  s.  a.  Paroles,  ter¬ 
mes,  pl.  de  lüJ  lafz. 

ooüî  ulfet,  s.  a.  Amitié,  fami¬ 
liarité. 

o*jU  1  âluft  et  âleft,  s.  p.  Af¬ 
fliction  ,  peine. 

ouLÎÎ  aluft,  s.  p.  Misère,  cala¬ 
mité.  » 

^.5jU)Î  ulfetguéri ,  s.  p.  Ami¬ 
tié,  compagnie. 

(jvjtJ  1  âluften,  v.  p.  1.  Rendre 
fou,  effrayer.  2.  S’accoutumer. 

ÿj/ixl  1  alufté,  adj.  p.  1.  Frappe, 
stupéfait.  2.  Qui  est  en  démence. 
3.  Pris  d’amour.  4.  Infirme. 

)  âluftulen,  v.  p.  Stu¬ 
péfier,  étonner. 

Ui!J  ilqâ,  s.  a.  Instigation,  per¬ 
suasion. 

î  Liiî  ilqâ  it.  v.  a.  Jeter,  insti- 
guer,  exciter,  persuader. — 

ilqâï  silâh  idup. 

Ayant  jeté  les  armes.  —  wii _ j\ 

aLa.awIü]Î  anun  ilqâciilé.A  son  ins¬ 
tigation.  —  ÿ. - jî 

U!i  ani  itmègui  zamiriné 
ilqâ  itti.  II  l’a  engagé  à  faire  cela. 

elqâb,  s.  a.  Titres,  sur¬ 
noms,  pl.  de  laqab. 

yftjQ  !  âlqych,  s.  t.  Bénédic¬ 
tion.  Acclamation  que  font  les 
serviteurs  et  gardes  du  Grand- 
Seigneur  et  du  grand  vizir  à 
l’arrivée  de  leurs  maîtres ,  et  par 
laquelle  ils  lui  souhaitent  toute 
sorte  de  bonheur. 

£ _ 5  âlqychlamaq,  et 

1  (ji+jd  1  âlqych  it.  v.  t.  Bénir,  faire 
des  acclamations. 

u ; 

frjVt'ilî  elqysça,  s.  a.  pris  ad  ver- 


bial.  avec  l’art.  Bref,  en  un  mot. 
viüî  alak,  s. p.  Hyacinthe  (fleur), 
düi  elik,  s.  p.  Mulet  (  quadru¬ 
pède). 

dJJî  elek,  s.  t.  Tamis. 

JJÎ  ilk,  adj.  num.  t.  Premier. 


JJî  ilki  kerrè.  La  première 

fois.  —  \l>  JJ!  ilkiïâz,  et  _ il 

^  •• 

ilk  beliâr.  Printemps,  l’au¬ 
tomne  s’appelant  d) yo  son 

beliâr. 

tdJi  ilik,  s.  t.  1.  Moelle.  2.  Bou¬ 


tonnière. 

4jkji  iliklèmek  ,  v.  t.  Bouton¬ 
ner,  lacer,  prendre  dans  des  lacets. 

dUJltfî  iliklenmek,  v.  t.  Se  bou¬ 
tonner. 


,  s. 


o  ^ifî  ileghum  saghma 
t.  Arc-en-ciel. 

elken ,  s.  t.  Voile  de  vais¬ 
seau,  pour  i  elken. 

«s*  ulken,  adj.  p.  1.  Avare.  2. 
Malheureux. 


âlguiounc,  s.  p.  Fard  ro¬ 
sâtre. 

A$fî  ulk'e ,  subs.  t.  District,  pro¬ 
vince,  pour  eulke. 

illeru.  Voyez  ilcru. 
dLoiAîî  ellechmek,  v.  t.  En  ve¬ 
nir  aux  mains. 

ellemek,  v.  t.  Conduire 
de  la  main,  éconduire,  pour  ne 
pas  dire,  chasser. 

dUM  ellemek ,  v.  t.  Tamiser, 
passer  au  tamis  la  farine —  dUbî 
iplik  ellemek.  Dévider  du 
fil  et  le  ranger  en  peloton. 

ellindji,  adject.  num.  t. 
Cinquantième. 

W  yj 

4MÎ  allait ,  s.  a.  Dieu.  —  4 _ 


JdÎ 
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allâh  tc’âla.  Dieu  très-haut.  — 
4MÎ  allâliu  a’iem.  Dieu  le  sait, 
peut-être. — allâhu  ek- 
ber.  Dieu  est  le  plus  grand.  Les 
Mahométans  répètent  fréquem¬ 
ment  ces  deux  mots  dans  leurs 
prières,  ou  lorsqu’ils  veulent  té¬ 
moigner  leur  admiration  ;  dans  ce 
dernier  cas  ils  disent  aussi  liLL 
4MÎ  bârek  allâh.  Dieu  soit  béni! 

vj  M 

ou  4MÏ  allâh  allâh.  Ces  deux 

dernières  paroles  leur  servent 
aussi  de  cri  de  guerre,  lorsqu’ils 
s’encouragent  les  uns  les  autres  à 
l’attaque.  —  4MÎ  allâh 

emriile.  Par  la  permission  divine. 

WJ 

—  wiL^Aî!  allâhun  ’avni 
ilè.  Avec  l’assistance  divine.  — 

WJ 

uysg  4MÎ  allâhitchun. PourDieu. 

—  y»  ^ÿ«M!  allâhi  severseh. 
Si  vous  aimez  Dieu,  pour  l’amour 

v* 

de  Dieu.  —  <*MÎ  allâh 

râzi  olâ.  Que  Dieu  l’agrée,  je 
vous  remercie.  Ils  répondent  ainsi 
lorsqu’ils  ont  reçu  un  bienfait. — 

VJ 

y  i)  4Ml  allâh  bèrèkiât 

virçoun  ,  et  même  simplement 

bèrèkiât  virçoun. 

Que  Dieu  vous  le  rende  !  Ils  se 
servent  de  cette  expression  après 
avoir  mangé,  ou  lorsqu’ils  ont 

VJ 

reçu  un  présent.  —  ^y^Xx^s  4M! 

allâh  saqlaçoun,  4M! 

allâh  gueuslermeçoun.  Dieu  gar¬ 
de,  Dieu  nous  en  préserve!  — 

Vj 

jilij  4MÎ  allâh  qâdir.  Dieu  est  puis¬ 
sant  (  il  peut  détourner  le  mal  qui 

nous  menace). —  ^ 
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allâh  qolâï  gueture.  Que  Dieu 
vous  facilite!  On  dit  ces  paroles  à 
ceux  qui  travaillent  ou  qui  vont 
entreprendre  quelque  ouvrage. — 

w 

allâh  kerim.  Dieu  est 
généreux ,  grand.  On  se  sert  de 
cette  expression  pour  consoler  les 
autres  ou  soi-meme.  — aMÎ 
AaÀjÎ  allâh  muïescer  eïle'ie.  Que 
Dieu  le  fasse,  vous  l’accorde.  — 
( allâh  virçoun.  Dieu 
le  veuille!  —  ^  JtMÎ  allâh  vire. 

Que  Dieu  vous  donne.  On  dit  ces 
paroles  à  ceux  qui  demandent  l’au- 
mône. —  allâh  virdi, 

ou  igbj.j  j  khoudâ  virdi,  ou 

(Sj&j  tahri  virdi,  ou  en 

arabe  Lkc  'athâ  allâh.  Dieu- 
donne'.  —  allâh  ïol 

vire.  Bon  voyage  !  —  x  ^  VU 

_ Üj.^. ao\  allâhè  ismarladuq. 

Adieu ,  nous  vous  recommandons 

*  w 

à  Dieu.  —  4XSÎ»  vallâhi,  * _ ML 

billâhi,  Aü[j  tallâhi.  Les  trois  for¬ 
mules  de  serment,  au  delà  des¬ 
quelles  il  n’y  a  plus  rien  de  sacre. 
clli,  adj.  num.  t.  Cinquante. 
ellicher,  adv.  t.  A  cin¬ 
quante,  la  pièce. 

xJI  aluni,  alim,  s.  t.  1.  Capa¬ 
cité',  portée.  2.  Achat.  —  Il 
<s*V  aluni  sâtuni  resmi. 

Le  droit  d’achat  et  de  vente. 

elem,  s.  a.  Douleur,  anxié¬ 
té',  tristesse.  —  elem 

v  x 

tchekmek.  Avoir  du  chagrin.  — 
A- — 2L<xJjI 

^  (J*>ô  houfaqyr 
duniâde  sâgh  oldouqtclie  sen  ne- 


den  elem  tchekersen.  Tant  que  je 
vivrai,  qu’avez-vous  à  craindre? 
—  elem  dèïl.  Ce  n’est  pas 

un  sujet  de  chagrin. 

J  elem  it.  e^em 

virmek,  v.  t.  Mettre  en  peine,  af¬ 
fliger,  tourmenter. 

Utî  cilmâ,  s.  t.  Pomme.  Voyez 
plutôt  elma. 

u-W  elmâs,  s.  t.  a.  Diamant. 

MXÎ  ilmâ  it.  v.  a.  t.  Comprendre, 
embrasser.  Voy.  î  JL«v*wî- 

ilmani  it.  v.  a.  t.  Des¬ 
cendre  ,  habiter  quelque  part. 

et  o elemzcde,  adj. 
p.  Affligé.  — elemzcde 
ol.  Souffrir. 

£-l\  et  elma'i,  adj.  a.  Pé¬ 
nétrant  ,  perspicace. 

elmu'in ,  s.  a.  Celui  qui 
aide,  Dieu. 

elmoughni,  s.  a.  Celui  qui 
enrichit,  Dieu. 

ÿ  \\  almaq ,  v.  t.  Prendre, 
contenir,  acheter,  enlever.  —  ^>î 
iki  oqa  dlur.  Il  tient 

deux  ocques. — _  a _ i  1  < y-  .» 

domine,  ’ouhtè- 
eine  almaq.  Prendre  sur  soi,  se 
charger  de.  —  t  ï 
mouàmèlcïe  almaq.  Prendre  à  in¬ 
térêt.  —  ÿX  \  eudundj  âl- 

maq.  Emprunter. —  1  aK.jI 

zor  ilè  almaq.  Prendre  par  force. 

dJJll  elemek,  v.  t.  Cribler.  Voy. 
viL«Jlîl  ellemck. 

dUî  ilmek,  v.  t.  (  Vieux  mot.  ) 
Rencontrer,  se  heurter. 

âlumlu,  adj.  t.  Qui  tient, 
qui  a  la  capacité. 


W  wu 

^  *45  clmin- 

netu  lillâhi  te'âla  vc  teqaddes ,  a. 
Grâces  soient  rendues  à  Dieu 
très-haut  et  très-saint. 

ilimoun,  comin.  limoun,  s. 
t.  Limon,  citron  (fruit). 

ilimoun  aghâdji.  Limon- 
nier,  citronnier,  arbre  qui  porte 
des  limons. 

45  elma,  s.  t.  Pomme.  —  45 
■alèî  elma  aghâdji.  Pommier.  — 
A_ii  Jji  qyzyl  elma.  1 .  Pomme 
rouge.  2.  La  ville  de  Rome,  autre¬ 
ment  appelée  ïjjS'  rou- 

mieï  kubrâ,  ïe  siège  du  haut  em¬ 
pire  romain,  pour  le  distinguer 
du  siège  du  bas  empire,  qu’on  ap¬ 
pelle  pxkajj  roumieï  sough- 

râ.  —  45  qyzyl  elma 

pâpâci ,  ou  ^  f-ÿ  rim  pâpâ.  Le 
pape. 

^45  èlèmïèj  s.  t.  Dévidoir. 

)  alin,  s.  t.  Front.  —  t 
al™  bourtarmaq ,  ou  sim¬ 
plement  bouroutmaq.  Ri¬ 

der  ie  front,  froncer  ïes  sourcils. 
—  y^^Jjco5i>  \  dlini  dâmgha- 
lanmich.  Marqué  au  front. 

^LÎi  alundj,  subs.  p.  Prune  sau¬ 
vage. 

âlendjoudj ,  s.  p.  Es¬ 
pèce  d’arbre  qui  répand  une  odeur 
semblable  à  celle  de  l’aloës. 

)  àlinlu,  adj.  t.  Qui  a  un 

front. 

£.4  )  alinmaq,  subs.  t.  1.  Etre 
pris.  2.  Etre  ému,  affecté. — y  ■> 
cj^â)5  b°u  seuzlerden 

r 

âlinup.  Emu  par  ces  paroles. 
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y]  î  alev,  s.  t.  Flamme.  Ecrivez 
et  voyez  y\s.  ’ alev . 

y}  \  âlou,  s.  p.  Prune. 

Î^J  )  alvâ,  s.  p.  Aloës. 

y»  ulva,  s.  p.  Étoile,  planète. 

5  îjJi  ilvâ  it.  v.  t.  Porter  le  dra¬ 
peau. 

^5jJ5  elvâh ,  s.  a.  Planches,  ta¬ 
bles,  tablettes,  pi.  de  ^y]  levh. 

U \yl 5  elvân,  s.  a.  Diverses  cou¬ 
leurs,  pi.  de  fjy J  leva. 

y}[»  ^Jî  alou  bâlou ,  s.  p.  Cerise 
aigre. 

&cs*jJ5  aloutche,  s.  t.  Espèce  de 
prune  sauvage. 

*o  âlup  satmaq,  v. 

t.  Acheter  et  vendre ,  faire  le  com¬ 
merce. 

5  âloud,  et  obyl  )  âloude, 
adj.  p.  Souillé.  —  Liai».  Sy^j 

2>y]  5  bir  vudjoudi  khathâ-âloud. 
Un  être  souillé  de  péchés. — < 

khâb-aloud.  Profondément 
endormi. 

JV  T  âloudegui,  s.  p.  Souil¬ 
lure,  ordure,  immondice. 

5  âlouden,  v.  p.  Etre  trou¬ 
blé,  souillé  ;  troubler,  souiller,  pé¬ 
cher. 

oàjjJ  5  âloude,  adj.  p.  Souillé, 
infecté,  sali. 

jyl  )  âlour,  s.  p.  1.  Partie  char¬ 
nue  des  cuisses.  2.  Fesse. 

5  âloucen,  s.  p.  Espèce  de 

prune. 

aloucen ,  s.  t.  Alysse 
(fruit  sauvage). 

fj àojUhyl  5  alouchîdcn,  v.  pers. 
Embrasser. 
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elv end,  s.  Mont  ElvencI, 
montagne  d’Asie. 

ulouf,  s.  a.  Milliers,  pl. 
de  oüî  elf 

ouübjJî  idouhïiet,  s.  a.  Divinité. 

—  - ?)  <-> - aÆjJI 

davcii  ulouhiict  idcrdi.  Il  préten¬ 
dait  être  Dieu. 

avlenmek ,  v.  t.  S’en¬ 
flammer.  Voyez  . 

âlèvi,  adj.  t.  Couleur  de 
feu.  Voyez  ’alèvi. 

AjjJi  elvïè,  s.  ar.  Enseignes, 
drapeaux,  pi.  de  livâ. 

*Ji  ala ,  adj.  t.  pour  âlâ , 

de  diverses  couleurs. 

^Jî  s.  a.  Dieu,  pour  0àA 

ilâh. 

î  ilhâb  it.  v.  a.  t.  En¬ 

flammer. 

ilhâm,  s.  a.  Inspiration, 
révélation.  —  -l^îl  L^a^>Î 

*  M 

dÜU  AA-o.il  ekserïâ  mu- 
louk  ilhcimi  ilahiïe  mâlik  olourlar. 
Les  souverains  sont,  pour  la  plu¬ 
part,  inspires  d’en  haut. 

î  pl-ftiî  ilhâm  it.  v.  a.  Inspirer. 
^L^Jl  ilhâmi,  s.  t.  L’inspire. 
C’était  le  makhlas ,  ou  surnom  de 
poésie  que  feu  Sultan  Sélim  III 
s’était  donne. 

,  \\  ilâhi,  adj.  a.  Divin. 

’w 

ocji^JÎ  ilâhiïet,  s.  a.  Divinité. 
el-ilâhiïet.  La  métaphy- 

sique. 

Jl  ila,  part.  a.  A,  jusqu’à.  — 
w  •  ,,, 

<jl  (j*  min  evv eh  ila 

âkhiri.  Depuis  le  commencement 

jusqu’à  la  fin. 

» 

èliâs,  nom  pr.  Elie  le  pro¬ 
phète. 

1  âlikhten,  v.  p.  Se  met¬ 
tre  en  colère,  s’indigner. 

âlîden,  v.  p.  Commettre 
une  faute. 

1  alizden  et  a.  J  1 

âlîziden,  v.  p.  S’attrister. 

j  1  âlijch  virich,  s. 

t.  Achat  et  vente,  commerce, 
î  ^  fji. jJ  1  âlijch  virich  it. 

v.  t.  Faire  le  commerce,  trafiquer. 

oUJî  elif,  s.  a.  Associe,  accou¬ 
tume,  compagnon. 

alyqomaq,  v.  t.  1.  Re¬ 
tenir,  arrêter.  2.  Laisser. —  _ ? 

y — fil»  u^J j  jj 

j«X^^yuiî  baria  ïuz  ghourouch 
bordjlou  iken  ïâlinyz  cllicini  eu- 
deinp  bâqi  qâlâni  alyqomichtur. 
Tandis  qu’il  me  devait  cent  pias¬ 
tres,  il  ne  m’en  a  paye’  que  cin¬ 
quante,  et  il  a  retenu  le  reste. 

elîl,  s.  ar.  Gémissement, 
murmure  de  l’eau  courante. 

poJi  alîm,  adj.  a.  Qui  fait  de  la 
peine,  douloureux. 

^L«Jî  ilimân,  s.  t.  Port  de  mer. 
Voyez  limân. 

ilimânlyq,  s.  t.  Calme, 
bonace  en  mer. 

alin ,  s.  t.  Front.  Voyez 

î  âlin. 

Hein,  (vieux mot  t.)  Avant, 
devant.  —  o<XâaJÎ  qâpou- 

ci  ileindc.  Devant  sa  porte. 

cl  ievm,  adv.  a.  avec 
l’art.  Aujourd’hui. 

âlyvimnek,  v.  t.  Pro¬ 
curer.  -  ^ 

pjjAo  ojo^jJT KU»  Arwz/è  birguè- 
mi  istersen  sariâ  âlyvirè  bilurum. 
Si  vous  voulez  (affréter)  un  pareil 
navire,  je  puis  vous  le  procurer. 

^ î  am,  s.  t.  Parties  naturelles 
de  la  femme. 


umm,  s.  a.  1.  Mère.  2.  Ra¬ 
cine  ,  principe. 

wu 

Uî  cmma,  anima,  conjonc.  ad- 
versat.  a.  t.  Mais ,  cependant. 

J^jUÎ  emâcil,  s.  a.  Egaux ,  sem¬ 
blables,  grands,  éminents,  plur. 
de  Ju*oî  emcel.  —  JoUiA 

2  qydvet  ulemücil  vel-aq- 
rân.  Le  modèle  de  ses  pairs  et 
égaux,  titres  de  certaines  auto¬ 
rités  dans  les  firmans. 

^Uî  amüdj,  s.  p.  t.  But,  mar¬ 
que  sur  laquelle  on  tire. 

*X.>UÎ  emcidjid ,  s.  a.  Très-il¬ 
lustres ,  très-glorieux ,  pi.  de 
emdjed.  —  ^  jLsxji 

j y  .....  .  jw î 

j»îà  M  -Xaü  jAss  iftikhâr 
ul-emâdjid  vel-ekiürim  bilji’l  mir 
akhor  evvelum  mir  abdoullüh 
dame  medjduhou.  La  gloire  des 
grands  et  des  dignitaires,  mon 
premier  grand  écuyer  en  activité, 
émir  AbdouIIah  (que  sa  gloire 
soit  permanente  !  ) . 

amâden,v.  p.t.  Préparer, 
disposer.  ' 

aàUÎ  dmâdè,  adj.  p.  1.  Prêt, 
prompt.  2.  Mur. 

î  oàUÎ  àmâdè  it.  v.  p.  t.  Pré¬ 
parer,  disposer. 


Ut 
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jUt  amâr,  s.  pers.  1.  Compte, 
nombre.  2.  Diligence,  assiduité. 

^Uî  cmâr,  s.  p.  Amidon,  em¬ 
pois. 

ojUt  emâret ,  s.  a.  Signe,  si¬ 
gnal,  marque. 

e>jUl  imâret,  s.  a.  Commande¬ 
ment,  préfecture. 

jjÇS^UÎ  èmârguir,  s.  p.  Arith¬ 
méticien  ,  calculateur. 

w 

ôjUÎ  emmàrè,  adject.  a.  Domi- 
nante. —  o^UÎ  nefci  emrnâ- 

rè.  Passion  dominante,  concupis¬ 
cence. 

(j* Ut  amas,  s.  p.  Tumeur,  in¬ 
flammation. 

y<XA^wUt  âmüciden,  v.  p.  En¬ 
fler,  s’enfler. 

<ju.wUÎ  amâcïe,  n.  pr.  Amasie, 

ville  d’Anatolie. —  * _ ^Uî 

amcicïè  èrigui.  Prune  d’Amasie. 

î  aJoUÎ  imâthè  it.  v.  a.  t.  Enle¬ 
ver,  ôter. 

0.fe  Uî  emakin,  s.  ar.  Lieux, 
habitations ,  pi.  de  emkinè. 

jUt  àmâl,  s.  a.  Désirs,  espé¬ 
rances,  pi,  de  Jl*Î  emel. 

*iUÎ  imüle,  s.  a.  Action  de  faire 
incliner,  plier. 

^Uf  imam,  s.  a.  1.  Personne 
dévouée  aux  fonctions  ordinaires 
du  culte.  2.  Khalife  ou  successeur 
de  Mahomet.  Préfat,  et  simple 
curé  d’une  mosquée.  — ■  JtC  ^ 
^«Ut  khounkiâr  imümi.  Les  deux 
aumôniers  de  Sa  Hautesse  portent 
ce  titre — <<fUÎ  \à\  aghâ  imümi. 
Aumônier  d’un  seigneur.  —  rU! 

imam  nl-'âm.  Imams  pu¬ 
blics;  tous  les  imams  des  mos- 
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quees  portent  ce  nom,  par  opposi¬ 
tion  à  ceux  qui  sont  au  service  par¬ 
ticulier  des  grands,  et  qui  portent 
le  titre  de^lisL  j*UÎ  imâm  ul-khâs. 
imâmet,  s.  a. 

imfimlyq ,  é.  t.  Les  fonctions ,  la 
place  d’imam. 

<oiyx>Ui  imâmzâde,  s.  ar.  p.  t. 
Fils  d’imam. 

^XoUÎ  imâmlyq ,  s.  a.  p.  t.  Of¬ 
fice,  charge  d’imam. 

I  ^.JuUÎ  imâmlyq  it.  v.  t.  Rem¬ 
plir  la  charge  d’imam. 

imâmè,  s.t.  1.  Chef-grain 
du  chapelet.  2.  L’embouchure 
d’une  pipe. 

AjU^Ui  imâmiâne,  adv.  a.  t.  p. 
A  la  manière,  en  guise  d’imam. 

yUl  eman,  aman ,  s.  a.  1.  Sû¬ 
reté.  2.  Protection.  3.  Sincérité'. 

4.  Pardon,  quartier.  —  _ *iJi 

el-cmân.  Grâce  !  quartier  !  (jUl 
^  aman  kiâghydi.  Sauf-con¬ 
duit.  —  (jUÎ  aman  dilcmek. 

Demander  grâce  ,  quartier.  — 
ÿyj  aâaJ:>  yUÎ  aman  dilc- 
nc  qylydj  ïoq.  II  n’y  a  pas  de  sabre 
pour  quiconque  demande  quar¬ 
tier,  maxime  de  clémence.  — 

5  as  la  cm  an 

uzemân  virmèïup.  Ne  donnant  ja¬ 
mais  ni  temps  ni  quartier. 

owUÎ  emânet,  s.  a.  Sûreté,  dé¬ 
pôt.  —  oOUl  emânet  qo- 

maq.  Mettre  en  dépôt. 

cxjUÎ  umânct,  s.  a. Religion, foi. 

emânetdâr ,  s.  p.  Dé¬ 
positaire. 

j&üUÎ  emânetkiâr ,  s.  p.  Fac¬ 
teur. 


jUf  emâni ,  s.  ar.  Sécurité,  re¬ 
fuge,  et  ceux  des  Européens  aux¬ 
quels  on  accorde  en  Turquie  le 
sauf-conduit.  Voyez  ^  . 

_ a_£ûUI  àmâhiden.  Voyez 

amâciden. 

y»!  emberbâris.  Voyez 
embarbâris. 

emet,  s.  a.  Servante. 
emberoud,  s.  p.  Poire. 

embcroiLcirâ,  subs.  a. 

Ambroisie. 

w 

o^oî  immct,  s.  a.  Grâce,  bien¬ 
faisance. 

W 

o^oî  ummct,  s.  a.  1.  Peuple.  2.  , 
Secte.  3.  Religion.  —  ow*Î 

W  W 

ummeti  'ica ,  & _ owoî  um¬ 

met  i  ’icèviïè.  Religion  et  nation 

f  w  w 

chrétienne.  —  o^î 

ummeti  mouhammed  ïoqmi.  N’y  a- 
t-il  plus  de  peuple  mahométan? 
Cri  de  détresse  et  de  révolte. 

JLaX.oI  imtiçâl,  subs.  a.  Obéis¬ 
sance,  soumission. 

I  Jl&uJ  imtiçâl  it.  v.  a.  Obéir. 

—  I  JUjüoÎ  fermâne  imti¬ 

çâl  it.  Se  soumettre,  se  conformer 
à  un  ordre.  —  èJlSXsî 

imtiçâlen  lil-emr  el-'âli.  En  exécu¬ 
tion  de  l’ordre  supérieur. 

imtihân,  s.  a.  Epreuve, 
examen,  expérience. 

î  yUsC-ol  imtihân  it.  v.  a.  t. 
Eprouver,  essayer,  en  faire  l’ex¬ 
périence,  examiner. 

î  imtidâh  it.  v.  ar.  t. 

Vanter  et  se  vanter,  se  louer. 

imtidâd,  s.  a.  Proion- 
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Ow©l 


gation. 


>U^  àitXXoi  imtidà- 


di  haïàt.  Prolongation  de  la  vie. 

j  *  il  <X__Xoi  imtidàd  boul- 
maq ,  v.  a.  t.  Se  prolonger.  — 
il«XJüol  o^clsi 
Ày?  iî*XA*ïî  Ua£  ^  }  muhte- 

mil  ki  zemàni  mouhàicere  imtidàd 
ve  berd  u  chità  ichtidàd  boula.  II 
peut  se  faire  que  le  siégé  se  pro¬ 
longe  ,  et  que  le  degré  du  froid  de 
l’hiver  augmente  de  rigueur. 

^,«1  imtizàdj,  s.  a.  Mélange, 
union ,  tempérament.  I  e!> — 0 
^IjJüoî  cyilxM*  mizàdji  se  àdet 
imtizàdj.  L’heureux,  l’illustre  tem¬ 
pérament. 

I  I  imtizàdj  it.  v.  a.  t.  Se 

lier,  s’unir,  s’accoutumer,  sympa¬ 
thiser. 

emtia’ ,  s.  ar.  Marchan¬ 
dises  ,  denrées ,  pi.  de  meta  . 

\  »  c  ..  t  em(i'aï 


l 


ir; 


}  x  a.'o! 


guiràn  behà.  Marchandises  pré¬ 
cieuses. 

^jUvol  imtilà,  subs.  a.  Réplétion, 
rassasiement. 

A 

jl  ol  imtilà  ol.  v.  a.  t.  Etre 
rassasié,  rempli,  plein. 

^Lâa>oI  imtinà\  subs.  a.  Absti¬ 
nence,  refus,  récusation. 

I  ç.Ux*l  imtina  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
fuser  ,  s’abstenir ,  se  retirer.  — 
oiurj  y  i  ifs  AaI^3  A  .tILI 

^buüol  y  otouz  aq- 

tche  vazifèden  ziàde  qaboulinden 
imtina  itmichler.  Ils  refusèrent  de 
recevoir  pkvs  de  trente  aspres  de 
solde.  —  ^.1_âa^I 

teslimi  hicàrden  imtina  it- 
ti.  II  refusa  de  rendre  le  château. 


yUJCoî  imtinàn,  s.  a.  1.  Obliga¬ 
tion  pour  un  bienfait.  2.  Reproche 
d’un  bienfait.  —  Ile,  oolel 

i’âneti  ghâ- 
lib  imtinàni  djàlib  deiuldur.  Ai¬ 
der  le  vainqueur  ne  comporte 
point  d’obligation  pour  lui.  — 

AjVaav  (jU^ol  CA.AAV 

<J^aj  sebel  u 

imtinàn  olour  vesvècèci  ile  hedïe- 
ciny  qaboul  itmediler.  Par  appré¬ 
hension  de  contracter  obligation 
envers  lui,  ils  n’acceptèrent  point 
son  présent. 

Aa^oI  ametc,  s.  p.  Faisceau  de 
bois,  fagot. 

JjLaJOoI  imtiàz,  s.  a.  1.  Sépara¬ 
tion,  différence,  distinction.  2. 

Prééminence.  —  £ - ^  j>L kk^S 

imtiàz  boulmaq.  Surpasser.  — 
jl— AiUl  aKjI  j  (£**•**.  jyjj 
iJi+Xyi  ziveri  husn  u  behà  ile  im¬ 
tiàz  boulmuch.  Elle  a  été  distin¬ 
guée  par  sa  rare  beauté. 

JUa>I  emçàl,  s.  a.  1.  Sembla¬ 
bles,  pareils,  pi.  de  J <£*misl.  2. 
Fables,  apologues,  comparaisons, 
préjugés ,  plur.  de  JOiLo  mecel.  — 
(jSi-Cl  ÿySy  ^Ia-*I 

bounun  emçàli  tchoq  kiàrc  qàdir 
imich.  Il  est  en  état  de  faire  beau¬ 
coup  de  choses  pareilles.  — j——> 

O. _ Ü_-A_am  ci  I  O 

Jv.ajÎ  bou  mucài  ed'cnuh  emçàli 
sebqat  ittimi.  Y  a-t-il  des  exem¬ 
ples  précédents  d’une  semblable 
faveur?  Question  que  font  les  mi¬ 
nistres  turcs  quand  on  leur  de¬ 
mande  une  grâce. 

emeel ,  compar.  a.  Plus 
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semblable,  très-louable,  très-cé- 
lèbre. 

aNJLoÎ  emcile,  s.  a.  Exemples , 
fables ,  contes,  pi.  de  JlÜL*  miçàl. 
Terme  du  sarf,  ou  de  la 

grammaire  arabe,  pour  designer 
les  inflexions  des  conjugaisons 
arabes. 

JyUÎ  emsoul,  subs.  a.  Vers  ou 
sentence  qui  mérite  d’être  cité. 

.sl<2Î  emdjàd ,  s.  a.  Très-loua¬ 
bles,  très-nobles,  très-illustres, 
pl.  de  «Xajé!  medjid. 

emdjed ,  compar.  a.  Plus 
louable,  plus  grand. 

viloâlî  emdjek  ,  s.  t.  Mamelon , 
petit  bout  des  mamelles,  et  la  pre¬ 
mière  partie  de  l’embouchure  d’une 
pipe  ,  . 

âmoukhten.N . 

«X**|  emed,  s.  a.  1 .  Fin  de  la  vie. 

2.  But.  3.  Temps,  âge. —  «x _ 

oàjjuto  emedi  ïecîrdè.  En  peu  de 
temps. 

imdâd,  s.  a.  Secours, 

assistance. 

1  àî«X*«î  imdâd  it.  v.  a.  t. — 
oài^Xoî  imdcidè  guelmek,  V e- 
nir  au  secours,  assister.  — 

imdâd istèmek.  Demander 
du  secours. 

âmedji,  s.  t.  Rapporteur 
du  divan ,  secrétaire  des  confé¬ 
rences. 

î  <X.£  âmed chud  it.w.  p.  t. 

Aller  et  venir,  naviguer  ;  comp.  de 
âmeden,  venir,  et  de  y«x.t£ 
chuden ,  être,  aller.  —  <X_.£  *Xxd 
âmed  c/uid.  Les  allants  et  venants, 
les  passagers,  les  voyageurs. 


âmed  chuden,  v.  p. 
Aller  et  venir. 

âmcdàne,  jî,X.«î  ame- 
dani,  adj.  p.  Accidentel. 

âmeden,  v.  p.  Venir,  ar¬ 
river.  —  ^  khocli  âme- 

di.  Soyez  le  bienvenu;  la  bien¬ 
venue. 

âmedenguiàh,  subs.  p. 
Lieu  d’arrivée. 

âmedeni,  s.  p.  Arrivée. 
ô<X<d  âmede,  adj.  p.  Arrivé, 
venu. 

imdi,  particule  et  adv.  t. 
Donc,  ainsi. 

cmr ,  s.  a.  Chose ,  affaire. 
PI.  umour.  — ^>1 
emri  zàhir  dur.  C’est  une  chose 


évidente. 


\  emri  mou- 


himm.  Affaire  importante. 

j*|  emr,  s.  a.  Ordre,  édit,  dé¬ 
cret.  Pl.  evàmir.  — j. _ 

emr  allâhun.  A  Dieu  appar- 


tient  l’ordre.  — 


& 


j. — «èfl j 


vel  emru  limen  lehul- 
emruiidur.  L’ordre  appartient  à 
celui  qui  a  droit  d’ordonner.  Con¬ 
clusion  ambiguë  de  tout  ilam  ou 
rapport  judiciaire,  les  ulémas  ou 
légistes  mahométans  voulant  évi¬ 
ter  de  reconnaître  la  supériorité 
du  pouvoir  exécutif,  en  fait  de  dé¬ 
cision  légale ,  et  se  réservant  men¬ 
talement,  par  cette  formule  am¬ 
biguë,  la  faculté  d’expliquer  qu’à 
Dieu  seul  appartient  l’ordre.  — 
i(°l  emri.  Passeport. — 

emri  akhar  irsâlinè  mouhtàdj  it- 
meïecyz.  Ne  nous  obligez  pas  de 
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vous  envoyer  un  commandement 
itératif. 

i  emr  it.  v.  a.t.Commander. 
b-*1  umèrà,  s.  a.  Gouverneurs, 
chefs,  princes,  pi.  de  j-ooî  emîr. 

imràr,  s.  a.  Action  de  faire 
passer,  de  prolonger. 

A 

3^  jb"^  imràr  o/.v.a.t.Etre amer. 
\  imràr  it.  v.  a.  t.  Faire 


passer. —  Jul^> 
imràiri  vaqyt  ïollu  djevàbler.  Des 
réponses  propres  à  faire  perdre  le 
temps,  dilatoires. 

(jbfj.yoî  emràz,  s.  a.  Maladies, 


pi.  de  maraz. 

emred,  s.  a.  Jeune  homme 
qui  n’a  point  encore  de  barbe.  — 
- Aa - 5»  dlj  &Ajl - £.£.  vAJl-£ 


o  <30  Aa.S* 


(J - ?.J^>  î  àj.s>  ]  J  0-J^Aj  î  J 

jJaa-îv-jÎ  1  memàliki 

osmàniïènun  guèmilèri  vè  qadar- 
ghalèri  deriâ  ïuzindè firàntchè  guè- 
milèrinè  boulouchtouqta  djèbren 
âlàt  vè  esvàblèrin  vè  emred  ogh - 
lànlèrin  âlup  te  addi  itmèïèler. 
Lorsque  les  vaisseaux  et  galères  de 
l’empire  ottoman  rencontreront 
en  pleine  mer  des  vaisseaux  fran¬ 
çais,  ils  ne  les  inquiéteront  point 
en  leur  prenant  par  force  des  agrès, 
des  hardes  et  des  mousses.  (  Capit. 
franc,  art.  28.) 

emirzà,  comm.  mirza,  s. 
a.  p.  Noble,  chevalier;  tarf.  issu 
d’une  famille  régnante. 

(jSjj-xd  âmurzich,  s.  p.  Pardon. 
dmurzikiur;  adj.  p.  Qui 
pardonne,  clément. 


âmurzîden,  v.  p.  Par¬ 
donner,  avoir  pitié. 

imrenmek,  vieux  mot 
turc.  Désirer. 

j^>\  emroud,  et  armoud, 

s.  p.  t.  Poire. 

bouzdighàn  armoudi.  Poire  de  bon 

chrétien.  —  _ ^_jl 

emroudun  èiucini 

zîr  ïer.  C’est  le  porc  qui  mange  les 
meilleures  poires,  parce  que  ce 
sont  celles  qui  tombent  de  matu¬ 
rité.  Proverbe  turc,  pour  exprimer 
que  le  mérite  et  la  fortune  se  trou¬ 
vent  rarement  réunis. 

emroud  aghàdji , 

Sydj I  armoud  aghàdji,  s.  p. 

t.  Poirier. 

imrouz,  adv.  p.  Aujour¬ 
d’hui  ,  composé  de  in  rouz. 

Ce  jour.  —  imrouzi,  adv. 

p.  D’aujourd’hui ,  de  ce  jour. 

emrough,  adj.  p.  Haut, 
élevé,  vénérable. 

imyzghanmaq,  verb.  t. 

Sommeiller. 

emzurmek,  v.  t.  Allai¬ 
ter,  donner  à  teter. 

i emzek,  s.  t.  Bec  d’une  ai¬ 
guière. 

tiLo ys>\  emzèmek,  v.  t.  Sucer, 
teter. 

1  a>]  imsàk  it.  v.  a.  t.  Tenir, 

saisir,  s’abstenir. 

\  imcheb,  adv.  p.  Cette 
nuit,  composé  de  incheb. 

Cette  nuit-ci. 

emichmek,  v.  t.  Se  sucer 

les  lèvres. 


7. 
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v^Loi 

jLi*J  emsàr,  s.  a.  Grandes  villes, 
cites,  pi.  de vnycyr. 

Ui^ol  imzà,  s.  a.  Signature. 

I  imzâ  it.  v.  a.  t.  Signer, 

faire  passer,  faire  agréer. 

^JLUà^ol  imzalâmaq ,  v.  ar.  t. 
Signer. 

emthàr,  s.  a.  Pluies,  pi. 
de  U  *  mathar. 

U^oi  emà,  s.  ar.  Intestins,  pi. 
de  me’ï,  Ajc*  mi’ à. 

im an,  s.  a.  Regard  fixe  et 
attentif.  —  y> 

b  ou  mulàhazaïè  im'ân 
bouïourila.  Qu’il  soit  jeté  un  re¬ 
gard  attentif  sur  cette  conside'- 
© 

ration. 

î  j  foi  imàni  nazar  it. 

v.  ar.  t.  Regarder  attentivement, 
examiner  minutieusement. 

oumaq  et  oummaq,  v.  t. 
Espérer.  Voyez  ÿj; 

,iLcî  emek,  s.  t. Travail,  fatigue. 

—  viLoî  emek  tchekmek. 
Fatiguer,  travailler. 

,jjïî  emmek,  v.  t.  Sucer. 

emkàdj ,  adject.  p.  Très- 
haut.  » 

imkiàn,  s.  a.  Possibilité. 

w 

—  o<Xj^Col  <X.=w  haddi  irn- 
kiàndc  icè.  Si  cela  est  possible. — 

imkiàn  ol.  Etre  possible. 
emekdâr  ou  cmektàr, 
adj.  et  s.  t.  1.  Laborieux.  2.  Vété¬ 
ran  ,  ancien  serviteur. 

emeklèmek,  v.  t.  Tra¬ 
vailler. 

V',I  imeklèmek,  v.  a. 

Ramper. 

emkinè,  s.  a.  Lieux ,  sta- 


CiH» 


tions  ,  pi.  de  mekiàin.  Voyez 


U~ 


>UÎ  emakin. 


AjcSCot  emkinè ,  s.  a.  Demeures, 
pi.  de  mekiân. 

cmel,  s.  a.  Espoir,  désir. 
imlà,  s.  a.  Orthographe.  — 
o<Xjjo  imlàci  ïèrindè.  Il 

écrit  correctement. 

î  imlà  it.  v.  a.  1. 1.  Remplir. 

r 

2.  Ecrire  correctement,  mettre 
l’orthographe. 

imlà’ en ,  adv.  a.  Correc¬ 
tement,  orthographiquement. 

emlàh,  s.  a.  Beaux,  bons, 
pi.  de  melîh. 

imlâcyz ,  adj.  t.  Sans  or¬ 
thographe,  incorrect. 

emlàk,  s.  a.  1.  Royaumes, 
pi.  de  mulk.  2.  Anges,  pi.  de 

kiLL>  mèlek. 

emlàk,  s.  a.  Biens,  im¬ 
meubles,  possessions,  propriétés 
franches,  pi.  de  dJJU  mulk  et  milk. 

î  imlàl  it.  v.  a.  t.  1.  En¬ 

nuyer.  2.  Dicter  une  lettre. 

oumloudàn  et 

oumloudàni,  s.  a.  Désert  aride. 

^oî  umem,  s.  a.  Peuples,  reli¬ 
gions,  pi.  de  ummet. 

ÿJi I  oummaq,  ou  oumaq, 
v.  t.  Espérer. 

dUî  -  dQ  emmek,  et  ^ _ «I 

emek,  v.  t.  Sucer,  sucer  le  lait. 

emn,  s.  a.  Sûreté,  tranquil¬ 
lité,  repos. — j2>  3  ^ \ 

emn  u  dmàn  uzrc  dur.  Il  jouit  de 
la  tranquillité  et  de  la  paix. 

\JL<d  umènà,  s.  ar.  Intendants, 
douaniers,  pï.  de  (^*1  cmin. 
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cxaâ^oÎ  emniïet ,  s.  a.  Sûreté, 
lieu  sur. 

ovxLol  umniïet,  s.  a.  Désir,  es¬ 
pérance.  - 

yi  /*vajLoÎ  benum  vaciïetum 

vè  muntèhaï  umniïetum  bou  dur 
ki.  Mon  testament  et  ma  dernière 
volonté'  sont  que. 

y*)  dmou,  subs.  p.  1.  L’Oxus 
(fleuve).  2.  Nom  d’une  ville  sur  le 
bord  de  ce  fleuve.  3.  Tumeur, 
inflammation. 

yjo)  dmou ,  s.  p.  1.  Zèle.  2.  Ja¬ 
lousie. 

c^î^î  emvdit,  s.  ar.  Morts,  pl. 
de  t^y^  mevt. 

ol  emvâdj ,  s.  ar.  Flots,  pl. 
de  <^y*  mevdj. 

Jî^ol  emvdl ,  s.  a.  Effets,  biens, 
meubles,  pl.  de  J  U  mal. 

amoukhtcîi ,  v.  p.  AP- 
prendre,  enseigner. 

IjSyji)  âmouden ,  v.  p.  Hâter, 
presser,  préparer. 
jy*\  amour,  s.  p.  Tumeur. 
jy*\  umour,  s.  a.  Affaires,  pl. 
de^*î  emr.  3  ovl ^ à 

umouri  devlet  u  din.  Affaires  d’ètat 

et  de  religion.  —  ^ - £  jy - «t 

umouri  ’umourn,  et,^  ^  y  jy*\ 
umouri  djiumhour.  Affaires  pu¬ 
bliques. —  (3Jî<XjSV.5^.Aj> 

qapou  ketkhouddlyq  (comm.  kiaïa- 
lyq )  umouriil Avec  le  caractère 
de  résident. 

umourdide,  adj.  a. 
pers.  comp.  Expérimente,  verse, 
entendu  dans  les  affaires. 

jy*\  dmouz ,  adj.  p.  Qui  en¬ 


seigne,  qui  apprend,  savant,  ins¬ 
truit.  — jy*\  Jé kiàr-âmouz.V  e rsé 
dans  les  affaires. 

Jéjy*S  âmouzkiàr ,  adj.  p.  Sage, 
prudent. 

âmouziden,  v.  p.  En¬ 
seigner,  apprendre. 

âmough ,  s.  p.  Pesanteur, 
quantité,  mesure. 

umoumet,  s.  a.  Mater¬ 
nité. 

X*)  amè ,  s.  p.  Ecritoire ,  en¬ 
crier. 


eyL^Î  ummehât,  s.  a.  Meres , 
,  ,  v  w 

éléments ,  pl.  de  ^ î  umm. 

î  JL^aî  imhcil  it.  v.  a.  t.  Diffé¬ 
rer,  prolonger  le  terme.  — 

allah  lui  - 


hdl  ider  ihmal  itmez.  Dieu  diffère 
et  ne  néglige  point.  —  Jl^oî 
bild  imlidl.  Sans  retard. 

ummi,  adj.  a.  Maternel,  igno¬ 
rant,  illettré,  qui  n’a  rien  appris. 
Mahomet  se  glorifie  de  cette  igno¬ 
rance  invincible,  comme  du  plus 
grand  des  miracles ,  et  il  s’appelle 
lui-méme  ummi. 

âmikhten,  v.  p.  Meier. 

AJCityol  âmikhtè,  adj.  p.  Mêlé. 


*Xa-*Î  umid,  s.  p.  Espoir.  — 
aS  jù>  iXjyoî  umid  dur  ki.  On  es¬ 
père  que.  ô.>*X_a^Î  umid- 

de  olmaq.  —  umid- 

vârolmaq.  Espérer. —  dLwJ*  *Kx<oî 
umid  kesmek.  Désespérer,  perdre 
l’espoir.  —  ;  <Xa,*1  umid  vir- 

mek.  Donner  de  l’espoir.  —  tX_A.*î 
ùjy>  umid  bourny. Cap  de  Bonne- 
Espérance. 
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umîdsyz,  adj.  t.  Sans 
espoir,  désespéré. 

dU^-wJs.A<«î  umîdsyzlik,  s.  p.  t. 
Desespoir. 

ote'jyyoî  umidguiàh,  s.  p.  Lieu 
d’espérer,  consolation. 

umîdlendurmek , 
v.  t.  Faire  espérer,  donner  à. 

viL^J  umîdlenmek ,  v.  t. 

Esperer. 

jî^<Xjyoî  umîdvàr  ol.  v.  p.  t. 
Esperer.  —  a.5"  JsjçoÎ  umîdvà- 
rum  ki.  J’espère  que. 

UlïllZf  s.  p.  Espoir.  (On 
forme  de  ce  nom  les  mêmes  dérives 
que  du  nom  «Xx*l  umîd.  ) 

émir,  s.  a.  1.  Chef,  com¬ 
mandant.  2.  Descendant  de  la  fa¬ 
mille  d’AIi,  gendre  de  Mahomet. 
—  emîr  ul-umèrâ ,  ou 

c^o  jS éLu  beïlèr  beï,  ou 
mîrîmirân.  Gouverneur  d’une 
grande  province. — ^ 


vu  ri 


emîri  âkhor,  ou  jy^  1 
âkhor,  comm.  mirâkhor  et  imbro- 
khor.  Grand  écuyer  du  Grand-Sei¬ 
gneur. 

Ajî^A^oî  émir  âne,  adv.  a.  p.  En 
prince. 

emiri  ’alem,  s.  a.  Offi¬ 
cier  de  la  Porte,  qui  remet  avec 
pompe  aux  gouverneurs  de  pro¬ 
vinces  et  aux  hospodars  de  Mol¬ 
davie  et  de  Valachie,  après  leur 
nomination ,  le  drapeau  dit 
sandjâq,  en  signe  d’installation. 
—  émir  ul-muminîn. 

Chef  des  fidèles.  Ce  titre  fut  donné 
aux  premiers  khalifes,  successeurs 
de  Mahomet,  d’où  anciennement 


0?' 

on  a  fait  le  mot  de  miramolin.  — 
g-  j-a»\  emîri  hadjdj.  Comman¬ 
dant  de  l’escorte  qui  accompagne 
les  pèlerins  de  la  Mecque.  C’était 
autrefois  le  pacha  de  Damas  qui 
était  chargé  de  cette  mission;  au¬ 
jourd’hui  c’est  au  pacha  ou  vice- 
roi  d’Égypte  qu’elle  est  confiée. 

_a_a>Î  emîret,  s.  a.  Femme 


d’émir,  impératrice. 

emîrzâ,  sync.  ücmîr  zâdc 
©:>îj  j.aa>Î  .  Myrza,  prince  du  sang 
et  gentilhomme,  dans  toute  la 
Tartarie,  en  Perse  et  dans  l’Inde. 

emîrzâde,  s.  p.  Fils 

d’émir^ 

iaa>1  âmîz,  adj.  p.  Mêlé,  mêlant, 
en  composition,  entremêlé,  con¬ 
tenant. — CJ^A $Loj+> 
bir  mektoubi  niâz  ve  sitem-âmîz. 
Une  lettre  entremêlée  de  prières 
et  de  reproches. — jUi  riiâz- 
âmîz.  Suppliant. — y  *  A 
sitem-âmîz.  Menaçant. 

o 

jjiyjyol  âmîzich,  s.  p.  1.  Mé¬ 
lange.  2.  Tempérament,  constitu¬ 
tion.  3.  Tempérance. 

âmîzè,  adj.  p.  Mêlé. 

âmîzîden,  v.  p.  Mêler 
et  entremêler. 

aLa^oÎ  emîle,  s.  ar.  Myrobolan 
(  fruit  des  Indes  ). 

amin,  pron.  a.  Amen,  ainsi 

w 

soit-il!  iN _ a _ _ 

âmîn  bihourmeti  seiïdil - 
murselin.  Ainsi  soit-il  pour  l’hon¬ 
neur  du  Prince  des  prophètes 
(  Mahomet  )  ! 

yv^)\  emîn,  adj.  a.  1.  Constant. 
2.  Sûr.  3.  Fidèle.  4.  Exempt. 


b! 
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emîn,  s.  a.  Inspecteur,  in¬ 
tendant,  fermier. —  ^yyoî  AjUé^o 
terskhânc,  comm.  tercana  emîni. 
Intendant  de  l’arsenal  maritime. 

—  j.Xjs  defter  emîni.  Dépo¬ 
sitaire  des  archives.  —  ^^Jyoî 
gumruk  emîni.  Grand  douanier. — 

j-ÿ**  °îieîir  emîni.  Inspec¬ 
teur  des  travaux  publics  de  la  ca¬ 
pitale.  —  oî^  c^ar^  em*~ 

ni.  Un  khaçeki  du  serait  auquel 
le  bostandji  bachi  a  afferme'  les 
droits  qui  sont  perçus  sur  le  vin. 

—  AJ  lis zarbkhâné  emî¬ 

ni.  Intendant  de  l’hôtel  de  la  mon¬ 
naie.  —  ^.layo  matlibakh 

emîni.  Surintendant  des  cuisines 
impériales.  —  qoüîoun 

emîni.  Inspecteur  des  moutons , 
des  troupeaux,  etc. 

dUjLx«!  emînlik ,  s.  t.  1.  Surete. 
2.  Tranquillité'.  3.  Immunité'.  4. 
Charge  de  douanier. 

emîni ,  s.  et  adj.  p.  Sécu¬ 
rité,  sur,  tranquille. 

y)  an,  s.  a.  Temps,  heure. — 
^jilî  (jn  min  el-ân.  Désormais. — 

«iJ^A _ >1  yi  bou  ânédek,  ou  ^  * 

A.sSÜ^'  Aj  I  bou  anéguclindjé.  Jus¬ 
qu’à  présent. 

y!  an,  s.  p.  pron.  de'm.  Celui- 
là,  cela. 

yi  en,  part.  a.  Que,  ce  que. 

yi  en,  in,  s.  t.  Largeur.  Voy. 

^î  in,  conjonct.  condit.  a.  Si. 

w 

—  aMÎ  *1-  A  ^î  in  châ  allâh.  Si 
Dieu  veut,  s’il  plaît  à  Dieu. 

w 

fj\  cnn'e,  inné,  adv.  a.  Certai¬ 
nement,  parce  que. 


bî 

Uî  anâ,  s.  t.  Mère.  —  bî 
sudanâ.  Mère-nourrice.  —  bî  (jüb 
bâch  anâ.  Abbesse.  —  bî  ôy\ _ > 

buïuk  anâ.  Grand’mère.  —  bb  bî 
anâ  bâbâ  guni.  Confusion , 
tumulte. 

Uî  ena,  pron.  person.  a.  Je,  moi. 

Ljî  ennâ,  adv.  a.  D’ou. 

lit  inâ,  s.  a.  Vase,  urne.  Plur. 

a.a3Î  anié  et  jî^î  avâni. 

c_>bî  enâb,  s.  a.  Musc. 

oobî  inâbet,  s.  a.  Conversion, 
repentir. 

cjUÎ  inâs,  s.  a.  Femmes,  pl.  de 
^vJÎ  unsâ. 

^bî  anâdj ,  adj.  t.  1.  Grand, 
adulte.  2.  Qui  ne  se  laisse  plus 
tromper,  déniaisé. 

Jcx=s-bî  enâdjîl,  s.  a.  Évangiles, 
pi.  de  J^a^Î  indjîl. 

jbc^bî  anâkhtâr,  s.  t.  Clef. 
Voy.  jljjgï] . 

jbî  enâr,  s.  p.  comm.  nar,  s.  t. 
Pomme  de  grenade.  —  ^Is-Î  jbî 
enâr aghâdji.  Grenadier  ( arbre). 

^IXw^bî  enâristân,  s.  p.  Jardin 
de  grenades. 

cjjiobî  anatholi,  comm.  anâ- 
dholi  ou  anâdholou,  s.  t.  Asie  mi¬ 
neure.  Anatolie,  mot  corrompu  du 
grec  ctm7z>AM,  l’Orient;  en  arabe, 
ÿjJb  charq.  Les  Ottomans  dési¬ 
gnent  aussi  sous  ce  nom ,  non-seu-  , 
lement  toutes  leurs  possessions  en 
Asie ,  mais  encore  la  Perse ,  etc. 
— (j^Lbî  anâdholi  beïler- 
bcï.  Gouverneur  general  de  l’Ana¬ 
tolie,  qui  fait  sa  résidence  à  Ku- 
tahia.  —  anâdholi 
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dhâghi.  Mont  Olympe,  en  Bythi- 
nie,  près  de  la  ville  de  Brousse. 

ySJléld  inâgkâlich,  ou  enâghâ- 
lich,  s.  p.  Mouron  (plante). 

pbî  enâm,  s.  a.  Hommes,  genre 
humain.  —  pb«Xj  pbt  ^ 

béni  enâm  itchre  bednâim 
itme.  Ne  me  fais  pas  une  mauvaise 
réputation  dans  le  monde. 

Joobî  enâmïl,  s.  a.  Doigts,  ex¬ 
trémités  des  doigts,  pi.  de  aK-CÎ 
enmile. 

inân,  s.  t.  Foi,  croyance. 
— ^bî  inânademdur.  C’est 
un  homme  à  qui  l’on  peut  se  fier. 

inânadjaq,  s.  t.  A  qui 
l’on  peut  croire,  croyable. 

^oj*Xôbî  inândurmaq ,  v.  t.  Per¬ 
suader,  assurer. 

inâmlmaz ,  adj.  t.  In¬ 
croyable. 

j^-cbî  inânmaz,  adj.  t.  Incrédule. 

^.jcbî  inânmaq,  v.  t.  Croire, 
avoir  confiance. 

inânmamaq,  v.  t.  Ne 

pas  croire. 

^■AJût*_Jfbî  inânmamaqlyq,  s.  t. 
Incrédulité. 

yj  f  / 

cu.Aibî  cnâniïet,  s.  a.  Egoïsme, 
présomption ,  arrogance;  en  turc, 
dJJlio  benlik. 

j>AAjd^bî  anâvâftîz,  s.  t.  Ana¬ 
baptiste. 

JsA^ûbî  enâhid ,  s.  p.  Étoile  de 
Vénus. 

I  f-  Uji  imbâ  it.x.  a.  t.  Annoncer, 

avertir. —  - il  ^  Ujî 

moukhliçânè  imba  vu 
inhà  olounour  ki .  On  fait  savoir 
amicalement. 


àlol  embâd,  s.  t.  p.  Vent  rafraî¬ 
chissant,  brise  du  soir,  qui  se  fait 
régulièrement  sentir  dans  l’Archi¬ 
pel,  et  particulièrement  dans  le 
golfe  de  Smyrne. 

embâr,  ambâr,  S.  a.  Ma¬ 
gasins,  pi.  de  jX)  nibr.  Mais  ce 
mot  est  pris  communément  comme 
singulier,  et  signifie,  1.  Grenier, 
magasin,  fond  de  cale.  2.  Carène, 
pont,  en  parlant  de  vaisseau.  — 
*âajUw  utch  ambârlu 

sefînc.  Vaisseau  à  trois  ponts. 

jlOÎ  irnbâr ,  s.  p.  pour ^b 
în  bar.  Cette  fois. 

enbârden,\.\>.  Remplir. 
oàiUjl  embârde,  adj.  p.  Plein, 
rempli. 

jUjI  embâz,  s.  p.  Associé. 

embâzi,  s.  p.  Association. 
^  embâziden,  v.  p.  S’as¬ 

socier,  faire  une  association. 

embâchten,  v.  p.  1. 
Remplir.  2.  Asperger,  arroser. 

*  aamVajI  embâchte,  adj.  p.  Plein , 
desséché. 

^Uiî  embâgh,  s.  p.  Concubine. 

embân ,  s.  p.  Cuir. 
dljUjî  embânik,  s.  p.  Valise, 
bourse  de  cuir. 

emberbâris,  s.  a.  p. 
Epine-vinette. 

loLwajî  imbiçâtli,  s.  a.  Gaieté, 
allégresse. 

wtLoi  embek,  et  avec  l’article  ar. 

el-embek,  s.  a.  Alambic. 
d^Aji  cmbouli ,  s.etadj.p.Troupe, 
nombreux,  beaucoup.  — 

AÀjjj* \  <xkjî  oyj)  bir  gu- 
rouhi  embouh  ile  uzrine  vârdi .  Il 
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marcha  contre  lui  avec  une  nom¬ 
breuse  division. 

-^Uxjî  embïâ,  s.  a. Prophètes,  pi. 
de  nebi. 

embiq,  s.  a.  p.  t.  Alambic. 
oOÎ  ente,  pron.  pers. a.Tu, toi. 
î  ^\jüî  intâdj  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 
duire,  causer,  occasionner.  — 
jJoî  oàlw*i  gU>  netâïdji 

feçâde  intâdj  ider.  Cela  aura  de 
mauvaises  suites. 

oUxJÎ  intibâh,  s.  a.  Vigilance, 

circonspection. —  oUjC _ 3Î 

intibâh  uzre  olmaq.  Veiller, 
être  sur  ses  gardes.  —  oLoüf  jr 
kemâli  intibâh  uzre.  Avec  la 
plus  grande  vigilance. 

c->Ls?OÎ  intihâb,  s.  a.  Action  de 
se  lamenter. 

c_>Ls?ol  intikhâb,  s.  a.  Choix, 
élection. 

I  intikhâb  it.  v.  a.  t. 

Choisir. 

intizâ '  olounmaq, 
v.  a.  t.  Etre  arraché,  enlevé. 
cjLwJüI  inticâb,  s.  a.  Relation, 

«  <9  ' 

dépendance,  parenté. 

I  c->L*Jüî  inticâb  it.  v.  a.  t.Ap- 
partenir,  se  rapporter,  être  admis , 
tirer  son  nom  de  quelqu’un.  — 
t^LwJC-jî  djevâbi 

savâb  inticâb.  Réponse  droite , 

vraie. —  dX - - CiL  ^ _ h 

pâchânun  in- 
tiçâbindendur.  II  fait  partie  de  la 
maison,  de  la  suite  de  tel  pacha. 

inticliâr  boulmaq, 
v.  a.  t.  Se  répandre,  se  divulguer. 

jUôxiî  intizâr,  s.  a.  Attente, 
désir  devoir.  —  ^ 


J 


UjÎ  el-intizâr  achadd  min  ennâr . 
L’attente  est  plus  violente,  plus  in¬ 
supportable  que  le  feu.  prov.  a. 

ojjj\  jIIûaJÎ  intizâr  uzre  ol. 
v.  a.  t.  Attendre,  être  dans  l’at¬ 
tente. -  jl 

jljb  qoudoumlerine  intizâr  uzre 
durler.  Ils  attendent  avec  impa¬ 
tience  son  arrivée. 

pUâüüî  intizâm,  s.  a.  Ordre,  dis¬ 
position,  série. 

£  Xj-i  plUï  \\  intizâm  boulmaq, 
v.  t.  Etre  arrangé,  mis  en  ordre. 

—  1  Xj* 

_ 5oî  ahvâli  memâliki 

islâmiïe  intizâm  boulmuch  iken. 

9 

Les  affaires  des  Etats  ottomans  se 
trouvant  dans  le  meilleur  ordre. 

*  \xXj\  intifâ,  s.  a.  Extinction , 
extirpation. 

^IàJüÎ  intifâkh,  s.  a.  Action  de 
gonfler. 

^UaJÎ  intifâ ’,  s.  a.  Avantage, 
î  intifâ ’ it.  v.  a.  t.  Gagner, 

profiter. 

!  JUaJÎ  intiqâl  it.  v.  a.  t.  1.  Se 

9 

transporter.  2. Emigrer.  3. Mourir. 

—  JLJi&jt  AjUüjlà  fs 

dâri  fenâden  dâri  beqâïe 
intiqâl  itti.  II  passa  de  ce  monde 
périssable  à  la  vie  éternelle. 

(♦UajÎ  intiqâm,  s.  a.  Vengeance. 

—  plxXjl  intiqâm almaq.  v.  a. 

Se  venger.  —  pjJl  inti- 

qâmimy  âldum.  Je  me  suis  vengé. 

I*  ^aJ  I  ÜLa.3  î  y 

khasmunden  intiqâm  âlyvirdum. 
Je  vous  ai  fourni  l’occasion  de  vous 
venger  de  votre  ennemi. 
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ôKjüÎ  intikiâf,  s.  a.  Action  de 
se  détourner. 

l—$wî  intima ,  s.  a.  Rapport,  ap¬ 
partenance. - Lj\yA0 

djevâbi  savâb  intima.  Réponse 
vraie. 

viL^jî  inetmek,  v.  t.  Châtrer. 
Voy.  dL^vÂjî. 

intihâ,  s.  a.  Fin.  — 

o à  in- 

tihàï  serhaddè  vâqy'  olân  ïerlerde. 
Dans  les  lieux  situes  sur  l’extrême 
frontière. 

intihâb,  s.  a.  Rapine. 
Uiî  mieux  ;t  unsa,  s.  a. 

Femme,  femelle. 

^.*1  endj ,  particule  p.  Environ, 
auprès,  autour. 

Ls?  )  dndjâ,  adv.  p.  Là,  dans 
ce  lieu-là. 

î  indjâh  it.  v.  a.  t.  Faire 

réussir  les  affaires. 

indjâz,  s.  a.  Action  de 
remplir  sa  promesse. 

endj  as,  s.  a.  Impuretés, 
ordures,  pi.  de  nedjs. 

endjâm,  subs.  p.  Fin.  — 

endjam  boulmaq.  Fi¬ 
nir,  se  terminer.  — 

selâmi  selâmet  endjâm.  Sa¬ 
lutation  bienveillante. 

endjâmiden,  v.  p. 

a  ^ 

Etre  fini,  accompli,  finir. 

indjitmek,  v.  t.  Mo¬ 
lester,  inquiéter,  irriter. 

o^î  endjaklit,  endjoukht,  s. 
p.  Concupiscence,  cupidité. 

indjizâb,  s.  a.  1.  At¬ 
traction.  2.  Inclination.  —  c->ÎJvj<i 


I  indjizâbi  khavâtyr  it. 

Gagner  les  cœurs. 

idjirâr,  v.  a.  Être  tiré , 
entraîné;  en  turc,  tche- 

v 

kilmek. 

endjire,  s.  p.  Ortie, 
r  !>f!  indjizâm  oloun- 
maq,  v.  a.  t.  Etre  coupé. 

andjâq,  adv.  t.  1.  Seu¬ 
lement.  2.  A  peine.  3.  Mais.  C’est 
unemanière  très-fine  pouratténuer 
la  dureté  des  particules  adversa- 
tives.  —  cj)j _ _ 

G^>  A - A — ktl'i  y}  2 

ÿsMé^ùseuzunuzmahzi 
savâb  ve  salâhtur  andjaq  bon  qâ- 
ziede  b  a’ zi  mahzourât  teemmuli 
dakhi  zouhourè  guelse  djâïz  deïl- 
mi.  Votre  proposition  tend  évi¬ 
demment  et  purement  au  bien  et  à 
la  conciliation  ;  seulement,  dans  le 
cas  présent,  ne  serait-il  pas  permis 
d’émettre  une  réflexion  sur  certains 
inconvénients  dont  elle  pourrait 
devenir  susceptible  ? 

indjiq.  Voy.  indjik. 

intchqyryq,  s.  t.  Sanglot, 

hoquet. 

enidjik,  s.  t.  Petit  chien, 
dim.  de  Ail  enik. 

indjik,  et  indjouk, 

s.  t.  L’os  de  la  jambe. 

endjel,  s.  a.  Mauve  (plante). 
indjilâ,  s.  a.  Apparition, 
éclat,  splendeur. 

indjlemek,  v.  t.  Gémir, 
pour  inlèmek. 

indjelemek,  v.  t.  Rendre 
subtil,  pour  I- 


é 

andjileïn,  adv.  t.  De 
cette  manière-là,  de  la  même  ma¬ 


nière. 


t 

endjum,  s.  a.  Etoiles,  pi. 
de  nedjm.  — 

oU«w  pâdichâhi  endjum  sipâli.  Mo¬ 
narque  qui  a  autant  de  soldats  qu’il 
y  a  d’étoiles  au  ciel. 

endjumen,  s.  p.  1.  Assem¬ 
blée,  réunion.  2.  Grand  repas, 
banquet. 

endjumenguiâh,  s.  p. 
Lieu,  et  temps  de  réunion,  d’as¬ 
semblée. 

endjen,  s.  p.  1.  Amoin¬ 
drissement,  coupure,  section.  2. 
Ennui,  chagrin. 

indjinmich,  adj.  t. 

Offensé,  fâché. 

(j Ujc  1  antchunân,  adv.  p.  Ainsi, 
de  telle  manière. 

indjitmek,\.  t.Offenser, 
toucher,  et  son  passif.  —  ^  rw<v  j 

.M»,  S»  0-AV  Xj 

necen  kimsèïè  indjit  necen 
kimsèden  indjin.  N’offense  qui  que 
ce  soit,  ni  ne  te  laisse  offenser  par 
qui  que  ce  soit. 

indjinmek,  v.  t.  Être 
offensé,  se  fâcher. 

endjenîden,  v.  p.  1. 
Être  amoindri.  2.  Diviser.  3.  Af¬ 
fliger. 

endjouften ,  v.  p.  Se 
rider,  se  plisser. 

indjou,  s.  t.  Perle. 

antchi,  pron.  relat.  p.  Ce 
que ,  ce  dont. 

indje,  adj.  t.  Mince,  subtil. 
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indjèlèmek,  v.  t.  Rendre 
mince,  subtil,  amincir. 

indjelenmek,  v.  t.  De¬ 
venir  mince. 

indji,  pour  indjou, 

s.  t.  Perle. 

endjiden,  et  ^«Xa^'Î 
entcliîden,  v.  p.  1.  Briser  en  petits 
morceaux.  2.  Ronger.  3.  Irriter, 
affliger.  4.  Blesser. 

indjir,  s.  t.  Figue.  — 
indjir  aghâdji.  Figuier. 

0.J^.A.j^l  indjirdelen,  subs.  t. 
Becfigue. 

indjîl,  s.  a.  t.  p.  Évangile. 

V— ^a^^* i  indjîli  cherîf.  Le 
saint  évangile.  — 
indjîl  kitâbi.  Le  livre  des  évangiles. 

^L<ryj  oà  y.lyl 

jircintcheluler  ghalatha- 
da  olân  bîmür  khânèlèrindè  guen- 
du  hâllèrindb  indjîl  tilâvet  eïle- 
diklerinde  rendjîdc  olounmaïaler. 
On  n’inquiétera  pas  les  Français, 
quand,  dans  les  bornes  de  leur 
état,  ils  liront  l’évangile  dans  leur 
hôpital  de  Galata.  (  Capit.  franc, 
art.  36.  ) 

indjîldji,  s.  t.  Evangé¬ 
liste.  Il  vaut  mieux  dire  j.  x 
indjili. 

enhn ,  s.  a.  Contrées ,  routes, 
pi.  de  nahv. 

inhirâf,  s.  a.  1.  Décli¬ 
naison  (des  astres).  2.  Déclin.  3. 
Maladie.  4.  Changement. — c^\y^\ 
inhirâjî  mizâdj.  Dérange¬ 
ment  de  santé. 
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«Xjl 


4>OÎ 


U^î  inhinâ,  s.  ar.  Courbure, 
révérence,  salutation. 

anakhtâr,  s.  t.  Clef. 
^wsA.^1  anakhtâr  aghâci, 

s.  t.  Agha  porte-clef,  charge  do¬ 
mestique  et  de  confiance  chez  les 
grands. 


£^-^1  inkhila,  s.  a.  Luxation. 

«Xjl  and ,  s.  t.  Serment. —  *X3Î 
anditchmek.  Faire  serment. 

—  < S «X.-sé'Î  *>OÎ  allâhe  and 

itchdi.  II  a  jure"  par  Dieu.  — 

<X3)  ojj  ialân  ïèrè and  itch- 
mek.  Prêter  un  faux  serment. — 
*X3Î  and  virmek.  Adjurer 
par  ce  qu’il  y  a  de  plus  sacre.  — 
<Xiî  and  bozmaq.  Rompre, 
violer  le  serment,  être  parjure. 

endâkhten,\.  p.  Jeter, 

lancer. 

5Î  Jsôl  endâd ',  s.  a.  Semblables, 
égaux,  pl.  de  nidd. 

M<X3Î  endâd,  s.  p.  1.  Cresson- 
alênois.  2.  Incrustation ,  revête¬ 
ment. 

fjï>\ iXjî  endâden,  v.  p.  1 .  Incrus¬ 
ter,  revêtir.  2.  Dorer.  3.  Désirer 
ardemment,  convoiter. 

yî«X_3Î  endâz,  adj.  p.  Qui  tire, 
jette ,  lance.  — jî  <X3Î  j.xs  tir-endâz. 
Archer. — jî*X3Î  dLijü  tufenk-en- 
dâz.  Fusilier.  — j]  <x_iî 
(V-ljî  dihchet-endâz  olmaq.  Ré¬ 
pandre  l’épouvante. — jl<X3i  jSj< J 
lenguer-endâz  olmaq.  Jeter 
l’ancre. 

ojl<X3Î  endâze,  s.  t.  p.  1.  Aune. 
2.  Mesure.  3.  Symétrie.  —  Aune 
dite  cndâize,  c’est-à-dire  moindre 
que  Yarchin  C’est  avec  Yar- 


chin  qu’on  mesure  le  drap,  et  on 
se  sert  de  Y  endâze  pour  la  toile, 
les  étoffes  de  soie,  de  coton  et  de 
fil  de  chèvre. 

(iLJo^î«Xjî  cndâzelik,  s.  t.  Une 
telle  aune  d’une  chose  quelconque. 
—  La  valeur  d’une  aune. 

endâzi,  s.  p.  Jet,  trait, 
action  de  lancer. 

fj  j j  i  <X 3  î  en  dâziden .  V  oyez 


<X-3Î  • 


pî«X3Î  endâm,  s.  p.  1.  Stature, 

taille,  corps.  2.  Belle  proportion. 
— *X3Î  endâmlu.  Bien  propor¬ 
tionné. 

**«Î<X3Î  endâme,  s.  a.  Action  de 
se  rappeler  les  peines  passées. 

(ji<X-3Î  endân ,  s.  p.  1.  Termes, 
limites.  2.  Manière,  façon.  3.  Aune, 
mesure. 

yjvjî  endâv,  s.  p.  Mortier,  ci¬ 
ment. 

Jsôî  endâviden,  v.  p.  In¬ 
cruster,  revêtir. 

^«>woi<X3Î  endâïiden.  Voyez 

/  .  «  k  t  *Xv3  î  • 


^  .v  \\  endakliich,  s.  p.  Asile, 
protection. 

ender,  prépos.  de  lieu  p. 
Dans,  dedans. 

^ij*K3Î  indirâs,  s.  a.  Action 
de  s’effacer  sans  laisser  de  traces. 

î  (j*îj<X3Î  indirâs  it.  v.  a.  t. 
User,  gâter. 

y  \\  cnderkhour,  adj.  p. 

Digne,  qui  mérite. 

J^j<X3Î  enderez,  enderz,  s.  p.  Tes¬ 
tament  ,  recommandation ,  pré¬ 
cepte. 
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<X3Î 


indurilmich,  adj.  t. 

Abaisse. 

y  ou  mieux,  dL«;JsJoî 
indurmek,  v.  t.  1.  Faire  descendre. 

2.  Diminuer,  baisser.  —  ^}j - ■=*■ 

t^LojrfXÀjî  kharâdj  indurmek.  Di¬ 
minuer  la  capitation. — l _ ^ _ j 

dLoj<Xji  behâ  indurmek.  Baisser 
le  prix.  —  dLoj  Jsji  ink  indur¬ 
mek.  Décharger. —  dL*j<XÂjî  ^ 
guemi  indurmek.  Mettre  à  l’eau, 
lancer  un  vaisseau. 

i^j*Xjî  enderoud,  s.  p.  Incrus¬ 
tation,  ornement. 

^j*X3Î  enderoun,  prepos.  de 
lieu  et  s.  p.  Dedans,  l’intérieur. — 
k  enderounden 

tchiqma.  Officier  sorti  de  l’intérieur 
du  sérail  à  une  place  extérieure. 
— enderoun  aghâ- 
lar.  Les  aghas  ou  officiers  de  Tin¬ 
te  rieur  du  palais  du  Sultan. 

enderoune ,  s.  p.  Drap 
de  lit,  linceul. 

j^j<X3Î  enderouni,  adj.  et  s.  p. 
Intérieur. 

jJôî  endez,  pourjfjoî,  s.  p. 
Projet,  intention,  conjecture,  opi¬ 
nion. 

jiXiî  endiz,  s.  p.  Courroie. 
jj«Xjî  endezr,  s.  p.  Doctrine. 

indifa ,  s.  a.  Repulsion. 
^  indifa  boulmaq, 

v.  a.  Etre  empêche,  repousse. 

^<X3Î  andaq,  adv.  t.  Sur-le- 
champ. 

endek,  adv.  p.  Peu,  un 
peu,  petit. 

endelus,  etoundoulous , 
s.  p.  1.  Andalousie.  2.  Espagne, 


Espagnol.  C’est  ainsi  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Turquie  les  anciennes 
familles  de  Maures  sorties  de 
l’Espagne. 

^  andlachmaq,  v.  t. 

S’engager  réciproquement  par  ser¬ 
ment. 

^Jt<X3Î  andlamaq,  v.  t.  Adjurer. 

andlu,  adj.  p.  t.  Asser¬ 
menté,  juré. 

andem,  adv.  p.  Alors. 
JU<X3Î  indimâl ,  s.  a.  Action  de 
se  guérir,  se  cicatriser,  en  parlant 
d’une  plaie. 

ytXiî  andan,  t.  (abl.  de  Jjî  ol). 
De  lui,  de  cela.  — jj<X3l  anden. 

Et.  —  ojXo  andan  sonra. 

Après  cela,  ensuite,  désormais. 

*X_3Î  endoukliten,  v.  p. 
Acquérir,  gagner. 

endoukhtè,  adj.  p. 
Gagné,  acquis. 

endoukhch ,  s.  p. 

Gain,  profit. 

endoud,  s.  p.  Incrusta¬ 
tion,  revêtement. 

endouden,  v.  p.  In¬ 
cruster,  revêtir. 

o^<Xjî  endoude,  adj.  p.  In¬ 
crusté,  couvert. 

j^*X3Î  endouz,  adj.  p.  Qui  gagne, 
acquiert. 

j^<X3Î  endouz  oti,  s.  t.  Nom 

d’une  herbe  avec  laquelle  on  guérit 
les  chevaux. 

<X3Î  endouziden.  Voyez 

o^Jsjî  endouh,  s.  p.  Douleur, 
tristesse. 
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JUlûjOOl  endouhnâk,  adj.  p. 
T  rès-affligé. 

oJsJÎ  anda,  vulg.  onda,  adv.  t. 


i^ti. 


endîch,  adj.  p.  Qui 
pense,  médité.  —  j.  *  ^ 

khaïr-endxch.  Bien  pensant,  bien¬ 
veillant. 

indîchmend. V oyez 

JljLàoiXjî . 

endîchnàk ,  adj.  p. 
comp.  Pensif,  triste. 

endichè,  s.  p.  1.  Pensée. 
2.  Considération.  3.  Sollicitude  , 
chagrin. 

aàüo<X3Î  endîchèlenmek, 
v.  p.  t.  Être  pensif. 

^JtX&oJsôl  endîchèlu,  adj.  p.  t. 
Pensif. 


endichîden ,  v.  p. 
Penser,  songer,  méditer. 

jjjî  enz,  et  &yj\  enzè,  s.  p.  Len¬ 
tille  (iégume). 

ijî  ou  -y _ jî  enoz ,  Enos  ou 

Eno,  ville  de  la  Turquie  d’Europe, 
proche  le  golfe  du  même  nom. 

î  jlôoi  inzâr  it.  y.  a.  t.  Me¬ 
nacer,  intimider. 

t  jijjt  inzâl  it.  v.  a.  t.  Faire 
descendre. 

anzerout,  enzerout ,  s. 
p.  Sorte  de  gomme  d’arbre  bonne 
pour  ïes  plaies. 

L,j.3Î  inzivâ,  s.  a.  Retraite  du 
monde.  —  \  inzivâ  it.  v.  a.  t. 

Se  retirer  dans  un  coin. 

cns,  ins ,  s.  a.  Genre  hu¬ 
main,  société,  communauté. 

uns,  s.  a.  Amitié,  familia¬ 
rité. —  uns  thoutmacj . 


O ^ 

Conserver,  maintenir  des  rapports 
d’intimité. 

Uil  insâ,  s.  a.  1.  Action  de  dif¬ 
férer.  2.  Action  de  faire  oublier. 

ensâb,  s.  a.  Parentés , 
races,  pi.  de  neceb .  — 

<xk..?L«ôî^  evlâd  u  ensâbilè.  Avec 
les  enfants  et  toute  la  famille. 

JL*jî  ensâl,  s.  a.  Races,  lignées, 
pi.  de  nesl. 

^Lw.3Î  insân,  s.  a.  Homme  en  gé¬ 
néral,  tant  l’homme  que  la  femme. 
—  (jvjcîî  qLwôÎ  insân  ul-aïn.  Pru¬ 
nelle  de  l’œil.  —  c 

aïn  ul-insân.  L’œil  des  hommes, 
c’est-à-dire,  l’ornement,  la  gloire 
des  hommes. 

insâni,  adj.  a.  Humain, 
qui  tient  de  l’homme. 

w 

cxjüLwôI  insâniïet ,  s.  a.  Nature 
humaine,  humanité,  civilité,  po¬ 
litesse. 

insâniïetlu,  adj.  a.  t. 
humain,  poli. 

enseb,  compar.  a.  Plus 
convenable. 

insidjâm,  s.  a.  Action 
d’être  répandu,  versé,  épuisé. 

(jXyl  ;>Î<.W3Î  insidâd  boulmaq, 
v.  a.  t.  Se  fermer,  se  clore. 

ansyz ,  ou  onsyz,  adv.  t. 
Sans  cela. 

/ 

ensyz,  adj.  t.  Etroit,  qui 
n’est  pas  large. 

w 

(jy*çy>  ensenni  mèïmoun, 

s.  a.  t.  Sphinx.  —  li  ebul- 
houla.  Qui  inspire  l’épouvante. 

)  ansou,  adv.  p.  De  l’autre 
coté,  au  delà. 


<ja3Î 

aneçoun,  cneçoun,  eni- 
coun,  s.  t.  Anis. 

unsi,  adj.  a.  Familier,  ap¬ 
privoise. 

w 

a,  unsiïet,  s.  a.  Liaison 
d’amitié,  pente,  penchant,  fami¬ 
liarité. 

enich,  s.  t.  Descente.  Voy. 

* 

Uül  ancha,  ou  ^JL  Liôl  anchâ 
bâlighi ,  s.  t.  Anchois. 

làôi  inchâ,  s.  a.  1 .  Composition , 
surtout  élégante.  2.  Style.  3.  For¬ 
mulaire  de  lettres  écrites  avec  élé¬ 
gance. 

î  Liïüî  inchâ  it.  v.  a.  t.  Compo¬ 
ser,  rédiger. 

I  inchâ ,  locut.  ar.  pour 

WW 

4MÎ  *1 _ £  yî  in  châ  allâhu.  Si 

Dieu  veut,  s’il  plaît  à  Dieu. 

LàJÎ  inchâ-perdâzlyq , 
s.  a.  p.  t.  comp.  Composition  élé¬ 
gante,  art  de  composer,  de  rédiger. 

î  caLmôÎ  inchâb  it.  v.  a.  t.  Fi¬ 
cher,  fourrer. 

i  àL&ôî  inchâd  it.  v.  a.  t.  Réci¬ 
ter,  déclamer,  lire  des  vers 

I  jLwôi  inchâr  it.  v.  ar.  t.  Ré¬ 
pandre,  disperser. 

enichtc,  s.  t.  Beau-frère, 
mari  de  la  sœur. 

i  inchirâh  ,  s.  ar.  Allé¬ 
gresse. 

ÿXy>  inchiqâq  boul- 

maq,  v.  a.  t.  1.  Etre  fendu,  sépa¬ 
ré.  2.  Etre  dispersé. 

jlxajî  ansâr,  s.  a.  pl.  de^ _ 

nâcir.  Auxiliaires;  ceux  surtout 
qui  se  joignirent  à  Mahomet  sont 
en  grande  vénération. 


k>î  lit 

jL»a3Î  ensâr ,  s.  a.  Secours ,  vic¬ 
toires  ,  pl.  de  nousret  et  de 

yxa. 3  nasr. 

CiLuaiî  insâf,  s.  a.  Equité,  mo¬ 
dération,  discrétion.  —  Là..? 

«4 U  LLo  A  ■  JtA  j  1 

(jlüji  (^J^kXS  <^Ls2 

A - A — J* î  Aj i AÂÀ 

ichbou  binâ  olounadjaq  qaV  alcrun 
munâcib  mahaU'cri  ta  un  olounân 
mouhaddidlèrun  ’adl  a  inçâfnc 
havâlc  olouna.  On  s’en  rapporte 
à  l’équité  et  à  la  discrétion  des 
commissaires  chargés  de  la  dé¬ 
marcation  des  limites,  quant  au 
choix  des  lieux  convenables  pour 
la  construction  des  forteresses  à 
bâtir. 

i  cibwajî  insâf  it.  v.  a.  t.  Agir 
avec  justice,  équité;  user  de  dis¬ 
crétion. 

insâfsyz,  adj.  a.  t.  In¬ 
discret,  injuste. 

£.Jy**iUa3Î  insâfsyzlyq,  s.  a.  t. 
Indiscrétion. 

insâflu,  adj.  a.  t.  Dis¬ 
cret,  modeste. 

insirâf  s.  a.  Retour,  et 
action  de  retourner,  de  revenir. 

1  insirâf  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
tourner. - _ 

’avdet  u  insirafe  idjâzcti. 
Congé,  permission  de  s’en  retour¬ 
ner. 

inzimâm,  s.  a.  Asso¬ 
ciation,  adjonction,  réunion. — 
inzimâm  boulmaq. 
Etre  joint,  réuni,  ajouté. 

^IU;1  anthâri  et  antkèri,  s.  t. 
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Robe  de  dessous  avec  des  man¬ 
ches  entières. 

\\  anthàkiïè.  Antioche, 
ville  de  Syrie. 

LÎIU  \\  anthâliâ.  Satalie,  ville 
de  l’Asie  mineure,  en  face  de  l’île 
de  Chypre. 

I  «U;i  inthifâ ,  s.  a.  Extinction, 
kiî  inthilàq,  s.  a.  Renvoi, 
conge,  licenciement. 

anthaliçoun,  s.  p. 

Arc-en-ciel. 

jlLâjî  enzàr,  s.  a.  Regards,  pi. 
de j]âj  nazar. — jUûiî 


azerumuzden  enzàri  kimiâ  eccri- 
nizy  bidirygh  bouïouracyz.  Ne 
me  refusez  point  vos  bonnes 
grâces. 

enâm,  s.  a.  Bestiaux,  pi. 
de  na'm. 

in  dm,  s.  a.  Grâce,  bien¬ 
fait,  prix,  récompense. —  ^,Lxjî 

in  am  u  ihsân  it - 
mek,  ou  viLëî  plxjl  in  âm  itmek. 
Accorder  des  dons,  grâces,  bien¬ 
faits;  récompenser.  —  _ xjî 

iriâmât.  Grâces ,  largesses.  — 
e^Ulxji  ^  - AxAi»- 


khyl’ aï  fâkhirc  vè  inàmâti  vàfre 
ilè  mahzouz  u  melhouz  oldi.  II 
fut  gratifie"  d’une  robe  d’honneur, 
et  de  plusieurs  autres  faveurs  et 
marques  de  satisfaction. 

àUxiî  in'iqàd  boulmaq , 
v.  a.  t.  Se  lier,  se  resserrer.  — 

w 

àlüxjî  ^  àîàj  àyXS. 

' ouqoudi  vidâd  u  ittihâd  in'iqàd 


bouloup.  Les  liens  de  l’amitie  et  de 
l’union  se  resserrant. 

(j*I$Cr3Î  in'ikiâs,  s.  a.  Réverbé¬ 
ration,  réflexion  des  rayons,  des 
objets. 

_ t  y.fl  en'um,  s.  a.  Bienfaits , 

grâces ,  pi.  de  o ni' met. 

AojUjl  anghârie,  an  gh  aria,  s. 
t.  Corvée. 

ooiil  anghyt ,  subs.  t.  Canard 
d’une  grande  espèce. 

uÂ3Î  enf,  s.  a.  Nez.  —  _ ,\ 

en  fui- djebel,  de  meme  qu’en 

turc  (jjyj  _ h?  dhàgh  bourny. 

Promontoire,  cap. 

lîiiî  enifan,  adv.  a.  Sur,  dessus, 
au-dessus,  un  peu  auparavant. — 
JS 1>  Itijî  enifan  zikr 
olounân  oumour.  Les  choses  men¬ 
tionnées  un  peu  antérieurement. 

I  MjüÎ  infâz  it.  v.  a.  t.  Faire 
passer,  envoyer,  influencer. 

j\Jü\  enfâr,  s.  a.  Soldats,  per¬ 
sonnes,  pi.  de jJü  nefer. 

enf  as,  s.  a.  Souffles,  pa¬ 
roles,  respirations,  pi.  de 
n efes .  1  i . ....  A . .... .3 î  tii  <Xi i 

ber  ahadun  enfâci  ma' - 
doud.  Le  nombre  des  respirations 
et  expirations  de  chaque  être  est 
compté  et  préfixé. 

\  ^Uiî  infâq  it.  v.  a.  t.  1 .  Dé¬ 
penser  son  bien.  2.  Nourrir  au¬ 
trui. 

i  oubi  enefet  it.  v.  a.  t.  Avoir 
en  aversion,  en  dégoût 

(jftiSOÎ  cnfâkhten,  et^^XA-SOÎ 
enfâkhîden,  v.  p.  Gagner,  tirer  du 

àîyti!  infiràd,  s.  a.  Singularité, 
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séparation. — je  ^y  -r- 

^îoJsoî  àî^Lj^î  soulhimizy  ’alel- 
infirâd  id'elum.  Faisons  notre  paix 
séparément  (de  nos  allies). 

lïb^1  infiraq ,  s.  ar.  Sépara¬ 
tion,  distinction. —  ^î^_jLjèJÎ  je 
'alel-infirâq  ïaruïélum. 
Marchons  en  nous  séparant  l’un 
de  l’autre  ,  distinctement.  —  je 
«Xi  ^iyÜèll  'alel-infirâq 

maloumum  deil.  Je  ne  pourrais 
guère  les  discerner  par  individu. 

enfus ,  s.  a.  Ames ,  pi. 
de  ^y+mXj  nefs. 

enfes,  compar.  a.  Plus 
précieux,  plus  délicat,  plus  re¬ 
cherché. 

JLaiiî  infiçâl,  s.  a.  Solution  de 
continuité,  dissection,  cessation, 
décision  tranchante. 

I  JUoAjî  infiçâl  it.  v.  a.  t.  Di¬ 
viser,  séparer,  décider,  terminer. 
— —  (JLiâAjî  ^£j\s>\yj  nix.a  - 

léri  infiçâl  bouldy.  Leur  différend 
fut  définitivement  décidé. 

fi  pLaÀji  infiçâm  pezir 

ol.  v.  ar.  t.  Etre  rompu,  inter¬ 
rompu. 

y.  jf  enfa',  compar.  ar.  Plus 
utile. 

JUÀji  infi’âl,  s.  ar.  Affliction , 
altération,  douleur. 

o<XxÂjI  infâghdé ,  s.  p.  Or  pur. 
enfendj ,  s.  p.  Colle,  glu. 
enfiudj,  adj.  p.  Ridé, 

crispé. 

<>uÀJÎ  enfiïè,  s.  t.  Tabac  en  pou- 
dre.  —  j fis  Aa-Jü!  enfiïé  qou - 

toucy.  Tabatière.  —  ajuü! 

v 

enfiïé  tchekmek.  Priser. 


($ôî 

AjjUjî  anqârïa. Voyez  Aj^Ujî  . 
QbUiÜÎ  inqibâz,  s.  a.  Contrac¬ 
tion,  action  de  froncer,  de  rider 
le  front,  constipation. 

fi  <jb LyiJÎ  inqibâz  ol.  v.  a.  1. 1. 
Froncer  les  sourcils.  2.  Etre  cons¬ 
tipé. 

ouijî  anqyt ,  et  <Xx»î  anqyd. 
Voyez  cxxjl . 

«XÜüî  enqad,  s.  a.  Hérisson, 
(jbîjjüî  inqirâz ,  s.  a.  Consom¬ 
mation  ,  fin ,  extinction  d’une  mai¬ 
son  souveraine.  —  yUyjl 
inqirâz-uzzeman.  Consommation 
des  siècles. 

inqihâm,  s.  a.  Irrup¬ 
tion  soudaine  et  téméraire. 

ôjJüî  anqyré.  Angora,  Ancyre, 
ville  de  l’Asie  mineure,  appelée 
aussi  î  engury. 

ÿsjyi jî  anqarïé,  s.  t.  Le  vul¬ 
gaire  prononce  angharié.  Corvée. 
Voyez  _ -, 

(s — 

y — ]  Aaj^Î  ou.J6o  nédirlânda  qâ~ 
liounléri  vé  guémilèri  lier  qanghy 
iskélédé  oloursa  olsoun  tamâm 
gumruklérini  virdukten  sonra  ba- 
zi  angharié  itchoun  alyqomaïaler 
vé  angharié  teklifi  itméïéler.  Les 
vaisseaux  et  navires  hollandais  ne 
seront  point  détenus  dans  une 
échelle  quelconque  pour  être  em¬ 
ployés  en  corvée,  dès  qu’ils  auront 
une  fois  acquitté  leurs  douanes,  et 
il  ne  leur  sera  jamais  proposé  de 
corvée. 
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Làjül  inqizâ,  s.  a.  Expiration 
du  terme. 

ç-UaiüI  inqitha  ,  s.  ar.  Coupure, 
retranchement,  se'paration,  inter¬ 
valle. 

c->^)Üüî  inqilâb,  s.  ar.  Vicissi¬ 
tude.  —  yUj  inqilübâti 

zemân.  Les  révolutions  du  temps. 

XjyXj)  dnqonâ.  Ancône,  ville 
d’Italie. 

àLüüî  inqïâd,  s.  a.  Obéissance, 
soumission. 

1  iLüüî  inqïâd  it.  et  il. _ AÀji 

inqïâd  uzre  ol.  v.  a.  t. 
Obéir,  se  soumettre. 

^Lj \ânek,  pre'p.  p.  Voilà.  Voy. 

dbî  anun,  pron.  pers.  t.  De  lui , 
de  cela,  gén.  sing.  de  -Jjt  ol 

tiiôl  et  liUjî  enik,  s.  t.  Petit, 
en  parlant  des  animaux.  — 

keupck  enigui.  Petit  chien. 
qourd  enigui.  Louve¬ 
teau. 

wi)ôî  inek,  s.  t.  Vache. 

enuk,  et  jJ dnuk,  s.  p. 

Plomb. 

inkiâr,  s.  a.  Refus ,  déné- 
gation ,  désapprobation. 

i  inkiâr  it.  v.  ar.  t.  (gouv. 
le  dat.  )  Nier,  refuser,  desapprou¬ 
ver.  —  (3-^5  inkiâr 

ci-chéri* at  vel-haqq.  Déni  de  jus¬ 
tice. 

enguiâriden,  v.  p.  t. 
Juger,  estimer,  soupçonner. 

^ enkiâchten.  Voyez 
ÿ  ^  1^—3 1  • 

enguiâme.  Voy.  a^>1£ajù  . 
anguiâh,  adv.  p.  Alors. 


Ail 

engubirt,  s.  p.  Miel. 
enkiha,  s.  a.  Mariages, 
pl.  de  nikiâh.  —  aa-s^JÎ  iyi.£ 

’  ouqoudi  enkihiïe.  Contrats  de  ma¬ 
riage. 

enguier,  s.  p.  pour^ _ 

lengucr.  Ancre. 

engucrek,  s.  t.  Espèce  de 
serpent  venimeux ,  vipère. 

djSL >1  engurek,  subs.  p.  Petit 
raisin.  Voyez  i  . 

ungurous,  ou 
ungurous  memleketi,  s.  t. 
Hongrie.  —  v2La_j 
<x — x  — ■>  o  aav  aâ-vw  y  ^  1  jy?- 

y  <x  j. — Aj  L^vfi  Loi  i 

^«XÂjjî  aaÀü?  AjJ _ fiL  ungurous 

memleketi  bin  ïuz  on  bir  senccindc 

b  ad  el-mucâleha  osmânlu  ’askerin- 

* 

den  bil-kullïè  takhlïè  oloundy. 
Le  royaume  de  Hongrie  fut  en¬ 
tièrement  évacue'  par  les  troupes 
ottomanes  après  la  paix  de  1111 
de  l’hégire  (1699  ère  de  J.  C.) 

ankes,  pron.  p.  Un  tel, 
pour  ^  an,  et  kes. 

3Î  inkiçâr,  s.  ar.  Déroute, 
contrition.  —  jL-Xjî  in- 

kicâr  virmek.  Mettre  en  déroute. 

» 

—  yiy  jUwXjl  inkiçâr  boulmaq, 
et  yl^î  joio  jL*Xd  inkiçâr  pe- 
zir  olmaq.  Etre  mis  en  déroute. — 
jL*X>  1  inkiçâri  mizâdj.  Al¬ 
tération  de  santé  — jLv  *  *  j  ! 

y — ?  o«X3^1ol^.  ^ àj.AAw^S" 

o<XÀ.fi  bir  miqtâr  inkiçâr 
gueusterdi  khâthyrinde  bir  ' ouqte 
qâildy.  Il  témoigna  quelque  moro¬ 
sité,  et  il  lui  resta  de  la  rancune 
au  fond  de  l’àme. 
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ôL*X-jî  inkiçâf,  s.  a.  Éclipse. 
ôUiXjî  inkichâf,  s.  a.  Révéla¬ 
tion,  divulgation. — cX-*j3î 
inkichâji  'ouïoub.  Révélation,  ex¬ 
position  des  vices. 

ouiXjî  engucht ,  s.  p.  Doigt. — 
W  cxÂiXd  engucht-numü.  Montre" 
au  doigt ,  célébré.  — y  fj\j. _ a~*. 

^  Lc&  à  y*)  t.— î  L& 

haïrân  vc  gliaiet  teaddju- 
binden  engucht  ber  dehan  ideridy. 
Dans  sa  surprise  et  son  extrême 
alteration,  il  portait  le  doigt  à  la 
bouche ,  il  menaçait  de  se  venger. 

ouàXji  enguicht ,  s.  p.  Char¬ 
bon. 

'  ^ enguchteri ,  subs.  p. 
Anneau. 

enguchterin ,  s.  p. 
Anneau  et  de. 

JXjl  enguel,  s.  t.  Rival.  —  JX 

gui  tchenguelsyz  mouhabbet  en- 
guelsyz  olmaz.  Point  de  rose  sans 
épine,  point  d’amour  sans  rival. 


inguilterra , 


J" 


J&î 


g  ingliz  memleketi,  s.  t.  An¬ 
gleterre. 

dUKiî  eniklèmek  ou  iniklè- 
mek,  v.  t.  Châtrer. 

dUK  JÎ  eniklèmek ,  v.  t.  Mettre 
bas  (se  dit  des  chiennes). 

&JXJÎ  engulè,  s.  p.  Bouton  de 
vêtement. 

ingliz  et  ^aKj!  in  gui- 
lis,  adj.  et  s.  t.  Anglais. 

^■aJ^oÎ  inguilioun,  s.  p.  Évan- 


crîïp 
bnc. 


à^XA^ij\  anguèlinè,  s.  t.  Angé¬ 


lique  (  plante  ). 


dbî 

jUXit  cnguinùr,  s.  t.  Artichaut. 

^«XÂ&Î  anguenden,  et  ^^XaâXjI 
engueniden,  v.  p.  Emplir,  remplir. 

enguvân,  s.  p.  1.  Laser 
(plante).  2.  Espèce  de  démon  à 
figure  humaine. 
jy^j\  engour,  s.  p.  Raisin. 

dJy^Xiî  et  dlyJdî  enguiourek, 
s.  p.  Petit  raisin. — 
enguiourcgui  tchechm.  La  pru¬ 
nelle  de  l’œil. 

<£jy - Cl  engoury.  Voyez 

anqora.  Angora,  ville  de 
l’Asie  mineure,  l’ancienne  An- 
cyre. 

engourilu,  adject.  t. 

D’Angora. 

JjXiî  engul,  adject.  t.  Lent. — 
<J_jXd  d)yX3  blliuk 

kutchuk  engul  soulèri.  Le  grand 
et  le  petit  Engul,  rivières  de  la 
Nouvelle  Servie  en  Russie. 

aXD  ângueh,  adv.  p.  pourolXiT 
dnguiàh.  Alors. 

*X>)  ângui,  pron.  p.  Celui  qui. 

*Xd  enguè,  s.  t.  1.  Celle  qui 
conduit  la  nouvelle  mariée  à  la 
maison  du  mari.  2.  La  femme  du 
frère  aîné. 

Cs^j\anguièhi,  adv.  p.  1. Alors. 
2.  Après,  après  cela. 

enguîkhten,  v.  p.  Ex¬ 
citer,  susciter,  produire. 

Aa^évXjI  enguikhtè,  adj.  p.  Sus¬ 
cité,  produit,  élevé,  poussé. 

enguiz,  adj.  p.  Qui  excite, 
produit.— yyXz*.  khoulous- 


jsXd 


enguiz.  Sincère.  — y. 
fitnc-cnguiz.  Séditieux. 

enguin,  adj.ets.  t.l  .Vaste. 
8. 
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2.  Pleine  mer. —  ô*Xâa5üÎ  enguin- 
dc.  En  pleine  mer. —  ^Jî,,î 
enguin  ovâlar.  De  vastes  plaines. 

^Jüî  enlu ,  aclj.  t.  Large.  Voyez 
inlu. 

Ix \  innemâ,  adv.  a.  Certes,  tant, 
autant  que,  si  ce  n’est,  seulement. 

dLci  inmek,  connu,  enmek,  v.  t. 
1.  Descendre.  2.  Etre  laisse,  di¬ 


minue. 


eA  inenmich  at,  s.  t. 

cheval  coupe. 

inanmaq ,  v.  t.  Croire. 
Voy  ez  inanmaq. 

jîyî  envâr,  subs.  a.  Lumières, 
éclat,  pi.  de^j  nour. 

f’y'  enva ,  s.  ar.  Sortes,  es¬ 
pèces,  pi.  de  gyj  nev'.  —  _ jl 

en  v  aï  renk.  Toutes  sortes  de 
couleurs. 

Jîjriî  envâl,  s.  a.  Manières,  pl. 
de  J^i  nevl. 

envâm,  s.  ar.  Sommeils, 
songes,  pi.  de  nevm. 

J  3^  enver,  compar.  ar.  Plus 
brillant. 

Ai)  ana ,  s.  t.  Mère.  On  écrit 
mieux  Li)  dnâ. 

Ail  ennèhoUj  adv.  a.  Certaine¬ 
ment. 

i  yi  inha  it.  v.  ar.  t.  Annon¬ 
cer,  avertir,  représenter,  exposer. 

jj  L^.i  î  A i\.Â«ui^i 
k<^  dostânc  inhïi  vu  ilâm  olou- 
nour  ki.  On  fait  amicalement  sa¬ 
voir  que. 

jL^il  enhâr,  s.  a.  Fleuves,  pi. 
dej.^i  nehr. 

^l^X^il  inhidâm,  s.  a.  Ren¬ 
versement,  destruction,  ruine. 


inhidâm  boni - 
maq,  v.  ar.  t.  Ecrouler,  être  dé¬ 
truit.  —  £A - aoj&  ^UâAiî 

jljfl  pl*X~^-3Î  buniâni  in- 
tizâmy  ’arsaï  inhidâm  itrnek  ister. 
De  l’édifice  du  bon  ordre  il  veut 
en  faire  le  terrain  de  la  ruine  et 
du  désordre. 

^tîy^iî  inhizâm,  s.  a.  Déroute. 

_ pîy^iî  inhizâm  boulmaq. 

Etre  mis  en  déroute. 

1  inhilâk  it.  v.  ar.  t. 

S’exposer  au  péril,  se  précipiter. 

inhilâl,  s.  ar.  Ecoule¬ 
ment,  chute  de  l’eau  de  haut  en 
bas. 

inliimâk,  s.  a.  Applica¬ 
tion,  sollicitude,  diligence. 

1  edlfyi)  inhimâk  it.  v.  ar.  t. 
S’appliquer,  s’adonner,  se  livrer. 

-  aX - A^jLfyjî  A 

ich  u  ’ichrete  inliimâkile.  Parce 
qu’il  s’était  adonné  à  la  bonne 
chère  et  à  la  volupté. 

ji  eni,  s.  p.  1.  Temps.  2.  Temps 
convenable.  3.  Portion  de  temps. 

jî  eni  qonou,  vulgaire¬ 
ment  pour  <_^JÎ  enup  qo - 

noup ,  adv.  t.  A  l’aise. 

enis,  s.  a.  Familier,  ami, 

intime. 

enis ,  s.  p.  Jardin. 
(jI**a3Î  eniçân,  s.  p.  1.  Contra¬ 
riété.  2.  Répugnance.  3.  Mensonge. 
4.  Dérision. 

aniçoun,  subs.  t.  Anis. 
Voyez  u^amüÎ  . 

jiwôl  enich ,  s.  p.  Petit  jardin. 
(jSxa3Î  enich ,  s.  t.  Pente,  pen¬ 
chant,  descente ,  en  opposition  de 
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ïouqouch.  La  montée. V o y. 
inich. 

enîq,  adj.  a.  Beau,  bon. 
enîn,  s.  a.  Gémissement. 
dv,  s.  t.  Chasse,  gibier.  — 

dv  âvlamaq.  Chasser,  al¬ 
ler  à  la  chasse.  —  dv 

keupèï.  Chien  de  chasse. 

fi  ev,  s.  t.  Maison  d’un  simple 
particulier.  —  ev  liai- 

vânâti.  Animaux  domestiques. — 
jiiw  ,i  ev  khalqy.  Les  femmes, 
terme  moyen  pour  ne  pas  dire  le 
harem.  —  ££..=*.  Lo  fi  ev  sdhibi. 
Le  maître  de  la  maison. 

jî  ev  etiv ,  s.  t.  Hâte.  Voy.^jî. 
fi  o ,  pron.  p.  Ce,  cela,  lui,  de 
lui,  son. 

o ,  pron.  t.  (contracte'  de 
ol).  II,  lui,  celui-là. — fi  o  bir. 

L’autre.  —  y  fi*' fi  0  ^ir  gun. 
Avant-hier. 

Lî  et  et  fi  ovâ,  s.  t.  Plaine. 

\fi  avâ,  evâ,  s.  p.  1.  Echo.  2. 
Rossignol.  3.  Aliment,  potage. 

ÿJi î^î  ouvâtmaq,  comm.  oufiat- 
maq ,  v.  t.  Couper  en  petits  mor¬ 
ceaux. 

ouvâdjiq ,  comm.  ou- 
fadjiq,  adj.  t.  Tout  mince. 

wi*J^Î  evâkhyr,  s.  a.  Les  der¬ 
niers,  surtout  les  dix  derniers 
jours  de  la  lune,  pl.  de  j. _ 

aklnyr.  —  Joi^àJÎ  ^ Oso jj> 

fcrîd  ul-evâkhyri  vel-evâi l.  L’u¬ 
nique  parmi  les  modernes  et  les 
anciens. — A 
obj*ÎJÎ  yW,  tahriren  fi 
evâkhyri  ramazân  echcherif.  Ecrit 


mazan. 

wjkJjî  evâkhyr ,  s.  ar.  Les  fins  , 
extrémités,  pi.  de  akhyret. 

avâdân.  Voyez  . 

avâdânlyq,  subs.  t. 
Vases,  ustensiles. — 
ev  avâdânlighi.  Meubles. 

fi  fi  avâr,  evâr,  s.  p.  1.  Injus¬ 
tice,  iniquité.  2.  Calcul. 

y  fi  fi  avârîn ,  subs.  t.  Navarin, 
port  de  la  Moree. 

fifi  avâr,  s.  p.  Injustice,  ini¬ 
quité. 

dvârtcliè,  et 

dvârdjè,  s.  p.  Registre,  livre  de 
compte. 

ofij)  avârè,  adj.  p.  1.  Oisif.  2. 
Errant,  vagabond.  — 

A j  ofifi  °fifi 

guèzup  dvârè  avare  neadjeb  bi 
mekiân  oldum.  Errant  comme  un 
vagabond  ,  hélas ,  comment  me 
trouve-je  sans  place  fixe  ?  (  Chan¬ 
son  d’un  amant  dépité.)  — &fifi 
dvârè  ol.,  guezmek. 
Etre  oisif,  errer  çà  et  là,  être 
étourdi ,  stupéfait. 
dvârè  gueuzler.  Des  yeux  égarés. 

ofifi  dvârè,  s.  t.  Espèce  de  vio¬ 
lette  double. 

ofifi  âvarè,  s.  p.  L’endroit,  le 
beau  côté  d’un  vêtement. 

avânden,  v.  1.  Avaler. 
2.  Lasser.  3.  Errer. 

y^efifi  dvârèlik,  s.  t.  1.  Oisi¬ 
veté,  vagabondage.  2.  Stupeur. 

\L)  dvâz,  s.  p.  1.  Son,  voix.  2. 
Renommée.  3.  Echo.  “  c syfi 
(jytoyb  dvâizi  thoutqoun.  Enroué. 
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evâz,  prépos.  p.  Avec,  chez. 
âvâzlu,  adj.  t.  Qui  a  de 
la  voix.  —  khoub- 

dvâzlu.  Qui  a  une  belle  voix. 

ojî^î  avâze,  s.  p.  Voix,  chant, 
renommëe. 

avâzîden,  v.  p.  Crier, 

vociférer. 

evâcith,  subs.  a.  Les  mi¬ 
toyens,  particulièrement  les  dix 
jours  du  mois  qui  se  trouvent 
entre  les  dix  premiers  et  les  dix 
derniers ,  pi.  de  iaA.wj  vecîth. 

ouvâq,  comm.  oufâq,  adj. 
t.  Mince,  fin.  —  siLÉÎ  ekmek 

oufâghi.  Miettes  de  pain. — 

oufâq  samân.  Paille  ha¬ 
chée. —  oufâq  ïagh- 

mour.  Pluie  fine.  —  * _ JjLî 

oufâq  aqtchè.  Petite  monnaie. 

ouvaqlamaq,  oufaqla- 
maq.  Voyez  ^jstÎ^Î  . 

evâli,  s.  a.  Premiers  com- 

w 

mencements,  pl.  de  J^î  evvel. 

evâmir ,  subs.  a.  Ordres, 
commandements,  pl.  de  emr. 

àvan ,  s.  a.  Les  temps ,  pl. 
de  y!  an. 

evân,  s.  a.  Temps.  PI. 

cvnè. 

cvânîden,  v.  p.  Som¬ 
meiller. 

w 

evvâh,  s.  a.  p.  Qui  soupire, 
qui  pousse  des  hélas. 

avâh,  et  oî^î  evâh,  s.  p. 
1.  Voix  claire.  2.  Echo. 

evâïl,  s.  a.  Les  premiers, 
particulièrement  les  dix  premiers 
jours  du  mois,  pl.  de  jjî  evvel.  — 
Js — jîjl  J,  fi  evâïli 


chehri  redjeb.  Au  commencement 
de  la  lune  de  Redjeb. 

cup,  particule  t.  que  l’on 
place  quelquefois  avant  l’adjectif 
ouzoun>  long»  et  quelques 
autres,  pour  amplifier  leur  signi¬ 
fication.  —  ç_^î  euP  ou~ 

zoun.  Très-long. 

L^î  evbâ,  s.  a.  Pestes,  pl.  de 
vebâ. 

obâ,  s.  t.  1.  Tente  de  feutre 
des  Tartares  Nogais,  et  toute  la 
cabane  portative.  2.  Famille  qui 
se  sert  de  pareilles  cabanes. 

evbâr,  et  obâr,  adj.  p.  Qui 

dévore. 

evbârîden  et 

evbâchten,  v.  p.  Dévorer,  avaler. 

evbâch ,  s.  p.  1.  Soldat 
vagabond.  2.  Troupe  de  personnes 
de  diverses  nations ,  ramas  de  va¬ 
gabonds  et  aventuriers. 

evbâchten,  v.  p.  1 .  Ava¬ 
ler.  2.  Renverser. 

eupuch,  s.  t.  Baiser. 
eupuchmck,  v.  t.  S’em¬ 
brasser  réciproquement. 

eupeklemek,  v.  t.  Em¬ 
brasser  plusieurs  fois. 

viluCjî  eupmek,  v.  t.  Baiser. — 
vfl  -cfi  ïer  eupmek.  Baiser  la 
terre,  se  prosterner  en  signe  de 
respect. 

obolos,  s.  t.  Poids  de 
trois  carats.  (  Ce  mot  est  pris  du 
grec  oéoAoV ,  le  6e  de  la  drachme.  ) 
ot,  s.  1. 1.  Herbe,  herbage, 
pâturage.  2.  Poison. — 
dghyz  oty.  Poudre  qui  sert  pour 
l’amorce  du  fusil. 
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eyjî  evvct,  part,  affirm.  t.  Oui. 
ibjî  evtâd,  s.  a.  1.  Pieux  d’une 

tente.  2.  Les  grands,  pï.  de  _ j. 

veted. 


jbjî  evtâr ,  s.  a.  Cordes  d’arc  ou 
d’instrument  de  musique,  pi.  de 
ys^  voter. 

(yojtiji  otârmaq,  v.  t.  1.  Paître. 
2.  Empoisonner. 

otâq,  et  otâgh ,  s.  t. 

Tente,  pavillon.  — 
otâghi  humâïoun.T  ente  impériale. 

outândurmaq,  v.  t. 
Faire  honte,  faire  rougir. — 


dio  - ÇTjJ 


ô  baq  tcrdjumàn  bèibâïlo- 
çunuz  béni  outândurmeindjè  thale- 
bini  ièrinc  ièlurdèmem.  Observez, 
M.  le  drogman,  à  moins  que  votre 
consul  ne  me  fasse  rougir,  je  ne 
puis  mener  à  but  sa  demande. 
(Manière  adroite  de  faire  sentir  à 
l’interprète  que,  sans  présents 
préalables,  l’affaire  ne  peut  pas 
avancer.  ) 


kjjijbjî  outânghan,  adj.  turc. 
Homme  modeste,  qui  rougit  aisé¬ 
ment,  discret. 

outânmaz,  adj.  t.  Éhonté. 
outânmaq,  v.  t.  Avoir 
honte,  rougir. 

cvtânidcn,  et  outâni- 
</rw,v.p.l.SommeiIIer.2.  Manquer. 

avutturniaq,  v.  turc. 
Apaiser,  amuser. 

eutturmek,\.t.  Faire 
résonner,  chanter. 

(jLjïjî  otourâq,  s.  t.  1.  Soldat 
sédentaire,  invalide,  morte-paye. 


2.  Solde  annuelle.  3.  Station.  4. 
Le  derrière.  — 

(jüAi  thournâdji  bâchi 
paicci  ilé  otourâqhjq  i'thâ  oloundij 
fulân  tchorbâdjiïè.  La  retraite  a 
été  accordée  à  tel  colonel  avec 
le  grade  de  tournadji  bachi.  (Ce 
grade,  dans  le  corps  des  janis¬ 
saires,  répondait  à  peu  près  à 
notre  ancien  grade  de  brigadier, 
et  il  admettait  une  certaine  acti¬ 
vité  conditionnelle  de  service, 
des  commissions  particulières  que 
S.  H.  donnait  par  la  suite.)  — 

otourâq  olmaq 
ou  itmek.  Faire  halte  et  séjour. 
—  ^ jAj!  otourâq  etlèri. 

Les  fesses. 

otourâqhjq ,  subs.  t. 
L’exemption  accordée  aux  soldats 
d’aller  à  la  guerre. 

ÿjfùySy]  otourouchmaq ,  v.  t. 
S’asseoir  ensemble,  s’éteindre. — 
^ù^Zyjy]  ^JsjL  od  ïândy 
otourouchty.  Le  feu  prit  d’abord, 
mais  ensuite  il  s’étouffa. 

otourghan ,  adj.  t.  Sé¬ 
dentaire,  qui  aime  à  être  assis. 

(ÿ*y$y\  otarmaq.Yoy. 
otârmaq. 

otourmaq,  v.  t.  1.  S’as¬ 
seoir.  2.  Rester.  3.  Couver.  — 

<3 - 

bou  thâvouq  ïoumourtliaïa 
otouradjaq  guibi.  Il  semble  que 
cette  poule  va  couver. 

^  euturi  et  euturu,  t.  A 
cause,  pour,  postposition  qui  gou¬ 
verne  l’ablatif.  —  t 
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lounden  euturu.  C’est  pour  cela 
que. 

eutich,  s.  t.  Ton,  son, 

chant. 

otlâq ,  s.  t.  Pâturage, 

pacage. 

fj.so’ïkijï  otlâmaq ,  v.  t.  Faire 
paître,  paître.  — 

v^_Jljy^î  dAjLwb 

A - ^=> 

__ yi  lôbjyi  aLjI  <syy^ 
jJSà  lx*-o 


djèzâïrlu  haçan  pâchânun  gunlè- 
rindè  ortâlyq  ol  qadar  duzgun  ol- 
michidi  ki  qouzi  ilè  qourdun  kir 
tchâïrdè  ma  en  otlâdughy  emri 
nadir  d'eïl  imich.  Du  temps  de 
Djèzâïrlu  Hassan  Pacha,  le  bon 
ordre  public  régnait  à  un  tel 
point,  qu’il  n’était  pas  rare  de 
voir  le  loup  et  l’agneau  paître  en¬ 
semble  dans  une  même  prairie. 

otlâq  et  otlyq,  s. 

t.  Prairie,  pâturage,  herbage,  foin. 

eutlèguen,  s.  t.  Oiseau 
qui  chante. 

otlamaq,  v.  t.  Paître. 
dLfcojî  eutlèmek ,  v.  t.  Chanter. 
dLfc^î  evetlèmek,  v.  t.  Se  hâ¬ 
ter.  Voyez  dJJfcojoî  ivetlèmek. 

dLfcojî  eutulemek,  v.  t.  Repas¬ 
ser  avec  un  fer  chaud.  Voyez 
dLfcvS’.y  eutilèmek. 

otlanmaq ,  v.  t.  v.  n.  1. 
Paître.  2.  Passivement  ^  ^ 
odlanmaq.  Se  brûler. 

dL-^-A-jj  î  eutèlenmek ,  pour 
diw«v_)^î»  v.  t-  Passer  outre, 
aller  plus  loin. 


\o^\  otlu,  adj.  t.  Herbeux. 

otlouq,  s.  t.  Voy.  . 

(jOojî  evvetleïen,  adj.  t.  Hâtif. 
otmaq,  ou  (yJî^ 
aïâqile  otmaq ,  v.  t.  Pousser  en 
avant. 

ÿ  \  outmaq,  v.  t.  Vaincre. — 
ôdvJu^î  oïundè  outmaq.  Ga¬ 
gner  au  jeu. 

ouvatmaq.  Voyez 
ouvâtmaq. 

dLëjl  eutmek,  v.  t.  Chanter, 
comme  un  oiseau,  rendre  un  son. 

outândurmaq,  v.  t. 
Faire  honte ,  faire  rougir,  humilier. 

/jjiJojl  outanghan.Y  oy. 
outânghan. 

outanmaz,  adj.  t.  Ef¬ 
fronté. 

outanmaq.  Voy. 

outânmaq. 

outanmaqlyq,  subs.  t. 
Honte,  action  de  rougir. 

eutu,  s.  t.  Fer  à  repasser. 
Voyez  euty. 

S  J  2)  ^  eutur*>  euturu,  adv.  t. 
pour^^j^i ,  à  cause. 

yÿ$\  etys^]  otouz,  adj.  num.  t. 
Trente. 

otouzlindjb&d j.  num. 
t.  Trentième. 

dllyj^l  eutulemek,  v.  t.  Repas¬ 
ser  avec  le  fer  chaud.  Voyez 
dJj^.0^1  eutylcmek. 

eute,  adv.  t.  Au  delà,  de 
l’autre  côté.  —  eute  ïa - 

ç,«.Larive,lacôte  opposée,  l’Asie. 
— eute  beru.  En  delà 
et  en  deçà. —  eut#  gun. 

Avant-hier. — euteci.  Le  re- 
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sultat  ultérieur. —  y) 

vil - X=L*X»Ujî  (jbUjtî 

*jUi  bou  nizâmsyz- 

lyq  iglimâzi  ’ain  oloundouqtchc 
bounun  eutèci  fenâïc  vârur.  Tant 
qu’on  fermera  les  yeux  sur  ce  dé¬ 
sordre,  la  conséquence  ne  peut 
être  que  la  perdition. 

euti,  comm.  eutu,  s.  t.  Fer 
à  repasser. 

viLtyüJ  eutilèmek,  v.  t.  Lisser, 
plisser  avec  le  fer  chaud. 

et  âvoudj,  s.  t.  Creux 

de  la  main ,  poignée.  —  y _ ) 

bir  âvoudj  aqtchc.  Une  poi¬ 
gnée  d’argent.  —  y?  bir 

âvoudj  âdem.  Une  poignée  d’hom¬ 
mes. 

evdj,  s.  a.  Sommet. 
eudj ,  s.  t.  Vengeance. — 

uqyb et 

cudjumu  âldum.  Enfin  je  m’en  suis 
vengé. 

oudj,  s.  t.  Extrémité,  fin, 

pointe,  cause.  —  ^  -s? 

bitchâq  oudji.  Pointe  du  couteau. 
—  o  tXÂ^- ^  î  y. j  j  \  dJo yS' keuïun  o 
bir  oudjindè.  A  l’autre  extrémité 
du  village.  —  J  à  dil 

oudjindc.  Sur  le  bout  de  la  lan¬ 
gue.  —  j yï  gueuz 

oudji  ilè  baqmaq.  Regarder  du  coin 
de  l’oeil,  furtivement.  —  ^ 

haced  oudjinden .  Par 
envie,  à  cause  de  l’envie. —  H 

qalem  oudjindc 
qâldy.  C’est  resté  au  bout  de  la 
plume,  omis.  —  ^ -jyjtio  d)yÀ^> 
(md)y*y  j*  ^1 

$jy — \o 


mosqov  thâbouri  âq 
souïun  boïndc  bir  oudj  virup  o  bir 
oudji  thourlâ  semtlcrindc  gueu- 
runmichtur.  Le  camp  russe,  fai¬ 
sant  une  pointe  le  long  du  Bog, 
se  fit  voir  d’un  autre  côté  sur  la 
rive  du  Niester. 

outchj  s.  p.  Gageure. — 
y-xyS  outchè  qomaq.  Ga- 

ger. 

utch,  adj.  num.  t.  Trois. 
—  utch  qât.  Tripie. — 

liLtl  eyls  utch  qât  itmek. 

Tripler.  —  ^Jbî  utch  âïlyq. 

Trimestre. — y—?  o*>ô^=> 
utch  gundc  bir.  Tous  les  trois 
jours  ,  fièvre  quarte.  — 
x£y^s  utch  keuchclu.  Trian¬ 
gulaire. utch  kèlicè. 

Les  trois  églises,  Ecmiatchin,  ville 
d’Arménie,  et  siège  pontifical  du 
patriarche  arménien. — yh)  g*] 
utch  âiler.  Les  trois  lunes,  sa¬ 
voir  Redjeb,  Cha’ban  et  Rama- 
zan.  Les  dévots  musulmans  jeû¬ 
nent  pendant  ces  trois  lunes. 

evdjâ’,  s.  a.  Maladies, 

peines,  douleurs,  pi.  de  £ _ ss-j 

vedja  . 

odjâq ,  subs.  t.  1.  Che¬ 
minée,  foyer.  2.  Caste,  maison, 
famille.  3.  Corps  soit  religieux 
soit  militaire,  par  excellence  le 
corps  des  janissaires.  — 

Lgj.Aï  odjâq  deniiri.  La  plaque 
de  la  cheminée.  -jJUS 

üW-y 

odjâq  aghâlar.  Les  officiers  du 
corps  des  janissaires.  —  OyjL» 
maghreb  odjâqlèri.  Les 
régences  de  Barbarie. 
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odjâqlu,  subs.  t.  Fils, 
membre  d’une  même  famille ,  d’un 
même  ordre,  corps,  issu  d’une 
grande  famille. 

evdjcb ,  compar.  ar.  Plus 
necessaire. 

î  outchurum ,  s.  t.  Préci- 
î. 

^<^2^  J  outchourmaq,w.  turc. 
Précipiter ,  faire  voler  en  l’air. 
Voyez  1. 

oudjouz  et  oudjuz,  adj. 
t.  A  bon  marché,  à  bas  prix. 

oudjouzlyq,  s.  t.  1.  Le 
bon  marché.  2.  Abondance  de 


pice.  Voyez 


vivres. 


,1  evtchichmek  onu- 
tchuchmek,  v.  t.  Parier  ensemble, 
î  odjaq.  Voyez 

odjâq. 

outchouq ,  s.  t.  Bube  ou 
bouton  de  chaleur  qui  vient  aux 
lèvres  du  fébricitant  à  la  suite 
d’une  fièvre  inflammatoire.  (  Com¬ 
mentaire  de  Vehbi.) 

outchqour,  s.  t.  Cordon 
qui  passe  par  la  coulisse  des  cale¬ 
çons  pour  les  lier. 

evedjck ,  ivdjek,  adj.  t 
Se  hâtant,  pressé. 

evdjiguez,  s.  t.  Maison¬ 
nette. 

evdjel adj.  a.  Timide, 

craintif. 

oudjlu ,  adj.  t.  Pointu. 
(ÿj&y I  outchmaq ,  v.  t.  Voler, 
s’envoler. 

^3^1  outchmaq ,  s.  t.  Paradis. 
outchmaqlu,  adj.  turc. 
Sauvé,  habitant  du  paradis. 


^  utchindji,  utchundju, 

adj.  nam.  t.  Troisième. 

outcliourum,  s.  t.  Pré¬ 
cipice. 

outchourmaq,\ .turc. 
Faire  voler  en  l’air,  précipiter. 

outchourumlu,  adj.  t. 

Escarpé. 

oudjouz.  Voy.  • 

outchouq ,  adj.  t.  Gercé. 
ÿJij.ls  outchouq  thout- 

maq.  Avoir  les  lèvres  gercées  de 
la  fièvre. 

evdjèh,  compar.  a.  Plus 

beau. 

evdjouh,et  edjvouh, 

s.  a.  Figures,  faces,  pi.  de 
vedjh. 

âvdji,  s.  t.  Chasseur. 

I  okh  it.  v.  t.  Faire  une 
exclamation  de  joie. —  ô1 

^vXjÎ  ^ âh  itme  duch- 
men  okh  ider.  Ne  soupire  point. 
L’ennemi  en  fera  un  cri  de  joie. 

okhchamaq,  v.  t.  Ca¬ 
resser. 

od,  s.  t.  Feu,  plus  usité, 


U**-0 


)  âtech. 


eud,  s.  t.  Bile.  — 
eud  qâcyghy.  Vésicule  du  fiel.  — 
(Syï'.y*  qorqou- 

cinden  eudi  qopardi.  Il  a  eu  une 
telle  peur,  que  la  vésicule  du  fiel 
lui  est  crevée. —  jJJo 

yly  1  b  lww.5  AK 

i  A_J 

j b  kcupè - 


g  un  oghlumy  ycyrmichtur  mum- 
kin  ki  tchoudjoughun  eudy  tchât- 
Icimich  ola  a  ouzu  billâh  bcuïle  bir 
fecâd  'âriz  olourca  sèni  mehke- 
mcïè  davet  ve  cher  en  senden 
qàn  behâcini  thaleb  idcrum  muh- 
let  utch  gunluq  tur.  Ton  chien  a 
mordu  mon  fils.  Il  est  possible 
que  la  vésicule  du  fiel  de  mon 
enfant  ait  été  rompue.  Dieu  m’en 
préserve!  mais  si  cet  accident  a 
eu  lieu ,  je  te  citerai  au  tribunal 
de  la  justice,  et  là  j’exigerai  léga¬ 
lement  de  toi  le  prix  du  sang.  Le 
delai  accordé  par  la  loi  est  de  trois 
jours. 

àjî  oud,  subs.  t.  Honte.  — 
oud  tchekmek.  Avoir  honte. 

v 

w 

cved  et  àjî  evved,  adv.  t. 

Oui.  Voyez  evvet. 

îàjî  odâ,  s.  t.  Chambre.  Voyez 
oda. 

îàjl  evdâ,  s.  a.  Vallées;  pl.  de 
vâdi. 

odâgh,  s.  p.  Tente.  Voy. 
otâigh. 

jïj I  evder,  s.  p.  Oncle  paternel. 

oudrough,  s.  p.  Gelée 

blanche. 

evdes,  s.  p.  Paume  de  la 

main. 

odlanmaq,  v.  t.  Se  brû¬ 
ler,  être  brûlé.  Voy  ez  <3—  — 
otlanmaq. 

odlubagha,  subs.  t. 

Crapaud. 

viLo^l  cudemck,  v.  t.  Payer, 

satisfaire. —  - «2^1 

bordjini  cudemck.  Payer  ses  dettes. 
—  wiLoàJ  zararlbri  eu- 
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dcmek.  Réparer  le  dommage  qu’on 
a  causé. 

odoun,  s.  t.  Bois.  Voyez 
odoun. 

eudundj,  s.  t.  Emprunt. 
—  gàjt  eudundj  âlmaq.  Em¬ 
prunter. —  eudundj 

virmek.  Prêter. 

et  odoun,  s.  t. 

Bois,  poutre. 

odoundji,  s.  t.  Bûche¬ 
ron. 

oàjî  oda,  s.  t.  1.  Chambre.  2. 
Logis  ,  maison.  3.  Chambrée , 
compagnie  de  janissaires  ou  d’au¬ 
tres  troupes. —  o:>y  oda  bâ- 
chi.  Le  capitaine  d’une  compagnie 
de  janissaires  ou  d’autres  soldats. 

I  (jolifc-  khâss  oda.  Cham¬ 
brée  intime ,  c’est  ainsi  qu’on  ap¬ 
pelle  l’endroit  qu’habitent  les  va¬ 
lets  de  chambre  de  l’intérieur  du 

I  VU 

sérail.  —  o£>^i  (joli*.  khâss 

oda  bdchi.  Premier  valet  de  cham¬ 
bre  du  G.  S. 

odadjiq ,  s.  t.  Petite 
chambre ,  maisonnette. 

odachiq ,  s.  t.  Cama¬ 
rade  qui  habite  la  même  chambre. 

odaliq,  s.  t.  Concubine, 
odalisque.  On  appelle  odaliq  les 
esclaves  du  harem  du  G.  S.  qui 
ne  sont  pas  du  nombre  des  sept 
qadin  ou  esclaves  favorites. 

eudcmek,  v.  t.  Payer. 
Voyez  . 

cvdïet ,  s.  a.  Vallées,  pl. 
de  vâdi. 

uzer,  s.  p.  t.  Coté.  2.  Che¬ 
min.  3.  Voyage. 
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âver,  adj,  p.  Qui  porte,  ap- 

porte,  comporte. — jj)  mu- 

râd-âver.  Qui  apporte  une  chose 
désirée.  — dil-âver.  Qui 
emporte,  ravit  le  cœur,  mais  plus 
communément ,  vaillant  guerrier. 
âver,  s.  p.  Certitude. 
or,  s.  t.  Ecrouelles,  (en  tar- 
tare)  Fosse,  delà^Sj^î  or  qa- 
pou.  La  ville  de  Precop,  située  sur 
l’isthme  de  la  Crimée;  comme  si 
l’on  disait  la  porte  du  fosse,  parce 
que  l’isthme  est  coupe"  par  une 
ligne  de  circonvallation. —  JCj 
or  bègui.  Commandant  la  ligne  de 
Precop. 

evr,  s.  a.  Septentrion. 
ever,  s.  p.  Parole  obscène. 

evrâ ,  s.  p.  Forteresse,  cita¬ 
delle. 

ourâtmaq,  (vieux  mot) 
t.  Manger,  dévorer. 

orâdjiqta ,  adv.  t. 
Là  diminutivement,  comme  qui 
dirait,  là  tout  près. 

àîjjî  evrâd subs.  a.  Mentions, 
éloges,  pi.  de  zjj  vird, 

oiîj^î  orâda,  adv.  t.  pour 

oàîjï  o  ârâda.  Dans  ce  lieu-là. 
—  orâïa.  Là,  vers  ce  lieu- 

là,  à  ce  lieu-là. —  orâdan. 

De  là,  de  ce  lieu-là.  Voy.  L|  ara. 

evrâq,  s.  a.  Monnaies,  es¬ 
pèces,  richesses,  pi.  de  varq. 

evrâq,  subs.  ar.  Feuilles 
d’arbre  ou  de  papier,  pi.  de 
varaq. —  evrâqipe- 

rîchân.  Feuilles  éparses,  non  re¬ 
liées. 


^ Ljl  orâq,  s.  t.  Faux ,  faucille, 
moisson. 

j  orâq  beudjègui, 

s.  t.  Grillon. 

orâqtchi ,  s.  t.  Moisson¬ 
neur. 

j  orâqlamaq,  v.  t.  Mois¬ 


sonner. 


orâlyq,  s.  t.  composé  de 
^  o,  et  arâlyq,  1.  Ce  qui 

y  est.  2.  Dans  ce  temps  ou  dans  ce 
lieu.  —  orâlyqta.  Là, 

sur  ces  entrefaites.  Voyez  \j)  ara 
et  arâlyq. 

evrâm,  s.  a.  Tumeurs,  pl. 
de  py$  verem. 

orârc,  subs.  t.  1.  Manière, 
méthode.  2.  Proportion.  — 
aKj!  orân  île.  Avec  poids  et  me¬ 
sure. 

orânitchè,  s.  t.  Nacelle, 
bateau  long,  dont  on  se  sert  par¬ 
ticulièrement  en  Servie. 

orânsyz,  s.  t.  Sans  me¬ 
sure,  sans  proportion,  démesuré. 

orânsyzlyq ,  subs.  t. 
Disproportion. 

* o rânsyz liguile, 

adv.  t.  Démesurément. 

orânlamaq,  v.  t.  Me¬ 
surer,  proportionner. 

orânlu,  adj.  t.  Modéré, 

modeste. 

eurpermck,  v.  t.  Ger¬ 
mer  (l’herbe). 

et  plus  souvent  ortâ, 

1.  subs.  t.  Milieu,  centre.  2.  adj. 
Moyen,  médiocre,  et  régiment  de 
janissaires.  —  bjjî  ortâ 

parmaq .  Doigt  du  milieu.  —  b^J 
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ortâ  boï.  Taille  moyenne. — 
y\)y?  b^t  ort&  boïlu.  Personne 
d’une  taille  moyenne.  —  b^î 
ortâ  direk.  Le  mât  du  milieu,  le 
grand  mât.  —  bj^î  ortâ  ïèl- 
kqn.  La  grande  voile.  — k»' 
ortâ  madjâr.  La  haute  Hongrie. — 
^2>b\jî  ortâdan  gui- 
dermek.  Chasser.  —  yàb^î 

ortâdan  beulmek.  Partager  par  le 
milieu.  jiXJjjo 
ortâda  kimesne  ïoqtur.  II  n’y  a 
personne  au  milieu,  pour  dire 
dans  l’endroit  ou  l’on  est.  — 
^  j.3  oàbj^î  ortâda  bir 
cheï  ïoqtur.  II  n’y  a  rien  sur  le 
tapis. 


^bj^î  ortâq,  s.  t.  Associe’.  — 
^b^î  ortâq  olmaq.  S’asso¬ 
cier,  devenir  associe. 

ortâqlyq,  s.  t.  Société’ 
de  commerce.  —  £..^b  (ÿks[>jj\ 
ortâqlyq  bâghlamaq.  Se  mettre  en 
société,  former  une  société. 

^Jbjjî  ortâlyq,  subs.  t.  1.  Les 
choses  qui  sont  au  milieu.  2.  Le 
peuple ,  l’interstice  de  temps  et  de 
lieu.  —  ^Jb^t  ortâlyq 

bozouldy.  Le  peuple  est  gâte,  les 
affaires  publiques  sont  en  confu¬ 
sion. 

ortâlamaq,  v.  t.  Parta¬ 
ger  par  le  milieu. 

AjsS’bj^î  ortândja,  et 
ortândji,  adj.  turc.  Qui  est  entre 
deux,  moyen,  mitoyen.  —  ^UaJlw 

\yX'S  a  CJ yXXJ  1 

jXjïjjaj  soulthân  mourâd  khân 
qarâci  vilâïctini  ortândji  oglioul - 


lcri  ïa'qoub  tchèlèbïè  tefviz  bou- 
ïourdiler.  Le  sultan  Murâd  khan 
confia  le  pays  de  Karasi  au  second 
de  ses  fils,  Yakoub  Tche’Iëbi. 

dLfcOj^î  eurtulmek,  v.  t.  Etre 
couvert. 

eurtulu,  adj.  t.  Couvert, 
serre,  enferme,  sous  clef. 

eurtmek,  v.  t.  1.  Cou¬ 
vrir,  vêtir,  voiler.  2.  Cacher,  ser¬ 
rer,  fermer. 

eurtunmek ,  v.  t.  Se 

couvrir. 

orta,  s.  t.  Milieu.  Voyez 
b^jl  ortâ. 

oàjX&b  ortâ  bâchtarda 

(vieux  mot)  t.  Bâtiment  de  trans¬ 
port  de  moyenne  grandeur.  Ga¬ 
lère  du  second  rang,  puisque  la 
première,  montée  par  le  capitan 

pacha,  s’appelait  (jyAïè  ô^JC-^b 
bâchtardaï  humâïoun ,  ou  galère 
impériale,  commandante. 

xijj i  orta  keuï.  Nom  d’un 
village  sur  le  canal  de  la  mer 
Noire. 


or  tu ,  et  eurti,  s.  t. 

Couverture,  couvercle. 

oroudj,  subs.  t.  Jeune. — 

ÿ _ Jiylo  oroudj  thoutmaq . 

Jeûner,  garder  le  jeune. 

oroudjlu,  adj.  turc.  Qui 

jeune. 


âverdjc,  s.  p.  Calcul, 
comput,  table  statistique. 

ïJ3S  dourd,  et  âourdi, 

s.  t.  L’intérieur  de  la  joue. 

^ jj)  dvard,  et  uvard,  s.  p. 

Combat. 

ordâgh,  s.  p.  Tente. 
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eurdek,  s.  t.  Canard. 
eurudulmek  (vieux  mot) 

t.  Choisir. 

(J^J^  âourden  et  âverden,  v. 
p.  Porter,  emporter. 

avurdcni,  s»  p.  Présent, 
chose  digne  d’étre  offerte. 

ordou,  et  ordi,  s. 

p.  t.  1.  Camp.  C’est  probablement 
de  là  que  les  tribus  des  Tartares 
et  leurs  escadrons  ont  été  appelés 
hordes.  2.  Marche'  dans  le  camp. 
Les  marchands,  artisans  et  four¬ 
nisseurs,  qui  suivent  le  camp,  re¬ 
çoivent  aussi  collectivement  ce 

o 

nom. — ordou  tchiq- 
ti.  Les  marchands,  artisans,  etc. 
sont  sortis  de  la  ville  pour  suivre 
le  camp  ;  ce  qui  se  fait  avec  pompe 
et  avant  le  départ  du  sultan  pour 
l’armée. — ordouï 
humaioun.  Camp  impérial.  — 

ordouïi  qourmaq, 
Poser  le  camp,  camper. — ^ 

ordouïi  qâldurmaq.  Le¬ 
ver  le  camp. —  Comme  la  sublime 
Porte  est  censée  exister  partout  où 
se  trouve  le  grand  vizir,  qui  est  le 
^ vekili  mouthlaq,  ou 
le  représentant  absolu  de  S.  H. , 
tous  les  ministres  de  la  Porte  sont 
obliges  de  se  rendre  au  camp  im¬ 
périal,  et  sont  remplaces  à  Cons¬ 
tantinople  par  de  simples  substi¬ 
tuts,  que  l’on  appelle  c JL»-) 
ridjâli  rikiâb,  ou  ridjals  de  l’étrier 
impérial  ,  à  commencer  par  le 
Caïmmaqam.  Ces  derniers  fonc¬ 
tionnaires  sont  tenus  de  rendre 
compte  aux  vrais  titulaires  qui  se 


trouvent  au  camp  du  grand  vizir, 
de  tout  ce  qui  se  passe  dans  leurs 
departements;  et  ils  s’en  démet¬ 
tent,  ipso  facto,  à  l’apparition  des 
premiers. 

everdîden,  v.  p.  Com¬ 
battre. 

avérés  et  avres,  s.  p.  1. 
Genévrier.  2.  Platane.  3.  Cyprès. 

eurs,  urs,  s.  t.  Enclume. 
ourous,  adj.  et  subs.  t. 
Russe,  Russie. 

orouspi,  orouspou  ou 
simplement  rouspou,  s.  t.  Fille  ou 
femme  prostituée.  —  ^ 

orouspou  oghlu.  Fils  de 
prostituée  (terme  d’injure). 

averser,  s.  p.  Etoile  de 

Jupiter. 

ursèlcmek,  v.  t.  Frip- 
per,  en  parlant  d’habit,  maltrai¬ 
ter,  tracasser,  en  parlant  des  per¬ 
sonnes. 

ivricïâ,  s.  p.  Iris  blanche 
ou  lis  (  plante  ). 

ourich,  ourouch,  comm. 
vourich,  s.  t.  1.  Coup.  2.  Combat, 
bataille, 

rock  def  '  itmek ,  savmaq.  Eluder, 
éviter  le  choc,  le  combat. 

eurich,  s.  t.  Aboi,  action 
d’aboyer. 

ourchelîm,  p.  Nom  de 
Jérusalem  tiré  de  l’hébreu. 

ourouchmaq ,  comme 
vourouchmaq,  v.  t.  Se  battre. 

orghün ,  subs.  t.  Grosse 
corde,  cordage. 

orghandji,  s.  t.  Cor- 

dier. 
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ourfâ.  Orfa  ou  Ourfa, 
ville  d’Asie. 


or  fana,  s.  t.  mot  pris  du 
grec.  Orpheline.  A  Constanti¬ 
nople  on  donne  ce  nom  aux 
femmes  vagabondes  ou  prosti¬ 
tuées;  en  d’autres  endroits  on  le 
donne  aux  servantes. 


4/  âvcrek  ou  evcrek,  s.  p. 
Balançoire. 

eurkutmek,  v.  t.  Don¬ 
ner  ombrage ,  épouvanter  ,  ef¬ 
frayer. 


eurkudj,  s.  t.  Bosse  du 

chameau. 

y^j^  eurkudj  lu,  adj.  t.  Bossu. 


eurkuk,  adj.  t.  Om¬ 
brageux,  farouche. 

eurkmek,  v.  t.  Prendre 
de  l’ombrage,  s’effrayer. 

eurkundulik,  s.  t. 
Epouvante  subite  et  sans  fonde¬ 
ment,  fausse  alarme,  terreur  pa¬ 
nique. 

»S^\  eurèkè,  s.  t.  Fuseau.  — 
eurèkè  ichlèmek. 
Filer.  II  signifie  aussi  l’espèce  de 
sellette  de  douleurs  ou  les  sages- 
femmes  en  Levant  sont  dans  l’u¬ 
sage  de  placer  leurs  patientes  aux 
approches  de  l’accouchement.  Ce 
siège  s’appelle  dijAjî 

èbènufi  eurèkèci. 

eurèlemek  (vieux  v.)  t. 

Orner. 

A 

eurilmek,  v.  t.  Etre  tres¬ 
se,  natte. 

eurèlenmek  (  vieux  v.  ) 
t.  Etre  orne. 


y-b^  ourlu,  adj.  t.  Qui  a  les 
écrouelles,  scrofuleux. 

î  et  eurilu,  adj.  turc. 

Tressé.  —  yb^  eurilu  sütch. 
Cheveux  tressés,  tresses  de  che¬ 
veux. 

ormân ,  s.  t.  Forêt. — 
dèli  ormân.  Pays  boisé. 
Voyez  J  s,  dèli. 

^ÀjU^Î  ormânhjq,  s.t.  Grande 
forêt,  lieu  ou  il  y  a  beaucoup  de 
bois. 

ormânlu ,  adj.  t.  Cou¬ 
vert  de  forêts. 

eurumdjek,  s.  t.  Arai¬ 
gnée.  —  eurumdjek 

âghi.  Toile  d’araignée. 

ourmaq ,  comm.  vour- 
maq,  v.  turc.  Frapper,  battre.  — 
ùj  1 bâchini  di- 
varè  v  ourmaq.  Frapper  sa  tête 

contre  le  mur.  —  a _ jjL  A _ £lî 

aï â g  humé  bâlta  vourdi.  II 
m’a  donné  un  coup  de  hache  dans 
le  pied,  il  m’a  nui. — JJ  a_^_,Î 
ichè  el  ourmaq.  Mettre  la 
main  à  l’ouvrage,  entreprendre 
un  ouvrage,  s’appliquer  au  tra¬ 
vail. —  (y?yl  b  oï  oun  v  our¬ 

maq.  Décoller,  couper  la  tête. — 
1  (jiil?  bâch  vourmaq.  1.  Se 
prosterner.  2.  Décapiter,  et  en 
Tai  tarie ,  bir 

cheïè  bâch  ourmaq,  veut  dire  se 
mettre  une  chose  dans  la  tête  au 
point  de  tout  faire  pour  l’avoir. 
Aussi  dès  qu’un  Tartare  dit 

bâch  ourclum,  il  faut  lui 
donner  l’objet  qu’il  désigne  par 
ces  mots  ou  se  brouiller  avec  lui. 
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II  est  vrai  que  tous  les  gens  hon¬ 
nêtes  parmi  les  Tartares  se  font 
un  devoir  de  céder  au  désir  de 
ce  genre  qu’on  leur  témoigne, 
et  donnent  ce  qu’on  leur  de¬ 
mande  en  répétant  les  mêmes  pa¬ 
roles  (jûb  bâch  ourdum, 

—  à}**  kapouïiv  ourmaq. 

Frapper  à  la  porte.  — 
nazar  ourmaq.  Jeter  les  regards 
sur.  —  qoulâq  our¬ 

maq.  Prêter  l’oreille  ,  écouter.  — 

demurc  ourmaq. 

Mettre  aux  fers.  — _ A _ j 

ildyrym,  cliimchek 
v ourmaq. Tonner,  faire  des  éclairs. 

k enduit 

bjlmezc  vourdi.  II  feignit  de  l’igno¬ 
rer.  -  ^  AÂjJj yj  dbj 

bir  kimesnenun  ïuzine  ourmaq. 
Reprocher  en  face  à  quelqu’un. 

dL>o^î  eurmek  et  urmek,  v.  t.  1. 
Tresser,  natter.  2.  Aboyer.  3. 
Murer. 

dL*^î  evremek  ( vieux  v.)  turc. 
Se  marier. 

evermek  (vieux  v.  )  turc. 
Donner  en  mariage,  marier. 

evrendj,  s.  p.  Raisin. 
evrendjen,  s.  p.  Anneau 
d’or  ou  d’argent  que  les  femmes 
arabes  se  mettent  aux  mains  ou 
aux  pieds. 

evrend,  s.  p.  Dignité, 

majesté. 

evircnd,  s.  p.  Fourberie, 
imposture. 

eurundilemek  (vieux 

v.  )  t.  Choisir. 

âvrenden,  v.  p.  Rejeter, 

rabaisser. 

o<Xj,^î  eurunde,  s.  p.  Choix. 
^00^1  eurundi  (vieux)  adj.  t. 
Choisi,  et  choix. 

cvrenk,  s.  p.  Trône. 
evrenk,  s.p.  Intelligence, 
connaissance,  notion,  ornement. 

dlj^î  curnekj  subs.  t.  Montre, 
échantillon,  modèle. 

ourounmaq,  v.  turc.  1. 
Se  frapper.  2.  Se  montrer. 
euru,  s.  t.  Tresse. 

ouroub,  s.  t.  Mot  cor¬ 
rompu  de  l’arabe  3j  roub' ,  le 

quart. 

_  l ouroub  a,  s.  t. 
(  de  l’italien  roba  ).  Chose ,  meuble, 
effets,  habillements. 

b^î  cvropü ,  s.  t.  Europe. 

evropâlu,  adj.  t.  Euro¬ 
péen. 

euru  bâltchiglii,  s. 
t.  Mortier  dans  lequel  on  met  de 
l’étoupe  pour  faire  les  murs. 

£ ^  oroudj,  subs.  t.  Jeune. 
Voyez  Sjj| . 

ourous ,  adj.  et  subs.  t. 
Russe,  Russie.  Voyez  u*jy\ . 

ouroudourmaq,\. 
t.  Se  tenir  debout. 

i  orada ,  adv.  t.  Là,  dans 
ce  Iieu-Ià.  Voyez  oiîj^I  . 

eurèkè,  s.  t.  Fuseau. 
Voyez  . 

âveri ,  s.  p.  Probité,  droi¬ 
ture. 

âvrîden,  v.  p.  Avaler. 
eurilu,  adj.  t.  Tressé. 
Voyez  jJjjl  . 
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cuz,  pron.  et  s.  1. 1 .  Lui-même, 
propre.  2.  La  meilleure  partie  d’une 
chose,  moelle,  crème. II  estprobable 
que  la  dénomination  des  Tartares 
deIaBoukharie,jbb  euzbek 
tâtâr,  vient  de  ce  qu’ils  sont  indé¬ 


pendants,  ,i)o  ^UjjJb*XjLX 
guendi  guendilerine  bey,  ou  com¬ 
mandants.  —  j5î  euz 

qarindâch.  Frère  germain.  —  ^)j^\ 
euzun  bilur.  Tu  le  sais  toi- 
meme.  —  jjî  jî 


az  olsoun  cuz  olsoun.  Peu  et  bon. 

ouzâtmaq,  v.  t.  1.  Pro¬ 
longer,  étendre.  2.  Différer.  — 
ouzâtmaïalum.  Ne  nous 
étendons  pas  davantage  en  pa¬ 
roles,  bref. 

^JtL»  Ajàîjji  ouzâdïè  sâlmaq. 
v.  t.  Tirer  en  longueur.  — 
Xjàîjji  ouzoun  ouzâdie.  Longue¬ 
ment. 


cvzâr,  s.  ar.  Péchés,  fautes, 
pi.  dejjj  vizr . 

dvzâr ,  s.  p.  Aromate. 

^îjjî  ouzâq,  adj.  turc.  Eloigné, 
loin.  —  (j«XJjîjjî  ouzâq  dan.  De 

loin.  A— £-îjjî  —  (j jîjjî 

ouzâq  ièrè,  ouzâgha  sâlmaq.  Ren¬ 
voyer  bien  loin ,  tirer  en  longueur. 

ouzâdilmich, t  adj.  t. 
Allongé,  prolongé,  différé. 

ouzâqlyq,  subs.  t.  Dis¬ 
tance,  éloignement. 

/ 

ouzâmaq,  v.  t.  Etendre, 
s’étendre,  se  prolonger.  —  ^1 Ijjî 
ouzâdi.  C’est  trop  long. 

fj\ \jj\  evzân ,  s.  ar.  Poids,  me¬ 
sures,  mètres,  pi.  de  vczn. 


ouzânmaq,  v.  t.  S’éten¬ 
dre,  être  différé,  prolongé. 

ouzânmichj  adj.  turc. 
Voyez  ouzâdilmich. 

evzâïch,  s.  p.  Accrois¬ 
sement,  abondance. 

ouzatmaq,  v.  t.  Voyez 

euzdck ,  S.  t.  Noyau  d’une 

datte. 

jj  jî  uzer,  prép.  ou  postposition 


t.  Sur,  contre.  —  o«X_Jjjjî 
soulh  uzerindc.  Pendant  la  paix. 


<&y — 

uzerlcrindc  olcin  hâkimleri.  Les  offi¬ 
ciers  qui  leur  sont  préposés,  leurs 


supérieurs. 


y 


X 


\ 


^ij  uzerinc  'asker  gucun - 

derdi.  II  envoya  des  troupes  contre 

lui.  *y-Vj^  vX&jÎ  jjo 

j*xJ^:>  bouni  itmck  uzerimuze  là - 
zym  deiuldur.  Nous  ne  sommes 

point  obligés  de  faire  cela. —  a _ j 

xcjjjt  n°  uzerumc  lâzym. 
Que  m’importe?  qu’ai-je  à  y  faire? 


à  y  voir? 

o,jjî  prép.  et  adv.  t.  Sur, 

selon,  d’après,  contre,  pour,  à 
condition  que,  postp.  sans  régime, 
djjjl  bou  usloub  uzre. 

De  cette  manière,  ainsi.  — 

didugui  uzrc.  D’après  ce 
qu’il  a  dit.  —  ojjjj  jfjjJjtjàk 
qâdir  oldoughi  uzrc.  Selon  qu’il  a 
pU.  j  I 

jàLo  cïlcmcmek  uzrc  tem- 
bihumuz  sâdiroldi.  Nous  lui  avons 
défendu  de  le  faire.  — 

V 

y, )jZ>  perâkendc  olmaq 

uzrc  durlcr.  Ils  cherchent,  ils  sont 
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sur  le  point  de  se  disperser.  — 
ojjjl  <^dT oj^ï  qahv'e  âlty 

itmek  uzrè.  Pour  déjeuner.  — 


Ix*  ifesuo  <X*j  (j-*  3^ 

y**  ojjj\  <3 — *Usî  o»— j 

^tXxJjî  for  dakhi  min  ha  ad  soûl - 
Aa  moughâïr  kir  vaz  u  hareket 
olounmamaq  azrè'afv  oloundy.  Il 
lui  fut  pardonne,  à  condition  qu’il 
ne  lui  arriverait  plus  le  moindre 
yicte  contraire  à  la  paix.  — 


- iw  (jlêjUo 

^333^  Iâj  ô <^À j Lwjt 

idris  thârghân  qal’aci  orkhân  khan 
zemünindè  bina  olounmaq  uzrè 
ïâzmichlerdur.  L’historien  Idris  a 
écrit  que  la  forteresse  de  Targhan 
a  été  bâtie  du  temps  d’Orkhan. 

uzerlik  tokhoumi , 
s.  t.  Rue  sauvage  (plante). 

^<X _ euzqondi,  s.  t.  Es¬ 

pèce  d’insecte. 

a. Sj}\  euzguè,  adj.  1. 1 .  Etrange, 
beau,  bon.  2.  L’autre,  autre. — 

muqâtelèden  euzguè  vedjhilèolmaz. 
Cela  ne  peut  avoir  lieu  d’une  autre 
manière  que  par  le  combat.  — 
jJsjûUi^L  *5^1  euzguè  bâ- 

chinè  pâdichâhtur.  Il  est  monar¬ 
que  indépendant. 

ouzlâchmaq,  v.  turc. 
S’accorder  sur  le  prix  ou  sur  toute 
autre  chose  contentieuse.  —  éj. 


_5i  i LLo î 


t)]  Jtjl  ^3^  °^J3‘ - 

luwt  gumruk  umè- 

nâci pruciâlu  ècJiiâlèrini  dcïcr  bc- 


hâcinden  ziïidc  behct  taqtir  e ilè- 
me  lup  vè  qymetlerindè  ouzlâch- 
tuqlèri  hâldè  ïuzdè  utch  olmaq 
uzrè  'aïni  echiâ  virèler.  Les  offi¬ 
ciers  de  la  douane  ne  fixeront  pas 
le  prix  des  marchandises  prus¬ 
siennes  au  delà  de  leur  valeur.  Si 
cependant  on  ne  pouvait  s’accor¬ 
der  sur  leur  prix,  ils  payeront  avec 
ces  marchandises  même  en  nature 
à  raison  de  trois  pour  cent. 

dUyjî  uzelmek,  v.  t.  Faire  une 
rechute  (se dit  d’un  malade). 

dUj^î  euzilmek,  v.  t.  Etre  rom¬ 
pu,  passif  de  euzmek. 

viUj^î  euzlèmek ,  v.  t.  Désirer 
de  revoir  sa  patrie.  —  ^ ^ 


3 y  J ^333 i  C- aJ^jÎ 

vathani  aslicini  euzlèïup  arzou- 
lâïeur.  Voulant  revoir  sa  patrie, 
il  le  désire  ardemment. 

dLfJyjî  euzlenmek,  v.  turc.  Se 
coaguler. 

3-^  euzlu,  adj.  t.  Qui  est  son 
maître  ,  indépendant ,  présomp¬ 
tueux. 

euzli  baltchiq,  s.  t. 

Terre  glaise. 

y%3$\  uzum ,  ouzum,  quelque¬ 
fois  le  peuple  écrit  et  prononce 
ïuzum,  s.  t.  Raisin. — 
qourou  ouzoum.  Raisin  sec. 
— ^^JLo  pjjjl  ouzoum  sàlqoumy. 
Grappe  de  raisin. — 
uzum  dânèci.  Grain  de  raisin.  — 
uzum  tchekirdègui. 
Pépin  de  raisin. — 
kichmch  uzumi.  Espèce  très-petite 
de  raisin.  |  xt  oxjlzwïïxx» 

Solanum  (herbe).  — 
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parmaq  uzumi,  ou  (ÿ*y>,  (jàb  yÆ- 
dyn  parmaq.  Raisin  oblong,  dont 
les  grains  ressemblent  à  des  doigts 
de  femme.  —  (jfcjU*.  tchâ- 

ouch  uzumi.  Espèce  de  raisin  fort 
estime'  des  Orientaux,  et  qui, 
quant  à  ia  forme  et  au  goût,  res¬ 
semble  à  celui  de  Fontainebleau. 
—  uzumî'  Raisin 

de  garde  que  l’on  conserve  pour 

l’hiver.  —  tchè- 

kirdeksyz  uzum.  Raisin  sans  pé¬ 
pins,  ditdes  sultanes. —  * 

fgjj]  misket  uzumi.  Raisin  muscat. 
— î  dbijÀ  frenk  uzumi.  Gro¬ 
seilles. 

ouzamaq.  Voy. 

euzmek,  uzmek,  v.  t.  1. 
Arracher.  2.  Rompre  à  force  de 
tirer.  —  boinin  euz¬ 

mek.  Se  casser  le  cou.  — 

derïi  euzmek.  Ecorcher  la 

peau. 

cvjen,  adj.  p.  Vaillant,  cou¬ 
rageux. 

evzend  et  evjend, 

s.  p.  Appareil,  apprêt,  armure. 

evzendîden,  v.  p. 
Jeter,  lancer,  vibrer. 

dbjjjî  evjenk.  Voy.  «X3j^î. 
jCj^î  uzengui  et  uzengu,  s. 

t.  Étrier. 

Jl&i  uzengui  aghâlar, 

s.  t.  Les  agha  de  l’étrier.  Ce  sont 
les  officiers  qui  ont  le  droit  de  te¬ 
nir  l’e'trier,  lorsque  S.  H.  monte  à 
cheval.  Les  vizirs  eux-mêmes  am¬ 
bitionnent  cette  fonction,  et  la 
remplissent  quelquefois. 


euzenmek,  v.  t.  Dési¬ 
rer  avec  passion. 

JjjjÎ  evjoul s.  p.  Excitation, 
instigation. 

evjoulîden,  v.  p.  Ex¬ 
citer,  instiguer.  Voy. 

uvjoulîden,  v.  p.  Ar¬ 
racher,  déraciner. 

(j  jjjS  ouzoun ,  adj.  et  subs.  t. 
Long,  longueur. 

ouzoundjè,  adj.  t.  Lon¬ 
guet,  un  peu  long. 

ÿjjjj ouzounraq,  compar.  t. 
Plus  long. 

y  1  âviziden,  v.  p.  Pendre, 
suspendre. 

q. — j>y)  âvzin,  s.  p.  Genévrier 
(arbrisseau). 

ozy,  o zou,  t.  Oczacow, 
ville  située  à  l’embouchure  du 
Dniéper,  dans  la  mer  Noire. — 
tSyo  ozy  souïi-  Dniéper, 

fleuve.  —  Jî|y_ »  ozy  qazâ- 

ghy.  Les  Cosaques  du  Dniéper  ou 
Zaparoviens. 

uves,  s.  t.  Sorbe.  — 
uves  aghâdji.  Sorbier.  — 
ïabctn  uves.  Sorbier 

sauvage. 

evsâkh,  s.  ar.  Ordures, 
malpropretés,  pl.  de  veçakh. 

1  evsâth,  s.  a.  Milieux,  pl. 
de  vaçath. 

(3-cLw^Î  oçânmaq,  v.  t.  S’en¬ 
nuyer.  Voyez 

ust,  s.  t.  Partie  supé¬ 
rieure,  dessus. — 
ust  doudaghi.  Lèvre  supérieure. 
—  c jy&L*  mektoub  usti. 

Adresse  de  lettre.  —  ^ 

9. 
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ev  ustu.  Faîte,  comble  d’une  mai¬ 
son. —  ^Lî  aïâgh  usti.  Le 

haut,  le  cou-de-pied.  —  <x_à_Xaw$Î 
ustune  vourmaq.  Ajouter 
par-dessus,  —j  ^ 

(gïjj AÂXavjI  châhè  khaber  kha- 

ber  ustune  gueluridi.  Le  roi  re¬ 
cevait  nouvelle  sur  nouvelle.  — 
oJs^AJUvjî  ustunde.  Sur  lui,  au- 
dessus  de  lui.  —  ^(xXÀALwjjî  us - 
tundèki.  Le  supérieur  ou  celui  qui 
est  au-dessus. 

IXwJ  _  oustâ,  s.  t.  Maître 

qui  enseigne  un  mëtier. — 1x^1 
oustâ  ter  zi.  Maître  tailleur. 

—  Ixw^î  oustâ  était  un  grade  de 
bas  officier  dans  les  janissaires. 

^Laaw^Î  oustâkh,  adj.  p.  Auda¬ 
cieux.  Voy.  ^JLj+S'' 

oustâhjq, 

s.  t.  Qualité'  de  maître ,  habileté. 

—  oustalyq  ichi. 
Ouvrage  de  maître. 

àliUwjî  oustâd,  s.  p.  Maître,  ar¬ 
tisan  ,  pour  àU*wî . 

oustadi,  s.  p.  Maîtrise, 
profession  d’enseigner. 

p'üUwî  oustâim,  s.  p.  pour 
astâm.  Assurance,  confiance,  cou¬ 
rage. 

ustubedj,  s.  t.  Ce'ruse, 
pour  gjXwl . 

ustubi,  subs.  t.  Etoupe, 
pour  ^vJCawÎ. 

L ~  «x _ j>^jC*vjî  usturpâ, 

comm.  stropa,  s.  t.  Grand  bâton 
des  bergers. 

oustoura,  s.  t.  Rasoir, 

pour  ôj.XawÎ  . 


ustouralik, s.  t.  Étui, 
ne'cessaire  à  rasoirs. 

O  Strict  OU  L^i„a..<4w^  \ 
< s&e  ostriâ  mcmlcketi ,  subs. 
Autriche. 

ustlik,  t.  Ce  qui  est 
dessus.  —  ^  I  j  t 

jvXjIaÂS  anthârinun  ustluglii  qaf- 
tândur.  Le  caftan  est  par-dessus 
l’antëri. 

dLtt&wj!  ustlemek ,  et 
ustèlemek,  v.  t.  Ajouter  par-des¬ 
sus,  continuer,  faire  en  outre. 

ustun ,  s.  t.  L’accent- 
voyelle  qui  est  place'  au-dessus  des 
lettres,  et  qui  a  en  turc  le  son  de 
a,  ai  ou  e. 

krwi|ï  evsathj  adj.  et  subs.  a.  1. 
Moyen,  milieu.  2.  Médiocre,  mé¬ 
diocrité.  Lda-wjî  J ^oi/î 

khaïr  ul-oumouri  evsathouhâ.  Le 
mieux  en  toutes  choses  est  un 
juste  milieu;  proverbe  arabe  indi¬ 
quant  la  valeur  de  la  mode'ration  : 
medium  tcnuêre  beati. 

evsa ,  compar.  ar.  Plus 

large. 

J^awjÎ  uskul,  s.  t.  Le  lin  séparé' 
de  l’e'toupe.  Voyez  JéLwî . 

uskoûf  ’  s.  t.  Le  bonnet 
des  officiers  de  janissaires.  Voyez 

ii)JUwjî  uslik,  s.  t.  Espèce  de 
coiffure  des  femmes  turques. 

çj  ousloub,  s.  t.  Manière. 

Voyez  c-^LJ  . 

^ _ avjÎ  evs en,  adj.  p.  Court, 

bref. 

y.  evsou,  s.  p.  Afïliction , 
deuil,  tristesse. 
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( oçoun,  t.  pour 
olsoun.  Qu’il  soit,  soit,  eh  bien. 
—  dLc:>  fjy* ui^î  »  oçoun  dimek. 
Manière  de  menacer. 

evsoun.  Voy. 

ociris,  n.  p.  a.  p.  t. 
Osiris,  nom  d’un  roi  d’Egypte. 

■ïUS»i  ouchâq,  s.  t.  Petit  gar- 
çon.  On  écrit  aussi  'uch- 

châq.  —  éïu  ouchâq. 


Bon  garçon. 

_ jUïjî  evchânden.  V oyez 


U 


^XjLiikiî  • 


oclibou,  pron.  t.  usité" 
ichbou .  Celui-ci,  le  pré¬ 


sent. —  jü*.  ichbou 

ïerlighi  khâni.  Le  présent  ordre 
du  khan  des  Tartares. 


et  ovouch- 

turmaq,  v.  t.  Masser  comme  dans 
l’Inde  pour  endormir  la  douleur, 
frotter.  — yl  ovouchtur- 

malar.  Frictions. 


tüJif  o dite,  prép.  t.  pour  Ajûwî 
ichte.  Voici. 

uchurmek,  v.  t.  Faire 
que  plusieurs  personnes  se  ren¬ 
contrent  dans  le  même  lieu.  —  J| 
viL el  uchurmek .  Mettre  les 


mains  sur  quelqu’un. 

jLwj)  uchek,  s.  t.  Loup  cervier. 

uchmek,  v.  t.  Accourir, 

se  réunir. 

evichmek  ou  ivichmek, 
v.  t.  Se  hâter  ensemble. 

uchumck ,  v.  t.  Avoir 
froid.  — uchudum.  J’ai 
froid. 

uchendurmek ,  v.  t. 


Dégoûter,  ennuyer,  causer  du  dé¬ 
goût. 

evehendene,  s.  p.  Bou¬ 
ton  de  vêtement. 

kjJjLwjî  uchunguien,  adj.  t.  Pa¬ 
resseux,  négligent. 

viLfwjî  uchenmek,  v.  turc.  Se 
dégoûter,  se  lasser  aisément,  être 
paresseux  ,  négligent.  — 

0._*wj£jUwjî  viLLs».  A3  o<Xjüo<Xiw 

edâï  khyzmette  ne  tcliâpouk  uchu- 
nursin.  Oh  comme  tu  te  fatigués 
promptement  à  rendre  service  ! 
evehè,  s.  p.  Rosée. 
a_avjÎ  uche  guelmek,  v. 
t.  Avoir  coutume  d’accourir,  de 
s’attrouper. —  Jl _ ^ _ )££.+» 

A-Â.vwL  d)  *3v.À-0  à j 

wL>«X*ïji  sinekleruh  bàl  tchanâ- 
ghyna  uche  gueldikleri  guibi  be- 
lâïai  guiounâguioun  derdimendun 
bâchina  uclitiler.  Des  malheurs  de 
toute  espèce  fondirent  sur  la  tête 
de  cet  infortuné ,  comme  les 
mouches  ont  coutume  de  se  jeter 
sur  une  écueïle  de  miel. 

âvehin,  s.  p.  Rosée. 
ous,  s.  t.  Intelligence,  es¬ 
prit,  modestie. 

Lcji  evsâhibi,  subs.  ar.  t. 
Maître  de  maison,  père  de  famille. 

evsâf,  s.  ar.  Descrip¬ 
tions  ,  qualités,  attributs,  titres,  pl. 
de  okoj  vasf.  —  a,Va.^T 

djemilc.  Belles  qualités.  — 
£ 

o<Xa^-  os\yY&chehzâdèï 
liamidè  evsâf.  Le  jeune  prince 
doué  de  belles  qualités.  — 


evsâf 
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VÜÜI  ,  evsâf  u  elqâb.  Titres  et 
qualifications. 

oçândurmaq,  v.  t. 

1.  Causer  du  dégoût,  de  l’ennui. 

2.  Importuner. 

C5^)*XjLojî  oçânduridji,  s.  t. 
Homme  importun ,  ennuyeux. 

ocarnmich,  adj.  t.  Dé¬ 
goûté,  ennuyé. 

oçânmaq,  v.  t.  S’en¬ 
nuyer,  avoir  du  dégoût.  — 
p*X _ iLojî  dhoura  dhoura 

oçândum.  Je  m’ennuie  de  rester  si 
longtemps  debout. 

UÙj..43jl  ouçourich ,  s.  t.  L’action 
de  peter. 

ouçourouq,  s.  t.  Pet. 


ouçourmaq,  v.  t.  Peter. 

ouslatmaq,  v.  t.  Mo¬ 
dérer,  rendre  sage,  faire  retour¬ 
ner  au  devoir. 

ousîanmaq,  v.  t.  De¬ 
venir  sage  et  modeste. 

^JL ojl  ouslou,  adj.  t.  Modeste, 
discret,  judicieux. 

ousloudjèj  adv.  t.  Sa¬ 
gement,  discrètement. — 

ousloudjè  otour.  Assieds-toi 
sagement. 

2  ouçou,  s.  p.  Affliction, 

deuil,  peine. 

ouçourghân 

beudjegui,  s.  t.  Scarabée. 

oçoun,  adj.  t.  Ennuyé, 
qui  est  dégoûté. 

oçoan  ol.  v.  t.  Etre 
ennuyé,  pour  oçânmaq. 

oçounlyq,  s.  t.  Ennui, 

dégoût. 


ouçoul,  s.  t.  Manière, 
pour  . 

evza  ,  s.  ar.  Positions, 
mouvements,  actions,  gestes,  ma¬ 
nières,  pl.  de  £*3}  vaz  . — 

levend  evzâ'la.  Qui  a 
toutes  les  manières  d’un  volontaire, 
bjî  oth,  s.  p.  Bœuf. 

othaq ,  s.  t.  Tente.  Voy. 
otàq. 

kAW  evthân,  s.  a.  Patrie,  pl.  de 
0^3^  vathan. 

terki  evthân  itmek.  Laisser,  aban¬ 
donner  la  patrie ,  déserter. 

odhoun,  s.  t.  Bois.  Voy. 

* 

aÎojÎ  odha.  Voyez  îàj!  et  ttàjt. 
yüji  evghân,  aghvân, 

subs.p.Avghan  ou  Aghvan.  Peuple 
belliqueux,  qui  s’est  rendu  fameux 
dans  l’histoire  de  Perse;  il  est  ori¬ 
ginaire  de  l’Albanie  d’Asie,  ainsi 
que  son  nom  le  prouve;  car  Agvan 
est  le  mot  grec  \x£cao<; ,  corrompu 
par  les  Arméniens,  qui  changent 
le  a  en  y.  Ex.  UolvKoç,  Paulus,  Bo- 
ghos,  A ovkclç,  Lucas,  Ghoucas,  etc. 
Ces  Albanais  avaient  été  trans¬ 
plantés,  à  cause  de  leurs  fréquen¬ 
tes  révoltes,  d’un  bout  de  la  Perse 
à  l’autre,  et  acculés  dans  le  Kho- 
rasan  ;  mais  ils  revinrent  au  centre 
de  cet  empire,  en  conquirent  sous 
la  direction  de  Miruvéis  la  capi¬ 
tale  ,  et  changèrent  la  dynastie 
régnante  des  Séfis  ou  Sofis.  Ce 
furent  encore  les  mêmes  Aghvans 
qui  accompagnèrent  Nadir  chah 
ou  Tahinas  kouli  khan  dans  sa 
campagne,  à  Dehli  (Rufïin). 
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cvghar,  s.  p.  1.  Lieu  de 
rassemblement.  2.  Lieux  venteux. 

et  oghour,  s.  t.  Au¬ 

gure,  auspice,  bonheur,  considé¬ 
ration  spe'ciale. — 

î  «Xj  oghourunuzè Jidâ  olaïm . 
Que  je  sois  sacrifie,  je  me  dévoué 
spécialement  pour  vous.  — 

— M  °gh  ouri  humaïoundè. 
Sous  les  heureux  auspices  de  Sa 
Majesté'.  —  ^  ogliourlar 

olâ.  Que  ce  soit  sous  d’heureux 
auspices!  On  dit  ces  paroles  à 
quelqu’un  qu’on  rencontre  en 

w 

route.  Il  doit  repondre  4MÎ 

idjl  allâh  râzi  olâ.  Dieu  soit 
satisfait  !  —  ^t>l  j. _ ?  bir 

oghourden.  D’un  trait,  d’un  seul 

coup.  — . gj!  oghouri 

ichler.  Il  est  heureux,  sa  fortune 
est  active. 

oghrâch ,  subs.  t.  Ren¬ 
contre,  combat. 

oghrâchmaq,  v.  t.  Se 
rencontrer,  se  battre. 

oghrâmaq ,  v.  t.  Ren¬ 
contrer,  se  présenter,  gouv.  le 
datif. —  oybizesyq- 

tchè  oghrâ.  Viens,  présente-toi 
souvent  chez  nous. — 

oghrâduqlèri  keuïlèri  ghâret  u 
khaçàret  ittiler.  Ils  pillèrent  et 
abîmèrent  tous  les  villages  qu’ils 
rencontrèrent  sur  leur  route. 

ÿJi oghrâtmaq,  v.  t.  Faire 
rencontrer. 

oghoursyz,  adj.  t.  Mal¬ 
heureux,  de  mauvais  augure. 


t oghoursyzlyq,  s.  t. 
malheur,  mauvaise  étoile. 

l  oghrachmaq.  Voyez 

oghrylyq  et  oghourlyq, 

s.  t.  Vol. 

et  oghourlâ- 

maq,  v.  t.  Voler. 

frèdijS')  l  oghourlanmaq,  v.  t. 
Etre  vole,  se  dérober,  s’en  aller 
furtivement. 

oghourlu,  adj.  t.  Heu¬ 
reux,  de  bon  augure. 

oghourlaïn  et  oghour- 
léïn,  adj.  t.  Furtif,  furtivement. 

^  oghramaq.  Voyez 

(j • 

oughourmaq,  v.  t.  Mu¬ 
gir.  On  dit  plutôt  • 

oghri  et  oghrou,  i.  t. 

Voleur. 

oghrylyq,  s.  t.  Vol, 

rapine. 

oghrin, ogh rin , 
adv.  t.  Furtivement,  à  la  lérobée. 

ys.j\  oghouz,  (vieux)  adj.  t. 
Simple,  grossier. 

oghchamaf,  v.  t.  Ca¬ 
resser.  Voyez  • 

oghoul,  s.  t.  1.  Fils.  2. 
Essaim  d’abeilles. 
oghoul  oti .  Herbedite  mercuriale. 
—  tiLfJoî  oghoul  idinmek. 
Adopter  pour  fife. — 
âkhyret  oghli.  Fils  adoptif. 

oghlâq,  s.  t.  Petit  che¬ 
vreau. 

jy* oghlâmour,  s.  t.  Til¬ 
leul.  VoyeZj^oSki  felâmour. 

oghlân ,  subs.  t.  1.  Jeune 


136 


homme,  garçon.  2.  Domestique. 

* 

—  itch  oghlân .  Elève- 

page  qui,  après  avoir  reçu  dans 
une  espèce  de  séminaire  sa  pre¬ 
mière  éducation ,  est  fait  L_£î  g} 
itcli  aghâ,  ou  page  de  l’intérieur 
du  sérail.  — dil  ogh¬ 
lân.  Jeune  de  langue,  élève  inter¬ 
prète.  —  (j ^^5  y»  qapou  ogh¬ 
lân. —  Garçon  de  la  porte,  do¬ 
mestique  affidé  des  drogmans  de 
la  Porte. 

oghlândjyq,  s.  t.  Pe¬ 
tit  garçon. 


0 — oghoun,  s.  p. 
Aquéduc,  conduit,  canal  souter¬ 
rain. 

oghounmaq ,  v.  t.  1.  Se 
courber.  2.  Se  prosterner. 

oghour,  s.  t.  Augure,  etc. 
Voyez  . 

y oghouz,  adj.  t.  Simple, 
sot.  Vayez  ys.^\  • 

âvghoun.  Voy. 
oufâtmaq.  Voy.  . 

dUs  dlj.l  oufâq  tufek,  subs.  t. 
Petits  meubles,  objets  de  ménage, 
bagatelles. 

oifânmaq ,  v.  t.  Se  ré¬ 
duire  ,  se  biiser  en  petits  mor¬ 
ceaux. 

ouftïden.  Voy. 
eufurhh,  s.  t.  Souffie. 
dL©j-ijl  eufumek ,  et  comm. 
dLfcôyl  euflemek ,  v  t.  Souffler. 

viLtfUijî  cufletmek ,  v.  t.  Faire, 
laisser  souffler. 

A-jUôy  uf s  âne.  Voy. 

evfek,  compar.  a.  Plus 
convenable,  plus  conforme. 


df&iî  ujlemek.  Voy.  dL 
oq,  s.  t.  Flèche. —  ÿj; l 
oq  âtmaq.  Tirer  l’arc,  lancer  une 
flèche.  —  dJJtyS"  oq  guezle- 
mek.  Décocher  une  flèche.  — 

oq  âtumi.  La  portée  d’une 
flèche. 

evqàt,  s.  ar.  Les  temps, 
pl.  de  vaqt. — AoU:> 

èdâi  douaïèev- 

qât  guzâr  iken.  Pendant  qu’il  pas¬ 
sait  son  temps  à  prier  Dieu. 

ôkjî  evqâf,  s.  a.  Legs  ,  fonda¬ 
tions  pieuses,  pl.  de  va(lf — 

çgïjyj  qourâï  ethrâften  evqâf  ta- 
ïîn  bouïourdy.  II  assigna  à  des 
fondations  pieuses  plusieurs  vil¬ 
lages  d’alentour. 

^v5jl  et  (yèySfi  oqoutmaq ,  v. 
t.  1.  Faire  lire,  instruire.  2.  Faire 
appeler. 

oqadar,  adv.  turc,  pour 
jJsjLjjî  olqadar.  Cette  quantité, 
tant,  autant. 

oqlaghy,  s.  t.  Cylindre. 
oqlyq,  s.  t.  Carquois. 
oqlamaq,  v.  t.  Percer 
d’une  flèche. 

i  oqoumaq,  v.  t.  Lire.  Voy. 

ouqou,  s.  t.  Coucou. 
y.  oqoutmaq.  Voyez 

oqour  ïazâr,  adj.  t. 

Qui  lit  et  écrit,  studieux,  lettré, 
instruit. 

oqoumich,  adj.  t.  Let¬ 
tré,  savant. 
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oqoumaq ,  v.  t.  Lire , 
appeler,  inviter.  — 
âferîn  oqoumaq.  Applaudir,  louer. 

—  S*-*  mecel,  vulg.  ma- 
çal  oqoumaq.  Conter  des  fables, 
faire  des  contes  à  plaisir.  — 

Ajî  meïdânè  oqou¬ 

maq.  Provoquer,  défier  au  com¬ 
bat.  —  dugune 

oqoumaq.  Inviter  aux  noces. 

oqounmich,  adj.  t.  1. 
Lu.  2.  Invite. 

oqouïdji,  s.  et  adj.  t. 
Lecteur,  liseur. 

Ajjî  oqa,  subs.  t.  comm.  «jujj 
vaqie.  Poids  de  400  drachmes, 
ocque.  Poids  usité"  en  Turquie;  un 
peu  moins  de  40  onces  l/2  ou  2 
livres  l/2 ,  poids  de  Paris. 

oqalyq,  s.  t.  La  valeur 
d’une  ocque. 

jJaSjI  oqalu,  adj.  t.  Qui  con¬ 
tient  ou  pèse  le  poids  d’une  ocque. 

iUSjî  oqiïet,  s.  a.  Once,  sei¬ 
zième  partie  de  la  livre  française 
avant  rétablissement  du  système 
métrique,  poids,  mesure,  pi.  de 
evâqy. 

evg,  s.  p.  Sommité". 
oqiânos,  et 
aqiânos,  s.  a.  t.  Océan. 

éÜjî  eun,  subs.  t.  1.  Le  devant. 
2.  Avant,  devant. — ^  «2)^1  eun 
qapou.  La  porte  de  devant.  —  i2)^\ 
igjj  eun  bèzi.  Tablier.  —  «2)^1 
< eu n  boudleri.  Jambon¬ 
neaux.  —  bâch  euny.  Le 

devant  de  la  tète. —  <A  ^  .  s 

qapou  euny.  Le  devant  de  la  porte. 

—  ô*XjL5^Î  eununde ,  et  1 

eunundjc .  Devant  lui,  en  sa  pré¬ 
sence. —  tSj\  euiiè  duck- 

mek.  Précéder,  montrer  le  che¬ 
min. 

onât,  adj.  t.  l.Bon,  beau. 
2.  Bien,  très-bien.  —  i~«L 
xS.  ^  onât  vedjhilè.  D’une 

bonne  manière. 

onâttche ,  adv.  t.  Bon. 
j^î  evguiâr,  adj.  t.  Troublé, 
étourdi,  ivre. 

evguiârlik,  s.  t.  Ivro¬ 
gnerie. 

o eugut,  et  euïut,  s.  t.  Avis, 
conseil.  —  ^  o5^î  eugut 

thoutmaq.  Suivre  l’avis. 

eugutlemek,  v.  t.  Con¬ 
seiller,  avertir. 

eugutlenmek,  v.  turc. 
Suivre  les  avis. 

.4  p^î  eugutmek.  v.  turc. 
Moudre. 

eundje,  prép.  t.  Devant, 
en  présence. 

ArCjî  euktchè ,  s.  t.  Talon. 

ondurmaq,  v.  t.  Gué¬ 
rir,  corriger. — 

ïârâcini  ondurdy.  II  lui  guérit  sa 
plaie. 

J  JsS^Î  eundul,  s.  t.  Prix  accor¬ 
dé  à  celui  qui  devance  les  autres 
à  la  marche  ou  à  la  course,  à  pied 
ou  à  cheval.  —  J<X£=^Î 

eundul  qomaq.  Parier  pour  un 
cheval  lancé  à  la  course. 

(j£Jt*XS^Î  eugudilmich,  adj.  p, 
Moulu. 

eundin,  euhdun,  adv.  t 
Avant,  plus  tôt. 
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xz&àS'j]  eundindjè ,  adv.  t.  Un 
peu  avant. 

^<xS^Î  eundidj ,  adj.  t.  Qui 
inarche  le  premier,  ou  devancier. 

&  eugur,  s.  t.  Chevaux  ou 
chiens  qui  sont  accoutumes  l’un  à 
l’autre. 

eunour  et  eugur ,  prep.  t. 
Avant.  —  eunur 

duchmek.  Précéder,  devancer  l’un 
l’autre. 

eugurtlemek,  v.  turc. 

Choisir. 

eugretmek,  v.  t.  En¬ 
seigner,  faire  apprendre,  habi¬ 
tuer. 

eunurtmek,  v.  t.  Pré¬ 
céder,  devancer. 

eunur  duchmek , 
v.  t.  Précéder,  passer  devant,  et 
se  dépasser  l’un  l’autre. 

- 5^1  eunurdi,  prep.  t. 

(vieux.)  Avant ,  d’abord. 

&Sy S^i  onourgha,  s.  t.  Epine 
du  dos.  î 

onourgha  seumuklèri.  Vertèbres. 
— houzâghi- 
nun  onourghaci.  Carre  de  veau. 

S^î  onarmaq ,  v.  t.  Corri¬ 
ger,  améliorer. 

eugurmek ,  v.  t.  Mugir. 
cugrenich,  subs.  t.  1. 
Etude.  2.  Habitude. 

eugrenmek,  v.  t.  Ap¬ 
prendre,  s’accoutumer. —  jl 
ez  herden  eugrenmek. 
Apprendre  par  cœur. 

d) euksuruk,  s.  t.  Toux. 
dL*j-*<5^i  euksurmek,  v.  turc. 
Tousser. 


euksuz,  s.  t.  Orphelin. 
euksuzlik,  s.  t.  Qua¬ 
lité"  d’orphelin. 

euksè,  s.  t.  Glu. 
euksclu,  adj.  t. Gluant, 

visqueux. 

dLajJsAijb^l  onouldurmaq,  v.t. 
Guérir. 

dUddiÉ^Î  eunuldemck,  v.  t. 
Retirer  avec  la  langue  ce  qui  est 
resté  entre  les  dents. 

eunuldi,  s.  t.  Voyez 
J<X..é=3jî  eundul. — eu¬ 
nurdi.  Prix  accordé  à  celui  qui  a 
devancé  les  autres. 

ohoulmaz,  adj.  t.  Incu¬ 
rable. 

onoulmaq ,  v.  t.  Guérir 
(se  dit  des  blessures),  se  rétablir. 

onrnaz  et  onmaïa- 

djaq ,  adj.  t.  Qui  est  sans  remède , 
qui  ne  peut  pas  être  guéri. 

onmaq,  v.  t.  Se  corriger, 
prospérer. 

diijî  euhmck,  v.  turc.  Louer, 
donner  des  louanges. 

éQ  evguendj,  s.  p.  Pénitence, 
contrition. 

<\-£vjS^Î  eunundjè,  adv.  t.  De¬ 
vant.  Voy.  dJj|. 

eugundurè  et  eu- 
guendure,  s.  t.  Aiguillon  dont  se 
sert  le  bouvier  pour  piquer  les 
bœufs. 

evkenden.  Voyez 

eugunmek,  v.  turc.  Se 
louer,  se  vanter. 

eugunidji,  adj.  et  s. 
Vanteur,  hâbleur. 
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eugut,  euiut,  s.  t.  Con¬ 
seil,  avis.  Voyez  . 

eunur,  prép.  t.  Avant. 
Voyez  jS^\» 

eugur,  adj.  t.  Accoutume. 
eunurtniek,  v.  t.  Voy. 

onourgha.Voy.  <x£j5^î. 
eugue,  adj.  t.  Qui  n’appar¬ 
tient  pas  en  propre. 

euke,  subs.  t.  vulg.  eurke. 

Colère. 

bî  a.5^Î  eiiguè  anâ ,  s.  t.  Belle- 
mère.  Voyez  eugui. 

dLç&jà  eune  duchmek,  v. 

t.  comp.  Marcher  devant,  montrer 
le  chemin. 

dLidaS^I  eukèletmek,  v.  turc. 
Mettre  en  colère,  irriter. 

dL^JaS^Î  eukelenmek,  v.  t.  Se 
mettre  en  colère. 

eukelu,  adj.t.  Qui  est  en 
colère,  colérique,  irrité. 

&  eugu,  s.  t.  Oiseau  de  nuit. 
eugueï  et  comm.  *5^1  eu- 
guè ,  s.  t.  Qui  n’appartient  pas  en 
propriété,  étranger.  —  bî  eu~ 
gueï  atâ.  Beau-père.  —  L_  ;d 
eugueï  anâ.  Belle-mère.  —  ^ J 
eugueï  oghoul.  Beau-fils. 
(gùyi  eugui ,  eugu  qouchi, 

s.  t.  Hibou. 

eugueïk,  subs.  t.  vulg. 
uveïk.  Tourterelle  sauvage. 

Jjt  ol,  et^î  o,  pron.  t.  1.  Ceci, 
celui-là.  2.  Le  meme.  —  J^î 
ol  taqtîrdjè.  Dans  ce 

cas-là.  —  ex _ & L-aw  Jjî  olsaat. 

Alors.  —  J^î  ol  zemân.  Ce 
temps-là. 


evvel,  adj.  num.  a.  Le  pre- 

w 

mier,  commencement. — 
evvel  behâr.  Printemps.  — 
o  behâr  evvelinde.  Au  com- 

w 

mencement  du  printemps. —  Jjl 
^  evvel  u  âkhir.  Le  premier 
et  le  dernier. — 

birsâ'at  evvel. Une  heure  avant,  le 
plus  tôt  possible.  —  oj«=*A 
evvelden  âkhire.  Du  commence¬ 
ment  jusqu’à  la  fin. 

à/jî  pour  Jjï  evlâ,  comp.  ar. 
Meilleur,  mieux. 

olâ ,  part.  t.  Qu’il  soit,  3e  p. 
sing.  opt.  de  olmaq,  être. — 
olâki.  II  pourrait  se  faire 

qUG’„ 

evvelâ,  ou  evvelen,  adv. 
ar.  Premièrement. 

olâdjaq,  t.  p.  fut.  Qui 
sera,  qui  doit,  qui  pourra  être. — 
àKjjaw  olâdjaghin 

di  seuïlè.  Dis  ce  qui  pourra  se 
faire.  C’est  une  manière  de  pres¬ 
ser  le  marché,  Dis  tout  de  suite 
ton  dernier  prix. 

ôiLl  evlâd,  s.  a.  Enfants,  pi. 
de  dJj  veled.  On  s’en  sert  comme 
d’un  singulier. — 
bir  evlâdum  vâr.  J’ai  un  enfant. 

oulâchturmaq,  et 
plus  rarement  oulâ- 

churmaq,  v.  t.  1.  Faire  passer, 
parvenir.  2.  Communiquer  la  con¬ 
tagion. 

oulâchturi ,  adv.  t. 
Consécutivement.  Voy.  Jj!  • 

oulâchyq,  adj.  t.  Con¬ 
tigu.  Voyez  . 
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oulâchken ,  ou  mieux 
oulâchghan ,  adj.  t.  Con¬ 
tagieux. 

oulâchmaq,  v.  turc.  1. 
Parvenir,  atteindre.  2.  S’attacher. 
3.  Faire  l’amour.  4.  Se  communi¬ 
quer,  en  fait  de  maladie.  — 

■jl  ,**.3 


X. 


dhâgh  dhâgha  oulâchmaz 
insân  insânè  oulâchur.  Les  mon¬ 
tagnes  ne  se  rencontrent  pas, 
mais  les  hommes  se  rencontrent. 


tha'oun  guibi  oulâchur  bir  muraz- 
dur.  C’est  un  mal  contagieux 
comme  la  peste. 

oulâq,  s.  t.  Courrier.  — 


oulâq  barguirleri. 


Des  chevaux  de  poste. 

(jj^î  oulâq,  subs.  tart,  pour 
oghlâiq .  Petit  chevreau, 
î  oulaqlyq,  s.  t.  Métier 
de  courrier,  course.  — 
dLcv^j  oulâqlighilè  guitmek.  Al¬ 
ler  en  courrier. 

âvlâmaq,  v.  t.  Chasser. 

—  qouch  âvlâmaq. 

Prendre  des  oiseaux.  —  ,v _ II» 

bâlyq  âvlâmaq.  Pécher. — 

— iUw  aghyzdan 

sâqyz  âvlâmaq.  Tirer  à  quelqu’un 
les  vers  du  nez. 

oulâmour,  s.  t.  Tilleul, 
pourj^x,^Vi^î  oughlâmouv. 

olân,  part,  de  ol- 

maq.  Qui  est,  qui  existe. 

eulpermek,  v.  t.  Fris¬ 
sonner  d’horreur,  avoir  les  che¬ 
veux  hérissés  de  peur. 


*y 

oit  a,  comm.  volt  a,  s.  t. 
Hameçon. 

t> 

«îüdjî  olta,  volta,  s.  t.  Bordée 
du  navihe.  —  olta 

tchâlmaq.  Louvoyer,  et  au  figuré, 
se  promener  en  allant  et  revenant. 

eultchur- 

mek ,  v.  turc.  Faire  mesurer,  don¬ 
ner  à  mesurer. 

eulcdjek,  s.  et  adj.  t.  Mo¬ 
ribond,  mortel. 

eultchek ,  s.  t.  Mesure. 
On  dit  plutôt  eultchi. 

Æ)fC euledjeklik,  s.  t.  Mor¬ 
talité. 

JJsCJ-.t  eultcheklik,  s.  t.  L’ac- 

v  > 

tion  de  mesurer,  ce  qui  forme  une 
mesure. 

evveldjè,  adv.  a.  t.Un  peu 

plus  tôt. 

eultchi ,  s.  t.  Mesure. 
dL*j<xLî  culdurmek,  v.  t.  Faire 
mourir,  tuer. — 

Xj+S»  allâh  euldurmedu- 

guin  kimsè  euldurmez.  Personne 
ne  peut  faire  mourir  celui  que 
Dieu  laisse  vivre. 

euldurichmek,  v.  t. 

S’entretuer. 

eulduridji ,  subs.  t. 
Meurtrier,  homicide. 

oldem,  adv.  t.  comp. 
Ce  moment,  alors,  aussitôt. 

olsoun  ou  ossoun. 

Soit. 

olsa  olour,  adv.t. 
en  compos.  C’est  si  cela  est;  ma¬ 
nière  de  dire  qu’une  chose  n’est 
pas  impossible.  Tournure  em- 


ployée  pour  ne  pas  donner  trop 
d’espoir. 

oulachturmaq ,  v.  t. 
Voyez  . 

oulechturmek,  v.  t. 
Faire  distribuer,  repartir. 

oulachturi,  adv.  turc. 
Consécutivement ,  de  main  en 
main.  Voyez  . 

oulachyq,  adj.  t.  Con¬ 
tigu.  Voyez 

oulachyqlyq,  s.  t.  Con¬ 
tiguïté,  amitié'. 

oulachmaq.  Voy. 


eulechmek,  v.  t.  Etre 
distribue,  partage. 

oulghou,  subs.  t.  Rigole, 


canal. 

^.Jjî  evlaq,  s.  a.  Folie,  aliena¬ 
tion  mentale. 

et  (î olouq,  oulouq , 
s.  t.  Gouttière. —  a^~ 

toun  olouq.  Gouttière  d’or.  On 
appelle  ainsi  la  gouttière  placée 
sur  le  haut  delà  kiabè,  et  destinée 
à  l’écoulement  des  eaux  de  pluie. 
Depuis  le  règne  du  sultan  Ah¬ 
med  I  elle  est  d’or  massif. — 

alto  un  olouq  veut  dire  aussi 
une  espèce  d’étolfe  de  l’Inde  à 
raies  d’or. 

oulaq,  s.  t.  Courrier.  Voy. 

ah  i- 


jtXjdjt  olqadar,  adv.  compar. 
Tant,  autant.  Voyez  oqa- 

dar. 

JJj!  evlek,  s.  t.  Sillon. 

eulun  kicuri,  s.  t.  1. 
Atre  de  la  cheminée.  2.  Injure 
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triviale  ,  à  laquelle  on  répond 

^ww  A-î  à 

Al  eulker,  s.  t.  Pléiades. 

eulgun,  n.  de  v.  Dulci- 
gno,  port  sur  l’Adriatique,  appelé 
en  latin  Olcinium,  situé  dans  l’Al¬ 
banie,  et  qui  fournit  beaucoup  de 
forbans. 

A  eulke,  et  Ujl^î  eulkiâ,  s.  t. 
Province,  possession,  pays. 

aSIjÎ  olki,  pron.  t.  comp.  Celui 
qui. 

ja*  evvelki,  adj.  num.  a.  t. 
Premier. 

eulum,  s.  t.  La  mort. 
jAA  olmaz,  t.  Il  ne  sera  pas, 
il  ne  peut  pas  être.  — y  1  jyJy) 

Ajoàjî  dJjXuî  olour  olmaz 
cheïlerun  ardinè  duclime.  Ne 
cours  point  après  les  choses  in¬ 
certaines. 

eulmez,  adj.  t.  II  ne  mour¬ 
ra  pas,  immortel. —  ($— 
eulmez  diken.  Myrte. 

olmich,  adj.  t.  part.  pass. 
Qui  a  été,  mur,  formé,  accompli. 

—  (jk—Jtjî  olmich  qysça. 

Chose  faite,  passée. 

eulmich,  adj.  t.  Mort. 
âvlamaq,  v.  t.  Chasser. 
Il  vaut  mieux  écrire  . 

olmaq,  v.  t.  1.  Etre,  de¬ 
venir.  2.  Mûrir. 

ouloumaq  et  vouloumaq, 
v.  t.  1.  Hurler  comme  un  chien. 
2.  Rugir. 

aîyütji  -*lyu  Jji  olmaqoule  , 
adv.  t.  De  cette  façon,  de  cette 
espèce. 

eulme.lt,  v.  t.  Mourir. 


kieuruh  tepeci. 
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Jlijl  eulumlu,  adj.  t.  Mortel, 
sujet  à  mourir. 

olmamich,  adj.  t.  Qui 
n’est  pas  fait,  qui  n’est  pas  à 
terme,  qui  n’est  pas  mur. 

j  olmamaq,  v.  t.  Ne  pas 

être,  ne  pas  devenir. 

eulundjè ,  adv.  t.  Jus¬ 
qu’à  la  mort,  pour  toute  la  vie. 

evlendurmek ,  v.  t. 
Marier,  donner  en  mariage. 

olounmaq,  v.  turc  pass. 
Etre  fait,  devenir. 

evlcnmek,  v.  t.  Se  ma¬ 
rier,  épouser. 

evlenmcmich,  adv.  t. 

Qui  n’est  pas  marie' ,  céliba 
taire. 

avlu,  s.  t.  pour  avli,  et 
havli.  Cour.  Voyez  Jjî . 
evlu,  et  Jjji  evli,  adj.  t.  1. 
Qui  a  une  maison.  2.  Marie'.  — 


y*  ytiji  y)j\  evlu  barqlu 
bir  ddemdur.  C’est  un  homme  ma¬ 
rie'  et  établi. —  iki  evlu. 

Qui  a  deux  femmes,  bigame. — 

Jgy  tchoghy 
evlu  evine  qâtchup.  La  plupart  se 
sauvant  chez  eux. 

eulu,  adj.  t.  Mort,  défunt, 

cadavre.  —  - sy 

^«>oLo  djellàd  eulucini  sâtti.  Le 
bourreau  vendit  le  corps  de 
l’homme  qu’il  avait  exécuté. 

oulou,  adject.  t.  Grand.  — 
oulou  toi.  Grand  chemin. 
— -y— oulou  dostumuz. 

Notre  grand  ami. — y _ Jyl 

ôU;^L  iki  oulou  pâdichâh.  Deux 
grands  rois. 


eulu,  et  euli,  s.  ar.  pï. 
qui  n’a  pas  de  singulier.  Doues, 
possesseurs. — j  UuJII  jJjl  Ouloub 
ebsâr.  Les  hommes  à  grandes 
vues ,  clairvoyants ,  doues  d’yeux, 
perspicaces. — Jjî  ouloul- 
emr.  1.  Ordonnateurs ,  ..comman¬ 
dants.  2.  Docteurs  de  la  loi.  3. 
Princes. —  ouliul-el- 

bâb,  cAaJÎ  c_>U^°î  ashâbi  el-bâb. 

•  *  W 

Les  sages. —  y-^^  oulout- 

tharîq.  Préposés,  chefs  d’ordres 

religieux. —  ^vyxji  y _ ^  ouloul- 

’azm.  Chefs  d’entreprise,  ceux 
qui  ouvrent  la  marche. 

oulou  bâd,  s.  t.  t.  Ri¬ 
vière  de  la  Bithynie,  appelée  en 
latin  Rhyndacus,  et  par  les  mo¬ 
dernes  Loubat.  2.  Nom  d’une  pe¬ 
tite  ville  appelée  aujourd’hui  Lou¬ 
bat,  anciennement  Lopadium,  et 
situe'e  sur  ladite  rivière. 

jLsyyiy]  ouloudjè ,  compar.  t.  1. 
Un  peu  plus  grand.  2.  Le  supé¬ 
rieur. 


pour  aK. 

olvedjhilè,  adv.  t.  De  cette  ma¬ 


nière. 


jylj\  olour,  adj.  t.  Faisable,  pos¬ 
sible. —  t $jy^^  guitviek 

olourmi.  Est-il  possible  d’aller? 

jy)j\  olour  olmaz,  adj.  t. 
Sans  fondements,  incertain,  fri¬ 
vole. 


a j j> — 14  oulouraq ,  comparât, 
tart.  Plus  grand. 

^y  Ijl  olous,  s.  p.  Naturel, 
caractère. 

gyjj i  oulough,  adject.t.  Grand, 
puissant. 
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JT  ^  ulufer  tchitche- 

gui,  s.  t.  Fleur  de  nénufar. 

olouq  et  onlouq,  subs.  t. 
Tuyau.  Voyez  . 

oojJjî  olvaqt,  pourcu-Sj  JjL 
adv.  t.  Alors,  sur-le-champ. 

ouloulyq ,  s.  t.  Gran¬ 
deur,  magnificence. 

0 

evlulik,  s.  t.  Etat  de  ma¬ 
riage. 

ouloulamaq ,  v.  t.  Ho¬ 
norer. 

ouloulanmaq,  v.  t.  1. 
Devenir  grand.  2.  S’enorgueillir, 
se  vanter. 

eulum,  s.  t.  La  mort. 
Voyez  . 

ajü^Jjî  avlonia.  ValoneouLa- 
valone,  ville  et  port  de  la  haute 
Albanie. 

ouloumaq,  v.  t.  Hurler. 
Voyez  gJLjl. 

oo ouluviïet,  s.  a.  Préémi¬ 
nence. 

âvle,  âvile ,  s.  p.  1.  Pustule. 

2.  Léopard.  3.  Aigle. 

avli,  s.  t.  Cour,  gouttière. 
evla,  compar.  a.  Meilleur. 
evlu,  adj.  t.  Marie.  Voyez 

^î. 

jy  oula,  s.  a.  La  première.  — 

^  djemâzi  ul-oula.  La 

première  lune  de  Djèmazi,  parce 
qu’il  y  en  a  une  subséquente ,  qui 
s’appelle  djemâzi 

ul-oukhra. 

ouli,  s.  ar.  Doués,  posses¬ 
seurs.  Voyez  eulu. — y _ j^î 

cjIaJI  ouloul-bâb.  Sensé  et  intel- 
• 

ligent. 

cj>î  euli.  Voy.^Jjî. 

Ujjî  evliâ,  s.  a.  Amis  de  Dieu, 
saints,  pi.  de  vèli. 

LJjî  evlïâ,  s.  a.  Gouverneurs, 
ministres,  plur.  de  vâli.  — 

o ^LJjl  evlïâï  devlet.  Mi¬ 
nistres  de  l’état,  seigneurs  de  la 

cour. 

AstfOjî  oulidje,  compar.  t.  Plus 
grand,  supérieur. — 

LjyxJiy&  oulidjclerinun 

seuzini  thoutmaïup.  N’observant 
pas  les  ordres  de  leurs  supérieurs. 

eulidji,  adj.  t.  Mortel, 

mourant. 

(jk* oliguelmich,  comm. 
olaguelmich,  adj.  t.  Qui  a  cou¬ 
tume  d’être,  usité. 

oliguelmèmich,  adj. 
t.  Inusité,  extraordinaire. 

oliguelmek,  comm. 
olaguelmek,  v.  t.  Etre  usité,  pra¬ 
tiqué.  —  ola- 

gueldugui  uzre.  Selon  l’ancien 
usage. 

evvelîn,  s.  ar.  Les  pre¬ 
miers  ,  les  précédents.  —  _ 

^  'j  ^  1  2  evvelîn  u  âhhirîn.  Les 
anciens  et  les  modernes. 

oumâdj,  s.  p.  But  pour 
tirer  de  l’arc. 

(3&1  0 oumâdj  dchi,  subs.  t. 

La  même  chose  que  bou- 

lamâdj.  Bouillie. 

/ 

omouz,  s.  t.  Epaule. 

y.^\  ovmaq,  v.  t.  Frotter. 

y _ «jî  oumaq,  v.  t.  Espérer, 

pour  yj*). 

umîd,  s.  p^  t.  Espoir, 
pour  4Xa.«Î  . 
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eun,  s.  t.  Voix. 
on,  adj.  num.  t.  Dix.  — 
ÿ\ \  onde  bir  âlmaq . 

Prélever,  prendre  la  dîme ,  prêter 
à  10  pour  100. — y>  on  bir. 

Onze. 

oun,  s.  t.  Farine.  — 

0.jIî5  oun  qâpan.  Halle  à  la  farine 
à  Constantinople,  au  fond  du  port, 
vis-à-vis  l’arsenal. 

ounoutghan,  adj.  t.  Qui 
oublie  facilement,  oublieux. 

!  ounoutmaq,  v.  t.  O ublier. 
ounoutmaqlyq,  subs. 

t.  Oubli. 

ouvendj,  s.  p.  Amitié,  fa¬ 
miliarité'. 

«XJjl  avend,  evend,  s.  p.  Dé¬ 
monstration  ,  preuve  e'vidente. 

ounoudidji,  adj.  t.  Qui 
oublie,  oublieux. 

ounoudulmaq,  v.  turc. 
Etre  oublie'. 

dbjï  âvenk  et  âveng,  s.  p.  Rai¬ 
sin,  ou  autre  chose  suspendue. — 
dUrî  dlôjî  âvenk  itmek.  Suspen¬ 
dre  le  raisin  pour  le  faire  sécher 
et  le  conserver  plus  longtemps. 

eunegu ,  (vieux)  adj.  t.  1. 
Entête,  obstine.  2.  Rival,  pour 
J&!  enguel. 

eunegulichdji,  s.  t. 

Compétiteur. 

eunègulichmek,\.  t. 
Etre  en  concurrence. 

eunegulik,  s.  1. 1.  Obs¬ 
tination.  2.  Concurrence,  rivalité. 

I  dUpTjjjî  eunegulik  it.  v.  turc. 
Etre  en  concurrence,  rivaliser, 
contester,  s’opposer. 


ounlâmaq,  v.  t.  Sau¬ 
poudrer  de  farine.  i 

onlyq,  s.  t.  1.  Dîme.  2. 
Monnaie  de  dix  paras  ,  de  dix 
sous, de  dix  francs,  etc. y 

eunlu,  adj.  t.  Qui  a  de  la 
voix.  —  j\‘  or  eunlu 

’avret.  Femme  qui  a  une  voix 
d’homme. 

dLo-jdOjl  eunlemek,  v.  t.  Crier, 
faire  entendre  la  voix. 

fjî  onmaq,  v.  t.  1.  Fendre. 
2.  Attendre. 

(ÿJCj)  onamaq,  v.t.  1 .  Souhaiter, 
désirer.  2.  Communiquer. 

et  mieux  ouvân- 

maq,  comm.  oufanmaq,  v.  t.  Etre 
mis  en  petits  morceaux,  être  cassé. 
—  chiche  oufandi. 

La  bouteille  a  été  cassée. 

onindji ,  adj.  num.  t. 

Dixième. 

à ouni,  s.  p.  Farine  de  fro¬ 
ment  ou  d’orge  desséchée  au  feu. 
ounïâ,  s.  p.  Suc,  jus,  vin 

doux. 

î^î  ovâ,  s.  t.  Plaine.  Voy.  î^| . 
uvez,  s.  t.  Sorbe.  Voyez 
jj\  et  . 

ovmaq,  v.  turc.  Frotter. 
Voyez  ^^1 . 

oj)  uvc  ou  ôjî  avvè,  interj.  p. 
Ah! 

oj\  ova,  s.  t.  Plaine.  Voy.  î^î. 
^Uû^î  evhâm,  s.  ar.  Opinions, 
conjectures,  doutes,  soupçons,  pï. 
de^j&j  vehm. 

bjl  ouïâ,  adj.  p.  Lâche,  ignare, 
lent. 

ouïârmaq,  v.  turc,  et 
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ouïârivirmek ,  v. 
t.  1.  Eveiller.  2.  Allumer. 

frllj  oïâlamaq ,  ouïâlamaq , 
et  oiâlandurmaq,  v. 

t.  1.  Différer.  2.  Négliger.  3.  Amu¬ 
ser  par  des  mensonges. 
kjLjf  ouiàn,  s.  t.  Bride. 

ouïândurmaq,  v.  t. 

Eveiller. 

.  / 

ouïânyq,  adj.  t.  Eveille'. 


ouïânyqlyq,  s.  t.  L’état 
d’un  homme  éveillé,  vigilance. 

ouïânlamaq,  v.  t.  Met¬ 
tre  la  bride. 

ouïânmich,  adj.  turc. 

Éveille. 


ouïânmaq,  v.  t.  1.  S’é- 
veiller.  2.  S’allumer. 

ouïânu,  adj.  t.  Eveille. 

*  I 

ouïânu  guelmek, 

v.  t.  S’éveiller. 

ouïbân.  Neuhæusel,  ville 
de  Hongrie ,  située  au-dessus  de 
Comorn. 


oïiïoutmaq,  v.  t.  1.  En¬ 
dormir.  2.  Laisser  dormir. 

ouïdjî,  adj.  t.  Qui  imite, 
qui  contrefait. 


âvikhten ,  v.  p.  Pendre, 

suspendre. 

dvikhte,  adj.  p.  Pendu, 

suspendu. 

ouïoukhou,  s.  t.  Sommeil. 
Voyez  ouiouqou. — 

ouïoukhoude  khorlamaq. 


Ronfler  en  dormant. 

ouïdurmaq ,  v.  turc. 
Faire  cadrer,  faire  obéir,  suivre, 
imiter. 


(jûSîjï  âvîden,  v.  p.  1.  Tordre. 
2.  Fatiguer. 

ouïarmaq,  v.  t.  Exciter. 
Voyez^  • 

âviz,  s.  p.  1.  Chose  sus¬ 
pendue.  2.  Croc. 

et  j^j^î  ouïouz,  s.  t.  Gale. 
— Jjyjyî  ykjb)  thatlu  ouïouz.  Es¬ 
pèce  de  gale  be'nigne.  —  * _ 

tcheneouïouzi. Ecrouelles. 

Jirenk  ouïouzi. 
Mal  vénérien.  — ouïouzlu, 
adj.  t.  Galeux.  _ 

<]yhs> hem  ouïouzlu ,  hem  fo- 
doul.  Galeux  et  fier,  pour  expri¬ 
mer  la  vanité'  sans  mérité# 

ij  <X_a_3 îyj j  \  âvizâniden,  v.  p. 
Suspendre. 

)  avizich,  s.  p.  Suspension, 
âvize ,  s.  p.  Suspendu, 
lustre,  pendeloque. 

}\âviziden,  v.  p.  Pendre, 
suspendre. 

^  ouïouchturmaq,  v.  t. 

Engourdir. 

(3^0^  î  ouïouchmaq,  v.  t.  S’en¬ 
gourdir. 

ouïq,  s.  t.  Colline. 

s.  t.  Os  d’une  tète 
d’âne,  placée  sur  un  bâton  ,  pour 
servir  d’épouvantail  aux  oiseaux. 

ouïouqlamaq ,  v.  t.  1. 
Sommeiller.  2.  Dormir. 

ouiouqou,  s.  t.  Sommeil. 

—  jl?  oul'ouq°um  vâr. 

J’ai  sommeil. — 

ouïouqouïe  doïmaq.  Dormir  son 
soûl.  —  y**?. ^  dclik- 

syz  ouiouqou  tchâlmaq.  Dormir 
d’un  seul  somme.  — ^  t 

10 


146 


& 


l 


! 


eïu  ouïouqou  tchâldum. 
J’ai  clormi  un  bon  somme. 

ouïouqoudji,  adj.  turc. 
Dormeur,  qui  dort  beaucoup. 

ouïouqlamaq,  v.  t.  Dor¬ 
mir,  sommeiller. 

ouïouqousyz ,  adject.  t. 
Qui  ne  dort  pas,  qui  veille. 

oiïiouqousy  zlyq ,  s. 

t.  Insomnie. 

siUi  uveïk ,  s.  t.  Pigeon  ra¬ 
mier,  pour  . 

euïkelenmek,  v.  t.  Se 
fâcher,  se  mettre  en  colère.  Voy. 

,  J  A  _S^  1 . 

euïken,  s.  t.  Poumon. 
euïkunmek,  (vieux) 
v.  t.  Imiter,  contrefaire. 

a5o^I  euïke,  s.  t.  Colère,  pour 

ÿkjj]  ouïlouq,  s.  t.  Hanche, 
aKjjI  euile,  adj.  t.  Ainsi,  tel¬ 
lement - ^aKo^Î  euïlcmi.  Est-ce 

ainsi? 

Ajjl  euile,  s.  t.  Midi. —  A03Î 
Ac  0-wA_^U  euïle  mândjacin 
ïemek.  Dîner. 

euïlèlik  ïol,  s.  t. 
Chemin  qu’on  peut  faire  depuis 
l’aurore  jusqu’au  midi,  demi-jour¬ 
née. 

euïleïn,  adv.  t.  A  midi 

sonnant. 

oïmâdji,  s.  t.  Sculpteur. 
j  ç oïmaq,  v.  t.  Sculpter, 
ciseler  ,  creuser  un  concombre 

pour  le  farcir.  —  l - 

(laf(i  guewuguin  oïmaq. 
Trépaner. 

J  ç ouïmaq,  s.  t.  et  tart.  Dé. 


ouïmaq ,  v.  t.  1.  Imiter. 
2.  Obéir,  se  conformer.  3.  Res¬ 
sembler,  cadrer.  —  K _ ^ 

AjUj  ^  zemàn  sa - 

na  ouïmâzsa  sert  zemâne  ouï.  Si  le 
temps  ne  marche  pas  à  ton  gré, 
marche  toi-même  au  gré  du  temps. 

ouioumaq,  v.  t.  Dormir. 
oïmalamaq,  v.  t.  Sculp¬ 
ter.  Voyez  . 

xç oïma  ichi,  s.  turc. 
Ouvrage  de  sculpture. 

euïun ,  (vieux)  s.  t.  Por¬ 
tion,  ration  journalière. —  jj 
(j-^5  iki  euïun  qahvè.  Deux 
portions  de  café. 

oïoun,  oïin  et  oïun,  s.  t. 
Jeu,  raillerie,  farce.  —  .v  A  \ 

taqlid  oïouni.  Comédie. — 

Aijlü  L  kiâghyd  ïü 

qârta  oïouni.  Jeu  de  cartes.  — 
chathrendj  oïouni. 

Jeu  d’échecs.  — 
oïoun  oïnamaq.  Jouer  un  jeu.  — 
ÿX  1  oïoun âlmaq.  Gagner  la 
partie. 

to.T  dvinâ,  s.  p.  Suc ,  jus. 

oïnâtmaq,  v.  t.  Faire 
jouer.  Voyez  . 

l^LâjjÎ  oïnàch ,  et  a^_^Iâj^I 
oïnâchma ,  s.  t.  Fille  publique. 

oïnâchmaq,  v.  turc. 
Jouer,  badiner  ensemble.  Voyez 

et  oïnaq  ,  s.  t. 

Homme  sur  qui  l’on  ne  peut  pas 
compter,  articulation,  jointure. 

oïnamaq ,  v.  t.  Jouer. 
5  dj  an  u 
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büch  oïnâmaq.  Exposer  sa  vie. 
Voyez  . 

oïnatmaq,  v.  t.  Faire 
jû*uer,  mouvoir. 

oïoundji,  s.  t.  Joueur. 

avmden,  v.  p.  1.  Es¬ 
pérer.  2.  Dormir. 

oïnachmaq ,  v.  turc. 
Jouer,  badiner  ensemble. 

à-éwâjjÏ  oïnachma ,  s.  t.  Con¬ 
cubine. 

oïnamaq ,  v.  t.  1.  Jouer. 
2.  Badiner.  3.  Danser.  4.  Se  mou¬ 
voir,  palpiter.  — j\ c,  ^ 1  d)jy-j 

ïurek  oïnâr,  Le  cœur  bat,  palpite. 

—  Ul  jy^.jy^  ySiîj*» 

ll.h  ïavâch  gueurinur 
ammâ  itcherucindè  bâbâler  ouï- 
nâr.  II  paraît  tranquille,  mais  son 
intérieur  est  bouillant.  — ^ 

y  '  Ak.J  y—i  1 

guen- 

du  tchalâr  guendu  oïnâr  beuïle 
bir  tchinguiânè  duguni  gueurme- 
dnm.  II  joue  du  violon  et  il  danse 
en  même  temps  :  je  n’ai  jamais  vu 
pareille  noce  bohémienne.  Pro¬ 
verbe  dont  on  se  sert  pour  faire 
connaître  le  désordre  d’une  scène 
quelconque  ,  par  exemple  d’une 
assemblée  ,  où  le  maître  de  la 
maison  n’a  fait  que  se  louer  et  se 
vanter  lui-même. 

yJiyjy\  ouïoutmaq ,  v.  t.  En¬ 
dormir.  Voyez  • 

ouïoukhou,  s.  t.  Som¬ 
meil.  Voyez^is^i  . 

euïurtlenmek ,  v.  t. 
Être  séparé,  pour  ^ . 


jy>y\  ouïouz,  s.  t.  Gale.  Voyez 

j _ *3\. 

yïjyjyï  ouïouzlu,  adj.  t.  Galeux. 
Voyez 

ÿj&yjy]  ouïouchmaq.  Voyez 
ouïouqlamaq.  Voyez 

yèy~?y\  ouïouqou.  Voy.  yX>j\ • 

(y*y~ï jl  ouioumaq,  v.  t.  Dor¬ 
mir.  Voyez  . 

oïoun ,  s.  t.  Jeu.  Voyez 

* 

euïun,  subs.  t.  Portion. 

VoJez  <*?^- 

^ ouiouïdji,  s.  t.  Dor¬ 
meur. 

&)  âh,  a.  t.  p.  Interjection  pour 
exprimer  la  douleur  ou  la  tristesse, 
soupir. — jy*» y&sy  oï  âhi  djiguer 
souz.  Soupir  qui  brûle  le  cœur. — 
aï  âhi  djân  guiâh.  Sou¬ 
pir  tiré  du  fond  de  l’âme.  —  <,î 
dLsrl  âh  etmek,  oYâhtchek ' 

v 

mek.  Soupirer. 

jLM  âhâr,  s.  p.  1.  Colle  d’ami¬ 
don.  2.  Frange.  3.  Souillure. 

JUM  ahâl ,  s.  a.  Peuples,  pi.  de 
ehl  (  usité  en  poésie). 

ehali ,  s.  ar.  Habitants , 
possesseurs,  époux,  domestiques, 
pi.  de  JjM  ehl. —  caJ G? 
ehâlii  memleket.  Les  habitants  de 
la  province. 

ehân.  Voy.jtfûT 

cAjltM  ihânet,  s.  p.  1.  Mépris. 
2.  Machination. 

1  cajUM  ihânet  it.  v.  ar.  t.  1. 
Dédaigner.  2.  Machiner,  agir  hos¬ 
tilement. -  CA _ jUi*-  ^  CA_jUM 

10. 
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ihânetu  khiânet  uz- 
re  olânlar.  Les  machinateurs  et 

les  traîtres. —  ùj _ Jjl 

Civilcî  Oj.AiUô  j  CXjLM 
ol  bitchârèlcrc  ihânctve  zâlimlere 
ï  an  et  ideridi.  II  couvrait  de  mé¬ 
pris  les  indigents  et  les  malheu¬ 
reux  ,  et  protégeait  les  malfai¬ 
teurs. 

I  î  <XXiM  ihtidâ  it.  v.  ar.  t.  Se 
laisser  conduire  dans  le  droit  che¬ 
min. 

ihtizüZj  s.  a.  Agitation, 
mouvement. 

î  ïrfd  ihtizüz  it.  v.  a.  t. 

Trembler,  s’agiter. 

ihtimâm,  s.  ar.  Sollici¬ 
tude,  soin,  diligence. 

ihtimâm  it.  v.  a.  turc. 
Avoir  soin,  s’efforcer. 

ihdjâ,  v.  a.  Dire  des  pa¬ 
roles  satiriques.  En  turc 
viLfco  fahchiât  seuïlèmek. 

uhdjuvvet ,  uh- 

djiïct,  et  UL  hidjâ,  s.  a.  Parole, 
discours  mordant,  satirique,  sa¬ 
tire. 

\  dhikhten,  v.  p.  Extraire, 
î  î<XiM  ilidâit.  v.  ar.  t.  1.  Of¬ 
frir,  donner,  envoyer  en  présent. 
2.  Diriger  vers  le  chemin  du  salut. 

^\j&\  ehram,  s.  a.  Pyramides 
d’Egypte,  plur.  de  herem , 

pour^fj._&  herâm. 

y\j _ Æi  ehrân,  s.  p.  Hache, 

cognée. 

ehremen,  s.  p.  Démon, 
esprit  aerien,  géant. 

ahren,  s.  p.  Naphte,  bi¬ 
tume  liquide  et  inflammable. 


JoM 

âhzen.  Voy.  ahren. 

chzoun.  Voy.  (jy&l- 
I  ouhzoun,  s.  p.  Femme 

stérile. 

A»jb)  âhestègui,  s.  p.  1 .  Dou¬ 
ceur,  bonté'  de  caractère.  2.  Len¬ 
teur. 

dites  tè,  adj.  p.  Doux, 
tendre,  modeste,  tranquille,  lent. 

ah  este  ah  este. 
adv.  p.  Tout  doucement. 

dites  tèrev,  adj.  p.  Qui 
va  doucement,  lent. 

JJaa/*jî>Ï  dhestelik,  s.  p.  t.  1. 
Douceur  de  caractère.  2. Lenteur. 

dLfM  âhek,  s.  p.  Plâtre,  chaux. 

Jsjûl  ehl,  adj.  et  s.  a.  1.  Habile, 
capable.  2.  Qui  mérite,  qui  est 
digne.  3.  Doué,  possesseur.  4.  Ex¬ 
périmenté.  5.  Habitant,  citoyen. 

f 

6.  Epoux,  épouse.  1.  Domestique, 
famille. — aKj! 

ehl u  ’  aïâlleri  ilc.  Avec  femme,  en¬ 
fants  et  toute  sa  maison. — 

’âlem  ehli ,  Lôà  JuM  eh li 
duniâ.  L’habitant  de  ce  monde. — 
JuM  ehli  khâne.  Les  gens 
de  la  maison.  —  dLôUj  J^î 

01  zemânun  ehli  hâli.  Les 

contemporains.  —  <J - A\  x-xlï 

qalaehli.  Habitants,  garnison  de 
la  place.  —  J^ûî  ehli  is¬ 

lam.  Musulman.  —  JuM  ehli 
haghi,  JoM  ehli  tc’addi.  In¬ 

juste,  cruel.  — ehli 

tefsîr.  Commentateur.  — Jk _ c&î 

ehlitaqva .  Dévot. — J. _ j&î 

ehli  timâr.  Timariot,  posses¬ 
seur  d’un  fief  qui  oblige  de  servir 
â  la  guerre.  —  JuM  ehli 


I* 

hikmct.  Sage ,  philosophe ,  qui 
fait  des  choses  miraculeuses  ou 
merveilleuses.  —  JoM 

dukkiân.  Boutiquier. — 
ehli  divan.  Conseiller,  membre  du 
conseil.  —  ^ ehli  cher. 

Homme  de  loi.  —  \jLo  JuM  ehli 

w 

safâ.  Bon  vivant.  —  cx_*i> 

ehli  zimmet.  Tributaire.  —  J. — iM 

Jlxt  ehli  ’aïâl.  Père  de  famille. — 

/ 

J <J>\  ehli  kelâm.  Eloquent. 
^  i  ehli  mansyb. 
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Homme  en  place.  — 

ehli  ’yrz.  Homme  d’honneur,  hon¬ 
nête  homme.  — j.XA>  Jufcî  ehli  hu- 

ner.  Artiste  et  vertueux. — J. _ iM 

c^iys*.  elili  hyrfet.  Artisan.  — 

^  Jjbj  ehli  ’ilm.  Savant.  —  JuM 
^ZKiyjus  ehli  marifet.  Adroit  et  in¬ 
telligent.  — ehli  veqâr. 

Plein  de  dignité'.  —  _ 

ehli  vouqouf.  Connaisseur  et  ins¬ 
truit  d’une  chose.  — \y _ £û 

ehli  hevâ.  Libertin  et  passionne'. 
—  jMÎ  ehlum.  Mon  mari.  On  dit 
aussi  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière  pi  ehliem.  Ma  femme,  ma 
compagne. 

î  ihlâk  it.  v.  a.  t.  Perdre, 

ruiner,  tuer.  - dLcî  (jJü 

ihlâki  nefs  itmek.  Se  mace'rer. 

<i-^î  ehli ,  adj.  a.  Domestique, 
prive,  habitue. 

yj  * 

ehliïet ,  s.  ar.  capacité, 
habileté,  moyen,  expérience. 

ehcmnij  comp.  ar.  Très- 
nécessaire,  de  la  plus  haute  im- 
portance.  —  ?  J  j*— 


ehemmi  oumour  itchun.  Pour  af¬ 
faires  importantes. 

Jl$î  ihmâl s.  a.  Négligence. — 

l$î  eïer  ich  ileru  guelmèdi 
ica  ihmâlindendur.  Si  l’affaire  n’est 
pas  avancée,  c’est  par  sa  négli¬ 
gence. 

î  Jl$î  ihmâl  it.  v.  a.  t.  Négli¬ 
ger,  différer. — y Jl$î 

allâh  ihmâl  itmez  vèlakin  ba'zi 
kerrè  imhâl  ider.  Dieu  ne  néglige 
point,  mais  quelquefois  il  diffère. 

ihmâlen,  adv.  a.  t.  Par  né¬ 
gligence. 

^.-1  l$t  ihmâldji,  s.  t.  Homme 
négligent. 

ihmâllyq ,  s.  a.  t,  Négli¬ 
gence. 

î  j»l$î  ihmâm  it.  v.  a.  t.  Aviser 
à,  chercher  un  moyen. 

0jûi)  âhen,  s.  p.  Fer.  —  ^ _ .sM 

(-y  s*-  âheni  djerb, jj  0--^^  âheni 
ner.  Acier. 

ytX.AjsXiûl  ahendjiden,  v.  p.  1. 
Nager.  2.  Boire.  3.  Effacer.  4.  Dé¬ 
truire.  5.  Corrompre. 

dhenk,  s.  p.  1.  Intention, 
dessein.  2.  Application  assidue.  3. 
Manière.  4.  Accord,  harmonie.  5. 
Musique  guerrière. 

âhenguiâv ,  s.  p.  Soc  de 

charrue. 

\  dL\.cM  dhenk  it.  v.  p.  t.  1. 

Rendre  un  son.  2.  S’appliquer 

à  une  chose  ,  entreprendre  une 

chose  et  se  divertir.  —  vil _ X _ £ûl 

viLoo*  dhenk  virmck.  Accorder 
•  ^  /W' 
un  instrument. — y  jlxfM 


dLfî  âhengui  guiriz  itmeh.  Se  pré¬ 
parer  à  la  fuite. 

âhenguer,  s.  p.  Serru¬ 
rier. 

âhenkcch,  s.  p.  Aimant 

(  minéral  ). 

âhenguerlik ,  s.  p.  t. 

Serrurerie. 

âhenklik,  s.  p.  t.  Ac¬ 
cord,  harmonie. 

dL«j6CxcM  âhenklemekj  v.  p.  t. 
Accorder. 


LéM  âhenklenmich ,  adj. 
p.  t.  Accordé. 

âhenklu ,  adj.  p.  t.  Ac¬ 
cordé,  d’accord. 

jCxÆÎ  âhengui,  s.  p.  Accord, 
harmonie. 

âhenin,  adj.  p.  De  fer. 

y$>)  âhou,  s.  p.  l.Cerf,  gazelle. 
2.  Vice,  défaut. 

JîyM  ehvâl,  s.  ar.  Terreurs, 
dangers,  pi.  de  J hevl. 

djofcjût  âhoubere ,  s.  p.  Jeune 


cerf,  chevreuil. 

Jyûî  ahvel,  s.  ar.  et  compar. 
Défaut,  vice,  plus  terrible. 

ahoun,  s.  p.  Antre,  ca¬ 
verne,  brèche. 

ehven,  compar.  ar.  Plus 
facile,  plus  leger. — 
ehven  uchchereïn.  De  deux  maux 
Je  moindre. 

g\  âhi,  interjec.  p.  Oh!  eh  ! 


(jIa.éM  âhïân,  s.  p.  Occiput. 

âhikhten,v.p.l.  Serrer 
fortement  un  glaive.  2.  Extraire. 
3.  Élever.  4.  Soigner, 
yofcî  âhiz,  chiz,  adv,  p.  1.  Len¬ 


tement,  petit  à  petit.  2.  Avec  mo¬ 
dération. 

ahin.  Vo y.  /jjM. 

ai,  s.  t.  1.  Lune.  2.  Mois. 

^ L»  ««  thoutoulmaci . 

Éclipse  de  lune. —  üP  P 

aï  gun  tchitchegui.  Souci  (fleur). 

/w'  ^  t  ^ 

à?  achigui.  Clair  de 
June.  —  aï  tchârp- 

mich.  Lunatique. 

^î  eï,  adv.  t.  1.  Bon.  2.  Bien, 
pour  . 

(DI 

^î  eiïu,  pron.  a.  Qui,  quicon¬ 
que,  qui?  que?  lequel? 

^î  eï,  interjec.  p.  Oh!  eh! 

Lî  aïâ,  s.  t.  Paume  de  Ja  main. 
Voyez  AjÎ  . 

Lî  aïâ,  part,  interj.  p.  Si  par 
hasard,  peut-être  que.  Voyez 
'adjebâ. 

Lî  aïâ,  interj.  t.  pour  appeler 
et  pour  admirer.  Oh  !  eh  ! 

Lî  aïâ  sojia.  Sainte-So¬ 
phie,  grande  mosquée  de  Constan- 

î  c->Lî  iïâb  it.  v.  a.  t.  Revenir 

sur,  se  convertir.  —  cjLî  iïâb.  Le 

•  ♦« 

coucher  du  soleil 

c^Lî  âïât,  s.  a.  Signes,  oracles, 
versets,  passages  du  Coran,  plur. 
de  ooî  âïet. 

ci)Lî  aïât,  s.  t.  employé  vulgai¬ 
rement  pour  cyLv=>-  haiât. 

aïâr  et  eïar,  s.  a.  p.  Troi¬ 
sième  mois  solaire  du  printemps, 
mai. 

^jtjLî  âïârtmaq,  v.  turc.  Sé 
duire  une  femme,  débaucher  un 
domestique. 
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jW  aïâz,  s.  t.  1.  Clair  de  lune. 
2.  Nuit  claire,  belle  étoile. — 

i  /  .  ^  " 

^  Ji[f  aïâzdè  ïâtmaq.  Bivouaquer. 

JjLï  eïâzil,  s.  t.  Marionnettes 
en  ombres  chinoises,  contracte'  de 

w 

l’arabe  JQâ  Jlxiw  khïâli  zyll.  Fan¬ 
tômes  de  l’ombre. 

^Jjl.l  eïâzildji ,  s.  t.  Qui  fait 
danser  les  marionnettes. 

Lî  aïâzma,  du  grec  dyauryuL. 
Fontaine  miraculeuse,  d’une  eau 
particulièrement  salubre,  ou  les 
Grecs  se  réunissent  à  leurs  fêtes. 

aïâstèfonos,  n.  de 
lieu,  du  grec.  San  Stefano,  vil¬ 
lage  situe'  sur  la  mer  de  Marmara, 
à  deux  lieues  de  Constantinople. 
<îu*L,i  eïâcè,  s.  p.  De'sir. 

^Lî  eïâci,  s.  p.  Voile  *  ou 
toute  autre  chose  semblable  en 
étoffe  de  soie,  dont  se  couvrent  les 
femmes. 

^L)  dïâgh,  s.  p.  Montagne. 

^Lî  aiâgh,  s.  t.  pour  ^Li  aïâq. 
1.  Pied.  2.  Degré  d’un  escalier.  3. 

Base,  piédestal.  —  ôl _ jî 

aïagh  uzrè  qcilqmaq ,  et 
ÿs _ cLî  aïâgha  qâlqmaq. 


1.  Se  lever.  2.  Se  révolter. — ÿ Xà» 
j  5  «vXiLî  khalq  aïâq  ta  dur.  Le 
peuple  est  insurgé.  —  * 0^ 
aïâq  uzre  dhourmaq.  Res¬ 
ter  debout.  —  frtjxx)  jld  aïâq 
basmaq.  Mettre,  fixer  le  pied,  pré¬ 
tendre  avec  obstination.  —  d)  SjS 

^Ll  jî 

kurduh  aty  aïâq  bâsdoughi  ïerdc 
ot  bitmez.  L’herbe  ne  croît  plus  là 
où  le  cheval  du  Kurde  a  mis  une 
fois  le  pied. —  iSjyt-  I 


Li 

aïâq  ustu ,  ïuzu.  Cou-de-pied.— 

aïâq  thâchi.  Tuf.  —  ^Lî 
^  L,  »  aïâq  ïoli.  Latrine.  — 

Tm _ LL  ïâia  ïoli.  Sentier. — 

£.L|  sâitch  aïâq.  Trépied.  — 

*éLî  jy AW  seuz  aïâglia 
duchtu.  La  parole  est  tombée  au 
pied,  pour  dire,  ce  ne  sont  plus 
les  chefs,  mais  la  populace  qui 
commande. —  ÿ  jy  ^  J;Lî 
aïâghi  chachurmaq.  Perdre  pied, 
ne  plus  toucher  le  fond. 

jjüîtXïLî  aïâqtâich ,  s.  t.  Compa¬ 
gnon  de  route. 

(jLî  a/ïâq  divâni,  s.  turc. 
Conseil  sur  pied  ;  grand  conseil 
extraordinaire  qui  n’est  convoqué 
par  le  Grand  Seigneur  que  pour 
les  affaires  de  la  plus  haute  im¬ 
portance,  et  auquel  assistent  non- 
seulement  les  ministres  et  les 
grands,  mais  encore  les  officiers 
des  troupes;  comme  tous  les  as¬ 
sistants  se  tiennent  debout,  ce 
conseil  extraordinaire  a  pris  son 
nom  de  cet  usage. 

^JlsLd  aïâqlyq ,  s.  t.  Echâsses. 
^oLl  aïâiqlamaq,  v.  t.  Fouler 
aux  pieds. 

^ij»Li  aïâqlu,  adj.  t.  Qui  a  des 
pieds.  — ^.JULî  deurt  aïâq¬ 

lu.  Quadrupède. 

oJLi  èïâlet ,  s.  ar.  1.  Princi¬ 
pauté.  2.  Préfecture,  gouverne¬ 
ment  d’une  province.  — 

<^ULî  b  elghrâd  eïalcti.  Gouver¬ 
nement  de  la  Servie.  —  _ jld 

eïâlcti  vilâïeti  iznikmîd  afiâ  tefviz 
oloundy.  Le  gouvernement  de  la 
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province  de  Nicomédie  lui  fut 

conféré.  —  ç.x  JL> î  ^ w**-  liusïii 

eïâlet.  Bon  gouvernement. 

I  cxJLî  eïâlet  it.  v.  a.  t.  Gou- 
•• 

verner,  administrer  une  province. 
dïârn ,  s.  p.  1.  Dette.  2. 

Racine. 

»i  eiïâm,  s.  a.  Jours,  pi.  de 

ïevm.  — pLî  eiïâmi 

bâhour.  Canicule.  —  J 

^  •• 

eiïâmi  devletlerinde. 
Sous  le  règne,  le  commandement 
de  V.  M. ,  de  V.  A. ,  de  V.  E. ,  etc. 

eïâvin,  s.  ar.  Galeries, 
belve'ders,  pi.  de  eïvâin. 

uui  _  t_>î  ip,  et  C j)  ib.  s.  t. 
Corde.  —  Sr'S’î  *P  dja m~ 

bâzi.  Danseur  de  corde. —  ^v._jî 
jLo  ipi  sâpi  ïoqtur.  II  n’y 

a  ni  corde  ni  manche;  son  dis¬ 
cours  n’a  ni  queue  ni  tète.  — 
<_*jÎ  ip  ip  allâh  al- 
lâh.  Exclamation  d’un  désespère' 
qui  veut  se  pendre.  Proverbe 
pour  exprimer  l’extrême  détresse. 

ipsyz,  adject.  t.  1.  Sans 
corde.  2.  Personne  d’une  extrac¬ 
tion  basse  et  inconnue. 

ibik,  s.  t.  Crète. 

iüî  âïet,  s.  a.  1.  Signe,  miracle. 

2.  Verset  du  Coran. 

eïtâm,  s.  a.  Orphelins, 
pi.  de  ïetim. 

j£jsiCoî  itdjiguez,  subs.  t.  Petit 
chien.  Voyez  I . 

î  JLûXjJ  itiçal  it.  v.  a.  t.  Par¬ 
venir,  arriver  quelque  part,  être 
réuni,  joint  à  quelque  chose. 

Jjol  itguin,  s.  p.  Patron, 

maître,  possesseur  d’une  maison. 

itilâf \  s.  a.  Commerce, 
société,  compagnie,  bonne  amitié. 

âitlamaq,v.t.  1.  Choisir. 
2.  Nettoyer  le  puits,  trier  le  riz.  3. 
Elaguer  des  arbres,  peler  une 
pomme,  etc. 

î  jL^vjÎ  itmâr  it.  v.  a.  t.  Obéir, 
délibérer,  consulter. 

aïètlu,  adj.  t. — y _ ÀJcA 

ijyù  î  dïetlu  âltoun.  Se  dit  des 
médailles  d’or  qui  ont  pour  ins¬ 
cription  un  passage  du  Coran,  et 
avec  lesquelles  les  femmes  se  for¬ 
ment  des  colliers. 

âïtmaq ,  v.  tart.  Dire. 
eïtmek,  v.  t.  Dire, 
et  dLjsrî  itmek,  comm. 
etmek,  v.  t.  1.  Faire,  agir.  2.  Ren¬ 
dre.  C’est  un  des  verbes  auxi¬ 
liaires  dont  les  Turcs  se  servent 
pour  exprimer  une  action,  en  le 
faisant  précéder  de  participes  et 
de  noms  arabes  ou  persans. 

viL  ^  d  itmek,  v.  t.  pour 

Voyez  ce  mot. 

dLojvXXjî  itturmek ,  v.  t.  Faire 
faire,  laisser  faire.  — 

OiXiJsj 

bâch  ta  ïïn  olounân  kimcsnc  tahti 
ïedindè  olân  ïoldâchleri  hyfz  u 
zabth  idup  kimesneïe  zoulm  u  te- 
'addi  itturmeïe.  Celui  qui  aura 
été  nommé  chef,  gardant  et  con¬ 
tenant  les  soldats  qui  sont  sous 
ses  ordres,  ne  leur  laissera  faire  au¬ 
cune  vexation  ou  désordre  contre 
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é 

qui  que  ce  soit.  (  Canons  du  sultan 
Selim,  conquérant  de  l’Egypte.  ) 
itoukf  s.  p.  Bonne  nou¬ 
velle. 

itivirmek,  v.  t.  Pous¬ 
ser  en  avant. 

I  iccir  it.  v.  a.  t.  Offrir  en 

v  ••  4 

présent. 

itch ,  subs.  t.  t.  Partie  inté- 
2.  Interne.  —  g;i 

itch  oghlân.  Page.  — l _ £î  g) 

itch  aghâ.  Page,  valet  de  chambre 
prépose7  au  service  intérieur  de  la 
maison  du  sultan.  —  g.l 

itch  îlden.  Du  cœur  du  royaume. 

—  g:*  itch  ïâghi.  Suif.  — 

itch  djengui.  Guerre 
intestine.  —  o 

V  *  * 

Z>er  guidje  itchindc.  Dans  une  nuit. 

—  o^XÂrssI  (3*-^-  khalq  itchindc. 
Parmi  le  monde,  le  peuple. — 

&  Â.w. i  ^.î  itch 
aghrycin'e  mubtelâ  oldy.  Il  eut  la 
colique. 

î  cjUs?Î  zV.  v.  a.  t.  Ren¬ 

dre  necessaire,  amener  nécessite, 
être  necessaire. — 

ÿj^bir  nesne 
ïoqtur  ki  hukrn  idjâb  eïleïe.  II  n’y 
a  rien  en  cela  qui  nécessite  un 
ordre ,  un  décret. 

^Ls^î  idjâd s.  a.  Invention. 

I  iUs-i  idjâd  it.  v.  ar.  t.  In¬ 
venter,  mettre  au  jour  une  nou¬ 
veauté. 

jL^Î  idjâz ,  s.  ar.  Abréviation, 
résumé. 

JyLs?î  idjâzen ,  adv.  ar.  t.  Par 
abréviation. 

\  jL <\  idjâz  il.  v.  a.  t.  Abréger. 


g 


î 


itchedjek,  s.  t.  1 .  Qui  doit 
boire.  2.  Boisson.  —  c5Co  ^ 

oà  o *XÂ 

bou  mèktoubun  mazmoumndc  ïèïè- 
djek  itchedjek  de  vâr.  II  y  a  dans 
le  contenu  de  cette  lettre  de  quoi 
boire  et  de  quoi  manger,  c’est-à- 
dire,  le  sens  en  est  ambigu. 

I  idja  it.  v.  a.  t.  Causer 

de  la  peine,  incommoder. 

itcherden,  adv.  t.  Par 
l’intérieur,  en  dedans. 

itcherdè ,  adv.  t.  Inté¬ 
rieurement,  dedans. —  go 
itcherdeki.  Ce,  celui  qui  est  de¬ 
dans. 

itcheru,  adv.  t.  Dans,  de¬ 
dans.  j (jà&j ..sSO 

pendjereden  itclièru  guirdi.  II  est 
entré  par  la  fenêtre.  — 

j. _ A.>*xjC  betchden  itchc- 

ru  guetchtiler.  Ils  passèrent  par 
Vienne. — 

houdoudiny zden  itcheru  bir  kim~ 
sè  vaz’i  qadem  itmich  vârmi.  Y  a- 
t-il  quelqu’un  qui  ait  mis  le  pied 
dans  l’intérieur  de  vos  frontières  ? 

itchre,  prép.  t.  Dans, 
dedans,  parmi. 

grsrî  itchqi ,  s.  t.  1.-  Boisson.  2. 
Vin.  ’ 

itchqydji,  s.  t.  Buveur, 


ivrogne. 


itchum ,  s.  t.  Trait,  gor¬ 
gée.  tXJL  I 

aghzume  bir  itchum  sou  âlmadum. 
Je  n’ai  pas  pris  une  gorgée  d’eau 
dans  ma  bouche- 

ji^rsri  et  itcHmek,  v.  t 
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<XjI 


«XjI 


Boire.  —  .*1  *x_jl  and  itch- 
mek.  Jurer,  prêter  serment.  — 
dL#~rs,î  tchibouq  itchmek. 

Fumer. 

oiXjLsstÎ  itchindc,  it chi¬ 

ne,  adv.  t.  Dedans,  dans  I’inté- 
rieur.  , 

itchurmek,  v.  t.  Don¬ 
ner  à  boire,  abreuver. 

itchun,  prêp.  t.  Pour,  à 
cause.  —  ijj.  j^\  dL-iî  anun  it¬ 
chun.  Pour  lui,  à  cause  de  lui,  de 
cela. —  y^ssrl  benurn 

khàthyrum  itchun.  En  ma  consi¬ 
dération. 

i  itchi,  s.  t.  L’intérieur. 

VoJ-  sfiî- 


itchulji,  s.  t.  Qui  boit, 


‘  g1’ 

>  »  9* 

buveur. 

*>oI  âïd,  adj.  a.  Grave,  pesant, 
pe'nible. 

<XjÎ  eiïd,  adj.  a.  Puissant,  fort. 

<XjÎ  eïd,  s.  a.  Puissance,  force, 
dureté. 

î  £Î«XjÎ  ida  it.  v.  a.  t.  Confier 
un  secret,  un  dépôt. 

jJoi  eïder  et  ider,  adv.  p.  1. 
Toujours.  2.  Ici,  alors. 

et  y><>ol  âïdin,  s.  t.  Lu¬ 
mière,  clarté.  —  y  A  S' 
gucuzun t  âïdin,  ou ,  en  persan , 
didèï  rouchen.  Lu¬ 
mière  à  tes  yeux.  On  prononce 
ces  paroles  lorsqu’on  porte  à  quel¬ 
qu’un  une  nouvelle  bonne  et  dé¬ 
sirée.  —  (S  J  àï  âïdi- 

ni  idi.  II  faisait  clair  de  lune. 

âïdinsyz,  adj.  t.  Sans 
lumière,  obscur. 


âïdinlyq,  s.  t.  Lumière, 

clarté. 

âïdinlu,  adj.  t.  Lumi¬ 
neux,  clair. 

dLfJyd  et  d! _ Cil  idinmek, 

comm.  cdinmek,  v.  t.  Se  faire.  — 

dl _ jC^XjÎ  Jl^ _ S  qrâl  idinmek. 

S’élire ,  se  constituer  un  roi.  — 
p<X3«Xjt  extuj  i  XjÇ  I  j> 

qardüchuni  guendimè  dost  idin- 
dum.  De  ton  frère  je  me  suis 
fait  un  ami,  j’ai  gagné  son  amitié. 

idour  etj^*Xjî  idouz,  s.  p. 
Bûcheron. 

yj<Xj|  eïdoun,  s.  p.  Dieu  tout- 
puissant. 

I<XjÎ  cï dû,  part.  p.  Vite. 

eïdi,  s.  a.  Mains,  pi.  de 
icd,  ^  ^  «.Xji  eïdei 

kerimclcri.  Leur  nobles  et  gra¬ 
cieuses  mains. 

dLo,pr  o»XjI  idc  gucurmek,  v. 
t.  Faire,  tacher  défaire. 

âïdin,  et  ,v  1  lwV%\ 
âïdinlyq,  subs.  t.  Clarté,  lumière. 
Voyez  yiXjI  et^^ÀjJo!. 

(J^j|  y. j  <XjI  âïdin  ili,  s.  t.  Pro¬ 
vince  de  l’Asie  mineure,  compre¬ 
nant  la  Lydie  et  une  partie  de  la 
Carie.  — AjV  ...;l  jl^.31 

^«X - Lî  y_J*Xj|  yjXjI 

envüri  ' âthyfetlèri  ile  âïdin  ilini 
âïdin  eïledi.  II  éclaira  avec  les 
rayons  de  ses  bienfaits  la  pro¬ 
vince  dite  âïdin  ili.  (Espèce  de  jeu 
de  mot  qui  consiste  dans  la  répé¬ 
tition  du  mot  âïdin.  ) 

yj  jso  |  a  ïdîn  guze  l 
hijçâr.  Magnésie  (du  Méandre), 
ville  de  l’Asie  mineure.  Il  y  a  une 


155 


autre  Magnésie  (du  Sipile)  à  1 
lieues  environ  N.  E.  de  Smyrne. 
Voy. 

î *XjJ  izâ ,  s.  ar.  Lésion,  dom¬ 
mage,  vexation, 

I  I  izâ  it.  v.  a.  t.  Molester, 
vexer,  offenser. 

I  izân  it.  v.  a.  t.  Signi¬ 

fier,  annoncer,  faire  entendre. 
Voy.  | 

èïèr,  s.  t.  Selle. 

W  ir,  subs.  t.  Chant,  chanson. 
Voyez  j) . 

x»  ir,  comm,  J\  er,  adv.  t.  De 
grand  matin  ,  de  bonne  heure. 
Voyez  ^ er  guetch. 

Tôt  ou  tard. 

î  iras  it.  v.  a.  t.  Consti¬ 

tuer  heritier,  faire  un  héritage. 

irâd,  s.  a.  Citation  d’un 

passage. 

î  irâd  it.  v.  a.  t.  1.  Pro¬ 

duire.  2.  Alléguer,  citer  le  passage 
d’un  livre.  3.  Avoir  l’intention.  4. 
Envoyer. 

irâq ,  adv.  t.  Loin  ,  éloi¬ 
gné. 

î  irâq  it.  v.  t.  Eloigner. 

irâqlyq,  s.  t.  Distance, 
éloignement. 

irâqlamaq ,  v.  t.  Éloi¬ 
gner. 

irâk,  conj.  p.  Puisque,  car. 
JW  irâl,  s.  p.  Circuit,  circon¬ 
férence,  circonlocution. 

âïrân,  s.  t.  Espèce  de 

petit-lait. 

oW  iran.  Nom  d’une  partie  de 
la  Perse,  savoir  l’Irak,  le  Fars, 
l’Azerbaïdjan,  et  le  Khorasan;  la 


partie  au  delà  de  l’Oxus  s’appelle 
Touran. 

j.  ^  irân  chehir.  Nom 

d’une  ancienne  ville  de  la  Perse, 
maintenante^  Liai  nichâbour. 

airtlamaq ,  v.  t.  Net¬ 
toyer,  sarcler. 

dkfcojJ  euiurtlcmek,  v.  t. Choi¬ 
sir,  pour  dlJfco^l  et  vil — fcsj^î . 

dlsfcwûoî  et  irtelemek, 

y.  t.  Différer  au  lendemain. 

âïartmaq,  v.  t.  Séduire. 

Voyez 

irte,  adv.  t.  De  grand  ma¬ 
tin,  le  lendemain.  Voyez  a^oÎ  . 

eïreti,  adj.  t.  comm.  pour 
’ârïeti.  Qui  n’appartient 
pas  en  propre,  factice  (comme 
une  perruque),  emprunté. 

v^d  Jj-Avyji  eïersyz  at,  s.  t.  Che¬ 
val  sans  selle,  à  poil. 

irsoan.  Voy.  ^ _ JL 

U-wjoi  ircïâ  et  iricïâ.  Iris  ( plante ) . 

dLojiûwjoî  irichturmek ,  v.  t. 
Faire  parvenir.  Voyez  dLojJû&jî . 

irichmich,  adj.  t.  Ar¬ 
rivé,  parvenu,  bon  à  etre  cueilli. 

dl^Sj^d  iriclimek,  v.  t.  Arriver, 
atteindre,  mûrir.  Voyez  . 

irchova,  Orsova,  petite 
ville  près  de  Vidin,  sur  les  con¬ 
fins  de  la  Transylvanie. 

aïriq,  adj.  et  adv.  t.  t. 
Autre.  2.  Autrement.  3.  Plus. 
‘“W  irin,  s.  t.  Pus ,  matière. 

dL«Jk^.d  irkilmek,  et  dl - ijJ 

irkmek,  v.  t.  Etre  stagnant.Voyez 
dl^î. 

dLo^iS^jt  irgueurmek,  v.  turc. 
Faire  parvenir.  Voyez  dLfwjt  • 
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oMj-j î  irlâmaq,  v.  t.  Chanter. 
Voyez 

âïriltmaq,  v.  t.  Choi¬ 
sir,  séparer. 

et  âïrihjq ,  s.  t. 

Séparation. 

âïrilmich,  adj.  t.  Dis¬ 
tinct,  séparé. 

âïrilmaq,  v.  t.  Être  sé¬ 
paré,  fendu. 

irlamaq,  v.  t.  Chanter. 

Voyez 

dU-ï  èïerlèmek ,  v.  t.  Seller. 

irilmek,  v.  t.  Etre  par¬ 
venu. 

èïèrlu,  adj.  t.  Selle. 
èïrim,  s.  t.  Feutre  qui 
est  sous  la  selle  turque. 

^U^jÎ  irmâq,  subs.  t.  Fleuve. 
Voyez  ^Ujî  . 

yUy. _ jî  irmfin,  s.  p.  1.  Hôte, 

etranger  qui  reçoit  l’hospitalité", 
convive.  2.  Désir. 

âïrmaq ,  v.  t.  Séparer, 

priver 

j^ojoî  irmaq,  s.  t.  Fleuve.  Voy. 

irmek,  v.  t.  Arriver,  at¬ 
teindre.  Voyez  . 

air  ou,  adj.  t.  Autre,  éloi¬ 
gné,  séparé. 

âïrouq.  Voyez  ÿyj\  . 
iri,  adj.  t.  Gros. 
âïrilu ,  adj.  t.  Séparé". 

âim>  °u  jji  àj — y 

âïryq  oti ,  s.  t.  Chiendent  et  mau¬ 
vaises  herbes. 

iz,  s.  t.  Vestige,  trace. — 
tekerîek  izlèri.  Or¬ 
nières.  —  AkjyJyjî .  A^JyA 


izlcrindjè ,  izlèriilè  guitmck.  Mar¬ 
cher  sur  leurs  traces,  les  suivre 
de  près.  — J\ ^  w  o*Js?  Aj 

)>&>&  nè  bakhti  siâhum  vâr  ki 
merfner  ustundè  ïurucem  iz  qâlur. 
Quel  est  mon  malheur,  si  je  mar¬ 
che  sur  le  marbre,  il  y  reste  une 
trace  ! 

izàrb  s.  p.  Linge  à  s’es¬ 
suyer. 


izid,  s.  p.  Dieu. 
ijgjiendj,  s.  p.  Sac,  sa- 

O 

ch  et. 


àïzeq,  s.  p.  Sorte  de  ver 
qui  ronge  le  bois. 

dUyA  izlèmek,  v.  t.  Suivre  les 
traces. 

yû>U*yoî  istâden.V oy.  ^£>UaJ. 
èïcer,  comparât,  ar.  Plus 

facile. 

oàbûwoj  istâdè,  adj.  t.  Sur  pied, 
debout.  —  .A  -cl  oàLu^î 
istâdèï  pâï  itrnek.  Faire  tenir  sur 

iseinmaq.V oy. 

AmoI  icè,  t.  1.  Troisième  pers. 
du  subj.  du  v.  /jXjî  olmaq ,  etre; 
mais  on  s’en  sert  comme  d’une 
postposition ,  qui  signifie  mais  , 
quant  à.  —  a**jÎ  y? bir  icè .  Quant 
à  nous.  2.  Elle  se  met  aussi  après 
l’ablatif  régi  par  le  comparatif.  — 

yj)  g  à  A^.j!  (j  ôdj  1 

avare  guezmekten  icè  oqou- 
maq  daklii  èiu  dèïlmi.  Ne  vaut-il 
pas  mieux  lire  que  de  se  prome¬ 
ner  sans  objet? 

icli,  s.  t.  Ouvrage,  travail , 
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action,  chose ,  chose  fabriquée. — 

ichi  gudju 

oqoumaqtur.  II  ne  fait  que  lire. — 
^«.jÎ  îI—JCaw^Î  ustâz  ichi.  Ou¬ 
vrage  de  maître,  chef-d’œuvre. — 

<>, _ j^K'iqlâboudân  ichi. 

Ouvrage  brode  en  or.  —  ^  d 
.4  ^  ich  gueurmek.  Faire  des 

affaires,  avoir  soin  de  ses  affaires. 

—  (j£oî  ich  gueurmich. 

Verse,  expérimente  dans  les  af¬ 
faires.  —  ich  cri.  Offi¬ 

cier,  préposé,  l’homme  de  la  chose. 

—  ^  d  ich  ichlèmek. 

Travailler.  —  (J+j)  ich  guni. 

Jour  ouvrable.  —  ^LxJtjî 

ichi  olmaïcin  ï crier  de.  Dans 
des  fieux  ou  il  n’y  a  rien  à  faire. — 
jjX  ichi  râst guèlur. 

Son  entreprise  lui  réussira.  — 
jùJdï  ^vivjî  dosthjq  ichi 

dèïuldur.  Ce  n’est  pas  un  procédé' 
amical.  ^ î ^  ^y*oî  o^Xxïsrî  jjüoÎ 
ich  itchinde  ich  vâr.  Dans  l’affaire 
elle-même  il  en  existe  une  autre, 
pour  dire  qu’elle  est  compliquée 
et  exige  explication. 

(jL&jî  ichâun,  pron.  pers.  p. 
Eux. 

Ajl&oi  ichânc ,  s.  p.  Couvée. 

ichitmezlik,  s.  t.  Sur¬ 
dité  feinte. 

ichitmezlenmek,  v. 
t.  Faire  semblant  de  ne  pas  en¬ 
tendre. 

ichitmek,  v.  t.  Enten¬ 
dre.  Voyez  dLfUSÎ  . 

ichtè ,  prépos.  t.  Voici, 
voilà.  Voyez  . 

dïchiCf  s.  p.  Espion. 


iclidji,  s.  t.  Ouvrier. 
ichididji,  s.  t.  Audi¬ 
teur,  qui  écoute,  qui  entend. 

ichsyz,  adj.  t.  Sans  ou¬ 
vrage. 


c^>-  A^iol  ichsyz  qCilmaq,  v. 
t.  Rester  sans  rien  faire,  n’avoir 
que  faire. 


ichsyzlik,  s.  t.  Oisi¬ 
veté,  loisir. 

dLûoî  ichik,  s.  t.  Seuil.  Voyez 

viLvw!  • 


ichlèmek,  v.  t.  Travail¬ 
ler,  faire.  —  *3  ne  ich- 

lersen.  Comment  te  portes-tu? 

ichlcmc,  adj.  et  subs.  t. 
Travaillé,  façon.  Voyez  . 

iff  ichlenmek.  Voyez 

ichlu,  adj.  t.  Qui  a  de 
l’ouvrage.  Voyez 

ichlèïdji.  Voyez 

ichcmek,  v.  t.  Uriner. 

âïchnè  ou  dïchc. 

*•  •• 

Voy.  uiA 

aâmo!  ichè ,  s.  p.  1.  Espion.  2. 
Forêt,  bois  épais. 

î  JLajî  icâlit.  v.  a.  t.  Faire  ar- 
river,  adresser. 

Uàjî  eïzen,  conjonc.  ar.  Aussi, 
encore,  de  même  que. 

izâh,  s.  ar.  Exposition , 
explication. 

izâhen,  adv.  a.  Mani¬ 
festement,  évidemment. 

yghdiJdj ■  v«y- 

o<X.xjÎ  eïghèdc  et  yghcdè,  s.  p. 
Homme  vain ,  futile,  hâbleur. 
j.âj)  iïïghyr,  s.  p.  Cheval  en- 


tier.  — deîujz  âïghyri. 
Hippopotame. 

cjj Jkj\  yghryb,  s.  t.  Verveux, 
sorte  de  filets  pour  prendre  des 
poissons. 

jjx?\  ighour  ou  ouïghour,  s.  p. 
Race  de  Tartares  originaire  de  la 
haute  Asie.  Anciens  Turcs  et  an¬ 
cienne  langue  turque. 

Ijbî  if  à,  s.  a.  Execution,  obser¬ 
vation  d’une  promesse. 

i  UA  ifâ  it.  v.  arj  t.  Tenir  sa 
promesse,  satisfaire. 

eyUA  eïfât,  s.  p.  Médisant,  de- 
tracteur. 

ovioî  aiouft ,  s.  p.  Affaire,  oc¬ 
cupation,  ouvrage,  travail. 

âïaq,  s.  t.  Pied.  v°y.  |jjU . 
âïq,  adj.  t.  Sobre,  abstenu. 

f  ^>1  âïq  ol.  v.  t.  Se  dégriser. 

àUül  iqâd ,  s.  a.  Action  d’allu¬ 
mer. 

î  àljuî  iqàd  it.  v.  a.  t.  Allumer, 
enflammer. 

* 

5  iâUy  iqâz  it.  v.  a.  t.  Eveiller, 
faire  lever,  exciter,  susciter. 

Jljbî  iqàl,  s.  p.  Bavard,  brail¬ 
lard. 

I  iqân  it.  v.  ar.  t.  Savoir 

pour  certain. 

âïaqlamaq,  v.  t.  Fouler 
aux  pieds.  Voyez  . 

ik,  s.  t.  Fuseau.  Voy.  d\. 
aïqlanmaq,  v.  t.  Reve¬ 
nir  à  soi.  Voyez  . 

osioî  iguit,  s.  t.  Homme,  male, 
pour  cdo  . 

ikdidj,  subs.  t.  Cheval 

hongre. 

ô  jJoî  ikdè,  s.  t.  Jujube. 


iguimiindji ,  adject. 
numer.  turc.  Vingtième,  pour 


^Joî  iguirmi,  adject.  num.  t. 
Vingt,  pour  . 

dloî  îk  thâchi ,  s.  t.  La 
meule  d’un  moulin ,  pierre  meu¬ 
lière. 

inelenmek,  et  A 
inemek,  v.  t.  Gémir. 

ign,  prép.  t.  pour 
egn.  Sur. 

0.5oî  iken,  t.  part.  prés.  Etant, 
tandis  qu’on  est,  quoique  l’on  soit. 

inen,  particule  t.  Très, 
beaucoup. 

ikindji,  adj.  num.  t. 
Le  second,  deuxième. 

ikindi,  et  ^  <X_â_X_j  î 
ikindu,  s.t.  1.  L’heure  qui  partage 
en  deux  parties  égales  l’espace  de 
temps  qui  se  trouve  entre  midi  et 
le  coucher  du  soleil.  2.  La  prière 
que  la  loi  prescrit  aux  Musulmans 
de  faire  à  cette  heure,  et  qui  est 
la  troisième  des  cinq  qui  sont 
prescrites  pour  tous  les  jours. 

ikindiin ,  adv.  t.  A 
l’heure  susdite  de  l’Ikindi. 

àà5oÎ  igné,  ou  inné,  s.  t.  Ai¬ 
guille.  Voyez  . 

eïegu,  s.  t.  Côte.  — 

^ eïegou  guèmuklcri.  Les 
côtes  (partie  du  corps). 

<*X>Î  eïgue,  s.  t.  Lime.  Voyez 
?  î  . 

eïguelemek,  v.  t.  Limer. 
Voyez  . 

JC  1  iki,  adj.  num.  t.  Deux.  — 
iki  beuklu.  Etoffe  à 


M 

deux  fils.  —  <£**+&?)  iki  ci  da- 

khi  et  ôOs _ aa*o,JoÎ  ikicidè .  Tous 

les  deux.  —  dLw^X)i  ikici- 
nun  hiri.  L’un  des  deux. —  jOî 
iki  qadar.  Deux  fois  autant. 
—  dLfi  e>l s  jCî  iki  qât  itmek. 

Doubler. —  _ fco î  ôjL  JC j)  iki 

para  eïlèmck.  Partager  en  deux. — 
^otXÂAwL  c^-d  *ki  ïâchindegui. 
De  l’âge  de  deux  ans.  —  o  Js._a5oÎ 


Jsd 
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ikidè  kir.  De  deux  fois  Tune. 


—  d)>î  Jsd  iki  ïuzlu.  Qui  a  deux 
faces,  double,  hypocrite.  —  jCî 
y^jy>  iki  ïuzlu  kiâghycl.  Pa¬ 
pier  lisse  des  deux  côtés. 
yx&?\  iguiz,  s.  t.  Jumeaux. 
Y.ÂwbA^>î  ikicher,  adj.  num.  turc. 
Deux  à  deux. — yï»xSj\  ^AjU 
dâncci  ikicher  ghroucha. 
A  deux  piastres  la  pièce. 

viLLJoî  ikilik,  s.  t.  1.  Monnaie 
de  deux  aspres,  paras,  piastres. 
2.  Vase  de  deux  mesures. 

J^a5o1  ikïuz,  pourj^j  adj. 
num.  t.  Deux  cents. 

Joî  il,  comm.  el,  s.  t.  1.  Con¬ 
trée,  province.  2.  Autre,  étran¬ 
ger. —  ^  J^î  il  u  gun.  D’au¬ 

tres,  le  peuple,  les  contrées. — 
ôsX_À_jl  .^d  tf^jî  ^j£Aa»3^. 3 

qoniadcn  iki  qonaq  itch  il- 
dè  vâqy’dur.  Il  est  situé  dans  l’in¬ 
térieur  du  pays  à  deux  journées 
de  Conia  ou  Iconium. 

Hu  qylmaq,  v.  t.  Ju¬ 
rer  que  l’on  n’aura  point  de  rela¬ 
tions  conjugales  pendant  l’espace 
de  quatre  mois. 

ilüdj,  |  JUwài  idkhâl  it. 
v.  a.  t.  Introduire. 


^  . 

ïlüq,  adj.  et  adv.  t.  1. 
Oisif.  2.  Gratuit,  oisivement,  gra¬ 
tuitement,  en  vain,  pour  rien. — 

A_  AMÜ 

j<x5o  ^  A.fco£ol  âïlâq  guezmeden 
icc  âïlâq  ichlèmèci  ïektur.  II  vaut 
mieux  travailler  que  de  se  prome¬ 
ner  dans  l’oisiveté. 

î  Hum  it.  v.  a.  t.  Affliger, 

tourmenter. 

iletmek.  Voyez 
iUdjaq ,  adject.  t.  Tiède. 
Voyez  ^  et  ,3^01. 

A^oî  ilidjè,  s.  t.  Bains  chauds, 
eaux  thermales.  Voyez  a^LjÎ  . 

a-sL>Î  euïledjè ,  adv.  t.  pour 
A_sio^î .  Ainsi. 

iltchi ,  subs.  t.  p.  Voyez 
^JL  eltchi.  Envoyé,  ambassadeur. 

buïuk  iltchi.  Ambas¬ 
sadeur  extraordinaire.  — s..  -<Ld 

v  •• 

iltchii  kebir , 

^JL>Î  kutchuk  iltchi.  Envoyé, 
internonce. 

dl^A^Jî  iltchilik,  s.  t.  Ambas- 

••  v  •* 

sade,  fonctions  d’ambassadeur  ou 
d’envoyé. 

ilkhân,  s.  p.  Face,  mine, 
apparence,  surface  de  la  terre.  2. 
Général.  3.  Nom  d’un  roi. 

dLojiXÀjl  ildurmek,  v.  t.  Atta¬ 
cher,  fixer. 

JL ilcru,  prép.  t.  Avant ,  en 
avant.  Voyez  ^J|  . 

ilichturmek,  dUvàdjj 

ilichmek. 

jlxLî  ilghâr.  Voyez ^Ujî. 

ilghârdjiler ,  subs.t. 
Troupes  légères. 


Voyez  _ jûûJî  et 


ÿXs)  âïlaq.  Voyez  . 

âïlyq ,  s.  t.  1.  Le  temps 
d’un  mois,  la  paye,  le  salaire,  la 
provision  d’un  mois.  2. Menstrues. 

outch  aïlyq.  Tri¬ 
mestre. 

jljüoî  ilqâr,  s.  tart.  p.  Courrier, 
prompte  expédition  militaire  faite 
par  des  troupes  légères. 

tiLJLd  eïlik ,  s.  t.  Bienfait.  bonté. 
—  dLfco  dUül  eïlik  bilmek.  Re¬ 
connaître  un  bienfait.  —  _ bi 

eïlik  hilmez.  Ingrat.  —  viLJbî 
aNoÎ  J ^ j  J3J5Î  aKj!  eïlik  ilc 
olour  zor  ilb  olmaz.  (Cela)  pourra 
s’obtenir  par  des  procèdes,  mais 
non  par  force. 

jJJbf  ilik.  Voyez  dUî  . 

>1  iliklemek.  Voyez 


"  (jUJ  et  ilimân, 

s.  t.  Port.  Voyez  limân. 

ilimânlyq,  s.  t.  Bonace. 
Voyez  et  . 

âïlmaq,  v.  t.  Revenir  à 
soi  (après  l’ivresse  ,  de  l’éton- 
nement  ,  ou  d’un  évanouisse¬ 
ment). 

dUoî  eïlemck,  v.  t.  Faire.  Est 
un  des  verbes  qui  sont  employés 
par  les  Turcs  comme  verbes  auxi¬ 
liaires. 

aw  ilmek.  Voyez 

^Jbî  ilendj ,  s.  t.  Malédiction , 

*  ^  '  ,• 
imprécation. 

ilenmck,  v.  t.  Maudire. 
âïlu,  adj.  t.  D’un  mois,  lu¬ 
naire. 

.dj  1 _ >î  eïluk,  s.  t.  pour 

4*1  cï l oui.  Septembre.  —  |i>î 


izâ  dakhal  ennicân  tcnaas  el-in- 

% 

çân.  Lorsque  le  mois  d’avril  est 
arrivé,  l’homme  a  toujours  som¬ 
meil. —  îiî 

JjluLÎÎ  izâ  dakhal  el-eïloul  taba- 
thal  elqaïloul.  Lorsque  septembre 
est  venu,  le  sommeil  de  l’après- 
dîner  ne  vaut  rien.  Ce  quatrain 
arabe  sert  de  règlement  pour  le 
sérail;  depuis  avril  jusqu’en  sep¬ 
tembre  il  est  permis  aux  officiers 
et  aux  pages  de  l’intérieur  de  se 
recoucher  après  la  prière  de  l’aube 
du  jour. 

aKoJ  ile,  prép.  t.  Avec ,  et.  — 
aXoÎ  jljLw  senun  ilc  ben.  Toi 
et  moi. 

euïlc,  s.  t.  Midi,  pour 
euïle ,  adv.  t.  Ainsi,  pour 

oW  âïli.  Voyez^u  âïlu. 

oM  ili,  adj.  t.  Tiède.  Voyez 

ilidjaq. 

^.^ULd  ilidjaq,  adj.  t.  Tiède. 

a^v.ÀjÎ  ilidjc,  s.  t.  Source  na¬ 
turelle  d’eau  chaude ,  thermes. 

Lfî  inui,  s.  ar.  Signe  qu’on  fait 
avec  la  tête. 

î  l,çî  imâ  it.  v.  a.  t.  Faire  signe 
de  la  tête. 

U  eiïuma,  pron.  a.  Quiconque. 

eïmân,  s.  a.  Serments,  pi. 
de  ^ j\.x  ïemin.  —  j  \  ’»l  -ç\ 

a  <£) - 3  £3 J* 

eïmânleri  bi  durough  vc 
'aht  u  peimânlèri  bi  furoughtur. 
Leurs  serments  sont  exempts  de 
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mensonges,'  et  leurs  promesses, 
une  fois  jurées,  ne  manquent  pas 
d’être  accomplies. 

î  ylcî  iman  it.  v.  a.  t,  1 .  Ren¬ 
dre  sur,  protéger.  2.  Avouer  la 
vérité.  3.  Croire,  ajouter  foi. 

mUI  iman ,  s.  a.  Foi,  religion. 
-  u W  vW  erbabi  imcin.  Parti¬ 
sans  de  la  vraie  foi.  —  AjLçî 
iniânè  guelmek.  Embrasser  la  vraie 
foi.  —  Jpf  £  (jUrî  iman 

fl-ghaïb  guèrek.  Il  faut  croire 
sans  voir. 

imânsyz ,  adj.  a.  t.  Sans 
foi ,  sans  religion. 

jU-cî  imbar ,  adv.  p.  Cette  fois, 
pour^L  in  bar. 

1  imperâthor,  ou  ïmpe- 
râdor,  s.  t.  Empereur  (du  latin). 
Les  Turcs,  les  Pefsans  et  les  Bar- 
baresques  donnent  egalement  au 
roi  des  Français  et  aux  empereurs 
d’Autriche  et  de  Russie  les  titres 
d \mperator  et  de  pâdichâh. 

imperüthoritcha , 
s.  t.  Impératrice.  Les  titres  que  la 
Porte  donnait  à  l’impératrice  Ma¬ 
rie-Thérèse  étaient  :  üj _ 

A _ >***Axll  cA  . 

••  •• 

ei> 

1  V J 


JIjSÎ  Xxs*-Lw  Aa3 1  A_ÀjUa)l 
Js  —j  èi  ^  X-A.2*"  Lo  j  yï  A»£UA*^l 

ojojgi  àjjU  ^LxâCo  muftakhiret 
ut  -  melckiaiil  -  ’azimâtil  -'icèviïè 
m  o uk b târet  ul-m ukliadderâ til  -fa  - 


^ J 


khîmâtil-mecihiïè  muslihati  me- 
çâlihi  dj  emâhirit-thâïfètin-nasrâ- 
niïè  sâhibètu  eziàlil-hachmeti  vcl- 
veqâr  sâhibètu  delâïlil-mèdj  d  vel- 
i’tibâr  hâlâ  româ  imper âthoritcha- 
ci  vè  madjâr  vedjeh  qrâlitchaci 
olân  dostumuz  hachmetlu  mik- 
netlu  maria  tereza.  La  plus  illus¬ 
tre  parmi  les  grandes  princesses 
qui  croient  en  Jésus,  l’élite  des 
glorieuses  matrones  de  la  religion 
du  Messie,  la  modératrice  des  af¬ 
faires  publiques  des  peuples  Na¬ 
zaréens,  revêtue  des  marques  de 
la  majesté"  et  de  la  pompe ,  portant 
les  signes  de  l’honneur  et  de  la 
considération ,  l’impératrice  ac¬ 
tuelle  des  Romains  et  reine  de 
Hongrie  et  de  Bohème  ,  notre 
amie,  la  magnifique  et  puissante 
Marie-Thérèse. 

iUJ  eïmet,  et  iCfî  eïmmet,  s.  a. 

•  •  •• 

Curés,  prélats,  pl.  de  imam. 

w  I 

eïmmed,  s.  p.  1.  Champ. 
2.  Soc  de  charrue. 

imdi.  Voyez  ^Owoî  . 

5  imer.  Voy.  «Xurl. 

WJ  imrè.  Emeric,  nom  pro¬ 
pre  pris  du  hongrois. 

imyzghanmaq,  v.  t. 
Voyez  . 

imijzguenmek,  v.  turc. 

Eteindre. 

imektèmekj  v.  t.  Ram¬ 
per,  se  glisser. 

^..cî  eïmen,  adj.  ar.  Libre  d’af¬ 
faires  et  de  soucis. 

qXÎ  eïmen,  s.  ar.  1.  La  main 
droite,  le  coté  droit.  2.  comparât. 
Plus  heureux,  très-heureux. 
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iminmaq,  v.  t.  Avoir 
soin,  se  soigner. 

(S*)  eïmeni  et  im'eni,  s.  p.  Sé¬ 
curité. 

kjji  ein,  adv.  a.  Où,  d’où  ? 

in,  pron.  démonst.  p.  Ce. 
in,  comm.  en,  s.  t.  Largeur, 
kjjl  in,  s.  t.  Tanière,  caverne 
de  bêtes  féroces. 

âïnâdji,  s.  t.  Vendeur  de 
miroirs,  imposteur.  Voy.  . 

inâq,  v.  ar.  Plaire,  avoir 
pour  agréable. 

<i)Ujî  incik,  pron.  démonst.  p. 
pour  dUjl  inek.  Voici,  voilà. 

in  an,  pron.  démonst.  p. 

Ceux-ci. 

in  an.  Voy  ez  ybî . 

inândurmaq ,  v.  t. 
Faire  croire,  persuader. 

inâniladjaq,  adject.  t. 
Croyable.  Voy.  ^ inândjaq. 
j  ç\  yd  inânmaq.  Voy.  (3-cbî  . 
(^.jl  âïun  oïun,  s.  t. Trom¬ 
peries  ,  intrigues. 

^  a^vJol  inèbakhti,  n.  dev.  Lé- 
pante. 

inctmck ,  comm.  enet- 
mek,  v.  t.  Châtrer. 

Usâoî  indjâ,  adv.  de  lieu  p.  Ici. 
j  «gid  indjyq,  subs.  t.  Jambe. 
Voyez  indjik. 

^  intchunin,  adv.  p. 

Ainsi,  de  telle  manière,  égale¬ 
ment. 

indjou,  s.  t.  Perle.  Voy. 

indjè.  Voyez  . 
^j<X^rsri  intchîden,  v.  p.  Blesser. 
ined,  s.  p.  1.  Numération. 


2.  Nombre  incertain.  3.  Fascina¬ 
tion. 

âiende,  part,  et  subs.  p. 
Venant,  voyageur, futur. — 0<XÂ_jT 
aJC ^  âïende  vu 
revende  duchtuktche.  A  mesure 
qu’il  y  aura  des  allants  et  des  ve¬ 
nants  ,  des  voyageurs. 

ô«XàjÏ  dinde,  s.  p.  Affaire,  oc¬ 
cupation,  ouvrage,  travail  qui  doit 
être  fait. 

ineçân,  s.  p.  Mensonge. 
y ^  inez.  Enos,  ville  delà  Ma¬ 
cédoine,  située  à  l’embouchure  de 
la  Maritza. 

insyz,  comm.  ensyz,  adj. 
t.  Etroit.  Voyez 

inich,  comm.  enich,  s.  t. 
Descente,  pente,  penchant. 

jIâjÎ  inek,  pron.  démonst.  p. 
V  oici. 

viLol  inek,  s.  t.  Vache.  Voyez 
4iî .  " 

dJU.d  inlik,  s.  t.  Largeur. 

^ÀàjÎ  in  lu,  comm.  enlu,  adj.  t. 
Large. 

tiLfvjî  inmek,  v.  t.  Descendre. 
V oyez  dix  1 . 

eïnèma,  adv.  a.  En  quel¬ 
que  lieu  que  ce  soit. 

dLôJ  inemek,  v.  t.  Châtrer. 

inèbakhti ,  n.  de  v. 

Lépante. 

ineboli .  Nicopolis, 
ville  de  la  Turquie  d’Europe. 

aâjI  aine,  s.  a.  Les  temps,  pï. 
de^î  evân. —  aÂj  1  j.&  lier  dîne. 
Toujours,  en  tout  temps. 
aàj!  dîna,  s.  t.  Miroir.  — 
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baqâlum  âïnèï  devrân  bize  ne  sou- 
ret  gueustèrur.  Voyons  quelle  fi¬ 
gure  nous  montrera  le  miroir 
mobile  du  temps,  de  la  fortune; 
attendons  l’événement. 

^Xol  âïnadji,  s.  t.  Imposteur, 
charlatan. 

âïnalu,  adj.  t.  Qui  a  des 
miroirs.  —  ^1 y. — aw 
ainâilu  qavâq  sarâï.  Le  palais  de 
ce  nom,  sis  entre  l’arsenal  etKhas- 
keui,  dans  l’intérieur  du  port  de 
Constantinople. 

1  eim  et  ^aaj!  min,  s.  p. 
Plainte,  gémissement,  action  de 
se  frapper  de  desespoir. 

âïou,  s.  t.  Ours.  —  y  .>1 
x  \  âïou  pendjè.  Acanthe 

(plante). 

eïu,  adj.  t.  Bon,  beau,  bien. 
— \  y>)  eïu  âdem.  Homme  de 
bien. — y?)  eïu  dur.  Il  se  porte 
bien. —  y-J  eïuvallâh 

dimek.  Approuver,  louer,  et  se 
rendre  dans  le  combat  et  dans  la 
discussion. 

yj\  w,  comm.  ev,  s.  t.  Hâte. 

âïvâ,  s.  t.  Coing. —  \y _ jl 

^.L-iî  âïvâ  aghâdji.  Cognassier. 
“JW  W  âïvâ  tuïdjighyz.  Le 
duvet  du  coing. 

üW  cïvân  et  ivan,  subs.  a.  p. 
Salle,  belveder,  palais. 

eïvâh,  interj.  p.  Ah ,  hélas. 
L->yj\  eiïoub,  n.  pr.  Job,  et  Eïoub 
Ansari  ,  santon  qu’on  dit  avoir 
été  chrétien,  mais  que  les  Turcs 
révèrent  au  point  qu’ils  en  ont 
donne  le  nom  à  la  mosquée  sise 
au  fond  du  port  de  Constantinople, 


4* 

dans  laquelle  doit  se  trouver  son 
tombeau,  et  où  les  sultans  vont 
ceindre  le  sabre  à  leur  avènement 
au  trône. 

ivetlèmek,  comm.  evet- 
lemek,  v.  t.  Se  hâter. 
jyj]  ouïouz,  s.  t.  Gale. 

LgSuS  yj\  ivèguen  kichi,  et 
(jZ'oy?)  wèg'wrw.s.t.comp.Homme 
pressé  et  qui  va  toujours  en  avant. 

cïulik,  s.  t.  Bonté.  Voy. 

ivmek,  comm.  evmek,  v. 

t.  Hâter. 

oyj)  âïvâ,  s.  t.  Coing  (fruit). 
(Jïoyj)  ivèguen,  adj.  t.  Qui  se 
hâte  beaucoup.  Voyez  ÿ&yj i  . 

^ y ji  ivi,  s.  t.  Hâte,  pourvoi  . 
aie,  et  L)  dut,  s.  t.  Paume 
de  la  main.  — ^^l  <3^  âïâq  âïè- 
ci.  Plante  du  pied. 

aïa  ïâni,  n.  pr.  t.  cor¬ 
rompu  du  grec.  Saint  Jean. 

L^jÎ  eiïuhâ,  interj.  ou  part.  ar. 
pour  exciter,  engager.  Hè,  eh  bien, 
allons. 

ihâm,  s.  a.  1.  Allusion. 
2.  Amphibologie  ,  mot  qui  a  deux 
significations. 

(j<XaA  âïiden,  v.  p.  Venir, 
vol  âïîz,  s.  p.  Cendre  chaude  , 
braise. 

âïîn,  s.  p.  Loi,  canon, 
rite,  usage,  coutume,  manière, 
forme. 

.  'T'  J"'1  '  .  'Ï'  A- 

Aajo)  aune,  comm.  aina, 

s.  p.  t.  Miroir. 

•JàAjyoï  âïinèdâr,  s.  p.  comp. 
1.  Porte-miroir.  2.  Officier  d’une 
cour.  3.  Mendiant. 

H  . 


L~> 


t_>  bé,  seconde  lettre  de  l’al¬ 
phabet  turc  arabe  et  persan ,  se 
prononce  comme  le  b  français; 
cependant  dans  les  participes 
en  ub  il  se  prononce  souvent 
comme  un p. 

est  la  marque  du  nombre  2, 
selon  la  formule  numérale 
ebdjed,  hevvez,  etc. 

est  par  abréviation  la  mar¬ 
que  du  septième  mois  de  l’année 
de  l’hégire,  dit  redjeb. 

cj  bi,  prèp.  a.  Avec,  dans,  par, 
et  s’emploie  comme  serment.  — 

w 

<AIÎ  ^wj  bism-illâh.  Au  nom  de 
Dieu. — Lorsque  cette  préposition 
est  ajoutée  aux  particules  négatives 
J**  ghaïr  et  ^  lâ,  elle  signifie 
sans. 

be ,  prép.  p.  qui  a  presque  les 
mêmes  significations  que  la  prép. 
ar.  bi,  au,  à,  avec,  par,  s’em¬ 
ploie  comme  serment.  —  . À  j 

\  -v  benCimi  khoudâ.  Au  nom  de 
Dieu. 

bé,  bi,  bu,  p.  placé  devant 
le  verbe  persan,  sert  aussi  à  aug¬ 
menter  la  force  de  ce  dernier, 
b  bu,  prép.  pers.  Avec.  —  b 
bâihtirâm.  Avec  respect, 
b  bâ  et  30  be,  t.  1.  Particule 
d’admiration  ou  d’étonnement.  Ha, 
que  dites-vous?  2.  Particule  néga¬ 
tive.  Point  du  tout,  ah  bon! 

b  bâ,  s.  p.  Potage,  bouillie, 
lait  caillé. 


b  bâ  ou  *b  bâoun ,  s.  La  lettre 
arabe  <_>. 

b  pâ,  s.  p.  Vestige,  cause,  pré- 
texte. 

b  pâ  et  J^pâï,  s.  p.  Pied. 

<_j>b  bâb,  s.  a.  1.  Porte.  2.  Cour. 
3.  Chapitre  d’un  livre.  4.  Affaire. 

5.  Objet,  matière. — 0<X _ >b  y 

bou  bâbte.  Dans  cette  affaire,  sur 
ce  point.  — 

ô<XÂjb 

âcoude  hâl  olmalari  bâbindè  bczli 
iqtidâr  olounour  iken.  Pendant 
que  nous  faisons  tous  nos  efforts 
pour  qu’ils  jouissent  de  la  tranquil¬ 
lité.  —  Jbs  <_?b  bâbi  'âli.  La  porte 
proprement  dite.  — jjà  qapou  ou 
vez*r  qapoucy.  La  ré¬ 
sidence  du  grand  vizir.  —  c-?L 
bâbihumâïoun.  La  première 
porte  du  sérail  de  Sa  Hautesse.  — 
<_>b  bâbi  se’âdet.  La  se- 
conde  porte  intérieure  du  sérail, 
cjb  bâb,  s.  p.  (peu usité).  Père. 

bb  bâbâ,  s.  t.  Père.  —  bb  j _ } 

bir  bâbâ  ddcm.  Un  homme 
bienveillant,  sensible  et  officieux, 
un  bon  papa. 

bb pâpâ,  s.  t.  Pape.  —  bb 
rim  pâpâ.  Le  pape  de  Rome,  le 
saint  père. 

Ajàbb pâpâdia,  s.  t.  La  femme 
d’un  prêtre  grec  ou  arménien.  — 
Ajàbb  pâpâdia  tchitchegui. 
Camomille. —  *_obb/>«- 

pâdia  ïakhnici.  Ragoût  de  moules 
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<->L 

• 

cui  les  avec  de  l’huile  et  des  oignons . 

jLL  pâpâz  et  (j^LL  papas,  s.  t. 
Prêtre  chrétien.  —  b  jj*LL  Jjî 
y*» 2  olpâpâci  nâ  sipâci 

vesvùs.  Ce  prêtre  immoral  et  tur¬ 
bulent. 

^LL  bâbâri ,  s.  p.  Poivre  noir. 
^aIs>Î  jLL  pâpâz  adhâci,  s.  t. 
en  grec  Padadonisia.  L’une  des 
des  des  princes,  près  de  Constan¬ 
tinople. 

^JjLL  pâpâzlyq,  s.  t.  Prêtrise. 
J-Us  LL  baba,  dhâghy  et^î^LL 
bâbâdâgh,  s.  t.  Ville  située  près 
de  l’embouchure  du  Danube. 

bâbâqoury ,  s.  t.  Agate. 
yLLL  bâbâïân,  s.  p.  Les  pères, 
les  anciens. 

AjLLL  bâbâïâne,  adv.  p.  Comme 
nos  pères,  à  la  manière  des  an¬ 
ciens. 

cj\j  bâb  ul-ebvâb,s.a.i. 
La  porte  des  portes.  2.  Les  portes 
caspiennes,  autrement  dites 
dèmir  qapou.  Portes  de  fer. 

<_>L  bâb  ul-esvâq,  s.  a. 
Le  détroit  de  Gibraltar,  autrement 
dit  ^jLklî  djebelal-thariq, 

montagne  de  Tarik,  général  du  ka- 
life  Omar,  qui,  s’étant  emparé  de 
l’Afrique  occidentale  et  se  trou¬ 
vant  en  face  de  l’Espagne,  poussa, 
dit-on,  son  cheval  vers  la  mer  et 
se  nova  de  désespoir  de  ne  pouvoir 
point  atteindre  et  conquérir  la  rive 
opposée.  Les  navigateurs  musul¬ 
mans  appellent  ce  même  détroit 
(gjè’yi  sitta  boghâzy,  détroit 
de  Ceuta.  On  le  nomme  également 
djebiltera  hoghâzi. 


^JLL  bâbâlyq,  s.  t.  t.  Paternité. 
2.  Père  adoptif.  3.  Beau-père, 
nom  donné  par  des  enfants  au  se¬ 
cond  mari  de  leur  mère,  et  par 
tout  le  monde  à  une  personne 
âgée  et  bienfaisante. 

t-xXÀiî  _  oL  bâb  ul- 

mendoub,  s.  a.  Babelmandeb,  dé¬ 
troit  par  lequel  la  mer  Rouge 
communique  à  la  mer  des  Indes, 
d.  bâbire,  s.  p.  Bracelet, 

Collier. 

jj*oL pâbes,  s.  p.  Entrave,  lien 
qu’on  met  aux  pieds  des  chevaux. 

a~Jû£oL  pâpichta ,  adj.  et  s.  t 
Catholique  romain. 

A _ jbL  bâbqa,  s.  t.  Ancienne 

monnaie  polonaise  d’argent. 

wfloL  bâbek,  diminut.  p.  Petit 
père,  nom  d’un  roi. 

a _ >L^sjL  bâbaïkhânè,  s.  p. 

Lieu  de  prostitution. 

^  Aid»  bâbullyq,  s.  t.  Maque¬ 
rellage. 

jlLL  bâbilïoun,  n.  de  ville. 
Babylone. 

_ _jL  pâpoudj,  s.  t.  pour  le 

mot  persan  q&j^L  pâpouch.  Pan¬ 
toufle  que  les  Orientaux  otent  et 
laissent  à  la  porte,  en  entrant 
dans  un  appartement.  —  ^w.ra-^L 
c pâpoudjini  guèïdur- 
mcïup.  II  ne  lui  laissa  pas  le  temps 
de  mettre  ses  souliers. 

^Sr^>L  pâpoutchdji,  s.  p.  t. 
Cordonnier. 

jj^joL  pâbousy  s.  p.  Baise-pieds, 
marque  de  haute  vénération. — 

On. _ Ity I  yj  L 

chère  fi  pâboucile  kiâmrân  oldy.  Il 
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lut  admis  avec  bonté"  au  baise- 
pieds  (  du  maître.  ) 

jjSiâjL  pâpouch ,  s.  p.  Soulier, 
pantoufle. 

J^L  bâboul.  Voy.  JoL. 

bâbounedj ,  s.  a.  du  persan 
JûjoL  bâbounè.  Camomille. 

bâbounè,  s.  p.  Camomille. 

sÙy _ jL  pâbouk,  s.  p.  Soulier, 

pantoufle. 

\j[y  baba,  s.  t.  Père.  Voy.  LL. 

cjL  bâbi  hevâden,  adv. 
p.  t.  Gratis. 

(jLL  bâtâq.  Voy.  ^U>. 

fj. _ ^jJsôL  bâtturmaq.  Voy. 

^àyô'L  et  ^^JoL  pâturdy,  s.  t. 
Bruit.  —  ^à^jL  kuturdy 

pâturdy.  Bruit,  fracas  (mots  imi¬ 
tatifs.  ) ^vt*. — aïaq  pâ¬ 
turdy  cy.  Bruit  des  pieds ,  et  au  figu¬ 
re,  fausse  peur,  comme  on  Iafait  aux 
enfants,  menace,  alarme  factice. 
ÿ^ojj[,bâturmaq .V oy. 

yjj _ jL  pâtroun,  s.  t.  Patron 

d’une  barque  ou  d’un  navire. 

oYj. _ jL  pâtriguiâh,  s.  p.  Pa¬ 

triarche. 

*é. 

^li>L  biittifâq,  adv.  a.  D’accord, 
de  concert. 

^^oL  pâtlamaq,  v.  t.  Craquer, 
se  rompre,  crever.  —  .4 

àjLwL  bou  tcheumlek 

kimun  bâchina  pâtlar.  Cette  mar¬ 
mite  de  terre,  sur  la  tète  de  qui 
sera-t-elle  rompue?  Manière  pro¬ 
verbiale  de  demander  sur  qui 
tombera  l’orage. 

^jcL  bâtmaq .  Voy.  ^vj. 
jL  bâti,  s.  t.  Coucher  du  soleil, 


vent  d’ouest.  —  (j*$*>* _ 1  jL  bâty 

lodos.  Vent  de  sud-ouest. 

^L  bâdj,  s.  t.  1.  Tribut  volon¬ 
taire  que  les  grands  et  les  gouver¬ 
neurs  de  provinces  payent  à  leur 
souverain.  2.  Droits  de  douane, 
de  transport  ou  de  transit.  —  —L 

w  ^ 

Ajüî^jà  Jultô  ^  5  bâdj  u 

kharâdj,  vè  tekiâlîji  dîvàniïè. 
Droits  de  douane,  de  capitation, 
et  contributions.  —  i-^L 

c^C&-L  Jî  thout  ïukumu  al  bâdjuni. 
Saisis  ma  charge,  ma  marchandise, 
et  prends  ton  droit  de  douane. 
Adage  qui  exprime  que  c’est  à 
l’exacteur  à  veiller  à  ses  intérêts , 
parce  que  la  marchandise  une  fois 
passée,  il  n’a  rien  à  réclamer. 
Aussi  la  contrebande,  en  Turquie, 
n’est  punie  que  par  l’exigence 
d’une  double  douane. — 

^L  qara  marina  bâdji.  Droit 
exigé  pour  le  transport  de  che¬ 
vaux  d’une  rive  à  l’autre. 

jyUa-L  pâtchâriz.  Voy. 

^L»-L  et  _ -*-L  bâdjâq,  s.  t. 

Cuisse.  — j  mï^.L  bâdjaqsyz. 
Homme  à  courtes  cuisses,  basset, 
trotte-menu. 

^bL*-L  bâdjânâq,  s.  t.  Frère 
du  mari. 

0jj\ _ ^L  pâtchâvrc  ou pâ- 

tchâoura,  s.  t.Grosse toile,  torchon. 

jÎJv^L  bâdjdâre t bâdj- 
guir,  s.  p.  Douanier,  percepteur. 

^oCjrL  biedjma'ïn,  adv.  Tous, 
tous  ensemble. 

Us-L  bâdjâ,  s.  p.  Cheminée, 

créneau.  —  dl _ L*-L  bâdjâ 

silmek.  Ramoner  la  cheminée.  — 


X>L»-L  qapouïa  bâ- 

djâïa  vârmaq.  Aller  à  la  porte, 
faire  le  service  de  la  porte.  y? 
j«Xj \y>  i2J<Xî>.L  qapou  bâdjan  ïoq- 
tur.  Vous  êtes  libre,  indépendant, 
sans  service,  sans  emploi,  rien  ne 
vous  arrête. 

pâtcha ,  s.  t.  1.  Pieds  de 
mouton  ou  autres  bons  à  manger. 
2.  Pieds  de  zibeline  ou  autres  ani¬ 
maux  dont  la  peau  sert  de  fourrure. 
—  pâtcha  guni.  Jour 

du  ragoût  de  pieds  de  mouton. 
On  appelle  ainsi  le  lendemain  des 
noces  des  Arméniens  parce  qu’on 
sert  aux  nouveaux  mariés  ce  ra¬ 
goût  comme  confortatif. 

pàtchadji,  s.  t.  Qui 
cuit  et  vend  des  pieds  et  des  têtes 
de  mouton.  En  persan  L 

pâtcha  furouch. 

bâdji,  s.  t.  Sœur,  surtout 
l’aînée.  C’est  ainsi  que  les  Turcs 
d’Asie  la  nomment;  ceux  de  Cons¬ 
tantinople  lui  donnent  le  nom  de 
abla. 

bâhour,  s.  a.  Canicule. — 
eiïami  bâhour.  Jours 

caniculaires. 

jjt> L  bâhyr,  adj.  et  s.  a.  Sot,  fat. 
jJü.1?  bâkhter ,  s.  p.  L’occident. 
(«  bâkhten,  v.  p.  Jouer. 

bâkhtèj  part.  p.  1.  Joué. 

2.  Jouée,  sorte  d’incrustation  dans 

£ 

un  mur  autrement  dit 
muhreï  divâr. 

A^*l>  bâkhdje ,  s.  t.  Jardin,  pour 
bâghtclie. 

(joyuaâ*.  L  bâ  k ho ucous,  adv.a.  p. 
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Particulièrement,  principalement, 
spécialement. 

J^L  bâkhyl.  Voy. 

l«  bâkhos,  s.  t.  Bacchus. 

—  bâkhos  gunlèri . 

Bacchanales.  Voy.  siLfXw- 
iL  bâd ,  imp.  p.  Soit ,jiat. 
iL  bâd,  s.  p.  Vent,  air. — 
îjjû  àl?  bâidi  hevâ ,  le  vulgaire 
prononce  bâdhavâ  ou  bédava. 
Gratis,  gratuitement. — AjlÀi  il? 
bâdi fenâïèvirmek.  Ruiner, 

détruire.  —  «X-xX-Ci  il»  bâdi  clic - 
•  •  • 

did.  Vent  fort.  —  vJüUê  il?  bâdi 
moukhâlif.  Vent  contraire. 

il»  pâd,  s.  p.  Préservateur,  con¬ 
servateur. 

bl?  bâdâ,  impérat.  p.  Soit,y*«/. 
ûIôL  bâdâd,  adv.  p.  Avec  jus 
tice. 

îjjl  il?  bâd  efrâ  et  lyii  il*  bâd 
cfzâ,  s.  p.  Peine,  châtiment. 

jü  |  i  L  p  âidâch  o  u  là  L  p  â- 

dâcht,  s.  p.  1.  Récompense.  2. 
Vengeance.  3.  Revanche. 

bâdâm,  comm.  bâdern, 
s.  t.  p.  Amande.  — ^%îil? 
bâdem  aghâdji.  Amandier. 

^JiL  pâdâm,  s.  p.  Oratoire, 
cellule  destinée  à  prier  Dieu. 

pâdâm tèrè,  s.  p.  Basilic 

(plante). 

Lit,  bâdpâ,  s.  p.  Cheval  qui 
court  aussi  vite  que  le  vent. 

tM  bâdbân,  bâidubân,  s.  p. 
Voile  d’un  navire. — ^LàJjLil? 

bâdbânkuchâï 

savbi  mèrâm  oldouq.  Nous  mîmes 
à  la  voile  pour  notre  destination. 
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j\Xj  *1,  hâd  reftür,  adj.  comp. 
p.  Prompt  comme  le  vent. 

b pà  derguil ,  adj.  p.  comp. 
Les  pieds  dans  la  boue,  humilie, 
abaisse. 

A  bâdrendjuïe,  s.  p. 

Mélisse  (plante). 

pâdzehr,  comm.  panzê- 
her,  s.  p.  1.  Antidote,  contre¬ 
poison.  2.  La  pierre  bezoard. 

oUwà  L  pâdichâh,  s.p.  Monarque, 
empereur.  —  *1  -£.sl.  pâdichâh, 

suivant  le  savant  commentateur 
Soudi,  est  compose"  de  ^b  pâd, 
préservateur,  conservateur,  et  de 
oUi  chah  roi,  et  il  signifie  protec¬ 
teur  de  roi,  ce  qui  comporte  une 
supériorité'  de  puissance,  et  répond 
au  mot  empereur.  Aussi  les  Otto¬ 
mans,  qui  ne  donnent  au  roi  de 
Perse  que  le  titre  de  chah,  reser¬ 
vent-ils  pour  leur  prince  le  titre 
de  Jl  oUïâb  pâdichâhi 

âli  osmân.  Le  Grand  Soliman  ne 
fit  aucune  difficulté  de  reconnaître 
François  Ier,  pour  pâdichâh  de 
France;  et  depuis  ce  temps-là  nos 
monarques,  non-seulement  en 
Turquie,  mais  en  Perse,  dans 
l’Inde  et  chez  tous  les  princes  mu¬ 
sulmans,  furent  les  seuls  souve¬ 
rains  de  l’Europe  en  possession  de 
cette  qualification,  qui  fut  traduite 
en  français  par  celle  A’ empereur. 
L’empereur  d’Allemagne  n’avait  à 

la  Porte  que  le  titre  de  & _ 

nemtche  tchâçàri,  César 
d’Allemagne.  La  cour  de  Vienne, 
à  la  conclusion  de  chacun  de  ses 
traites,  avait  voulu  exiger  la  qua¬ 


lification  de  pâdichâh;  mais  la 
Porte,  cedant  enfin  aux  circons¬ 
tances,  préféra  de  lui  donner  le 
titre  en  latin  de  çgjy-bïj-sx)  Uyj 
rournâ  imperâthori  ou  de^Joî^xi 
imperâthor  roumâno- 
rum.  Le  czar  de  Russie  était  qua¬ 
lifie'  dans  le  protocole  turc,  1°  de 
moscov  tcluiri,  et 
ensuite  de  roucie 

tchâri,  jusqu’en  1 739.  Ce  fut,  par 
la  médiation  de  la  France,  à  cette 
époque,  et  dans  le  traite  de  Bel¬ 
grade  que  la  czarine  fut  qualifiée 

pour  la  première  fois  de  a _ H57 

(g**  &ss*yyb î  djum- 

lè  rouçïèlèrun  imper àthoritchaci ' , 
impératrice  de  toutes  les  Rus- 
sies.  Elle  exigea  et  obtint  l’addition 
de  J>1  -sy.sb  ^  vè pâdichâhi,  en 
17  74.  Par  le  traite'  de  Caïnardji 
Napoléon  fut  reconnu  sous  le  dou¬ 
ble  titre  d ’imperâtor  et  de  pâdi¬ 
châh,  en  décembre  1805.  Voy.  au 
motj^bî^ucd  (Ruffin). 

VOICI  LES  TITRES  DU  GRAND 
SEIGNEUR. 

0- — (jUa-Lw 

(l^r - 

(—Jyhlï  Ua.»!j I  y 
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^ gjXjjjtà. (jî  &ù^*jS 

azemu  selàthini  zèmâin,  ekremu 
khavâqini  devrân ,  sulthânul-  ber- 
reïni  vel-bahrcïn,  khâqân  ul-mcch- 
riqeïni  v e l-m agh ribeïn,  khâdimul- 
haremeïnich-chenfeïn ,  ’aïnul-in- 
câni  vè  incân  ul-aïn.  baici  cmn  u 

d  >  ' 

âmâni  ’âlemïân,  vè  moudjibi  ith- 
minâni  qouloubi  âdcmïân,  el-mou- 
zaffcru  b ite ’ïîdilmeliki l-muste ’ân , 

vel - mancouru  binasretil-’  azîzil- 

$ 

mennân  ’  azametlu,  vè  chehâmetlu, 
vè  chevketluvè  qoudretlu pâdichâ- 
liumuz,  sulthân  selim  khân ,  lâzâlet 
silsiletu  khilâfètihi  mumteddeten 
ila  âkhyriz-zemân ,  hazretlcri.  Sa 
Hautesse,  le  plus  grand  des  sultans 
du  temps,  le  plus  honorable  des 
souverains  du  siècle,  le  sultan  des 
deux  continents  et  des  deux  mers, 
le  souverain  des  deux  Orients  et 
des  deux  Occidents,  le  serviteur 
des  deux  villes  nobles  et  sacrées 
(  la  Mecque  et  Médine) ,  l’œil  du 
genre  humain  et  la  prunelle  de 
cet  œil,  l’auteur  de  la  sûreté  des 
mortels  et  la  cause  efficiente  de  la 
tranquillité  des  cœurs  des  hom¬ 
mes,  le  victorieux  par  le  secours 
du  dieu  des  victoires  qu’il  a  invo¬ 
qué,  le  triomphateur  par  la  grâce 
de  l’Etre  suprême  et  bienfaisant, 
très-magnifique,  très-formidable , 
très-auguste,  très-puissant  empe¬ 
reur,  le  sultan  Sélim  III. 

TITRES  DU  SULTAN  MAHMOUD, 
RÉGNANT. 

Après  la  longue  énumération 


des  provinces  et  des  principales 
villes  de  l’empire  dont  le  sultan  se 
dit  possesseur,  viennent  ces  mots  : 

oUil 

0 _ ?!  (jUataJî 

^pâdichâhi 
mou adeletchèmim  vè  chehinchâhi 
chevket  ' alèmi  essoulthân  ibn  es- 
soultliân  vel-khâqân  ibn  el-khâqân 
essoulthân  el-ghâzi  mahmoudkhân 
ibn  essoulthân  el-ghâzi  'abdul-ha- 
mid  khân  ibn  essoulthân  el-ghâzi 
ahmed  khân  hazretlèri.  Sa  Majesté 
l’empereur,  dont  toutes  les  actions 
portent  l’empreinte  de  la  justice, 
le  roi  des  rois  embelli  du  signe  de 
la  grandeur  et  delà  magnificence, 
le  sultan  fils  du  sultan,  le  khaqan 
(  monarque ,  premier  titre  des 
princes  du  Touran)  fils  de  Kha¬ 
qan,  le  sultan  victorieux  Mah¬ 
moud  khan,  fils  du  sultan  victo¬ 
rieux  Abdul-hamîd  khan ,  fils  du 
sultan  victorieux  Ahmed  khan. 


TITRES  DONNÉS  PAR  LE  SULTAN 
MAHMOUD  AU  ROI  DES  FRANÇAIS, 
DANS  LA  LETTRE  DE  RECRÉANCE 
REMISE  AU  GÉNÉRAL  AMBASSA¬ 
DEUR  COMTE  GUILLEMINOT. 

*a:=£WU  *UÎ  pUâJi  - 

*. _ juUjJI  J-Aülç’: 

I  J  L  b>  I  'O-  IrfVW 
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g\ - ùsl  »&s[ yï 

- 40  yXjLkS’*  y^y^  yXjLç'JJ*^- 

w 

î  |rfV - iw  <_*aXs  ^  y\  jJigUMy  à 

àLwjJlj  ^AjL.L  AAjî y£.  (Jlxj* 

à  1  «^-  »m  J  \  y  <— >1 yxft  ;  I  J>Mm/  <\a)1 

iftikhâr  u l- umèrâïl- izâmil-icèv iïè 
m  oukli  tara  l-k  u  bèrail-jikh  âmil-mil- 

lètil-mècihiiè  mouslihu  mècâlihi 

•  , 

djèmâhirit-thâïfètin  nasrüniïè  sâ- 
hib  czïâlil  -  hachmeti  vel-veqâr 
sâhib  dèlâïlil-mèdj di  vel  i'tibâr 
hâlâ  Jîrântchè  pâdichâhi  hachmct- 
lu  olou  raghbetlu  sâdiqi  dostumuz 
loui  jilip  khatem  allâhu  tè'âla 
’avâqybuhou  bil-khaïri  verrèchâd 
vè  elhèmè  ileïhi  sèbilus-sevâbi  ves- 
sedâd.  La  gloire  des  grands 
princes  de  la  chrétienté,  le  glo¬ 
rieux  élu  de  la  nation  du  Messie, 
le  régulateur  des  affaires  de  toutes 
les  nations  chrétiennes,  celui  qui 
est  revêtu  des  marques  de  la  ma¬ 
jesté"  et  de  la  vénération ,  et  entou¬ 
ré  des  preuves  les  plus  évidentes 
de  la  gloire  et  du  respect,  notre 
très-sincère,  très-estimé,  très- 
grand  et  très-majestueux  ami,  Sa 
Majesté  Louis-Philippe,  roi  actuel 
des  Français.  Que  Dieu  accorde 
à  ses  jours  une  heureuse  fin,  et  le 
dirige  par  inspiration  dans  la  voie 
du  salut  et  de  la  félicité  éternelle  ! 

AUTRE  FORMULE  PLUS  ANCIENNE 
DES  TITRES  DU  GRAND  SEIGNEUR. 

^  s- 2  (Sy**  çjbî 

- j  <Xib 


iyA-ï\yÔ*.  qAJ 


ll^.C  ôLüvàb  (jIaU  sifJJU 

•  ol_— _AAV  >*M^1  %  oVÂ-> 


jy-fr*  * 


UÎ^>  ôUîi-^ŸAW 

y - - ykkSy+ù 

y^JCL^— jî  ^LoL|^0  y\jLso\jS~ yXij*S> 3 

y  ûjl _ Aajl  (jbâ-  igJaxa.A 

Oj\ _ AOfcî  y  &oo\y&\  «XAjUib  Jiy 

^  —  hâlâ  âfâqi  cherq  u 

gharb  vè  aqthüri  djunoub  u  chi- 
mâldc  evâmir  u  ahkiümi  nâjîz  u 
djâri  olân  soulthâni  sèlâthini  is¬ 
lam  burhâni  khavâqini  enâm  tâdj 
bakhchi  khosrevâni  devrân  hâdi- 

mi  ecâci  soulh  u  ’advân  zilloul- 

* 

lüh  ul-mèlikil-mennân  pâdichâhi, 
’adâlet  pènâhvè  chehrïâri  endjum 
sipâhvè  chehinchdhi  khilâfet  des- 
tiguiâh  khâdim  ul-harèmein  ech- 
cherîfèïn  mâlikil-berreïn  vel-bah- 
reïn  chevketlu  'azâmetlu  qoudretlu 
kerâmetlu  mehâbetlu  ubhetlu  vèli 
nimètum  efendum  pâdichâhum 
soulthân  mousthafa  khan  a  azz  al¬ 
lâhu  ensârèhou  vè  athâlè  bitte  bid 
a’vâmèhou  vè  a  cârèhou  hazretlèri. 
Sa  Hautesse  le  sultan  des  sultans 
de  l’islamisme,  le  dominateur  évi¬ 
demment  élu  (par  Dieu)  sur  les 
souverains  des  nations,  celui  dont 
les  ordres  et  les  décrets  sont  recon¬ 
nus  et  observés  dans  les  horizons 
de  l’orient  et  de  l’occident,  et 
dans  les  régions  du  midi  et  du 
septentrion,  le  distributeur  des 
couronnes  des  Cosroës  du  siècle; 
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le  destructeur  à  sou  gré  des  bases 
de  la  paix  et  de  la  guerre  ;  l’ombre 
de  la  divinité  qui  est  la  source 
de  toutes  les  grâces;  l’empereur, 
asile  de  la  justice,  dont  les  troupes 
sont  innombrables  comme  les 
étoiles  du  firmament;  le  roi  des 
rois  revêtu  du  khalifat;  le  serviteur 
des  deux  villes  nobles  et  révérées; 
le  possesseur  des  deux  continents 
et  des  deux  mers;  mon  très-ma¬ 
jestueux,  très-puissant,  très-mi¬ 
raculeux  ,  très-formidable ,  très- 
glorieux,  bienfaiteur  et  maître, 
sultan  Moustafa  khan.  Daigne  le 
Très-haut  couvrir  de  gloire  ses  ser¬ 
viteurs,  et  perpétuer  ses  jours  et 
ses  années! 

AiLûUiàL pddichdhânè,  adv.  p. 
Royalement,  en  roi. 

^AiûLwàb  pddichdhlyq,  s.  t.  Di¬ 
gnité  impériale,  monarchie.  — 

pâdichâhlyq 

surmek.  Régner. 

bâd-inân,  s.  p.  Cheval 
qui  va  un  bon  pas ,  prompt. 

bâdguird,  badguerd,  s. 

p.  Tourbillon. 

A  .sl«  bndlidjân,  comm.  pat- 
lidjân,  s.  p.  Melongène.  Voyez 

O  bd  dil  u  djàn,  adv. 

p.  De  cœur  et  d’âme,  volontiers. 

^ob  bâdem,  s.  p.  t.  Amande. 
Voy.  ^îàL. 

bàb  et  *32>L  bâdana,  s.  t.  Chaux 
pour  blanchir,  badigeon. 

bâdanàdji,  s.  t.  Qui  blan¬ 
chit  les  murailles,  badigeonneur. 


^ob^b  bâdandmâq,  v.  t.  Blan¬ 
chir  un  mur,  badigeonner. 

\ jç  àb  bâdnumâ,  s.  p.  Girouette, 
oàb  bdde,  s.  p.  Vin. 

.y^A.sb  bâdeperest,  adj.  p. 
Adonné  au  vin,  ivrogne. 

^  l  ;1  ^  ôib  bdde peïmânlyq, 

s.  p.  t.  Crapule,  ivrognerie. 

;as!«  bddenouch,  s.  p.  Bu¬ 
veur  devin,  ivrogne. 

^JL&jioàb  bâdènouchlyq,  s.  p. 

t.  Ivrognerie. 

^àb  bâdi,  adj.  a.  Qui  com¬ 
mence,  cause,  occasionne,  motif. 

bâdindjân,  s.  p.  Ame 
venteuse ,  vraie  étymologie  du  mot 
prononcé  communément  pdtli- 
djân,  melongène,  aubergine. 

bâdvîz ,  s.  p.  Eventail. 

<}o:>b  bddïè,  s.  a.  Désert. 

Jsb  bdzil,  adj.  a.  Qui  dépense, 
qui  emploie ,  qui  agit. 

1  WW 

M  (J  s  b  bi  izn  illdh 
te  dla.  Par  la  grâce  de  Dieu  très- 


haut. 

^b  bar,  adv.  p.  Fois.  — jbj.. 
herbâr.  Toutes  fois. 

bârhâ.  Mainte  fois.  — jb  dL.»> 
jb  tek  bdr  don  bâr.  Une  lois, 

i5”jb 


A 


deux  fois.  — 

her  bdr  ki  soulha 
khalel  gueldi.  Toutes  les  fois  que 
la  paix  fut  troublée. 

^b  bdr,  s.  p.  Poids,  charge,  far¬ 
deau  , bagage. 

Jj  bdr,  s.  p.  L’année  précé¬ 
dente.  Voy.jO^L  oUj.>J^. 

^b  bdr.  Antivari,  ville  de  la 
Dalmatie  turque. 
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bârtcha,  s.  p.  Palais,  tri¬ 
bunal. 

AjÎjL  et  ajjo  bereta,  s.  t.  (de 
l’italien  beretta ).  Bonnet  de  laine 
et  le  bonnet  de  drap  rouge  que 
portaient  les  Bostandjis. 

j  [\jL  pârâlamaq,  v.  t.  Déchi¬ 
rer,  mettre  en  pièces  ;  corrompu 
de 

bârân,  s.  p.  Pluie, 
yyijîj  L  p  ârdn  g  ho  un,  s.  t.  Ecar¬ 
late  (de  l’italien  ). 

ÿ  i  jL  jL  par  par  ïânmâq, 

pâril  ïanmâq. 
v.  t.  Brûler  fortement,  avec  éclat, 
mot  imitatif. 

pârâlamaq,  v.  t.  Casser, 

briser. 

bürout,  s.  t.  Poudre àcanon, 

V°y.  «JjyL 

^ bârtchaq,  s.  t.  Garde 
d’une  épée. 

A=*.jL  bârtcha,  s.  t.  Barque. 

Aü-jL  bârtcha,  adv.  tart.  Tous. 
a=*.jL  pârtchâ,  s.  t.  Morceau, 
corrompu  de  aî>.ô)L pâradjè,  petit 
morceau.  —  j.»  bir pârtcha. 

Une  partie,  un  peu,  une  portion  , 
un  morceau.  —  ^A-^U 
mançub pârtchaci.Vn  petit  emploi. 
—  J~  jn  S  demir  pârtcha- 

lari.  Parcelles  de  fer,  qui  se  sépa¬ 
rent  du  fer  chaud  en  étincelles.  — 
a^.jL  l»  jî  ani pâr¬ 
tcha  pârtcha  ittilcr.  Ils  le  mirent 
en  pièces. —  ^a^L  a&j 

S"  Ojju*  benki  bir'cu- 

fèmâ  pârtchâci  im  sefèrè  guide - 
rum.  Moi  qui  ne  suis  qu’un  petit 


légiste  (non  guerrier)  j’irai  à 
l’armée  ! 

àjL  bârid,  adj.  a.  Froid. 

bârdaq,  s.  t.  Pot  de  terre. 

Voy. 

bârduvn,  s.  p.  Croupière, 
jj  v  P^z  (j»j\?pâris,  n.  de  v. 
Ville  de  Paris. 

pares,  s.  p.  Léopard. 

1  ...jl,  pârsâ,  adj.  p.  1.  Pur, 

chaste.  2.  Dévot. 

\\  ^.jLpârcâl.  s.  p.  L’année 

passée. 

pârçâlyq,  s.  p.  1. 1 .  Pro¬ 
bité,  dévotion.  2.  Vie  de  religieux. 

L  pârsi,  s.  et  adj.  p.  Persan , 
habitant  de  la  Perse  ancienne. 

bârich,  adj.  et  s.  t.  Pacifié , 
en  paix,  et  paix. 

jàjL pareil,  pour  pârs,  s. 
p.  Léopard. 

bârichturmaq,  v.  t. 
Pacifier,  réconcilier. 

^JüU^Jùijb  bârichturmaqlyq, 
s.  t.  Pacification. 

^  bârichiq  et  ÿXxàjl*  bâ- 

richiqlyq,  s.  t.  Réconciliation. 

î  bârichiq  it.  et  i  ^Muîjb 

bârichiqlyq  it.  v.  t.  Faire  la  paix. 

viL£jb  parchek,  adj.  p.  Hono¬ 
rable,  vénérable. 

^b  bâryq,  s.  a.  Nuée  fou¬ 
droyante  et  glaive  flamboyant. 

a3^1>  bâriqa,  adj.  a.  Flamboyant, 
tranchant.  Au  pl.  bevâryq. 

bârichmaq,  v.  t.  Faire 
la  paix,  se  réconcilier. 

M  d)jl>  bârck  allâh,  terme  a 
d’admiration.  Dieu  soit  loué  ! 
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Ab  bârik,  adj.  p.  Mince,  subtil, 
délie'. 

o^b  bârguiâh ,  s.  p.  1.  Cour, 
palais.  2.  Lieu  où  l’on  charge  et 
décharge  les  bétes  de  somme. 

bârkech,  s.  p.  Portefaix. 
bârkèchi ,  s.  p.  Action, 
métier  de  portefaix. 

j _ Sji  bârguir ,  s.  p.  t.  comm. 

bèguir .  Cheval  de  somme,  cheval 
non  entier. 

bârguir  dèïrmè- 
ni,  s.  p.  t.  Moulin  à  cheval. 

c£ _ pârlamaq,  v.  t.  Briller, 

étinceler,  faire  des  éclairs. 

pârmaq,  s.  t.  Doigt.  Voy. 

A_^ob  >[>  bâr  nâmè,  s.  p.  For- 
mule,  règle ,  diplôme. 

èârow,  s.  p.  Mur,  rempart, 
créneau. 

bârout,  s.  t.  Poudre  à 
canon.  —  c^jjb  bârout-khâ- 

nè.  Magasin,  moulin  à  poudre.— 
*_jU~  bârout - 

£/mwè  ketkhoudâci.  Le  préposé  de 
la  poudrière.  —  bâroutchi. 

Ouvrier  qui  fait  la  poudre. 

*L  b  bâroutchi  bâichi.  Le 

chef  de  ce  corps  de  metier.  — 
^  b  £  ÜV  bârouty.  Poudre  de 

chasse. 

bâroch,  s.  t.  Faubourg. 

o^b/?«^è  ou  — Uî  «)b  bâre 

adâci,  s.  t.  Paros,  île  de  l’archipel. 

ojL  pârè  owpâra,  s.  p.  Morceau 
pièce,  le  40e  de  la  piastre  turque, 
petite  piece  de  monnaie.  \  oyez 
et  ojL-  — 


J  • 

thop.  10  pièces  de  canon. — 
dit#  bech  pârè  keuï. 
Cinq  villages.  —  ôjb  A>  tèk pârè. 
D’une  seule  pièce.  — <^b  oj\j  pâ- 
ra  pâira.  En  pièces. 

Aid;b  pârèlèmek,  comm .pâra- 
lamak,  v.  t.  Mettre  en  pièces,  tuer, 
distribuer. 

^Îa pârèlcnmek.  v.  t/Se 
briser,  se  mettre  en  pièces. 

^b  bâri,  s.  a.  Créateur,  Dieu. 

Ad  inâïèti  bâri  vè  ïumnu  cheh- 
riâri  ilè.  Avec  le  secours  de  Dieu 
et  sous  les  heureux  auspices  du 
sultan. 

^b  bâri,  adv.  p.  Une  fois,  au 
moins ,  du  moins. 

^<Xj}b  bâriden,  v.  p.  Pleuvoir. 

A _ jjb  bârik,  adj.  p.  Subtil, 

fin  ,  mince.  —  dLjb  bârik 

mïân.  A  taille  svelte. 

jjb  bâz,  adv.  p.  De  nouveau; 
partie.  Jouant,  qui  joue.  -P.  üW- 
djân-bâz.  Qui  risque  sa  vie,  dan 


-^jb<xk. 


hilè- 


seur  de  corde. 

bâz.  Astucieux,  fourbe. — jU^.3 
qouch-bâz.  Oiseleur, 
jjb  bâz,  s.  p.  Faucon, 
jt?  baj.  Voy.  SU 
^jyb  bâzâr,  s.  p.  1.  Marché.  2. 
Lieu  du  marché.  3.  Jour  du  mar¬ 
ché.—  A*w5lA«ÿ>i  jîjb  bâzâr  it- 
mek,kesmek.  Faire  un  marché, 
convenir  du  prix. —  jüô*.  jijb  bâ¬ 
zâr  khalqy.  Les  hommes  de  la  halle. 
—  bâzârini  bozdy. 

îl  a  rompu  son  marché.  —  o — j 
bit  bâzâr.  Friperie. —  ojîjb 
y  ^..S'bâzârè  guiden.  Pourvoyeur. 
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—  j]j\j  bazar  irtcci  ou 

erteci.  Lundi.  -JJ*  chikiâri 
bazar.  Chose  achetée  de  rien, 
heureuse  emplette. 

bâzârdji,  s.  t.  Revendeur, 
petit  marchand ,  débitant. 

bâzârguiân,  s.  p.  Mar¬ 
chand.  Voy.  le  mot  qui  est 

plus  usité"  chez  les  Turcs. 

bâzârlachmaq,  v.  t. 
Traiter  du  prix. 

bâzâri,  adj.  p.  Public. 
bâzâm,  s.  p.  Balançoire, 
t."*  AW  UwjL  bazkhâst ,  s.  p.  Le 
jour  de  la  résurrection. 


bâzdâr ,  s.  p.  Fauconnier. 
bâzdâcht ,  adj.  p. 
Qui  empêche,  opposant. 

ôàjL pâzede  ol.  v.  p.  t.  Être 
foule"  aux  pieds. 

J&àjL  bâzdèhum,  adj.  num.  Le 

'  •  x 


onzième. 


bâzyrguiân ,  s.  p.  t.  Mar¬ 


chand,  négociant. — 
bâzyrguiân  bâchi.  Chef ,  fournis¬ 
seur  chez  les  grands. 

ÿ. _ bâzyrguiânlyq  et 

bâzyrguiâni,  s.  t.  Com¬ 
merce,  négoce. 

î  bâzyrguiânlyq  it.  v. 

p.  t.  Faire  le  négoce,  trafiquer,  en 

p.  _ S  bâzyrguiâni 

kerden. 

bâzguioun  et  vâz- 

guioun,  adv.  p.  A  l’envers,  ren¬ 
versé. 

bâreki,  s.  p.  Épervier. 
(jLjUwjL  bâjsitân,  s.  p.  Percep¬ 
teur  de  la  dîme  ou  de  la  capitation. 

bâjguir,  s.  p.  Douanier. 


pâzguir ,  s.  p.  Queue 

de  dragon. 

oJsôjL  bâzendè,  s.  p.  Joueur. 
bâizou,  s.  p.  Bras,  force. — 

dL-yyS'  vâr 


qouvvèti  bâizouï  himmetè  guctur- 
mek.  Déployer  toutes  ses  forces, 
tout  son  zèle,  s’efforcer. 
jJbjlj pâzeher,  s.  p.Voy.^fy^L. 
«X-jo^jL  bâzoubend,  s.  p.  Bras¬ 
sard. 

^yL  bâzij  s.  p.  Jeu. 

<£j^.pâzi,  s.  t.  Bette,  poirée, 
Ajs?jL  bâzxtche,  s.  p.  Petit  jeu 
et  chose  subtile,  mince. 

bâzîden,  s.  p.  1.  Jouer. 

2.  Voler. 


becs ,  s.  a.  Mal,  punition, 
intention  du  mal,  puissance,  va¬ 
leur.  L’axiome  de  jurisprudence 
est  LàjiJi  £  ,j^L  là  be'es  Jil-qazâ. 
II  n’y  a  point  d’intention  de  nuire 
ni  de  peine  à  encourir  dans  les  cas 
purement  accidentels  et  malheu¬ 
reux.  Un  couvreur,  par  exemple, 
tombe  d’un  toit  et  il  écrase  un  pas¬ 
sant,  les  Turcs  disent  dans  ces  oc- 

p 

casions j be'es  ïoqtur.  Il 
n’y  a  pas  de  mal.  —  « 

££..=». Lo  sathvetu  be’es  sâhibi. 
Puissant  et  formidable. 
pâs,  s.  t.  Rouille 

ÿj%r\  pâsden  atchmaq.  Dérouiller, 

^LavL  pâsbân  et  pâs- 

vân,  que  le  vulgaire  dit  pâisvand, 
s.  p.  Gardien  de  nuit. 

^UawL  pâsbâni,  s.  p.  Garde, 
vigilance,  soin. 
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*vl  pâcrtâde,.  adj.  p. 

Prompt,  en  ordre. 

I KJkH  L  —  L  “  %  L  _  b  Lx«w  L 

v  v  >  v  ■>  v 

pâstâ,  s.  a.  (du  polonais.  )  Ballot 
de  drap. 

A _ pâçâporta ,  s.  t. 

(de  l’italien.)  Passeport. 

2^jjLjJ[j>pâsturrna,  s.  t.  Viande 
fumée.  Voy. 

^Iâaa4iL pâstinâï,  s.  t.  Panais. 

•çhpâçoukh,  s.  p.  Réponse. — 
gL  pâçoukh  dâden.  Re¬ 
pondre. 

fjyfùiM/lj  bâstïoun ,  s.  t.  (  de  l’ita¬ 
lien.  )  Bastion. 

bicsrihi,  adv.  a.  Et  cætera. 

k.wl?  bâcith,  adj.  a.  Etendu, 
vaste. 

et  x*jJC**l  pâsturma, 
s.  t.  Viande  désossée,  battue,  sa¬ 
lée  ,  pressurée  et  séchée  à  l’air. — 
y^y^dhonuz  pâsthur- 
maci.  Du  cochon  fume,  du  lard. 

XfSijJ[»pâsqalïa  et  pâs- 

khalïa,  s  t.  (du  grec.)  Pâques 
et  lilas,  parce  que  cet  arbre  est 
dans  sa  floraison  vers  Pâques.  — 
<xaLu*1>  p  as  q  alia  tchitchè- 
gui.  Fleur  de  lilas. 

pâslamak,  v.  t.  Rouiller. 

(j.  -jJLiih  pâislanmaq,  v.  t.  Se 
rouiller. 

JUwL pâslu,  adj.  t.  Rouille. 

y  ‘Xa^L  pâcîden,  v.  p.  Conser¬ 
ver,  garder. 

jjàl»  bâch,  subs.  t.  Tête,  chef, 
commencement  ,  cime  ,  bout , 
proue  de  vaisseau. —  jj&L 

bâch  ustunc.  Sur  ma  tête,  volon¬ 
tiers.  —  -  jL qîiIj  bâch  ter- 


djumân.  Premier  interprète.  — 

* _ bâcha  tchiqmaq. 

Parvenir,  résister.  —  /dv_jî  dLiL* 
Xul L  senun  ilc  bâcha  tchi- 
qylmaz.  On  ne  peut  vous  résister, 
il  faut  vous  céder. — 

bâch  tchanâghi.  Crâne.  —  ? 

bâch  tèpèci.  Sommet  de  la 

tête.  — j. _ o*l?  bâch  rouz- 

guiârler.  Vents  cardinaux.  — 
^j..?uil?  bâchbogh.  Chef  de  divi¬ 
sion,  de  peuplade,  d’un  corps  mi¬ 
litaire.  —  o^^  bâch  ’aïân. 

Maire  d’une  ville.  yüL 

bâch  qâldurmaq.  Lever  la  tête, 
se  révolter. — 

- i  tfl?  qadcmi  cherîflerinè 

bâch  qody.  Il  se  prosterna  de¬ 
vant  S.  M.,  S.  —  o^ 

bâch  kesmek.  Couper  la  tête.  — 

_>WT  o*L?  y>k\£=>\  eguilânbâch 
kecilmez.  La  tête  qui  se  courbe 
n’est  pas  coupée ,  avantage  de 
l’humilité. — l ki*.  dL>o<XA5^o *i? 
bâch  guidedjek  khathâ.  Crime  ca¬ 
pital.  —  (jûl?  bâch  vekil. 

Premier  ministre  et  premier  dé¬ 
puté.  —  ^  o$l?  bùch  vir- 

mek.  Exposer  sa  vie  pour  quel¬ 
qu’un,  et  former  une  tête,  en  par¬ 
lant  d’une  tumeur  quelconque. — 
< ûl?  bâchdan  aiâgha. 

De  la  tête  aux  pieds.  —  <j^-^ &l? 
ÿ  bâchdan  tchiqmaq.  Perdre 
la  tête.  —  \&+Sr  bâchdan 

guetchmck,  et  ^l?  bâcha 

guelmck.  Arriver  à  quelqu’un 

(des  événements).- 


U 


l  —A—?  y{yi  <s y' 


t? 

vu 
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bâchdan  guetchcn  mâ  djèrà 
vu  qysçaleri  birbir  beïân  itti.  Il 
raconta  un  à  un  tous  les  accidents 
qui  lui  étaient  arrives. —  o<X_*wL 
bâchta  otourmaq.  Etre 

assis  au  premier  rang.  — y _ 

/  bâchunuz  itchun.  Par  tout 

V 

ce  qui  vous  est  cher  (je  vous  sup¬ 
plie). — j*vàL  bâchum  itchun. 

Par  ma  tête  (manière  de  jurer 


très-usitée  ).  — 


0) J — ?  5  (J*^ 
j  bir  bâch  vcbir 

aiâq  deunerek  guittiler.  Tournant 
tous,  comme  de  concert,  la  tête 
et  le  pied,  ils  s’en  retournèrent 
aussitôt. —  bâche  vâr- 

maq.  Etre  fini.  —  yJ^  XCiL 

bâche  guelmez  ich  olmaz.  II 
n’y  a  rien  qui  ne  puisse  arriver.- — 
(jàL  bâch  tchâvouch.  Ser¬ 
gent-major. —  j\  er  bâchi. 

Chef  de  troupes. — beu- 
luk  bâchi.  Capitaine ,  chef  d’un  dé¬ 
tachement,  d’une  division. — 

bâclii  pek.  Entêté.  —  vif _ 

b  in  bâchi.  Colonel,  chef  de 
mille  hommes.  — 

bâchinde  ïâzilmich  idi. 
C’était  écrit  sur  sa  tête,  il  avait 
été  prédestiné  à  cela.  1  y  .  SCvv  L 
bâchinyz  sâgh  ol- 

soun.  Dieu  vous  conserve!  com¬ 
pliment  de  condoléance  pour  toute 
espèce  de  perte.  — 
jàyi  bâlyq  bâchten  qoqar.  La  tête 
est  la  première  partie  qui  se  cor¬ 
rompt  dans  le  poisson.  Proverbe 
pour  faire  entendre  que  le  chef 
influe  sur  la  moralité  des  subal¬ 


ternes.  —  bâchten 

bâcha.  D’un  bout  à  l’autre.  — 

bâchten  qara 

oiirmaq.  Echouer,  faire  cote,  en 
parlant  d’un  navire. 

jjüL  pâch,  adj.  p.  Qui  répand. 

uL  bâcliâ,  s.  t.  Titre  qu’on 
donnait  aux  soldats  des  janissaires, 
comme  qui  dirait  maître  un  tel. 

LwL  pâchâ,  s.  t. Titre  des  grands 
gouverneurs  de  provinces,  et  des 
premiers  dignitaires  de  l’empire. 
— Lorsque  le  mot  pâchâ  se  trouve 
seul,  on  entend  par  là  le  grand 
vizir.  A —  Lit 

pâchâ  qapoucine  vârâlum.  Allons 
au  palais  du  grand  vizir,  allons  à 
la  Porte.  Le  Grand  Seigneur 
donne  aux  pachas  les  titres  sui¬ 
vants  :  jx-xS^  j.x*\ 

J.U5JI  zlyJiï 

jLitèfl  liUil  ibUe 

AaJIx*  Uwl>  emirul-umèrâïl- 

kirâm  kebirul-kuberâiil-fikhâm  zul- 

qadri  vel-ihtirâm  sâhibulizzi  vel- 

ihtichâm  el-mukhtascou  bimezidi 

!» 

’inâïeti l-melikil-a  la  mo uhammed 
pâchâ  dâmet  me  âlihou.  Le  chef 
des  illustres  gouverneurs,  le  plus 
grand  des  glorieux  magnats,  re¬ 
vêtu  de  dignités  et  d’honneurs, 
possesseur  de  la  gloire  et  de  la 
magnificence,  distingué  par  les 
grâces  spéciales  du  Dieu  très- 
haut,  Méhemmed  pacha.  Puisse 
son  élévation  avoir  une  durée 
éternelle  ! 


U 


pâchâlimâni.  Alonia, 
île  de  la  mer  de  Marmara. 

bâchâq ,  s.  t.  Epi.  Voyez 

^  ♦%  . 

pâchâlyq,  s.  t.  Charge, 
gouvernement  d’un  pacha. 

JLvL  pâchâli  qâouq ,  s.  t. 
C’est  la  coiffure  turque  la  plus  de- 
cente. 

oàvJCXl»  bâchtarda.  s.  t.  Ga- 
J 

1ère.  La  commandante  s’appelait 
bâchtardaï  humâ- 
ïonn.  On  appelle  aussi  bachtarda 
de  longues  galiotes  de  transport 
sur  les  grandes  rivières,  et  qui 
ont  depuis  26  jusqu’à  30  rameurs. 
On  écrit  également  La— awL 

bâchtharda. 


bâchdjighez ,  dimin.  t. 
Une  petite  tête,  bouton. 

bâchdji,  s.  t.  Qui  cuit  et 
vend  des  têtes  et  pieds  de  mouton. 

bâcharmaq,  v.  t.  Ac¬ 
complir,  finir,  venir  à  bout.  — 

, _ .?  b  ou  ichi 

bâcliaramadiler.  Ils  n’ont  pas  pu 
venir  à  bout  de  cette  affaire. 

bâchtharda.  V oyez 


l. 


.  n  *% 

bâchaq,  s.  t.  Epi.  Voyez 

l$-A?  * 


&XwL>  bâchqa,  adv.  t.  1.  Sépa¬ 
rément,  à  part.  2.  Seul.  3.  Diffé¬ 
rent,  autre.  —  AJÛiL  AiGiL  bâch¬ 
qa  bâchqa.  Chacun  séparément. 
^  AjUiL  bâchqa  tchiqmaq. 
Passer  pour  maître,  avoir  fini  son 
apprentissage. — y>  AJUiL  bâchqa 
bir.  Distinct  et  séparé. — 

AA,J*0  çj  à  AA-'ûVvAW  i 
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oJLî  j..j  vârâidm  serliaddi 
mèmâliki  islâmiïèden  bachqa  bir 
eïâlet  oloup.  Petervaradin  étant 
un  gouvernement  distinct  et  sé¬ 
paré  du  gouvernement  des  fron¬ 
tières  musulmanes. 

Ajs-ax<£L  bâcliqadjè,  adv.  t. 
Séparément. 

l#  —  Ct  (£>—  À*»»— J 

bachlâmaq,  v.  t.  Commencer. 

bâchlyq,  s.  t.  1.  Ce  qui 
sert  à  couvrir  la  tête.  2.  Têtière 
d’un  cheval.  ^  A— awL 
djebè  bâichlighi,  ou  simplement 
bâchlyq.  Casque. 
bâchlu ,  adj.  t.  Qui  a  une 
tête,  une  cime. — ^ 
utch  bâchlu.  Qui  a  trois  têtes. — 
^XiwL  thâs  bâchlu.  Chauve, 

et  nom  des  pompiers  et  autres  ou¬ 
vriers  qui  s’exposent  le  plus  dans 
les  incendies,  qui  portent  une 
calotte  de  fer  sur  la  tête.  — 

A _ ÂawL  j)A  Vyi»  bâchlu  bâchinè. 

Emancipé,  libre,  indépendant, 
qui  travaille  pour  son  propre 
compte.  — ^XiiL  bellu  bâch¬ 
lu.  Notable,  distingué. 

(3-çwL  et  bachmaq,  s.  t 

Sandale,  espèce  de  chaussure. 

bâchmaqtchi ,  subs.  t. 

Sandaïier. 

^Ax^iiL  pâchmaqlyq ,  subs.  t. 
Droits  de  chaussure,  certains  re¬ 
venus  assignés  sur  des  villes  con¬ 
quises,  à  la  mère  du  Grand  Sei¬ 
gneur,  pour  sa  cassette,  comme  on 
disait,  en  France,  pour  les  épin¬ 
gles  de  la  reine,  de  mesdames. 

^  bâchinmaq,  v.  t.  Se  re- 
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fuser,  se  cabrer  contre  quelque 
chose. 

xûL  bâche,  s.  p.  Épervier. 

pâchi ,  s.  p.  Diffusion ,  ac¬ 
tion  de  répandre,  de  publier. 

o*XaawL  pâchîdè,  adj.  p.  Ré¬ 
pandu,  disperse. 

^«XjUiL  pâchi den,  v.  p.  Ré- 
pandre,  disperser. 

L  —  (J iyS)j>KAO  L  —  J 

bâsturmaq,  v.  t.  Opprimer  et  faire 
opprimer. 

^L  bâicir,  adject.  ar.  Voyant, 
clairvoyant,  perspicace.  —  oÿ 
o^.a=>L  qouvveti  bâcirc.  Le  sens  de 
la  vue.  —  î  ^oL 
elgharibu  velev  bâcxr  a  ma.  L’e¬ 
tranger,  meme  clairvoyant ,  est 
aveugle.  Proverbe  arabe  ,  qui 
s’emploie  pour  plaindre  l’homme 
en  pays  étranger. 

jiw5T  (J»oL  bâsqi  ekser,  s.  t. 
Clou  à  large  tête. 

u^L  bâismaq.  Voy.  . 

4-KLL  bâthil,  adj.  ar.  1.  Vain, 
futile.  2.  Oiseux.  3.  Qui  n’est  plus 
en  usage,  en  vigueur.  4.  Qui  ne 
sait  pas. 

î  cKLL  bâthil  it.  v.  ar.  t.  An- 

nuler,  abolir,  comme  \  Jl _ |a  ,, 

batthâl  it. 

;A,LL  bâthilen,  adv.  a.  En  vain. 

^.JJÜoL  bâthilli/q,  s.  t.  Vanité, 
frivolité. 

^..LLl?  bâthilmich ,  adj.  turc. 
Tombé  en  désuétude,  annulé. 

0.LL  bâthin,  adj.  ar.  1 .  Inté¬ 
rieur,  interne.  2.  Caché.  3.  Qui 
connaît  les  choses  internes  et 
cachées  (Dieu). — LL  ^  (j-LL 


.L 


bâthin  u  zâhir.  L’intérieur  et 
l’extérieur. 

A-aâLL  pâthenta,  s.  t.  (de  l’ita¬ 
lien.)  Patente  des  navires  et  des 
protégés. — ^àjJ<?ULÂ_LL 
frânsyz  pâthentaludur.  U  est  mu¬ 
ni  d’une  patente  française. 

^^.LL  bâthos,  s.  t.  Espèce  de 
groseiller. 

^LL  bâthi ,  plus  usité  jL  bâti, 
s.  t.  1.  Occident.  2.  Vent  d’ouest. 
ci^tL  bâ’is,  s.  a.  Cause,  auteur, 

p 

porteur.  —  jl-A-*  <Xa^>L‘  e^L 

<X_A_ AamO  « ^  î 


bâ’ici  teekidi 


^  p. 

mebâni  vidâd  u  ittihâd  vc  mou- 
djibi  techîdi  eçâci  soulhi  qarârdâd 
olour  khoulâceï  sclâmi  meveddet 
endjâm.  Des  salutations  pleines 
d’affection,  qui  peuvent  contri¬ 
buer  à  consolider  l’édifice  de  l’a¬ 
mitié  et  de  l’union  et  à  fortifier 
les  bases  d’une  paix  permanente. 

—  e*jeL  ichbou  bai- 
ci  mektoub.  Le  sujet  de  cette 
lettre. 

<XcL  baid,  adj.  a.  Éloigné. 

^L  bâgh,  s.  t.  p.  Jardin  ,  partie 
planté  en  vignes  ou  arbres.  En 
turc,  vigne,  paradis,  lieu  d’agré¬ 
ment.  —  £.L  bâgh  aïtlâ- 

maq ,  ^L  bâgh  boudâmaq. 

Tailler  la  vigne. — ^L 
bâgh  boudândici.  Sarment.  —  ^L 
( bâgh  bozmaq.  Vendanger. 

—  £.L  bâgh  bozghouni,  et 

^L  bâgh  bozichi.  Vendan¬ 
ges.  —  JplLjL^  £.L  bâgh  tchâr - 


dhâghi.  Treille. — (£^*5  bâgh 

vaqti.  Temps  des  vendanges.  — 
ty&jy  bâgh  bozidji.  Ven¬ 
dangeur. 

bâgh,  s.  t.  Lien,  nœud.  — 
^ A  bâgh  tcheuzmek. 

Défaire  le  nœud.  —  <iy- 

lidj  bâghy.  Ceinturon.  —  —l 

jl  sâtch  bâghy.  Cordon  des  che¬ 
veux,  bandeau. 

AjlèL  _  aâ*1  -  AÀXJ  baghana, 

s.  t.  1.  Petit  garçon.  2.  Agneau. — 

AjléL  bâghâna  kurky.  Pe¬ 
lisse  de  mort-ne'  d’Astracan. 

bâghbân,  s.  p.  Vigne¬ 
ron,  gardien  des  vignes,  jardinier. 

bâghboudendis ,  s. 

t.  comp.  Serpette. 

bâghtchèvan,  s.  t.  pour 

bâghtchèbân.  Jardinier. 
xJ^L  bâghtchè,  s.  t.  p.  Jardin. 

^^.AwAjéL  bâghtcheserai.  Ville  de 
Bosnie,  ancienne  résidence  des 
Khans  de  Crimée. 

^aJ^L  bâghtchèdji,  s.  t.  (inu¬ 
sité.  )  Jardinier. 

j.ç\»  baghyr,  s.  t.  Flanc,  poi¬ 
trine.  On  dit  plus  comm.jjb  ba¬ 
ghyr,  et^U^jL?  baghyrsâq.  Flanc 
et  intestins. 

bâghyrich,  s.  t.  Hurle^ 
ment,  cris. 

L  bâghyrmaq,  v.  t.  Hur¬ 
ler,  mugir,  rugir,  crier. 

pL  bâghystân,  s.  p.  Vi¬ 


ü 


gnoble. 


et  baghych- 

lamaq,  v.  t.  Donner,  faire  présent, 
pardonner.  —  £ _ 
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soutch  bâghychlamaq.  Pardonner 
la  faute. 

bâghychlâïdji,  adj. 
t.  Donneur,  liberal. 

ifilsl  bâghylych,  et  bâghlych, 
s.  t.  1.  Ligature.  2.  Sortilège. 

bâghlyq,  s.  t.  Vignoble, 
et  bâghlâmaq, 

v.  t.  Lier,  attacher,  nouer,  ensor¬ 

celer,  fasciner.  —  ^ 
soulh  bâghlamaq.  Conclure  la  paix. 

(J.,  .. ..  .^g'L  aa**Xjj 

birkimesnun  cheklin  bâghlamaq. 
Prendre  la  forme  de  quelqu’un. 

bâghlamaqlyq,  subs.  t. 
Fascination. 

bâghlanmich ,  adj.  t. 
1.  Lie.  2.  Conclu.  3.  Fascine. — 
yèXsb  bâghlanmaq,  v.  t.  Etre 

lie*  (g <X - ü  «Xâa3^.L 

tharafeïnde  seuz 
viryldy  ich  bâghlandy.  Parole  fut 
donnée  de  part  et  d’autre ,  et  l’af¬ 
faire  fut  liée ,  contractée. 

bâghlu,  adj.  t.  1.  Lie,  at¬ 
tache.  2.  Fascine.  3.  Dépendant, 
qui  dépend. 

aâ*L  bâghana.  Voyez  Ajl^L. 
bâghoa,  s.  t.  Lien,  ban¬ 
delette.  —  fj\_ fr.v?  samân 

bâghoulèri.  Bottes  de  paille. 

a^L  bâgha,  s.  t.  Grenouille. 
Voyez  a xj. 

èL  bâghy,  subs.  et  adj.  a.  1 .  Qui 
transgresse,  excède.  2.  Tyran.  3. 
Rebelle. 

bâghylyq,  s.  t.  Rébel¬ 
lion. 

(jCiL  bâften,  v.  p.  Tisser. 
a^ôL  bâfte,  adj.  p.  Tissu. 

12. 
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AaîL  p üf te,  pâfta ,  s.  t.  Bouïe 
ou  petite  plaque  d’or,  d’argent, 
travaillée  artistement ,  et  que  l’on 
suspend  à  la  bride  d’un  cheval,  et 
$  affiche  ou  placard  public. 

o«XÂiL  bâfendc,  s.  p.  Tisserand. 
bâqadjaq,  adj.  t.  Qui  doit 
regarder,  qui  mérité  d’étre  re¬ 
garde. 

bâqyr,  s.  t.  Cuivre.  Voyez 

A-J  • 

Sj-jb  bâqyrdji.  Voy.  . 
bâqych,  s.  t.  Regard.  — 
aKaâwoL  ywb  Kj  ban  a  nâï- 
zen  bâqychile  bâqty.  Il  m’a  re¬ 
garde'  de  travers,  proprement,  il 
a  jeté  sur  moi  le  regard  du  joueur 
de  flûte. 

sivri  bâqychlu , 
adj.  t.  Qui  a  la  vue  perçante. 

bâqychmaq,  v.  t.  Se  re¬ 
garder  l’un  l’autre. 

I  W 

Jkjl>  bâqyl,  pour  JUj  baqqâl,  s. 
a.  Epicier,  droguiste. 

aLïL  bïiqla,  s.  t.  Fève. 

j  ?h  et  baqmaq,  v.  t.  Re¬ 
garder,  avoir  egard.  — 

ÿ, _ 4b  AÀA.jl)  dort  ïânina  bâq- 

maq .  Regarder  de  tous  côtes.  — 
A-xLCaw^  dostligha  bâq- 
maïap.  N’ayant  point  d’égard  pour 
l’amitié. 

aïL  bâqa,  imp.  t.  Voyez  donc, 
observez  ce  qu’il  dit. 

4I  bâqy,  adj.  a.  1.  Permanent, 

r 

stable.  2.  Eternel,  3.  Restant.  4. 
Au  reste.  —  lA-  mffK 

oiXàjL  bâqii  ’cumrini  su- 
leïmân  ïâninda  guetchurdi .  II  pas¬ 
sa  le  reste  de  ses  jours  auprès  de 


Salomon  — bâqy  qâlân. 

Le  reste ,  le  restant.  —  jX _ À_>- 

djenk  uzre  bâ- 
qy  oldy.  II  se  tint  toujours  en 
bataille.  ^^.^3  ^wwaïL 

aâJjÎ  bâqy  ci  b  oan  dan  fehm  olouna. 

De  là  jugez  du  reste.  —  a _ â_a.> 

ïinc  khydmct  bâqy. 
Au  surplus  nous  persévérerons  à 
vous  servir.  —  bâqy 

ves-selâm.  Au  reste,  salut  (c’est 
ainsi  que  les  Turcs  finissent  sou¬ 
vent  leurs  lettres).  —  a_a*.a.£  j;l> 

W 

:>L  bâqy  hemichè  ’cumr  u 

dcvlet  daim  vè  ’izzu  rif’at  qâirn 
bâd.  Au  reste,  puissent  votre  con¬ 
servation  et  votre  bonheur,  votre 
dignité  et  votre  élévation  être  tou¬ 
jours  en  permanence!  Lorsqu’ils 
écrivent  à  un  chrétien ,  ils  ajou¬ 
tent  .  X.  A-j) 


bâqy  ves-selâm  ’ala  men 
ittiba'  elhuda.  Au  reste,  salut  sur- 
celui  qui  suit  la  voie  droite  (du 
salut).  b  ba- 

qy  fermân  sizundur.  Au  reste, 
l’ordre  vous  appartient. 

c^LaSL  bâqïâit,  s.  a.  Les  restes. 
Signifie  aussi  les  bonnes  œuvres. 

d)L  bâk,  s.  p.  Crainte,  sollici¬ 
tude. 


<i)L  bân,  s.  t.  Cri,  plainte  (peu 
usité). 

v Ù\»  pâik,  adj.  p.  Pur,  parfait. 

J  iiib  bân  oty,  s.  t.Une  herbe 
qui,  lorsqu’on  en  prend,  étourdit 
et  fait  perdre  la  raison.  Le  bendj. 

pâkâbouï,  adject.  pers. 
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Exempt  ,  pur  d’adultère  ,  soit 
homme,  soit  femme. 

ofc'L  pâguiâh,  subs.  p.  Lutrin  et 
gradin. 

>s^L  pakbâz,  adj.  p.  D’un  as¬ 
pect  agréable,  heureux. 

aJuL  pâktchc,  adv.  t.Net,  pro¬ 
prement. 

ÿJCylo  ÿS-[> pïiktchc  tlioutmaq, 
v.  p.  t.Tenir  pur,  exempt  de  souil¬ 
lure. 

jJJé'L  pâldik,  s.  p.  t.  Pureté, 
chasteté,  perfection. 

hâkioure ,  et  oj,^£=>L 
pâkioure,  s.  p.  Les  primeurs. 
glpâkb  s-  P-  Pureté. 

JL  bal ,  s.  ar.  Cœur,  esprit.  — 

JL  ^  JL».  ù\sj  refâhi  lied  vè 

ferâglii  bâl.  Etat  de  sécurité,  et 
tranquillité  d’âme. 

jL  bâl,  s.  p.  1.  Stature.  2.  Bras. 
3.  Aile,  nageoire. 

JL  bal,  s.  t.  Miel.  —  <3^-*°  J^ 
bcil  souïi,  et  comm.  bâl  sou.  Hy- 
dromel.  —  gy*  JL  bâl  moumi. 
Cire,  bougie.  —  c  U  j  ç  JL 
bâl  ïemez  thop.  Canon  de  gros 
calibre ,  coulevrine.  —  <jL 
gitmedj  bâli.  Rayon  de  miel. 

^L  bâlâ,  s.  et  adj.  p.  1.  Cime, 
hauteur.  2.  Haut,  en  haut.  —  ^èlL 
bâlâï  'aniGiidclè.  Au  haut 
de  la  colonne.  —  ^L  ^  z*r  11 
bâlâ.  Sens  dessus  dessous.  — 
1  v^L^  >T>j  zîr  u  bâlâ  it.  v.  p.  t. 
Renverser,  mettre  sens  dessus  des¬ 
sous.  —  Jàii  ô^ilL  bâilâdc 

zikr  olunâin.  Susdit,  susmen¬ 
tionné.  —  ^ilL  feCw 

sanâ  aâgh  ber  bâlaï  dâgh 


olour.  Ce  sera  pour  vous  plaie  sur 
plaie ,  un  surcroît  de  malheur. 

JLML  bâlâbâl,  adj.  p.  Ferme, 
très-fort,  très-véhément. 

JL^L pâlâpâlj  adj.  p.  Rapide, 
en  parlant  d’un  fleuve,  d’un  tor¬ 
rent. 

jj^L  bâlâter,  adject.  p.  comp. 
Plus  haut,  plus  élevé. 

i^IAj^L  bil-ittifâq,  adv.  ar.  De 
concert,  d’un  commun  accord. 

et  palatchqa,  s. 

t.  Poule  qui  a  des  poussins. 

Ajliw^lL  bâlâkhânè,  s.  t.  La  par¬ 
tie  la  plus  élevée  d’une  maison , 
belvéder  (origine  du  mot  balcon). 

^.i».èJL  bil-akhyr,  adv.  a.  comp. 
A  la  fin ,  enfin. 

i^lL pâdâd,  s.  p.  Cheval  de  selle. 

j^L  pâilâz,  s.  t.  Caneton,  jeune 
canard. 

ajuuèlL  pâlcisqa,  s.  t.  Gibecière, 
et  poire  à  poudre  pour  la  chasse. 

j)j ixoèlL  bil-yzdliirâr,  ou  bil- 
ysthirâr,  adv.  a.  Avec  peine,  par 
force. 

jj^JULâlL  pâlâthinos,  s.  t.  Pa¬ 
latin  hongrois  (  mot  pris  du  hon¬ 
grois  ). 

LoX.3èlL  bil-iqtyzâ,  adv.  a.  Par 
nécessité. 

^JilL  bâlâlyq,  s.  p.  t.  Hauteur, 
élévation. 

^^L  pâlân,  s.  p.  Bât. 

j^OsJ^L  pâlândouz,  s.  p.  Qui 
fait  et  vend  des  bâts,  bourrelier. 

bâlânichin,  adj.  pers. 
comp.  Qui  est  assis  en  haut,  qui 
occupe  la  première  place. 

AjQèiL  pâlânqa.  Voyez  aaàAj  * 
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jôlL  pâlâni.  Voyez 
c4  bâlâ  himmet,  adj.  p.  a. 

Esprit  élevé,  qui  conçoit  de  gran¬ 
des  pensées,  très-généreux. 

bâlbâllanmaq ,  v.  t. 
Avoir  la  parole  embarrassée,  en 
parlant  d’un  homme  ivre. 

Jl _ 3T^Î  y  bit-tefsîli 

vel-idjmâl,  adv.  ar.  En  detail  et 
succinctement. 

AiûîOyjL  bil-bedâhe ,  adv.  ar. 

A  l’improviste. 

bit-temâm,  adv.  a.  com- 
pos.  Entièrement,  intégralement. 
AjJl>  bâlta,  s.  t.  Hache. 

bâltadji,  s.  t.  Pionnier, 
sapeur,  soldat  de  la  garde  du 
Grand  Seigneur  arme  d’une  es¬ 
pèce  de  hallebarde.  — 

^..Lv  bâltadjiler  ketkhou- 

dâci.  Le  premier  officier  ou  chef 
du  corps  des  Baltadji. 

y  bâltchiq,  s.  t.  Limon ,  ar¬ 

gile  ,  mortier,  boue.  —  ^..sLL  Sy» 
qyzyl  bâltchiq.  Espèce  de  terre 
rouge. 

j bâltchiqlamaq,  v.  t. 
Crotter,  salir,  enduire  de  boue. 

bâltchiqlu,  adj.  t.  Li¬ 
moneux,  bourbeux.  — ^JLjuiL 
y.*?  bâltchiqlu  sou.  Eau  bour¬ 
beuse. 

bil-djumle,  adv.  a.  comp. 
En  somme,  totalement,  générale¬ 
ment. 

JlA.iL  bil-hilâl,  adv.  a.  Légiti¬ 
mement. 

j-jl  iLL  bil-khaïr,  adv.  a.  comp. 
En  bien,  avec  bonheur. 
j  jjL  bâldyr,  subs.  t.  Gras  de  la 

jambe,  mollet.  —  oj _ * 

bâldyry  qara.  Capillaire  (plante). 
—  jÿ*  j<>JL  bâldyr  guèmugui. 
L’os  de  la  jambe. 

bâldirân,  s.  t.  Ciguë. 

jJsJL  bâldyz ,  et  bâl- 

douz,  s.  t.  Sœur  de  la  femme. 

«olxi«xJL  bid-def’ ât ,  adv.  ar. 
comp.  Plusieurs  fois. 

pâldum,  s.  p.  Le  der¬ 
rière  de  la  selle,  la  croupière. 

cyî*xJL  biz-zât,  adv.  ar.  comp. 
t.  En  personne,  lui-mëme.  2. 
Essentiellement,  par  son  essence. 

bâlzîn ,  s.  p.  Les  côtés 
d’une  selle. 

jjiïJL  bâlich,  s.  p.  Coussin. 

bâlichtchè,  s.  p.  t.  Cous- 
sinet  de  la  selle. 

bis-sevâb,  adv.  a.  comp. 
Avec  droiture  et  justice. 

biz-zarourè,et  JkîL 

biz-zarouri,  adv.  ar.  compos.  Par 
force,  forcément. 

£.k!L  bâlthyq,  ou 
bâlthyq  denyzy,  subs.  La  Baltique. 

w  w 

bit-thav’i  vçrrizâ, 

adv.  a.  comp.  Volontairement,  de 
bon  gré. 

w  1 

}  J^JLaiL  bit-thouli  vel- 
’arz,  adv.  a.  comp.  En  long  et  en 
large. 

bâlygh,  adj.  ar.  1 .  Arrivé , 
parvenu.  2.  Qui  a -atteint  l’âge  de 
puberté. 

JU=»Üi  ^  ^<XxjL  bil  -  ghouduvvi 
vel-cicâil ,  adv.  a.  comp.  Matin  et 
soir 
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JuùJl  bilfi’l ,  adv.  a.  compos. 
Actuellement,  réellement,  en  ac¬ 
tivité  de  fonctions. 

£  li«  bâlyq,  s.  t.  Poisson. — 
^JL  bâlyq  aghy.  Filet,  et  Ba- 

lyklava,  port  de  Crimée.—  £ _ JL 

bâlyq  oty.  Coque  -  levant, 
qui  enivre  le  poisson.  —  (5— — ^ 
bâlyq  sepèdi.  Nasse.  — 
bâlyq  avlâmaq.  Pécher  du 
poisson.—  Ajli*  ^.JL  bâlyq  khâne. 
Réservoir  poissonneux,  vivier,  et 
lieu  d’entrepôt  et  d’arrêt  ou  les 
grands  vizirs  destitués  étaient  tra¬ 
duits  provisoirement  jusqu’à  ce  que 
le  Grand  Seigneur  eut  prononcé 
sur  leur  sort.  Le  facétieux  Seyd  ef- 
fendi  était  un  jour  chez  le  grand 
vizir  Izzet  Méhemmed  pacha,  en 
1798,  lorsqu’on  apportait  à  ce  mi¬ 
nistre  un  magnifique  bocal  de  cris¬ 
tal  plein  de  poissons  rouges;  in¬ 
terpellé  par  le  pacha  sur  l’intention 
qu’avait  pu  avoir  le  donateur  en 
offrant  cet  objet,  Seyd  effendi 
répondit  : ^ _ ,xwî 

^  tX-.x.'aLo  J  ^y»S^  ^  «o 

<3^  y «? 

1  elbette 

effcndum  ichbou  berguzâruh  bâ’i- 
cini  ïâri  ghâr  vè  dosti  sadâqat- 
kiârunyz  olmaq  gubrek  maqsadi 
bou  duniâ  fdni  oloup  bâlyq  khâ- 
neïi  fer âimouch  itturmcmek  imich. 
a  Monseigneur,  celui  qui  vous  a 
u  envoyé  ce  cadeau  est  sans  doute 
u  votre  serviteur  dévoué  et  votre 
«  fidèle  ami ,  et  son  but  est  de  ne 
k  pas  vous  laisser  oublier  la  cad u- 


«  cité  de  ce  monde  et  Bâlyq  khanè.  » 
Izzet,  qui  était  un  homme  vertueux 
et  intègre,  reçut  de  bonne  grâce 
cette  sévère  leçon,  et  peu  de  temps 
après  se  refusa  hautement  à  sous¬ 
crire  la  déclaration  de  guerre  que 
le  divan  avait  résolu  de  faire  à  la 
France  ,  et  qui  n’avait  pas  été  sanc¬ 
tionnée  parle  muphti.  Il  fut  dépo¬ 
sé,  envoyé  auBaïyq  khanè,  et  de  là 
exilé  à  Magnésie,  ou  il  mourut  en 
1808,  généralement  regretté,  sur¬ 
tout  par  les  Français,  dont  il  ne 
cessa  de  se  montrer  l’ami  et  le 
protecteur.  (  Ruffin.  )  —  (3* - ^ 

Œufs  de  poisson ,  boutargue.  — 
bâlyq  èmini.  Un  kha- 
céki  du  sérail ,  qui  a  la  ferme  des 
droits  de  la  pêche. 

(jüdL  bâlqàn ,  s.  t.  Chaînes  de 
montagnes  en  général  et  particu¬ 
lièrement  le  Balcan  ou  mont  Hœ- 
mus,  qui  sépare  la  Bulgarie  de  la 
Roumélie. 

JcsüL  bâlyqtchil  pour 
bâlyqtchin,  s.  t.  Héron. 

^SÜL  bâlyqtchi ,  s.  t.  Pêcheur. 

^JüüL  bâlyqlu,  adj.  et  s.  t.  Pois¬ 
sonneux.  Nom  d’un  quartier  de 
Constantinople ,  où  les  Grecs  con¬ 
servent  certains  poissons  miracu¬ 
leux. 


bâlyq  ïoumourthaci. 


bâlyqlava ,  s.  t.  1.  Réser¬ 
voir  de  poissons,  vivier.  2.  Ville 
et  port  de  Crimée. 

xdtëUL  bil-kullïb,  adv.  a.  comp. 
En  tout,  totalement. 


jl£jL  bil-kèmal  vel-tc- 
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màm,  adv.  a.  Entièrement  et  par 
appoint. 

billâh,  adv.  a.  comp.  Par 

Dieu. 

jlitL pâlamâr,  s.  t.  Câble. 

bâlmoumi,  subs.  t.  Cire  à 

brûler. 

bil-muchâfèhê,  adv.  a. 
compos.  De  bouche,  verbalement. 

bil-muvâdjèhè,  adv.  a. 
compos.  En  présence. 

AAjüL pâlanqa.  Voy.  aaâJ L>. 

pâloude,  s.  p.  et  en  turc 

ôjjJl»  pâlouzè.  Espèce  de  gelée 
faite  avec  le  bouillon  de  pieds  de 
mouton,  de  l’amidon,  du  miel  et 
des  épices. 

a  v,-  .  \[,pâlounè.  s.  p.  Filtre, 
passoire. 

xs^JL  bâloua  et  x bâlou'è , 
s.  a.  Egout,  conduit  par  lequel 
s’écoulent  les  ordures  d’une  mai¬ 
son. 

pâlhenk  et  pâ- 

lâhenk,  s.  p.  Courroie ,  lacet  de 
cuir. 

y  <Xa)L  bâliden ,  v.  p.  S’étendre, 
croître. 

pâliZj  s.  p.  Jardin. 
bâlîn,  s.  p.  1.  Coussin.  2. 

Lit.*  " 

pâlizbân,  s.  p.  Jardi¬ 
nier. 

bâlïos  et  ^JbL  b âïlos j 

s.  t.  Baile  ou  ambassadeur  de  Ve¬ 
nise  près  la  Porte,  et  consul  euro¬ 
péen  dans  les  échelles  du  Levant. 

bâm ,  1.  Aube.  2.  Toit.  3.' 
Couleur. 


JUL  pâmai ,  adj.  p.  compos. 
Foulé  aux  pieds.  Voy.  JUL 

oy-jy oL  bâmbèrè ,  s.  t.  Degré, 
rang,  dignité. 

aî<Xu>L  bâmdâd,  s.  p.  Point  du 
jour,  le  grand  matin. 

w  * 

J1  «ÿ  bi  emril-lâhi 

tc’âla,  adv.  a.  compos.  Par  la  vo¬ 
lonté  ou  la  permission  de  Dieu. 

pâmerd,  s.  p.  Celui  qui 
aide,  intercesseur. 

syA*  pâmuzd,  s.  pers.  Prix  du 
travail,  étrenne. 

cy _ *  L  bâmeze,  adj.  p.  Doux, 

savoureux. 

bâm  su- 

toun,  s.  p.  Belvéder,  terrasse  dé¬ 
couverte. 

c xâCw**  L  bâ  meskenet,  adj.  a. 
p.  Modeste. 

ô^«L  bâmguiâ,  s.  p.  Le  temps 
du  matin. 

pâmouq,  s.t.  Coton,  pour 

bâimoun,  adj.  p.  Sale, 
lâche,  paresseux. 

bâin,  s.  t.  (du  croate).  Sei¬ 
gneur,  gouverneur;  de  là  est  venu 
le  mot  Banat  de  Témeswar. 
pambouq.  Voy. 

l^L  beandjâ,  adv.  p.  comp.  Là. 
pân^jâr,  s.  t.  Betterave. 

£jfL  bânmaq  et  bân- 

durmaq,  v.  t.  Tremper  légèrement 
comme  on  trempe  du  pain  dans 

du  vin.  fr—Zrtj’i 

vâr  sen  dakhi  bir  parmaq 
bâla  bân.  Et  toi  aussi  va,  trempe 
le  doigt  dans  le  miel. 


ol 
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oàjjb  pânzedeh  et  panzdeh  t 
adj.  num.  p.  Quinze. 

^syhpânzdchum,  adj.  num.  p. 
Quinzième. 

j _ &yj\j pânzehr,  s.  p.  Pour 

pâdzeher.  Bezoard. 

pïinsad,  adj.  num.  Cinq 

cents. 

dLib  bânk,  s.  p.  Voix,  son,  cri. 
b  bâ  ncvâ,  adj.  p.  1 .  Riche.  2. 
Guerrier.  3.  Doue'  d’une  belle  voix. 

o^l^jL  pânihâdè  ol.  v.  pers. 
turc.  Mettre  le  pied  sur,  dans.  — 


oàL^jb  pânihàdèï  zou - 
hour  ol.  Se  faire  voir  ,  mettre  le 
pied  dans  le  monde ,  s’y  montrer, 
^ôb  bânou,  s.  p.  Dame, 
jb  bâni,  s.  a.  Qui  construit, 
qui  fabrique ,  fondateur. 

^  ^  vudjoud,  adv.  p.  a. 
comp.  Surtout,  au  fond,  dans  le 
fait. 


^<Xo^b  bâveriden,  v.  p.  Croire , 
avoir  confiance. 

jkj  b  bâ  veqâr,  adv.  p.  a.  comp. 
Avec  dignité,  digne  et  glorieux. 

pâvend,  s.  p.  vulg.  «XÂjb 
pâbend  ou  «XJLob pâïbend.  Liens, 
entraves. 

ôjjjb  bâvira,  s.  Bavière. 

bâviralu,  adj.  et  s.  Ba¬ 
varois. 

baver,  adj.  p.  Qui  dit  la  vé¬ 
rité'. 

î  jjL  baver  it.  v.  t.  et  en  pers. 

baver  kerden.  Croire, 
prêter  foi,  reconnaître  pour  vrai. 

jjb[>  bâhir ,  adj.  a.  Public,  ma¬ 
nifeste,  éminent. — j, aL  0\£ 

JUiilj  chàhi  bâhir ul-iqb Cil.  Prince 


très-fortuné. 


J- 


UâJCjèd  kelâmi  bâhirul-intizâm. 
Proposition  bien  ordonnée,  pa¬ 
role  sensée. 

^j£>b  bâhir ,  s.  a.  Veine  du  front. 

^b  bàhem,  adv.  p.  comp.  En¬ 
semble. 

*5o<X$b  bâhemdîguer,  adv.  p. 
comp.  Les  uns  avec  les  autres, 
mutuellement. 

ifS  &£b  bâhernè  ki,  adv.  p.  Bien 
que ,  quoique ,  malgré  tout  ce  que. 

<*=£à.æI>  pâhenguiè,  s.  p.  Chaus¬ 
sure,  sandale. 

y$\>pàhou,  s.  p.  Bâton  pastoral. 

,?uûb  bâhèj  s.  p.  Grande  mer  et 
grande  eau  qu’on  ne  peut  traverser 


a  gue. 


U 


j&b  bâhi,  adj.  a.  Vide,  vacant, 
^b  bai ,  adj.  et  s.  t.  Riche. 

^b pâï,  s.  p.  Pied,  base.  —  ^b 


pâï  takhti  soulthâni  mou- 
'adilet  nichâin  oldy.  Elle  devint  la 
résidence  du  sultan  distingué  par 
sa  justice. 

^b pâï,  s.  t.  Part,  portion,  lot, 
grade.  —  )  **•  et  ($-tfwXb 

pâïlachmaq.  Répartir,  distribuer. 

—  8. _ _ )  ^.fb 

Js.jÎ  benurn pâïme  olsaïduh  ne 
ideridun.  Si  tu  eusses  été  à  ma 
place ,  qu’aurais-tu  fait  ? 

ç*LL  pâïâb,  s.  p.  1.  Force,  puis¬ 
sance.  2.  Source,  fond  de  l’eau, 
^«bb  pCiiân,  s.  p.  i.  Fin ,  terme. 


2.  Bord.  —  _ jbb 


- iù  ••• 


J* 


bou  rnihnet  qatchan  pâïâne 
ieticha. Quand  ce  chagrin  prendra- 
t-il  fin  ? 


jÎJOÎ  ^l  pàï  endâz.  Drap  et 
étoffe  de  soie. 

OOb  ?  pâï  bend,  s.  p.  1.  En¬ 
trave.  2.  Machination,  fraude. 


(s^.l  baidji  et  jj 

gucuz  bâghidji,  subs.  t.  Sorcier, 
joueur  de  gibecière,  imposteur. 

wdJU^L  bâïdjilik,  s.  t.  Fraude, 
fascination ,  sorcellerie. 

g-L  bâïh ,  adj.  a.  Las ,  fatigue. 

bieï  hâl,  adv.  a.  comp. 
De  quelque  façon  que  ce  soit ,  ab¬ 
solument. 

^ÎOs _ jL pâïdâr,  adj.  p.  comp. 

Ferme,  stable,  constant. 

fl. _ Î^ÎOsoL  pâïdânlyq,  s.  p.  t. 

Stabilité,  constance. 

pl«X_jL  pâïdâm,  s.  p.  Piège. 

pâïdân,  s.  p.  Chaussure, 

soulier. 


j. _ jL  bâïr  et  i^~>L  bâïret,  s.  a. 

Terre  inculte. 

air,  adj.  a.  Confus ,  étourdi. 

bâïr,  s.  t.  Colline. 
v*l  bâïrdjik,  s.  t.  Petite 

colline. 

yslpâïz,  s.  p.  Automne. 
tjyi\>pâïzen,  s.  p.  1.  Proxénète. 
2.  Esclave,  serviteur. 

oy _ jL pâïze,  s.  p.  Exemption, 

immunité. 

ojjjl  pâïjè,  s.  p.  1.  Présent.  2. 
Veste  d’honneur.  3.  Petite  corde. 

OvjjyoL  bâïezid,  n.  pr.  Bajazet. 
—  Nom  d’une  ville  en  Asie  à  quel¬ 
ques  lieues  d’Erzroum. 

bâïsten,  v.  p.  Falloir, 
être  nécessaire. 

(jam+A» pàïsten,  v.  p.  Attendre. 


A—JûaoL  bâïstè,  adj.  p.  Stable, 
permanent. 


£,L  bai ,  s.  ar.  Vendeur,  mar¬ 
chand. 

jjiyùL  bâïqouch,  s.  t.  Chouette. 

— bâïqouch  ’aqyllu. 
Aussi  peureuse  qu’une  chouette. 

pâïkiâr,  s.  p.  Administra¬ 
teur  de  biens. 

pâïguiah,  s.  p.  Latrines, 
lieux  privés. 


j— 5oJoL  _j.5oOJoL  bâïekdi- 
guer,  adv.  pers.  L’un  l’autre ,  en¬ 
semble. 

<->Sjlpâïkioub,  s.  p.  Sauteur, 
baladin. 

flOJbL  bâïlich,  s.  t.  Défaillance , 
évanouissement. 

pâïlachinaq ,  t.  Se  par¬ 
tager  entre  soi. 


flJbL  bâïlyq,  s.  t.  Richesse.  — 
<x*L>b  bâïlygha  sevinmek. 
Se  complaire  dans  les  richesses. 

bâïlmaq,  v.  t.  S’évanouir. 

^.oObL  Ayfgule  gule  bail- 
dum.  J’ai  failli  me  trouver  mal  à 
force  de  rire. 

flJüLfcoL  bâïîmaqlyq,  s.  t.  Eva¬ 
nouissement. 


bâïlos.  Voy.  j*yjL. 

r>»!AjL  bâïlâdj ,  s.  t.  Consulat. — 
bâïlâdj  haqqy.  Droits 

de  consulat. 

J\ _ cl  pâïmâl,  adj.  p.  comp. 

Foulé  aux  pieds,  méprisé.  Jl — cl 

_ _£\  pâïmâl  itmek.  Fouler  aux 

pieds,  détruire. — JL__jcL 

o  Ov  i  rè'âïâï pâïmâl  idèïeur- 
Icr.  Ils  foulent  les  sujets.  —  <jbj.fi. 
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sA—Jz\  JlcL  ’yrz  paimâl  itmek. 
Violer  l’honneur. 

xL paimerd,  s.  p.  Celui  ou 
celle  qui  aide  et  secourt,  assis¬ 
tance. 

^jjshpaimerdi,  s.  p.  Secours. 

pàimuzd,  s.  p.  Prix,  ré¬ 
compense. 

^_«çL  bâïmaq,  v.  t.  Fasciner, 
tromper. 

oÎJsw^jL  pâiendâh,  s.  p.  Pro¬ 
messe,  engagement,  gageure. 

y<y**Aypaienden,v.  p.  Attendre, 
temporiser,  différer. 

bain,  adj.  a.  Distinct,  clair, 
manifeste. 

qoL  bain,  adv.  p.  Avec  cela, 
neanmoins. —  bain  heme. 

Avec  tout  cela. 

L  bainet,  s.  a.  Autorité, 
preuve  testimoniale  admise  en  jus¬ 
tice. 


yf«XjoL paindân,  s.  p.  Caution , 
sûreté. 

paiende,  adj.  p.  Stable, 
perpétuel. 

paioun,  adj.  p.  Orne  d’or 
ou  d’argent. 

AjL paû,  s.  p.  1 .  Escabeau,  base. 
2.  Degré  d’un  escalier.  3.  Degré 
de  dignité,  emploi,  charge. — 


>Jl  AjL  pôïèï  serîri  alâ. 

Pied  du  trône  suprême.  A** 
AjL  AjL»  tchiq ctrlar  nerdu- 

••  v  ••  v  •  -* 


bânè  paie  paie.  L’on  ne  monte  l’es¬ 
calier  qu’une  marche  après  l’autre. 
Jl^oL  pàïhâl,  s.  p.  1.  Plante 

des  pieds.  2.  Abject,  vil. 

yJyuL  bâiîden ,  v.  p.  Falloir. 


jUpâïtden,  v.p.  Persister, 
persévérer,  se  consolider. 

yj^pâiîz,  s.  p.  Saison  de  l’au¬ 
tomne. 

0«o L  pcLiîn,  s.  p.  La  partie  in¬ 
férieure,  le  dernier  degré  d’un  es¬ 
calier,  fond,  pied. 

_ aj  bebâlâ,  adv.  p.  En  haut, 

au  haut. 

j  biber,  s.  t.  Poivre. 
jjo  bebur,  s.  p.  Disposition,  ad¬ 
ministration. 

gjjo  biberdji,  s.  t.  Marchand 
de  poivre ,  épicier. 

4  »  beburdji,  s.  t.  Muguet. 

v°y- 

AXyo  biberlèmek,  v.  t.  Poivrer. 

beberlenmek ,  v.  t.  De¬ 
venir  féroce,  être  en  rut. 

biberlu,  adj.  t.  Poivré. 

ajwu  beberïe ,  s.  t.  Romarin. 

.j-.. 

vil _ Ao  bebek,  s.  t.  Prunelle  de 

l’œil. —  Nom  d’une  maison  de  plai¬ 
sance  impériale  sur  le  Bosphore. 

vX _ jjLm^ao  bepsâvîden,  v.  p. 

Nettoyer,  essuyer. 

yi  b ep Soudan ,  et  y  ^ 

bepsouden,  v.  p.  1.  Oindre.  2.  Pal¬ 
per. 

ixxj  bebagliâ,  et  beboughâ,  s.  a. 
Perroquet. 

JC Kjpèpegui,  adj.  t.  Qui  bégaye. 

pepegui  seuile - 
mek,  v.  t.  Bégayer. 

bebourki,  s.  t.  Muguet 

(  plante  ). 

dU [xtf'Pèpèlèmek,  v.  t.  Balbu¬ 
tier,  bégayer. 

c-aj  bet  ou  i^Kipet,  s.  p.  Colle. 

ex->  pet,  s.  p.  Laine  de  chèvre. 
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ou  bit,  s.  t.  Vermine,  insecte, 
pou. 

jîjL  oo  bit  bazar ,  s.  t.  p.  Fri¬ 
perie,  marche"  aux  vieilleries  à 
Constantinople. — ^A-S^w  oo 
bit  sirkèci.  Lente. —  ^î*Xxj 
boghdâï  bity.  Charançon.  —  aX^? 

- 3  tahta  bity.  Punaise.  — 

qoulâq  bity.  Perce- 
oreille. —  (Jij  kiâghyd  bity. 

Teigne  (insecte). — keupek 
bity.  Tique  (insecte). 

o. - )  but ,  s.  p.  comm.  put  ou 

pout.  Idole.  —  AjLÿio  butkhane. 
Temple  d’idole,  pagode. 

Sj Uj  betàzègui,  adv.  p.  Très- 
nouvellement. 

batâq,  s.  t.  Fange,  mare- 

cage. — j - j)  (jjUj  batâq  ïer  ou 

Lo  batâqlyq.  Endroit  maréca¬ 
geux,  marais.  (sÀXüj  batüqtchi. 
Voleurs  dans  le  canal  de  Constan¬ 
tinople,  qui  dépouillaient  les  ba¬ 
teliers  et  les  passagers  et  coulaient 
à  fond  leur  bateau. 

batâqlu ,  adj.  t.  Maréca¬ 
geux. 

betâvar,  s.  p.  sûreté, 

salut. 

çj JvajUj  betâïiden ,  v.  p.  Passer, 
traverser. 

jlyo  butbâr,  s.  p.  Affliction, 
peine. 

butperest  ou  poutpe- 
rest,  s.  et  adj.  p.  comp.  Idolâtre. 

LssAo  betkhâ  ou  JlsAj  betkhâl, 
s.  p.  Excrément  d’oiseau  et  nom 
d’un  oiseau. 

batturmaq,  v.  t.  Faire 
plonger,  submerger. 


jji )  bcter,  pour^j«x>  bcdtcr, 
compar.p.  Pire,  pis. — beter 
ol.  Se  détériorer,  se  corrompre. 
jjij peter,  s.  Feuille,  lame  de 

métal. 

ÎjJü  boutrâ,  adj.  a.  Celle  qui 
est  privée  de  postérité. 

ÿ\j _ Jû  boutrâq ,  s.  t.  Nœud 

d’arbre. 

dl _ betirâhenk ,  s.  p. 

Couverture. 

viLojJô  et  biturmek ,  v. 

t.  Finir,  achever. 

biturmeklik ,  s.  t.  Achè¬ 
vement. 

a^ojJô  biturme,  s.  t.  Traités,  ac¬ 
cord  définitif.  On  appelle  ainsi  un 
droit  abusif  perçu  à  Constantino¬ 
ple,  et  dans  d’autres  échelles,  par 
le  douanier  sur  les  passagers  d’un 
bateau  du  pays  au  moment  où  il 
va  mettre  à  la  voile. 

ojji)  betrè ,  s.  p.  Obstination  et 
affront. 

biticïâr,  s.  p.  Calamité, 

infortune. 

ÿJi+jLs  bitichiq ,  adj.  t.  Contigu, 
voisin. 

bitichiqlyq,  s.  t.  Conti¬ 
guïté. 

(jji>  bataq.  Voy. 

^Lxj  betk ,  s.  p.  Ecriture,  ligne 
écrite. 

^Lxj>  petk,  s.  p.  Marteau  de  for¬ 
geron. 

betektchi,  s.  p.  t.  Écri¬ 
vain. 

(jiXSoô  betekden,  v.  p.  Éprouver 
de  la  peine. 
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oJsJjô  butkèdè,  s.  p.  1.  Temple 
d’idole.  2.  Taverne,  auberge, 
kjjok  bit  ken,  s.  p.  Infirmité. 

(j  <X j <Xâ53ô  bitkendiden,  v.  p. 
Eprouver  de  la  douleur  par  la  sur¬ 
charge  de  l’estomac. 

et  ^  patlâdy,  s.  t. 
Bruit,  fracas. 

et  ^.^.jpatlâmaq,  v.  t. 
1.  Craquer  comme  une  bombe  en 
crevant.  2.  Faire  un  grand  bruit. 

patlânghidj  et  g, _ âJUj 

batlanghidj.  Sarbacane,  canon¬ 
nière  de  sureau ,  dont  les  enfants 
se  servent  pour  lancer  avec  bruit 
des  tampons  de  filasse  ou  de  pa¬ 
pier. 

bitlemek,  v.  t.  Épouiller. 
dLêJUj  bitlenmek,  v.  t.  S’épouil- 
ler. 

jkL)  bitln,  adj.  t.  Pouilleux, 
V1  bi-tèmâmiha,  adv.  ar. 
comp.  Entièrement ,  complète¬ 
ment. 

bitmich ,  adj.  t.  Accompli, 

termine. 

ÿ-çL-î  batmaq,  pour  L ,  v.  t. 
S’enfoncer  dans  l’eau,  dans  la 
boue,  s’embourber,  plonger,  aller 
au  fond.  — j-&~>  ^ JU  mâli 
miri  batmaz.  Le  bien  du  domaine 
impérial  ne  va  pas  au  fond  de 
l’eau,  ne  se  perd  pas.  Phrase  pro¬ 
verbiale  usitée  pour  faire  enten¬ 
dre  que  le  domaine  ne  perd  ja¬ 
mais  son  droit,  que  le  maître  du 
navire  chargé  pour  le  compte  du 
domaine,  et  qui  dans  la  traversée 
a  fait  jeter  à  la  mer  une  partie  de 
son  chargement,  est  obligé  d’en 


<3S> 

payer  la  valeur  à  son  arrivée  ;  et 
en  un  mot  que  les  gouvernements 
ne  restent  jamais  en  perte. 

bitmek,  v.  t.  1 .  Germer, 
croître.  2.  Etre  fini.  — 

âglilamaghile  ich  bit- 
mez.  Ce  n’est  pas  en  pleurant 
qu’on  peut  terminer  l’affaire. 

-Âaj  betendj ,  bitendj ,  subs.  p. 
Compression. 

betenhâ,  adv.  p.  Seul,  à 
part,  en  particulier. 

bèto,  s.  p.  Entonnoir. 

jJO  petou,  s.  p.  Camelot. 

bito,  s.  p.  Vase,  amphore. 
betourâk,  s.  p.  Grenier. 
biturmekN oy.  . 

Jyü  betoul,  s.  ar.  Vierge,  ma¬ 
trone. 

butun,  adj.  t.  Entier,  tout. 
—  butun  gun.  Toute 

la  journée. 

butundjè,  adv.  t.  Entiè¬ 
rement. 

bitèvi,  adj.  t.  Entier,  tout 
d’une  pièce. 

<3CO  pèt'c,  s.  p.  Peuplier  blanc, 
en  turc  ^îy>  âqtchè  qavüq. 

(jyo  biti,  (vieux)  s.  t.  Lettre, 
épitre. 

IaXj  patïâ,  s.  p.  Pénitence. 

jLyü  patïür,  et  ôjUaj  bctïârc, 
s.  p.  Affliction ,  peine. 

JUaj  betïâl  et  peticil,  s.  p.  Mé¬ 
decin  vétérinaire. 

pitïâr,  s.  p.  Ennemi,  ad¬ 
versaire. 

aKaxj  bctîlè  ou  aKaaJ  petîle,  s. 
p.  Mèche  d’une  lampe  ou  d’une 
chandelle. 
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jjuii  bècir,  adv.  ar.  Beaucoup, 
nombreux. 

g.  betch ,  n.  de  v.  t.  (  du  hongr.  ) 
Vienne,  capitale  de  l’Autriche. 

g  betch,  subs:  p.  Domestique, 
jeune  enfant, 
g  pitch.  Voyez 
g  pedj,  adj.  p.  oisif,  inutile. 

Ls?  badjâ ,  s.  t.  Fenêtre. 
jjLsf  patchâriz,  adj.  et  s.  t.  1. 
Difficile.  2.  Difficulté'. 

bitchâq,  s.  t.  Couteau. 

boudjâq,  s.  t.  1.  Angle. 
2.  Coin,  pour  üh-y  boudjâq. 
On  appelle  ainsi  la  Bessarabie  ou 
cette  partie  de  la  petite  Tartarie 
qui  est  entre  le  Dnieper  et  le 
Dniester. 

bitchâqtchi,  s.  t.  Coute¬ 
lier. 

JUs?  bedjâl  et  beddjâl,  s.  ar. 
Prince,  homme  puissant. 

JLs?  budjâl,  s.  p.  Charbon. 

bedjid,  adv.  p.  Prompt, 
vite,  pressant,  urgent. 

iûLs?  bedjâïet  et  bedjaic,  Bou¬ 
gie,  ville  maritime  de  la  régence 
d’Alger. 

bedjudâ,  adv.  p.  A  part, 
en  particulier. 

pitchirghân,  s.  t.  Es¬ 
pèce  d’abcès  qui  vient  aux  che¬ 
vaux. 

bitchrek,  s.  p.  Dérision, 
et  bitchurmek, 

v.  t.  Donner  à  couper,  faire  mois¬ 
sonner. 

bedjuz,  adv.  p.  Outre,  hor¬ 
mis. 

bitchaq.  Voyez 


butchouq,  subs.  t.  Demi , 
moitié.  Voyez  .  * 

bitchâqtchi,  s.  t.  Coute¬ 
lier.  Voyez  «<?. 

s?  bitchqytchi,  s.  t.  Scieur, 
et  boutchouq- 

lyq,  s.  t.  Moitié,  pour  la  valeur 
d’une  demie. — j  1  •  y 
boutchouqlyk  djier.  Pour  un  de- 
mi-aspre  de  foie. 

Jjjssr  bitchqi,  et  ÿ isf  bitchqou, 
s.  t.  Scie. 

bitchqi,  s.  t.  Tranchet  des 
cordonniers. 

aSXs?  bedjkclè,  subs.  p.  Vase, 
bouteille, 

bitchum ,  ou  bitchim,  s.  t. 
Coupe  d’habit,  au  fïg.  trempe, 
guise,  manière. — jo 

^  y  hepici  bir  bitchumdur. 
Ils  sont  tous  de  la  même  trempe. 

jjüJfccsfi;  bitchilmich,  adj.  t.  Ser¬ 
ré,  séché. 

bitchmek,  v.  t.  1 .  Mois¬ 
sonner.  2.  Scier,  couper  un  ha¬ 
bit.  3.  Déterminer,  conclure.  — 
ekin  bitchmek.  Cou¬ 
per  le  blé.  —  1^?  behâ 

bitchmek.  Fixer  le  prix,  taxer, 
convenir  du  prix.  —  jy 

g.  boundan  pâï  bitch.  Prenez  de 

là  la  mesure,  la  proportion.  — 

ana  qâtch  qât  esvàb  bitchurdiler. 
Combien  d’habits  lui  ont-ils  fait 
couper,  lui  destinent-ils? 

bilchmc,  s.  t.  La  coupe 

d’habit. 

rsr  bitchcn,  adj.  et  s,  t.  1.  Qui 
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moissonne.  2.  Herbe  ou  blé  fraî¬ 
chement  coupe,  foin. 

, 'ltj.fr.  *  pechvâk,  s.  p.  Interpré¬ 
tation  ,  traduction. 

ÿysf.  boutchouq,  s.  t.  Demi. — 
ÿy-y.  yl  bir  boutchouq.  Un  et 

demi.  y. - 3  ÿy~*  y~w 

sera  boutchouq 
seuïlè  ben  butun  anlârum.  Dites- 
m’en  la  moitié"  et  je  comprendrai 
le  total.  —  yXiyjss?  boutchouqlyq. 
Moitié. 

oyj&j>  pechvè,  s.  p.  Interprète. 
petchtche,  ou  simplement 
ts^p  petche,  s.  p.  1.  Petit  animal 
quelconque.  2.  Petit  enfant.  — 

mânendi  petchèï  bulbul 
djudâï  dchïân  oldum.  Semblable 
au  jeune  rossignol,  j’ai  été  enlevé 
du  nid. 

t&p  petche ,  s.  p.  Lierre  (  arbris¬ 
seau  ). 

jS^ss:  petcliègou,  s.  p.  Enfant 
batard. 

bitchidji,  s.  t.  Moisson¬ 
neur. 

(Xxs?  bedjîd.  Voyez 
yOs.-A.ss?  bitchiden ,  v.  p.  Rouler, 
entortiller. 

bedjîr,  adj.  a.  Copieux. 
bitchin,  s.  t. Moisson,  ré¬ 
colte. 

hihâr,  s.  ar.  Mers,  pl.  de 
s*  bahr. 

bohàci,  s.  t.  Sorte  de 
toile  de  coton.  Voyez  ^Xs-y^  • 

bahs,  s.  a.  Dispute,  alter¬ 
cation,  discussion,  dissertation, 
pari. 


î  «V.  v.  ar.  t.  Dispu¬ 

ter,  discuter,  traiter,  parier.  — 

( 'ÿ*yi  bahs  qomaq.  Déposer 

la  somme  du  pari.  — j  ol _ a _ « 

tii  ..  jljjà  ...  ASt  J 

ts.  &  y  o  ^  dx.^^1  y  >XâJ  î > 

Uiîj^jOsjviû  mïâh  vu  eb- 
hârun  vè  sevâhili  dèriânun  ahvô- 
linden  bahs  iden  "Mme  hidrogrâ- 
fià  dirler.  On  appelle  hydrogra¬ 
phie  la  science  qui  traite  des  eaux, 
mers  et  côtes  de  la  mer. 

bahr ,  s.  a.  Mer. — j  y _ 

y^,  bahr  u  berden.  Par  terre  et 

par  mer. — J _ &  j  yâ_A_j| 

ij-wî  bahri  ebïaz  vè  baliri  esved. 
La  mer  Blanche  (l’Archipel  grec) 

et  la  mer  Noire.  — L, _ 1  <?  v 

bahri  mouhith.  L’Océan.  — j.  -c 
bahr  ul  -  qoulzoum.  Mer 
Rouge.  — bahr  ul-kha- 
zer,  ou  y^LÇS^  guilcin  de - 

nyzi.  Mer  Caspienne.  \sy^ 
bahri  louth.  Mer  Morte. 

yî^s?  bouhrân,  s.  a.  Crise  de 


maladie. 


âlr 


levmi 


bouhrâni.  Jour  de  crise. 

bahreïn,  s.  a.  Les  deux 
mers  (  partie.  l’Archipel  ou  la  Mé¬ 
diterranée  et  la  mer  Noire).  Voyez 
le  mot  ôL&aL pâdichàh.  Bahrein 
est  aussi  le  nom  d’une  de  du  golfe 
Persique,  célèbre  par  la  pêche 
des  perles.  On  nomme  également 
ainsi  la  petite  province  arabe  si¬ 
tuée  sur  le  même  golfe. 

bahri ,  adj.  a.  Marin,  ma¬ 
ritime,  couleur  de  mer. 


bi  hasbi,  et  bi  hacebi, 
prép.  ar.  Selon,  d’après,  par  la 
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voie,  conformement.  — 

LàXSi/i  bi  hasbil-iqtizâ.  Selon  la 
nécessite. 

bi  haqqi,  adv.  ar.  Par, 
pour  (manière  d’affirmer  ou  de 

prier).  —  *11  ^  ^lîi  bi  haq- 
qin~nèbiïè  vc  alibi.  Pour,  ou  par 
le  prophète  et  sa  postérité. 

bi  hukmi ,  prép.  a.  Selon, 
selon  I  exigence. — 
bi  hukmi  zarouret.  Par  nécessité. 

^ _ bahyli,  s.  p.  Licence, 

liberté,  permission. 

VJ 

4WÎ  «X — ^7  bi  hamcl-illcihi,  adv. 
a.  comp.  Par  les  louanges,  par  la 
grâce  de  Dieu. 

bouliour,  s.  a.  Exhalaison, 
pour  . 

j lis?  boukhâr ,  subs.  a.  Vapeur, 
exhalaison. 

oj[ js?  bukhâra.  Nom  d’une  ville 
près  de  Samarkande. 

0 

VJ 

J  iis?  bakhkhâlj  adj.  ar.  Très- 
avare. 

g  ^  bakhbâkh,  particule  d’ad- 
mir.  p.  Fort  bien,  bon,  courage. 

cxis?  bakht,  s.  p.  Bonheur,  fé¬ 
licité,  horoscope.  —  ex _ is?  vX _ > 

bed  bakht.  Malheureux.  —  ^ _ ej 

exis?  nîk  bakht  Heureux. —  exiss? 

VJ 

bakhtun-nasr.  Nabuchodo- 
nosor. —  ex^vjî^,^-  djuvânbakht. 
D  ’une  jeune  fortune,  heureux. 

bakhtâq ,  s.  p.  Espèce  de 

casque. 

3?  bakhtevâr ,  adj.  p.  Pros¬ 


péré 


heureux. 


?  boukhtèguïâr,  s.  p.  Lé¬ 
gèreté. 


tiLxi  nik  bakhtlyq,  s.  p. 
Bonne  fortune. 

(sÿJsz  pukhten ,  v.  p.  Cuire,  et 
être  cuit. 

bakhtlu,  adj.  t.  (pris  seul, 
signifie  presque  tau  jours)  heu¬ 
reux.  —  bed  bakhtlu. 

Malheureux. 

fiJLzs? pukhte ,  adj.  p.  1.  Cuit.  2. 
Mur.  3.  Expérimenté,  versé  dans 

les  affaires.  —  * _ Lj 

kelâmi  nâ  pukhtè.  Parole  crue , 
mal  digérée. 

pukhteni ,  s.  p.  Décoc¬ 
tion. 

(£*zsz  pukhti,  s.  p.  Gelée,  mets. 
jlxX.is?  bakhtïcir,  adj.  p.  Heu¬ 
reux,  chanceux,  riche,  opulent. 

bakhtïâri,  s.  p.  Bon¬ 
heur,  chance  heureuse. 

àsjsr  bekhdjed,  s.  p.  Scorie  mé¬ 
tallique. 

pakhtchouden ,  v.  pers. 
Ruer  et  s’étendre. 

bakhdjour ,  adject.  p.  For¬ 
tuné. 

ex**is?  bakhast,  subs.  p.  Ronfle¬ 
ment. 

(. -s?  bakhasten,  v.  p.  Ron¬ 
fler. 

tép  bakhtche.  Voyez  &£[> . 

bakheh,  subs.  p.  1.  Sort, 
portion,  partie.  2.  Qui  distribue, 

donne.  — ojji  \ _ x-js 

duniâ  deurt  bakhchtur.  Le  monde 
a  quatre  parties. —  î  bakheh 

it.  Distribuer.  —  y£*_is?  1 _ h 

khathâ  bakheh.  Qui  pardonne  les 

fautes ,  clément.  —  ^ _ is?  âL._*o 

muràd  bakheh.  Qui  accomplit  les 
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vœux.  — 


.Mé*. 


. .  fj* — a?  ^b 
viLj^i  tâdj  bakhclii  khos- 
revâni  evrenk  nichîn.  Qui  distri¬ 
bue  les  couronnes  aux  Cosroës 
qui  sont  assis  sur  leurs  trônes. 

bakhchâ,  s.  p.  Distribu¬ 
teur,  qui  fait  des  largesses. 

^«XjLüJs?  bakhchâïden ,  v.  p. 
Etre  propice,  pardonner. 

LiiJs?  bakhchaich,  s.  p.  1. 
Compassion.  2.  Don.  3.  Pardon. 

OiXÂ.jUi3?  bakhchâïendè ,  adj. 
p.  Très-misericordieux. 

^  bakhchich.  Voyez 


oJsjUwJst  bakhchinde ,  adj.  p. 
Qui  donne,  généreux. 

*£3?  bakhchiden,  v.  pers. 
Donner,  faire  présent,  pardonner. 

'  p akhchîden,  v.  p.  1. 

Ruer.  2.  Briller.  3.  S’étendre. 

bakhchich,  s.  pers.  1. 
Don.  2.  Pardon.  3.  Présent, 
étrenne.  —  _ j ^ 

bakhchich  virmek.  Donner  le  pour¬ 
boire,  l’étrenne. 

*XÀjs?  bikhfed,  s.  p.  Eternue¬ 
ment. 

Jjs?  bakhl  et  boukhl,  s.  a.  Ava¬ 
rice,  parcimonie. 

bekhalvet,  adv.  a.  A  l’é- 
cart,  en  particulier. 

a\Js ç  bakhla.  Voyez  • 

poukhle,  s.  p.  Pourpier. 
boukhour,  s.  a.  1.  Parfum. 

2.  Une  chose  qui  sert  à  faire  du 
parfum. 

yx&  bakhncv,  bekhnou,  s.  p. 
Tonnerre. 


(jàykjsz  bakhnouden ,  v.  pers. 
Tonner. 

gjy*&  boukhourdji,  s.  t.  Par¬ 
fumeur. 

£?  boukhour dân,  s.  pers. 
comm.  bouhourdân,  et  x&\£jyi s? 
boukhourchichè.  Encensoir,  cas¬ 
solette. 

yXj)$jyl&:  boukhourdânlyq,  s. 
t.  Encensoir. 

ÿXy'^:  boukhourlamaq,  v.  t. 
Parfumer. 

#\jy&  boukliourlama,  subs.  t. 
L’action  de  parfumer. 

jy^  boukhouri  mer- 
ïem,  subs.  p.  comp.  Pain  de  pour¬ 
ceau  (herbe). 

*jy&.  boukhour è,  s.  p.  Vessie 
de  musc. 

IjtX-kjg:  bakhiden,  v.  p.  Carder 
la  laine  ou  le  coton. 

bakhyl,  comm.  pakhyl, 
adj.  et  s.  a.  Avare. 

^JdUis?  bakhyllyq,  s.  t.  Avarice. 

4>o  bed,  adj.  p.  1.  Mauvais.  2. 
use. 

1  bed’i  it.  v.  a.  t.  Commen¬ 
cer,  entreprendre. —  i 
bed'i  kelâm  it.  Commencer  le  dis¬ 
cours. 

bcd-akhter,  adj.  p. 
Disgracie,  malheureux. 

bedâkhchân.  Voyez 

bcd-akhlâq,  adj.  p.  a. 
comp.  De  mauvaise  vie. 

*Xj  bed-acyl ,  adj.  pers.  a. 
De  mauvaise  origine,  ignoble. 

boudâq ,  et  bou¬ 

da gh.  Voyez 
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«Xo  bed-dmouz,  adj.  et  s.  p. 
comp.  Mal  appris,  et  qui  enseigne 
le  mal. 

yiiovXji  *X. )  bed-indich ,  adj.  et  s. 
pers.  comp.  Mal  intentionné,  mal¬ 
veillant. 

Jo  pedâvra,  s.  t.  Bardeau. 
g.ojj\*y.j>pedâvradji,  adj.  t.  Qui 

fait  des  bardeaux. 

bedâvi,  s.  a.  Arabe  du 
désert,  Bédouin,  plur.  de  ^tXo 

bedèvi. —  bedâvi  at. 

Cheval  du  desert,  de  bonne  race. 

iuMXj  badâhet,  et  bedâhet ,  s. 
a.  Chose  qui  arrive  inopinément. 


*Xj  bed-âhouch,  adj.  et  s. 
p.  comp.  Malveillant. 

bedaiet,  s.  a.  Commen¬ 
cement. 

«.  ,1a,  bedai  ,  subs.  a.  Choses 
neuves ,  étranges,  merveilleuses, 
rares,  pl.  de  <*_xj«Xj  bèdi'a. 

*X,o  bed-âïîn,  adj.  pers. 
comp.  Mal  élevé,  de  mauvais 
principes. 

jl>  bed-bâz,  s.  p.  Mime, ba¬ 


teleur,  farceur. 

jjo  «Xj  bed-peder,  ou  bed-pe- 
zer,  s.  p.  Beau-père. 


*>o  bed-pecend ,  adj.  p. 
comp.  Dësagrëable. 

«X^  bed-bouk ,  adj.  p.  Ti¬ 
mide,  craintif. 

j\xi  <Xj  bed-tebâr,  adj.  p.  comp. 


De  mauvaise  race. 

pjo  bedtcr,  compar.  p.  Pire, 
plus  mauvais. 

bedterin,  sup.  pers. 
Très-mauvais. 


j  »Xj 

JUfc.  *Xj  bcd-hâl,  adj.  p.  comp. 
Misérable,  malheureux. 

%  bedakhch.  Nom  d’une 
montagne  d’où  l’on  tire  le  rubis. 

IjV  bedakchân.  Nom 

d’une  province  en  Perse,  d’où 
viennent  les  «v  «  la’Vi 

bedakhchân,  ou  rubis  balais. 

<X^  bed-khâh ,  adj.  pers. 
comp.  Malveillant,  ennemi,  en¬ 
vieux. 

«X.?  bed-khâhlyq,  s.  p. 
t.  Malveillance,  haine. 

I £.$  <Xj  bed-du  â,  s.  a.  p.  comp. 
Imprécation ,  malédiction. 

«Xj  bed-dil ,  adj.  p.  comp. 
Lâche,  pusillanime. 
j<Xj  bedr,  s.  a.  Pleine  lune. 
j*Xj  bcder,  et  bedyr.  Nom  d’un 
lieu  d’Arabie  entre  la  Mecque  et 
Médine,  célèbre  par  la  victoire 
que  remporta  Mahomet,  dans  la 
2e  année  de  l’hégire,  sur  les  Co- 
reïchites.  Cette  journée  est  appelée 
par  les  Turcs  jtXj  ïevmi 

bedyr,  ou  j<Xj  bedyr  gha- 

zâci.  Le  combat  de  Beder. 

jJo  beder,  prép.  p.  Hors,  de¬ 
hors.  —  (j  iX.^o  I  j  <Xj  beder  âme- 

den.  Sortir.  —  _ xjj  j*Xj  bc- 

der-uftâden.  Tomber  dehors.  — 
beder-burden.  Enlever, 
mettre  dehors. —  Jo  beder- 

reften.  Sortir. 

jiSj>  peder,  s.  p.  Père.  — 
pederzen.  Beau-père. 

bedrâm,  s.  p.  Lieu  or¬ 
né  et  qui  sert  de  promenade. 

pedcrâne,  adv.  p.  Pa¬ 
ternellement. 
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bedraqa,  s.  p.  1.  Guide, 
conducteur.  2.  Escorte. 

àjjjo  bidroudet pèduroud ,  s. 
p.  Adieu. 

s j jôsj>  pèduroud  kerden, 
v.  p.  Dire  adieu. 

oj  jso  bidrè,  s.  p.  Ciron,  ver  qui 
ronge  les  étoffes  ou  le  bois. 

bedri,  s.  p.  Enveloppe. 
pèdèri,  adj.  et  s.  p.  Pa¬ 
ternel,  paternité. 

^bedzebân,  adj.  p.  com- 
pos.  Médisant,  mauvaise  langue. 

bed-zendèguiâni, 
adj.  p.  comp.  De  mauvaise  vie. 

<■*  nV.v  %  bidest,  bidist,  subs.  p. 
Empan,  palme. 

y\  v  ....v  »  bedestân.  Voyez 

bidaat,  s.  ar.  1.  Nou¬ 
veauté,  innovation.  2.  Droit  qui 
est  levé  à  Constantinople  sur  le 
café,  findigo,  la  cochenille,  la 
soie,  etc.,  et  qui  est  de  1  et  l/2 
pour  0/0  ,  ce  qui,  avec  le  droit  de 
douane ,  fait  monter  fimposition  à 
4  et  l/2.  —  ehli  bi¬ 

daat.  Novateur,  hérétique. 

J-o  bed-ahd,  adj.  p.  a.  com- 
pos.  Qui  viole  le  traité,  perfide. 

«>o  bed-ferdjâm ,  adj. 
p.  comp.  D’une  mauvaise  fin ,  mé¬ 
chant. 

J\, _ xi  «Xj  bed-fa’âl ,  adj.  p.  a. 

comp.  Méchant,  qui  agit  mal. 

Jé  «Xj  bed-kiâr,  adj.  et  s.  pers. 
compos.  Malfaisant,  perfide. 

Oo  bed-kiârlyq,  s.  t.  comp. 
Mauvaise  action,  maléfice,  per¬ 
fidie. 


bed-guirdàr,  adj.  p. 
comp.  Habitué  au  mal,  malfaisant. 

Ij\ {  *Xj  bed-gumân,  adj.  p.  comp. 
Qui  soupçonne  et  médite  le  mal, 
qui  a  de  mauvaises  pensées. 

^1  ^  bed-gumân  ol.  v.  p.  t. 
Penser  le  mal.  —  «il _ ** 

w 

3\  *>o  bir  kimesnè- 

nun  haqqindè  bed-gumân  ol.  Pen¬ 
ser  mal  de  quelqu’un. 

bed-gou,  s.  p.  comp.  Mé¬ 
disant,  détracteur,  calomniateur. 

bedel ,  s.  ar.  Equivalent, 
échange. —  venam 

ul-bedel.  O  le  beau  troc  (par  iro¬ 
nie)! —  J*>o  ïerinè  bedel. 

En  échange  de.  — 
bedel  virmek.  Donner  l’équiva¬ 
lent. 

bedellechmek,  v.  a.  t. 
Donner  réciproquement  un  équi¬ 
valent. 

bed-lehdjè,  adj.  p.  Mé¬ 
disant. 

jjSAx**  «>o  bed-me'  âch,  adj.  p. 
D’une  mauvaise  vie,  méchant. 

pedèmè,  s.  p.  Sort,  for¬ 
tune. 

beden,  subs.  ar.  Corps  de 
l’homme  et  d’une  forteresse. 

(j*>o  beden ,  s.  t.  Créneau, 
yjy  budn ,  s.  a.  1.  Obésité.  2. 
Corpulence. 

yvX j  buden,  v.  p.  Etre,  deve¬ 
nir.  Voyez  yiy . 

*>o  bed-nâm,  adj.  p.  comp. 
Qui  a  une  mauvaise  réputation. 

^b  bed-nâmi ,  s.  p.  comp. 
Mauvaise  réputation. 

«Xj  bed-nejâd ,  adj.  p.  com- 
13. 
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pos.  De  mauvaise  origine,  igno¬ 
ble,  vil. 

*.L«Xj  bedenlu,  adj.  t.  1.  Qui  a 
un  corps.  2.  Muni  de  créneaux. — 

ol  qalanun  bedenlu  divârleri.  Les 
murailles  crénelées  de  cette  place. 

lj i  *Xj  bed-numü ,  adj.  p.  comp. 

1 .  Qui  montre  le  mal.  2.  Laid. 

U^<Xo  bedenos,  subs.  t.  Nom 
d’un  oiseau  huppe. 

bedene,  s.  ar.  Sacrifice, 

offrande. 

pedavra.  Voyez  >. 

boudun.  Bude,  ville  de 

Hon  grie. 

*Xj  bed-nihâd ,  adj.  et  s.  p. 
D’un  mauvais  naturel,  perfide, 
méchant. 

„*X.>  bedv.  Voyez  bâdïè. 

bedu,  s.  ar.  Commence¬ 
ment,  et  campagne  déserte. 

budour,  s.  ar.  Pleines  lu¬ 
nes,  pi.  dej4>o  bedr. 

^2^?.  pedouch,  s.  p.  Espoir, 
attente. 

bedevi,  adj.  et  subs.  ar. 
Champêtre,  habitant  du  désert, 
Bédouin. 

S*Xj  pide,  s.  p.  Bois  et  autres 
matières  sèches  pour  brûler,  arbre 
qui  ne  porte  pas  de  fruit. 

ocXj  bide,  comm. pitè,  s.  t.  Pain 
plat,  gâteau. 

*Xj*Xj  bedid,  et  <X_j«Xj>  pedîd, 
adj.  p.  Public,  manifeste. — «Xo^Xj 
bedid  âmeden.  Sortir,  se 
faire  voir,  se  montrer. 

jI*Xj^-?  bedîdâr  ou  pedîdâr, 
adj.  p.  Ostensible,  manifeste. 


hIjI*Xj<Xj  bedîdàr  ol.  v.  p.  t. 

Paraître,  se  faire  voir. 

£jiXj  bedî’,  adj.  ar.  Nouveau  , 
merveilleux,  rare. 

Iÿ~>«Xj  bedîhen,  adv.  a.  Inopi¬ 
nément,  à  l’improviste. 

bedîhi,  adj.  ar.  Impré¬ 
vu,  subit,  certain,  dont  on  ne 
peut  pas  douter. 

bedlhiïât,  s.  a.  Cho¬ 
ses  qui  arrivent  inopinément; 
choses  connues,  vérités  irréfra- 

j^pezer.  V oyez  . 

pezruften,  v.  p.  Ac¬ 
cepter,  avoir  pour  agréable. 

bezirgucr,  s.  p.  Agri¬ 
culteur,  semeur. 

g  jso  bezroudj,  s.  a.  Basilic 
(planté). 

J*Xj  bezl,  s.  a.  Don,  libéralité, 
dépense,  emploi  d’une  chose. — 
1  c*.$  J*Xj  bezli  himvnet  it. 
^î*XJoî  bezli  iqtidâr,  pî*X_j»î  J*Xj 
^  bezli  iqdâm  u  ihtimâm, 
dLfl  ^  J«Xj  bezli  sa  i 

u  diqqat  itmek.  Employer  tous 
ses  soins ,  toutes  ses  forces  ;  faire 
tousses  efforts. —  y»l  gi  >t  ^ \ 

w  m 

- *î  ^*Xjü>  Jôo 

ani  itmek  itchoun  bezli  maqtour 
ehemmi  oumourdur.  Pour  l’exé¬ 
cuter,  le  plus  important  des  de¬ 
voirs  est  d’y  déployer  tout  son 

p 

pouvoir. —  ^  c^4X^>  J*Xj 

j<Xàm«cvjÎ  bezli  sadaqât 

ve  ichaaï  khaïrât  itmichtur.  Il  fit 
de  grandes  aumônes,  et  mit  au 
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grand  jour  plusieurs  œuvres  mé¬ 
ritoires. 

bezlè,  s.  ar.  Plaisanterie, 
bon  mot.  —  bezlègou. 

Diseur  de  bons  mots. 

pizour,  subs.  p.  Menthe 
(plante). 

j.j  j\j  pezir,  adj.  p.  Qui  accepte, 
reçoit ,  prend ,  susceptible.  — 

j. _ jjo  souret-pezir 

olmaq.  Prendre  forme  et  couleur, 
paraître ,  sembler,  réussir.  —  Lo 
fend -pezir.  Corruptible, 
corrompu.  —  ^ jjjo  JJLi. 
khalel-pezir  olmaq.  Etre  altéré, 
trouble. 

pezirich,  s.  p.  Accep¬ 
tation  ,  acception. 

*X->  pezîreften,  v.  p.  Ac¬ 
cepter,  approuver. 

y  ber ,  prép.  p.  qui  a  plusieurs 
significations,  dont  les  principales 
sont  :  sur,  selon,  à  côte.  — j 
dLsrî  ber  tharaf  itmek.  Met¬ 

tre  de  cote. 

ber  minvâli  mechrouh.  Selon  fa 
manière  susdite.  — 
ber  moudjib.  Conformement. 
ber,  s.  p.  Poitrine,  sein. 
ber,  adj.  p.  Qui  porte,  em¬ 
porte  ,  ravit.  dilber.  Qui 

ravit  le  cœur,  beau. 
jj>  per,  s.  p.  Plume  d’aile,  aile. 
j.j>  bir,  adj.  num.  t.  1.  Un,  une 
fois.  2.  Un  (article  indéterminé). 
3.  Le  meme.  4.  Seul. —  oLwàL 

bir  pâdichâh  vâr  idi. 
If  y  avait  un  prince. — 
bir  dèïldur.  Ce  n’est  pas  la  môme 
chose.  —  (j»->  bech 


parmaq  bir  dèïl.  Les  cinq  doigts 
ne  sont  point  égaux,  pour  mar¬ 
quer  la  différence  d’un  homme  à 
un  autre. —  jy*  seaz  bir 

itmek.  Unir.  —  ,-i. _ LJ 


& — j — i  jy* 

seuz  bir  olmaq.  S’accorder,  s’unir  , 
conspirer.  —  y  bir  iki.  Un 

ou  deux,  quelques-uns. — j. _ f 

bir  birine  ouïmâz. 
L’un  ne  ressemble  point  à  J’autre 
pir  et  par,  partie,  t.  qui  sert 
à  donner  plus  d’intensité  «à  l’action. 
— jV—Xj  j.j  par  par  ïanâr.  If 

brûle  bien  clair. 

pur ,  adj.  et  adv.  p.  Plein  , 
beaucoup. 

j j  berr,  s.  a.  Terre,  terre  ferme. 

—  J*?  5  }j^  bahr  en  ve  berren. 
Par  mer  et  par  terre. 

vu 

jj>  perr,  adj.  p.  1.  Qui  vole.  2. 

Aile.  —  J' — ^  Jl? 

perr  u  bâli  iqbâil  atchoup.  Ayant 
etendu  les  ailes  du  bonheur,  étant 
parti  sous  d’heureux  auspices. 

w 

y  berr,  adject.  ar.  Bienfaisant  , 
bon,  juste.  Plur.jJ^J  ebrâr.  Les 
honnêtes  gens. 

y  birr,  s.  a.  Piété,  justice,  in¬ 
nocence. 

burr,  s.  a.  Froment. 

-/ •  , 

berâber,  adj.  p.  1.  Egal, 

également,  pareil,  pareillement, 

ensemble.  2.  Opposé. —  xJijyïy 

berâberinè  vârmaq.  Aller 

à  sa  rencontre.  —  j  a.âa^j 

zemîne  berâber  it.  Démolir,  raser. 

—  berâber  deïl.  Inégal. 

—  f  berâber  it.  Egaliser. 
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y\y  purâpur,  adject.  p.  Tout 
plein,  comble. 

berâberdjè,  adv.  turc. 

Egalement. 

berâberlik,  s.  t.  Éga¬ 
lité,  parité. 

,  ^y^y  berâberlemek,  v.  turc. 
Egaliser. 

berâberi,  s.  p.  Égalité. 
Ajîjo  burâbe,  subs.  p.  Scalpel, 
bistouri. 

<z>*\y  berât,  s.  ar.  Diplôme  im¬ 
périal  qui  accorde  des  immunités 
ou  privilèges,  brevet  d’exemption, 
d’installation  dans  une  place  et 
pour  l’etablissement  des  consuls 
dans  les  échelles  du  Levant. 

jki\y  berâtlu ,  adj.  t.  Qui  jouit 
d’un  pareil  diplôme,  barataire, 
patente. 

berâdjîl,  s.  p.  Céleri. 
j  burâder,  s.  p.  Frère.  — 


j*\y  burader 


khânde. 


Frère  adoptif.  — j. y\ y 

burâderi  kihter .  Frère  cadet.  — 
>iw-j  burâderi  militer. 


Frère  aîné. 

t^y^y  burâderi,  s.  a.  Frater¬ 
nité. 

burâde,  s.  p.  Limaille. 
berâr,  subs.  p.  Paix,  con¬ 
corde. 


berariden.  v.  p.  Éle¬ 
ver,  relever,  produire ,  porter. 

buraz,  subs.  p.  Élégance, 
beauté. 

burâziden,  v.  p.  Pro¬ 
céder,  agir  convenablement,  dé¬ 
cemment. 


yy>\y  berâçouden,  v.  pers. 
Donner  le  repos. 

ÿu*\y  prâça,  s.  t.  Poireau. 

^  brâghindi,  s.  t.  Chose 

bonne  à  jeter. 

lïln  burâq,  s.  a.  Jument  men¬ 
tionnée  dans  le  Coran  sur  laquelle 
Mahomet  doit  être  monté  au  ciel. 

«sk  berraq,  adj.  ar.  Resplen¬ 
dissant,  brillant. 

râqmaq,  v.  t.  1.  Jeter. 
2.  Laisser,  abandonner. — 
j  ustune  ,  uzerine 

brâqmaq.  Imputer,  rejeter  sur. — 
j  '<j\j  :  y**s  demir  brâqmaq.  Jeter 
l’ancre. 

perâkenden ,  v.  p. 
Répandre,  disperser. 

i  perâkende,  adj.  p. 
Répandu,  dispersé,  épars. 

perâkendegui ,  s. 

p.  Dispersion. 

viüô <>J<^=>\y  perâkendclik,  s. 
p.  t.  Dispersion. 

y  ber  dmeden,  v.  pers. 
Survenir. 

ySyperân,  et  (j\y  perrân,  adj. 
p.  Volant. 

(Jjjfid:  brânden- 

bourq  memleketi.  Ancien  nom  de 
la  Prusse.  V oyez  ÿ^t^y . 

brâinqa,  s.  t.  (pris  de  l’ita¬ 
lien).  La  chaîne  des  galériens. 

t^£3~j\y  prâvdjè,  adv.  t.  (du 
polonais.  )  Vérité  ,  nudité.  — 

prâvtchè- 

cini  seuïlèdi.  II  raconta  ingénu¬ 
ment  son  fait. 

{jïj^y  bcrâverdcn,  v.  p.  En¬ 
lever,  élever,  accomplir,  accepter. 
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o^y  brava,  s.  t.  Serrure. 


beravîkhten,  v.  p. 


U“ 

Suspendre. 

y*X_ Aiûî^o  berâhîden,  v.  p.  En¬ 
voyer. 

berâhîn,  s.  a.  Argu¬ 
ments,  démonstrations,  pi.  de 
yLûjj  burhân. 

^\y  berâï,  prépos.  p.  Pour,  à 
cause. 

berciïà,  s.  a.  Peuple,  créa¬ 
tures,  vassaux,  citoyens,  pi.  de 
2^y  beriïc.  —  LU^,  ^  berâiâ 
vu  reâïâ.  Les  vassaux  et  sujets. 

berbâd,  adj.  p.  Détruit, 
ruine,  perdu. 

1  berbâd  it.  v.  p.  t.  Gâter, 

ruiner,  détruire,  jeter  au  vent.  — 
àLyo  berbâd  ol.  Etre  ruine,  dé¬ 
truit. 

«àîà  àLjo  berbâd-dâde,  adj.  p. 
Disperse,  jeté  au  vent. 

ÿJsljy  berbâdlyq,  s.  p.  t.  Ruine, 
destruction. 

jly  parbâr  ou  oj\*y  perbâre, 
s.  p.  Maison,  demeure  d’été. 

j. _ ij _ i  berber  ou  avec  l’article 

yj el-berber,  s.  a.  pl.joi^j. 

Les  Brèbes  ou  Berbères,  peuple 
aborigène  de  la  Barbarie,  qui  se 
trouve  aceulé  au  mont  Atlas. 

j  berber,  s.  p.  Barbier.  — 

y  y  berber  dukkiâni.  Bou¬ 
tique  de  barbier.  Chez  les  Musul¬ 
mans,  le  barbier  est  aussi  chirur¬ 
gien  ,  oculiste  et  dentiste. 

yy  berber,  adv„  p.  Au-dessus, 
en  dehors. 

y  y  bir  bir,  adv.  t.  Un  à  un. 


^jyy  berberis,  s.  t.  Espèce 
de  raisin  sauvage. 

berbesten,  v.  p.  Lier, 

attacher  à. 

K^ybert,  s.t.  (vieux).  l.Teigne. 
2.  Teigneux.  On  dit  aujourd’hui 
J <kel 

per tâb ,  s.  p.  1.  Portée 
d’une  flèche  tirée.  2.  Le  brillant, 
l’éclat  d’une  chose.  3.  Saut. 

1  Lp[ijj>pertâb  it.v.  p.  t.  Lancer, 
jeter,  sauter,  franchir  un  fossé. 

0% j[iy  bertâften,  v.  p.  1  .Tordre. 
2.  Retourner. 

ÿy  berter,  adj.  p.  Supérieur, 
plus  élevé. 

yÿy  berterin,  superl.  p.  Le 
plus  élevé  de  tous. 

bertcl,  adj.  p.  Grand,  vé¬ 
hément. 

sÀJiy  bertmek  et  burtmek,  v.  t. 
Disloquer,  luxer.  —  ^tJiy 
aïâq  bertmcci.  Luxation  du  pied, 
entorse. 

bertink,  s.  p.  Ligament, 
lien ,  lange. 

bertinmek  et  liLfcojo  ber- 
tilmek,  v.  t.  Passif  de  dJüfjo. 

yiy  pertev ,  s.  p.  Rayon,  lu¬ 
mière,  splendeur,  éclat. — ^  ïj> 
^JLLo  pertev  sâlmaq.  Lancer  des 
rayons. 

^ÿy  pertev  lu,  adj.  t.  Plein  de 
rayons  de  lumière. 

oÿy  pertèvè,  s.  p.  Flèche. 

XSy  berete,  comm.  barata,  s.  t. 
Bonnet  de  laine.  Voy.  asIjL. 

çy  berdj,  s.  p.  Cylindre,  rou¬ 
leau. 

^y  burdj,  s.  a.  1.  Mur,  rem 
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part,  tour  d’un  chateau.  2.  Etoile, 
constellation,  signe  du  zodiaque. 
—  ?  viloUiî 

nevrouz  didukleri,  dfitâbun  bur- 
dji ham'clc  dukhoul  èïlèdugui rouzi 
firouz  dur.  Ce  qu’on  appelle  Nev- 
rouz  (nouveau  jour,  printemps) 
est  le  jour  heureux  ou  le  soleil 
entre  dans  le  signe  du  bélier. 

L>^.j  berdjâ ,  adv.  p.  En  son 
heu  et  place. 

I  berdjâ  it.  v.  p.  t.  Obser¬ 
ver,  exécuter,  mettre  en  place. 

berdjâs,  et  yX^y?  ber- 
djâch ,  s.  p.  But  d’une  flèche. 

(^\zyyù  bourtchaq,  s.  t.  Vesce, 
grain  pour  les  pigeons.  — 
ÿ.  ...  y-y)  âq  bourtchaq.  Ers,  ou 
vesce  noire. 

J  perdjeciden ,  v.  p. 
Recueillir,  amasser. 

tiL birdjik  et  biridjik,  adj. 
num.  t.  Un  ,  un  seul. 

berdjouchîden,  v. 
p.  Bouillonner,  s’échauffer. 

A _ bartcha,  s.  t.  Barque , 

pour  x=s^L. 

partcha ,  s.  t.  Morceau, 
pour  a^L 

bertchîden ,  v.p.l.  Re¬ 
cueillir,  ramasser.  2.  Enfoncer  et 
rabattre  la  tête  d’un  clou. 

a _ berberiè  oty,  s.  t. 

Romarin  (plante). 

y+.As~y>  berdjîs  et  birdjis,  s.  p. 
Jupiter  (  constellation  ). 

berkh,  adj.  et  s.  p.  Peu, 
un  peu,  une  portion,  belvéder, 
grotte. 


berkhâsten,  v.  p.  Le¬ 
ver,  s’élever,  paraître. 

^ys  burkh,  s.  p.  Rosée. 

berkhâch,  s.  p.  Guerre, 
combat,  tumulte. 

jy-  berkhor,  s.  p.  Gloire, 

prospérité,  fortune. 

_ s*y3  berkhordâr,  adj.  p. 

comp.  Heureux ,  qui  obtient  ce 
qu’il  désire. — j\sjyÂyi  ^  y+xs> 
mou  ’ammervè  berkhordâr 
olacyz.  Puisses-tu  vivre  heureux 
et  longtemps  !  manière  noble  de 
remercier. 

berkhor  dâri,  s.  p. 
Continuation  de  gloire,  de  bon¬ 
heur. 

ijo  berd,  s.  a.  1.  Le  froid.  2.  Le 
sommeil. 

ày)  bered,  s.  p.  La  grêle. 

Syj  perd,  s.  p.  Enigme. 

Syj  burd,  s.  a.  Vêtement  rayé 
(  noir  et  blanc)  des  Arabes. 

(jpL„  \  Syj  perdâkhten,  v.  p. 
Faire  achever,  terminer,  orner, 
polir. 

a _ JCiw I  àyj  perdâkhte,  adj.  p. 

Fait,  achevé,  orné,  poli. 

- *  berdar,  adj.  p.  Pendu, 

suspendu. 

1  j\ï>j _ )  berdâr  it.  Pendre  ,  v. 

p.  t.  comp.  de  la  particulej._j  ber, 
sur,  au  haut,  et  dejîà  dâr,  potence, 
que  les  Turcs  disent  dâr 

aghâdj.  — j\sj - j 

ikicini  berdâr  èïli’ court¬ 
ier.  Qu’on  les  pende  tous  deux. 

j\ ày>,  perdâz,  adj.  p.  1.  Qui  fait, 
achève.  2.  Qui  orne,  polit.  — 
Jji  ïy>  0.=^  soukhan  jierdâz.  Di- 
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sert,  recherche'  dans  son  langage. 

ÿ}j\ïjj>perdâzlyq,  s.  p.  t.  L’ac¬ 
tion  d’achever,  d’orner,  de  polir. 

—  inchâ  perdâzlyq. 
Rédaction ,  composition  élégante. 

per düzlamaq,  v.  p.  t. 
1.  Polir,  orner.  2.  Finir.  — 
perdâzlenrnich.  Poli, 

lisse. 

perdâzi.  Vo y. 

—  < soukhân  perdâzi. 
Ornement  du  discours ,  éloquence. 

r 

berdâchten ,  v.  p.  Ele¬ 
ver,  enlever,  ôter. 

berdâchte ,  adj.  p.  1. 
Elevé.  2.  Enlevé. 

bardâq,  s.  t.  Voy. 
y\z»y>  purdân  et  g)  purdani, 

s.  p.  Un  savant. 

ôI^j» perdâh ,  s.  p.  t.  Lustre,  le 
poliment,  le  poli. 

.*1  i  perdâhlemek  ou 

î  jierdâh  it.  v.  p.  Polir,  don¬ 

ner  le  lustre,  raser  à  contre-poil. 

(J tXxSj «X  î  AÂi^j  (iL  à 
Ov.fil.4v  vtLiwj<Xjt  ^  1  j5T 

ylü  dericipek  ïoufqa  oldou- 
ghoundan  eïer  âni  perdâh  idersen 
o  sa  at  qân  guèlur.  Comme  il  a  la 
peau  extrêmement  délicate ,  si  tu 
le  rases  à  contre-poil,  le  sang  sort 
aussitôt. 

3 à  jo  bir  dakhi,  bir  daha,  adv. 

t.  Encore  un,  encore  une  fois. — 

yj  bir  dakhidjè.  Encore 
une  petite  fois,  une  seule  fois. 

bardaq,  s.  t.  Pot  de  terre 
pour  boire. 

berdek,  s.  p.  Narration 
fabuleuse,  parabole. 


perdegui,  s.  p.  Femme 
voilée,  honnête. 

J Syj  pur del,  s.  p.  Plat  rond. 
purdil ,  adj.  p.  Valeureux, 
courageux. 

dl _ \^y^pcrdelemek.  Voyez 

®  ‘^’v  * 

birdem,  s.  t.  Un  moment, 
un  instant. 

j jïy y  burden,  v.  pers.  Porter, 
emporter ,  conduire  ,  vaincre  , 
gagner. 

JO* _ i  berdevâm,  adv.  p. 


comp.  Toujours,  continuellement. 

^\^yù  berdevâmi,  s.  p. Durée, 
non  interrompue,  continuité. 
ûïyj  berdè ,  s.  p.  Captif,  esclave. 

ùïy- _ j  perde,  s.  p.  1.  Voile.  2. 

Rideau.  3.  Portière,  rideau  qu’on 
met  devant  la  porte.  4.  Cloison  de 
l’appartement  des  grands.  5.  Ton 

musical.  —  ^1- .  ^  oïyj  perde 

tchekmek.  Tirer,  fermer  le  rideau , 
et  faire  placer  des  planches  à  sa 
maison  pour  ôter  la  vue  au  voisin. 
—  lÿj&yj  fulâ- 

nun  perdècini  irtmaq.  Diffamer 
quelqu’un,  déshonorer  une  fdïe. 


'Jf- 


.1  L  ijioj  iX  j  lî  û 


reis 


efendinun  perdècini  qâtch  kerrè 
qâldurtun  ïâdtchturdun.  Combien 
de  fois  as-tu  levé  la  portière  du 
ministre  des  affaires  étrangères? 
Combien  de  fois  es-tu  entré  chez 
ce  ministre? —  ^o^yj divâr 
perdèci.  Tapisserie,  tenture.  — 
atechperdèci.  Ecran. 
—  o by?  perde  chinas.  Mu¬ 
sicien.  —  oà* _ j  AJtUs»  tchâtma 

>  V  V 


202 
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perde.  Cloison.  — 

tchülyden  perde.  Haie. 

/ 

purde,  s.  p.  Enigme. 
jL  aàjj»  perdè-bâz,  s.  p.  Musi¬ 
cien. 

£ 

ô^j»  perdèï  tchaghânè, 
s.  p.  Ton  de  musique. 

J\ Ï6ÏJ.-J  perde-dâr,  s.  p.  comp. 
Officier  d’une  maison,  qui  ouvre 
et  ferme  la  portière  de  l’apparte¬ 
ment. —  perde-dâr 

olmaq.  Couvrir,  protéger. 

£ 

où>j _ j>  perdeï-dil,  s.  Péri¬ 

carde,  capsule  membraneuse  qui 
enveloppe  le  cœur. 

perdè-guiahy s.  p.  Avant- 

scène. 

dl _ perdèlemek;  v.  p.  t. 

Voiler,  couvrir,  cacher. 

vii-UAÂÏü  oàj.p  perdè-nichînlik, 
s.  p.  t.  comp.  Vie  solitaire  et  re¬ 
tirée  où  l’on  est  sous  le  boisseau  et 
non  en  évidence. 

*  berdi,  s.  a.  Papyrus, 
plante  d’Egypte,  qui  tenait  lieu  de 
papier. 

(£&}>•>  burdi ,  s.  p.  Jonc. 

berdyq,  adj.  a.  p.  Igno¬ 
rant,  ignare. 

birer,  adj.  nura.  t.  Un  à  un. 
birez ,  adv.  t.  comp.  Un  peu, 

pourjj^,. 

•jji  berz ,  s.  p.  Homme  de  haute 
taille,  beau  et  bien  fait. 

jj.j  burZj  s.  p.  1 .  Stature ,  taille. 
2.  Gloire.  3.  Ornement,  beauté. 

(jïjj- _ f  berzeden,  v.  p.  Lever, 

enlever.  —  dbL  bânk  ber¬ 

zeden.  Pousser  des  cris. 
dijj-)  berzek ,  s.  p.  Chanvre. 


UV* 

berzem,  s.  p.  Sac. 

(jjjj  ber  zen,  s.  p.  Rue,  carre¬ 


four. 


U‘ 


Jjj.)  berzenden,  pour 


berzidcn,  v.  p.  1.  Semer. 
2.  S’accorder.  3.  Convenir. 

ajj.  )  purze  et  ojj^j  purjè ,  s.  p. 
Duvet,  frange. 

berzidcn,  v.  p.  Semer. 

ljM^—^peres,  adj.  t.  Livide.  — 
^  iuzu  gtizu 

pères  oldy.  II  a  pâli  jusqu’au  blanc 
des  yeux. 

bers,  s.p.  Licou,  muselière. 
birsâm,  s.  p.  Douleur 
de  poitrine. 

pursânîden,  v.  p.  In¬ 
terroger  et  faire  interroger. 

berzyq,  s.  a.  Réunion 
d’hommes,  communauté. 

ÿy  berzyq,  s.  p.  Homme 


grossier. 


berzin,  adj.  p.  Public, 

manifeste. 

perest,  s.  p.  Adorateur. 
—  ouwjj  (j^i)  atech-perest.  Qui 

adore  le  feu ,  mage.  —  ^ 

khod-perest.  Qui  s’idolâtre 


soi-même,  qui  a  beaucoup  d’amour- 
propre. 

perestâr,  s.  p.  Serviteur, 
servante,  esclave. 

perestârlyq,  s.  p.  t. 
Esclavage ,  servitude. 

y  >  perestich,  s.  p.  Adora¬ 
tion,  culte. —  î  perestich 

it.  Adorer. 

piristek,  s.  p.  Hiron¬ 
delle. 
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J* 

perestîden,  v.  p. 

Adorer. 

pursich,  s.  p.  Demande, 
question ,  information.  —  f*-+»yp 
vJuft  pursich  khâthyr  itmek. 

S’informer  de  la  santé'  de  quel¬ 
qu’un. 

lil-JLwjo  bersenk,  s.  p.  Contre¬ 
poids. 

jy*»y>,  pursouz,  adj.  p.  Ardent, 
enflamme. 

perse,  s.  p.  Pauvreté. 

pursîden,  v.  p.  De¬ 
mander,  s’informer. 


dL 


birichturmek,  v.  t. 


Reunir. 


■  <£y  — — &*.£. 

dl dhâghilmich  'askèri  bi¬ 
richturmek.  Rallier  l’armée  dis¬ 
persée. 

y  A.  __  berchuden,  v.  p. 

Monter,  s’élever. 

dL berchek,  s.  p.  Sangle. 

birchek,  s.  p.  Pressoir, 

presse. 

&jJJÏtjj>perchembè  eipechembè, 
s.  p.  corrompu  par  le  peuple  de 
pentchchembè.  Jeudi, 
cinquième  jour  de  ia  semaine. 

beras  ou  baras,  s.  a.  Lèpre. 

jhojj  beraslu, adj.  a.  t.  Lépreux. 

. I o  jo  ber  tharaf,  adv.  p. 

a.  comp.  Séparément,  à  part. — 
î  ys  ber  tharaf  it.  Mettre, 
laisser  de  coté,  remettre  à  un 
autre  temps.  —  <jyJs  y>  AJukJ 

lathîfè  ber  tharaf.  Plaisanterie  à 
part. 

y>  ber  ’aks,  adv.  p.  comp. 
Au  contraire,  à  l’inverse. 


lj4S^]\.5yj  berghâliden,  v.  p. 
Animer,  exciter. 
yêy)  burghou.  Voy.^ji^j. 
jyZyj  bourghouz  comm.jjL^vJ 
bourghâz ,  s.  t.  1.  corrompu  du 
grec  7wpy>ç.  Tour,  château.  2. 
Nom  d’une  ville  de  la  Thrace, 
nommée  anciennement  Pyrgos. 

Syèyi  bourghoul ,  comm.  boul- 
ghour,  s.  p.  Blé  mondé,  dont  on 
fait  la  soupe  et  le  pilau  à  la  turque , 
comme  avec  le  riz. 

yXjS’ys  bourghoulamaq.  Voy. 

üXyh&‘ 

(jyj  berf  s.  p.  Neige. 

(ij*  barq,  s.  a.  Eclair. 

barq,  s.  t.  Famille,  domi¬ 
cile.  — evum  bar- 
qum  vâr.  Je  suis  un  homme  établi, 
père  de  famille. 

ôAolrjj  birqâtte,  adv.  t.  Simul¬ 
tanément. 

aA  cl  U  ber  qaidè,  adv.  p.  a. 
comp.  Selon  les  règles ,  les  usages , 
réglé  et  conforme. 

ber  qarar,  adj.  a.  p.  comp. 
Ferme,  stable,  constant,  uniforme. 

J. _ jcI  ber  qarar  itmek.. 

Etablir,  arrêter,  confirmer.  — 
j — y-  dost- 
lyqte  ber  qarar  olâciz.  Soyez 
constants  dans  l’amitié.  — 

t  ^ 

bâqy  hemichc  eiïâmi 
dosti  ve  husni  hemsâiegui  ber  qa- 
râr  bâd.  Du  reste,  puissent  les 
jours  de  l’amitié  et  du  bon  voisi¬ 
nage  durer  éternellement! 

lyèsXiyj  barqlanmaq,\.  t.  S’éta¬ 
blir,  se  marier. 
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marie. 


barqlu,  adj.  t. 


Établi , 


braqmaq.  Voy. 
borqmaq ,  bourqmaq,  v.  t. 

Disloquer.  —  CJ^ - ^yi  qolij 

bourqoulmich.  Qui  a  le  bras  dislo¬ 
qué. 

Üjàj'l  berqouq,  s.  p.  Abricot, 
ci)^  berk,  adj.  t.  1.  Fort,  ferme. 
2.  Fortement,  très,  beaucoup. 
sÿj.iperek,  s.  p.Canope  (étoile). 
j — bu  berk  ïuzlu,  adj.  t. 

D’un  abord  sévère. 

pirk,  s.  p.  Paupière. 
berk,  s.  p.  Feuilles  d’un 
arbre,  d’une  plante. 

bèrèkiàt,  s.  a.  Bénédic¬ 
tions,  abondance,  pb  de 

w 

bèrèket. —  ^ - M 

allâh  bèrèkiàt  virsoun,  ou  simpl. 

berèkiât  virsoun. 
Que  Dieu  vous  bénisse!  manière 
de  remercier.  —  ^  t  <?  J^a^2 

mahsouli  '  amimul-bèrèkiât. 
Une  récolte  très-abondante. 

perguiâr,  comm.  perguel, 
s.  p.  Compas. 

&  purkiâr,  adj.  p.  Fait  avec 
art,  bien  travaillé. 

perguiârlamaq,  comm. 
perguellemek,  v.  t.  Mesurer  avec 
le  compas ,  compasser. 

berkiachten,  v.  p. 

Semer. 

berkiachten,  v.  p.  Re¬ 
tourner. 

perguiâm,  s.  p.  Utérus. 
oCS^o  bèrèket,  s.  a.  Abondance , 
bénédiction.  —  cu5 ^ys^ha- 

rèket  bèrèket.  Le  mouvement  est 


>1 


un  bien;  pour  dire  qu’il  faut  que 
le  monde  soit  en  mouvement 
pour  que  chacun  puisse  vivre.  — 

t 

harâmden  guèlen  âqtchè- 
nun  bèrèkèti  ïoqtur.  L’argent  mal 
gagné  ne  fait  point  de  profit. 

isSyi  birket,  s.  a.  1.  Poitrine.  2. 
Bassin ,  réservoir. 

berkitlèmekj  v.  a.  t. 
Rendre  solide ,  ferme. 

bèrèketlu,  adj.  a.  t.  Co¬ 
pieux  ,  abondant,  fertile,  profitable. 

berkitmek,  v.  t.  Rendre 
ferme,  solide. 

jîà  etjijv.5 ^  berkdâr,  adj. 

p.  Feuillu  ,  touffu.  — ^ \  jî<X__5 

berkdâr  ol.  Etre  touffu,  feuillu. 

berguzâr,  s.  p.  Don, 

présent. 

berkerden,  v.  p.  Arra¬ 
cher. 

purkerden,  v.  p.  Multi¬ 
plier,  emplir,  remplir. 
yjj Sj*>  berkrîz,  s.  p.  Automne. 
-i.  berguziden,  v.  p. 

Choisir. 

berguzîdè,  adj.  et  s.  p. 

Choisi,  élu. 

»  berkuchtè ,  adj.p.comp. 
Rompu,  affligé. 

J - i  perguel .  s.  t.  Compas, 
pour^l^. 

dlXjo  berklik,  s.  t.  Fermeté, 
solidité. 

.4  fr.  perguellemek.  Voyez 

^ berkenden,  v.  p.  Arra¬ 
cher,  déraciner. 
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o<Xà5 'y  berkendè ,  adj.  p.  Arra¬ 
che,  déraciné. 

berkcnù,  corrompu  de 
l’italien.  Brigantin,  chebec  ;  es¬ 
pèce  de  navire. 

yijyS ~y>  birgueuzlu,  adj.  et  s.  t. 
Borgne. 

burkè,  s.  p.  Bassin,  réser¬ 
voir,  nom  d’un  oiseau  aquatique. 

et  parlâmaq ,  v.  t. 

Briller.  Voy. 

pirlanghitch ,  s.  t.  Tou¬ 
pie,  sabot. 

düjo  birlik,  s.  t.  Unité,  union, 
concorde. 

dUjj  birlèmek,  v.  t.  Reconnaître 
un  seul  Dieu  ;  en  arabe 
tevhîd. 

A 

birlenmek,  v.t.  Etre  uni. 
birlè  ou  birilè,  prépos.  t. 
1.  Avec,  ensemble.  —  ^^.Jî  yyS- 
2f]y)  ’avni  ilâhi  birlè.  Avec  l’assis¬ 
tance  divine.  2.  Aussitôt  que. — 
2J70  gueldugui  birlè.  Aus¬ 

sitôt  qu’il  vint,  qu’il  sera  venu. 

^<X__ aawUjo  bermâciden,  v.  p. 
Toucher,  palper,  examiner,  s’in¬ 
former. 

oUjo  bermâh  et  permâh,  s.  p. 
Tartarie. 

bermakhiden,  v.  p. 
S’opposer,  être  contraire. 

bermeciden,  v.  p. 

Palper. 

^  ^  ,  bermecluden,  v.  p. 
1.  Ramper.  2.  Enlever,  traîner. 

\  ber  murâd  it.  v.  p. 

a.  t.  Satisfaire  les  désirs. 

frtjj  parmaq,  s.  t.  1.  Doigt.  2. 
Grillage.  3.  Rayon  d’une  roue.— 


ÿ. _ bâch parmaq.  Pouce. 

—  cheliâdet  p  ar¬ 

ma  ghi.  Index,  parce  qu’on  le  lève 
pour  rendre  témoignage  à  la  Divi¬ 
nité.  —  or  ta  parmaq. 

Doigt  du  milieu.  —  _ 

JfôfcX _ ijL  sirtchè parma- 

ghun  ïânindèki.  Doigt  annulaire. 

—  t^-^yrï  As: sirtchè parmaghi. 

Petit  doigt.  —  ^ _ oj-zà-ï 

pendjèrè  parmaqlari.  Grillage  des 
fenêtres. — ^ alti par¬ 
maq.  Qui  a  six  doigts.  — 

tekerlek parmaqlari.  Les 
rayons  de  la  roue. 

LàüüLo  bermuqtèzâ,  adv.  a.  p. 
comp.  Selon  l’exigence,  confor¬ 
mément. —  ber 

muqtèzai  soulh.  Ainsi  que  l’exige 
la  paix. 

parmaqlyq,  s.  t.  Gril¬ 
lage  ,  jalousies. 

jCojo  bermègui,  n.  prop.  Bar- 
mecide;  nom  d’un  et  de  plusieurs 
personnages  célèbres  par  leur  hu¬ 
manité  et  leur  générosité. 

bermou,  s.  p.  Attente, 


désir,  souhait. 

ber  moudjib ,  adv.  a. 
p.  comp.  Selon ,  conformément. 

—  d)y _ Lo  eyàlp  ber 

moudjibi  adeti  miilouk.  Selon 
l’usage  des  rois. 
jyAy*  bermouz,  s.  p.  Pâturage. 

pèrèmè,  s.  t.  Espèce  de  ba¬ 
teau  long  et  lourd  sur  lequel  on 
traverse  le  port  et  le  canal  à  Cons¬ 
tantinople. 

g&Aylpèrèmèdji,  s.  t.  Batelier. 
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X* 

Ajj>  parmi,  s.  p.  Chanson, 

chant. 

Uj  %  beren,  s.  p.  Bec  d’oiseau, 
museau. 

y.?  pernâr,  pirnâr  aghâ - 
dji,  s.  t.  Yeuse,  ou  chêne  vert. 

_ )  bernas,  s.  p.  Homme 

inepte,  ignorant. 

birindj  comm. pirindj ,  s.  t. 
Riz*,  en  persan  burindj. 

burindj  comm  .pirindj,  s.  t. 
Laiton ,  bronze. 

bouroundjiq,  s.  t.  Gaze 
dont  les  femmes  se  servent  pour 
leur  coiffure. 

perendâkh,  s.  p.  Flèche, 
./hv  berendek,  s.  p.  Petite 
colline. 

buranden,  v.  p.  Compri¬ 
mer. 

o<X3^.j  perende  etperrendè,  adj. 
et  subs.  p.  Qui  vole,  oiseau,  batelet. 

bournes,  bournous,  s.  a. 
Capote  de  iaine  et  d’autre  étoffe , 
sans  manches,  que  les  Arabes  et 
surtout  les  barbaresques  portent 
sur  tous  leurs  autres  vêtements. 
bernis,  s.  p.  Colique. 
birnesnè,  adv.  t.  comp. 
Quelque  chose. 

bernichânden,  v.  p. 
Faire  asseoir,  établir. 

qv*  '  bernichesten,  v.  p. 

Monter  un  cheval,  un  bâtiment. 
jLfjj  burunmek.  Voy. 

beru  et  ^3  beri,  adv.  t.  1. 
Ici,  en-deçà,  de  ce  côté-ci.  2. 

r 

Depuis.  3.  Eloigné,  exempt. — 
beru  guel.  Venez  ici.  — 
otXijio  beru  tharafta.  De  ce 


côté-ci,  en  opposition  de  * _ 

d*Xi^.]o  eute  tharafta.  De  ce  côté- 
là.  —  dunden  beru. 

Depuis  hier. — (j*>J guelel- 
den  beru  ou^J<xX  guelelu.  Depuis 
que  je  suis,  que  tu  es,  qu’il  est 


venu. 


à — W  ïjr* 


U 


-H 


bir  nesneden  beru  olmaq.  Être 
exempt,  éloigné  d’une  chose. 
berou,  s.  p.  Sourcil. 
birov,  s.  t.  Juge.  Voy. 
borou,  s.  t.  Trompette.  Voy. 

j  bourou,  s.  t.  Contorsion. 


Xr 

]j)j.jpervâ,  s.  p.  Sollicitude ,  etc. 
~~~ j kimse- 
den pervâciïoqtur.  II  ne  s’inquiète 
de  personne,  il  n’observe  aucun 
égard. 

berevât,  s.  a.  Diplômes 
d’immunité,  pl.  de  berât.  — 

* _ cxljy  berevâti  chèrife. 

De  nobles  diplômes. 

pervâz,  s.  p.  1 .  Vol,  action 
de  voler.  2.  Eclat,  splendeur.  3. 
Lumière.  4.  Séjour,  station.  — 

dlotî  _ ipervâz  itmek.\o\eY 

en  l’air,  surpasser. 

jLy.j pervüz,  s.  t.  1.  Franges, 
garnitures  d’une  tente ,  d’un  habit. 
2.  Corniche. 

parvâze,  s.  p.  1.  Argent, 
monnaie  que  l’on  distribue  à  la 
noce.  2.  Feu  de  joie.  3.  Goûter, 
collation  que  l’on  dispose  pour 
une  partie  de  campagne. 

pervâciden,  v.  p. 

Tâter. 

cyjr^  barout,  s.  p.  Moustache. 
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buroudj,  s.  a.  Remparts , 
pi.  de  burdj. —  AXs^yj  àxÀj 

j. _ JL>*Xj'î  ^jjs.  qal’ a  buroudjine 

’ouroudj  ittiler.  Ils  montèrent  sur 
les  murs ,  les  remparts  de  la  forte¬ 


resse. 

A_ 


—s**}  y}  ber  vedjhi,  adv.  p. 
comp.  Selon  la  manière.  — -, 

j  ber  vedjhi  tadjîl.  A 
la  hâte,  avec  célérité,  d’avance. — 

ber  vedjhi  nacî- 

hat.  En  forme  d’avis,  de  conseil. 

àjyi  beroud  ou  _ >  beront. 

Beirout,  ville  maritime  de  la  Syrie. 

%  buroudet,  s.  a.  1.  Le 
froid.  2.  Froideur,  refroidissement 
dans  l’amitie.  — ts ^y  -  * 

moudjibi  buroudet 
olâdjaq  evza.  Des  procédés  qui 
amènent  la  froideur.  —  J^j 
OiXÂÂAjtv  ^j*xXs*-î 
edjilden  mâbèi- 
ninde  buroudet  hâcil  olmâmaq 
itchoun.  Pour  qu’il  n’en  résulte 
pas  du  refroidissement  entre  eux. 

jjy. 3  perver ,  adj.  p.  Qui  nourrit, 
élève. — j}y%  \&&'oulèmâ perver. 
Protecteur  des  savants.  — 

khânè  perver.  Casanier,  qui 
reste  toujours  à  la  maison.  — 
y ten  perver.  Sensuel,  pa¬ 
resseux,  délicat. 

pervcrdiguiâr ,  adj.  et 
s.  p.  comp.  Qui  nourrit  tous ,  Dieu. 

perver den ,  v.  p.  Nour¬ 
rir,  élever. 

oàjiyi perverde,  adj.  p.  Nourri, 
élevé ,  élève.  —  yfd.  pir  per¬ 

verde.  Elevé  par  les  vieillards, 
c’est-à-dire ,  qui  a  reçu  des  lumières 


des  autres ,  et  ne  s’est  pas  formé 
lui-méme. 

ÜVJLrf  perverieh,  s.  p.  Éduca¬ 
tion.  —  ^  \y>  perverieh 

boulmaq.  Etre  élevé.  —  {fyjj  » 
perverieh  âmouz.  Qui  montre 
le  chemin  du  salut. Voy. 

perverlik,  s.  p.  t.  Edu¬ 
cation,  soin. 

yiperveri ,  s.  p.  Nourriture. 
berouz,  adv.  p.  comp.  En 
jour.  — jjjj  rouz  berouz.  De 

jour  en  jour. 

jtyj  burouz,  s.  a.  Combat,  que¬ 
relle. 

î jy yi  burouz  it.  v.  a.  t.  Sortir, 
paraître. 

&*M*y>  bouroucè,  communément 
bo  ursa.  L’ancienne  Pruse,  Brousse, 
ville  de  Bythinie,  au  pied  du  mont 
Olympe. 

La*4ij yj  prouciâ.  s.  t.  La  Prusse. 

ÿ  -ùjj  ;  bourouchiq.  Voyez 

y;  berouchek,  s.  p.  Poudre , 
poussière. 

:  bnurnurhmrrh  Voy. 

«X.L<m yj  beroumend,  adj.  p.  J. 

Fertile.  2.  Heureux.  3.  Riche. 

/ 

bouroum,  s.  t.  Limaçon, 
vis. 

Ijjyj  biroun,  adv.  p.  1.  Hors, 
dehors.  2.  Eloigné. 

ygyj> puroun,  s.  p.  t.  Ordure, 
saleté,  avarice.  2.  Déshonneur. 

yjjyjpervîz,  adj.  et  s.  p.  1.  Vic¬ 
torieux.  2.  Celui  ou  celle  qui  favo¬ 
rise  les  arts,  mécène.  3.  Nom  d’un 
instrument  pour  clarifier  le  sucre. 
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4.  Nom  d’un  roi  de  Perse  de  la 
dynastie  des  Sassanides. 

jjw.'yj  '  pervîch ,  adj.  p.  Pares¬ 
seux,  négligent. 

Perv*n>  s-  P-  Les  Pléiades. 
oj-j  brè.  Hé,  holà!  Interjection 
t.  employée  par  celui  qui  est  en 
colère,  ou  pour  appeler  un  infe¬ 
rieur. 

ôjo  hère ,  s.  t.  Cicatrice,  meur¬ 
trissure,  contusion. — 
ïâralu  bérélu.  Blesse  et  balafre. 

1ère,  s.  p.  Agneau. 

Oj.j>  pire,  s.  t.  Puce. 

burhân,  s.  a.  Démonstra¬ 
tion,  preuve  évidente. 

berhân,  s.  p.  Joie,  allé¬ 
gresse. 

burhâni,  adj.  a.  Démons¬ 
tratif. —  jL-iûjo  JgJa  delili  bur¬ 
hâni.  Preuve  manifeste,  évidente. 

berelemek ,  v.  t.  Faire 
une  contusion  à  quelqu’un,  le 
blesser. 


icffcwj  berhet  et  burliet,  s.  a.  Es- 

»  * 

pace  de  temps. 

burheten  min  ezzemân.  Depuis 
longtemps. 

A _ -ji^jijiperhikhtè,  adj.  p. 

Elevé  dans  les  bonnes  moeurs. 


berhem,  adj.  p.  comp.  1. 
Rassemblé.  2.  Embrouillé.  3.  Con¬ 
fusion. 

berhouh,  s.  p.  Savon. 
berhemen,  berehmen,  ber- 
humen  et  beruhmen,  s.  p.  Brac- 
mane,  sage  et  philosophe  indien. 
ÿJdî>jj>  burehné,  adj.  p.  Nu. 

perhiz,  s.  p.  Abstinence, 
continence,  jeune. — 


perhiz  itmek.  S’abstenir,  jeûner. 

perhiz-kiâr,  adj.  p. 
Sobre,  abstinent. 

jj, _ }j^yjji>j.jperhîz-kiârlik,  s. 

p.  t.  Sobriété,  abstinence,  conti¬ 
nence. 

_ jjbjj  perhiz- kiâri,  s.  p. 

Continence. 

^ perhiziden,  v.  p.  Ob¬ 
server  la  continence,  s’abstenir. 

^ perhikliten,  v.  p. 
Instruire,  enseigner  les  bonnes 
mœurs. 

_ _>  béri,  adj.  a.  Eloigné, 

exempt,  libre. — ^ 

tahrîrden  beri  olmaghilé. 
Etant  indescriptible.  — 

tckiâlifi’ eur- 

fïédenbèriolmaq.  Etre  exempt  des 
charges  publiques. — ^  lj>\^ 

khâb  u  khor- 

den  beri  èïlèdi.  II  le  priva  de  som¬ 
meil  et  de  nourriture. 
iSy.  beri.  Voy.^j. 

péri,  adj.  et  s.  p.  1 .  Ailé.  2. 
Génie,  ange,  nymphe.  On  serait 
tenté  de  croire  que  notre  mot 
féerie  a  été  pris  du  mot  persan 
péri  :  on  sait  que  le  p  et  le  f  ne 
sont  presque  qu’une  meme  lettre 
dans  cette  langue,  — 
péri  roui,  ou  plus  communément 

j _ ^ji'Péri peïkier.  Qui  est 

beau  comme  un  ange. 

^gjj'Puri,  s.  p.  Plénitude. 

biri  biri  ilé,  adv.  t. 
L’un  avec  l’autre ,  ensemble. 

(jLj, _ j  birïân  et  burïân ,  adj.  p. 

Rôti. 
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beriïct,  ou  \.jy  berriïet , 
s.  a.  1.  Champ.  2.  Désert. 

i£>y  beriïet,  s.  a.  Peuple,  créa¬ 
ture,  pi.  L,îj,j  berâïâ. 

<>>jy  bcrid,  s.  a.  1.  Distance  de 
4  parasanges.  2.  Postillon,  messa¬ 
ger,  courrier.  — 
sâhibul-berid.  Maître  de  poste. 

perîden  ou  per- 

riden,  y.  p.  Voler,  se  soutenir  en 
l’air. 

y  .v  ^  %  buridcn,  v.  p.  Couper, 
tailler,  circoncire. 

buride,  adj.  p.  Coupe. 
yyperîz,  s.  p.  Clameur,  lamen¬ 
tation. 

peristâr,  s.  p.  Ambassa¬ 
deur,  envoyé. 

t.J&jyperichân,  adj.  p.  1.  Dis¬ 
perse.  2.  Confus,  trouble.  3.  Af¬ 
flige,  malheureux.  —  ?. 

y  perîchân  khâthyr  ol- 

maq.  Avoir  l’esprit  trouble,  l’âme 
affligée.  —  od)  zulfiperi- 

chân.  Des  cheveux  flottants. — 
perichan  evraq  ou 

^  evrâqi  perichan. 

Des  feuilles  éparses,  détachées. — 
perichan  mechreb. 

D’humeur  volage. 

^  perichânlyq,  s.  t.  1 . 

Dispersion.  2.  Confusion,  trouble. 
3.  Offense. 

perichnni.  Voyez 

jÇ&*jy  berichim,  subs.  p.  Soie, 
pour  ^yVibrichim. 

perichiden,  v.  p.  Etre 
disperse,  étonné. 


!>? 

perichidc,  adj.  pers. 
Disperse,  dissipe. 

(yy  briq,  s.  t.  Navire  à  deux 
mâts. 

\3*jy  berik,  adj.  a.  Béni,  abon¬ 
dant. 

yy  bcrin,  adj.  p.  Haut,  su¬ 
blime,  —  (£?y  khouldi  be - 

rin.  Le  paradis. 

yy  burin,  s.  p.  Tranche. 

yy  berreïn,  subs.  a.  Les  deux 
continents,  les  deux  terres  qui 
baignent  la  Méditerranée  et  la  mer 
Noire.  —  ^ 

soulthân  el-berrcïn  ve 
khâqân  el-bahreïn.  Le  sultan  des 
deux  continents  et  l’empereur  des 
deux  mers.  Ces  mots  servent  de 
légende  sur  les  monnaies  otto¬ 
manes. 

^ jyy perïoun,  s.  p.  Panaris. 

y  bez,  s.  t.  1.  Toile. — -y _ j 

bez  dhoqounmaq,  etjj, _ > 


bez  oqoumaq.  Ourdir  la 
toile.  2,  Tête  de  clou  ou  furoncle. 
—  J 1  <sy.  kenâre  baq 
bezy  dl.  Regardez  â  la  lisière  et 
achetez  la  toile. —  (y 

J  }  anâie  baq  qyzy  dl.  Considérez 
la  mère  et  épousez  la  fille.  Espèce 
de  proverbe  pour  servir  de  conseil 
en  fait  d’achat  de  toile  et  de  ma¬ 


riage. 


y  biz,s.  t.  1.  Nous,  pron.pers. 
2.  Alêne,  pointe. 
y  biz,  s.  p.  Guêpe  (mouche). 
y  bu z,  s.  p.  Chèvre. 
y  buj,  s.  p.  Neige. 

bezüd,  et  pcjâd,  s.  p. 
Vieillard. 
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bezâdi,  s.  t.  Béryl  (pierre 
précieuse). 

j\y>pejâr,  s.  p.  Pas,  allure, 
jîyo  bezâZj  s.  t.  Courroie,  trame 
de  tisserand. 

j\ys  bezzâz,  s.  a.  Marchand  de 
toiles,  de  draps,  d’habits. — ^OsJC.5^ 

j\yi  - J  guitti  bezzâz 

gueldi  qazzâz.  Le  marchand  de 
toile  est  parti  et  le  passementier 
est  venu.  Expression  pour  se 
plaindre  de  la  suite  non  interrom¬ 
pue  de  visites  et  d’affaires  qui  ne 
laissent  aucun  repos. 

bezzâzistân,  subs.  p. 
Grande  foire.  Voyez  . 

y.sÀyi  bouzâghou,  s.  t.  Veau. 
Voyez  j\y>  . 

pezâniden,  v.  pers. 

Cuire. 

.Nj  i  buzkliod,  s.  p.  Chèvre. 
dLoji>yj  bczdurmck,  v.  t.  En- 

^  T  '  A 

nuyer,  degouter. 

jys  bezir,  s.  a.  Lin.  —  j;L  yy_> 
bezir  ïâghy.  Huile  de  lin. 

bczr,  s.  p.  Rayon,  lumière, 
splendeur. 

g bezirdji,  s.  t.  Fabricant, 
marchand  d’Imile  de  lin. 

a  pojoroftcha ,  s.  t.  Passa- 
rowitz ,  ville  célébré  par  la  paix 
qui  y  fut  conclue  en  1718  entre 
l’empereur  d’Autriche,  les  Véni¬ 
tiens  et  les  Turcs. 

buzurk ,  et  buzurdj, 

adj.  p.  Grand,  puissant. 

buzurkter,  compar.  p. 
Plus  grand. 

buzurguvâr ,  ad  j.  p. 
Grand,  puissant.  —  «x  _lt^ 


vâlidi  buzurguvâru- 
muz.  Mon  illustre  père. 

buzurguvâri ,  s.  p. 
Grandeur,  noblesse,  honneur. 

pejser,  adj.  p.  Chauve. 
dj*  bezek,  s.  t.  Ornement, 
vil pczchak,  s.  p.  Médecin , 
chirurgien. 

bezagh,  s.  p.  1.  Grenouille. 
2.  Digue. 


bizlangoudj ,  s.  t.  Ai¬ 
guillon  de  bouvier. 

j  bezlè.  Voyez  • 

^%yj  bezm,  s.  p.  Assemblée, 
banquet. 

^Jh?  bejm,  s.  p.  Gelée  blanche. 
(J pcjmiirden,  v.  pers.  Se 
faner,  se  flétrir. 

pejmurdè,  adj.  p.  1.  Flé¬ 
tri.  2.  Pâle.  —  3  j  *s x  "t} 

pejmurde  roui  vè 
perîchân  mouï.  A  minois  chiffon¬ 
né,  et  à  chevelure  éparse,  négli¬ 
gée. 

et  jLoôyj  bezemek,  v.  t. 
Orner,  parer. 

viLoyj  bezmek,  v.  turc.  1.  S’en¬ 
nuyer,  être  las ,  soûl  d’une  chose. 
2.  Ne  pas  pouvoir  venir.  3.  Ne 
pas  pouvoir  faire  quelque  chose, 
à  cause  d’autres  occupations.  — 

^,<X _ jj—i  bezer  oldum,  ou 

^s*z>yj  bezdum  artyq.  A  la 
fin  j’en  suis  ennuyé. 

dLoyj  buzmek,  v.  t.  Faire  con¬ 
traction  des  muscles,  serrer,  ré¬ 
trécir.  — yj  (tyè-)  dghzuni  buz. 
Fais  la  petite  bouche. 

bezm gui  ah ,  s.  p.  Lieu 
d’assemblée,  assemblée,  banquet. 
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bizum,  prou.  t.  Notre. 

JLajs  bizumki,  pron.  t.  Nôtre, 
le  nôtre. 

fjyj  bezen  et  bezn,  s.  p.  Herse. 

^ pejendi,  s.  p.  Pauvreté, 
misère. 

bezenmich ,  adj.  t.  Orne. 
bezinmek,  v.  t.  passif  de 
viLoyj  .  S’orner,  être  orne. 

pezcvenk.  Voy.  • 

pejvâq ,  s.  p.  Echo. 
bejudjj  s.  p.  Invention. 
bizum.  Voyez  • 
pejuhiden ,  v.  p.  Re¬ 
chercher,  s’informer. 

pezvîn,  et  pejvin,  adj.  p. 

Sale. 

oyj  beze,  s.  p.  Pêche',  faute. 

Jéay*  bezekiâr,  S.  p.  Pêcheur, 
pécheresse. 

bezitchc,  s.  p.  Bouc,  che¬ 
vreau. 

ijà^ïjjpejîden,  v.  p.  Cuire. 

siLooyj  bezemek.  Voyez  dLeyj  • 

^  j ,  bezeïch ,  s.  t.  Ornement, 
ôes,  adv.  p.  1.  Seulement. 
2.  Assez.  3.  Beaucoup.  4.  Très.  5. 
Aussi. 

pes,  s.  et  adv.  p.  1.  Partie 
postérieure.  2.  Après,  ensuite.  3. 
Ainsi ,  donc.  4.  Mais. 

bus,  s.  p.  Broche,  dard. 
bcçâtïn,  s.  ar.  Jardins, 
pl.  de  . 

ouwi'uo  beçûdest ,  s.  p.  Ar¬ 
rhes. 

o^àUo  peçûdest,  s.  p.  Cré¬ 
dit. 

biçâth,  s.  ar.  Tapis,  en 
général  tout  ce.  qu’on  étend  par 


terre  ou  sur  le  plancher  pour  s’v 

asseoir  ou  s’y  coucher.  —  _ $ 

y. . . — èl  I  o<XàIoU*o 

qourbi  biçcithindè  otourmagha 
lâïq  olâ.  Qu’il  soit  digne  de  s’as¬ 
seoir  près  de  son  tapis.  —  U\  w  . 

biçâthi  chatlirendj .  Échi¬ 
quier. 

beçân,  adv.  p.  Comme. 
XwU**?  besbâce,  s.  ar.  Macis, 
écorce  intérieure  de  la  noix  mus¬ 
cade. 

adj.  p.  1.  Humble, 

vil.  2.  Avare. 

ouwo  Æwf,  adj.  num.  p.  Vingt. 
bistâm,  s.  p.  Corail. 
bostân,  s.  p.  Jardin  de 
fleurs,  et  en  turc,  jardin  potager. 
—  JîïjJb  bostân  tharâghi. 

Râteau. 

(jlXwwo  bistân,  et  pestân,  s.  p. 
1.  Mamelle  ,  sein.  2.  Lieu  où 
abonde  le  pistachier. 

pister,  s.  p.  1.  Lit,  mate¬ 
las.  2.  Coussin. 

vil _ Âiù \  bister  et  pister 

âhenk,  s.  p.  Drap  et  couverture 
de  lit. 

pestrek ,  compar.  p. 
Plus  vil ,  plus  bas,  plus  postérieur. 

viLx^.j  pistek,  subs.  p.  Jujube, 
pour  iL JUmO  • 

jX*+jpastav,  s.  t.  Ballot,  pièce 
de  drap,  et  pièce  de  musique. 
Voyez 

2 a*vo  beste,  adj.p.  Lié,  attaché. 
I  beste  it.  v.  p.  t.  Lier, 

P 

attacher,  nouer. 

bcstei  zendjir  olniaq.  Etre 
chargé  de  chaînes. 

14 . 
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bestegui,  s.  p.  1.  Lien, 
ligature.  2.  Bégaiement. 

bistum,  adj.  num.  p. Ving¬ 
tième. 

besten,  v.  p.  Lier,  atta¬ 
cher,  conclure. 

pesti,  s.  p.  Bassesse. 
pucer,  subs.  p.  Fils,  jeune 
homme. 

becer  burden,  v.  p. 

Terminer,  finir,  persister. 

^jMt.ipucèri,  s.  p.  Enfantillage. 
ht  w  3  basth,  subs.  a.  Dilatation  , 
extension. 

î  U  basth  it.  v.  a.  t.  Tendre, 
e'tendre.  —  dljtl  basthi 

f  J  # 

kelâm  itmek.  Etendre  des  paroles, 

w 

parler. — p<Xix>  £a«o  y>  birbastlii 

mouqaddem.  Un  préavis ,  une  es¬ 
pèce  de  prologue. — la***? 

duSTÎ  basthi  djencih  itmek.  Dé¬ 
ployer  les  ailes. 

bisqopos,  et pisqopos, 
s.  t.  (  du  grec.  )  Evêque. 

puskurmek,  v.  t.  Faire 
une  pétarade  en  signe  de  mépris. 

puskulj  subs.  t.  Touffe, 
houppe,  frange. 

bcskele,  ou peskele,  s.  p. 
Verrou,  barre,  gond. 

^«X-aJ6Cai*j  biskilîden,  v.  p.  1. 
Embrasser.  2.  Chatouiller. 

peskoühc ,  s.  t.  Arçon. 

^^£*0  besgouï,  ou  pesgoui,  s. 
et  adj.  p.  Bavard. 

becel,  s.  p.  Millet. 

beslemck,  v.  t.  1.  Nour¬ 
rir,  entretenir.  2.  Engraisser. 

besleme ,  s.  t.  l.Nourris¬ 


son.  2.  Domestique ,  servante.  3. 
Engraissé. 

beslu ,  adj.  t.  Engraissé, 

nourri. 

y&.f»  iw;  beslenmich,  adj.  turc. 
Nourri,  élevé,  engraissé. 

besleïdji ,  adj.  t.  Qui 
éïève,  qui  nourrit,  nourrisseur. 

bismi,  adv.  ar.  comp.  Au 

nom. —  |rfva^]î  AWi  ^ 

bism-illâh~irrahmân-irrahîm.  Au 
nom  du  dieu  clément  et  miséri¬ 
cordieux.  Formule  que  les  Turcs 
prononcent  et  écrivent  souvent 
en  commençant  une  lecture ,  un 
écrit,  ou  toute  autre  chose. 

pesmân,  s.  p.  Gageure. 

pcsmândc,  s.  pers. 

Résidu. 

bismil,  adj.  p.  Egorgé, 
tué. — bismil  kerden. 

f 

Egorger,  tuer. 

bismilguiclh ,  s.  p.  Bou¬ 
cherie,  abattoir. 

<XÂ**o  becind ,  adj.  p.  Suffisant. 
pecend,  adj.  p.  Qui  ac¬ 
cepte,  approuve,  loue,  qui  se 
plaît,  à  qui  plaît.  —  ^  ^ 

khod pecend.  Vain,  orgueilleux, 
égoïste. 

ù^^ipecinden,  et  ^|«XjiXjuw^ 
pecendîden,  v.  p.  Plaire ,  agréer. 

o*X.j4>sjL*o  pecendîde ,  adj.  p. 
Agréable,  loué,  approuvé,  choisi. 


,j>  puç ou.  Voyez 


becoute ,  s.  p.  Boucle  de 

cheveux. 

buçouden ,  v.  p.  Tou¬ 
cher  avec  la  main,  palper. 
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jy**>  bucour,  s.  p.  Malédiction, 
imprécation. 

beçouriden,  v.  p.  Me- 
dire  ,  maudire. 

beci,  adj.  et  adv.  p.  Plus, 
beaucoup,  plusieurs. 

jLuü  bicïâr,  adj.  p.  Nombreux, 
abondant. 

bicïâr  lyq ,  s.  t.  Abon¬ 
dance,  grande  quantité,  en  per¬ 
san  bicïâri. 

pis  ci  bâlighy ,  s.  t. 
comp.  Limande  (poisson). 

becîdj ,  adj.  p.  Prêt,  pré- 

pare. 

becîtchiden ,  v.  p. 
S’armer,  se  préparer. 

Izamo  becith,  adj.  ar.  Étendue, 
ample  superficie. 

dL_ toi  becith  eïiemeh, 

v.  ar.  t.  Statuer,  établir,  déter- 

miner.  —  L - km  y 

j.  Ujol  bou  qâ'idèï  becith  eïle- 
michler.  Ils  établirent  cette  règle. 

iüaAMO  becithat,  s.  ar.  Surface 
plane  et  unie,  superficie. 

becim,  adj.  a.  Qui  sourit , 

gai. 

becim  ol.  v.  a.  t.  Mon¬ 
trer  un  visage  riant. 

pecin ,  adj.  p.  Qui  vient 
après,  le  dernier.  —  (£<***>  sAXs*- 
djenki pecin.  Le  dernier  combat. 
bech,  adj.  num.  t.  Cinq. — 
{J^  bech  parmaq.  Quinte- 
feuille  (herbe). 

bech,  s.  p.  Verrou,  pêne, 
serrure. 

buch,  s.  p.  1.  Crinière.  2. 
Bord,  frange. 


bech,  s.  t.  pour  .  Tête, 
eyiliüo  bechâret,  s.  ar.  1.  Allé- 
gresse.  2.  Nouvelle, annonce  agréa¬ 
ble. —  î  e^jLio  bechâret  it.  An¬ 
noncer  une  nouvelle  agréable. 

^ _ *jLio  bacharmaq.  Voyez 

..  .ni 

cxmUj  bechâchet,  s.  ar.  Joie  , 
gaieté ,  allégresse  ,  jovialité.  — 

aK-jÎ  o» _ bechâchet  ilè. 

Avec  un  visage  riant,  avec  allé¬ 
gresse. 

dLx&o  buchbeg,  s.  t.  (du  hon¬ 
grois.)  Évêque. 

pucht,  s.  p.  Dos,  appui, 
protecteur. 

c j<jÙj>poucht.  Voyez 
&j[ %&j>puchtârè,  s.  p.  Fardeau, 
charge. 

bichtâlem,  ou  jL&j 
bichtâm,  s.  p.  Parasite. 

pechtahta  et pichtahta, 
s.  t.  comp.  Secrétaire,  pupitre 
pour  écrire.  —  ^ s. Lu 
pechtahta  sâ'aty.  Pendule. 

JLuïo  pechtumâl ,  ou  pichta- 
mâl ,  subs.  p.  Tablier  dont  on  se 
couvre  au  bain.  Voyez  JLfUùwO . 

ùy^çvS+jpuchtmuhrè,  subs.  t. 
Colonne  vertébrale,  épine  dor¬ 
sale. 

puchtenh ,  s.  p.  Cein¬ 
ture,  ceinturon. 
yLÜ*j  pichtov,  s.  p.  t.  Pistolet. 
yîjJCÀÏo puchtvân,  s.  p.  Appui, 
soutien. 

pechtè.  Pest ,  ville  de 

Hongrie. 

I  ^ 

AaàuO  puchtei  bâgh,  subs.  p. 
Pre',  verger. 
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pachte,  s.  p.  1.  Colline. 

2.  Monceau. 

(jLaaa^  puchtîbân , 

pnchtîvcin,s.  p.  Protection  ,  appui, 

barre  pour  fermer  une  porte. 

/j  bechkhâïîdcn,  v.  p. 

/■  ^  f  t 

Egratigner,  déchirer. 

pechkhouden,  v.  pers. 
Exprimer,  presser. 

puchkhor,  s.  p.  Paroles 
vaines,  superflues. 

pichkhoun,  s.  p.  Table, 

banc. 

j.£ io  becher,  s.  a.  Homme,  mor¬ 
tel  ,  genre  humain.  — 

maqdouri  becher  deïuldur. 
II  n’a  pas  ete  donne"  à  l’homme, 
c’est  au-dessus  de  ses  forces. 

becher ,  adj.  num.  t.  Cinq 
à  cinq,  tous  les  cinq. 

bacharmaq.  Voyez 

dl pichourmek,  v.  t.  Faire 
cuire.  Voyez  • 

bacharamamaq,  v.  t. 
Ne  pas  pouvoir  accomplir,  ter¬ 
miner. 

becheri,  adj.  a.  Humain. 
—  <£ J***")  ’ouqouli  becheri. 

L’intelligence  humaine. 

bechghare,  adj.  p.  Poli, 

élégant. 

gg 

becheriïet,  s.  a.  Nature 

humaine. 

(kj&o  bachaq,  subs.  t.  Épi.  — 
t bachaq  thoutmaq.  Se 
former  en  épis. 

AjsSuïo  bachqadje,  adv.  t.  Sé¬ 
parément.  Voyez  aXiSL  . 

bichqy.  Voyez  . 


pechek,  s.  p.  Rosee. 
buchk,  subs.  p.  Cheveux 

crépus. 

dL*o  bechik,  s.  t.  Berceau  d’en¬ 
fant.  —  bechik  sâl- 

maq.  Bercer. 

pcchkir,  d^.-À_AW 

sofra  pechkiri,  s.  t.  Nappe.  Voyez 

îo  bichkesten ,  v.  pers. 
Briser,  rompre. 

ijiSj&j  pechkecli ,  s.  t.  Présent. 
V  oyez  . 

(j&Uo  dLio  bechik-thâch,  s.  t. 
Nom  d’un  promontoire  sur  la  rive 
européenne  du  Bosphore,  à  une 
demi-lieue  environ  de  I’entree  du 
port  de  Constantinople. 

bichkel,  s.  p.  Tristesse, 

affliction. 

aJ6s bichkile,  s.  p.  Anneau 
de  porte. 

bechkendj ,  s.  p.  Bras. 

J pechkoul,  adject.  pers. 
Prompt,  expeditif. 

jjLfvio  pichmân,  adj.  p.  Repen¬ 
tant.  Voyez  . 

^yiji^pechkoun,  s.  t.  Banc, 
table. 

bachlamaq ,  v.  t.  Com¬ 
mencer.  Voyez 

piclikin,  et  pich- 

micli,  adj.  t.  1.  Cuit.  2.  Mur.  3. 
Expérimente,  verse  dans  les  af¬ 
faires.,  — ^  \ 

Æm  bir  âdemdur.  C’est  un  homme 
fait  et  rompu  dans  les  affaires. 

^ bachmaq.  Voy.  . 

ÿ bachmaqh/q.  Voyez 
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pichmek,  v.  t.  1.  Etre 
cuit.  2.  Mûrir.  3.  Acquérir  de 
l'expérience  dans  les  affaires. 

A-euo  bechmè ,  s.  p.  Cuir  non 
préparé. 

pechmiden,  v.  p.  Dis¬ 
perser,  séparer. 

bechn,  s.  p.  Stature  ,  taille 
du  corps. 

y.x jL£o  bechnîz ,  s.  p.  Aurone 
(  plante). 


/j.  ÂA.J»  bechn'in ,  s.  ar.  Lotus 
ou  lotos,  plante  d’Egypte,  dont  la 
racine  se  nomme^y  jyUj  beïâro'un. 
yàyÙK)  bucliouden,  v.  p.  Laver. 

pichurmek ,  v.  t.  Faire 

cuire ,  rôtir. 

a&j  j vechchè,  s.  p.  Cousin  (in¬ 
secte). 

jjUio  bechir,  s.  ar.  Porteur  de 
bonnes  nouvelles. 


yfjüj  pechîz,  et  pichiz,  s.  p. 
1.  Monnaie,  petite  monnaie.  2. 
Ecailles. 

.iLuio  bechik.  V  oyez  viLio  . 

pechîmân,  adj.  p.  Re¬ 
pentant.  —  pechîmân 

ol.  Se  repentir. 

pechîmânlyq ,  s.  t.  Le 

repentir. 

pechîmâni,  s.  t.  Le  re¬ 
pentir. 

pechin.  Voyez  . 

bechïuz,  adject.  num.  t. 
pour  bech  ïuz.  Cinq  cents. 

beçâïr,  s.  a.  Vues,  aper¬ 
çus,  pi.  de  baciret. 

pastâl,  et  pastâv , 

s.  t.  Ballot  de  drap  (  il  vaut  mieux 
écrire  L  ) . 


pasturma ,  s.  t.  Viande 
salée  et  fumée.  ^  ^JL 

bàlyq  pasturmaci.  Poisson  sale, 
fume.  Voyez 

basturmaq,  v.  turc. 
Faire  fouler,  faire  envahir. 

y*A*  baçar,  subs.  a.  1.  Vue.  2. 
Œil.  3.  Perspicacité. — y. 


-*a. 


c-?^*XjÎ  baçan  ba- 

ciretile  diqqat  idup.  Ayant  regarde 

.  « 
attentivement.  — j»  «Xa> 

meddi  baçar  qadar.  Tant  que  la 
vue  peut  s’étendre. 

Üyxaj  basret,  basra.  La  ville  de 
Bassora.  —  o>._x2A.n 
b  a’ de  kharâb  ul-basra.  Ap  rès  la 
ruine  de  Bassora.  Proverbe  arabe 
faisant  allusion  à  un  trait  d’his¬ 
toire  et  qu’on  emploie  pour  indi¬ 
quer  un  secours  tardif  et  inutile. 

—  ôyAaj  basra  bâli.  Manne. 

—  basrateïn.  Les  villes 
de  Bassora  et  Koufa. 

ÿyioj  baçaraq,  s.  t.  Pédalé  de 
métier  de  tisserand. 

basghou,  s.  t.  Invasion , 
particulièrement  nocturne. 

\  basghou  it.  v.  t.  Assail¬ 

lir,  attaquer  nuitamment  l’ennemi. 

basqoun,  s.t.  Surprise, 
attaque  inopinée.  —  pLj» 

hammam  basqouny.  Invasion  du 
bain  public,  pendant  que  les  fem¬ 
mes  y  sont.  C’est  l’acte  le  plus 
violent  que  des  brigands  puissent 
commettre. 

A 

^  bacilmaq,  v.  turc.  Etre 

foule,  attaque"  à  l’improviste. 
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lasmadji,  s.  t.  Imprimeur  et  fai¬ 
seur  d’indienne. 

baçaviaq,  s.  t.  Degré, 

base. 

ri  r <  basmaq,  v.  t.  1.  Fouler 
aux  pieds.  2.  Attaquer,  surpren¬ 
dre.  3.  Vaincre.  4.  Attraper  sur 
le  fait.  5.  Imprimer. —  £+*13  àxL» 
qal'a  basmaq.  Surprendre,  atta¬ 
quer  une  forteresse.  —  l,.v 

i_y sinorumuze  aiciq 
basmaïup.  N’ayant  pas  mis  le  pied 
sur  nos  frontières.  —  ^  ^  Vh,  » 

ïollarin  bastilar.  Ils  leur 
ont  coupe  le  chemin  pour  les  atta¬ 
quer. - J.A2J  à'h]  dvâzini  baçar. 

Il  lui  coupera  le  sifflet,  il  le  fera 
taire. —  ^jys  jyx^iagh- 

mour  tozi  basty.  La  pluie  a  abattu 
la  poussière.  —  qûj  bas  qa- 

lâii.  Renforce  l’étamure,  repasse- 
Ie  bien ,  gronde-le  fortement.  — 

eurt  bas  itmek. 
Assoupir  une  chose,  la  couvrir. 

basmaqlyq,  s.  t.  L’ac¬ 
tion  de  fouler  aux  pieds. 

2^*01  basma,  s.  t.  Impression. 

basmadji,  s.  t.  Impri¬ 
meur.  V oyez  . 

bacindjaq,  s.t.  Marche- 

2*0.1  pouçou,  s.  t.  Embûches. — 
- ?  c_jyu^ 

pouçouden  tchîqoup  bizi  basty. 
Sortant  d’embuscade  il  tomba  sur 
nous. 

bacîr,  adj.  ar.  Qui  voit 
bien  ,  perspicace,  pénétrant;  l’une 
des  qualités  données  à  Dieu  par 
les  Mahométans  dans  leurs  lita¬ 


nies. — jajoj  bacîr  ol.  Veiller. 

c bacîret,  s.  a.  Vue  atten¬ 
tive,  perspicacité,  attention,  vi¬ 
gilance,  prévoyance.  —  » 

y  ojjj I  bacîret  azre  ol.  Etre  at¬ 
tentif,  veiller. 

ykijju* aj  bacîretlu,  adj.  t.  Pers¬ 
picace,  prévoyant. 

bizaat,  s.  ar.  Capital , 
avoir,  marchandise,  valeur  réa¬ 
lisée.  —  a-^LuiaJî  ui- 

bizaa.  D’un  petit  capital,  petit 
négociant.  —  ^ ^ 

mata  vu  biza  atini 

iza  et  eiledi.  Il  lui  fit  perdre  sa 
marchandise  et  tout  son  avoir. 

biz*,  et  buz’ ,  s.  t.  Parties 
sexuelles  de  la  femme ,  coït, 
iüjliaj  bithâriqat.V oy. 

bathâq.  Voyez  . 

w 

jik,  baththâl,  adj.  a.  1.  Oisif. 
2.  Vide.  3.  Qui  n’est  plus  en  usage, 

w 

aboli.  —  liLct  JU baththâl  it¬ 
mek.  Annuler,  effacer,  abolir. — 

vu 

’arzouhâlun  bath- 
thâli.  La  minute  de  la  requête. 

betliâlet ,  s.  a,  1.  Valeur, 
courage.  2.  Oisiveté. 

jUi  bathr,  s.  a.  Insolence,  pé¬ 
tulance. —  aKjÎ  bathr  ilè.  Par 

insolence  et  trop  de  liberté. 

?  bithrîq,  s.  a.  Patriarche. 

^  betharîqi,  bitharîqi,  ad¬ 
verbe  p.  ar.  comp.  Dans  le  che¬ 
min,  pour.  —  betha¬ 

rîqi  haqq.  Pour  l’amour  de  Dieu. 

c^ojlx>  pathrîki ,  subs.  p.  Pa¬ 
triarche. 


«Xjo 
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XaXjj. kj  pathrîkiïè,  s.  ar.  Pa¬ 
triarcat. 

bathch,  s.  ar.  Force,  vi¬ 
gueur,  puissance. 

fjMU  %  bouthlân,  s.  ar.  Vanité, 
oisiveté. —  d*XJwssrî  (j^k? 

'eumrlèrin  bouth¬ 
lân  itchindè  isrâf  ittiler.  Ils  ont 

consume  leur  vie  dans  l’oisiveté  et 

£ 

la  vanité.  —  _ k_j  * _ ^a_£ 

chubhèi  bonthlâni.  Vain  scrupule. 
ÿ.  ^  U  y pathlam.ag.  Voyez 


bethïemious ,  n.  pr.  p. 
Ptolomée.  PI.  bathlaçâ. 

bouthm ,  etbouthoum ,  s. 
a.  Térébinthe  (arbre  et  fruit). 

0  *  bathman,  s.  a.  t.  Poids 

de  13  livres  et  demie. 

kjkj  bathn,  ou  bathin ,  s.  ar.  1. 
Ventre.  2.  Partie  intérieure,  la 
plus  longue  plume  de  l’aile.  — 
ojjûJî  0-k?  bathn  el-baqara.  Le 
ventre  de  la  vache,  certaine  posi¬ 
tion  sur  le  Nil.  —  q. 

bathyn  per  est.  Adorateur  de  son 
ventre,  gourmand. 

jzj  bathy,  adj.  a.  Lent ,  pares¬ 
seux.  —  &  bathy  ul-ha - 

reke.  Lent  dans  ses  mouvements. 
—  c^&Aî  Jaj  bathy  ubmechreb. 
Lent  par  nature. 

byzren,  adv.  ar.  Impuné¬ 
ment. 

il xi  biâd,  s.  ar.  Éloignement, 
distance. 

bas,  s.  a.  Excitation,  ré¬ 
surrection.  —  ievm 

ul-ba’s.  Le  jour  de  la  résurrection. 
bad, adv.  a.  Après. — Joo 


bad  es-selâm.  Après  les 
salutations  usitées.  —  U 

fi  ma  bad .  Ensuite,  à  l’avenir.  — 
^  min  bad.  Désormais.  — 
tXxj  U  ma  ba’d.  Ce  qui  suit.  — 

iX-i*Xx_J  tv  Lr 

ma  qabli  ma  ba'dinè  merhoundur. 
Ce  qui  précédé  dépend  de  ce  qui 
suit  (pour  le  sens). 

*Xx>  bu  d,  s.  ar.  Éloignement, 
distance.  —  itxjo  ^  loj.3  qourben 
vè  buden.  De  près  et  de  loin. 

ÜtXxj  budet,  s.  a.  Distance. 

ÿJtSxj  bii  dlyq,  s.  a.  t.  Éloigne¬ 
ment,  distance. 

6«Xju  ba’dèhou,  adv.  a.  Ensuite, 
après  cela. 

tjaxj  ba  z ,  adj.  et  adv.  a.  Quel¬ 
ques  ,  quelques-uns.  —  ^u*-a 
ba’zici.  Quelques-uns  parmi  eux. 
—  ba  zi  kerrè.  Quelque¬ 
fois.  —  (jàxj  b  a'  zi  ïerler- 

de.  En  certains  lieux. 

^LaJUj  ba’lbek.  Nom  d’une  ville 
•  • 

de  la  Syrie,  à  trois  journées  de 
Damas,  et  connue  chez  les  An¬ 
ciens  sous  le  nom  d’Héliopolis. 

ooIàx?  biinâïeti ,  (jyxj  bi’av- 
ni,  adv.  a.  comp.  Par,  par  l’assis- 

IM 

tance,  le  secours.  —  4M 5  ov_jUjo 
cjl~  bi  inaiet-ïllâhi  te'âla.  Avec 
l’aide  de  Dieu  très-haut. 

(jbyo  ba  ouz ,  subs.  a.  Cousin 
(  insecte  ). 

<Xax?  baid,  adject.  ar.  Éloigné, 
distant.  —  ^  Js.JL*v=»A 

j  jUéà  ihtimâlden  ba’id  deiul- 
durki.  II  n’est  pas  impossible,  ou 
éloigné  de  la  vraisemblance.  — 
j  à  bouloun - 
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maq  emri  ba’id  tur.  11  n’est  pas 
probable  que  cela  soit  trouve.  — 
\  Jüéa  <Xajo  ^J<3u*û‘Î  itsaler  baid 
deïldur.  S’ils  le  faisaient,  ce  ne 
serait  pas  étrange. 

aàajo  biaïnihi,  aclv.  ar.  comp. 
Exactement,  tout  juste,  en  na¬ 
ture,  tel  quel. 

ySjôUj  baghânoch ,  s.  p.  Che¬ 
val  qui  va  l’amble. 

«\jljb  baghâna.  Voyez  . 

iô\jb  beghâïet,  adv.  ar.  comp. 
Extrêmement. 

baghteten,  adv.  a.  Subite¬ 
ment,  à  l’improviste. 

^Ï^Xxj  et  baghdâdj ,  s.  t. 

Accroupissement  en  croisant  les 
jambes. — baghdâdj 
qourmaq.  Etre  assis,  les  jambes 
croisées  à  la  manière  des  Orien¬ 
taux. 

£>Î«XjLj  baghdâd,  n.  de  v.  Bag¬ 
dad. 

baghdâch.Y oy. 

baghdâdj. 

baghdâlamaq,  v.  turc. 
S’asseoir  comme  les  tailleurs,  à  la 
turque. 

jjÎJsjo  boghdân,  s.  t.  Moldavie. 
—  boghdân  bèïi ,  et 

boghdân  voïvo- 
daci.  Le  prince,  l’Hospodar  de 
Moldavie. 

^AjÎJvxj  boghdânlu,  s.  et  adj.  t. 
Moldave. 

JsjL  boghdâï,  s.  t.  Froment. 
2.  Le  poids  d’un  grain  (  4  grains 
font  le  karat).  —  ^ 
boghdâï  bili.  Charançon.  —  3 

jîw\xj  turk  boghdâï,  ou  _ XJb 


Axj 

jivXxj  hind boghdâï,  ou  plus  usité 
jî^xj  jxia  misr  boghdâï.  Blé  de 
Turquie,  maïs. 

,3 - _ X— .j  baghdamaq,  et 

£i<Xxj  baghdâlamaq,  v.  t.  Don¬ 
ner  le  croc  en  jambe. 

jjL  baghr,  ou  baghyr,  s.  t.  1. 
Poitrine.  2.  Intestins,  entrailles. 

Vjyl?  (S-'j* 

qarnim  ïâirup  baghriny  tchiqârdy . 
Il  lui  fendit  le  ventre  et  lui  arra¬ 
cha  les  intestins. 

baghyrtlâq,  s.  t.  Cer- 
celle  (oiseau  aquatique). 

baghyrdâq,  s.  t.  Lien 
d’étoffe  qui  assujettit  l’enfant  dans 
le  berceau. 

baghyrsâq,  s.  t.  Intes¬ 
tins.  —  baghyrsâq 

iâghy.  Graisse  des  intestins. 

^ _ *j.  i.  ■>  baghyrmaq.  Voyez 

c^ui***J  baghychlamaq.  Voyez 

baghychlanmaz,  adj.  t. 
Irrémissible. 

(ji axj  boughz,  s.  a.  Haine ,  ran¬ 
cune. 

JuL  baghl,  s.  ar.  Mulet  (qua¬ 
drupède  ). 

Juo  baghal,  s.  p.  Aisselle. 
vilAxj  baghlik,  s.  p.  Bubon  pes¬ 
tilentiel. 

ÿ&xj  baghlamaq,  v.  t.  Lier. 
\  oyez 

souret  baghlanmaz.  Cela  ne  pren¬ 
dra  pas  figure ,  ne  réussira  pas. 
^Axj  baghlou.  Voyez^Aèl». 

<xâxj  baghana.  Voyez  AjlèL . 
axj  baghâ,  s.  t.  Grenouille  et 
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U? 

Crapaud.  —  axj  otlou  ba- 

gha.  Crapaud.  —  ajo  ‘^èhil 

bagha,  et  plus  usité  a_.xj yyi  qour- 
bagha.  Grenouille.  —  a _ x-jAjJi 

O  *JT  v 

qaplubagha,  qu’on  prononce  qa - 
plumbagha.  Tortue. 

baghy,  s.  ar.  1.  Excès,  in¬ 
justice,  insolence.  2.  Fille  de  joie. 
3.  Femme  adultère. 

yxxô  bighaïri,  prèp.  ar.  comp. 
Sans,  outre. 

< jLj  puf,  s.  p.  Souille  et  l’action 
d’éteindre  la  lumière.  —  _ ^ 

tcherâgh-puf.  Qui  éteint  la 
lampe.  Nom  que  les  musulmans 
asiatiques  donnent  à  la  secte  des 
multipliants.  On  les  appelle  en 


turc 


UJ 


moum-  sun- 


duren,  éteigneurs  de  chandelle, 
et  on  leur  fait  une  guerre  à  mort. 

ou  tcherâghrâ 

puf  kcrdcn,  v.  p.  Souffler,  éteindre 
la  chandelle. 

^3  beftch,  et  ^.3  befdj,  s.  p. 
Salive. 

>  bufchirîden,  v.  p. 
Répandre,  semer. 

befch t  s.  p.  Magnificence, 
élégance. 

gbojSju  pufkurmek,  v.  t.  Soui¬ 
ller  de  l’eau  de  la  bouche. 

(j<Xajü  pufiden,  v.  p.  Souffler, 
éteindre  une  lumière  avec  la 
bouche. 

r^3  baq ,  impérat.  t.  de  ^ _ 

baqmaq.  Regarde.  —  ÿ.3  banâ 
baq.  Regarde-moi,  dis  donc.  Ma¬ 
nière  familière  d’appeler. 

U j  baqâ,  s.  a.  Fermeté,  stabi¬ 


lité,  éternité.  —  Ijüjîà  dâri  ba¬ 
qâ.  L’éternité,  l’autre  monde. 

\X>  baqâ,  pour  ÿ.3  baq,  impér. 
t.  de  baqmaq.  Regarde  donc. 

wj 

jliü  baqqâir,  s.  a.  Marchand  de 
bœufs. 

^Ajb  biqa  ,  s.  a.  Contrées ,  pays, 
édifices,  pï.  de  Axjij  bouqa. 

WJ 

J  U 3  baqqâl,  s.  ar.  Marchand  de 
légumes  secs  et  d’autres  vivres, 
tels  que  huile,  beurre,  fromage, 
salaisons,  etc. 

LUü  baqâiâ,  s.  a.  Restes,  pl.  de 


üaÀj  baqiïc. 


w  t 


^ _ 


Ll-JLj 


AxÀi y>  fjù>j[À£=D  baqciiâï  qylâ'i 
kuffârden  bir  qaVa.  Une  des  for¬ 
teresses  qui  étaient  encore  restées 
aux  infidèles. 

biqadri,  adv.  ar.  comp. 
Selon  la  quantité ,  qualité. — 

biqadril-emkiân.  Autant 
que  possible. 

j.Â3  baqar,  s.  a.  Bœuf.  —  ^ 
jJuif  djou  ul-baqar.  Faim  canine, 
boulimie. 

j\3  baqyr,  s.  t.  Cuivre ,  airain , 
bronze. 

baqrâdj,  s.  t.  Vase  de 
cuivre,  seau  de  cuivre  pour  pui¬ 
ser  l’eau  de  la  citerne. 

ioîjJü  bouqrâth,  n.  pr.  Hippo¬ 
crate. —  LdjJuw  ^  bouqrâth 

u  souqràth.  Hippocrate  et  Socrate. 
ïjXi  baqaret,  s.  a.  Vache. 
jAL  &j.â3  baqaret  dhâghy,  s.  t 
Le  mont  Taurus. 

baqs,  bouqs ,  et 
bouqsîs,  s.  p.  Buis. 

a stx>  bouqa  ,  s.  a.  Contrée,  en¬ 
droit,  ville  non  murée. 
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db 

xkjL  baqlat,  et  baqla ,  s.  a.  Fève, 
herbe  potagère,  plante.  PI.  J^JL^ 
bouqoul,  et  Jljuî  ebqâl.  — 

«_i. ilia .41  baqlat  ul-khathâif.  Ché- 
lidoine  (plante). —  ôàjLxîî 
baqlat  ul-bâridc.  Lierre.  —  x\jü 
JîÿxJî  baqlat  ul-ghazâl.  Dictame 
(  plante). 

baqam ,  s.  p.  Bois  de  Bré¬ 
sil ,  de  Campêche,  de  F ernambouc, 
teinture  rouge. 

baqmazlanmaq,  v.  t. 
Faire  semblant  de  ne  pas  regarder. 

ÿ&j  baqmaq ,  v.  t.  Regarder. 
Voyez  £4*L  . 

byqmaq,  v.  t.  S’ennuyer, 
se  lasser,  à  peu  près  comme  dLoyj 
bezmek. 

ÿjo  baqa.  Voyez  Uj  . 

tïxij  baqiïc,  s.  a.  Le  reste,  res- 

* 

tant ,  qui  survit.  —  ^ ^  AjUÜ 
<3yo  Ajîyi.  baqiïèi  'eum- 
rini  ghazaie  sarf  itti.  II  employa 
le  reste  de  ses  jours  à  des  expédi- 

•  •  •  •  1  ^  Vv 

tions  militaires. —  *aXî 

baqiïcï  seldjouqicin.  Le  reste  des 
Seïdjoucides. 

J.X30  baqyr.  V oyez yü, . 

beg,  ou  plus  comm.  bey, 
substant.  t.  Seigneur,  gouver¬ 
neur  d’un  district,  qui  n’a  ordi¬ 
nairement  qu’une  queue  de  che¬ 
val  pour  marque  de  sa  dignité'  ; 
tout  fils  de  pacha;  tout  capitaine 
de  vaisseau,  de  galère,  d’arme¬ 
ment  quelconque;  tout  étranger 
de  considération. — .  aL  d 
iltchi  bel.  M.  l’ambassadeur.  — 
dL  bâïlos  beï.  M.  le  con¬ 

sul. —  jio  STÿ  terdjumân  beï. 


(£i 

M.  l’interprète.  —  Bey  est  aussi  le 
titre  distinctif  du  souverain  de  Tu¬ 
nis,  quoiqu’il  soit  le  plus  souvent 
investi  par  la  Porte  de  tous  les  hon¬ 
neurs  de  pacha.  Le  chef  de  la  ré¬ 
gence  d’Alger,  malgré  la  meme 
investiture,  et  quoique  reconnu 
par  le  Grand-Seigneur  pour  vali 
ou  gouverneur,  était  plus  commu¬ 
nément  appelé  le  dey  d’Alger, 
parce  qu’il  tenait  cette  dénomina¬ 
tion  de  la  régence  même.  II  n’y  a 
que  le  chef  de  Tripoli  de  Barbarie 
qui  préfère  la  qualification  de 
pacha. 

jJo  ben ,  s.  t.  Signe  qu’on  a  au 
visage. 

jJ opekj  adj.  t.  1.  Dur,  solide.  2. 
Très-fort. —  î  jL?  pek  it.  Raffer¬ 
mir,  fortifier.  — y »î  ^ L>  pek  èïu. 
Fort  bien.  —  Jî  elipek.  Avare, 
comme  nous  disons  en  français  : 
dur  à  la  desserre. 

dû  pek,  s.  p.  Grenouille. 

bukiâ,  bekia,  s.  ar.  Pleurs, 
lamentation. 

bekiâr ,  s.  t.  Célibataire,  qui 
n’est  pas  marié. 

binar,  ou  pounâr.  Voyez 

$o  bekiâret,  s.  a.  Virginité. 

bekiâz,  s.  p.  Antre,  caverne. 

o^o  beguiâh,  adv.  p.  Le  matin, 
à  temps,  de  bonne  heure. 
y&>  bektar ,  s.  p.  Cuirasse. 

beïdjigucz,  s.  t.  dimin. 
Petit  bey. 

^v5o  beguitch,  ou  biguitch.  Les 
Tartares  appelaient  ainsi  les  fem- 
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mes  du  Khan  et  des  sultans  ses 
parents. 

pektchè,  adj.  t.  Un  peu 
plus  fort,  plus  dur,  plus  attentif. 
— dL*J£à  atXj  pektchè  dinlèmek. 
Ecouter  attentivement,  ou  avoir 
l’ouïe  dure.  —  h'l  ^  k  -X\ 
pektchè  seuïlèmek.  Parler  haut. 

bektchi,  subs.  t.  Gardien, 
sentinelle.  —  bek- 

tchi  qoullèci.  Gue'rite. 

bektchilik,  s.  t.  L’ac¬ 
tion  ,  le  métier  de  faire  la  garde. 

jjû*x5o  bendech,  adj.  t.  Sem¬ 
blable,  ressemblant. 

y  <Xj  J  <x5o  bugzârîden,  v.  pers. 
Faire  passer,  laisser  aller. 

bugzer,  s.  p.  Nez. 
bikr,  ou  bekir ,  s.  a.  Vierge. 

Q _ 1  ’jj  Ç  bugurtlen.  Voyez 

beugruldjè.  Voyez 

ojXj  bukrè,  s.  p.  Cabaret,  hô¬ 
tellerie. 

bekri,  s.  t.  Ivrogne.  — 

dl _ JC-j  beïlik  bekrici. 

Ivrogne  fieffe,  et  qui,  connu  pour 
tel,  n’est  plus  réprimandé'  sur  son 
ivrognerie. 

dLjjJo  bekrîlik,  s.  t.  Ivrognerie, 
crapule. 

î  dJJoX>  bekrîlik  it.  v.  t.  Vivre 
•J  • 

dans  la  crapule,  s’enivrer  conti¬ 
nuellement. 

dL$UUjX  bekrîlenmek,  v.  t.  De¬ 
venir  ivrogne. 

jX?  benz,  s.  t.  Face,  visage.  — 
beiizy  soldy.  Il  a 
change'  de  couleur,  il  a  pâli. 


JC? 

oiîyio  beïzâdè,  s.  p.  t.  Fils  de 
bey,  personne  d’une  naissance  dis¬ 
tinguée,  gentilhomme. 

dLçyX?  behzètmek,  v.  t.  Assi¬ 
miler,  comparer. 

y&yX?  benzich,  subs.  t.  Ressem¬ 
blance. 

dL*yX?  benzèmek,  v.  t.  Ressem¬ 
bler. 

yv**M*Jo  buksusten,  v.  p.  Rom¬ 
pre,  briser. 

dJX*X?  bekselek ,  adj.  p.  Fort, 
robuste. 

dUuXj»  peksulek,  adj.  et  s.  p. 
Perfide,  imposteur. 

c^UwJo  peksimât,  comm.  pek- 
simet,  on  e'erit  aussi 

••  V  ' 

s.  p.  Biscuit  de  mer,  galette. 

dL pekichturmek,  v.  t. 
Attacher,  faire  tenir  ensemble, 
fortifier. 

dUsJo  pekichmek,  v.  turc.  Se 
durcir,  se  coaguler,  se  raffermir. 

dix?  behak,  s.  t.  Signe,  lentille 
au  visage,  tache  naturelle.  Voyez 
dl-Âj  • 

dLfcX$o  beneklemek,  v.  t.  Mou- 
cheter,  tacheter  une  étoffé ,  mettre 
des  mouches  au  visage. 

ey<x5o  biktet ,  s.  pers.  Nature, 
forme,  état. 

jJC?  beïler-begui,  s.  t.  Bey 
des  beys,  gouverneur  general, 
qui  a  plusieurs  gouverneurs  infe¬ 
rieurs  sous  lui.  Il  a  trois  queues 
de  cheval ,  deux  grands  drapeaux 
et  une  musique  militaire  qui  l’ac¬ 
compagnent  comme  marques  de 
sa  dignité.  Les  principaux  beyler 
beys  sont  celui  de  _ jÎ 


roum  ili,  de  l’Europe ,  qui  résidé 
à  Sophia  ou  à  Mounastir  ;  celui  de 
Uld  anâtholi,  de  l’Anatolie, 
dont  le  chef-lieu  est  Kutahia;  et 
celui  de  châm,  de  la  Syrie, 

dont  la  résidence  est  Damas. — 


^  Axkd 

ÿÿ*  ô4>s — ^ 

!  o  <xJf ^w^aXj  ^JêCj  (J ^.îo  b  i 

i  AjwwJ  it  i  O  b  î 

roum  z7mè  sc/er  oloursé  roum 
ili  beïler  beïci  sàgh  qolda  qonar 
anâtholi  beïler  beïci  solda  eïer 
anâtholïè  sefer  olsa  emr  ber  ’aks 
tur.  Si  la  guerre  se  fait  en  Europe, 
le  gouverneur  de  Roumilie  est 
place  à  l’aile  droite  de  l’armée ,  et 
celui  de  l’Anatolie  à  l’aile  gauche. 
L’inverse  a  lieu  si  la  guerre  se  fait 
en  Asie. 


dlsJuSo^-Jébj  beîlerbeïlik,  s.  t. 
Gouvernement,  charge  d’un  bev- 
ler  bey,  c’est-à-dire  de  l’un  des 
gouverneurs  generaux  de  l’empire 
ottoman. 


jLwJtfo  pekelsek,  s.  p.  1 .  Beau¬ 
té,  lueur,  clarté.  2.  Inertie,  impé¬ 
ritie. 

vjljJ6o  beïlik,  s.  t.  1.  Le  gouver¬ 
nement  en  général.  2.  Le  gou¬ 
vernement  d’un  district  seulement. 
3.  Le  trésor  public*  le  fisc,  autre¬ 
ment  appelé  ^ jjya  mîri, — \ 

beïlik  it.  !  a _ iSo  b  ci  ligué 

qabz  it.  ou  bien  î  oubjS 
mirïé  guerift  it.  Confisquer.  — 
beïlik  mâli.  Biens  de 
la  couronne. —  JU  ^.LâJÎ  a 55b 
beïligué  àlinân  mal.  Ptevenus  pu¬ 
blics. —  dKj  beïlik  sur - 


mek.  Gouverner  une  province. — 
(^4*  jIKo  beïlik  guèmici.  Vais¬ 
seau  de  guerre,  armement  du 
gouvernement.  — JJ<j 
beïlik  iâpici.  Bâtisse  faite  pour 
le  compte  du  gouvernement.  — 

beïliktchi  effendi. 
Vice-chancelier.  Chef  du  bureau 
des  dépêches  de  la  Porte,  chargé 
d’expédier  aux  gouverneurs  des 
provinces  et  autres  autorités  lo¬ 
cales,  non-seulement  les  ordres 
relatifs  à  la  police  intérieure  de 
l’empire  ottoman,  mais  encore 
toutes  espèces  de  commandements 
obtenus  sur  la  demande  des  mi¬ 
nistres  publics,  et  concernant  les 
affaires  étrangères  de  la  Porte. 
C’est  dans  le  bureau  du  beïliktchi 
elfendi  que  ces  objets  sont  con¬ 
trôlés  et  rencontrent  souvent  des 
difficultés  insurmontables,  quoi¬ 
que  déjà  décrétés  et  consentis  par 
le  reïs  elfendi  et  le  grand  vizir. 

dL«Jéb.?  beklemek,  v.  t.  Con¬ 
server,  garder,  attendre. — 

iollari  beklemek.  Faire  la 
garde  sur  les  routes.  — 

ben  seni  beklerum.  Je 

t’attends. 

liLéJeio  peklcmek,  v.  t.  Rendre 
dur,  endurcir. 

viLêJéb--)  peklenmek ,  v.  t.  S’en¬ 
durcir. 

buklu.  Voyez  . 
pXj  bekom,  s.  p.  Bois  de  Brésil. 
beïum,  s.  p.  Tous  les  Tar- 
tares ,  et  surtout  les  Mogols  de 
l’Inde,  appellent  ainsi  la  mère  du 
Khan  régnant,  et  la  veuve  de  tout 
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grand  dignitaire.  La  première, 
c’est-à-dire  la  mère  du  prince  ré¬ 
gnant,  était  appelée  en  Crimée 


khâni. 

pekmâz ,  comm.  pckmez,  s. 
t.  Vin  cuit,  espèce  de  raisiné. 

dL«)<XÀ5o  beiendurmek ,  v.  t. 
Faire  agréer,  faire  accepter. 

beïènilmich,  adj.  turc. 

Agréé. 

beïênilmêmek,  v.  t. 

Déplaire. 

bèïenmek,  v.  t.  Approu¬ 
ver,  agréer.  —  — ? 

bouni  beïendum.  Cela  me  plaît. — 
jmçSj  g  kimsêïi  bêïenmuz. 
Celui  qui  ne  trouve  personne  à 

son  gré.  —  ^ _ 

guendini  bêïenmich.  Qui  s’applau¬ 
dit  lui  seul. 

AJüo  peknè,  adj.  pers.  Gros  et 
gras,  informe. 

a5o  begueli,  adv.  pers.  Avec  le 
temps. 


o  bekîm,  adj.  et  s.  ar.  Muet. 
PI.  ^  bukum. 

Jo  bel,  (vieux)  s.  t.  Pelle,  râ¬ 
teau,  et  usité  aujourd’hui  pour 
signifier  les  reins.  —  Jo 

bel  aghrîci.  Maux  de  reins.  — 
gXiyo  Jo  bel  souqlyghy.  Ecou¬ 
lement  provenant  du  mal  véné¬ 
rien,  gonorrhée.  —  Jo  Aj^i  in- 
djè  bel.  Taille  fine. 


bel,  s.  p.  1.  Talon.  2.  Pont. 
Jo  pel,  s.  p.  Convalescence. 

J bpul,  s.  p.  Pont. 

Jo  poul.  Voyez  . 

!Aj  bêla,  s.  a.  Mal,  malheur. — 
aKj!  ^A_j  bèlâi  le,  et  Akjî  ïb  dLo 


ïb. 

bih  bclâ  ilè.  A  peine ,  avec  les 
plus  grandes  difficultés. — 

^^b  allâhun  bêlâci.  Fléau  que 
Dieu  envoie ,  parlant  d’un  mé- 

w 

chant  homme.  —  tJ^A _ j  a _ Aîî 

ollàh,  bêlân  virsoun.  Que 
Dieu  t’accable  de  maux  !  —  a_j>\.> 
bèlâïè  oghramaq,  a„>!A.> 
bèlâïè  mubtelà  olmaq. 
Rencontrer  quelque  malheur.  — 
\jjj  ?Aj  bèlâ  boitïâ.  Et  voilà  juste¬ 
ment  le  mal.  —  (gv’èb  khâ- 

thyr  bèlâcy.  Le  malheur  des 
égards,  lorsqu’on  se  met  en  risque, 
en  dépense  par  considération  pour 
un  autre.  —  thatlu  bêla . 

Malheur  qui  est  doux,  en  parlant 
de  nos  enfants,  de  nos  parents  ou 
de  tous  autres  objets  chers  à  notre 
cœur,  mais  qui  nous  tiennent  en 
alarme,  qui  nous  causent  souvent 
de  l’embarras. 

>b  bilâ,  prép.  ar.  comp.  Sans. 

P 

bilâ  teekhyr.  Sans 
différer.  —  ô<Xolj  üAj  bilâ  fâïdê. 
Sans  profit ,  inutile.  —  ’Sb 
bilâ  levm.  Irrépréhensible.  —  ^ 
bilâ  moudjib.  Sans  motif. 
belâbân,  s.  t.  1.  Grand, 
gros.  2.  Un  grand  épervier. 

Aj^Aj  belâbè,  s.  p.  Courtisane. 
A-j  belâkham,  subs.  pers. 

Fronde. 

s^b  bulâd,  adj.  p.  Malfaisant. 
àüA.?  bilâd,  s.  ar.  Villes,  con¬ 
trées,  pl.  de  beled. 
pulâd.  Voyez 

jbSk _ =o  bilâder,  corrompu  de 

burâder ,  s.  p.  Frère. 
ySK?  palâz,  s.  t.  Caneton. 
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bilâzuk,  bilèzuk ,  bilezik, 
s.  t.  Bracelet.  —  ^Lî  aïâq 

bilezugui.  Ornement  que  les  fem¬ 
mes  arabes  portent  aux  chevilles 
des  pieds. 

pelas ,  s.  p.  Haillon,  froc. 

•»  *  .  | 

jjü  j 

libâcifakhriqatchourdum 
vc  pclâci  faqr  âldum.  J’ai  quitte 
le  vêtement  de  ia  gloire  et  pris  ïe 
haillon  de  la  pauvreté.  —  o\ _ 

châhi  djehân  oldij  qâni  olân  pa¬ 
lace.  Quiconque  sait  se  contenter 
d’un  haillon  est  devenu  le  roi  de 
ce  monde.  V ers  de  Chahidi ,  au¬ 
teur  d’un  vocabulaire  turc  et 
persan. 

bilâch ,  pour  , 

adv.  pers.  Sans  cause ,  sans  raison. 

palâthyr,  s.  t.  Fenêtre 
(du  grec  On  dit  ordi¬ 

nairement  )  pendjèrè. 

palâthinos,  s.  t.  (  du 

hongrois.)  Palatin.  — _ ^ 

madjâr  palâthinos.  Le 
palatin  de  Hongrie. 

belâghat,  subs.  ar.  Elo¬ 
quence.  —  c \^sSKd  ’ilmi  belâ¬ 
ghat.  Rhétorique.  —  ov_£^X _ > 

jbûtf  fj Sjtyzjï  belâghat-perdâz- 
lerden  mumtâz.  L’élite ,  le  premier 
des  orateurs. 

ijxShKi  belâkech,  adj.  p.  comp. 
Souffre-douleur,  affligé,  misérable. 

belâlu ,  adj.  t.  Qui  cause 
le  malheur.  — l^î  ou 
j  khydmeti  ekiâbir  belâlu- 

dur.  Le  service  des  grands  ex¬ 


pose 


au  malheur. 


jlv!^  palâmâr,  s.  t.  Cable. 
(jJb  palâmid  bâlyghy , 

s.  t.  Bonite,  petit  thon. 

^^Xj palan,  s.  t.  Bât  à  crochets. 
^^Xj>  pilâv, pilau,  s.t.  p.  Riz  cuit 
dans  l’eau  ou  dans  le  bouillon,  de 


manière  que  les  grains  restent  en¬ 
tiers  et  un  peu  durs  encore,  et 
sur  lequel  on  verse  du  beurre 
fondu  dans  la  poêle.  C’est  le  mets 
le  plus  ordinaire  dans  l’Orient,  et 
il  y  est  varié  à  l’infini.  Le  pilau 
persan,  ^^Xj  a^jem  pilâv, 

diffère  en  ce  qu’on  y  mêle  de  pe¬ 
tits  morceaux  de  viande  frite  ou 
rôtie. 

>pelâhenk,  subs.  p.  pour 
pelhenk.  Bride ,  courroie. 
b^Xo  belàïa,  s.  a.  Malheurs,  in- 


fortunes ,  pf  de  beliïè. 
belaiki.  Voyez 

aXdb  belbekc,  s.  p.  Beurre  frais. 

JoJL>  bulbul,  s.  a.  p.  Rossignol. 

JoJb  pilpil,  s.  p.  Poivre. 

dlxL  peltek,  adj.  t.  Qui  bégaie, 
qui  balbutie,  bègue. 

vJJsCaL  pelteklik,  s.  t.  Bégaie¬ 
ment. 

^d&jôopelteklcmek,  v.  t.  Bal¬ 
butier,  bégayer. 

bilctmek,  v.  t.  Faire  ai¬ 


guiser. 

üSaâ so  _  U^o  beldjiqa,  s.  La 
Belgique.  —  beldji¬ 

qa  memleketi.  Le  royaume  de  Bel¬ 
gique. 

beldjem,  s.  p.  pour 
belgham.  Flegme,  pituite. 

belkh.  Balkh,  ville  d’Asie. 
biledjè,  adv.  t.  Ensemble. 


bJb 

hilidji,  adj.  t.  Qui  sait, 
expérimente. 

Osk  beled,  s.  a.  Ville ,  contrée. 
Pi.  buldân. 

baldir.  Voyezj«xJL. 

bildurdjin,  s.  turc. 

Caille. 

bildurmek,  v.  t.  Faire 
savoir,  faire  connaître,  annoncer. 
ô*XÀj  belde,  subs.  ar.  Ville.  — 

oJs _ b  beldèï  thaiïbc.  La 

bonne  ville,  c’est-à-dire  Constan¬ 
tinople  ,  comme  on  dit  la  bonne 
ville  de  Paris. 

belermek,  (vieux  )  v.  t. 
Gonfler,  s’enfler. 

JyX?  bilèzuk.  Voyez  ■ 

bulus,  s.  p.  Lentiïïe  (  lé¬ 
gume). 

^\.w  l  .  bilsâm,  subs.  t.  pour 
birsâm.  Pleurësie,  autre¬ 
ment  ^woj.£î  (jl>  ïàn  aghryci,  ou 

en  ar.  zâtul-djemb. 

•  • 

belecân,  s.  p.  Baume, 
i’arbre  qui  le  produit.  — 

_ }  belecân  ïâghi.  Baume ,  de 

quelque  qualité"  qu’il  soit. 

.:vw  i  )  palust,  adj.  p.  Déshon¬ 
nête,  immonde. 

Jb  pelistuk ,  s.  p.  Hiron¬ 
delle. 

palasqa ,  s.  t.  Gibecière, 
poire  à  poudre. 

jjkJb  bilich,  s.  t.  Connu ,  ami , 

connaissance,  en  persan  \ _ àj£,\ 

achinâ. 

bilichlik,  s.  t.  Connais¬ 
sance. 

(J\jü  M  v_âIûJI?  bilouthfil-lâhi 
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te’âla,  Iocut.  ar.  Par  la  grâce  de 
Dieu. 

buïum ,  s.  a.  Œsophage. 
jUL  bulgliâr,  subs.  t.  Bulgare. 
— bulghâr  memleketi. 
Bulgarie. 

belighrâd ,  n.  de  v.  Bel¬ 
grade,  capitale  de  la  Servie.  — 
^ y^=>  belighrâd  keuïi.  Le 

village  de  Belgrade,  situe"  à  quatre 
lieues  de  Constantinople ,  lieu 
boise",  arrose"  de  plusieurs  ruis¬ 
seaux,  et  fort  agréable  pendant  le 
printemps.  Aussi  était-il  ancienne¬ 
ment  la  campagne  favorite  des 
ministres  et  des  principaux  Euro¬ 
péens.  C’est  là  et  à  Pyrgos,  autre 
village  à  une  lieue  de  distance  du 
premier,  que  les  Turcs  ont  des 
B  end  ou  grands  réservoirs,  qui 
fournissent  l’eau  à  la  capitale. 

b eligh râ ddjyq,  et 
Jà')!  erdel  belighrâidi,  n. 

de  v.  Bielgorod  en  Transylvanie, 
appelée  autrefois  AlbaJulia. 

belgham ,  s.  ar.  en  turc, 
balgham.  Pituite,  flegme. 

balgliamlu,  adj.  t.  Fleg¬ 
matique,  pituiteux. 

belghami,  s.  ar.  Calcé¬ 
doine  (  pierre  précieuse  blanche  ). 

belghami  ïecliim, 

s.  t.  Onyx. 

^*XÀxX?  boulghander ,  ou 
belqander ,  s.  p.  Homme  qui  n’est 
d’aucune  secte ,  d’aucune  religion. 

jyXXi  boulghour,  s.  pers.  Blé 
mondé.  Voyez 

otXJLxta  belghande,  s.  p.  Far- 

15 


226  silL 

deau,  ballot  de  marchandises. 

belghounè,  s.  p.  Pensée, 
reflexion,  avis. 

AjycLj  boulghoune ,  s.  p.  Fard. 
boulqâr,  s.  p.  Cuir  rouge 
de  Russie. 

yUAj  balqân,  ou  yUL 

balqân  dhâghleri ,  subs.  t.  Hautes 
montagnes,  en  general  et  spécia¬ 
lement  le  mont  Hœmus. 

(jM-AjUb  belqys,  n.  pr.  Belkis,  la 
reine  de  Saba. 

viUj  belck,  (vieux)  s.  t.  Colline. 
pelek,  et  dUj  bilek,  s.  p. 
Paupière. 

JJb  bilek,  s.  t.  Poignet. 
é*  bilguitch,  s.  t.  Savant, 
appris,  en  parlant  des  paysans  et 
des  animaux. 

bilektchè ,  s.  t.  Menottes. 

v 

oJoüjo  bulkefdè ,  s.  pers.  Don 
pour  corrompre  un  juge. 

bilkek,  subs.  p.  Thermes, 

étuves. 

belinlemek,  et 

belinletmck,  v.  t.  1.  ReVeilIer  en 
sursaut,  rendre  ombrageux.  2. 
Effrayer  subitement. 

belinlenmek ,  v.  t.  1. 
S’effrayer,  éprouver  une  terreur 
panique. 

yX belinleïu ,  adv.  t.  Par  ter¬ 
reur  panique. 

bulkendj,  s.  p.  Moquerie , 

raillerie. 

bilgou,  s.  t.  Connaissance, 
science. 

^  bile  g  ou,  et  bile  gui,  s. 

t.  Pierre  à  aiguiser. 


h 

*J(ta  et  plus  usité'  jCJb  belki,  et 
ô*XaJÜo  belkide ,  adv.  p.  Peut-être, 
mais  plutôt,  voire  même. 

bellèmek,  v.  t.  Bêcher. 
billèmek,\.  t.  Aiguiser, 
bellu,  et  (JJb  bclli,  adj.  t. 
Connu,  manifeste,  certain. — 

bellu  bâchlu.  Connu,  dis¬ 
tingué,  notable. 

bullour,  s.  p.  Cristal  de 
verre;  car  celui  de  roche  s’appelle 
nedjef 

belmâ,  adj.  p.  Gros,  épais, 
grossier. 

bilmedjè,  s.  t.  Énigme, 
vi)  bilmcduk,  adj.  t.  Ignoré, 
inconnu. 

bilmez,  subs.  t.  Ignorant, 
ignare.  lLLJoÎ  eïlik  bilmez. 

Ingrat.  ^  1  ay-ta  ^^ô^X^s 

guenduïi  bilmeze  ourmaq.  Dissi¬ 
muler,  feindre  de  ne  pas  savoir. 

bilmezlik,  subs.  t.  Igno¬ 
rance.  —  dUjî  eïlik  bil¬ 

mezlik.  Ingratitude. 

bilmezlenmek,  v.  turc. 
Feindre  de  ne  pas  savoir. 

dLfco  belemek,  v.  turc.  Houer, 
bêcher. 

v,iLfco  bilmek,  v.  turc.  1.  Savoir, 
connaître.  2.  Regarder,  estimer. 
3.  Précédé  de  la  3e  pers.  du  pré¬ 
sent  de  l’optatif ,  il  signifi epouvoir. 

qoudoumim  mahzi  se’âdet  biloup. 
Regardant  son  arrivée  comme  un 
vrai  bonheur.  —  o*XjÎ  i'dè 

bilmek.  Pouvoir  faire.  —  ^ _ _ 

sen  bilurscn.  Vous  savez 
ce  que  vous  avez  à  faire,  c’est 
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0-^ 

votre  affaire,  espèce  de  menace. 

vil - J?5  0-^ 

0-**a-*j^X  sen  ol  dervichi  gueuri- 
djek  bilurmîcen.  Quand  vous  ver¬ 
rez  ce  moine ,  le  reconnaîtrez- 
vous? —  viLU?  XX  î  eïlik  bilmek. 
Reconnaître  un  bienfait,  être  re¬ 
connaissant. —  <£>■* 

cj^Jb  mouma  ileïhivoivodabiloup. 
Ayant  reconnu  le  susdit  pour 

votre  prince. — y _ awA-a.?  AjjÎ 

y _ .waKaS  &Àjy£  cx< 

euïlè  bilecyz  ’alâmeti  clicrife  ïti- 
mâd  qylacyz.  Sachez-Ie  ainsi  et 
ajoutez  foi  à  ce  noble  signe,  finale 
de  tous  les  firmans  ou  comman¬ 
dements. 

bilèmekj  v.  t.  Aiguiser. 
bilmekliguilè,  adv.  t. 

Sciemment. 

y«X belmeliden,  et  belem- 
liden ,  ou  /  .  <XaJi^o  pelmèlîden,  v. 
p.  Murmurer. 

)  bilmemek,  v.  t.  Ne  pas 
savoir. —  bilmern  ne.  Je 

ne  sais  quoi. 

yXi  bilen,  adj.  t.  Qui  sait.  — 

tchoq  bi¬ 
len  tchoq  ianilur.  Qui  sait  beau¬ 
coup  se  trompe  beaucoup. 

^Uo  belendj,  ou  ^X  bilinidj , 
s.  p.  Mesure,  quantité. 

vJuwLââX  belendjâçuf,  pelcn- 
djâcef,  et  bilindjâcib,  s.  p.  Ar¬ 
moise  (plante). 

*XjX  bulend,  adj.  pers.  Haut, 
élevé.  —  |  <XjX  bulend  it.  Elever, 
hausser. —  x,L  *XjX  bulcndpâïe. 
Elevé  en  dignité. —  «XâX? 


bulend  âvüzile  oqoumaq. 
Lire  à  haute  voix. 

jJCiw 1  «XjX  b  u  len d-akh ter ,  adj . 
pers.  comp.  Très-heureux,  très- 
puissant. 

bulendterin ,  superl. 
p.  Le  plus  élevé. 

jJsjX  bulender, compar.p.  pour 
^5<X — àX?  bulendter  (usit. ).  Plus 
élevé,  plus  sublime. 

bulendi,  s.  p.  Élévation, 

sublimité. 

XUX> palanqa,  s.  t.  (du  hon¬ 
grois).  Fortification  formée  par 
un  rempart  en  terre  et  un  fossé. 

XâX  pelenk,  subs.  p.  Léopard , 
tigre. 

(j*X.a£ÂAj  bulenguiden ,  v.  pers. 
Boiter. 

yjsX>  bilinmez,  adj.  t.  Inconnu. 
U bilinmich,  adj.t.  Connu. 
dLfX  bilinmek,x.  t.  Être  connu. 

pelvâje ,  s.  p.  Bouteille. 
cj^X  boulout ,  s.  t.  Nuage. 

^ jXi  bcloudj ,  etpeloudj ,  adj.  t. 
Languissant,  faible,  impuissant. 

j^X  bulur,  s.  p.  (  mieux  )j^._JL> 
bullour.  Cristal. 

XjcXX  belurtmek,  v.  t.  Faire 
voir,  faire  apparaître. 

^ ^X  buloudj s.  p.  Manifesta¬ 
tion. —  <*L>^X  buloudjilè.  Clai¬ 
rement,  ouvertement. 

y*vjj.\j  belursyz,  adj.  turc.  Invi¬ 
sible,  disparu. 

bclurmek,  v.  t.  Appa- 
raitre,  être  vu. 

( j*$X  bulous,  et  puions,  n  pr 
Paul. 
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belous,  etpclous,  subs.  et 
adj.  p.  Trompeur,  ruse. 

\3yk1pelouth.  Voyez  ovjJb. 

Aj  boulough ,  s.  t.  Arrivée, 
approche,  Iage  de  puberté,  l’âge 
nubile.  A-i-^Aj  boulou- 

gha  irichmek.  Atteindre  cet  âge. 

pulough ,  subs.  t.  Charrue, 
qui  s’appelle  aussi  sapân. — 

A*  pulough  surmek. 

Labourer. 

w 

oui •Jb  buloughiïet ,  s.  ar.  Pu- 

,  '  w  w 

berté.  —  AxuikA.»  <X.s»-  hadcli  bu- 

^  w 

loughiïete,  ou  A5^Aj 

haddi  bulougha  ïètichmek.  Attein¬ 
dre  I’age  de  puberté,  de  majorité. 
dl^Aj  beuluk ,  Voyez  • 
^  pelouïi,  et  pelin,  s.  t.  Ab¬ 
sinthe.  —  {jy ^  peloun  cha- 

râibi.  Vin  d’absinthe. 

a\j  bile,  adv.  t.  1.  Ensemble. 
«  • 

2.  Aussi.  3.  (avec  une  négation) 

Pas  même.  —  a _ ^ xA  jt  _ ?  aMÎ 

qj— aaJjÎ  allâh  bilehdje  olsoun. 
Dieu  soit  avec  toi!  réponse  à 
l’homme  qui  part  et  vous  dit  adieu. 

w 

a^AÎÎ  allâh  ismarladuq. 
Adieu  ou  je  vous  ai  recommandé  à 
Dieu.  —  aKj 

oghlâni  dèïul  aghâcini 
bile  ourdum.  Je  n’ai  pas  frappé 
seulement  le  valet,  mais  encore 
son  maître. —  aL? 

birici  bile  guelmedi.  Pas  un  d’eux 
n’est  venu. 

pile,  s.  p.  Saule. 

Ars-Ata  et  a -io  biledje,  adv.  t. 
Ensemble.  —  a^é^JaK.)  bilèlèrin- 
djè.  Avec  eux. 


O*? 

( ■?  beli,  adv.  ar.  Certes,  sans 
doute.  —  Jl?  beli  dimek. 

Consentir,  céder. 

w 

cxaAj>  pelit,  pilit,  et  *KaAj>  pel- 

lid,  s.  t.  Gland.  —  g\ _ é. | 

pelit  aghâdji.  Chêne. 

w 

cxaAj  belïiet,  s.  ar.  Peine,  af¬ 
fliction. 

AaaA j  petite,  s.  p.  Mèche  d’une 
lampe. 

gX>  pilidj ,  s.  t.  Poulet. 

*XaAj  belid,  adj.  et  s.  ar  Sot, 
insensé,  stupide. 

<XaAj  pelid,  adj.  pers.  Impur, 
souillé. 

bilich.  Voyez  ^Xi . 
bileich,  subs.  t.  L’action 
d’aiguiser. 

£aAj  beligh,  adj.  et  adv.  ar.  1. 
Eloquent.  2.  Beaucoup. —  * 

£aAj  sa’i  beligh  itmich- 
tur.  II  a  fait  beaucoup  d’efforts. — 

(sQ 

facih  ul-liçân  ve  beligh  ul-beïân  il- 
tchi.  Un  ambassadeur  éloquent. 

AjlxxL  beli  g  h  âne,  adv.  p.  Élo¬ 
quemment. 

^^aAj  belil,  et  aXaAj  belilet,  s.  a. 
Ventbumide  et  froid. 

^vAj  pelin,  s.  t.  Absinthe.  Voy. 

{jyk. 

jAÂjf  himenk,  s.  p.  Angoisse, 
peine. 

pamouq,  s.  t.  Coton ,  pour 

ÜyXi  • 

ben,  s.  p.  Le  fondement, 

l’anus. 

^  ben,  pron.  pers.  t.  Je,  moi. 
j<XxaoI  dA-Xi  ben 

dimek  cheïthân  ichidur.  Dire  moi, 


c’est  le  propos  du  diable.  D’après 
cette  maxime,  les  Turcs  évitent  le 
pronom  de  la  première  personne, 
et  en  parlant  d’eux-mémes  ils  se 
servent  de^fi^Ji  y>  b  ou  qoulynyz , 
votre  serviteur,  lorsqu’ils  s’adres¬ 
sent  à  un  supérieur  et  dejjJjûw^  à  y? 
bou  dostynyz,  votre  ami ,  quand  ils 
parlent  à  leurs  égaux;  mais  ils  met¬ 
tent  malgré  cela  le  verbe  à  la  pre¬ 
mière  personne.  —  foydi 

hou  qoulynyz  qapouïa  guel- 
dum.  Je  suis  venu  à  la  Porte.  — ^ 

hou  dostynyz  douâde  qouçour  it- 
mem.  Je  ne  manque  pas  de  prier 
Dieu  pour  vous. 

hen,  s.  a.  Fils,  mot  réservé 
pour  les  musulmans.  —  ^ 

mouhammedu  hen  mous - 
thafa.  Mahomet,  fils  de  Moustafa. 
Pour  les  chrétiens  on  se  sert 
du  mot  veled.  — — ■  a. 

pedros  veledi  thomâs. 
Pierre,  fils  de  Thomas. 

w 

kjj  hunn,  s.  a.  Fève  de  café. 

^  hun,  s.  p.  Racine,  fin,  ex¬ 
trémité  d’une  chose.  Particule  qui , 
en  se  plaçant  à  la  suite  du  nom  des 
fleurs  ou  des  fruits,  indique  l’ar¬ 
buste  ou  la  plante,  —  ^  gui 
hun.  Rosier.  —  ^  khormâ 

hun.  Palmier. 

Lo  bina ,  s.  a.  Edifice ,  bâtisse , 
construction  d’un  édifice ,  conju¬ 
gaison  du  verbe.  —  l  Uj  hinâ  it. 
Bâtir,  et  conjuguer. 

binâen,  adv.  ar.  Selon ,  d’a¬ 
près,  conformément. — 

mâbeïnumuz- 


dè  olâîi  dostligha  binâen.  Confor¬ 
mément  à  l’amitié  qui  existe  entre 
nous.  —  jJJi  binâen  ’ala 

zalikè.  En  conséquence  de  cela. 

w 

\JL>  hcnnâ,  s.  a.  Architecte. 

benâdir,  s.  a.  Ports ,  villes 
maritimes,  places  frontières,  pi. 
de  hender. 

henât,  s.  a.  Les  filles,  pl 
de  caàj  hxnt. 

henâst,  s.  a.  Résine  du 

térébinthe. 

o^LjL>  penâguiâh,  s.  p.  Lieu  de 
refuge. 

Uj  hinâguer,  s.  p.  Archi¬ 
tecte,  constructeur. 

h  inagouch,  s.  p.  Le 
gras  ou  le  bout  de  l’oreille. 

benâm,  adj.  p.  Fameux, 

célèbre. 

Lü  penâmiden,  v.  p.  Pro¬ 
hiber,  empêcher. 

olju  hounâmich,  adj.  t.  Dé¬ 
crépit,  vieux,  radoteur. 

o\jo penâh,  s.  p.  Asile,  refuge, 
appui. —  ôlo  odjà  devlet-penâh. 
Heureux  ,  fortuné ,  auguste.  — 
olo  'âlem-penah.  Asile  du 

monde,  celui  à  qui  tout  le  monde 
a  recours.  —  ol àj>  cajuLw  chefqat- 
penâh.  Très-clément. 

penâhguiâh ,  s.  p.  Lieu 
de  refuge,  asile. 

penâhîden,  v.  p.  Se 
réfugier,  recourir  à. 

penâhi.  Ce  mot  ajouté  au 
nom  de  la  dignité  forme  un  subs¬ 
tantif  qui  en  désigne  les  fonctions. 

sadâr et  penâhi.  La 
fonction  vizirielle,  le  vizirat,  le 
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ininistère  du  grand  vizir.  — 

tharaf,  sadâret penâliiden 
bir  nâme  sâdir  oldij.  II  a  émané 
une  dépêché  du  ministère  viziriel. 
— y — <3<  <Xx£&  Ià^  c^awL^  ca.3L> 

djânibi  riâcet  pcnâhîden 
emr  oloundi.  II  a  été  ordonne  par 
le  ministère  des  affaires  étran¬ 
gères. 

joLo panâïr,panaïer,sA.  Foire. 
— U^vAawI  islimïâ  panâiri. 
Foire  de  Sélimia,  petit  bourg  sis 
à  quelques  lieues  de  Philippopoli, 
où  se  rassemble  tous  les  ans  un 
concours  de  marchands  de  tous 
les  pays.  La  foire  ne  dure  que 
huit  jours. 

pambouq,  ÿy ç  et  ÿ _ ç 

pamouq,  subs.  t.  Coton.  —  il? 
jCLj  pambouq  ipligui.  Coton  filé. 

(jXiy+k?'  pambouqlyq,  subs.  t. 
Champ  de  coton  ,  en  persan 
pembczâr. 

pambouqlamaq ,  v.  t. 

Ouater. 

.xaJo  pembe,  subs.  p.  Coton.  — 

Aaâ;  fiJiiij  richteï  pembe.  Coton 
file.* 

ovjo  bint ,  s.  a.  Fille. 


^  pendj,  adj.  num.  p.  Cinq. 


pendjâh,  adj.  num.  pers. 
Cinquante. 

pendjâhum,  adj.  nu- 
mér.  p.  Cinquantième. 

viioUso  pendjâïek ,  et 
pendjpâieh,  s.  t.  Ecrevisse. 

pandjar,  s.  t.  Betterave. 
ôj..=£0  pendjère,  s.  p.  Fenêtre. 


pendjerelu ,  adj.  p.  t. 
Qui  a  des  fenêtres. 

pendjuchk ,  s.  p.  Moi¬ 
neau  franc. 

XkX^s^J)  pendjehembè ,  s.  p. 
comm.  perchembe,  et  pechembè. 
Jeudi,  cinquième  jour  de  la  se¬ 
maine. 

jj  -^v  '  boundjouq.  Vo y.  • 

pendjik,  s.  t.  Espèce  de 
carte  de  liberté,  que  les  esclaves 
affranchis  doivent  porter  sur  eux , 
et  qui  contient  le  nom  du  porteur, 
celui  de  son  pays  et  son  signale¬ 
ment. 

pendjem,  et  pendjum, 
adj.  num.  p.  Cinquième. 

A-jSO  pendjè,  et  pentche, 

comm.  pandja,  s.  p.  1.  Paume  de 
la  main  avec  les  cinq  doigts.  2. 
Griffe  dun  lion,  serre  d’un  aigle. 
Dans  la  première  acception,  on 
appelait  ainsi  anciennement  la  si¬ 
gnature  des  princes ,  qui  se  con¬ 
tentaient  de  tremper  la  main  dans 
fencre  et  de  l’apposer  au  bas  des 
traités  et  des  édits.  Dans  la  deu¬ 
xième  acception, 

pentche  sâlmaq  signifie  lancer  la 
griffe  en  avant  pour  saisir  la  proie. 

dLcuJ pentchelechmek,  v. 
t.  En  venir  aux  mains,  en  parlant 
de  deux  hommes  vigoureux,  et  les 
comparant  à  deux  lions. 

dl pentchelemeh ,  v.  turc. 
Saisir  avec  les  griffes. 

<x=£\o pentchelu,  adj.  t.  Qui  a 
des  ongles,  des  griffes.  — j  ^ 

chir pentchelu.  Qui  a  des 
griffes  de  lion. 


«XJu 

4>oo  bend,  s.  p.  Lien ,  digue , 
réservoir  d’eau.  —  J  *XA^  bend  it. 
Lier.  —  ^jJ*XAj  viL 
belighrâd  keuïnun  bendlèri.  Les 
réservoirs  du  village  de  Belgrade. 
Voyez  • 

«Xjo pend,  s.  p.  Conseil,  avis. — 

I  pend  it.  et  d! _ *X_jo 

pend  virmek.  Donner  des  conseils. 
—  x*b<XJo  pend-nâmè.  Livre  de 
conseil,  petit  ouvrage  de  morale, 
compose"  par  Atthar. 

c->i*XAj  bendâb,  s.  p.  Ile. 
àltXAj  bundâd,  s.  p.  Mur,  fon¬ 
dement  d’édifice. 

^Î«Xâj pindâr,  subs.  p.  Pensée, 
opinion. 

pendâchten,  et  pin- 
dâchten,  v.  pers.  Penser,  estimer, 
juger. 

£<Xâj  pour  ^  ben  dakhi, 
adv.  t.  Moi  aussi. 

bender,  subs.  a.  p.  t.  Plur. 
jàLo  benâdir.  1.  Lieu  de  pas¬ 
sage.  2.  Place  de  commerce  sur 
les  frontières.  3.  Port  de  mer, 
échelle  du  Levant.  —  Nom  d’une 
place  de  la  Bessarabie  ou  du  Bou- 
djak,  située  sur  le  Dniester. —  ôUw 
chah  bender.  Chef  de  l’é¬ 
chelle  ,  c’est  ainsi  que  les  consuls 
de  la  Porte  en  pays  étrangers  sont 
qualifiés  par  elle. 

oYj  *XJLj  bendergâh,  s.  p.  Passe, 
défilé,  place  de  commerce,  port, 
ville  maritime. 

bendèrouz,  s.  p. Grande 
aiguille  à  coudre  les  ballots. 

ojCKa. jpindèrè,  s.  p.  Fainéant, 
mauvais  sujet. 
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vi)jsju  bendek,  subs.  p.  Coton 
cardé. 

bendèguiân,  s.  p.  Ser¬ 
viteurs,  plur.  de  oJvjcj  bendc. — 
l  sj.  yte'js.A-j  bendèguiâni 

hazret.  Les  serviteurs  de  Dieu. 

^«XAj»  b  en  de  gui,  s.  p.  Servi¬ 
tude,  service. 

ytXio  benden,  v.  p.  Lier,  atta¬ 
cher,  garrotter. 

<*j*XA->  bendènè,  s.  p.  Bouton  de 
vêtement. 

^<XA->  pundou,  subs.  p.  Cresson 
alénois. 

jiXAj  bendou ,  et  pende,  subs.  p. 
Petit  ver  rongeur. 

i^<XAj  bendevâ ,  s.  p.  Oseille. 

pendoure,  s.  p.  Cresson 
de  fontaine. 

_ Aj  bendouz,  pendouz,  et 

j<XÎÎ^=*.  tchuvâldouz,s.  p.  Grande 

aiguille  d’emballeur. 

bendè,  adj.  et  s.  p.  Lié, 

obligé,  soumis,  serviteur,  esclave. 
£ 

—  o*XAj  bendèï  moukhlis. 

V otre  très-affectionné  serviteur. — 
£ 

j.  bendeï  bi  miqtâr. 

Votre  très-humble  serviteur. 

o«Xjb  bendè,  adv.  t.  sync.  de 
3<Xàj  bendakhi.  Moi  aussi. 

bendègui.  Voy.  ^iXjL?  . 
vJJûmXàj  bendèlik,  s.  t.  Servi¬ 
tude,  esclavage. 

^*Xj*XA.j  bendiden,  v.  p.  Lier, 
nouer. 

^^XjiXÂJ» pendîden,  v.  p.  Con 
seiller. 

yo  penez,  s.  t.  Monnaie  hon¬ 
groise,  dont  cent  cinquante  font 


un  ecu. 
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JLj  bounçâle,  adj.  p.  Vieux, 
use,  broyé. 

binichten,  v.  p.  S’asseoir. 


o  benefsedj,  s.  p.  Violette, 


pour  . 

<?UwJCLj  binefsihi,  adv.  a.  comp. 
Lui  en  personne. 

AmÔJu  benefse,  subs.  p.  comm. 
menekchè.  Violette. 

benqâle,  s.  a.  Le  Bengale. 
Voyez  al&L,  • 

banqa,  s.  t.  (de  l’italien.) 
Banc  de  galère. 

ÆenÆ,  s.  p.  en  arabe  _ > 

bendj.  Masloc,  espèce  d’opium 
pour  les  pauvres.  C’est  une  com¬ 
position  de  feuilles  de  chanvre  ou 
de  jusquiame,  qui  enivre  très-for¬ 
tement,  et  rend  presque  fou. — 
Amorce,  allèchement.  —  dL— â-j 
benk  qourmaq.  Allécher. 


dljo  benek ,  subs.  t.  1.  Tache, 
mouches  de  diverses  couleurs  dans 
les  chevaux,  les  chiens.  2.  Fleur 
ou  autre  figure  faite  avec  l’ai¬ 
guille  ou  le  pinceau. 

dLo  pink ,  s.  p.  Horloge  d’eau 
ou  de  sable,  clepsydre. 

dLo  binek ,  s.  t.  Cheval  de  selle. 

— Ajl^oUw  seis- 


khàne  midur  binekmidur.  Est-ce 
un  cheval  de  charge  ou  un  cheval 
de  selle?  —  dLo  binek  tbâ- 

chi.  Grande  pièce  de  marbre  ou 
de  pierre  qui  se  trouve  au  bas  de 
l’escalier  de  tous  les  hôtels  pour 
aider  à  monter  à  cheval  et  à  en 
descendre. 

pinkiâr ,  s.  p.  Orgueil. 


fV 

pinguiân,  subs.  p.  Tasse, 
clepsydre. 

bengâle,  s.  p.  Bengale. 

ô!$Cç>  penguicih,  punguiâh,  s.  p. 
1.  Cabane.  2.  Bagage,  famille,  at¬ 
tirail. —  £)[»  bâru  punguiâh. 

Suite,  bagage,  tout  ce  qu’on  mène 
après  soi. 

ojXw  benguere,  s.  p.  Chanson 
pour  endormir  les  enfants. 

benguechten,  v.  pers. 

Avaler. 

beneklemek,  v.  t.  Pein¬ 
dre  en  diverses  couleurs,  tache¬ 
ter,  moucheter. 

dL«J6C.iG  beninlemek ,  v.  t.  Ef¬ 
frayer,  pour  dLUC,  • 

beneklu,  adj.  t.  Tacheté. 

0.5Co penken,  s.  p.  Crible,  van. 

Cü  pinken,  subs.  p.  Râteau, 
herse. 

fjiS.jXXj  pinkîden ,  v.  p.  Mur¬ 
murer  en  se  parlant  à  soi-même. 

dJJuXij  benkilik,  s.  1. 1.  L’usage 
fréquent  du  masloc  ou  benk.  Vo y. 
ce  mot  plus  haut.  2.  Ivresse  ou 
démence  produite  par  l’usage  de 
cette  drogue. 

bunlâd,  s.  p.  Fondement 
d’un  édifice,  appui,  soutien,  mur. 

binmek,  v.  t.  Monter  sur. 
—  dLêo  ata  binmek.  Monter 
à  cheval. —  ^ ^  guemie 
binmek.  Monter  sur  un  vaisseau. 

altchaq 

echegun  binmeci  qolâï.  Il  est  aisé 
de  monter  un  âne  de  basse  taille  ; 
proverbe  pour  exprimer  l’impu¬ 
nité  avec  laquelle  on  offense 
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l’homme  faible  ;  quand  la  haie  est 
basse  tout  venant  la  franchit. 

benumki,  pronom  pers.  t. 

Le  mien. 

viL iÿpinenk,  s.  p.  Fenêtre. 
y  1%  binu,  s.  t.  (vieux  mot.)  1. 
Monture.  2.  L’action  de  monter. 
— binuie  ïarâmaz.  Il 
ne  vaut  rien  à  être  monte. 

benou,  pi.  a.  forme"  par  con¬ 
traction  du  sing.  kjjî  ibn.  Fils. 

y*  benou ,  s.  p.  1.  Moisson.  2. 
Orge. 

benvân ,  s.  p.  Gardien  des 
moissons. 

bénouki  kirm,  s.  p. 

Lézard. 

^*yu  benoum,  pour  ^  benum, 
pron.  poss.  Mon. 

benoun ,  s.  a.  Les  fils ,  les 
enfants,  pi.  de  ibn. 

aàj  bène  ou  »ypéné,  s.  p.  Fu¬ 
mier  et  lieu  ou  on  le  met. 

fji. _ >j,± ?  bén'evich,  adj.  t.  De 

pourpre,  pour 

ippenhân,  adj.  p.  Caché. — 
dLsri  \j>penhân  itmek.  Cacher. 
—  mW-V  penhân  olmaq.  Se 
cacher. 

pinhâni,  s.  p.  Cachette, 
action  de  se  cacher. 

béni,  s.  a.  Les  fils.  —  ^ _ > 

béni  âdem.  Les  fils  d’Adam, 
les  hommes. —  J^>  ^  yz> 

dîvu  djâidou 
déïl  senun  guibi  béni  ddemurn. 
Je  ne  suis  ni  diable  ni  sorcier, 
mais  simple  mortel  comme  toi. 

àUjo  bunïâd,  s.  p.  1.  Base,  fon¬ 
dement.  2.  Bâtisse.  —  àbjL 


vazi  bunïâd  itchun.  Pour 
jeter  les  fondements,  poser  les 
bases.  —  àljub  bunïâd  our- 

maq  et  dL—JËî  il aàj  bunïâd  itmek . 
Jeter  les  fondements. 

j—S  s \xXj  bunïâd-guer,  s.  p. 
Constructeur,  édificateur. 

(jIaJL  bunïân,  s.  a.  Mur,  bâtisse. 

iùÂj  biniïet,  s.  a.  1.  Construc¬ 
tion,  édifice.  2.  Le  temple  de  la 

Mecque. —  _ J|  axXj  biniïet 

ul-dèvâ.  Composition  médicinale. 

iUÂj  binïet ,  bunïet ,  s.  a.  Cons¬ 
titution  ,  organisation  physique. — 
<x___aâa)Î  sahihul-bunïet. 

De  bonne  constitution. 

binidji,  s.  t.  Bon  cavalier. 
penir,  s.  p.  comm.^ 
péïnir,  s.  t.  Fromage. 

cd^AÂJ»  pénirek,  s.  p.  1.  Mauve. 
2.  Caméléon. 

&_jU  yXjpénîr  maie,  s.  p.  Lait 
caillé. 

^ajo  benîz,  adv.  p.  1.  Jamais.  2. 
Aussi,  même. 

ôyxb  benizé,  s.  p.  Fumeterre. 
y  bou,  pourri  ebou,  s.  a.  Père, 

doué ,  sujet  à - —  y 

bou  ' ali  cinâ,  n.  pr.  Avicenne. — 
boul~heves.  Capricieux , 
fantasque. 

y  bou,  pron.  démons,  t.  Ceci, 
celui-ci.  —  oàlJoi  y  bou  esnâdé. 
Dans  cet  intervalle. 

y  bou,  s.  p.  Odeur,  forme  avec 
les  subs.  un  adject.  composé.  — 


-j yj<£- 


' amberbou .  Qui  sent 


l’ambre. 

w 

bevvüb,  s.  a.  Portier. 
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bevvâbâm  derguiâhi’  âli  zumrecin * 
den.  Du  corps  des  Capidji  bachi 
de  la  Porte  suprême. 

y.  k*m  \yi  bevâcir,  s.  Hemor- 
rhoïdes  (maladie)  pi.  de 
bevsir. 


bouladjeb,  s.  a.  Mer¬ 
veille,  chose  étonnante. 

dlojJ  pubek  et  poupek,  s. 
p.  1.  Huppe  (oiseau).  2.  Pince  de 
fer.  3.  Vierge,  puceHe. 

L  », _ j poupâ,  s.  t.  (de  PitaL  ) 

Poupe,  l’arrière  d’un  vaisseau. 

jj yj  bouber  et  dzyjys  boubur- 
dek,  s.  p.  Rossignol. 

beubrek,  s.  t.  Rognon. 

poupla,  s.  t.  Edredon.  — 
i  poupla  duchegui. 

Lit  de  pïumes. 

bout,  s.  p.  Trame  de  tisse¬ 
rand. 

bout,  s.  t.  Cuisse.  Voy.  Syj. 
pout ,  s.  p.  Idole.  Les  Turcs 
disent  cw  but. 

Kziyj  pout,  s.  p.  Foie. 

ySy?.  p o tour.  Y oy.j^syj. 

(jj y.  ’jyj  boutrâq  et  ÿÿ^pou- 
traq,  s.  t.  Nœud  d’arbre. 

y  ■  Lhj  y  ^  boutrâqlu,  adj.  t. 
Noueux. 


Oyjyjpotira,  s.  t.  Alarme ,  signe 
auquel  tous  les  habitants  doivent 
courir  aux  armes. 
jUr^>  boutmâr.  Voy.J^çÿyy. 
yïyj  butun.  Voy.  yyxj. 

yîy?  poutou,  s.  t.  Hotte. 
*3»>poutè,  pouta,  s.  t.  Creuset. 
jWÿ  boutimâr,  s.  p.  1.  Pigeon 


ramier.  2.  Peine,  affliction.  3. 
Cippe.  4.  Avare. 

syyi  boudjâq,  s.  t.  1.  Angle. 
2.  La  Bessarabie. 

ykiis^yj  boudjâqlu,  adj.  t.  Qui 
a  des  angles ,  Bessarabien. 

(ÿ^yj  boutchouq,  s.  t.  Demi.— 


bir  boutchouq.  Un  et 


demi. 


z>~yj  beudjek,  s.  t.  Ver,  in¬ 
secte.  —  <Jiz>.yj  ÿyj  boq  beudje- 
gui.  Escarbot.  —  -yy  ? 
khourde  beudjek.  Petits  insectes. 
—  dl £*-y}  y&jr+t  sumuklu  beudjek. 
Limaçon. 


(ÿyzyyl  boutchouq. V oy.  (ÿzyyj . 

bohaci  et  bo~ 

ghâci,  s.  t.  Toile  de  coton,  bo- 
cassin.  On  dit  aussi  èyj  bo~ 
ghâci. 

~yj>  pokh,  s.  t.  comm.  ÿyj  boq . 
Merde. 


^yj  poukh ,  s.  p.  Chassie. 
poukht,  s.  p.  Fils. 

J <s-y>  poukhal,  s.  p.  Pourpier 
(plante). 

$y>  boud,  s.  t.  Cuisse.  —  dLb^ji 
igïy)  qoïounun  boudi.  Gigot  de 
mouton.  —  c s^yj  dhonouz 

boudi.  Jambon. 

àyjpoud,  s.  p.  La  trame  de  la 
toile. 

^ boudâdjiq,  s.  t.  Un 
rameau. 

ÿ\z>yj  boudâq,  s.  t.  Branche, 
nœud  dans  une  poutre. 

boudâqlanmaq,  s.  t. 
Pousser  des  branches. 

y  Vd  Sy*  boudâqlu,  adj.  t.  1. 

Plein  de  branches.  2.  Noueux. 
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boudâmaq ,  v.  t.  Ebran- 

cher. 

boudându,  s.  t.  Sar¬ 
ment. 

^ _ &?\$y>  boudâïdji,  s.  t.  Qui 

ébranche  les  arbres  ou  taille  la 
vigne. 

jby- _ j  bodour,  s.  t.  Un  homme 

gros  et  d’une  petite  taille,  courtaud. 
Voy.^J^. 

boudroum,  s.  t.  Boyau, 
lieu  qui  en  a  la  forme,  nom  d’un 
port  de  la  Caramanie  en  face  de 
I’île  de  Stancho,  l’ancienne  Ha- 
licarnasse. 

^j^yj>p°drom,  s.t.  (duhong.) 
Cave  pour  le  vin. 

boudaq.  Voy.  ^Syj- 
yàjj  bouden,  v.  p.  Etre  et  de¬ 
venir. 

wiL -jïyj  boudenk,  s.  p.  Pouliot 
(plante  aromatique). 

<x _ jàyj  poudenè,  s.  p.  Menthe 

(plante). 

jyipur,  s.  p.  1.  Fils.  2.  Cheval. 

3.  Action  de  feindre  l’ignorance. 

4.  Acier. 

bourâda,  adv.  t.  Ici.  — 
De  oàîjî  bou  arâda.  Dans  ce 
rang,  dans  cette  file. 

db^  bourâq ,  s.  t.  Borax  (cor¬ 
rompu  de  ÿjyj  bevrâq  et  de  a.^  ? 
boure ). 

j  bourân,  adj.  t.  Piquant, 
qui  pince.  —  (jby*  dil  bourân. 
Vin  qui  pique  la  langue,  c’est 
ainsi  que  les  Turcs  définissent  le 
vin  de  Champagne. 

bourâïa , adv.  t.  Ici, comp. 
de  *jîjî  yj  bou  arâïa.  A  ce  rang, 


à  cette  file.  —  d)zXj}jy>  bourâïa- 
dek.  Jusqu’ici. 

y _ bourtarmaq,  v.  t.  Se 

rider,  se  refrogner.  —  0 - H 

y _ ^yijyi  àlin  bourtarmaq.  Rider 

le  front. 

y  ’ijy \  bourtouq,  s.  t.  Rides. 
Voy.  &Zjy>. 

<}\x$jyjportouqâl,  s.  t.  1 .  Le  Por¬ 
tugal.  2.  Orange. 

yySjyî  bourtoun,  s.  t.  Gabare. 

a _ 'jjy>  porta,  s.  t.  Porte  de 

paysan  grec,  qui  doit  un  droit.  — 

_ dLî  tüjyj  porta  aqtchèci. 

Droit  de  la  Porte. 

—jy  ï  bord j,  s.  t.  1.  Dette.  2. 
Prêt.  2.  Obligation,  devoir.  — 

boïnume  bordjtur 
0UJ^  ^ ordjum  dur.  C’est 

mon  devoir.  —  terjy? 

bordjè  guirmek.  Contracter  des 

dettes.  —  _ oôàjî  (S^jy3-  ^ or~ 

djini  eudèmek  ou  yjÿ^. 

b  or  dj  tan  tchiqmaq.  Payer  ses 
dettes ,  se  libérer. 

y  ~^-jy)  bourtcliaq.  Vesce.  Voy. 

ÿ  .jA ?=-jy?  bordjlanmaq,  v.  t. 

Contracter  des  dettes. 

yks*-jyl  bordjlu  et  bor- 

djli,  s.  t.  Debiteur,  qui  est  oblige. 

—  y _ ykzz-jy?  bordjlu  olmaq. 

Devoir,  être  oblige"  envers  quel¬ 
qu’un. 

A 

y._^Mjyjporsoumaq,  v.  t.  Etre 
décrépit. 

a  bourse,  boursâ 

et  <x_awj tyj,  buroucè.  La  ville  de 
Brousse  en  Bithynie,  l’une  des  au- 
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ciennes  capitales  de  l’empire  Ot¬ 
toman. 

‘PorsoucL>  s-  Taisson. 
Voy.  (jyajy  • 

'  b°ursevh  adj.  et  s.  t. 
Habitant  de  Brousse. 
ijijy!  bourich,  s.  t.  Ride. 

^  bourouchturmaq, 

v.  t.  Rider  le  front. 

bourouchyq  ou  jy  % 
ïuz  bourouchoughy.  Rides. 
3 — kàjyi  bourouchiqlu ,  adj.  t. 
Qui  a  des  rides ,  ride. 

f£*yyj  bourouch- 
mich,  adj.  t.  Ride ,  crispe. 

ÿj&jy  borouchmaq,  bourouch- 
maq,  v.  t.  Se  rider,  froncer  les 
sourcils. 

et  borsouq ,  s.  t. 

1.  Taisson.  2.  Blaireau. 

j  porsoumaq.  Voyez 

jSyyj  bourghaz  et  bourghouz, 
t.  (  du  grec  7rûpy>ç,  tour).  Ville  de  la 
Thrace  entre  Constantinople  et 
Andrinople.  Vo y.jSjj. 

ySyyi  borghou  et  bourgliou,  et 
Jzjj-  »  bourghi,  s.  t.  1.  Tarière, 
outil.  2.  Vis,  tire-bouchon,  tire- 
bourre. 

bourghoudji ,  s.  t.  Ou¬ 
vrier  en  vis  ,  en  tarières. 

U,  <=j,  ■»  bourglioulâmaq,  v.  t. 
Percer  avec  la  tarière. 

ÿjyi  bevraq,  s.  a.  Nitre  et  fleur 
de  nitre. 

ÿ.ïjyibourqmaq ,v .  t.  Disloquer. 
— jJo  q°tin  b o urq  fi¬ 

ler.  Ils  lui  ont  disloque  le  bras, 
i Ùjy  bcurk,  burk,  s.  t.  1.  Bonnet 


de  peau.  2.  Un  petit  manteau 
contre  la  pluie,  fait  de  feutre  chez 
les  Tartares. 

Sjyi  beurek,  s.  t.  Pâte,  tourte. 

prononce'  oufaq 

beurek .  Petits  pâtes. —  LJLw 

£yyl  soulthân  beuregui.  Amaran- 
the  (fleur). 

beurktchi,  s.  t.  Fabricant 
ou  marchand  de  bonnets  de  peau 
appelés  beurk. 

beurektchi,s.  t.  Pâtissier. 

a — W»  bourouhnaq,  v.  t.  Se 
tordre,  se  rider. 

^yy  ,  .>  bouroum ,  s.  t.  Rides. 

Voy.  fr&jyr 

bourmaq,  v.  t.  Tourner, 
percer  avec  la  tarière.  —  Jy  « 
qol  bourmaq.  Faire  une  con¬ 
torsion,  tordre  le  bras.  — 
jjyj  (Jj-Âj  sândji  baghrimi  ïurur. 

J’ai  des  tranchées. 

bouroumaq  ou  burumaq, 
v.  t.  Couvrir,  envelopper,  obscur¬ 
cir. — jyy  'aqli  bourour. 

Cela  trouble  l’esprit. 

j  bourma,  s.  t.  1.  Vis  d’Ar¬ 
chimède,  vis  d’un  escalier.  2.  Con¬ 
torsion.  —  djyj  ïurek 

bourmalari.  Mal  au  cœur,  nausée. 

Ujj  boum,  bouroun,  s.  t.  1. 
Nez.  2.  Promontoire.  3.  Bec. — 
fjjy>  bouroun  dire  gui.  L’os 
du  nez.  — (jyy?  bouroun 
delikleri.  Narines.  — 


(S*- 


bournini  sumourmek.  Se 
moucher.  —  j  U  ^*5* 

moum  bourniny  almaq.  Moucher 
la  chandelle.  —  ^yy _ ?  oy.à  qara 


bouroun.  Cap  Noir,  dans  le  golfe 
de  Smyrne  et  dans  celui  de  Salo- 
nique. 

jj| bournâz,  adj.  et  s.  t.  Qui 
a  un  grand  nez. 

bouroundjiq,  s.  t.  Gaze 

dont  les  femmes  font  des  chemises 
au  Levant,  coiffe  de  femme. 

burendè,  adj.  p.  Riche, 

opulent. 

^  ?  bournos,  bournous ,  s.  a. 

t.  Capuchon  et  certaine  capote 
sans  manches  des  Barbaresques. 

j^ju »jjy?  bourounsyz.  Homme 
sans  nez. 

bourounsâlyq ,  s.  t. 
Muselière  ou  caveçon.  —  jl 
iy~Qj Q’ty  bou- 
rounsâlighilè  ïavüchlandurmaq. 
Dompter  un  cheval  par  le  moyen 
de  la  muselière  ou  du  caveçon. 

yk>jy  bourounlu ,  adj.  t.  Qui  a 
un  nez.  — yk>jy?  poutchè 

bourounlu  e±y  &XjL> patqa 

bourounlu.  Camard,  camus. — 
j  1  \^y  ^y^  doudou  bourounlu. 

Qui  ale  nez  aquilin.  — (S) y _ m 

y)ôjyj  sivri  bourounlu.  Qui  a  le 
nez  pointu. 

bourunmek,  v.  t.  S’enve¬ 
lopper,  se  couvrir. 

borou  et  ^jy?  bori ,  s.  p.  1. 
Trompette,  tuyau.  2.  Cor.  3. 
Tranchées. — 

bân  borouçou.  Cornet  de  vacher. 

—  U oghlân  borou- 

cou.  Douleurs  d’enfantement. 

» 

3Jy3  bourou  khyn- 
thïân,  s.  t.  Vaurien. 
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yj  jjy _ ^  borou-zen,  s.  p.  Le 

trompette. 

(y#ùyjy?  bourouchmaq.  Voyez 
(j ir&jyi- 

ojyi  bora.  Grain  sur  mer,  es¬ 
pèce  d’ouragan. 

o^yj  boure,  s.  p.  comm.  bora . 

Nitre,  borax,  fleur  de  nitre. — 

£ 

(^«j\  e>jy)  bourèï  ermeni.  Nitre. 
ûjyj  pourè,  s.  t.  Puce.  Voy. 
(jSùjj j  bouradan,  adv.  t.  pour 

yi  bon  arâdan.  D’ici. 

_ s  boury  et  bory ,  s.  p.  1. 

Pompe,  trompette.  2.  Point,  sub¬ 
tilité.  3.  Natte.  4.  Litière  des  ani¬ 
maux. 

\jjyi  bourïâ,  s.  Natte  de  paille 
ou  de  jonc. 

CiL  bourïâ-bâf,  s.  p.  Fai¬ 

seur  de  nattes. 

ijï-  bourich,  s.  t.  Rides, 

tranchées.  —  ^ (ÿ^-jS-yio 

doghouradjaq  bourichi.  Douleur 
de  l’enfantement. 

burithach ,  s.  a.  Pierre 
à  feu,  marcassite. 

bevz,  s.  p.  1.  Moisissure.  2. 
Guêpe  (  mouche  ). 

jy  bouz,  s.  t.  Glace.  —  u&jjyl 
bouz  renki.  Couleur  verglas.  — 
bouz-khane.  Glacière. — 

bouzlar  dhonaïeur. 

II  gèle.  — jy _ yby  bouzlar 

èrïeur.  II  dégèle. 
jy>  bouz  ouj„j  buz,  s.  p.  Boue. 
y& \jyi  bouzâghou  et  bou- 

zâghy,  s.  t.  Veau.  — j|  y-s>\jy* 
bouzâghou  ety  ou  jl  U L  dhanâ 
èty.  Viande  de  veau. 
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rieure. 


jpuj,  s.  p.  Mâchoire  infé- 


ÿ  bouzüghoulamaq ,  v. 

t.  Vêler. 

frtâjy  bouzâqlyq,  s.  t.  Regain. 

^  »\o\  bozja  adhaci ,  s.  t. 

Tënëdos  (île  de  l’Archipel). 

et  yUkyJ  h  ou  z  du- 

ghân,  s.  t.  Massue.  —  - ^^jy 

bozdughân  armoudy.  Poire 

de  bon  chrétien. 

ifiyjjy  bozarmich,  adj.  t.  Pale, 

blême,  livide,  languissant. 

yojjy  bozarmaq,  v.  t.  Blanchir 

de  vieillesse ,  pâlir,  devenir  livide. 

y.-..  i  bozich  et  bozuch.  s.  t. 
L ryjr 

Rupture,  défaite. 

J  wjy}  bozouchiq,  s.  t.  Rupture, 


guerre. 

y&'y  bozouchmaq,  v.  t.  Se 
brouiller,  devenir  ennemis. 

yijy  et  yj - s-jj!  hozghoun, 

adj.  t.  1.  Troublé.  2.  Gâté.  3. 
Échappé  de  la  déroute.  4.  Déroute. 
—  ^l?  bâgh  bozghouny. 

Vendange. 

^  bozghounlyq,  s.  t. 

Déroute,  tumulte. 

ÿjj _ >  bozouq,  adj.  t.  Détruit, 

gâté,  défait. 

ÿ’jy  et  bouzouq,  s.  t. 

Piquette. 

Üjy  bojouk,  s.  t.  (de  l’escla- 
von.  )  Noël. 

d)jy  buzuq,  s.  t.  Fondement, 


anus. 

bozoulmaz,  adj.  t.  Invio¬ 
lable,  incorruptible. 

ij+Xjy  bozoulmich ,  adj.t.  Gâté 
corrompu. 


ÿXjy  bozouhnaq ,  v.  t.  Se  gâter, 
se  corrompre. 

buzulmek,  v.  t.  Se  rider, 
se  rétrécir,  comme  un  soulier  hu¬ 
mide  lorsqu’il  a  séché. 

bouzlanmaq,y .  t.  Geler, 
se  changer  en  glace. 

bouzlu,  adj.  t.  Glacé. 
gUjy  bozmâdji,  s.  t.l.  Fripier. 
2.  Dégraisseur. 

yojy  bozmaq,  v.  t.  1.  Gâter, 
détruire.  2.  Violer.  3.  Altérer.  4. 
Couver  des  œufs.  —  ^  ^jy 
bâgh  bozmaq.  Vendanger.  — -j.q  * 
yojy  muhr  bozmaq.  Décacheter. 
— ÿ*jy  ÿ  <UJZ  bozmaq.  Déflorer, 
violer.  —  _ soulhi 


&- 

bozmaq.  Rompre  la  paix. 

A  buzmek,  v.  t.  Orner. 

Voy.  dUyj. 

(jjy  puzen,  s.  p.  Champ. 

puzundj,  s.  p.  Excuse , 

prétexte. 

»Jjy  bouznè  et  bouzinè, 

s.  p.  Singe. 


Aôyypuzevenk , pezev cnk ,  s.  t. 
Qui  fait  le  métier  de  prostituer 
des  filles  ou  des  femmes,  maque¬ 
reau. 

A&Jÿy  puzevenklik,  s.  t.  Mé¬ 
tier  de  prostituer  des  filles  ou  des 
femmes. 


ojf-jpouzc  ou  ôjy-j pouje,  s.  p. 
Jambe. 

^ y&.jy  bozidji,  adj.  t.  Destruc¬ 
teur,  violateur.  — ^ _ ~*rjy 

and  bozidji.  Parjure. 

pouzîden,  v.  p.  1 .  Excu¬ 
ser.  2.  Agréerles  excuses.  3.  Cuire. 
ÿJvjy  bouzinè.  Voy. 
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bos  et  bous,  v.  p.  Baiser. 
—  liUri  !j«y>  bouciroukh- 

sâr  iimek.  Baiser  la  joue. —  cx«5 
j ^ desti  che?  ifu- 
nuzi  bous  ider.  Il  vous  baise  les 
mains. 


pous,  s.  p.  Déception,  cap¬ 
tation  par  caresse. 

pous,  adj.  t.  1.  Triste,  mé¬ 
lancolique.  2.  Brouillard,  brume. 


pouçât,  àLw*.?  poucâd, 
et  pouçâth,  s.  t.  1.  Harnais. 

2.  Armes.  3.  Instrument.  4.  Us¬ 
tensile,  couvert  d’argent  pour  la 
table. — y  i  ykî âlatlu 

pouçâtlu.  Arme  de  pied  en  cap. 

Ailwj..)  pouçânè,  s.  p.  1 .  Trom¬ 
peur.  2.  Vainqueur. 


<,>, ^vj4]  post  et  poust,  s.  p.  Peau 
de  l’homme. —  ^  ■> 

thavchân  posty.  Peau  de  lièvre, 
peau  d’animal  non  préparée,  co¬ 
quille.  ^5 


euil'c  dost  ki  dou  bâdâm  derïek 
post  guibi  imichler.  Ils  étaient  tel¬ 
lement  amis  et  unis  qu’ils  ressem¬ 
blaient  à  deux  amandes  dans  une 
même  coquille. 

JU postal,  s.  t.  Souliers  de 
maroquin  à  quartier  mais  sans 
oreilles  et  qui  n’étaient  portés  que 
par  les  janissaires  et  autres  mili¬ 
taires;  de  sorte  que  pour  faire  en¬ 
tendre  avec  mépris  qu’un  grand 
vizir  servait  jadis  dans  un  de  ces 
corps  et  n’était  point  un  homme  de 
plume  on  disait: 

postâlden  guelmè.  II  sent  encore  le 
postal  dont  il  était  chaussé. 


bostân,  s.  p.  Jardin ,  po¬ 
tager.  —  bostun 

tahtaci.  Plate-bande  d’un  jardin. 

bostândji,  s.  t.  Jardi¬ 
nier  en  général,  et  un  homme  du 
corps  des  jardiniers  enrégimentés 
du  sérail,  qui  étaient  employés  à 
la  garde  du  Grand  Seigneur  et 
des  maisons  impériales.  Sous  le 
règne  de  Sélim  III,  une  partie 
était  exercée  et  disciplinée  à  l’eu¬ 
ropéenne  ;  on  l’appelait  _ Jôj 

<Xj  nizâmi  djedid 
’askeri.  Troupes  du  nouvel  ordre 
de  choses,  de  nouvelle  création. 

bostândji  bachi, 
s.  t.  Colonel  général  des  bostândji  ; 
il  était  le  premier  officier  supérieur 
de  la  garde  extérieure  du  sérail, 
aussi  portait-il  la  barbe,  tandis  que 
tous  les  officiers  de  l’intérieur  n’ont 
que  la  moustache.  II  y  avait  deux 
bostândji  bachi,  l’un  à  Constanti¬ 
nople,  l’autre  à  Andrinople.  Ils 
étaient  égaux  en  dignité,  quoique 
le  premier  l’emportât  sur  le  second 
par  l’étendue  de  sa  juridiction  et 
de  ses  revenus.  Celui  d’AndrinopIe 
était  gouverneur  de  cette  ville  et 
y  occupait  le  palais  du  Grand  Sei¬ 
gneur  en  son  absence.  Lorsque  le 
prince  se  rendait  à  Andrinople,  le 
bostândji  bachi  de  cette  résidence 
impériale  venait  jusqu’à  mi-che¬ 
min,  pour  y  recevoir  des  mains 
du  bostândji  bachi  de  Constanti¬ 
nople  la  consignation  de  la  per¬ 
sonne  et  de  la  famille  de  Sa  Hau- 
tesse.  Celui-ci  revenait  à  son  poste. 
Dans  tous  les  temps  sa  juridic- 
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tion  s’étendait  sur  tout  le  Bosphore 
jusqu’aux  bouches  du  Danube,  et 
sur  I’HelIespont  jusqu’au  mont 
Athos.  Lorsque  le  Grand  Seigneur 
sortait  sur  mer,  le  bostandji  bachi 
le  soutenait  par  honneur  sous  les 
aisselles,  pour  l’aider  à  monter 
dans  la  gondole  impériale,  et  à  en 
descendre.  C’était  le  bostandji  ba¬ 
chi  qui,  d’ordinaire,  tenait  le  gou¬ 
vernail  de  cette  gondole,  qui  était 
presque  toujours  précédée  par  fa 
sienne;  aussi  était-il  censé  faire 
partie  des  vizirs  dits  ^  vly» 
yjjj  qoltouq  vczîrleri  ou  mi¬ 
nistres  de  l’aisselle;  et  quand  if  sor¬ 
tait  de  charge,  à  moins  qu’il  n’eut 
ete  destitue'  comme  coupable,  il 
était  assez  souvent  fait  pacha  à 
trois  queues.  Hafîz  Ismaïl  pacha, 
grand  vizir,  déposé'  en  1807,  avait 
ete'  bostandji  bachi  et  capitan- 
pacha. 

bostândjilyq,  s.  t 
Jardinage,  art  de  cultiver  les  jar¬ 
dins. 

poust-pirâï ,  s.  p. 

Me'gissier. 

^  _  postin, poustin,  s.  p. 

Pelisse. 

i^JJj>M^postin-douz,  s.  p. 
Pelletier,  fourreur. 

./I  puskurmek ,  v.  t.  1. 

Prendre  de  l’eau  dans  sa  bouche 
et  la  faire  jaillir  sur  les  autres  par 
plaisanterie,  faire  une  pétaradé  en 
signe  de  mépris. 

boucek,  s.  p.  Aile. 
boucek,  s.  p.  Un  baiser. 
bouski,  s.  t.  L’un  de  ces 


ifif* 

mots  imitatifs  dont  les  Turcs  font 
un  si  frequent  usage  dans  leurs  con¬ 
versations  particulières  et  qui,  pris 
isolement,  n’ont  pas  de  sens,  mais 
qui ,  en  composition  avec  d’autres , 
marquent  la  dérision.  Ainsi  ^1*4 
JC cski  bouski,  des  vieilleries; 

j&jlë  qarich  mourich,  pêle- 
mêle;  (j-Vj-  ^  tchiplüq 

tchirlâq,  nu,  etc. 

aV  pousla.  s.  t.  Boussole. 

Voy.  pouçola. 

^  ^  A 

^ _ pousmâq,  v.  t.  Etre 

sombre,  mélancolique. 

çgy bosnèvi,  s.  a.  Bosniaque. 

bosna,  s.  t.  Bosnie. 
y  ^  )  j noue  nu,  s.  t.  Embûches, 
embuscade.  — 

pouçouie  guirmek.  Se  mettre  en 
embuscade. — 

p  ou coude  âlyqomaq.  Placer,  laisser 
en  embuscade. 

boucè,  s.  p.  Un  baiser. 
boucèlik,  s.  t.  L’action 
de  donner  un  baiser. 

c Pouch  s.  1. 1.  Embuscade. 
2.  Lie  du  vin  ou  ce  qui  reste  au 
fond  du  verre. 

poucîtân,  s.  p.  Peau  de 

chagrin. 

boucîden,x.  p.  Baiser, 

embrasser. 

_ KsMyjpoucîdcn,  v.  p. 

Pourrir,  se  corrompre,  s’user. 

poucidè,  adj.  p.  Gâté, 
corrompu,  usé. 

j. _ bevsir,  s.  a.  Hémor- 

rhoïdes. 

jj&jo  bevich,  s.  p.  Prédestina¬ 
tion,  destinée,  sort. 
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ijïjj  bevch ,  s.  p.  1.  Célébrité, 
renommée.  2.  Action  de  se  glori¬ 
fier,  jactance.  3.  Puissance,  ma¬ 


gnificence. 


j  bock,  adj.  t.  1.  Vide.  2. 


Libre ,  désœuvré. —  J|  jùy 
bocli  el  ilc.  Les  mains  vides. — 
bock  ïer.  Lieu  qui  n’est 
pas  cultive. — 

vudjouduh  bock  ïcrlcri.  Le  defaut 
des  côtes,  les  hanches.  —  ^ 

\  ^y  Hdjâmin  bock  qody. 
II  lui  lacha  la  bride  — 
yoÿ  ijùpj  guendouïi  bock  qomaq. 
Ne  pas  s’appliquer,  négliger  ses 
affaires. —  *  *  yïy  bock  bo- 

chyna  ou  simplement  bo- 

china.  En  vain,  infructueusement. 

—  *^xly  (£*i 

béni  bock  boulma- 
ghylé  isteduguini  inândurmichtnr. 
M’ayant  surpris  dans  un  moment 
d’inadvertance,  il  me  fit  accroire 
ce  qu’il  voulut.  —  Jly—j  ^yijy£. 
U 2  ’avretum  bock  olsoun. 

Que  ma  femme  soit  déliée  des  liens 
du  mariage.  C’est  la  formule  que 
le  mari  prononce  quand  il  veut 

faire  divorce,  en  ajoutant  & _ 

Aj^Xo  thâlâqaï  cclâcé  île  ou 
G*}  utch  thalaqâ  île. 
Avec  trois  répudiations.  C’est 
aussi  le  plus  fort  serment  des  T urcs 
parce  que  ces  mots  une  fois  pro¬ 
nonces,  le  divorce  doit  avoir  lieu 
ou  le  serment  est  faux. 

^y  bouch,  adj.  p.  Vif,  prompt. 

(J bytpouch,  s.  p.  Ce  qui  couvre. 

—  (j ^y\»pàpouch.  Ce  qui  couvre 

le  pied,  soulier. —  jj üy  belle 


pouch.  Qui  couvre  la  tete,  calotte. 
—  \yylpoch,  simplement,  est  une 
espèce  de  turban  fait  avec  une 
étoffe  de  soie  noire  ou  d’autre  cou¬ 
leur,  que  les  militaires  d’Asie  et  les 
voyageurs  portent  ordinairement. 
LesTchaouchs  de  la  marine  for¬ 
ment  ce  turban  d’une  étoffe  de  soie 
rouge. 

Ü*5 -  y  bouvich,  s.  p.  Essence, 

existence. 

boucha ,  s.  p.  Pensée,  mé¬ 
ditation. 

(yü\j^y  bochâtmaq ,  v.  t.  Éva¬ 
cuer,  répudier.  —  yJiiày  (JJSjyS. 
’avretini  bochâtmaq.  Répudier  sa 
femme. 

àLwjj  pouchâd,  s.  p.  Rave. 

y — bochâdilmaz ,  adj.  t. 
Inépuisable. 

LSjo  bouchâsb,  s.  p.  1.  Mé¬ 
ditation  pendant  la  nuit.  2.  Pollu¬ 
tion  nocturne. 

^  bouchâceb,  s.  p. 

Songe,  reve. 

bochâltmaq,  v.  t.  1. 

r  _ 

Evacuer,  vider.  2.  Transvaser. 

bochâmaq,  v.  t.  Éva¬ 
cuer,  vider.  2.  Répudier.  3.  Éclater 

telle  qu’une  bombe. —  ^ _ jÿ 

fr^i+ïy  qarnini  bochâmaq.  Aller 
à  la  selle. 

bochânmaq ,  v.  t.  pass. 
et  récipr.  de  yAJùy.  1.  Faire  di¬ 
vorce  ensemble.  2.  Etre  répudié. 
3.  Être  vidé,  répandu,  laissé  libre, 
se  déchaîner  contre  quelqu’un. — 

y  ^ y  y  <Jy 


1  évla  boudur  kî 


bir  oghourdan  hhasm  uzeriné  bo- 
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chânavuz.  Le  meilleur  parti  est  que 
nous  tombions  tous  en  même 
temps  à  bride  abattue  sur  Pennemi. 

—  <oî  at  bochândi.  Le 

cheval  s’est  détache. — 

qoulân,  eïcr  bochândi. 
La  sangle  s’est  défaite,  la  selle  a 
tourné  sous  le  ventre  du  cheval. 

—  (ÿXXàyi  lâkyrdïc  bo- 

chânmaq.  S’engager  dans  de  longs 
discours,  s’exhaler  en  propos. 

i  poucht,  s.  p.  t.  Scortum 
sodomiticum ,  injure  grossière. 

bouchpâs,  s.  p.  Songe, 


rêve 


j  bochatmaq.  Voyez 


ÿjj&y  j  pochta,  s.  t.  (du  hong.  ) 
Courrier,  messager,  paysan  en¬ 
voyé  en  commission  quelque  part, 
et  par  suite  la  poste  aux  lettres,  ou 

mektoub  poch-  J 
taci.  Courrier  qui  porte  les  lettres. 
—  Jiüy.  bougun 

pochta  gueldi.  Aujourd’hui  la 

poste  est  arrivée. 

jh  pouchich ,  s.  p.  1.  Cou¬ 
verture,  vêtement.  2.  Action  de 
couvrir. 

bouchkerden  etpuch- 
kcrden,  v.  p.  Relever  le  pan  de  sa 
robe  dans  sa  ceinture,  se  mettre  à 
l’ouvrage,  se  donner  de  la  peine. 

Aj&jj  pouchla,  s.  p.  Couver¬ 
ture,  tapisserie,  revêtement, 
jj  ç&j.. ,  bochamaq.Voy. 

^ bochanmaq.  Voyez 

o,  pouchindc,  s.  p.  Vête¬ 

ment. 


bochyna,  adv.  t.  Vaine¬ 
ment. 

poiichi,  s.  t.  Étoile  de  soie 
noire  avec  laquelle  on  s’enveloppe 
le  cou. 

(j «Xjuïy. pouchîden,  v.  p.  Cou¬ 
vrir,  cacher,  celer,  vêtir,  enduire. 

o<XaavjJ>  pouchîde,  adj.  p.  Cou¬ 
vert,  cache,  vêtu,  et  en  parlant  de 
femme ,  retirée,  chaste. —  o<Xa*w^î 
ÿS k pouchîde  olmaïaki.  Qu’il 
ne  soit  pas  caché  que. . .  pour  dire  : 
on  ne  dissimule  pas  que. 

î  oJs pouchîde  it.  v.  p.  t. 
Couvrir,  cacher. — o<X — 
pouchîde  ol.  Se  couvrir,  se  cacher. 
— j\j  ft 'V fÀïij j  pouchîde-râz.  Qui 
cache  son  secret. 

yoyi  poucou,  s.  t.  Embûche, 
embuscade.  Voy •  y**y>/ 

ÀyAD^pouçola,  s.  t.  (de  l’ital.  ) 
Boussole.  —  — awU£ 

pouçolaï  châchyrdy .  Il  a  perdu  la 
boussole,  la  tramontane,  la  raison  , 
l’équilibre. 

)oy  bouth,  s.  t.  Cuisse.  Voy.  $yj, 
l oy>p°thj  s.  t.  Habit  qui  forme 
beaucoup  de  plis  parce  qu’il  est 
trop  large. 

^  )  bodow ,  s.  t. 

Homme  gros  et  petit,  courtaud. 

jtey>  pothour,  s.  t.  On  appelle 
ainsi,  sur  les  frontières  de  la  Hon¬ 
grie,  les  chrétiens  qui  se  sont  nou¬ 
vellement  faits  musulmans,  mais 

proprement^. _ \zy->.  pothour  est 

une  espèce  de  pantalon  qui  est 
étroit  sur  les  mollets,  se  boutonne 
à  la  cheville  et  distingue  les  habi¬ 
tants  de  la  Bosnie.  Les  toptchis  ou 
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canonniers  en  portent  de  pareils. 

£y  b°gh,  s.  t.  Paquet.  —  ^L» 
ÿy  bach  bogh.  Chef  de  division, 
de  nations,  de  secte,  general 
d’armée. 

Ua.w  y  hou  ali  cînâ ,  n.  prop, 

Avicenne,  médecin  célébré. 

^y  bonghf  s.  t.  Vapeur,  exha¬ 
laison. 

\~s-y  boughâj  s.  t.  Taureau. — 
\£y  boughâ  siki.  Nerf  de 

bœuf. 

■J.  :  boghâz,  s.  t.  1.  Gosier, 

gorge.  2.  Detroit,  canal. — 

boghâz  hyçary  ou  ^jXèy 
'boghâzi  keçân  hy- 
çâry.  Les  châteaux  des  Darda¬ 
nelles  et  ceux  qui  sont  sur  le  canal 
de  Constantinople  vers  le  détroit 

de  la  mer  Noire. —  ^ j\ _ s-y 

tilki  boghâzi.  Fourrure  de  cou  de 
renard.  —  boghâz 

thoutoulmaci ,  j[ày  bo¬ 
ghâz  qycilmaci  et  siqyl- 

maci.  Enrouement. —  ^Jt^î  °j^y 

boghâze  olmaq  ou  ojl _ è-y  j\ày 

j  \j\  boghâz  boghâze  olmaq.  En 
venir  aux  mains,  se  disputer,  se 
prendre  à  la  gorge,  se  battre. — 
jU y  y  boch  boghâz.  Homme 
qui  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la 
bouche ,  indiscret. 

y-Jjièy  boghâzlyq,  s.  t.  Une 
pelisse  faite  de  cous  de  renards  ou 
d’autres  animaux. 

& - ^My  boghâzlamaq ,  v.  t. 

Couper  la  gorge,  égorger. 

boghâci,  s.  t.  Toile  de 
coton.  Voy.  ^Xs^y. 

\£y  boghdja  et  boqlcha,  s.  t. 
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Petit  paquet,  enveloppe,  morceau 
de  toile  ou  d’autre  étoffe,  commu¬ 
nément  carré,  pour  envelopper  les 
habits,  châles,  ou  linges. —  *Ây 
boqtcha.  Châle  carré  des  Indes 
ayant  la  forme  d’un  fichu. 

&dky  boghatcha  et  ÿjizy  po- 
ghatcha,  s.  t.  Gâteau  cuit  sous  la 
cendre. 

y.l.&Jzy  boghtchalamaq,  v.  t. 
Envelopper,  faire  un  paquet 

ÿJky  boghtcha  adhaci 
et^^l-d  £ss*jy  boztcha  adhaci. 
L’île  de  Ténédos. 

boghdâï,  s.  t.  Froment. 

Voy. 

_ 3jS-y  boghourtlâq,  s.  t.  1. 

Etourneau.  2.  La  partie  du  gosier 
appelée  pomme  d’Adam. 

(y*j*y  boghourmaq ,  v.  t.  Beu¬ 
gler,  mugir. 

yèy  boghâz ,  s.  t.  Voy.j,U^j. 
fjAày  bouglials,  s.  p.  Buglose 
(plante). 

(J+te-y  boghoulich,  s.  t.  Suffo¬ 
cation. 

ly^yè-y  boughlacen,  s.  p.  Bour¬ 
rache. 

iji* _ s>y  boghoulmich,  adf.  t. 

Etranglé,  suffoqué,  noyé. 

^s+s-y  boghoum,  s.  t.  Nœud,  tel 
que  celui  d’un  roseau  ,  d’un  arbre. 

(y^sS-y  boghoulmaq,  v.  t.  Suffo¬ 
quer,  étrangler. —  teye 

souïe  boghoulmaq.  Se  noyer. 

(ÿSy  boghmaq,  s.  t.  1.  Collier. 

2.  Collier  de  carcan. 

(ÿSy  boghmaq,  v.  t.  1.  Suffo¬ 
quer.  2.  Noyer,  étrangler. 

ÿ^y  -(jèy  boghoun,  bogh - 
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nâq,  s.  t.  1 .  Nœud.  2.  Articulation. 
3.  Ce  qui  est  entre  deux  nœuds  ou 
jointures. 

boughend,  s.  p.  Lierre 
(  arbrisseau). 

^  boughou,  s.  t.  Magie, 

charme,  ensorcellement.  On  écrit 

plus  communément  _ *  beugu. 

—  _ ï  boughou  qouchy. 

Hibou,  chat-huant,  duc. 

bogliouq,  adj.  t.  Sujet 
aux  suffocations,  enroue. —  (ÿy&y 
boghouq  avâz.  Voix  voilée, 
enrouée. 

?  bouf,  s.  p.  Chat-huant, 

hibou,  chouette. 

^ »  poufkurmek.\oy. 

boq,  s.  t.  t.  Fiente  d’ani¬ 
maux.  2.  Excrément  de  l’homme. 

ÿyj  bouq,  s.  a.  p.  Trompette, 
cornet. 

bouqâghoulamaq,  v.  t. 
Mettre  les  fers  aux  pieds. 

bouqüghi,  s.  t.  Ceps,  fers 
aux  pieds. 

bouqcil,  s.  a. Bocal,  en  turc, 
bouteille. —  oîj. _ w  y  ay 

jjxS'h  ize  bir  bouqâl  charâb  guè- 
tur.  Apporte-nous  une  bouteille  de 
vin. 


boqtcha.  Vo y.  ÿJè-y. 
JLy  boqtchijS.  t.  Vidangeur. 
Turcs  appellent  ainsi  les  Ar- 
liens,  parce  que  les  vidangeurs, 
Constantinople,  sont  pour  la 
)art  de  cette  nation. 
y.ïy  bouqadar,  adv.  t.  comp. 
te  quantité,  tant.  —  ^ 

muehkili  bouqadi 


lar 
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idi.  Il  n’y  avait  pas  d’autres  diffi¬ 
cultés. 

gJSy  bouqaghi.  Voy. 

teLïy  boqlidje  bulbul,  s. 
t.  Roitelet. 

boqlyq,  s.  t.  Fumier,  sa¬ 
leté'. 

bouqalemoun,  s.  p.  1. 
Caméléon.  2.  Tout  ce  qui  a  di¬ 
verses  couleurs.  — 
duniai  bouqalemoun.  Ce  monde  si 
changeant. 

boqlamaq,  v.  t.  Salir. 
ykïy  boqlou,  adj.  t.  Sale,  mal¬ 
propre. 

J*#  bouhar,  com .pounar,  s.  t. 
Fontaine,  source.  Voy. 

^  \}^  bouhâlmaq,  v.  t.  Etre 

suffoque,  se  pâmer,  tomber  en  syn¬ 
cope. — y*Xjd^.î  atchlyq- 
ian  bounâldy.  Il  est  mort  de  faim. 

* poukân .  s.  p.  Matrice, 
partie  de  la  femelle  ou  le  fœtus 
est  concu. 

t> 

beukr,  s.  t.  Hypocondre, 
parties  latérales  de  la  région  supé¬ 
rieure  du  bas-ventre. 

^.lèî  çyhjSy  beugurtlen  aghâ- 
dji,  s.  t.  1.  Ronce,  buisson.  2. 
Framboisier.  —  ç 

beugurtlen  ïemichi.  Mures  sau¬ 
vages. 

beugurdilen,  s.  t.  Re¬ 
doute  extérieure  de  la  place  de 
Sabaez  sur  une  île  de  la  Save. 

àj-^y  beugrek,  s.  t.  Rognon. 
Voy.  èyy.- 

a  Jys j  y  beugruldje,  s.  t.  Fa- 

seole,  espèce  de  fève,  de  haricot. 
yjSy  boukrecli,  nom  de  ville. 
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&y. 

Bukarest,  capitale  de  la  Valachie. 

beugurmek ,  v.  t.  Beu¬ 
gler  et  hurler  (se  dit  des  hommes 
et  des  animaux  ). 

(éjïy.  beugri  et  ^jS-y?  bougri, 
adj.  t.  De  travers,  recourbe,  mal 
fait.  —  cgri  beugri. 

Tout  tortu,  tout  de  travers.  Mots 
imitatifs. 

yJujSyj  beugrilik,  s.  t.  L’état 
de  bossu,  de  recourbe. 

ybjSyj  beugrilu,  adj.  t.  De  tra¬ 
vers,  contrefait. 

bouguez,  adv.  t.  comp. 

Cette  fois. 

beuklum ,  s.  t.  Nœud, 

tresse. 

iÿ^yj  bounalmaq.  Voy. 

beuguiulmek ,  et  beukiul- 
mek,  v.  t.  Plier,  fléchir  sous,  être 

courbe'.  —  J _ >  jL 

bâri  ahzân  ilè  bèli  beu- 
kiuldy.  Ses  reins  se  plièrent  sous 
le  poids  des  chagrins. 

beuklunmek,  v.  t.  Se 
rider,  former  des  plis. 

y)éyj  beuklu ,  s.  t.  1.  Qui  a  des 
plis.  2.  La  trame. — y^y? 
beuklu.  Tissu  à  double  fil. 

d£yj  beukmek,  bukmek,  v.  1. 1. 
Tordre  une  corde.  2.  Plier,  fléchir, 
courber.  —  jlCjj  diz  beukmek 
ou  tcheukmek.  Fïe'chir  le 

genou.  —  axï 

nîtche  qaïçarlarun 
qasrin  iqmich  vè  nîtchè  djebbâr- 
lèrun  djebr  ilè  qaddin  beukmich. 
II  renversa  le  palais  de  plusieurs 
Césars  et  força  un  grand  nombre 


d’orgueilleux  à  se  baisser  devant 
lui. — ^üoliîi 
qâmeti  iqâmetiikibeukiuldi.  Sasta- 
ture  droite  et  vigoureuse  se  courba 
en  deux. 

bouvkend s.  p.  Lierre 
(arbrisseau). 

y—*o  fJ^çSyi  beukenmich  sou , 
s.  t.  Eau  stagnante. 

Sy*  beugou.  Voy. 

beugourmek.  Voyez 

(jySyj  bougun ,  adv.  t.  Aujour¬ 
d’hui.  —  bougunlèrdè. 

Ces  jours  passés,  dernièrement. 

&jy$y>  bou  guiounè,  adv.  t.  De 
cette  sorte ,  de  cette  manière.  — 
fiôy^yj  bou  guiounè  oumour. 
De  telles  affaires,  des  affaires  de 
cette  sorte. 

£y>  beugui,  ^ _ Syj  beugou  et 

plus  comm.^, _ ày >  boughou,  s.  t. 

Magie,  charme. 

Csf^yl  beuguidji g.yfy>  beu - 

ïudji  et  gy. _ s.y>  boughoudji ,  s.  t. 

Enchanteur,  qui  ensorcelle. 

^&Syj  ibrichîm  beuki- 

dji.  s.  p.  t.  Qui  file  ou  tord  la  soie. 

bevl,  s.  a.  Urine.  —  _ .j 

bevl  itmek.  Uriner. 

J y>  bol ,  adj.  t.  1.  Ample,  large. 

2.  Abondant,  copieux.  — 

hâcili  bol.  De  grand  rapport , 

fertile.  —  J y>  J \y>  bol  bol.  II  yen 

a  beaucoup. — dUfl  J4.J  bol  itmek. 

/  ^ 

Etendre,  prolonger,  multiplier. 

J  jo  boul,  s.  p.  Bec  d’oiseau. 

J \yipoul,  s.  t.  1.  Ecaille  de  pois¬ 
son.  2.  Obole.  —  ^ _ —ty^yt  ^JL 

(y—£  jts  bâlyq  poullèrin  qâzimaq. 
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Ecailler  le  poisson. — j _ > 

bir  aqtchè  bir poul  ïoq.  H 
n’y  a  pas  un  aspre,  pas  une  obole. 

Jj,j)  poul ,  adv.  et  s.  t.  1 .  Premier, 
anterieur.  2.  Pont.  3.  Hospice,  hô¬ 
tellerie,  hôpital.  4.  Casque. 

5)^3  boula ,  s.  t.  Tante.  (On  ap¬ 
pelle  ainsi,  à  Constantinople,  la 
femme  de  fonde  maternel.  ) 
^y__lpoulüd,  s.  p.  Acier.  — 
c-Ajifi  'ouqâbi  poulâd 
mikhleb.  Aigle  qui  a  les  serres 
aussi  dures  que  l’acier. 

boulâchturmaq ,  v.  t. 
1.  Troubler.  2.  Meier.  3.  Souiller. 

boulâchiq ,  adj.  t.  Trou¬ 
ble,  sale. — boulâchiq 
sou.  Eau  trouble. 

boulâchmaq ,  v.  t.  1.  Se 
troubler.  2.  Se  souiller.  —  a  ;U 
j  ç-ï  ■>  qânè  boulâchmaq.  Se 
souiller  de  sang. 

boulâmâdj ,  s.  t.  Bouillie. 

<  boulàmaq.  Voyez 


S 


boulândurmaq,  v.  t. 
1.  Rendre  trouble.  2.  Meier.  3. 
Donner  des  nausées. —  ^\j 

safrâmy  boulânderdy. 
Il  m’a  soulevé'  la  bile. 

$  ^boulânyq,  adj.  t.  Trouble. 
— boulânyq  sou.  Eau 

trouble.  —  ]y _ &  boulânyq 

havâ.  Temps  couvert,  obscur. 

j  boulânyqlyq,  s.  t. 

Trouble,  obscurcissement. 

boulânmaq,  v.  t.  1.  Se 
troubler.  2.  S’altérer.  3.  Avoir  des 
soulèvements  de  cœur.  — 

ïurègum  houlandi.  J’ai 


iyl 

eu  des  soulèvements  de  cœur. 

^poulâni,  s.  p.  Potage,  ra¬ 
goût. 

pulâv.  Voy. 

aXj-ILj  boulâïki,  adv.  t.  compos. 
Dieu  veuille,  plut  à  Dieu. 

oJfcj  boulout,  s.  t.  Nuage.  Voy. 

bouldjâr,  s.  p.  1.  Lieu  de 
refuge.  2.  Champ  de  bataille. 

boldjè,  comparât,  t.  Un 
peu  plus  large,  un  peu  plus  abon¬ 
dant. 

* — polytiqa ,  s.  t.  La  poli¬ 
tique  (pris  du  français). 

politchè  et  politcha ,  s.  t. 
Lettre  de  change  (  pris  de  l’italien). 

bevildân,  s.  p.  Pot  de 

chambre. 

boldur,  s.  t.  L’année 

passée. 

boldourdjin.  Voyez 

«xAj . 

_ bouldurmaq,  v.  t. 

Faire  trouver. 

j. _ boular,  pron.  démonst. 

t.  pour  j\ bounlar.  Ces,  ceux-ci. 

bevles  et  bolos,  n.  pr.  t. 

Paul. 

y+ùy?,  poulsyz,  adj.  t.  1.  Sans 
écaille.  2.  Qui  n’a  pas  d’argent.  3. 
Sans  argent,  gratis. 

j,  boulouchturmaq ,  v. 

t.  1.  Faire  aboucher.  2.  Donner 
audience,  procurer  une  audience, 
introduire  à  l’audience. 

boulâchiq.  Voy. 

boulâchmaq.  Voyez 

boulouchmaq,  v.  t.  Se 
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trouver  ensemble,  se  rencontrer, 
s’aboucher. 

bolghân,  part.  lart.  pour 
olân.  Etant, qui  est.  Le  ver¬ 
be  olmaq  est  en  tartare  ÿ\yi  boul¬ 
maq,  verbe  qui  en  turc  signifie 
trouver;  les Tartares disent 
thâpmaq ,  pour  trouver. 

..4  beuluk,  s.  t.  Division , 

corps  quelconque  de  troupes,  pe¬ 
loton,  détachement. —  wtUjo 
cj^JjÎ  utch  beulukoloup.  (L’armee) 
s’etant  partagée  en  trois  corps.  — 
beuluk  aghâci.  Com- 


d  î 


mandant  de  cavalerie. - 

L»  beuluk  bâchi.  Commandant 


d’infanterie.  —  beu¬ 

luk  emini.  Fourrier  (sous-officier 
d’infanterie).  Les  pachas  et  les 
khans  ont  un  bâch 

beuluk  bâchi,  qui  est  le  colonel  de 
leur  garde.  — -yjjy>  oy5'/  ^y>  dU^j 
beuluk  beuluk  guezeïurler.  Ils  font 
des  incursions  par  corps.  — 
dL*.iw  AÀjUo  l» ykjéy^ 

Ak _ A  wwUv  A3  A**àJi) î 

J*  O  <X_5^Jo  ;  jùs.]y\^. 

aS  a3J,I 

— J  Aa*wJ»  y y)  AÀjjJ^o 
-J  If  0 o’j  .3  U 

^  AAj  O  3 

A.üj!  <K.a5  ôJvkS^ij  gueunulluïân 
thâïfècinuh  mahloulâti’arz  oloun- 
ça  ne  sebeb  ile  mahlouldur  ve  qà- 
tchindji  beuluktc  dur  moufascalve 
mechrouh  ilâm  olouna  kiïerlerine 
gueunderilân  kimesnelcre  mouqad- 
demâ  derguiâhi  ’âdîdè  olân  defterde 
ïerluïerine  ve  beuluklu  beuluguin- 


d'e  qâïd  olouna.  1!  faudra  faire  at¬ 
tention  lorsqu’on  enverra  fa  liste 
des  vacances  de  place  dans  le  corps 
des  volontaires,  d’y  bien  expliquer 
et  spécifier  la  raison  de  chaque 
vacance  et  le  numéro  de  la  compa¬ 
gnie  où  se  trouve  cette  vacance , 
afin  que  ceux  qui  seront  envoyés 
sur  les  lieux  pour  la  remplir 
soient  préalablement  inscrits  sur 
les  registres  de  la  Porte  impériale, 
chacun  à  son  poste  et  dans  sa 
compagnie.  (  Canons  du  sultan 
Selim  ). 

bulek,  s.  t.  Taon. 
beuluklu,  adj.  t.  Qui  fait 
partie  d’un  corps,  d’une  division 
de  troupes. 

— àKJ^j  beuluklender,  s.  p. 
Don,  présent  destine’  à  corrompre 
un  juge. 

bollyq,  s.  t.  Abondance. 

y _ bollamaq,  v.  t.  Elargir, 

rendre  plus  spacieux. 


y _ poullu,  adj.  t.  Couvert 

d’ecailles. 

yiyj  bouhnaq,  v.  t.  Trouver. — 

^ _ \yj  e z>y$  qouvvet  bouhnaq. 

Prendre  des  forces.  —  o*. _ 

& — ifaqat  boulmaq.  Avancer 
dans  sa  convalescence.  —  ^  ».s 

dibi  boulmaq.  Prendre  pied, 
toucher  le  fond  de  l’eau. 

ji _ beulmek,  v.  t.  Partager, 

diviser.  —  ortâdân 

beulmek.  Partager  en  deux. 

beulmeklik,  s.  t.  L’action 
de  partager. 

ÿ^ojôsJ^yj  boulandurmaq .  Voy. 


<X3^J 


>y} 
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iÿ'y  boulaniq,  adj.  t.  Trouble. 
Voy.  ïiy. 

beulunmich,  adj.  t.  Di¬ 
vise,  partage. 

y, _ -êJy>  boulanmaq ,  v.  t.  Se 

troubler.  Voy.  yjçÿyj. 

yçJyj  boulounmaq,  v.  1. 1.  Etre 
trouve ,  se  trouver.  2.  Etre  présent. 

ÿjy—dyJ  (loStlljq- 

lèrindè  boulounouruz.  Nous  leur 
témoignerons,  prouverons  notre 

amitié. — y _ JjjyÂ-  j  yio^j\i 

èJj  1  jS.^.ly)  fâidelu 

vc  khaïrlu  ichlerdè  boulunmanuz 
muïescer  olâ.  Dieu  veuille  que 
vous  soyez  dans  le  cas  de  faire  de 
bonnes  affaires. 

iZfyJyi  boulout,  s.  t.  Nuage. 
y~èôày$yl  bouloutlanmaq,  v.  t. 
Se  couvrir  de  nuages. 

ykiyJyj  bouloutlu,  adj.  t.  Nébu¬ 
leux.  -  \yj>  yX'Jy}yJ  bouloiltlu  ha~ 

va.  Temps  couvert,  nuageux. 
3y}yt  beuluk.  Voy. 

Ay)  boule,  s.  p.  Tube,  conduit, 
canal. 

^ beulidji,  s.  t.  Distribu¬ 
teur,  répartiteur. 

boulidji,  s.  t.  Inventeur. 
k  politclia  (  de  l’italien 

polizza  ).  Lettre  de  change,  billet 
obligatoire. 

JCa Jyj  boulaïki,  adv.  t.  Dieu 
fasse ,  plut  à  D  ieu. 

si) <*yj>yfJyj  boulyvirmek,  v.  t. 
Faire  trouver,  procurer. 

^s*y>  boum,  s.  p.  1 .  Hibou,  chat- 
huant.  2.  Limites,  confins.  3.  Ré¬ 
gion,  contrée. 

boum,  s.  p.  1.  Autorité, 


uy 

domination.  2.  Terre,  contrée. — 
àLj  ^s%y—j  boumi  dbâd.  Contrée 
habitée.  —  >*y  ^oum^  v*~ 

rân.  Contrée  déserte,  saccagée. 

boumbâr,  s.  t.  Andouiüe. 

y^y>  boumber,  s.  p.  Autorité, 
domination. 

ÀyA*y>  bou  maqoulè ,  adv.  t.  De 
cette  manière,  de  cette  espèce. 

r 

x~*yj>  boume,  s.  p.  Etincelle. 
(yŸ**y  boumehcn,  s.  p.  Trem¬ 
blement  de  terre. 

bevn,  s.  p.  Avantage ,  utilité. 
yj  boun,  s.  p.  Rase.  y  .s 
( jyi aw  bouni  sutoun.  Stylobate. 

!jy  >  beun,  adj.  t.  Sot ,  simple , 
sans  esprit. 

bounâlmaq,  s.  t.  Voyez 

(yX^yi- 

^  bounâmich,  adj.  t. 

Vieux,  décrépit. 

pompa ,  s.  t.  Pompe  pour 
faire  monter  l’eau, 
j U jyi  boumbâr.  Vo y.jU^j. 

*jy  bounet,  n.  de  ville.  Bonne, 
ville  de  la  régence  d’Alger,  l’an¬ 
cienne  Hippone,  la  patrie  de 
S.  Augustin. 

y^yi  et  boundjouq,  s. 

t.  Grains,  bagues,  chapelets,  bou¬ 
les  de  diverses  couleurs  et  autres 
pièces  de  verroteries  pour  servir 
d’ornements  aux  chevaux,  aux 
mulets,  etc. 

^  ;  boundjilèïn,  adv.  t. 

Ainsi,  de  cette  manière. 

&_*&yj  boundjè  (vieux),  adv.  t. 

Beaucoup,  tant. —  ry  5" ik^y* 
boundjè  kerrè.  Tant  de  fois.-— 
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te?y  boundjc  zemân- 
den  beru.  Depuis  si  longtemps. 

\y  bounâourouq,  s.  t. 

Masque. 

yô>Jy  boundan,  adv.  t.  D’ici, 
de  ce  point. — y<SJy  boun¬ 
dan  uturu.  A  raison  de  cela.  — 
yà^jy  boundan  mouqad- 
dem,  j  i  ^4  qJOjo  boundan  as- 
baq.  Antérieurement,  précédem¬ 
ment.  —  ôjXo  boundan 

sonra.  Désormais,  dorénavant. — 
^  -  iè  y^y  boundan  ghaïri , 

\<y _ tU  boundan  ma  add. 

En  outre ,  en  outre  de  cela. 

iyA^y  beunlyq,  s.  t.  Stupidité, 
sottise. 

\Juûy puniqâ,  s.  p.  La  Phénicie. 

j  bou  vedj  uzrè. 


ÔJA5 


î 


^  y 


adv.  t.  De  cette  manière. 
oy  bouh.  Voy.  £.y  bough. 
ç\&y  bouhâdj  et  pouhâdj ,  s.  t. 
(du  pol.)  Hibou. 

oyi  oyj>_  poli  !  p  oh  !  particule  t. 
pour  louer  et  applaudir.  Bravo. 

xsby  bouhe,  s.  p.  1.  Huppe  (oi¬ 
seau).  2.  Désir,  souhait.  3.TroubIe. 
agitation  de  l’âme. 

^y  boï,  s.  t.  Taille,  stature.  — 
<&y  v^rme^’  *•  Croître. 

2.  Porter  des  fruits  (des  arbres). 
—  ^ y  boï  teukhmi.  Grains 

de  fenouil.  —  dL- ^y  Ajj^î 
orta  boï  tclieulmek.  Marmite  de 
terre  de  moyenne  grandeur. — -j  % 

A _ -ji  à  5  y  o<y^jy 

cj> ÿ  w5~  ajw.a-0 


boïde  bir  qalinliqte  qyrq  dànc  mev- 
zoun  miche  aghâdji  keçoub.  II  cou¬ 
pa  quarante  chênes  de  la  même 


tsy 

longueur  et  grosseur.  — 

Jo  *  •>  âdem  boïndje  qâr. 

Neige  à  hauteur  d’homme. — 
jUr^.L>  i$y  £yo  djjyà  qoïounun 
souï  boï  thoutmâz.  L’eau  du  puits  n  e 
s’élève  pas  plus  haut.  —  ^y> 
chebboï.  Pensée  (fleur). 

^ y  bouï  et  y  bou,  s.  p.  1.  Es¬ 
pérance,  espoir.  2.  Amour.  3.  Con¬ 
cupiscence.  4.  Naturel,  caractère. 
5.  Imitation. 

^y  bouï ,  s.  p.  Odeur,  parfum. 

—  i£y  âmber  bouï.  Parfum 

d’ambre,  qui  sent  l’ambre.  —  ^y 
yiîi  bouï  dâden.  Répandre,  ex¬ 
haler  une  odeur. 

[,y  bouïâ,  adj.  p.  Odoriférant. 
\sy  boïâ,  s.  t.  Couleur,  teinture. 
àAy  boïaoty.  Garance  (plante). 

—  oÿ  qara  boïâ.  Vitriol.  — 

yÀ _ Vjî  <SJ^^y  boïâlari  ezmek. 

Broyer  les  couleurs. 

yJi\*y  boïâtmaq,  v.  t.  Teindre, 
faire  teindre. 

g\>y  boïâdji,  s.  t.  Teinturier. 

—  s^y  boïâdji 
keupu  mi  sandun.  As-tu  cru  que 
c’était  là  un  ouvrage  aussi  facile 
que  l’écume  du  teinturier? 

j[,j _ >  boïâr,  s.  t.  (du  mold. ) 

Noble  valaque  et  moldave. 

j\ys\  ^y  boui-efzâr ,  s.  p.  Cas¬ 
solette. 

yÀ»y  boïâmaq,  v.  t.  Teindre, 
mettre  en  couleur. 

2^{jy  boïâma ,  s.  1. 1.  Teinture. 
2.  Teint,  mis  en  couleur. — 

aK _ 1  y  Jj^î  ol  SCÎII- 

mour  [s amour)  boïâma  olmaghile. 
Ces  prétendues  peaux  de  zibeline, 
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n  étaient  que  d’autres  peaux  teintes 
en  couleur  de  zibeline. 

(jLjj  bouiân,  adj.  p.  Odorant. 

_ j\,yj  boïânek,  s.  p.  Ache 

(  plante). 

5  boïân  keuki,  s.  t. 

Réglisse. 

boïânmichy  adj.  t.  Teint. 
y  ;  boïânmaq,  v.  t.  Etre 

teint. 

bouïdân ,  s.  p.  Boîte  ou 
coffret  à  parfums. 

cxw^j  bouï-perest,  s.  p.  1. 

Chien.  2.  Léopard.  3.  Parasite. 

^y>  p  ouï  p  ouï,  adv.  p.  1. 

Vite,  promptement.  2.  Interject. 
exprimant  l’indignation  ou  le  dé¬ 
goût.  Fi. 

_ jyj  j  boïrâz  etpoï- 

râs,.  prononcez  poiraz,  s.  t.  (du 
grec).  Vent  du  nord-est,  Borée. 

^L«\J  poïrâzlimân.  Fort 

construit  en  177  3  par  le  baron  de 
Tott,  sur  la  rive  asiatique  du 
Bosphore,  à  peu  de  distance  de 
la  mer  Noire. 

pouïjè,  s.  p.  Espoir,  espé¬ 
rance. 

bouïch,  s.  p.  L’action  de 
sentir,  de  flairer. 

(ÿjyj  bouïk  et  y. _ aj  biïq,  s.  t. 

Moustache. 

vil— jyj  bouïouk,  adj.  t.  Grand. 
Voy. 

beuïlèdjè  et  a  i  Jl.^v 
beuïledjinè,  adv.  turc.  Ainsi.  — 

y _ beuïlèdjè 

ma  loumunuz  olâ.  Sachez-le  ainsi. 

yhj y)  boïlu ,  adj.  t.  Qui  a  une 
grandetaille. — -ykjyj  ÿji)  altchaq 


boïlu.  De  petite  taille.  —  <x _ 

y _ Xjyj  ortâ  boïlu.  De  moyenne 

taille. — Mjÿjî  ouzoun  boïlu. 
De  grande  taille. 

aL _ j y.y  beuïlè,  adv.  t.  Ainsi, 

après.  —  _ jyj  boundan 

beuïlè.  Dorénavant,  désormais. — 
y  1^ \  ài^jy)  beuïlè  olydjaq. 

Etant  ainsi.  —  ow_jIs^ 
tgjy]}  1  aKjjo  soulha  re  aiet  beuïlè - 
olourmi.  Est-ce  donc  ainsi  qu’on 
observe  la  paix? — beuïlè 

bir.  Un  tel.  —  £jïjy_S 

ÿyj  beuïlè  kiâr  gueurdugui  ïoq.  Il 
n’avait  jamais  vu  de  pareilles 
choses. 


(gy)  bout  mâderân,  s.  p. 
Aurone  (plante). 

{jh+jC  y  s  buïumich.  Voy.  ^J^oyxi. 

yjÇyl  boïamaq.  Voy. 

bouïumek.  Voy.  dXs>yjy>  ■ 
yj yj  boïoun ,  s.  t.  Cou. —  0.  v y\ 
vil boïoun  virmek.  1.  Se  sou¬ 
mettre.  2.  Perdre  la  tête.  — 

boïoun  ourmaq.  Couper  le 
cou,  décoller. —  (jj— — ^ 

A 

boïoun  olmaq.  Etre  caution,  ga¬ 
rant  pour.  — xXXjy)  boï- 
ninè  bordjtur.  II  est  obligé,  tenu. 
—  ocXÂXÎ!  viLo^j  boïnun 

altinda  qâlsoun.  Que  tu  restes  tou¬ 
jours  débiteur  de  ce  bienfait,  que 
Dieu  t’en  punisse!  —  viU»w 

àSxjy)  mazlemum  senun  boïnunè. 
Puisses-tu  trouver  le  châtiment 
de  l’injustice  que  j’éprouve!  — 
(j<SJ<Xjy)  boïnunden  a  cil- 
mich.  Pendu  par  le  cou.  —  y> 
1  boïni  èïri.  Torticolis  — 
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Aj 


JW 


j  boïninè  âlmaq. 


Prendre  sur  soi. 

boïoundourouq ,  s.  t. 
1.  Joug  de  bœufs.  2.  Collier  de 
cheval. —  boïoun¬ 

dourouq  ourmaq.  Imposer,  mettre 
le  joug. 

boinouz,  s.  t.  Corne.  — 
yj  {y^\  avdji  boïnouzi.  Cor 
de  chasse. —  boïnouz  où. 

Corneille  ( plante). 

jJyXjyj  boïnouzlou,  adj.  t.  Qui 
a  des  cornes. 

bouïnek,  s.  p.  Basilic 

(  plante). 

boïounlyq,  s.  t.  Collier 

de  cheval. 

boïanmaq.V oy.  ^  -f  1^; • 
d/yjyj  beuïouk.  Voy. 
ioïoun.  Voy. 

aj^j  bouie,  s.  p.  Désir,  souhait. 

bouïiden,  v.  p.  Sentir, 
avoir,  exhaler  de  l’odeur. 

yt y^+jyjpoiïndcn,  v.  p.  Courir, 
aller  avec  empressement. 

a_j  bèh,  part.  t.  pour  admirer  et 
appeler  avec  emphase.  A_j 

AÂÀtaO  Ajçbi  I  Wi.tr  b  eh  zâ- 
lim  timsâh  qânumè  techne  mîcen. 
O  cruel  crocodile,  est-ce  que  tu 
as  soif  de  mon  sang? 

a _ _  bihi  et  bih,  adv.  a.  comp. 

Avec  lui,  en  lui.  —  aj  J^JoU  mê- 
émourun  bih.  Qui  a  reçu  des  or- 

5 

dres,  des  pouvoirs  pour  une  affaire. 

a_j  bè  ou  <_>  tout  seul,  prep.  p. 
qui  marque  le  datif  en  persan.  — 
^Iaj  bè  an  ou  ^t*»o  bedâin.  A  lui. 
Voy.  particule. 

Aj  bih,  adj.  p.  Bon ,  meilleur. 


1  A ï  behd,  s.  p.  Prix,  rançon. 

—  di _ jfl  iîyî  a)oÎ  behâ  ilè 

azâd  itrnek.  Racheter,  délivrer  en 
payant  rançon.  —  behâ 

bitchmek.  Fixer  le  prix.  —  \ _ 

ajI^j  o^Lçj 

Sr^ - J 1  y- AXjj.3  A.dL.1  A^oî 

j _ Jaa^oI  outils  M7/îèwâ  zïâdè 

gumruk  tahsîli  itchoun  metalèrin 
zïâdè  behâïè  thoutarlar  ica  dqtchè 
ïèrinèmetâ’  dlup  moukhâlefèt  èïlè - 
mèïèlcr.  Et  si  les  douaniers ,  pour 
augmenter  leurs  droits,  veulent 
estimer  les  marchandises  à  plus 
haut  prix,  ils  ne  pourront  refuser 
de  la  marchandise  au  lieu  d’argent. 

Capit.  franc,  art.  39.  —  a _ 

behâïè  tchiqmaq.  Renché¬ 


rir,  devenir  cher. 


dLsrî  behaïi  zïâdè  itmek.  Hausser 
le  prix.  —  j  J W  behâïi 

azâltmaq.  Baisser  le  prix.  — 
&  aÂavI^j  behâcinè  dèïer.  Cela 
vaut  son  prix. —  guirân 

behâ,y)\^}j.£.\  aghyrbehâlu.  Cher, 
précieux. —  ^ 

dl _ *)  AjUoJij  bèhâcinden  vè 

deïèrinden  noqsânè  virmek.  Don¬ 
ner  une  marchandise  au-dessous 
de  son  prix,  de  sa  valeur. 

behâidir,  adj.  t.  1.  Coura¬ 
geux,  vaillant.  2.  Athlète,  guer¬ 
rier. 

A3Î^;>l$j  behâdirânè,  adv.  t.  p. 
Courageusement. 

behâdirlyq,  s.  t.  Cou¬ 
rage,  bravoure. 

jtflj  behâr,  s.  p.  Printemps.— 
jt$j  fasli  behâr  ou  JJf 
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ilk  behâr.  Saison  du  printemps. 

/ 

behâr ,  s.  t.  Epiceries ,  aro¬ 
mates. 

buhàr,  s.  p.  Hirondelles. 
behâret, s.  a.  Supériorité, 
excellence,  prééminence. — 

mezidi  behâretilè 
ma  rouf.  Connu  par  la  supériorité’ 
de  ses  qualités. 

bouhâr,  s.  p.  Idole. — % 

A _ ilifc.  bouhâr  kliânè.  Temple 

d’idole,  pagode. 

behâristân,  s.  p.  Le 
temps,  la  saison  du  printemps. 

behârlu,  adj.  t.  Épice, 
aromatise,  aromatique. 

behâri ,  adj.  p.  Printanier. 
lg.j  behâguîr ,  adj.  p.  Pré¬ 
cieux. 

behâlou  comm.  pahâlu, 
adj.  t.  Cher,  précieux. 

Ailgj  behânè,  s.  t.  Cause,  pré¬ 
texte.  —  dUuJ  _  (ÿ*\ f  Ajlg,.?  be- 
hân'e  arâmaq,  istèmek.  Chercher 

un  prétexte.  —  a _ >  a£«vjÎ 

boum  itmèguènè  be¬ 
hânè  idèlum.  Quel  prétexte  pour¬ 
rions-nous  alléguer  pourfaire  cela? 

a _ jL^j>  Pehânè,  s.  p.  Barre  de 

bois  qui  sert  à  fermer  intérieure¬ 
ment  une  porte. 

behâver,  adj.  p.  Précieux. 
behâïm ,  s.  a.  Animaux, 
bestiaux,  pi.  de  a*4x$j  beliîmè. — 

jAJOL*  aKoI  emvâlugha- 
nâïm  vè  ecîr  u  behâïm  ilè  mough- 
tenim  oldilar.  Ils  s’enrichirent  par 
les  effets,  le  butin,  les  captifs  et 
les  bestiaux  qu’ils  enlevèrent. 


SŸ* 

Sj-i-Q ,  bihboud,  adj.  p.  Sain,  ro¬ 
buste,  bon. 

bihboudi,  s.  p.  Santé, 
force,  vigueur. 

bouhtân,  s.  a.  Fausse  im¬ 
putation,  calomnie,  avanie.  — 
yU^jj  bouhtân-gouï.  Calom¬ 
niateur,  menteur. 

I  *  buhtân  it.  v.  a.  Calom¬ 
nier,  inculper  faussement.  — 
buhtân  olmaq.  Etre 
calomnié,  être  inculpé  à  tort. 

bulitândji,  s.  a.  t.  Ca¬ 
lomniateur. 

behter,  s.  a.  1.  Mensonge. 
2.  bouhter.  Petite  taille,  stature. 

jJLfr  bihter ,  compar.  p.  Meilleur. 

bihterin,  superlat.  p. 
Très-bon,  le  meilleur  de  tous. 

ow=SL>  behdjet,  s.  a.  Allégresse, 
beauté. 

j _ ^  behr,  s.  p.  1.  Excellence, 

bonté.  2.  Portion.  3.  Hasard. 

bouhr ,  adv.  p.  Quelquefois. 

pouhr,  s.  p.  Synagogue. 

j,  ?  behr ,  prépos.  p.  Pour,  à 
cause. 

j  ^  ;  beher,  p.  (comp.  de  la 
prépos.  et  du  pronom her  ). 
A  tout,  dans  tout,  à  chaque,  dans 
chaque.  —  Jl_.  beher  hâl. 

Dans  tout  état  de  cause ,  dans  tous 
les  cas.  — ~ j. .  «j*i» a5o  1 

beher  qarïèden  ikicher 
djâmous.  Deux  buffles  par  village. 

1 behrâ,  prépos.  p.  Pour. 

^ ^  >  behrâm,  s.  p.  1.  Nom 
d’un  roi  de  Perse.  2.  Mars  (pla¬ 
nète  ). 
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*  bihrûm,  s.  p.  Jeune, 

abstinence. 

bchrek,  s.  p.  1.  Pus,  ma¬ 
tière.  2.  Calus,  cafosité. 

bchremend.  Voyez 

behrc,  s.  p.  1 .  Partie ,  part, 
portion.  2.  Profit.  —  tS'b 

ta  ki  anden  dakhi  nazar  qy- 
lânlar  behrc  vu  nacib  olâlar.  Afin 
que  ceux  qui  observent  puissent 
en  prendre  leur  part  et  instruction . 

behredâr,  adj.  p.  Parti¬ 
cipant,  qui  prend  part,  qui  par¬ 
tage. - 

behredari  ’athïè  vu  iriâm 
itmek.  Répandre  sur  quelqu’un 
ses  grâces  et  ses  faveurs. 

behre-mend,  adj.  p. 
comp.  Favoris  de  fa  fortune,  par¬ 
ticipant,  qui  obtient  ce  qu’il  de¬ 
mande. 

t gj-Y?  beliri ,  s.  p.  Part,  portion. 
behicht  et  bihicht,  s.  p. 

Paradis. 

behichti,  adj.  p.  Prédes¬ 
tine"  au  paradis. 

yX^jpehlev,  s.  p.  Héros ,  athlète. 
yX^j  pehlou,  s.  p.  1.  Flanc.  2. 
Force.  3.  Courageux. 

jjtjJl pehluvân,  s.  p.  Athlète, 
lutteur,  guerrier,  champion. 

Pe^uv^n^f  a<^v>  P*  ^e“ 

roïquement. 

_ X\yX^)  pehluvânlyq,  s.  t. 

L’art  de  lutter,  de  s’escrimer,  bra¬ 
voure. 

pehluvâni ,  adj.  p.  Hé¬ 
roïque. 


(s& 

^yk^.pcblcvi,  s.  p.  Ancien  per¬ 
san. —  fj\*jzebânipehlèvi. 

L’ancienne  langue  persane,  celïe 
des  Perses. 

behem,SLc\v.  p.  Ensemble, 
l’un  avec  l’autre. 

j  à  behem  derchu- 

den,  v.  p.  Se  confondre ,  se  mêler. 

behern  âmeden,  v. 
p.  1.  Se  mettre  fortement  déco¬ 
lère.  2.  Se  rassembler. 

ôiy^yj  ou  behem- 

zede,  adj.  p.  Abattu,  abaissé.  — 

<£** - h)  ^  (Sy 

bizi  de  beliem  -  zedèï  belâ  eïlèdy. 
Et  nous  aussi  il  nous  a  jetés  dans 
le  malheur. 

behmezek,  s.  p.  Hérisson. 
pehin  etpehn,  s.  p.  1.  Lar¬ 
geur,  latitude.  2.  adj.  Large,  vaste. 
K'kj^pehnâ,  adj.  p.  Large, ample. 

pehnânè,  s.  p.  1.  Singe. 
2.  Pain  cuit  dans  le  beurre,  nom 
d’une  plante. 

ÿ?.  pchnâver,  adj.  p.  Très- 
ample. 

pehnaii,  s.  p.  Largeur, 

ampleur. 

pehend,  s.  p.  Piège,  tré- 

buchet. 

behv,  s.  p.  Palais. 

pèhè,  s.  p.  Lime. 

Ls^>  behi,  adj.  a.  Beau,  précieux. 

pehi,  s.  p.  Coloquinte. 
behîmè,  s.  a.  Quadrupède. 

bihi ,  s.  p.  Bonté. 

behiïet,  adj.  a.  Belle,  pré- 

'  w  £  . 

cieuse. —  a, _ a&>  aj üi/ 
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hcdaiai  lüïqaï  behiïè.  Des  présents 
dignes  et  précieux. 

behiden,  v.  p.  Fouler, 
opprimer,  vexer. 

^  ^  _■>  bihîn,  adj.  comp.  p. 

Meilleur,  très-bon. 

bibine,  s.  p.  1.  Semaine. 
2.  Cardeur  de  coton.  3.  adj.  Très- 
bien. 

3  bi,  prèpos.  p.  Sans.  —  3 
oUXwî  bi-ichtibâli.  Sans  doute, 
j  pèï,  pour  ^\j  pâï,  s.  p.  Pied. 
3  s.  t.  Arrhes,  gages. — 
dLojjj  j  virmek.  Donner  des 
gages. 

<3  pi,  s.  p.  contracte  de  xo pib. 
Graisse. 

1a.  i  bèïâ,  part,  interrog.  p. 
Comment? 

^Llxj  bèïdbân,  adj.  et  s.  p.  In¬ 
culte  ,  le  désert. 

_ a, _ 3  bèïâbâni,  adj.  p.  Sau¬ 
vage,  désert. 

^La-)  pèïâpèï,  adv.  p.  Succes¬ 
sif,  successivement. 

bcïât,  comm.  baïât,  adj.  t. 
Vieux,  passé.  —  cdufî  «.U,  baïât 
itmek.  Pain  rassis. 

a _ ^  bi-edebânè,  adv.  p. 

Incivilement. 

*  v  \  3  bi-ikhtïâr,  adv.  p. 
Par  force ,  contraint. 

j  bi-edeb,  adj.  p.  Incivil, 
malhonnête. 

dUbàî  3  bi-edeblik,  s.  p.  t.  In¬ 
civilité. 

-  pïâdè,  adv.  et  s.  p.  1.  A 

pied.  2.  Fantassin.  3.  Pion  du  jeu 
d’échecs.  4.  Espèce  de  barquette 
extrêmement  légère. —  oàL 


pïâdè  ulmaq.  Aller  à  pied, 
descendre  de  cheval,  mettre  pied 

à  terre. —  ^ _ £***  pïâdè 

’askeri.  Infanterie.  — a  .s  l  a  > 

pïâdè  surmek.  Avancer 
un  pion  au  jeu  d’échecs.  — 

pïâdè  guitmek.  Aller  à  pied. 
bïârâsten,  v.  p.  Orner. 


a. 


bi-âram ,  adj.  p.  Sans 

arârn 


repos.  —  ÿ — Xjl  3 ,  bi- 

olmaq.  Ne  pas  trouver  de  repos, 
jlo  pïâz,  peïâz,  s.  p.  Oignon. 

j  bi-istibqâq,  adv.  p. 
a.  Sans  l’avoir  mérité, 
yc^lo  bïâstou,  adj  p.  Effronté. 
oGûCrfiî  3  bi-ichtibâh,  adj.  p.  a. 
Sans  doute,  indubitable.  —  3 
oUjùil  bi-ichtibâh  olmaq. 
Etre  indubitable. 

3  bi-ichfâq,  adj.  p.  Sans 
pitié,  inhumain,  cruel. 

Jusd  3  bi-acyl,  adv.  p.  Sans 
motif,  inconnu,  méprisable. 

(jbLo  bèïâz,  adj.  et  s.  a.  1 .  Blanc. 
2.  Papier.  3.  Carte  blanche.  — 
c* — bèïâzè  tchiqar- 
maq  et  jL  ^  a  ;  bèïâzè 

tchekmek.  Copier,  mettre  au  net  et 
tirer  au  clair. 

cl  ai  bî’âat,  s.  a.  Marchan¬ 
dise  et  tout,  objet  de  négoce. 

jl _ aX£Î  3  bi-i'tibâr ,  adj.  p.  a. 

Vil,  mésestimé. 

bèïâgharîden,  v.  p. 
Mouiller,  mêler. 

J»Uj  bèïâghi.  Vo y. 

«1  3  bi-aqrân,  adj.  p.  a. 
Sans  égaux,  incomparable. 

X  1  3  bi-aguiâh,  adj.  comp.  p 
Ignorant  et  inadvertant,  qui  n’est 
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pas  averti ,  informe'.'—  ^ 

Ls+...lj\  M  1  3  vâqy  acinden  bi- 
âguiâh  oloup.  N’étant  pas  informe 
de  l’événement. 

À\\ipïâlc,  s.  p.  Coupe,  vase. 

^*Iaj> peïâm,  s.  p.  1.  Nouvelle, 
avis.  2.  Salutation,  compliment. — 

oy  ^,Lo  peïâmi 
meveddet  ikhtitâm.  Salutations 
amicales,  compliments  affection¬ 
nes. 

yUÎ  3  bi-amân,  adj.  p.  Cruel, 
sans  pitié. 

peïâm  âver,  s.  p.  En¬ 
voyé,  messager. 

pèïâmber,  s.  p.  Envoyé , 
prophète. 

yLo  beïân,  s.  a.  1.  Évidence.  2. 

Explication  ,  déclaration ,  exposi- 

/ 

tion.  3.  Eloquence.  —  ,iLci 
beïân  itrnek.  Expliquer,  exposer, 
etc.  —  jyob  ybu  beïân  nâme.  Ma¬ 
nifeste,  déclaration  diplomatique. 
—  \  beïân  olounmich. 

Expliqué.  —  ^  ’ilmi  beïân. 

Exposition,  partie  de  la  rhétorique. 

V3’  3  bi-intihâ,  adj.  p.  Infini, 
sans  fin. 


3  bi-cndjâm,  adv.  p. 


Sans  fin. 

oj\  »XJÎ  3  bi-endâze,  adj.  p.  Im¬ 
mense. —  ôjjîJsjî  3  Juft 

’aqly  bi-endâze  idi.  II  avait  un  es¬ 
prit  immense. 

beïâvâr,  pourri feïâ- 
vâr,  s.  p.  Lucre,  gain,  affaire,  oc¬ 
cupation. 

bïâvân.  Voy.  (jLIaj. 

3  bi-âhenk,  adj.  p.  Dis¬ 
sonant,  discordant. 


CA.AJ 

3  bi-âhenklik ,  s.  p. 
Dissonance,  disconvenance. 

dJb  3  bi-bâk,  adv.  p.  Sans 
crainte,  intrépide. 

^bb  3  bi-pâïân,  adj.  p.  Im¬ 
mense,  infini. 

3  bi-peder,  s.  p.  Orphelin. 
J*Xj  3  bi-bedel ,  adj.  p.  Incom¬ 
parable,  sans  pareil. 

3  bi-perde,  adv.  p.  Sans 
voile,  ouvertement,  clairement. — 
o  à j. J  3  bana  bi 
perde  gueusterdiler.  Ils  m’ont  fait 
voir  clairement. 

te  3  bi-perva,  adj.  et  adv.  p. 
Intrépide,  sans  peur,  librement, 
sans  scrupule.  —  3  ü- 

pervâ  olmaq.  Ne  pas  se  mettre  en 
peine. 

Jbjjy>  3  bi-per  u  bal,  adj. 
p.  Sans  plumes  ni  ailes  ,  sans 
moyens. 

y* ,&jj>  3  bi-perhîz,  adj.  p.  In¬ 
continent,  adultère. 

j- 3  bi-baçar,  adj.  p.  a.  Im¬ 
prudent,  inconsidéré. 

IJLj  3  bi-baqâ,  adj.  p.  a.  Qui 
n’est  pas  stable,  variable. 

Xâaaj»  peïbend.  Voy.  <XÀAjb. 

bi-behre,  adj.  p. Dénué, 

privé,  disgracié. —  3  o ^ _ 

^  a  tchehreï  bi-behre.  Visage 
disgracié,  désagréable. 

33  bibi,  s.  p.  Dame,  maî¬ 
tresse  de  maison. 

oyo  beït,  s.  a.  Maison,  distique. 

—  M  c^aj  beït-ullâh,  \ _ > 

••  •  «•  • 

beït ul-liarâm.  La  Mecque, 
le  temple  de  la  Mecque.  —  ca_aj 
bèïtul-mouqaddes.  Jeru- 
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salem. —  Jl _ cxaj  bèït  ul-mal . 

Fisc,  trésor  public.  — c*. _ x _ ) 

bèït  ul-mâldji,  que  le  peu¬ 
ple  prononce petclmadji.  Receveur 
fiscal. 

Ujo  ou  bj;  bitâ,  adj.  p.  Beau. 

<_>b*  bi-tâb,  adj.  p.  Sans 
force,  impuissant. 

ob  j  bi-tâb  chu dcn,  v. 
p.  Manquer  de  force. 

ôjUaj  bitârè,  s.  p.  Démon  d’une 
forme  horrible. 

bèïtâq,  adj.  t.  et  tart.  Ca¬ 
gneux. 

bitâm,  s.  p.  Nouvelle,  avis. 

Ju»b  j  bi-teemmul,  adv.  p.  a. 
Sans  reflexion,  inconsidérément. 

j  bi-tertîb,  adv.  p.  Sans 

ordre. 

y _ k-xaXi  g,  bi-taqsir,  adj.  p.  a. 

Sans  defaut. 

OtJsj'  J  bi-tekelluf,  adv.  p.  a. 
Librement,  brusquement,  délibé¬ 
rément,  sans  cérémonie. 

dLfcoî  beïtoutct  èïlèmek, 

v.  a.  t.  Passer  la  nuit. 

vJüjjj*  j,  bi-tevaqqouf,  adv.  p. 
a.  De  suite,  immédiatement,  sans 
di  Aérer. 

àXaj  bitè.  Voy.  qoj. 

pîtè,  s.  p.  Mèche. 

gVtî  pîtch,  adj.  et  s.  p.  1.  Tortu , 

entortillé ,  pli ,  tortuosité. — 

1  .  <£• 
mârpîtch.  Petit  tuyau  en  cuir,  qui 

a  la  forme  d’un  serpent  et  au  bout 

duquel  il  y  a  une  embouchure  en 

bois  ou  en  argent,  en  ivoire,  en 

ambre,  pour  humer  la  fumée  de  la 

pipe  à  la  persane  appelée  *K5^b 


I  nârguilc,  en  Perse  et  en  Turquie, 

SXl 

et  a,  t  «w  houqqa  dans  l’Inde. 
pîtch,  s.  et  adj.  t.  Bâtard. 

^  A  pîtchâpîtch,  adj.  p. 

Mêlé,  entortillé,  embrouillé. 

ô^L^v.j  bi-tchârè ,  adj.  et  s.  p. 
comp.  Sans  remède,  désespéré, 
sans  secours ,  misérable. 

a  si  bîdjâdc  et  pi- 

tchâdè,  s.  p.  Sorte  de  rubis. — 
bîdjâdè  leb.  Lèvre 

leur  de  rubis. 

j  bi-djân,  adj.  p.  Sans 


âme. 


pîtch  pîtch ,  s.  p.  Tour¬ 
ment,  torture. 

\j±*sp^>pîtchich,  s.  p.Tortuosité, 
repli. 

pîtchek,  s.  p.  Pariétaire 

(plante). 

bitchaq,  s.  t.  Couteau. 

VoJ- 

bîdjigucr,  adj.  p.  Timide. 
<XÀ^\o  bîtchend s.  p.  Bandeau 
dont  les  femmes  se  servent  pour 
attacher  les  cheveux. 

y^s£\o  bîtchoun ,  adv.  p.  comp. 
1.  Sans,  comme,  sans  pareil.  2. 
Attribut  de  Dieu.  On  ajoute  à 
bîtchoun,  îy.swj  utchèrâ, 
sans  comment  et  sans  pourquoi; 
pour  exprimer  que  Dieu  dans  ce 
qu’il  fait  ne  doit  compte  ni  du  mode 
ni  du  motif  de  ses  volontés. — 

ôjXo  y «xSXbi  khaltqi 

bitchounc  chukri  Jirâvân  vèliam- 
di  bi  giiirân  cïlèdukten  sohra. 
Après  avoir  rendu  des  actions  de 


j&Z 

grâces  infinies  au  créateur  incom- 

o 

préhensibïe. 

pîtchè,  s.  p.  Tarière. 

pitchiden,  v.  p.  Tor¬ 
dre,  plier,  contourner,  se  tordre, 
se  plier,  s’embrouiller  en  parlant. 

j  bi-hâcyl,  adj.  p.  a. 
Stérile ,  qui  ne  donne  pas  de  fruits. 

uL^  j  bi-hidjâb,  adj.  p.  a, 
Sans  pudeur,  sans  honte. 

j,  bi-hadd ,  adj.  p.  a.  Sans 

bornes. 

jy—* ii— bi-houzour,  que  le 
peuple  dit  beï  liouzour,  adj.  p.  a. 
comp.  1.  Sans  repos,  inquiété.  2. 
Offensé,  indigné. 

^  bi-houzourlyq  et 

bihouzouri ,  s.  t.  p.  a.  1 . 
Inquiétude.  2.  Offense,  colère. — 
j à j\ j  Ak^j  bizumile 

bi-houzourlighi  vârdur.  II  a  lieu 
d’être  fâché  contre  nous,  de  se 
tenir  alarmé  de  notre  part. 

I  i  ^  bi  -  haï ü,  adj.  p.  a. 
Ehonté,  effronté. 

g  bi-haïâlyq,  s.  p.  a.  t. 
Effronterie,  impudeur. 

bikh,  s.  p.  Racine  d’arbre, 
origine,  principe  d’une  chose. 
g.>pîkh,  s.  p.  Chassie. 

bikhül  ou  Jl pikhâl, 
s.  p.  Fiente  d’oiseau. 

J  bi-khaber,  adj. 
pers.  Ignorant,  non  informé.  — 
j  bi-khaber  olmaq.  Igno¬ 

rer,  n’avoir  aucune  information. 

bikhten  et  pikhten,  v.  p. 
Cribler,  tamiser. 

pikhten,  v.  p.  Tourner, 

tordre. 
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j  bi-khyred,  adj.  p.  Sans 
cervelle,  sans  intelligence. 

peïkhoust ,  adj.  p.  Im¬ 
puissant,  captif,  faible,  malade, 
affligé. 

bîkliasten,  v.  p.  Ren¬ 
dre  captif,  impuissant,  affaiblir. 

bi-khâni ,  adj.  p.  Insi¬ 
pide,  sans  saveur. 

bi-khod,  adj.  p.  Hors  de 
soi,  sans  intelligence,  privé  de 
sens. 

AjéVo  bikhè,  adj.  p.  Faible,  im¬ 
puissant. 

ytXxsÉO  pikhîden ,  v.  p.  Divi¬ 
ser  en  plusieurs. 

<Xaj  bid,  s.  p.  Saule. 

beïdâ,  s.  a.  Lieu,  campa¬ 
gnes,  désert  dangereux.  PI.  5<Xaj 
bidâ  et  o^I<Xaj  beïdâvât. 

peïdâ,  adj.  et  s.  p.  1.  Exis 
tant,  visible,  manifeste.  2.  Inven¬ 
tion  ,  manifestation.  —  viLti  î«X,o 
peïdâ  itmek.  1.  Inventer.  2.  Fonder. 
3.  Manifester,  montrer,  se  procu¬ 
rer,  acquérir.  —  ^ I  «Xaj 
peïdâ  ididji.  Auteur,  inventeur. 

—  o - y>  iSy 

Î-Xaj  bizi  brâghoup  birïeni 

do st peïdâ  itti.  II  nous  a  délaissés 

et  s’est  fait  un  nouvel  ami. 

àî peidâd,  adj.  p.  Public, 
manifeste. 

àî «X _ aj  bidâd,  s.  p.  Injustice, 

iniquité. 

f 

jÎ«Xaj  bidâr,  adj.  p.  Eveillé,  vi¬ 
gilant. —  bidâr  olmaq. 

S’éveiller,  se  réveiller. 

^Î«Xaj  bidâri,  s.  p.  Vigilance. 

viÜÎ*XA j  peïdâlemek  et 

17 
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peïdâlamaq,  v.  t.  Inventer.  On  dit 

plus  communément  **1. _ jjrî  1<Xaj 

peïdâ  itmek. 

'V»;  beïdândjir,  s.  p.  Ricin 
ou  palma  christi  (plante). 

3*0  b  3  bi-dânich,  s.  p.  Igno¬ 
rance  et  ignorant. 

bidpnï,  n.  prop.  Ridpaï, 
médecin  et  sage  célébré  de  l’Inde. 

•  beïdakh ,  s.  p.  Cheval 
c 

fougueux. 

.V  t  ,  bîdoukht,  s.  p.  Vénus 
(  planète). 

<3  Pe*  der  J>vi>  adv.  p.  Suc¬ 
cessivement,  l’un  après  l’autre. 


3  et  bi-dermân, 

adj.  et  s.  t.  1.  Sans  remède,  irré¬ 
vocable.  2.  Misérable,  malheureux. 

hf  bidermâni  ïczdân  ile.  D’après 
le  décret  irrévocable  de  Dieu. 

jiôjà  3  bi-direnk,  adj.  p.  Sans 
délai ,  prompt,  prêt. 

jyy  3  bi-dirygh,  adj.  p.  comp. 
Qui  n’est  pas  refusé,  promptement 
accordé. —  _ j£î  3  bi-di¬ 

rygh  itmek.  Ne  pas  refuser,  accor¬ 
der  gracieusement.  —  ry 

j  ^LLsjÎ 

uzcrumuzè  enzüri  djemilehyzy  bi- 
dirygh  bouïouracyz.  Honorez- 
nousde  vos  bonnes  grâces. 

^UawOsaj  bidiètcin,  s.  p.  Saus¬ 


saie. 


jJxjm  vXaj  bidester,  s.  p.  Castor. 
3<Xaj  baïdaq ,  s.  a.  Pion  du  jeu 
d’échecs.  PI.  bciâdyqa. 

J*Xaj  /»/<///,  adj.  p.  Sans  cœur, 
pusillanime. 

j-  1  ;  bîdéndjir.  Voyez 

yX2&  1 4X.A j  ■ 


caJj^3  bi-devlet,  adj.  p.  a.  In¬ 
fortuné,  disgracié,  malheureux. 

o«Xa j pidè  et pite,  subs.  t.  Pain 
plat  et.  peu  cuit  que  les  Turcs 
préfèrent  à  tout  autre  pain. 

bir,  s.  a.  Puits. — ^ 

^A.3  AAiwil  I^AJ  men  hafere 
bir  en  liâkhîhi  vaqa  jihi,  et  en  turc 

y  ly.3  ^A3  ^  >aw  *  à  ^3  c.V  a.^~> 

kendi  ducher  qardâchina  qonïou 
qazàn.  Quiconque  creuse  un  puits 
pour  y  jeter  son  frère  y  tombe 
lui-même. 

yj  bîr,  s.  p.  1.  Foudre.  2.  Lit. 
yj pir,  s.  p.  1 .  Vieillard.  2.  Su¬ 
périeur  de  moines.  —  j  * 

pîr  olmaq.  Vieillir,  devenir  vieux. 
J^î  yx:[  pir  ol.  Puisses-tu  vivre 
longtemps!  souhait  d’approbation. 

)yj pirâ,  adj.  p.  Qui  orne,  qui 
embellit. 

àîwo  bîrâd,  adj.  p.  Vieillard, 
impuissant. 

jwo  birâsten,  v.  p.  Ebour- 
geonner  la  vigne. 

pirâsten,  v.  p.  Apla¬ 
nir,  arranger,  orner. 

aaav1j.aj>  pîrâstè,  adj.  p.  Orné, 
ébourgeonné,  arrangé. 

3^.«a_'  beïrâq  et  bnïrüq ,  s.  pers. 
1.  Drapeau,  enseigne,  étendard, 
pavillon  de  vaisseau.  2.  Compa¬ 
gnie  de  soldats.  — j.Jà\yj 
Ajl  âtchyq  bairâqlar  ile.  Dra¬ 
peaux  déployés. 

j,  I  <Xji \j.  a-j  baïràqtâr ,  s.  p.  com- 
posé.  Porte-enseigne,  surnom  du 
fameux  Moustafa ,  qui  a  joué  un 
grand  rôle  dans  les  deux  révolu¬ 
tions  du  mois  de  juillet  et  de  no- 
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vembre  1808.  Dans  la  première 
il  occasionna  par  sa  maladresse  la 
mort  tragique  de  sultan  Selim  III , 
qu’il  voulait  remettre  sur  le  trône; 
et  dans  la  seconde  il  se  vit  con¬ 
traint  de  se  faire  sauter  en  l’air 
avec  le  magasin  en  pierre  ou  il 
s’ètait  réfugie  à  ïa  Porte,  causa 
l’incendie  de  cette  cour  et  de  ses 
bureaux,  et  mit  sultan  Mahmoud 
dans  le  cas  de  se  voir  assailli  par 
les  janissaires  jusque  dans  son 
sérail. 

baïrâqlyq,  s.  t.  Com¬ 
pagnie  qui  sert  sous  le  même  dra¬ 
peau. 

<XÂ^>L.aj>  pirâkend,  adj.  pers. 
Désespéré,  confus. 

beïrâm  et  baïrâm,  s.  p. 
t.  Deux  fêtes  solennelles  qui  ont 
lieu  tous  les  ans  chez  les  mahomé- 
tans,  la  première  immédiatement 
après  le  mois  de  jeune  appelé 
Ramazan  ;  la  seconde  ,  nommée 

qourbân  baïrâm, 
fête  du  sacrifice ,  parce  qu’ils  tuent 
à  cette  époque  des  moutons  qu’ils 
partagent  aux  pauvres,  se  célèbre 
soixante-dix  jours  plus  tard.  — 
J^Iaaj  baïrâmden 

sonra  mubârcgui.  Souhaiter  à  un 
autre  les  bonnes  fêtes  ,  après 
qu’elles  sont  passées,  faire  les 
choses  hors  de  propos  et  quand  il 
n’en  est  plus  temps.  —  J—& 

ber  g  un  baïrâm  dcïl. 
Tous  les  jours  ne  sont  pas  jours 
de  fête. 

pirâmcn,  s.  p.  Circuit, 
contour,  le  tour.  —  i^:> 


J** 

pirâmenini  devr  it.  Contourner. 

pirâmoun,  s.  p.  Cir¬ 
cuit,  périphérie. 

AjLjo  pîrânc,  adv.  p.  A  la  ma¬ 
nière  des  vieillards. —  subs.  Chas¬ 
seur. 

dijj  _  birâh,  adj.  et  subs. 
p.  Dévié,  égaré,  errant,  vagabond. 

oî^o  pîrâh,  s.  t.  Tanneur,  cor¬ 
royé  ur. 

pîrâhen,  s.  p.  Chemise. 
pirâhiden,  v.  pers. 
Corroyer,  apprêter  les  cuirs. 

*..>1^0  pirâï'e,  s.  p.  Ornement. 
—  te) jjc*  pirâïè-bakhch.  Ce¬ 

lui  qui  orne,  décorateur. 

jTj£  bi-rahm,  adj.  p.  ar.  Sans 
miséricorde ,  dur,  insensible. 

ïjy. aj  bîrzed,  s.  p.  Limaille  de 
fer. 

pirzen,  subs.  pers.  Vieille 

femme. 

j-aj  bîri-zemzem,  nom  du 
puits  qui  est  dans  l’enceinte  du 
temple  de  la  Mecque,  et  dont  l’eau 
réputée  sacrée  est  bue  et  recueillie 
par  les  pèlerins. 

oJjvaj  birzeh,  s.  p.  Miel,  dou 
ceur. 

a->  pîrzi  etpîrji,  s.  p.  Petites 
marchandises,  objets  de  mercerie 
et  de  quincaillerie. 

^j<XajLa.5  pirâïiden,  v.  p.  Or¬ 
ner,  arranger. 

‘viüwo pîrlik,  s.  p.  Vieillesse, 
dl i^^jpirlèmek,  v.  p.  t.  Vieillir. 
db^Aj  bi-renk,  adj.  p.  Sans  cou¬ 
leur,  esquisse,  ébauche. 

j^aj  birov,  s.  t.  (du  hongrois). 
Juge,  maire  d’un  village. 

17. 
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c beïrout,  Barut,  Tancien 
Béryte,  ville  et  port  de  Syrie. 

bi-rouz,  adj.  p.  Disgracie, 
malheureux. 

pirouz,  adj.  et  s.  p.  Vic¬ 
torieux  et  victoire. 

(jjjfjjv  bîrouzen,  s.  p.  Poids, 
fardeau. 

ojjjAjpîrouzèj  ou  bîrouzedj,  s. 
p.  Turquoise. 

biroun,  prëp.  p.  Hors, 
dehors,  au  delà.  —  ^ _ X.X _ jî 

SJJ 

(j^awUï  ittuklèri  feçâ- 
dâti  liadden  biroun  vc  qïâsten  ef- 
zoundur.  Les  désordres  et  maux 
qu’ils  ont  causes  sont  innombra¬ 
bles  et  au  delà  de  l’imagination. 

[,j  ^  bi-rïâ,  adj.  p.  Franc,  sin¬ 
cère,  (litt.)  sans  hypocrisie;  ingé¬ 
nuité. 

j  bîrouni,  adj.  et  s.  p.  Ex¬ 
térieur  et  partie  extérieure,  le  de¬ 
hors. 

pîrouzi,  s.  p.  Victoire, 

triomphe. 

ôjju  pire,  s.  t.  Puce.  Voy.  (yj> . 
y  j  ojj o  pire  zen,  subs.  pers. 
Vieille  femme. 

j  bi-reïb ,  adv.  p.  comp. 
Sans  doute. 

yxi  biz,  et  bez,  subs.  t.  Toile. 
Voyez  . 

jîjju  bîzâr,  s.  p.  1.  Ennui,  2. 
Ennuyé. — jîyU-j  bizùr  ol.  S’en¬ 
nuyer,  se  fâcher,  se  dégoûter,  dé¬ 
sespérer.— ^ a^_AJS2 
U ^ **•  rncih- 
bous  olmaghîn  djâninden  bîzâr  ol- 
michidi.  Il  était  las  de  la  vie,  parce 


qu’il  était  en  prison. — 

mouqâbèlèden  bîzâr 
oldij.  Il  perdit  l’espoir  de  résister. 

(.Lj  j,  bi-zebân,  s.  et  adj.  pers. 
Muet,  privé  de  langue. 

jyxi  bizer,  adj.  p.  Pauvre,  mi¬ 
sérable. 

pîs,  subs.  et  adj.  p.  Lèpre , 
lépreux. 

j,  bi-sebeb,  adv.  p.  ar . 
Sans  motif. 

bîst,  adj.  num.  p.  Vingt. 
bîstâhh,  adj.  p.  Effron¬ 
té,  audacieux. 

^*JC**xj  bîsium,  adj.  num.  p. 
Vingtième. 

•  amoj  btcè,  s.  p.  Corneille,  pie. 
bîch ,  adv.  p.  Plus. 
y^xgpîch,  que  les  Turcs  pro¬ 
noncent  pech ,  subs.  p.  Partie  anté¬ 
rieure,  avant,  devant.  — 

^  pîch  u  pes.  Le  devant  et  le 
derrière  de  l’armée.  Les  fourrures, 
avant  d  etre  employées ,  sont  com¬ 
posées  d’un  pîch  et  d’un  pes .  On 
appelle  le  tout  thouloum, 

outre.  tô  > 

^  JvLl  jUâô-î  sandoughin 

pîch  nazari  cheïkhe  ihzâr  eïlèdi. 
II  posa  son  coffre  ou  sa  cassette 
devant  les  yeux  du  cheikh. 

pîchâni,  subs.  p.  Front, 
touffe  de  cheveux  sur  le  front. 

jUatyO  pîchbâr,  s.  p.  Accou¬ 
cheuse,  sage-femme. 

j  bi-chubhe,  adv.  p.  ar. 
Sans  doute. 

kiLuiou  pichbeï,  s.  t.  du  hon- 
grois.  Evêque. 

pîch-tahta ,  subs.  p. 
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ü*  a. 

comp.  Secrétaire,  pupitre  pour 
écrire  et  serrer  les  papiers. 

bîchter,  adv.  pers.  Plus , 
davantage. 

pichter,  adv.  p.  Ante¬ 
rieur,  plus  grand,  plus  excellent. 

bîchterîn,  adv.  pers. 

Beaucoup. 

pichkhor ,  s.  p.  Le  dé¬ 
jeuner. 

2>t  pîchdâd,  s.  p.  Nom  de 

la  première  dynastie  des  anciens 
rois  de  Perse. 

j  «XÀiwo  pîchder,  ou  pîchider,  s. 
p.  Frontispice. 

jjji iuo  pîch-rev,  s.  p.  comp.  1. 
Conducteur  qui  va  le  premier.  2. 
Avant-garde.  3.  Prélude  d’un  air. 

pîch-thâq ,  s.  p.  Por¬ 
tique. 

pîch-guiâh,  s.  p.  comp. 
1.  La  cour,  la  façade,  le  vestibule 
d’un  édifice.  2.  La  première  place 
dans  une  assemblée. — 

l  A  ,  jàyJM 

pûchguiâhi  scrîri  saltha- 
netumuzde  djebhe  sa  oldiler.  Ils  se 
prosternèrent  devant  notre  trône 
impérial. 

pichker,  s.  p.  Artisan. 
pîchkech,  pechkech,  s. 
p.  comp.  Don  ,  présent,  parce  que 
les  présents  solennels  sont  portés 

sur  les  bras.  —  dl _ iuu 

pîchkech  tchekmek,  pour  y> 

^ — ’V' — pîchkech  virmek ,  et 
(jàXiàyO  pîchkech  qylmaq. 
Faire  ou  donner  un  présent. 

J  bi-chckîb,  adj.  p.  Im¬ 
patient. 


pîch-guîr,  comm.  pech- 
kir,  s.  pers.  Serviette  dont  on  se 
sert  à  table. 

jUcUaj  et  jWwj  bi-chumâr , 
adj.  p.  Innombrable. 

j\x  pîch-namâz,  s.  pers. 
Prêtre  du  premier  rang,  curé, 
prélat,  imam. 

pîch-nihâd ,  s.  pers. 
comp.  Coutume,  loi,  institution. 

—  I  pîch-nihâd  it .  S’ac¬ 

coutumer,  se  faire  loi  de ...  . 

îi Jï+jo  pîchuvâ,  pour  pîchevâ, 
s.  p.  1.  Exemple  à  suivre.  2.  Chef. 

—  < S ^ ^ 

'uléma  fetvâcini  pîchuvâ  itti.  II 
proposa  pour  modèle  le  fetva ,  ou 
la  décision  des  uléma ,  ou  hommes 
de  loi. 

* 

8sMé.xj  biche,  s.  p.  1.  Epaisse  fo¬ 
rêt  ,  retraite  des  bêtes  féroces.  2. 
Sorte  de  flûte  de  berger. 

*J5b+?t  pichè,  s.  p.  Art,  métier, 
habitude. —  sadâ- 

qat-pîché.  Sincère. 

pîchéguiâh,  s.  p.  Ate¬ 
lier,  boutique. 

pîchi,  s.  p.  Le  devant,  la 
partie  antérieure. 

pîchîn,  comm.  pechin, 
adj.  et  adv.  p.  Antérieur,  ancien  , 

anticipé,  d’avance.  —  ^ . £*  k_j 

pichîn  seuïlèmek.  Dire 
d’avance.  —  ^v. «kxJ  ber 

vedjhi pîchîn.  Par  anticipation. — 

vaqti  dîrîn  vè  devri  pîchîndenbé- 
ru.  Depuis  un  temps  immémorial 
et  une  époque  fort  reculée. 

La*.)  beïzâ,  adj.  a.  Blanche.  — 
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l  ** l *  <x.j  ïedi  beïza.  La  main 

«» 

blanche  de  Moïse.  —  Laîiaj  caJU 
milleti  beïzâ.  La  nation  blanche, 
le  peuple  de  Mahomet.  C’est  ainsi 
que  les  mahometans  se  définissent 
eux-mémes. 

^lUi'  beïthâq,  adj.  t.  Cagneux. 
Voyez  ^Ua.j  • 

jUaAj  bcïthâr,  s.  ar.  Maréchal 
ferrant,  vétérinaire,  médecin  d’a¬ 
nimaux. 

CAoUo  j,  bi-thâqat ,  adj.  p.  ar. 
Sans  force,  faible. 

beï,  s.  ar.  Achat,  vente. — 

\  beï  it.  Vendre.  —  ^  £_a_j 
\j^i  beï  u  chirâ,  ou  ^  £aj 

beï  n  ichtirâ.  Vente  et  achat,  tra¬ 
fic,  négoce.  — î  \j.£  ^  beï  u 

chirâ  it.  Trafiquer,  commercer. 

caj*aj  beïat,  s.  a.  Inauguration 
d’un  souverain. 

ca.xa.j  bïat,  s.  a.  Eglise,  temple 
chrétien.  Plur.  bïa.  Contrat, 
pacte. 

1  caxaj  beï’at  it.  v.  a.  t.  S’accor¬ 
der,  contracter,  convenir,  stipuler. 

bi-adil,  adj.  p.  a.  Sans 
pareil,  incomparable. 

o^xa;  peïghârè ,  s.  p.  Reproche, 
fausse  accusation ,  calomnie. 

2*ilxA;  peïghâle,  s  p.  Coupe, 
gobelet. 

v*'lxa-j  peïghâm,  s.  p.  Nouvelle, 
avis,  mission. 

^AvfllxA  '  peïghâmber ,  s.  p.  Pro¬ 
phète. 

dÜ^AA>ljto  p cigh âm b e rlik ,  s.  t. 
Prophétie  ,  don  de  prophétie, 
fonctions  de  prophète. 


(i  a 

peïghambèri.  V  oyez 

jid^A^lxA-,-»  • 

AjUaj  et  AjUj,  bi-ghâï'e,  et 
oo bi-ghüïet,  adj.  p.  a.  Sans 
fin,  infini,  immense. 

Jojèj  bi-gharaz,  adj.  p.  ar. 
Impartial,  sans  passion. 

bi-gharazânc,  adv.  p. 
a.  Impartialement,  d’une  manière 

w 

désintéressée. —  j,  iôusS 

mouhabbeti  bi-gharazâne.  Amitié 
pure,  désintéressée. 

Axa-j  ou  2*sî_yLo  pcïghonle ,  s. 
p.  Angle,  coin. 

^+£■<3  bi-gham,  adj.  p.  Sans 
souci,  exempt  de  peine  ou  de  cha¬ 
grin. 

bi-gham  olân  âdemc  ddem 
dimem.  Je  n’appelle  pas  homme 
l’homme  que  n’ont  pas  éprouvé 
les  peines  et  les  chagrins.  (Avi¬ 
cenne.) 

peïgham.  Voy.  ^Ixaj  . 

J  A,»XA^>  peïghâmber.  Voyez 
joooIxaj*  . 

peïghan,  subs.  pers.  Rue 
(plante). 

peïghavi,  s.  p.  1 .  Langue 
turque.  2.  Ecriture  turque. 

^aj  et  J*Iaj  baïâghi,  adj.  t.  1. 
Simple,  ordinaire,  commun.  2. 
Simplement,  proprement. 

ç.3y.Â  j,  bi-furough,  adj.  p.  ar. 
Sans  succès. 

biïq,  s.  t.  Moustache. 
biïqlu,  adj.  t.  Qui  a  des 
moustaches. 

j\j.3  j,  bi-qarâr,  adj.  p.  a.  Incons¬ 
tant,  changeant,  impatient,  affli¬ 
gé,  passionné. 


silo 

bi-qarârlyq,  s.  p.  a.  t. 
Inquiétude,  inconstance,  instabi¬ 
lité. 

jy^a.3^  bi-qouçour,  adj.  p.  ar. 
Entièrement,  intégralement, 
(jàytu  baïqouch,  s.  t.  Chouette. 
dLo  bîg.  Voy.  dlo  b  ci. 
dLo  peïk,  s.  p.  Laquais,  cou¬ 
reur,  messager. 

dLo  bîîï,  adj.  num.  t.  Mille. — 
<<j&L  dLo  b  in  bâchi.  Colonel ,  com¬ 
mandant  de  mille  soldats.  —  ,  .J 

U J 

dLo  jyj  oj^s  on  kerr'e  iuz  bîn. 

Un  million. —  dl _ ^  a_JL**j«XS 

qoudouminè 
bîn  chevqilè  mountazir  idi.  II  at¬ 
tendait  son  arrivée  avec  la  plus 
grande  impatience. 

bîguiâdè,  adj.  p.  Impuis¬ 
sant,  incapable  d’avoir  des  en¬ 
fants. 

bînâr,  bunâr ,  puncir,  s.  t. 
Source,  fontaine,  puits. 

jfcto  et bi-kiâr,  adj.  p.  Oi¬ 
sif,  libre,  sans  occupation. 

peïguiâr  et  pîguiâr,  s.  p. 
Combat,  dispute,  guerre. —  \ 
peïkiâr  it.  Combattre. 

(j^r!  pëikiân,  s.  p.  La  pointe 
de  la  flèche. 

bîguiânèlyq ,  subs.  t.  et 
plus  usité  dU  &j  (5^a j  bîguiânèlik. 
L’état  d’étranger. 

bîguiânè,  adj.  p.  Incon¬ 
nu  ,  étranger. —  <x.S  oLi 

AjkCo  chah  ki  ihsân  ile 

J 

bîguiânè  dur.  Un  roi  qui  n’est  pas 
connu  pour  répandre  des  bien¬ 
faits.  -t**'  Vlldjou- 

di  bîguiânè  guibi.  Comme  une 
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existence  inconnue ,  comme  un 
être  de  raison. 

bîguiânclik,  s.  t.  et  en 

pers.  bîguiânègui.  De¬ 

meure  dans  le  pays  étranger, 
l’état  d’être  inconnu. 

bi~guiâli,  adv.  pers.  comp. 
A  contre-temps. 

peïker,  s.  p.  Face  ,  figure  , 
foi  nie.  —  jX, ^j.j  pèri-peïker . 
Ayant  une  face  d’ange. 

et  j,  bi-guirân,  ad- 
ject.  t.  Sans  prix,  inestimable. 

bikes,  adj.  pers.  Aban¬ 
donné,  orphelin. 

dU6Co  beïlik.  Vovez  dUéo  • 

•  •  •  *J  • 

dJJéCo  bînlik,  s.  t.  1.  Millier.  2. 
Une  monnaie  ou  un  effet  de  la  va¬ 
leur  de  mille  pièces  quelconques 
de  monnaie. 

3  à.  bi-kem  u  kâst, 
adj.  p.  Sans  déficit  ou  diminution. 

—  î  ca.^1^  •  bi-kcm  u  kâst 

it.  Accomplir,  achever  sans  qu’il 
y  manque  rien. 

ÿÇjO'Peïken  et  pîken,  s.  p.  1. 
Crible,  van.  2.  Bêche,  hoyau. 

ôU£aj  et  o  U 5j  bi-gunâh,  adj. 
p.  Innocent,  qui  n’a  pas  commis 
de  faute. 

beïguîr ,  s.  t.  comm.  pour 
bârguîr.  Cheval  de  charge. 

bîl,  subs.  p.  comm.  bel.  1. 
Bêche,  hoyau.  2.  Les  reins. 

J^sppîl,  s.  p.  Eléphant.  Voyez 

pîlâstè,  s.  p.  Ivoire. 
yîKx^pîlôv,  et yyi poulâv,  s.  p. 
t.  Voyez  . 
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^LdU_>  pilbân,  s.  p.  Conduc¬ 
teur  d’éléphant,  cornac. 
ijhSxj  piles ,  s.  p.  Ivoire. 
jjSJaj  bîlich .  V  oyez  . 

Uî  j  bi-lethnfct ,  adj.  p.  a. 
Sans  grâce,  sans  goût. 

bilègou.  Voyez ^J(Ç  . 
bilgou.  Voyez 
bîlmek.  Voyez  jA*fco  . 
pilou,  s.  p.  Bois  dont  on 
fait  des  cure-dents,  en  turc  Jî^**-* 
misvük  aghüdji. 

et^A^A.;  pilever,  s.  p. 

Mercier. 

aàajaKa jpilèbini,  s.  p.  Narines. 
bim,  s.  p.  Crainte ,  danger. 
—  Akjls»-  bimi  djânilè.  Par  la 
crainte,  en  danger  de  perdre  la  vie. 

^  pim,  subs.  p.  Message,  nou¬ 
velle,  pour  peïâm. 

Uço  peïmâ,  s.  p.  Mesureur,  pe- 
seur. 

bimâr,  adj.  et  s.  p.  Malade. 
AjU*-  jWo  bîmâr-khânè,  s.  p. 
comp.  Hôpital,  particulièrement 

pour  les  fous. 

jWy  bimâr-khyz,  s.  et  adj. 

p.  Q,ui  relève  de  maladie,  conva¬ 
lescent. 

(jUUvjLço  bimâristân ,  s.  p.  Hô¬ 
pital,  infirmerie. 

bimâri,  s.  p.  Maladie, 

infirmité. 

vJojL  bîmârïi  bârik,  s. 

p.  Phthisie. 

JU^  bi-meül,  adj.  pers.  comp. 
Sans  retour,  sans  substance,  vain, 
absurde.  , 

peïmCin,  s.  p.  Pacte,  traite. 

CA^k  O  OSYUtlïll 


(JM 

durust-peïmân.  Les  ottomans  ob¬ 
servateurs  des  pactes. 

*XjoUj  bi-mânend,  adj.  p.  Sans 
égal,  incomparable. 

Ai peïmünè,  s.  p.  Mesure, 
gobelet,  tasse. 

£  bi-meevi,  adj.  p.  Inha¬ 
bité,  inculte. 

JLLoj  bi-miçâl,  adj.  p.  ar.  In¬ 
comparable. 

JLéîj;  b  i-medjül,  adj.  p.  ar. 
Sans  force. 

bi-mehâbâ ,  adj.  p.  ar. 
Sans  égard. 

bi-maliall,  adj.  p,  ar.  In¬ 
tempestif,  hors  de  propos. 

bi-merhamet ,  s.  p. 
L’état  d’étre  sans  pitié,  sans  mi¬ 
séricorde. 

'J;  bi-muruvvet,  adj.  p.  a. 

Incivil. 

bi-meças,  adj.  p.  ar. 
Sans  fondement,  hors  de  propos. 

bi-mani ,  adj.  p.  comp. 
Dépourvu  de  sens,  vain  ,  frivole, 
absurde,  sans  raison. 

bi-manilik,  s.  a.  p.  t. 
Vanité,  absurdité. 

bi-myqtâr,  adj.  p.  ar. 
comp.  Petit,  humble,  faible. 

bi-minnct,  adj.  pers.  ar. 
Sans  obligation. 

peïmouden,  v.  p.  Me¬ 
surer. 

\ 

peïmoude,  adj.  p.  Me¬ 
suré. 

yvj  beïn,  s.  ar.  1.  Séparation, 
distance.  2.  Liaison,  union.  3.  In¬ 
terstice,  milieu,  entre. — ô*X.àa.> 

•  •  •  • 

beïndc.  Au  milieu,  entre.  — 
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8<Xâ.âaj  beïnindè ,  a<XjjJlÂx>  beïn- 
lerinde.  Entre  eux.  —  ^ 

w 

_a^2  beïnumuzdè  olïin 


ex 


monhabbet.  L’amitié  qui  subsiste 
entre  nous. — (jvsH  ghou- 

râb  ul-beïn.  Corbeau  de  la  sépa¬ 
ration  ,  oiseau  de  mauvais  augure. 
beïne,  prép.  ar.  Entre.  — 

w 

^UJÎ  beïnen-nâs.  Parmi  les 
hommes,  le  monde,  le  peuple. — 

w 

beïnel  -  djumhour  moucellem  u 
mechfiourdur.  C’est  une  chose  de 
notoriété'  publique. 

bîn,  adj.  pers.  Qui  voit.  — 

j  ô«Xj didei  haqq-bîn. 

Œil  qui  discerne  la  vérité,  la  jus¬ 
tice. —  yl  ^  djihân-bîn. 

Qui  embrasse  le  monde  entier  de 
ses  regards.  —  oïjj*.  khonr- 

de-bîn.  Esprit  subtil ,  perspicace, 

& 

et  microscope.  —  oouiU-  a 

didhï  haqiqat  -  bîn.  Œil  qui 
discerne  la  vérité,  clairvoyant. 

beiïn,  adject.  ar. Manifeste, 
clair,  évident,  éloquent. 

Uaj  bînâ,  adj.  p.  Perspicace, 
clairvoyant. 

Uo  beïnen  et  beiïn  en,  adv.  ar. 
distinctement. 

c^Uaj  beiïnât ,  s.  ar.  Démons¬ 
trations  évidentes,  choses  claires , 
pi.  de  Aaaj  bezine. 

^LwUaj  binâcek ,  s.  p.  Fenêtre. 
bînüm,  adj.  p.  1 .  Incon¬ 
nu.  2.  Le  doigt  annulaire. 

jUaj  bînaii,  s.  p.  La  vue,  pers¬ 
picacité. 


beïndjîden,  v.  pers. 
Cribler,  tamiser. 
j«Xàaj  beïnder,  s.  p.  Bâtard. 

jXkj  peïnir.  Voyez ;  penîr. 

bi-naeîb,  adj.  p.  ar. 
Qui  n’a  point  de  part,  prive. 

jjdôjj  bi-nazîr,  adj.  p.  a.  t.  In¬ 
comparable. 

binazîrlyq,  s.  p.  a.  t. 
Incomparabilité,  excellence. 

A-Âaj  beiïnè  ou  cxâaj  heiïnet , 
s.  a.  Preuve. 

bouïnouz,  boïnouZj  s.  t. 
Corne.  Voyez^yÂj^j. 

a^I^âaj  bînihaie,  et  A_j\..^_jj, 
bi-nihâïet ,  adj.  p.  ar.  Infini,  sans 
fin. 

beïni,  subs.  t.  Cerveau.  — 
beïni  tcheuruk.  Cer¬ 
veau  brûle,  pourri,  déraisonnable. 
bîni,  s.  p.  Nez. 

bini-der,  s.  p.  Rideau 
mis  devant  la  porte. 

j.AÀAJ>  peïnîr ,  s.  t.  pourvu  pe¬ 
nîr.  Fromage. — ^^aJLo  JjyûSk 
qâchqavâl  peïnîri.  Fromage  fort 
commun  en  Turquie  et  qui  est 
dur.  —  dil peïnîri. 

Fromage  de  lait  de  buffle  femelle , 
et  qui  a  la  forme  d’une  langue. — 
,^J  lor  peïnîri.  Fromage 

fait  de  lait  non  écrémé.  —  ^ i 
ketchi  peïnîri.  Fromage 
de  chèvre.  —  a^o  teleme 

peïnîri.  Fromage  dé  lait  caillé, 
recuit. 

0^5^  bîni-kiouh,  s.  p.  Pro¬ 
montoire. 

pîv  et  bîv ,  s.  t,  Epouse. 
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pîvarîden,  v.  p.  Rë- 

pwâr,  subs.  p.  Réponse, 
acceptation. 

j\yg>  pivâz,  s.  p.  Chauve-souris. 

pivâziden,  ou  bivâ- 
ziden,  v.  p.  Accepter,  exaucer. 

AJuJ^-o  pîvâstè,  s.  p.  Forte¬ 
resse. 

peïvân,  adj.  num.  pers. 

Mille. 

bivân,  s.  p.  Pardon. 
c^aj  buïout,  s.  a.  Maisons,  pl. 
de  . 

buïutmek,  v.t.  Augmen¬ 
ter,  faire  grandir,  croître. 

bi-voudjoud,  adj.  pers. 
comp.  Sans  existence,  petit,  hum¬ 
ble,  faible. 

A  ..  ...jj  à  1  - AJ  et 

bïourdouï ,  et  beïourdouï 

salirai  edirne,  ïoeut.  p.  comp.  Au 
camp  dans  la  plaine  d’Andrino- 
ple,  pour  Aj  bè  or- 

douï  humâïoun.  Au  camp  impérial. 

bouïourouq,  s.  t.  Ordre, 
commandement.  —  (SjyV 

bouïourouq  thoutmaq.  Observer 

l’ordre.  —  * _ LiL  bâchinè 

bouïourouq.  Qui  ne  dépend  de 
personne,  qui  est  son  maître. 

^  -L ,  bouïourouqtchi,  s.  t. 
Qui  a  le  droit  de  commander, 
commandant. 

^«xJj^aj  bouïourouldi,  s.  t.  Le 
vulgaire  prononce  bouïourouldou 
et  bouïourdi.  Il  a  ëtë  ordonne, 
ordre  d’un  pacha,  ou  écrit  sur  une 
requête,  ou  séparément.  Le  mot 


(jlvji  fermân  est  rëservë  pour  les 
ordres  de  la  Porte. 

bouïouroultmaq,  v.  t. 
Faire  décréter  une  requête. 

bouïouroulmick,  adj.  t. 
Ordonne,  décrété,  commande. 

bouïourouhnaq ,  v.  turc. 
Etre  ordonne,  être  fait. 

bouïourmaq ,  v.  t.  1. 
Ordonner,  commander.  2.  Faire, 
au  lieu  du  verbe  auxiliaire  dL«vjî 
itmek,  lorsqu’on  parle  à  des  supé¬ 
rieurs.  —  techrif 

bouiourun.  Daignez  nous  faire 
l’honneur.  Le  mot  seul  ii) 


-A — J 


/J» y 

bouiourun  est  une  invitation  de 
politesse  qu’on  emploie  en  toute 
occasion.  Ainsi  le  maître  de  la 
maison  dit  à  son  hôte  dlj^AJ  bou- 
ïouroun  en  l’invitant  à  entrer  chez 
lui,  ou  à  en  sortir  avec  lui,  ou ,  à 
table ,  à  accepter  ce  qu’il  lui  pré¬ 
sente. 

U pï°us >  bïous,  s.  p.  1. 
Cupidité,  avarice.  2.  Espoir. 

±^j»y\->peive$t,  s.  p.  Conjonc¬ 
tion,  liaison. 


peïv  este  gui,  subs.  p. 
Liaison,  réunion,  conjonction. 


pcïvesten,  v.  pers.  Se 
joindre,  arriver,  faire  arriver. 

ajûw^,aj  peïveste,  adj.  et  adv.  p. 
1.  Contigu.  2.  Qui  atteint,  par¬ 
vient.  3.  Continuellement,  sans 
interruption.  —  A. t  ^  yj 

o  «X.._ àj b  1  J AjUw^o 

bou  maqsoudun  pèïvestèï  houçoul 

olmaci  bâbinde.  Pour  réussir  dans 

£ 

l’exécution  de  ce  projet. —  aaw^j 
uV  (jtvàï  A.-c^Àc  ^aas^ 


267 


(JvXtfvjî  *~*y*Ÿ*  Pei~ 

vcstèï  tahsili  ’ouloumc  idrnân  vè 

tehnîli  fuhoume  sarji  ezmân  itmè- 
guin.  Parce  qu’il  s’exercait  sans 
cesse  à  acquérir  des  connais¬ 
sances  ,  et  qu’il  employait  tout  son 
temps  à  perfectionner  son  esprit. 

bïouciden,  v.  p.  Es¬ 
pérer. 

puïoucidcn,  v.  p.  1. 
S’humilier.  2.  Espérer.  3.  Pleu¬ 
rer,  gémir. 

usit.  j  bi  vcfâ,  adj.  p. 
a.  Qui  manque  à  sa  parole,  per¬ 
fide,  ingrat,  sans  foi. 

bivèfâï ,  s.  p.  Perfidie, 
manque  de  foi,  de  promesse,  in¬ 
gratitude,  en  turc  bîve- 

fâlik. 

oojj;  bi-vaqt,  adj.  p.  a.  comp. 
Précoce,  prématuré,  inopportun. 

^3^  a  bi-vuqouf ,  adj.  p.  ar. 
Inexpérimenté,  peu  habile. 
ày*?-  Peioub,  s.  p.  Epouse. 
dl^AJ  buïuk,  adj.  t.  Grand,  im¬ 
portant  ,  considérable.  —  .'h, 

buïuk  ddem.  Grand  homme. 

buïuk  kîchi.  Per- 
sonnage  important.  — 
buïuk  dlinlu.  Qui  a  le  front  large. 
— buïuk  tchekmè- 
djè,  s.  t.  Ponte  grande,  bourg  si¬ 
tue"  à  six  lieues  de  Constantinople, 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Marmara, 
entre  Ponte  piccolo  et  Silyvrie. 

buïuk-dèrc ,  s.  t.  Vil¬ 
lage  situe"  sur  le  Bosphore,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Constantinople,  et 
près  de  l’embouchure  de  la  mer 
Noire.  Lieu  de  plaisance,  où  plu¬ 


sieurs  ministres  européens  et  au¬ 
tres  étrangers  vont  passer  le  temps 
de  la  belle  saison. 

i ÙyK*  buïuk -deïrmen- 

lik,  Milo  (île  de  l’Archipel). 

» 

pïoukïâni,  s.  p.  Noces. 

buïukrek,  comparât,  t. 
Plus  grand. 

buiuklik,  s.  t.  Grandeur. 

buïuklenmek,  v.  t.  1. 
Grandir.  2.  Se  glorifier,  se  vanter. 

et  bivegui,  s.  p. 

Veuvage,  viduité. 

^«XaJ^aj  buïoulîden ,  v.  p.  Se 
fonder,  espérer,  concevoir  une 
opinion. 

(jSwojj o  buïumicfi,  adj.  t.  Gran¬ 
di,  adulte,  parvenu  à  l’âge  de 
raison. 

dLo*Aj  buïumek,  v.  t.  Grandir, 

A 

croître. 

(j^aj  boïun,  s.  t.  Cou.  Voyez 
* 

yj. aj  bèïoun,  s.  p.  Opium. 

*Xjj.A j  pèïvend.  Voyez  <XJbL  • 
peïv end,  s.  p.  1.  Lien. 
2.  Proches  parents.  3.  Liaison, 
union,  alliance.  — î  «XJ*jo  pèï- 
vend  it.  Unir.  —  1  yUwl 

âçumân  pèïvend  it.  Elever  jus¬ 
qu’au  ciel. 

pèïvenden,  v.  p.  S’ad¬ 
joindre,  se  joindre. 

o^aj  fnvè,  s.  p.  Veuve. 
oy  j  pîvè,  s.  p.  Teigne  ou  tigne 
(petit  ver). 

oyju  bivèzen,  s.  p.  V euve , 
femme  veuve. 

aaj  pète,  s.  p.  Paupière. 
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^-Htras,  adj.  p-  intre~ 

pide. 

iïaJïS^IçAJ  pîhkicht,  s.  p.  Noix 
vomique. 

JlfyAj  bîhumâl,  adj.  p.  Incom¬ 
parable,  excellent. 

\  bi-himmct,  adj.  p.  Sans 
soin,  sans  zele,  sans  energie. 

U<yju  -  ^-$3  bi-liemtâ,  adj.  p. 
Sans  pareil,  incomparable,  excel¬ 
lent. 

jjc£û  j  bi-huncr,  adj.  p.  Ignare, 
inepte,  inhabile. 

j  et  bi  -  hen- 

guiârn ,  adj.  et  adv.  p.  Intempestif, 
intempestivement. 

ô^y*0  bîhoude ,  adj.  p.  Vain, 
futile,  absurde,  sans  raison,  mal 


a  propos. — ô à yŸ*J 

bihoudè  seuzler  seuïlemek.  Ba¬ 
varder,  dire  des  riens ,  habler.  — 

beuïle  bîhoude  hareketuh 
asli  ïoqtur.  II  n  y  a  pas  de  raison 
de  tenir  une  conduite  aussi  ab- 
sui  de.  c**' a  æL  oy.— Aav 


jJO  bîhoude  seferè baici 

'azîmètun  nèdur.  Quel  motif  as-tu 
de  marcher  à  une  guerre  inutile  et 
sans  fondement? — jî^X=»- 

j  0^5 y - ^ — AJ  ^■•7^' 

J laoÎ  aÏaJÎ  halvai  ïemè- 
ïup  ïere  tchâldughi  bîhoude  dèïl- 
dur  elbette  bir  asly  vârdur.  Ce 
n’est  pas  sans  raison  qu’il  n’a  pas 
voulu  goûter  la  confiture  et  l’a  je¬ 
tée  à  terre;  il  a  eu  sans  doute,  en 
cela,  un  motif  quelconque. 

bi-houch,  adj.  p.  comp. 
quelesTurcs  prononcent  beïhoch. 
Qui  est  hors  de  soi,  qui  ne  se  pos¬ 
sède  pas.  —  \  bi-houch  it. 

Etourdir,  faire  perdre  la  tête.  — 
yî  bi-houch  ol.  Etre  hors 

de  soi,  perdre  le  sens,  s’étourdir. 

et  bi-houchi, 

s.  p.  Etourdissement,  stupéfac¬ 
tion. 

^.^aj  bîhîn ,  compar.  p.  Meil¬ 
leur. 

bîïq ,  subs.  t.  Moustache. 

v°yez 


C^> 


co  te.  Troisième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  arabe-turc-persan ,  se  pro¬ 
nonce  comme  le  t  français. 

£> 

est  la  marque  du  nombre 
400,  selon  la  formule  numérale 


co  et,  contraction  du  pron.  p. 
alfixe  posses.  et  pers.  ed  et,  de  la 
2e  pers.  du  singulier.  — 
bourâderet,  pour  yS  bourâ- 

deri  tou.  Ton  père. 


.p b  te  et  ta,  nom  de  la  lettre  cy  . 
b  ta,  prép.  p.  t.  1.  Depuis  que. 
2.  Jusqu’à,  jusqu’à  ce  que.  — 
oàÎJob  b  belighrâdcn 

ta  baghdüde.  Depuis  Belgrade  jus¬ 
qu’à  Bagdad.  —  <îüü«Laî  b 

ta  qïâmetè  deguîn.  Jusqu’à  la  ré¬ 
surrection. 

<  b  ta,  ajouté  après  les  noms  de 
nombre  persans,  sert  à  former 
des  adjectifs,  comme  b  do  ïektâ. 


ou  LaX-j,  simple,  unique;  bjà 
douta,  double;  b<Ju*  sètâ ,  triple. 

tâb,  s.  p.  1.  Splendeur,  lu¬ 
mière.  2.  Ardeur.  3.  Force,  résis¬ 
tance,  pouvoir. — à 

L-J y-.XAj C-jb*  A-jUâLiW  cllllïl- 

chîri  djihân-tâbi  soulthâne  tâb 
gueturmeïoup .  II  ne  put  pas  résis¬ 
ter  au  sabre  flamboyant  du  sultan. 
—  dLojOj  <->b  tâb  virmek.  Polir, 

donner  du  lustre,  aiguiser,  affiler. 

b  b  tâbâ,  s.  p.  Ecuelle,  poêle  à 
frire. 

bb  tapa,  s.  pris  de  l’italien.  Bou¬ 
chon. 

tjbb  tàbâk,  subs.  p.  Moelle  des 
arbres. 

tdbb  tâpâk,  s.  p.  Anxiété,  in¬ 
quiétude. 

Jbb  tâpâl,  s.  p.  1.  Moelle  des 
arbres.  2.  Stature,  hauteur.  3. 
Aile. 

^J,bb  tâpâlamaq,  v.  t.  Boucher 
avec  un  bouchon.  Voyez  dblUL  • 
ybb  tâbân,  adj.  p.  Lumineux, 
resplendissant. 

ybb  tâbân,  s.  t.  mieux  ^ \ _ 

thabân.  Plante  du  pied.  —  uW» 
tâbân  tchâlmaq.  Marcher  à 

pied. 

y*>obb  tâbânden,  v.  p.  Faire 
luire,  éclairer. 

Ajli>?b  tâb-khâne,  s.  p.  t.  Serre- 
chaude. 

(jàlà  <_>b  tâb  dâden,v.  p.  1.  Po¬ 
lir,  donner  le  brillant.  2.  Aiguiser. 
3.  Tordre.  4.  Enflammer.  5.  Filer. 

oàîa  c->b  tâb  dâdc,  adj.  p.  En¬ 
flammé. 
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jî<>ob  tâbdâr,  adj.  pers.  comp. 
Chaud,  ardent,  brillant. 

^bûwob  tâbistân ,  s.  p.  Été. 

jU^b  tâbistâni,  s.  p.  Habita¬ 
tion  d’été. 

A**jb  tâbece,  s.  p.  Pâturage. 

(jkjb  tâbich,  s.  p.  Splendeur, 
lumière,  chaleur. 

£jb  tâbi ,  s.  a.  1.  Qui  suit,  qui 
est  de  la  suite.  2.  Sujet,  sectateur, 
partisan. —  dLfi  tâbï  itmek. 

Soumettre. —  £jb  tâbi  ol~ 
maq.  Suivre,  obéir,  être  sujet, 
soumis.  —  g[i 

tâbi’i  houkioumctunuz  olân.  Ceux 
qui  sont  sous  votre  commande¬ 
ment. 

*xLb  tâboulgha,  s.  tart.  Espèce 
d’arbre  dont  les  Tartares  em¬ 
ploient  les  branches  ou  baguettes 
pour  provoquer  l’urine  des  che¬ 
vaux. 

tJUjb  tâbnâk,  adj.  pers.  comp. 
Brillant,  illuminé. 

ci>*jb  tâbout,  s.  a.  t.  Caisse  de 
bois,  bière,  cercueil  de  bois. 

tâboutlamaq,  v.  turc. 
Mettre  dans  la  caisse  ou  le  cer¬ 
cueil,  encaisser. 

b  tâboutlanmich,  adj. 
t.  Encaissé. 

<4^>b  tâbouk  et  tâboug,  s.  p. 
Lieu  habité,  édifice,  hospice,  hô¬ 
tellerie. 

*jb  tâbe,  s.  p.  connu.  0^b  tâva, 
t.  Poêle  à  frire. 

j b  tâbi,  s.  p.  Eclair,  éclat  de 
lumière,  splendeur. 

I  «Xjub  teebid  it.  v.  a.  t.  Eter¬ 
niser,  perpétuer. 
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tâbîden,  v.  p.  1.  Tor- 
dre.  2.  Echauffer. 

P 

I  j*wob  tcebis  it.  v.  ar.  t.  Mé¬ 
priser,  abaisser. 

tâbïè,  mieux  aaaIo  thâbïa. 
s.  turc.  Batterie,  redoute,  forte¬ 
resse. 

^bb  tâtâr,  s.  p.  Tartare.  — jbb 

tâtâri  bâd-reftâr.  Tar- 
tares  qui  courent  aussi  vite  que  le 
vent.  —  ^  l_AAd-  î  Üj yS-  }Jyj  cib) b' b* 
tâtârun  qoulâghouzc  ihtiâdji 
ïoq.  Un  Tartare  n’a  pas  besoin  de 
conducteur.  On  donne  cet  éloge 
aux  Tartares  parce  qu’ils  sont  re¬ 
nommes  pour  la  connaissance 
particulière  qu’ils  ont  des  diverses 
contrées.  C’est  pourquoi  les  Turcs 
et  surtout  les  ministres  de  la  Porte 
ies  emploient  de  préférence  pour 
le  métier  de  courrier. 
y\jli  j[j[s  tâtdr-bâzâr,  et  _ ïb 

viLs-jîjL  tâtâr-bâzârdjik,  s.t.  Nom 

d’un  bourg  de  laRoumilie,  sis  sur 
fa  Marizza  ou  I’Hèbre ,  à  six  ou 
sept  lieues  de  Philippopoli. 

jiojb'b  tâtârig,  subs.  p.  Pigeon 
ramier. 

^bb  tâtai,  adj.  p.  Semblable. 

*  i 

tèèsçur,  s.  a.  1.  Action  de 
suivre  les  traces.  2.  Trouble,  tris- 

•  r  ■  l  '  i 1 

tesse. 

f- 

î  jj3\i  tcécir  it,  v.  ar.  t.  Faire 
impression  ,  pénétrer.  — 

P 

cjy  *Xjî  wo'b  zamirinè  té'ecir  idap. 
Ayant  fait  impression  sur  son 
cœur. 

P 

c^U-ob  teécirât,  s.  ar.  Vertus 


pénétrantes,  influences  des  étoi- 

JB 

les,  pi.  de yck  tcécir. 

—b  tâdj,  s.  a.  p.  t.  Couronne. — 

ts^'î  s*1'  cj — ij*  iarini 

tâdji  ibtihâdj  itti.  Il  l’a  couronné, 

comblé  de  joie.  —  dL$\S"^b  tâdj 
guéïmek.  Mettre  la  couronne,  être 
couronné.  —  ^b  yi  Aj 

^  y  <-*■■■=»■ j  y  5 

i  >X  A  .  „  fâyJ  Cxc  * 

bèh  mcdded  qyz  dcïl  tâdj  a  takh- 
tum  vc  rakht  u  bakhtum  vè  mal  u 
mulkum  hep  ïolyha  jidâ.  Dieu 
vienne  à  mon  secours  !  Ce  n’est 
pas  une  fdle  mortelle,  mon  trône 
et  ma  couronne ,  mon  bien  et  mon 
bonheur,  mes  richesses  et  mon 
royaume,  je  sacrifie  tout  à  sa 
possession.  — —b  tâdj 
gueïdurmek.  Mettre  la  couronne, 
couronner. 

aMÎ  ^b  tâdj-ullâh,  s.  a.  Fête  de 
la  transfiguration  de  J  .-C. ,  célé¬ 
brée  par  les  chrétiens  d’Orient. 

^b  tâdj-bakhch,  s.  pers. 

comp.  Distributeur  de  couronnes. 
Titre  que  prend  le  Grand  Sei¬ 
gneur.  • 

(ji^Ai>-b  tâdj-pouch ,  s.  pers. 
Huppe  (oiseau). 

jî<X-==-b  tâdj-dâr,  s.  p.  comp. 
Qui  porte  la  couronne,  tête  cou¬ 
ronnée. —  yljÎJv-^-b 

èU  1  y. - *clx i  !  iX  ys  o  «XÀ3  bc** 

^.L-jc.5  tâdj-dâ- 

râni  djihân  mïânindé  ferid  iil'asr 
olân  nâpolïon  a’zem  djenâbléri.  Sa 
Majesté  Napoléon  le  grand  ,  l’uni- 
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que  de  son  siècle  parmi  les  mo¬ 
narques  du  monde.  (  Lettre  du 
sultan  à  l’empereur.  ) 

1  b  tâdjdàri,  s.  p.  comp. 

Dignité'  royale. 

^a*ly  tàdjir,  s.  ar.  Marchand, 
négociant. 

tâdjlâmaq ,  v.  t.  mieux 
^b  tùdj  guèïdurmek. 

Couronner. 

tâdjlanmaq ,  v.  t.  Se 
couronner.  Il  vaut  mieux  dire 
tàdj  guèïmek. 

^>b  tâdjver,  adj.  p.  Digne  de 
la  couronne,  tête  couronnée. 

^jLi^b  tâkhten,  v.  p.  1.  Hâter, 
presser.  2.  Tordre,  aller  vite. 

1  J^o-b  teedjîl  it.  v.  ar.  t.  1. 
Assigner  un  terme.  2.  Différer. 

^  P  *  /\ 

j  ^  t-.-  tèckhkhur ,  v.  a.  Etre  dif¬ 
féré,  retarde,  être  en  retard,  res- 

““f 

ter  en  arrière.  —  v _ i^b 

j  i  moudjibi  tèèkli- 

khuri  houçouli  maqsoud  dur.  Il  est 
cause  que  l’accomplissement  de 
mes  vœux  se  trouve  retardé. 

P 

^A*=^b  teekliîr ,  s.  a.  Retard,  dé¬ 
lai. — ^Aiwb  bild  tèckhîr.  Sans 

différer. 

p 

1  teekhir  it.  v.  a.  t.  1 .  Dif¬ 

férer.  2.  Estimer  moins,  postposer. 

c^jàb  teèdîb,  s.  a.  1.  Education, 
instruction.  2.  Réprimande,  cen¬ 
sure. 

î  ^oib  teèdîb  il.  v.  a.  t.  1 .  Ele- 
•  •• 

ver  dans  les  bonnes  mœurs,  ins¬ 
truire.  2.  Reprendre,  morigéner, 
corriger. — 

A.VaI^I  ^JcàLo  OlÂ— ^ ôb'b 

AÂ«wi  j.— >•  ^  Le-  î  A**,j  1  Ad 

Aaw^J^Î  yJ&.A  AaJoÎ  C-^jàb’ 

^-£^3  j  A_À_j^î  £ - Lï  A3 

a.—  .  AdMdAdMo i  Lu; 

0  <3* — . — .1  î  A  J  <— > ^.-A.i^  î 

bounlarun  birîcindcn  nàguiüh  bir 

gunâh  sâdir  olsa  djuzvi  djèrîmè 

icè  aghâlèri  djèrîmècinè  guciirè 

tèèdib  èïlèïè  moucirr  oloursa  ’ulv.i 

fèci  qatK  olouna  vèkulli  china  at 

èïlècalar  beïlerbeïè  arz  olounoup 
»  < 

qatl  idèler.  Si  tout  à  coup  l’un 
d’entre  eux  vient  à  commettre  une 
faute,  et  qu’elle  soit  légère,  leur 
chef  le  châtiera;  mais  s’il  y.  per¬ 
siste,  sa  paye  sera  supprimée,  et 
si  les  coupables  se  permettent  un 
délit  grave ,  il  en  sera  fait  rapport 
au  beilerbey  de  la  province,  et  ces 
criminels  seront  mis  à  mort,  (  Ca¬ 
nons  de  sultan  Selim.  ) 

P 

î  Ajàb  tèèdïè  it.  v.  a.  t.  Payer, 
s’acquitter,  faire  parvenir,  en¬ 
voyer. 

î  0->i>b  tèèzîn  it.  V.  a.  t.  1.  An¬ 
noncer  du  haut  du  minaret  l’heure 
de  la  prière.  2.  Avertir,  notifier. 

j b  tûr,  s.  p;  Colline. 

jb  tcir,  s.  et  adj.  p.  1.  Obscu¬ 
rité,  ténèbres.  2.  Obscur,  téné¬ 
breux.  3.  La  chaîne  de  la  toile.  — 
jb  tari  ’  ankèbout.  Toile 
d’araignée. 

^l^b  târâdj,  s.  p.  Pillage,  butin. 

l  ^fjb  târâdj  it.  v.  p.  t.  Piller, 
saccager. 

jjL=»-îjb  târâdjguer,  s.  p.  Bri¬ 
gand,  voleur. 

^.^>îjb  tàrâmaq,  v.  turc ,  mieux 
tharâmaq.  Peigner. 
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târtmaq,  v.  turc,  mieux 
HA  thartmaq.  Peser. 

târti,  s.  t.  mieux  JyU  Mar- 
/i.  Poids. 

târtchoubè,  s.  p.  As¬ 
perge. 

à^b  târcd,  s.  p.  Tique  (insecte). 
târek,  dim.  p.  de  jb  târ. 
Petite  colline. 

vfj^b  tàrik ,  adj.  ar.  Qui  aban¬ 
donne  ,  quitte. 

•  .  \ 

dbb  tàrik  ol.  v.  p.  t.  Etre 
abandonne. 

^b  târlâ,  s.  t.  Champ  laboure, 
^vjb  tarym  et  tarum,  s.  p.  1. 
Maison  en  planches,  maisonnette. 
2.  Sommet  d’une  voûte. 

JUjb  târ-mâr,  adj.  p.  comp. 
Dissipe,  disperse., 

î  jU  jb  târ-mâr  it.  v.  p.  t.  Dis¬ 
perser. — -j  U  ^  jb  jbb 

lechkèri  tâtâr  târ  u  mcïr 
o ldi.  L’armée  des  Tartares  fut  dis¬ 
persée. 

^Ujb  târmân,  adj.  p.  Meme  si¬ 
gnification  que  jUjb  târmâr. 

târmygh,  s.  p.  Vapeur, 
brouîHard  épais. 

dlijb  târeng,  s.  p.  Fondements 
d’une  muraille. 

àys  yj*  taru-boud,  s.  p.  com- 
pos.  Existence. 

^b  târu-poud,  s.  p.  comp. 
La  trame  et  la  ehaîne  d’une  étoffe. 

jyj  j^b  târu-pour  ou  jy _ j  ^jb 

tàru-tour,  adj.  p.  compos.  Très- 
obscur,  ténébreux. 

ojb  tare,  s.  p.  1.  Maisonnette 
de  Turcomans,  construite  en  bois 
mince  et  en  étoffe ,  et  qu’ils  trans¬ 


it 
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portent  d’un  lieu  dans  un  autre.  2. 
Sommet  de  la  tète.  3.  Fil  de  coton. 
4.  Corde  d’instrument  de  musique. 

jUjjb  târoumâr,  adj.  p.  Sens 
dessus  dessous ,  dispersé. 

gjb  târîkh,  s.  ar.  t.  Date.  2. 
Ere,  époque.  3.  Chronique,  an¬ 
nales.  4.  Chronogramme.  —  viLu 

0<X - À-  .<^b‘  iZïjjà  jyi 

bin  ïuz  dhoqsân  deurt  türîkhinde . 
L’an  de  l’hégire  1194. —  -^jb 

<M  O  , 

cXjLo  (J^l 

târîkhi  mektoubden  on  gun  mou- 
qaddem.  Dix  jours  avant  la  date 
de  la  lettre.  mevt 

târikhi,  ou  ^jb  târîkhi 

mevt.  Epitaphe.  —  _ *^b  g'jb 

târikh  ïâzmaq.  Mettre  l’inscrip¬ 
tion  ,  la  date.  —  ^ ;b  târikh 

hidjri.  L’époque  de  la  fuite,  l’ère 
des  mahométans,  qui  commence 
le  16  juillet  622  de  l’ère  chré¬ 
tienne.  —  On  appelle  aussi  gpb 
târikh,  chronogramme,  un  vers 
ou  un  distique  ayant  un  sens,  et 
composé  de  mots  dont  chaque 
lettre  correspondant  à  un  chiffre, 
étant  supputée  d’après  le  calcul 
Il uméral  ebdjed  hevvez,  donne  à 
l’addition  un  total  qui  forme  la 
date  juste  de  l’année  où  le  fait  a  eu 
lieu.  Exemple  :  Sultan  Ibrahim  fut 
détrôné,  emprisonné  et  mis  à  mort 
par  les  uléma  et  les  janissaires 
ligués  en  révolte ,  l’an  de  l’hégire 
105  8.  En  voici  le  chronogramme. 


U 


L 


.b 


■j — 


$  Ujjà 


derighâ  ki  duchup  nâ- 
guèhân  odjâgha.  O  douleur  !  tom¬ 
bant  tout  à  coup  dans  le  foyer 
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(jeu  de  mots),  dans  les  mains 
du  corps  des  janissaires.  — 
oJ 


y 


ÿî  ^ 


«XaJS^  LJyjlj 

oda  ïânup  guitti  elden  ah  hou 
devlet.  Ce  gouvernement,  hélas! 


J 


b 


fut  brûlé  et  échappa  ainsi  aux 
mains  qui  le  dirigeaient. 

Prenez  actuellement  tous  les 
mots  du  second  vers,  et  addition- 
nez-en  les  lettres  ainsi  qu’il  suit  : 


y* 


I 

J 

o 

■  iS 

î 

U 

J 

<_> 

cy 

à 

î 

J 

U 

î 

o 

J 


3 

J 


Jojb  târîk,  s.  et  adj.  p.  1.  Té¬ 
nèbres.  2.  Ténébreux,  obscur. — 
ca-^Iô  dS'  a  <JS^5o^  b 

bir  chebi  târîktè  ki  zoulmeti  dé¬ 
vouai  zalemèï  kuffâr  guibi  tire  vu 


4 

5 


20 

400 

4 

10 

1 

30 

4 
50 

1 

5 

2 

6 

4 

6 

30 


16 


10 
1 

50  >  69 
6 

2  ) 


434 


85 


440 


Les  Turcs  font  grand  cas 
de  ces  chronogrammes,  parce 
qu'ils  prétendent ,  en  les 
apprenant  par  cœur,  se  for¬ 
mer  une  chronologie  artifi¬ 
cielle  ,  aisée  et  agréable. 


400  )  1058:  année  de  1’hégire,  époque  de 
l’événement. 


târidi.  Dans  une  nuit  obscure, 
dont  les  ténèbres  égalaient  celles 
du  cœur  des  méchants  infidèles, 
c^ojb  târiki,  s.  p.  Obscurité, 
k^b  tarin,  adj.  p.  Ténébreux , 
obscur. 


18 
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jlj  tâz,  adj.  p.  Ignoble,  bas,  vil. 
Ajîjb  tàzânè,  s.  p.  Fouet. 

tâzâiniden,  v.  p.  Faire 

courir. 

yjç  tâzou,  s.  t.  mieux  ^jb  tâzi. 
Levrier. 

ojb  tâze,  adj.  t.  p.  t.  Nouveau, 
frais.  2'.  Vert.  3.  Jeune. —  ojb 
x  Ujy  ç  tâze  ïoumourtha.  Œuf 
frais.  —  ojb  djuvân. 

Jeune  homme  frais.  —  ojb  ôI-a-aw 
sipühi  tâze.  Troupes  fraîches. 

dU&jb  tâzèlik ,  s.  t.  Fraîcheur, 
jeunesse. 

tâzelemek ,  v.  t.  Renou¬ 
veler. 

b  tâzèlenmek,v.  t.  Se  re¬ 
nouveler,  rajeunir,  reprendre  de 
la  verdure. 

tâzi,  s.  p.  1.  Cheval  léger 
et  prompt.  2.  Arabe.  3.  Chien  de 
chasse ,  lévrier. 

ajbjb  tâzïâne,  s.  p.  Fouet  de 
cuir. —  *jbjb  tâzïâne  our- 

maq.  Fouetter,  donner  des  coups 
de  fouet.  En  persan  Ajb^b 

tâzïâne  khorden.  Recevoir  des 
coups  de  fouet,  une  correction. 

^  -Xjjb  tâzîden,  v.  pers.  Errer, 
courir,  vagabonder. 

jJojjb  tâzig,  tâzîk,  jJojb  tâjîk, 
s.  p.  1.  Nom  originaire  des  Turcs. 
2.  Enfant  arabe  élevé  en  Perse. 

0*XjüLiwb  tâçânîden ,  v.  pers. 
Etrangler. 

j  .<XAjbl^b  tâçâïâniden ,  v.  p. 
Causer  de  la  tristesse ,  affliger. 

£**b  tâci ,  adj.  num.  ar.  Neu¬ 
vième. 

j  oUvb  teesçuf  ii.  v.  ar.  t.  Gé¬ 


mir,  soupirer,  s’affliger,  se  chagri¬ 
ner,  regretter.  —  — * 

^  uA-wb  0._j^A«bî 

murour  iden  eiïâmlèrin  teesçuf 
iderleridi.  Ils  regrettaient  les 
temps  passés. 

jj^JLwb  tâslâq,  adj.  t.  1.  Gros¬ 
sier.  2.  Non  poli,  rude,  âpre. 

Xwb*  tâsce,  s.  t.  comm.  tâsça. 
Chagrin ,  tristesse ,  ennui.  — 

tâsce , 

tâsça  itmek,  virmek,  gucturmek. 
Causer  un  chagrin,  de  l’ennui. — 
<5u«b  tâscelendurmek,  vul- 
gairem.  tâsçalandurmaq.  Affliger, 
causer  du  chagrin. 

viLcJauwb  tâscèlenmek  ettàsça- 
lanmaq,  v.  t.  Se  chagriner,  s’en¬ 
nuyer. —  AkA^oàbjj 

guittuguine  zïâdccilc 
tâsçalandum.  J’ai  été  fort  chagrin 
de  son  départ. 

tascèlu  et  tâsçalu,  adj.  t. 
Triste,  chagrin,  de  mauvaise  hu¬ 
meur. 

o^yAwb  tâcihemt,  s.  p.  Oseille 
(plante). 

(j*XAAwb  tâcxden,  v.  p.  Éprou¬ 
ver  de  la  douleur,  être  triste. 

p 

1  y**.A.w»b  teecis  it.  v.  t.  Jeter, 
affermir  les  fondements ,  poser  les 

p 

bases,  consolider.  —  «x _ A_^=îb 

* 

(Jawbifcî  2  Ia»-0 

àlàjiyS  tèekîdimcbânii  vi- 
dâd  ve  tcccici  eçâci  soulhi  qarâr- 
dâid  itchoun.  Pour  raffermir  les 
bases  de  l’amitié  et  consolider  les 
fondements  de  la  paix  perma¬ 
nente. 
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Jb 

jjüb  tâch,  s.  t.  Extérieur.  Voyez 

jjàb  tâch,  pour  dâch ,  par¬ 

ticule  p.  qui  entre  dans  la  compo¬ 
sition  des  mots,  et  marque  l’asso¬ 
ciation.  —  khodjatâch. 

Condisciple  qui  a  eu  le  meme 
maître. 

**w*ob  tàsma,  s.  t.  Cordon,  ru¬ 
ban  de  fd  ou  de  laine,  collier. 

^b  tâgh,  s.  p.  1.  Saule.  2.  Ta¬ 
marin.  3.  Orme.  4.  Poirier. 

v  w,  c-b  tàghistân.  Voyez 
/  .t  LL  . 

^  I  A 

0fCib  tùften,  v.  p.  1 .  Etre  chaud, 
brûler.  2.  Enflammer.  3.  Courber. 
4.  Tordre.  5.  Briller. 

AJCib  tâfte,  adj.  pers.  Échauffe, 
ardent,  brillant,  courbe. 

AAj>b  tâqïa,  s.  p.  Espèce  de  coif¬ 
fure,  dont  les  femmes  mariées 
surtout  font  usage. 

^.Xüb  tâqïadji,  s.  t.  Qui  fait 
ou  vend  cette  sorte  de  coiffure. 

Jb  tàk,  s.  p.  Sarment  de  vigne. 
*  £ 

î  Js^jb  teekkud  it.  v.  a.  t.  S  ar¬ 
rêter,  s’établir. 

A^>b  tdki,  adv.  p.  comp.  Afin 
que. 

Vb  tàki,  s.  p.  Vigne. 

P 

*Xx^=»b  teckid,  s.  a.  Confirma¬ 
tion  ,  établissement ,  redouble- 
ment,  réduplication.  —  «X_A.£=bb 
aKoI  tcekid  ile.  Fortement,  sérieu¬ 
sement,  itérativement. 

î  b  teekîd  it.  v.  ar.  t.  1. 

Consolider,  affermir.  2.  Redou- 

bler,  réitérer.  —  <X_A^=>b 

j  teekîdi  eçdici  soulh 

u  salâh.  L’affermissement  des 


Jb 

bases  de  la  paix.  — ^  a_a_a_â_j 
Jusfl  *X.A^>b  tembih  u  teckid  it- 
mek.  Donner  des  ordres  réitérés, 
faire  des  défenses  sévères  et  ité¬ 
ratives. 

c-j^/b  tdlüb,  s.  p.  Lac,  étang. 

— $b  tâlàdj,  s.  p.  Voix,  forte 
clameur,  son. 

^^b  tâlds,  s.  t.  mieux  L 
thalds.  Flot,  vague. 

tàilâslanmaq,  v.  turc, 
mieux  thalâslanmaq . 

S’agiter  comme  les  flots. 

^b  tâlâch,  s.  p.  1.  Combat. 
2.  Débat,  différend.  3.  Tumulte. 
4.  Ardeur.  5.  Flamme. 

^>^b  tdlâmaq,  v.  t.  Piller, 
y^b  tâlàn,  s.  p.  Pillage,  butin, 
i  M'üb  tâlân  it.  v.  p.  t.  Piller. 
—  dUrî  3  (j^b  tâlân  u  vi- 

rân  itmek.  Piller  et  saccager. 

tâlânek,  s.  p.  Pêche  de 
la  grande  espèce  à  amande  douce. 
viLLb  tâldjek,  s.  pers.  Crête  de 

coqVi 

^Jib  t  ale  gui ,  s.  p.  Coriandre 
(plante). 

Axib  tâligha,  s.  t.  de  l’esclav. 
comm.  Ajtib  tâliqa.  Petit  chariot 
couvert  tiré  par  un  cheval.  Voyez 

^Jb  teellum,  subs.  a.  Douleur, 
chagrin.  —  ^Jb  teellum 

gueurmek.  Avoir  des  angoisses, 
du  chagrin. 

A.wd^Jb  tâlvâice,  s.  p.  1.  Indi¬ 
gnation.  2.  Peine,  anxiété. 

Jlv  Jb  tâl  u  mâl,  adj.  p.  Dis¬ 
persé.  VoyeZjUjb- 

^iXxîb  tâliden,  v.  p.  Saccager. 

18. 


27G 


> 


9* 

ouib  tèèlîf,  s.  a.  Composition 
d’un  ouvrage.  On  dit  aussi  v_jcJb 
^Va^as^  ^  tèèlîf  kerdècidur. 
C’est  sa  composition,  son  ouvrage. 

P 

î  vJUJb  tèèlîf  it.  v.  ar.  t.  Lier 
particul.  d’amitié,  composer,  pu¬ 


blier  un  livre.  —  i  ouib 

tèèlîf  khavâthyr  it.  Faire  la  con¬ 
ciliation  des  esprits,  se  captiver 
les  cœurs. 

l[i  tâmm,  adj.  ar.  p.  Entier, 
complet. —  _ =2?  ^  ^*b 


tâmm  ul-vezn  vè  sa- 


hîh  ul-’aïâr  altounler.  Des  sequins 
ou  monnaies  d’or  d’un  poids  com¬ 
plet  et  d’un  juste  titre  métallique. 

Ub  tâmâ,  s.  t.  et  adj.  p.  Jumeau. 

.Lob  tèemmul,  s.  a.  Considéra- 
tion  ,  reflexion.  —  Joob.»  bitèem- 
mulr  ou^Jlob  tèemmulsyz.  In¬ 
considérément,  sans  reflexion. 

î  jjob  tèemmul  it.  v.  ar.  t.  Ré¬ 
fléchir,  considérer. 

ôd^ob  tâmvârè,  s.  p.  Aiguière. 

|  yAôb  tèennus  it.  v.  ar.  t.  Fa¬ 
miliariser,  et  se  familiariser,  s’ac¬ 
coutumer. 

Jjb  tèenni ,  s.  t.  Sage  lenteur 
dans  les  affaires. —  ^ 

el-'adjeletu  min  echchcïthân  v  ci¬ 
té  enni  min  errahmân.  La  précipi¬ 
tation  vient  du  démon ,  et  une  sage 
lenteur  vient  de  Dieu. 

p 

\  ü**Jüb  tèems  it.  ou  ^ _ ,) 

^.<îj  uns  thoutturmaq ,  v.  a. 

t  Accoutumer,  apprivoiser. 

J  b  tüv,  s.  tart.  Santé  portée  en 


P 

buvant.  —  ^b  tâv  itmek. 

Boire  à  la  santé. 

^b  tâv,  s.  p.  t.  Pouvoir,  puis¬ 
sance.  2.  Splendeur.  3.  Chaleur. 

î^b  tâvâ,  subs.  t.  Use  prononce 

ainsi,  mais  il  s’écrit  * _ >b  tâbè. 

Poêle  à  frire. 

^î^b  tâvân,  s.  p.  1.  Dette.  2. 
Amende. 

(d^b  tâvân,  s.  p.  Plafond,  lam¬ 
bris. 

Ijl^b  tâvânü,  s.  p.  Force,  puis¬ 
sance. 

Aiî^b  tâvânè.  Voyez  A3Üs?b  . 

x**jb  tâvsè,  subs.  p.  Pâturage, 
prairie. 

QÜ^b  tâouch,  s.  p.  Bruit,  bruit 
des  pieds. 

^b  tâouq,  subs.  p.  Poule.  — 
^b  tâouq  gueuzi.  Cor 
au  pied.  —  Jr^b  micir  tâou- 

ghi.  Dinde. 

J. b  tâvel,  s.  p.  Jeune  âne. 
b  tâvla,  s.  t.  Damier,  échi¬ 
quier  pour  le  jeu  d’échecs  et  de 
trictrac.  —  ^  *i^b  tâvla 

oïnamaq.  Jouer  au  trictrac. 

^b  tâvla,  pris  de  l’italien  ta- 
vola.  Sorte  de  mannequin ,  que  les 
garçons  boulangers  portent  dans 
les  rues  pour  y  vendre  leurs  pains. 
De  là  vient  le  mot  tavladji,  ou  por¬ 
teur  de  ces  mannequins.  Chaque 
four  ne  peut  en  envoyer  au  loin 
qu’un  nombre  fixe  et  réglé  par  la 

ojb  tâivè.  Voyez  20b  • 

tâvîden.  Voy.  ^Jyob*. 

P 

\  Jojb  tèèvîl  it.  v.  ar.  t.  Expli¬ 
quer,  interpréter,  commenter. 


î  tèehhub  it.  v.  ar.  t.  Se 

préparer,  se  disposer. 

î  Aiûb  tèehhul  it.  v.  a.  t.  Se  ma- 
•  ^ 

rier. —  ^iLoj«Xjî  Juûb  tèehhul  it- 
turmck.  Marier. 

^b  tâï,  mieux  thaï ,  s.  p. 

Poulain. 

^b  tâï,  adj.  p.  Semblable. 

(ïbb  tâïâiq,  s.  p.  Petit  fagot  de 
bois. 

c^ob  tâïbj  adj.  a.  Pénitent,  con¬ 
verti. 

cxjb  tâïb  ol.  v.  a.  t.  Se  re¬ 
pentir,  se  convertir. 

*Xjob  tèeïîd ,  s.  ar.  Secours,  fa¬ 
veur  divine. 

s 

î  *XAjb  tèeïid  it.  v.  a.  t.  Corro- 
borer,  fortifier,  aider.  —  *X__A_jb 
Ak.d  tèeïidi  guirdiguiâr 

ilè.  Avec  l’assistance  de  Dieu. 

P 

cid<XAjb  tèeïidât ,  s.  a.  Secours, 

P 

faveurs  divines ,  pi.  de  Jyob  • 

jj«Xjub  taiiden,  v.  p.  Ressem¬ 
bler. 

teb,  s.  p.  Fièvre. 

tep,  s.  p.  Anxiété,  inquié¬ 
tude. 

Jàbo  tebâdul,  s.  ar.  Permuta¬ 
tion. 

tebâr,  s.  a.  Peuple,  famille, 
branche. — jl — aj  JU 
chehrïâri  ‘ âli  -  tebâr.  Monarque 
d’illustre  origine. 

tebârek,  v.  a.  Bénir,  être 
béni.  —  Jbtf  ^  JjUj  £.=>■  haqq 
tcbârekè  vè  te'âla.  Dieu  béni  et 
suprême. 

tebâchir,  s.  a.  I.  Bonnes 
nouvelles.  2.  Préludes,  annonces. 


tebâchiri  sabâh.Le 
point  du  jour.  —  w 

y  ôLs?-  Axij  JL*i 

OjJjî  £_jl_L  tebâchiri  sabâh  iq- 
bâl  vè  luma'i  hilâli  djâh  u  djelât 
djebini  se'âdet-qarini  osmâniden 
thâli  oloup.  L’aurore  du  bonheur 
et  la  splendeur  du  croissant  de  la 
dignité  et  de  la  magnificence  ayant 
apparu  sur  l’auguste  front  d’Os¬ 
man. 

jjJiùVxS  tebâchir,  s.  t.  connu. 
tebechîr.  Craie,  plâtre. 

r 

«XæUj  tebaoud,  s.  a.  Eloigne¬ 
ment,  distance. 

ijà^XxS  tebâghouz,  s.  a.  Haine, 
inimitié  réciproque. — cy^i«X— £ 
(yyJo  (jas-ïxj 

'adâveti  dîn  vè  tebâghouzi  thin 
mouqtezâci  uzrè.  Par  une  suite  de 
leur  haine  contre  la  religion  et  de 
l’inimitié  réciproque  qui  est  innée 
en  eux. 

tepâk,  s.  p.  Inquiétude, 
ennui,  chagrin. 

«JW  tebâki,  v.  ar.  S'efforcer, 
faire  semblant  de  pleurer. 

tabândja,  s.  t.  p.  Voyez 
thabândja.  1.  Soufflet.  2. 
Coup  de  pied.  3.  Pistolet. 

oL«j  tebâh,  s.  p.  1.  Corruption. 
2.  Néant.  3.  Méchant. —  dufî  oU:> 
tebâh  itmek.  Ruiner,  anéantir.  — 

& _ oUü  tebâh  olmaq.  Être 

anéanti.  — hâlum 
tebâhdur.  Je  suis  un  homme  rui¬ 
né  ,  réduit  à  rien. 

tebâhkiâr,  adj.  p.  comp. 
Destructeur,  qui  ruine,  malveil- 
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tant. — oI—j^aw  j  jj ÿî  % î 

aKjÎj^ûIaj  otouz  bin  miqtâr  sipâ- 
lii  tebâhkiâr  ilè.  Avec  trente  mille 
soldats  malfaisants. 

^Lj  tebâhi,  s.  a.  Destruction, 
perte,  ruine,  anéantissement.  — 

_ xiûLjo  tebâhîdur.  C’est  une 

chose  de  rien.  —  yy-S- 

3  ($'•- &  (5-1^5  y*} j  U 

j<X_A_ibîyC  'avni  ilâliîden  mèeïous 


olmaq  ’aïni  tebâhi  vè  mahzi  gum- 
râhîdur.  Désespérer  de  l’assistance 
divine  est  une  véritable  perdition 
et  un  pur  égarement. 

tebâhîden,  v.  pers.  1. 
Corrompre.  2.  Se  corrompre ,  se 
gâter. 

tebâïânîden,  v.  pers. 
Faire  trembler. 

o^U-aj  tebbâdè,  usit.  <oL 
teb  bâdè,  s.  p.  Tremblement  de  ta 
fièvre,  paroxysme. 

ooj  tebet,  tebit,  tibbet,  tub- 
bout,  s.  a.  Royaume  du  Tibet. 

tebdjil,  s.  ar.  Respect, 
vénération ,  glorification. 

A,  b  ^ 


AjVoI  A*bü^  envai  tebdjil 

u  ikrâme  ve  esnâji  ta  zim  u  ihti- 
râmè  mouchtemil  nâmcï  mouhab- 
bet  khitâmè  ilè.  Avec  une  lettre 
amicale  contenant  toutes  sortes  de 
marques  de  respect  et  de  véné¬ 
ration,  d’honneurs  et  de  dévoue¬ 
ment. 


I  tebdjil  it.  v.  ar.  t.  Ho¬ 

norer,  vénérer.  Voyez  I  jixlâxj  . 

tebcljîlât,  s.  a.  Grands 


témoignages  de  respect ,  céré¬ 
monies. 


s*?  tebalihur ,  s.  ar.  L’action 
d’approfondir  et  d’avoir  appro¬ 
fondi  les  sciences. — 


^*XjÎ  kemâli  tebahhurini 

tahqîq  itti.  R  a  justifié  ta  perfec¬ 
tion  de  ses  profondes  connais¬ 
sances. 

JUcv  tebkhâl ,  s.  p.  Couleur 
que  donne  la  fièvre,  les  boutons 
qu’elle  produit,  pustule. 

I  tebkhir  it.  v.  a.  t.  Par¬ 

fumer,  répandre  des  parfums. 


tebeddul ,  s.  a.  Permuta¬ 
tion,  changement,  vicissitude.  PI. 


ei>èi«>oo  tebeddulât. 

î  «XjtXjü  tebdid  it.  v.  a.  t.  Sé¬ 
parer,  distinguer. 

Jo<X.o  tebdîl,  s.  ar.  Change¬ 
ment,  altération,  mutation. 

I  tebdîl  it.  v.  a.  t.  Chan¬ 

ger,  altérer,  déguiser.  —  jLoJyo 
ÿ.  ÿw  L,t  tebdîl  olounmaq.  Etre 

changé.  —  aK _ uaaw  \yA 

tebdîlhavà  sebebîlè.  Afin  de  chan¬ 
ger  d’air.  —  Juid  Jo.Kaj 

tebdîli  djâmè  itmek.  Changer  d’ha¬ 
bits,  se  travestir. —  dLoy5^  Jo.Xa:> 
tebdîl  guezmek.  Se  promener  in¬ 
cognito. —  ÿXjï  Jyjyo  tebdîl  ol¬ 
maq.  Se  travestir. 

Js.aj  tebdîlen,  adv.  a.  Incog¬ 
nito. 

<Xaj  tebdîlât ,  s.  a.  Chan¬ 
gements  qui  arrivent  dans  le  mi¬ 
nistère  ou  autres  places  du  gou¬ 
vernement. 

j.aj  teber,  s.  p.  Hache. 

jXi  tibr,  s.  a.  Or  natif  en  mine. 
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j\yx'j  tibrâz,  s.  p.  1.  Vapeur  en 
plaine  qui  ressemble  à  l’eau.  2. 
Arc-en-ciel. 

tcbcrkhoun,  s.  p.  Ju¬ 
jube. 

j teberdâr,  s.  p.  en  turc 
^.AaJL  bâltadji.  Sapeur,  pionnier. 
Ce  corps  fait  partie  de  la  garde 
du  Grand  Seigneur,  et  il  est  em¬ 
ployé'  à  couper  du  bois  pourde  ser¬ 
vice  intérieur  du  sérail ,  etc. 

Sjj. o  teberzed,  s.  p.  Sucre  candi 
très-pur. 

teberru  en,  adv.  a.  Spon¬ 
tanément,  gratuitement. 

iÔjXS  teberruk,  s.  a.  Bénédic- 
tion.  —  ^w.xj  teberruken.  En  feli- 
citation,  sur  tel  heureux  événe¬ 
ment,  et  gratuitement,  en  pur  don. 
d)jjü  teberruk,  s.  a. Bénédiction. 

teberrukât,  s.  a.  Béné¬ 
dictions,  richesses,  honneurs. — 

_ A._J  j 

aKjÎ  AJuli  nitchè  hedâïaï  lâïqa  vè 
teberrukâti  faïqa  ilè.  Avec  un 
grand  nombre  de  présents  conve¬ 
nables  et  de  riches  dons  congra- 
tulatoires. 

\ 

teber-liguiâm ,  s.  p. 

Frein,  mors. 

dl - JïjXi  teprenmek,  (il  vaut 

mieux  écrire  deprenmek,  ) 

v.  t.  Se  mouvoir,  être  agité,  trem¬ 
bler. 

1  Ajj-aj  teberiïe  it.  v.  a.  t.  Ac¬ 
quitter,  absoudre. 

Xygj  tebriïet,  s.  a.  Quittance, 
î  «X.^o  tebrîd  it.  v.  a.  t.  Rafraî¬ 
chir,  refroidir. 


y _ yxi  tebriz,  v.  a.  Produire, 

mettre  au  jour.  2.  Dépasser  à  la 
course. 

yjyü  tebriz  et  tibriz,  nom  de  v. 
p.  T au  ris,  capitale  de  l’Azerbaï¬ 
djan. 

tibriz,  s.  p.  Table. 

y _ yxi  tebryq,  v.  a.  Regarder 

fièrement  et  menacer. 

i  tebrik  it.  v.  a.  t.  Rendre 

des  actions  de  grâces,  féliciter. — 
wiLcî  tebriki  nian- 

eyb  itrnek.  Complimenter  quel¬ 
qu’un  sur  son  emploi. 

ùZ>yX3  et  oZ>j  uj  tebzede,  adj.  et 

s.  p.  Fiévreux,  fébricitant. 

k  i  tebeste,  s.  p.  Tapis  à 
frange. 

tepsirmek,  v.  t.  pour 
i*L  jy  ^-).s  depsirmek.  Avoir  la 
lèvre  fendue. 

tebesçum,  s.  a.  Le  sourire. 
tebesçum  kerden, 

v.  a.  p.  Sourire. 

tebsi,  s.  t.  Plat  et  assiette. 

tebsidji  bachi,  s. 

t.  Officier  de  la  maison  du  Grand 
Seigneur,  qui  a  soin  de  la  vaisselle 
destinée  à  l’usage  du  sultan. 

^*Xa**a:>  tebsiden  et  tepsiden, 
v.  p.  Avoir  les  lèvres  gercées  par 
la  chaleur. 

tepichmek,  v.  t.  Se  don¬ 
ner  des  ruades  l’un  à  l’autre.  Voy. 

1  jjü&jÿ  tebchirit .  v.  a.  t.  Don¬ 
ner,  recevoir  de  bonnes  nouvelles. 
j.a amwO  tebchîr,  s.  p.  Craie. 
yiMaXS  tebasbous,  s.  a.  Flat¬ 
terie  ,  adulation. 
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î  ija—u&XS  tebasbous  it.  v.  a.  t. 
Flatter,  aduler. 

!  t cb cs City  it .  v.  a.  t.  Re¬ 

garder  avec  attention,  compren¬ 
dre,  connaître. 

vu 

cxoUi  tebiïet,  s.  a.  Imitation. 
••  • 

w 

—  ^xxxxi  tfî  anâ  tebiïeten.  A  son 
imitation. 


î  cx__a_xaô'  tebiïet  it.  v.  a.  t. 
Suivre,  imiter,  obéir. 

5  ^axxî  teb’îd  it.  v.  a.  t.  Éloi¬ 
gner,  enlever. 

jykx'S  tebghour,  s.  p.  Bec  d’oi¬ 
seau,  contour  de  la  bouche,  ou 
lèvres  des  autres  animaux. 


jjxjÇ)  tebghouz.  Voy.^x>. 
i  tebgliiz  it.  v.  a.  t. 

Faire  haïr,  rendre  odieux. 

tebk ,  s.  p.  Ceinture  et 
frange  de  soie. 

^sLxitebelkhi,  s.  p.  Amertume, 
î  teblîgh  it.  v.  a.  t.  Faire 

parvenir,  transmettre,  remettre. 

fulanè  selâm  olounoup  teb- 
lîghi  ridjâ  olounour.  Nous  saluons 
un  tel,  et  vous  prions  de  lui  trans¬ 
mettre  notre  salut. 

I  JuXo  teblîlit.  v.  a.  t.  Mouiller 
fortement. 

tcpmek,  il  vaut  mieux 
écrire  depmek,  v.  t.  Ruer. 

tebn,  s.  a.  1.  Paille.  2. 
Grande  tasse ,  urne. 

&-SUÔ*  tebendjc.  Voyez 

tebend,  s.  p.  Fraude, 

fourberie. 

jXàxs  tubnek/s.  p.  Creuset. 
^xàaï  tepengu,  s.  p.  Coffre,  ar¬ 
moire,  caisse. 


Uü 

tepinmek,  v.  t.  1.  Se  dé¬ 
mener.  2.  Fouler  aux  pieds. 

w 

1  tebenni  it.  v.  a.  t.  Adop¬ 

ter,  reconnaître  pour  fds. 

î  XkxaJ  tebniïè  it.  v.  a.  t.  Bâtir, 
construire,  édifier. 

î  SfXS  tebevvulit.  v.  a.  t.  Uriner. 

Xkj  tcpc  (on  écrit  et  on  pro¬ 
nonce  plus  souvent  xo  tcpe ),  s. 
t.  Cime,  colline,  chef. 

_ jx>:>  aïâqtan  tepcïedek.  De 

pied  en  cap. 

X-xj*  tebeh,  s.  p.  Corruption , 
ruine. 

*  _ 

tebchliul,  s.  a.  Etude ,  tra¬ 
vail. 

tebïân  et  tibïân,  s.  a.  Ma¬ 
nifestation  ,  déclaration. 

tebiden ,  v.  p  .  1.  Trem¬ 
bler.  2.  Percer.  3.  Rougir. 

jxa’J  tebir  et  &jxa3  tebîre,  s.  p. 
Grande  timbale. 

\âaaJ  tebinè,  s.  p.  1.  Araignée. 
2.  Toile  d’araignée. 

I  cxaaaj  tebïît  it.  v.  a.  t.  Sur¬ 
prendre,  attaquer  de  nuit. 

I  (jaxAxi  tebïîz  it.  v.  a.  t.  Blan¬ 
chir,  rendre  blanc. 

î  tebïin  it.  v.  a.  t.  Mani¬ 

fester,  rendre  clair,  évident. 

tetâbou,  s.  a.  Continuité, 
suite  du  temps  sans  interruption. 
—  tetâ¬ 

bou  ï  fazli  guirdiguiâr  ile.  Par  la 
continuité  des  grâces  divines. 

jUj‘  tatâr,  nom  de  nation  et  de 
pays.  Tartare  et  Tartarie.  Voyez 


tâtây'i,  ad  j.  p.  De  Tartare. 
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î  çaXj  tetebbou  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
chercher  avec  empressement , -avec 
soin,  feuilleter  un  livre. 

jXS  teter.  Voy.jbcj'. 

w 

teterrub,  v.  p.  a.  t.  Se 
couvrir  de  terre. 

titremek,  v.  t.  Trembler. 

Voy. 

^.JCJ  teteri,  s.  p.  Bonnet  de 
Tartare;  on  dit  aussi 
kulâhi  tâtâri  ou  0^  ku- 

lâhi  emîrâne.  Bonnet  de  prince. 

fj-  ^  ~  tutuq,  s.  t.  p.  1.  Voile, 
rideau.  2.  Cousinière. 

tetemmet,  s.  a.  Complé¬ 
ment,  accomplissement,  appen¬ 
dice. 

î  tetmim  it.  v.  a.  t.  Com¬ 

pléter,  exécuter,  achever.  — 

(Sr  1  ^  dU.ysioî 

I  î  ^  iltchilik 

kyhdmetin  lâïq  olân  vedjh  uzre  tet¬ 
mim  eïleïub.  Ayant  rempli ,  comme 
il  convenait,  sa  mission  d’ambas¬ 
sadeur. 

î  g yAj  tetvidj  it.  v.  a.  t.  Cou¬ 
ronner. 

titîz,  adj.  t.  Querelleur,  ca¬ 
pricieux,  hargneux. 

I  cxaaaj  tesbit  it.  v.  a.  t.  Établir, 
consolider. 

t  J^kAjü  tetsqil  it.  v.  a.  t.  Char¬ 
ger  davantage,  surcharger,  ag¬ 
graver,  s’appesantir. 

teslîs,  s.  a.  Trinité. 

î  cXçUo  teslîs  it.  v.  a.  t.  1.  Faire 
triple.  2.  Donner  la  forme  d’un 
triangle,  professer  la  Trinité. 

I  j+Jfc  tesmîr  it.  v.  a,  t.  Mul¬ 
tiplier,  fructifier. 


|  jfa  tesmîn  it.  v.  a.  t.  Octu- 
pler. 

aaâaj  tesnïe,  s.  a.  Nombre  duel , 
terme  de  la  grammaire  arabe. 

î  aaàÜo  tesnïe  it.  v.  a.  t.  Célé¬ 
brer  par  des  louanges  et  des  ac¬ 
tions  de  grâces. 

tesvîb,  s.  a.  Convocation 
à  la  prière  publique. 

î  çxyj  tesvîb  it.  1 .  Récompen¬ 
ser.  2.  Appeler  à  la  prière  cano¬ 
nique  ou  publique. 

i  tedjâdul  it.  v.  a.  t.  Se 

disputer,  se  prendre  de  paroles. 

I  t tedjâzub  it.  v.  ar.  t. 
S’attirer,  se  tirer  mutuellement. 

Jir  tuddjâr ,  s.  a.  Marchands, 
négociants ,  pï.  de tâdjir.  — 

g \j 

\s&  tuddjâr  thâïfèci „ 
Le  corps  des  marchands. 

tedjârib ,  s.  a.  Expé¬ 
riences,  épreuves,  pi.  de 
tedjribe. 

tidjâret ,  s.  a.  Commerce, 
négoce.  —  tidjâret 

itmek.  Faire  le  commerce. — 
l~%j\  1  .A-oot  eshâbi  tidjâret. 

Marchands,  négociants. 

tedjâre,  s.  p.  Cheval  au¬ 
quel  on  n’a  pas  encore  mis  la  selle. 

yoXsf  tedjâçur,  s.  a.  Audace, 
courage,  effort. 

tedjâlus,  s.  a.  Assemblée, 

cercle. 

1  tedjâlus  it.  v.  a.t.  Con¬ 

verser,  causer,  siéger  ensemble. 

\  JdLsr  tedjâlul,  v.  a.  t.  Faire 
l’important,  le  grand  personnage. 
j tedjâvur,  s.  a.  Voisinage. 
tcdjâvuz,  s.  ar.  Excès, 
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transgression,  passer  outre. — 
tedjüvuz  itmek.  Ne 
pas  garder  de  mesure,  commettre 
des  excès,  passer  les  bornes. — 

(J: - 

o VjL  ba  zilcrun  tedjâvuzlèri  ol- 
doughîn  iâzub.  Ayant  écrit  que 
des  excès  avaient  été  commis  par 
quelqu’un. —  a_jaL>^Î 

houdoudi  islâmiïcïè 
tcdjâvuz  ittiler.  Iis  sont  entrés  sur 
les  frontières  de  l’empire  ottoman. 

Jji 


Aa^JjI  oi  qünoundcn  aslâ  tcdjâvuz 
olounmaïa.  On  n’outrepassera  ja¬ 
mais  le  présent  canon  ou  règle¬ 
ment.  (  Canons  du  sultan  Selim.) 

cjbjjLs?  tedjâvîf,  s.  t.  Excava¬ 
tions,  concavités,  pl.  de  t  ^ ■<? 
tedjvif. 

tedjâhul,  s.  a.  Simula¬ 
tion,  ignorance  feinte. 

1  Jsi&Usé  tedjâhul  it.  v.  a.t.  Faire 
semblant,  feindre  de  ne  pas  sa¬ 
voir,  faire  l’ignorant. 

tedjdîd,  s.  a.  Renou¬ 
vellement,  rénovation.  — 
dUl  tedjdîd  itmek.  Renouveler, 

refaire. —  dl _ £1  cx^ 

tedjdîdi  mouhabbet  itmek.  Renou¬ 
veler  l’amitié. 

aj^1  tedjribè ,  s.  a.  Expérience, 
épreuve.  —  dl— Jfl  tedjribe 

itmek.  Expérimenter,  essayer, 
éprouver.  —  tedj¬ 

ribe  olounmich.  Eprouvé.  — 
aa jjs?  tedjribèïè  tchekmek. 
Mettre  à  l’épreuve,  exiger  qu’on 
fasse  l’épreuve. 

Jé  tedjribc-kiâr,  s.  a.  p. 


Personne  expérimentée,  experte. 

tedjribe  kiâ- 

râni  rouziguiâr.  Les  hommes  ver¬ 
sés,  expérimentés  dans  les  choses 
de  ce  monde. 

î  tedjrîd  it.  v.  a.  t.  1.  Se 

parer.  2.  Dépouiller,  rendre  soli¬ 
taire,  seul,  nu.  — 
ashâbi  tedjrîd.  Ceux  qui  vont  seuls 
et  sans  la  caravane  à  la  Mecque. 

î  tcdjrîm  it.  v.  a.  t.  Con¬ 

damner  à  payer  l’amende. 

tedjesçus,  s.  a.  Recher¬ 
che,  information. 

î  jj*. _ tedjesçus  it.  v.  a.  t. 

Chercher  avec  soin ,  prendre  des 

w 

informations,  espionner. —  jj*^^r 
Vy — M  (jbj  }  tedjesçuci 

zemîn  u  zemân  èïlèïup.  S’étant 
assuré  du  temps  et  du  lieu. 

w  / 

t J _ _ ^  tedjelli,  s.  a.  Eclat,  lu¬ 

mière,  et  certaine  partie  de  l’extase 
ou  les  mahométans  croient  que 
le  prophète  Mahomet  ou  tout 
autre  de  leurs  saints  apparaissent. 
Aujourd’hui  le  mot  tedjelli,  devenu 
fort  commun,  veut  dire  :  la  portion 

de  bonheur  de  chacun.  — 

t  aK tedjellici  beuïle  imich. 
Sa  fortune  était  telle. 

î  tedjelli  it.  v.  a.  t.  1 .  Polir. 
2.  Faire  briller.  3.  Eclairer,  orner. 

1  a^J^  tedjlïè  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 
dre  clair,  polir. —  a _ 

A-A_L^  diôjj  aKjÎ 

^iXj)  kclimâti  teslïè  île  mirâtijenk 
pezîrîn  tedjlïè  itti.  Avec  des  pa¬ 
roles  consolantes  il  éclaircit  le 
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miroir  de  son  cœur,  qui  avait  été 
terni  par  la  rouille. 

tedjlid,  s.  a.  Reliure 

d’un  livre. 

î  *XaJ^  tedjlid  it.  v.  a.  t.  Relier 
un  livre. 

J  tedjemmu  it.  v.  a.  t.  Se 

reunir,  se  rassembler,  tenir  con¬ 
seil. 

tedjemmul,  s.  a.  Le  mo¬ 
bilier,  collection  de  biens  meubles. 

w  (A  M 

- X y)  yJ  Jj)  ) 

ol  ïer  boa  maqoulè  tedjem- 
mule  tehammul  itmez.  Ce  local 
ne  peut  pas  contenir  tant  d’effets, 
de  meubles. 

tedjemmulât,  s.  a.  pi. 
duprec.  1.  Meubles.  2.  Collections 
de  belles  choses. 

î  tedjmid  it.  v.  a.  t.  Con¬ 

geler,  coaguler,  faire  prendre, 
épaissir. 

î  tedjmil  it.  v.  a.  t.  Or¬ 

ner,  embellir. 

i  tedjennub  it.  v.  a.  t.  Etre 

loin  ,  retirer  et  se  retirer. 

tedjnis,  s.  a.  Équivoque, 
calembourg,  jeu  de  mots  d’écriture 
et  de  sens;  on  les  distingue  ainsi  : 

tedjnici  lafz,  jeu  de 
mots  ;  ^.x^o  tedjnici  mana, 

w 

jeu  dans  la  pensée;  L 
tedjnici  khathth,  jeu  d’ecriture. 

I  ^aâ^  tedjnis  it.  v.  a.  t.  Faire 
un  jeu  de  mots,  un  calembourg. 

î  ÿ>ys&  tedjviz  it.  v.  a.  t.  Per¬ 
mettre  et  regarder  comme  permis. 

1  _i  tedjvifit.  v.  a.  t. 

Creuser,  faire  une  excavation. 


I  tecjbîz  it.  v.  a.  t.  Expé¬ 

dier  avec  tout  ce  qui  est  nécessaire, 
armer,  équiper. 

tehârir,  s.  a.  Ecritures, 
pi.  dej.jjj*r  tahrir. 

î  _ tehâçud  it.  v.  a.  t. 

S’envier  mutuellement. 

tehâchi,  s.  a.  Séparation, 
exception.  Voy.  l^1  * 

i  tehâchi  it.  v.  a.  t.  1.  Se 

tenir  séparé.  2.  S’abstenir.  3.  Dis¬ 
joindre. 

i  tehâlufit .  v.  a.  t.  Com¬ 

ploter,  se  confédérée 

o^1'  ta  ht ,  s.  a.  1.  Partie  infe¬ 
rieure.  2.  prep.  p.  Sous.  —  ca_^ 

tahti  houkiou- 

metumuzde  olân.  Qui  est  sous  notre 
juridiction.  —  ôiX.ÂX^'  tahtinde. 
Sous  lui,  dessous. —  oJOckj  ca^1 
tahti  ïe dinde.  Sous  sa  main,  en 
son  pouvoir. 

iütJüiJî  tahtul-qal’  at  ou 

tahtul-qaV a,  s.  a.  La  place  du 
château,  la  grande  place  dans 
une  ville. 

î  tehaddus  it.  v.  a.  t.  1. 

Raconter.  2.  Annoncer.  3.  Surve¬ 
nir,  être  après. 

tahtâni,  adj.  a.  Inferieur, 
î  t  ah  dis  it.  v.  a.  t.  Cau¬ 

ser  d’affaires ,  annoncer,  raconter, 
reproduire. 

î  «X-jvX^  tahdid  it.  v.  a.  t. 
Limiter  ,  définir  ,  délimiter.  — 
s*  «Xj tahdidi  houdoud. 
Démarcation  des  limites. 

î  tahzir  it.  v.  a.  t.  Inti¬ 

mider,  effrayer. 

j, tahrir ,  s.  a.  Écrit,  écri- 
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ture. —  \AJi\  tahrir  itmek. 

Ecrire. 

tahriren,  adv.  p.  Par 
écrit  et  écrit,  date.  —  ^  1 

A _ Â^v  ^  l  à  Lî^  î^j  î 

^  AjLv  ^  (jj yXs+i+i  ^  tah¬ 
riren  ji  evâcithi  chehri  djèmâziul- 
evvel  senè  erba'  vè  tis'ounè  vè  vriiet 
vè  elf.  Écrit  donne  vers  le  milieu 
du  mois  de  djemazi  ul-ewel,  de 
l’an  ne  e  1194.  — 

ji  y=ry*  jSivjyv  ôi>liî  murcîdu- 
nyzi  tahriren  ifâdè  bouïourmânyz 
merdjou  dur.  Nous  vous  prions  de 
nous  faire  savoir  par  écrit  votre 
intention. 

fjS tahrir-hech,  s.  a.  p. 
Celui  qui  explique,  qui  décrit. 

tahriz ,  s.  a.  Excitation, 
instigation. 

1  tahriz  it.  v.  a.  t.  Exci¬ 

ter,  instiguer.  —  a. A.VôUU 
^JvjÎ  j  ]j.g.  1  mouqâtelèï 

musliminè  ighrâ  vu  tahriz  itti.  II 
l’excita  à  prendre  les  armes  contre 
les  musulmans. 

cyUâjjjS?  tahrizât,  s.  a.  Instiga¬ 
tions,  provocations,  pl.  de 

talirif,  s.  a.  Anagramme, 
inverse;  au  pi.  tahrifât. 

î  tahriq  it.  v.  a.  t.  Brû¬ 

ler,  consumer  par  le  feu. 

tahrik,  s.  a.  Mouvement, 
agitation,  excitation. —  ;l 

^  jjo^’  anun 
tahriku  ighrâci  ilè  olmuchtur. 
Cela  eut  lieu  par  ses  excitations  et 
ses  instigations. 

t  kiL>^s?  tahrik  it.  v.  a.  t.  Mou¬ 
voir,  agiter,  exciter,  instiguer. — 


fitne  tahrik  it¬ 
mek.  Exciter,  susciter  des  troubles. 

tehazzun,s.  a.  Tristesse, 
plainte ,  regret. 

t  . tehazzun  it.  v.  ar.  t. 
S’alBiger,  s’attrister. 

\  tahzin  it.  v.  a.  t.  Affli¬ 

ger,  contrister. 

,  ^  -c  tahascur ,  s.  a.  Désir,  re- 

v  4 

gret,  soupir. 

i  tahascur  it.  v.  a.  t.  Dési¬ 

rer,  soupirer,  faire  des  complaintes. 

tahsîrit.  v.  a.  t.  Priver, 

dépouiller. 

^  _  tahsin,  s.  a.  Approba¬ 
tion.  —  viLsî  tahsin  itmek. 

Approuver,  louer. — y-  — 

aüa  vSfir 

tahsin  il  âferin  eïlèdi.  Il  le  com¬ 
bla  d’eloges. 

5  x tahchiiet  it.  v.  a.  t. 
Écrire  des  notes  marginales. 

1  tehasçoun  it.  v.  a.  t.  1 . 

Se  fortifier.  2.  Se  renfermer  dans 

une  forteresse. — 

_ jî  ikhtïâri  tehasçuni 

hyçâr  itti.  Il  préféra  de  se  renfer¬ 
mer  dans  la  forteresse. 

tahsil,  s.  a.  Acquisition, 
quête,  collecte.  —  dL-jfî 
fa/isî/  itmek.  1 .  Acque'rir,  recueil¬ 
lir,  gagner.  2.  Manifester.  — 
^  Lja  tahsili  dunïâ 

vu  dîn.  L’acquisition  des  biens  de 
ce  monde  et  de  la  foi.  — 

tahsili  ’ilmde  idi. 

II  s’appliquait  aux  sciences. — 

tah- 


sîli  nâm  u  nümous  itchun.  Pour  se 
faire  un  grand  nom,  une  belle 
réputation. 

î  tahsîn  it.  v.  a.  Forti¬ 

fier. 

\  tehazzur  it.  v.  a.  t.  S’at¬ 

trister,  s’affliger. 

touhaf,  pi.  de  teuhfet, 
s.  a.  Présent,  belle  chose,  chef- 
d’œuvre. 

î  teuhfè  it.  Donner,  offrir, 

présenter.  —  dLfl  ajlsé’j.j 

bir  teuhfè  idjâd  itmek.  Inventer 
une  belle  chose  ;  de  là  vient  le  titre 
de  plusieurs  ouvrages,  tels  que 
s-  teuhfèï  châidi.  Le 
chef-d’œuvre  de  Chahidi,  etc. 

tahqyr,  s.  a.  Avilissement, 

mépris. 

J  tahqyr  it.  v.  a.  t.  Mé- 

priser,  dédaigner. 

tahqyren,  adv.  a.  Par 

mépris. 

tahqyq,  s.  a.  Vérifica¬ 
tion  ,  affirmation  pour  être  vrai , 
certitude —  dl-Jfl  ^ /J. ^  tahqyq 
itmek.  1.  Avérer.  2.  Reconnaître 
pour  vrai.  3.  Affirmer  comme 
vrai.  —  tahqyq  bil- 

mek.  Savoir  pour  sur  et  certain. 
— U>^  tahqyqi  hâl 

itchun.  Pour  vérifier  la  chose.  — 

soulha 

khalel  virduklèri  tahqyq  oldoughi 
i’iâm  oloundi.  Il  fut  dressé  un  rap¬ 
port  juridique  par  lequel  il  était 
constant  qu’ils  avaient  troublé, 
rompu  la  paix. 

)Oa'à&  tahqyq  en,  adv.  a.  comm. 
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tahqyqa.  Vraiment,  certes,  certai¬ 
nement. 

jLaxs?  tahqyqy,  adj.  a.  Certain , 

avéré. —  ^IjLj  netâïdji 

tahqyqyïè.  Conclusions,  consé¬ 
quences  certaines. 


I  tahliïè  it.  v.  a.  t.  1.  Or¬ 

ner  de  sa  parure,  une  femme; 
garnir  de  pierres  précieuses.  2. 
Enduire ,  frotter  les  yeux  de  col- 
lyre. 

î  tahlifit.  v.  a.  t.  Pro¬ 

voquer,  demander  le  serment. 


J^‘  tehammul,  s.  a.  L’action 
de  supporter,  de  souffrir  patiem¬ 
ment,  de  tolérer ,  patience  et  tolé¬ 


rance.  —  dut)  jJU?  tehammul 
it.  Supporter,  souffrir,  tolérer,  pa¬ 
tienter. — 

èïlèduklèri  feçâd  te¬ 
hammul  olounur  dèïul.  Les  excès 
qu’ils  commettent  ne  sont  pas 
supportables. 


tehammulsyz,  s.  a.  t. 
Qui  n’a  pas  de  patience,  qui  ne 
peut  pas  supporter,  peu  endurant. 

tehammulsyzlik,  s. 
a.  t.  Impatience. 

tahmîs,  en  turc 

v.  a.  Moudre,  pulvériser.  C’est 
aussi  le  nom  d’un  marché  de  Cons¬ 
tantinople  où  l’on  brûle  et  pile  le 
café. 

î  tahmil  it.  v.  a.  t.  Char¬ 
ger,  faire  porter. —  ojlzjjs. 

<_>2<X _ j\  ’arabalèrè  tahmîl  idup. 

Ayant  chargé  sur  les  chariots. 

tahnet  ettihnet,  s.  a.  Haine. 
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es ^ 

ë  tehavvur,  s.  a.  Célérité, 
hâte,  colère,  fureur. 

tehavvulit.  v.  a.  t.  Voya¬ 
ger,  se  convertir,  changer. 

tahvîl,  ,s.  a.  Change¬ 
ment,  renouvellement  (part,  de 
la  lune  ).  —  i  tahvîl  itmek. 

Changer  et  donner  une  assigna¬ 
tion  sur  un  autre.  —  ^ 

mektoubi  tebdîl  vè 
mcfhoumini  murâdi  vefqindjè  tah¬ 
vîl  itti.  II  changea  la  lettre  et  son 
contenu,  selon  son  désir. — ^<Xâ5" 
a — 

_ Jo!  Jo^s?  gu  en  du 

bordjlu  oloup  bir  ghaïri  kimesnè 
uzèrînè  tahvîl  itti.  Quoiqu’il  dut 
lui-même,  il  donna  une  assigna¬ 
tion  sur  un  autre. 

tahvîlât ,  s.  a.  pl.  Chan¬ 
gements,  vicissitudes. 

tahiïât,  s.  a.  pi.  de  aa:^ 
tahiïè.  Salutation,  compliment, 
bénédiction. —  c^l._A_iLo  c^Ia^ 
j  «XàJj  I  \  j  CiîLfjvAjwwô*  2 

ùj&jg  tahiïâti  sâfïât  vè  teslîmâti 
vâfîrât  oloundouqtan  sonra.  Apres 
vous  avoir  offert  des  bénédictions 
sincères  et  des  salutations  cor¬ 
diales. 

a_a.^  tahiïè,  s.  a.  Salutation , 

compliment.  —  l _ À _ S  j  aJLs? 

ô«X£=s«X:>Î  tahiïè  vu 

cenâ  mcrâcimini  edâ  ittuktè. 
Après  les  compliments  et  saluta¬ 
tions. 

tehaiïur,  s.  a.  Etonnement, 
stupéfaction. 


UJ 


l 


tekhâzen,  s.  p.  Con¬ 


combre. 

_ &  tekhâchi,  s.  a.  Crainte, 

aversion. 

tekhâçum,  v.  a.  t.  Se 
témoigner  mutuellement  de  l’ini¬ 
mitié. 

I  j-aa^  takhbîr  it.  v.  a.  t.  Aver¬ 
tir,  aviser. 

ca^  takht,  s.  p.  Trône,  siège. 

takhti  humâïoun. 
Trône  royal ,  impérial.  —  je 
takhti  revân.  Trône  ambu¬ 
lant,  litière,  palanquin. — 

takht  ïoli.  Grand  chemin. — 
<— J 1  (j<« Ax!^*  î  cxjtf’ 

takht  nichîn  olmagha  heves  idub. 
Aspirant  au  trône. 

toukht  ou  dokht. 

Voy.^iwi. 

takhti  erdechîr ,  s. 
p.  Nom  d’un  ton  et  d’un  instru¬ 
ment  de  musique. 

jl  vjg1  takhtâni,  adj.  a.  Infé¬ 
rieur. 

AjV.a^  takhtèlè,  s.  p.  1.  Bâton. 
2.  Soulier. 

ô^L. takhtguiâh,  s.  p.  comp. 
Résidence  du  prince,  capitale. 

Aa^1  takhtè,  s.  p.  comm.  takhta. 
Planche,  table.  —  ^  Luv  aa^ 

takhtèi  chathrcndj .  Échiquier,  et 
une  planche  de  fourrure,  de  petit- 
gris  en  damier.  L’on  appelle 
planche  de  fourrure,  la  moitié 
d’un  touloum ,  ou  de  la  fourrure 

entière.  —  a _ dèmir 

takhtè.  Lame  de  fer.  —  aas^ 

takhta  biti.  Punaise.  —  k  l  jgr 
takhta  divüri.  Cloison. — 
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ails  takhta  qâqmaq.  Se  mo¬ 
quer.  —  takhta 

gueuïerdjini.  Pigeon  ramier,  pa¬ 
lombe. —  djedvel 

takhtaci.  Règle  de  bois. 

iXÂj  takhte-bend,  s.  p.  Petits 

morceaux  de  bois  avec  lesquels 
on  attache  les  membres  casses. 

takhtelu,  adj.  t.  comm. 
takhtalu.  De  planches. 

takhdjel,  s.  p.  Pinçon  ;  en 
turc  tchimdik. 

taklidjum,  adj.  p.  Avide, 

intéresse,  cupide. 

takhrib  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 
truire,  démolir,  dévaster. 

takhs,  s.  p.  Peine  de  l’âme , 
angoisse. 

(J^  taklicli,  s.  p.  Tristesse, 
peine. 

tekhachchou  ,  s.  a.  Humi¬ 
lité,  humiliation. 

î  takhsîs  it.  v.  a.  t.  Ap¬ 

proprier,  s’attribuer,  déterminer. 

I  uuju^  takhfîf  it.  v.  a.  t.  t . 
Alléger.  2.  Rendre  une  syllabe 
brève.  3.  Regarder  comme  de  peu 
de  valeur,  dédaigner. 

taklial  et  takhyl,  s.  t.  Blé, 
moisson.  —  takhyl  biti. 

Charançon.  —  takhyl 

bitchmek.  Couper  le  blé. 

w 

\  tekhallus  it.  v.  a.  t.  Se 

libérer,  se  délivrer  d’un  mal. 

takhlè  ou  tikhle,  s.  p.  1. 
Bâton.  2.  Sorte  de  chaussure. 

w 

tekhallufit.  v.  a.  t.  Rester 
en  arrière,  succéder,  refuser  d’a¬ 
vancer. 


I  takhliïè  it.  v.  a.  t.  Éva¬ 
cuer,  laisser  libre.  —  x^Ais? 

dJufî  takhliïei  sebil  it.  Relâcher. 

1  «XjJitf'  takhlîd  it.  v.  a.  t.  Éter¬ 
niser. 

î  taklilis  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 

dre  pur,  sincère;  délivrer,  sauver. 

^  •<?  tokhm,  tokhoum,  s.  p. 

comm.  tohum.  Toute  espèce  de 
semence,  de  graine. 

U  toukhmirîhân,  s.  p. 

Pourpier. 

yK - *  toukhmkiân.  Voyez 

j  tokhoumlamaq,  v.  t. 

Monter  en  graine. 

îj— takhmir  it.  v.  a.  t.  1 . 
Pétrir, empâter.  2. Faire  fermenter. 
3.  Couvrir,  cacher. 

1  U* jj£  takhmis  it.  v.  ar.  t.  1. 
Faire  un  pentagone.  2.  Partager 
en  cinq. 

takhmil,  adj.  p.  Faux, 
vain,  inutile. 

takhmin,  s.  a.  Conjecture. 
—  takhmin  itmek. 

Conjecturer,  évaluer  à  peu  près. 
-**—  j<XÀ3  03 

bir  guidjcde  nèqadar  ïâgh  tcherâ- 
gha  kifaiet  iderduguin  takhmin 
idup.  Calculant  combien  d’huile  il 
faut  par  nuit  pour  la  lampe. 

I takhmfna ,  pour  taklimi- 
nen,  adv.  a.  Par  conjecture,  à  peu 
près,  environ. 

î  takhvif  it.  v.  a.  t.  Ef¬ 

frayer.  —  vjî — jj*?'  joi 

guitmenuz  dèïu  takh- 


*288 


c_><Xj> 


vif  ideïurler.  lis  les  effrayent  en 
disant,  Ne  partez  pas,  c’est-à-dire 
ils  les  détournent  de  partir  en  les 
intimidant. 

I  tciklivîq  it.  v.  a.  t.  Dila¬ 

ter. 

tekhaiïwl,  s.  a.  Imagina¬ 
tion.  Au  pi.  tekhaiïulât. 

tekhaiïul  it.  v.  a.  turc. 
S’imaginer. 

yx\&  takhïîr ,  subs.  ar.  Choix, 
option. 

tedâbîr,  s.  a.  Directions, 
soins,  plans,  mesures,  plur.  de 
tedbîr. 

tedâruk,  s.  ar.  Apprêt, 
préparatifs.  —  jJufl  d^î*X3  tedâ- 

ruk  itmek ,  \Ùj i  *X  j  tedâ- 

ruk  gueurmek.  Préparer,  se  pour¬ 
voir,  obvier.  —  y*. 

vi)jî«Xo  anâ  gueur'e  bir 
tchâre  tedâruk  idèlum.  D’après 
cela  cherchons  un  expédient.  — 
jyS'  qourtoul- 

maq  tedârukin  gueur.  Avise  aux 
moyens  de  te  sauver. — 

^«xA  IxâAïi 

bouna  ghaïri  ïuzden  tedâruk  gueu- 
rulmek  iqtizâ  ider.  II  faut  pour¬ 
voir,  obvier  à  cela  d’une  autre 
manière. 

,iLfJ^i<XJ  tedâruklenmek ,  v.  a. 
t.  Se  préparer. 

\  Jj  «Xj*  tedebburit.  v.  a.  t.  Mé- 

diter,  réfléchir.  —  cpj^X-A  >-?<Xj' 
tedebbur  idup  dourmaq. 

Être  tout  pensif. 

tedbir ,  s.  ar.  1.  Disposi¬ 
tion  ,  direction.  2.  Conseil,  déli¬ 


bération  ,  plan ,  mesure.  — ^jo*X;> 
*j«XjJ:>  tedbiri 

jrr.  v 

plan,  conseil  agréable,  salutaire. 
<X_i^  î  J — <  aICo  yX 3  «Xj* 


dilpezîr.  Avis  , 


tedbiri  milke  mechghoul  oldi.  II 
s’appliquait  à  l’administration  du 
royaume,  y XjjajX) 
husni  tedbirinden  dur.  Cela  vient 
de  ses  sages  dispositions.  —  JwiM 
ehli  tedbîr.  Homme  pru¬ 
dent’,  de  bon  conseil. 

I  tedbîr  it.  v.  a.  t.  Médi¬ 

ter,  considérer  la  fin.  2.  Gouver¬ 
ner,  diriger,  prendre  conseil.  — 


ô  «Xj^AJ  «Xo  cxJ(Cf» 


Oj*XjÎ  teskhîri  memleket  tedbî- 
rinde  mechveret  idup.  Ayant  dé¬ 
libéré  sur  le  plan  de  conquêtes  du 
pays. 

cyî^jotXj'  tedbîrât,  s.  a.  Dispo¬ 
sitions,  délibérations,  pi.  de 

w 

I  Jkiw«Xj  tedakhkhoulit.x.SL.  t. 
Entrer,  s’entremettre.  —  &.xjy}\f 

w 

J  <X.f=3j«^>  ‘■Xj  î 


drâlerîne  utchundjunuîi  tedakh- 
khouli  guerektur.  II  faut  qu’un 
tiers  intervienne  entre  eux. 

î  tedrîdj  it.  v.  ar.  turc. 

Avancer  par  degrés. — a  K.  _i 

tedrîdjilè.  Par  degrés,  peu  à  peu. 

tedrîs ,  v.  a.  Enseigner 

et  action  d’enseigner,  fonction  de 

£ 

professeur. —  <Xj  _ \^o 

ojfxz  (j<X.=*-^£  menzileï  tedrîce 

’ ouroudjten  sonra.  Après  avoir 
été  promu  au  grade  de  professeur. 

\  tedqyq  it.  v.  ar.  t.  I. 

Diminuer,  amincir.  2.  Examiner 
minutieusement. 
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Jjsj  tedek,  s.  p.  Francolin  (es¬ 
pèce  de  perdrix). 

wu 

I  tedellul  it.  v.  a.  t.  Faire 

des  minauderies,  faire  le  dédai¬ 
gneux. 

t>o  tedmur,  et  ted¬ 

mir.  Palmyre,  ville  de  Syrie. 

tedmir,  subs.  a.  Perte, 

ruine. 


î  tedmir  it.  v.  a.  t.  Per¬ 

dre,  ruiner. 

I  tednis  it.  v.  a.  turc. 

Souiller,  salir. 

î  tedvin  it.  v.  ar.  t.  Re¬ 

cueillir,  écrire,  inscrire,  écrire 
l’histoire. 

oJo  tedè,  s.  p.  Toile  d’araignée. 

tezebzub,  s.  a.  Incer- 

•  • 

titude,  vacillation,  agitation,  pal¬ 
pitation. 

tezrev ,  s.  p.  Faisan. 

I  tezrib  it.  v.  a.  t.  Ai¬ 


guiser. 

jfc'jsj  tizkiâr,  s.  ar.  Souvenir, 
mémoire. 

i  tizkiâr  it.  v.  a.  t.  Rap¬ 

peler,  faire  ressouvenir. 

tezekkur,  s.  a.  1.  Sou¬ 
venir.  2.  Mention. 

|  j  iVx  tezekkur  it.  v.  ar.  t. 
Se  ressouvenir,  rappeler  au  sou- 

VU 

venir. — ^  JJU  J-Sii-J 

wJJLww*  J  î _J.CS-  i  ^ ^ 

tefekkuri  teskhiri  memàlik  ve  te¬ 
zekkur  i  ahvâli  meçdhk  olounoup. 
Il  fut  délibéré  sur  la  conquête  des 
provinces,  et  fait  mention  de 
l’état  des  routes. 

ôjSIxj  tezkere,  s.  a.  Billet,  obli- 


J<Xj* 

gation  par  écrit. —  îàî 

edâ  tezkereci.  Acquit  de  la  douane. 
On  appelle  aussi  J  tezkere 

certains  billets  d’exemption  de  la 
capitation  que  le  kharatchi  bâchi , 
ou  receveur  général  de  ce  tribut, 
est  tenu  de  fournir  aux  ministres 
européens,  qui  en  munissent  les 
rayas  faisant  partie  de  leurs  do¬ 
mestiques.  (Art.  47  des  Capitul. 
franc.  ) 

tezkerèdji,  s.  ar,  t. 
Nom  d’office  de  deux  khodja- 
guiân ,  ou  notaires  du  divan,  qui 
sont  tenus  de  se  trouver  chez  le 
grand  vizir  en  même  temps  que 
le  tchâouch  bâchi,  ou  chef  des 
huissiers  du  divan  et  des  maîtres 
des  requêtes,  le  muhzur  agha, 
chef  des  appariteurs,  et  le  bâch 
qapi  kiaïâci,  sous-chef  de  ces  der¬ 
niers  officiers,  pour  lire  les  re¬ 
quêtes  et  placets.  II  y  a  deux  tez¬ 
keredji,  dont  le  premier  s’appelle 

Jjî  tezkèreï  evvel,  et  le 

second ,  <Xj*  tezkèreï  sâ- 

ni.  La  première  de  ces  places  est 
lucrative  et  donne  peu  d’embar¬ 
ras.  C’est  le  canonicat  de  la  car¬ 
rière  diplomatique. 

1  yj^=>  <Xj*  tezkîr  it.  v.  ar.  t.  1 . 
Rappeler  au  souvenir.  2.  Fa  Ve  du 
genre  masculin ,  en  ternies  de 
grammaire  arabe. 

JJ  jsj  tezellul,  s.  a.  Humilité. 

vu 

î  JJ  jsj  tezellul  it.  v.  a.  t.  S’hu¬ 
milier,  s’abaisser. 

î  JlaJ«X3  tczlil  it.  v.  a.  t.  Avi¬ 
lir,  abaisser,  mépriser. 

19 
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i  t(s£tTtZ'ï?l>  Zt,  V •  et.  t.  Blâ¬ 

mer,  publier  les  vices  d’autrui. 

\  tezliib  it.  v.  a.  turc. 

Dorer. 

î  Juj  jo  tezïîl  it.  v.  a.  t.  Allon¬ 
ger,  amplifier.  — 1 
tezïîli  bahs  it.  Prolonger,  compli¬ 
quer  la  discussion. 

ys  ter ,  s.  t.  Sueur.  —  ^ys  ^1>I 
aïâq  teri.  Bonne-main,  etrennes. 

y  ter,  partie,  p.  qui  sert  à  for¬ 
mer  le  compar.  comme  _ 'jLsy*- 

khoubter.  Plus  beau. 

yi  ter,  adj.  pers.  1.  Humide.  2. 
Frais,  recent,  nouveau.  Voy.  ojb  • 
\ys  fera,  s.  p.  Haute  muraille, 
c j\ys  turcib,  s.  a.  Terre,  pous¬ 
sière. 

/  .  Juj )  >J  teràbîclen  et  tirâbî- 

C/  ••  *  / 

den,  v.  p.  1.  Emaner.  2.  Suinter, 
î  ter 

Rétrograder,  retourner  ensemble. 

terâdjîm,  s.  ar.  Inter¬ 
prètes,  pi.  de  %rys  terdjumân. 

^\yi  terâh,  s.  ar.  Castor  (ani¬ 
mal  amphibie). 

tirakhten  et  terakhten, 
v.  p.  Hâter  beaucoup,  précipiter, 
presser. 

tcrükhi,  s.  ar.  Délai,  re¬ 
tard. —  °  ^ - Lu»  5 

mudâfe  acinde  tcrükhi.  Délai  ap¬ 
porté*  dans  la  défense. 

teraduf,  s.  a.  Série,  suite 
non  interrompue. 

I  (js\ys  teraduf  it.  v.  a.  t.  Sui¬ 
vre  immédiatement,  monter  en 
croupe. 

oj\yi  ter  are ,  s.  p.  1.  Fumier.  2. 
Peur.  —  adj.  Timide. 


âdjou  it.  v.  ar.  t. 


fy  terâz,  s.  p.  Beauté. 
yf y  terâzou,  s.  p.  1.  Balance. 
2.  Contre-poids.  —  ^  yf y 

terâzou  gueuzi.  Trébuchet.  — 
yf fj  terâzou  thâùi.  Bassin , 
plat  d’une  balance.  — 
terâzou  qoli.  Fléau  d’une  balance. 
—  ^yfys  terâzouï  kelâim. 

Rhythme ,  appelé  aussi  çyg:  sedf . 

_ j  tcrâzoudân,  ou 

thirâzdàn,  s.  p.  Plateau 
de  balance. 

tirâch,  adj.  pers.  comm. 
trâch.  Qui  rase,  qui  coupe. — 
(jül^o  ^5  qalem-trâch.  Canif. 

1  (jüî/3  tirâch  it.  v.  p.  t.  Raser, 
raboter,  tailler  la  plume. 

y.£\yi  tirâchîch,  s.  p.  L’action 
de  racler,  de  raser. 

^«XjUwLo  tirâchîden,  v.  p.  Ra¬ 
ser,  racler,  tondre,  aplanir,  polir, 
tailler. 

ô \yj  tirâchide,  adj.  p.  Ra¬ 
sé,  raclé,  taillé. 

terâzi,  s.  a.  Satisfaction 
réciproque. 

(y.M*.£==>\yi  terâkesten.  Voyez 

terâkum ,  s.  ar.  Ras¬ 
semblement,  foule. 

tkJ,\y>  terâkimet,  s.  ar.  Turco- 
mans,  pl.  de  $y  turkmân. 
iS\ys  terâkè,  s.  p.  Hérédité. 

terâkîden  et  tirâkî- 
den,  v.  p.  Crever,  se  rompre. 

‘(jpMj\yj  transi,  s.  t.  Espèce  de 
barque  dont  on  se  sert  sur  le 
Danube. 

terângubin ,  subs.  p. 

Manne. 
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tü\y  terâne,  s.  p.  Modulation , 
chant. 

tirânîden,  v.  p.  Souf¬ 
frir,  éprouver  de  la  douleur, 
ôîy.j'  terâh,  s.  p.  Timidité,  peur. 
c->yj  terb,  s.  p.  1.  Torture.  2. 
Fraude. 

i_ys  turb,  turub,  s.  p.  comm. 
trub.  Rave. 

tcrp,  s.  p.  Pie  (oiseau). 
\>y  turbe,  subs.  ar.  Sépulcre, 
tombeau,  chapelle  sépulcrale. 

x^y  terbece,  subs.  p.  Arc-en- 
ciel. 

turbedâr ,  s.  p.  comp. 
Gardien  d’une  chapelle  sépul¬ 
crale. 

y  terbiïe,  s. a.  1.  Éducation/ 
instruction.  2.  Assaisonnement, 
préparation,  en  fait  de  produits  de 

fart.  —  <_>! _ 

terbiïe -  olounmich  sindjab.  Petits 
gris  ou  fourrures  préparées. 

î  xljyj  terbiïe  it.  v.  ar.  t.  1. 

e  ^  #  t 

Elever,  instruire.  2.  Assaisonner. 

\  £&y  terbî ’  it.  v.  ar.  t.  Faire 
une  figure  carrée.  — 
chekli  terbi .  Figure  carrée,  qua- 
drangulaire. 

tourt,  adj.  p.  Confus. 

î  terettubi  zïân  it.  ou 

1  ysyj  (jl>j  zïân  ter  et  tu  b  it.  y.  a. 
t.  Faire  tort,  nuire. 

^ « Xjm'jyj  tertebiden ,  v .  p.  Trem¬ 
bler. 

ys  tertend,  adj.  pers.  Vain, 
inutile. 

jyjyi  teretor,  s.  t.  Sauce  faite 
avec  de  l’ail. 


S/* 

tertîb,  s.  ar.  Ordre,  ar¬ 
rangement. 

î  <-*Xiy  tertîb  it.  v.  ar.  t.  Ar¬ 
ranger,  disposer,  mettre  chaque 
chose  à  sa  place.  —  ^ \ _ v  \ 

i 

tertîbi  soufouf  ve 
ta  ïini  mevâz’i  erbdbi  souïouf  itti. 
II  organisa  les  troupes  et  distri¬ 
bua  les  places  aux  militaires.  — 
ji* — jàVjÎ  ^A-ïy  djè- 

zcicini  tertîb  eïleïun.  Punissez-Ie 
comme  il  le  mérité. 

%y  terdjumàn,  s.  ar.  pers. 
Interprète,  drogman. 

%ry  terdjumânlyq,  s.  a.  t. 
Fonction,  place  d’interprète. — 
dlirî  (jXA&ys  terdjumânlyq  it- 
mek.  Interpréter,  faire  les  fonc¬ 
tions  d’interprète.  — 

dîvan  terdjumani.  Le  drog¬ 
man  de  la  Porte,  place  de  con¬ 
fiance,  qui  jusqu’à  la  révolution 
grecque  de  1821  était  exclusive¬ 
ment  occupée  par  un  Grec  du 
fanal,  et  conduisait  souvent  le  ti¬ 
tulaire  à  l’une  des  deux  principau¬ 
tés  de  Moldavie  ou  de  Valachie. 
—  jl  tZyî  *3l  My>  ter  s  âne  terdju- 
mâni.  Le  drogman  de  l’amirauté, 
autre  place  également  réservée 
autrefois  aux  Grecs,  et  qui  sou¬ 
vent  menait  aux  susdites  princi¬ 
pautés.  Aujourd’hui  cef  deux  pos¬ 
tes  importants  sont  occupés  par 
des  musulmans  qui  ont  étudié  les 
langues  européennes.  Le  premier 
drogman  actuel  de  la  Porte ,  Esrar 
effendi ,  est  en  outre  chef  d’un  bu¬ 
reau  du  drogmanat,  et  dirige  les 

19. 
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travaux  de  trois  employés  de  la 
chancellerie  du  divan  places  sous 
ses  ordres ,  qui  comme  lui  sont 
verses  dans  la  connaissance  des 
langues  de  l’Europe.  (Monit.  ot- 
tom.  du  3  oct.  1833.  ) 

terdjeme,  subs.  a.  comm. 
terdjume.  Interprétation  ,  traduc¬ 
tion.  —  dLtM  terdjume  it- 

mek.  Traduire  ,  interpréter.  — 
A-JTy-j  terdjeme  oloun- 
mich.  Traduit. 

î  terdjîh  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 

férer. 

i  terdjîm  it.  v.  a.  t.  La¬ 

pider,  tuer. 

terah,  s.  ar.  Sollicitude, 


tristesse. 


— 


J  Aa.Uw 


>(, 
bâbi 


ferali  sineï  pur-terahlerine  mes- 
doud  oldi.  La  porte  de  l’allégresse 
fut  fermée  à  leur  cœur  plein  de 
tristesse. 

^^ys  terahhoum ,  s.  a.  Com¬ 
passion,  pitié,  miséricorde. 

î  terahhoum  it.  v.  ar.  t. 

Avoir  pitié,  compassion. 

terkhâl,  subs.  p.  Fiente 

d’oiseau. 

AjUwjj*  terkhâne,  s.  p.  Espèce 
de  conserve  d’hiver,  composée  de 
lait  caillé  cuit  et  séché,  dont  les 
Turcomans  font  un  grand  usage. 

terkhafendj ,  s.  p.  Cau¬ 
chemar. 

S2>y>  tereddud,  s.  ar.  1.  Irréso¬ 
lution.  2.  Refus.  3.  Tergiversation. 

W  A 

— dL&î  i  tereddud  itmek.  Etre 
irrésolu ,  tergiverser,  refuser,  ré- 


UV* 

wu 

sister.  —  oKi'  ^  $Zy>  j  bi-te- 
reddud  u  tekelluf.  Sans  hésitation 
et  difficulté. 

v£)i^o  terdek,  s.  p.  1.  Punaise. 
2.  Teigne ,  gerce. 

<£jy>  ter  zi,  s.  p.  t.  mieux  ^jy 
derzi.  Tailleur.  —  (Sjÿ  » 

ferdai  terzi.  Le  demain  du  tail¬ 
leur,  c’est-à-dire  un  délai  sans  fin. 
ters,  s.  p.  Peur,  crainte, 
j  ters,  subs.  t.  L’envers.  — 
tcrcine.  A  l’envers. 

L y  tersâ,  s.  p.  1.  Chrétien. 
2.  Infidèle. 

tersân,  adj.  p.  Craintif, 

timide. 

tersâne,  vulg.  tersâna, 
s.  t.  Arsenal  maritime.  — 

tersâne  emini.  Intendant 
de  la  marine.  Il  avait  jusqu’en 
1833  l’administration  des  fonds 
attachés  à  la  marine,  la  direction 
des  approvisionnements  de  l’arse¬ 
nal,  le  soin  de  l’équipement  des 
vaisseaux,  et  la  surveillance  de 
tous  les  travaux.  Cette  charge 
vient  tout  récemment  d’être  sup¬ 
primée  et  remplacée  par  celle  de 
AjLwjo  tersâne  mediri, 
subordonnée  au  capitan  pacha,  et 

confiée  à  l’un  de  ses  officiers.  — 
£ 

oy-olfi  a _ iUwjJ  tersàneï  ’ âmire. 

L’arsenal  bien  monté,  bien  four¬ 
ni.  —  xj\+y  tersâne 

ketkhoudâci ,  ou  communément 
kiahïaci.  Sous -chef  de  l’arsenal, 
sous  les  ordres  du  capitan  pacha. 
—  AjLvjJ  tersâne  aghâci. 

Troisième  personnage  de  l’ami¬ 
rauté. — AjUwjJ  tersâne  kiâ- 
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tibi.  L’écrivain  de  l’arsenal  ;  c’est 
lui  qui  tient  les  registres  de  la 
comptabilité"  de  la  marine. 

ÿ^j\s^yterskhânè.Xoy.  te\»y 
ter  s  âne. 

terslemek,  v.  t.  Retour¬ 
ner,  mettre  à  l’envers. 

tersnâk,  adj.  p.  Crain¬ 
tif,  timide. 

tersiden,  v.  p.  Crain¬ 
dre,  avoir  peur. 

I  pf tersîm  it.  v.  a.  t.  Bien 
signer,  noter,  et  bien  écrire. 
yy  turch,  adj.  p.  Aigre,  rude. 

— XJ  dv^  turc^  rou‘  Mauvaise 
mine. 

w 

1  terechchouh  it.  v.  ar.  t. 
Sortir  goutte  à  goutte,  suinter. 

tirche,  tiriche,  s.  t.  Par¬ 
chemin,  peau  d’agneau  qu’on  peint 
ordinairement  pour  en  faire  des 
éventails. 

&£yj  turche,  s.  p.  Oseille. 
g.*Jïy  tirchedji ,  s.  t.  Fabri¬ 
cant  de  parchemin. 

^yy  turchi,  turchu,  adj.  et  s. 
t.  Aigre,  confit  dans  le  sel  ou  le 
vinaigre,  et  conserves  de  tous 
genres  dans  le  vinaigre,  destinées 
à  servir  de  hors-d’œuvre.  — 

lahana  turchici.  Choux 
sales.  —  j  khïür  tur¬ 

chici.  Cornichons  confits  dans  le 
vinaigre. 

y&y  turchi ,  adj.  p.  Sombre, 
triste. 

turchiden,  v.  p.  Aigrir, 
rendre  aigre  et  devenir  aigre. 

ï  £f*oy  ter  si  it.  v.  a.  t.  Orner, 
enrichir  d’or  ou  de  brillants. 


ÜJ3 

ÿ\*y  turghâq ,  et  y\sy  tur - 
ghân,  s.  p.  Tribut,  impôt. 

yÿys  terghoun,  s.  p.  Ordre 
du  prince ,  diplôme  impérial. 

à^joy  terasçoud,  s.  a.  Obser¬ 
vation,  action  d’observer,  de  re¬ 
garder,  attente. 

I  terascoud  it.  v.  t.  Re- 

y  4 

garder,  observer  attentivement. 

1  <^*yy  terglub  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 
sirer  ardemment,  et  faire  desirer. 

(j,yj  turf,  s.  p.  pour  cyytourb. 
Rave. 

\  y  tereffu  it.  v.  a.  t.  S’enor¬ 
gueillir,  faire  l’important. 

r 

I  çÿy  tcrfi  it.  v.  a.  t.  Elever, 
enlever. 

&yy  terfih,  s.  a.  Tranquillité  , 
repos,  aisance.  —  dut  \  ÿsm—\sys 
terfih  itmek.  Procurer  une  vie 
tranquille  et  commode.  — 

ygé?3  $  Us-  terfihi  ’ibâd  ve 

teskhiri  bilâd.  Procurer  la  tran- 

y 

quillite  aux  habitants  et  conquérir 
des  villes.  —  ds _ _ £ 

\jj 

^ ^  1  &—A—bys  amed 

chudeguiânuh  terfih  ve  emniïetlèri 
itchoun.  Pour  la  tranquillité"  et  la 
surete"  des  voyageurs. 

1  <~\'iy  teraqqub  it.  v.  a,  t.  At- 

U/ 

tendre  en  observant.  —  <  ^  y  s 

teraqqubi  evqât 
uzre  iken.  Attendant  les  événe¬ 
ments. 

y»y  teriqou,  s.  p.  Puissance, 
dignité". 

J y  teraqqi,  s.  ar.  1.  Augmen¬ 
tation  de  solde  ou  de  pension.  2. 
Avancement,  promotion. 
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\  teraqqi  it.  v.  ar.  t.  Aug¬ 
menter. —  £ _ aliàjt  ^  £y> 

teraqqi  vu  izdiâcl  boulmaq.  S’ac¬ 
croître,  être  augmente,  avance. 

ôjj/)  ^ys  teraqqi  uzr'e  ol- 
maq.  Aller  croissant. 

w 

teraqqïât,  s.  a.  Accrois¬ 
sements,  avancements,  pi.  de 
teraqqi. 

terqiden,  v.  p.  Crever, 

êciater. 

î  y+iys  terqiq  it.  v.  t.  Adoucir, 
diminuer.  —  ysiyj  qaideï 

terqiq.  Usage,  manière  de  parler 
agréablement ,  avec  douceur.  — 
dÜTÎ  âvâzini  terqiq 

itmek.  Adoucir  sa  voix. 

î  terqim  it.  v.  ar.  t.  Ins¬ 

crire,  noter,  tracer  des  lignes, 
écrire. 

i  (^iyi  terqin  it.  v.  a.  t.  Biffer, 
effacer. 

terk,  s.  p.  Abandon,  dis¬ 
continuation,  relâchement. 

î  d)yj  terk  it.  v.  ar.  t.  Laisser, 

abandonner,  négliger.  - y+H 

Jufî  terki  ser  itmek.  Exposer  sa 
vie.  — dys  terki  edebtur. 
C’est  contre  la  décence,  la  poli¬ 
tesse. —  dLçî  j Là  Sys  terki  dïâr 
itmek.  Quitter  son  pays. 

<*)yi  terk,  s.  p.  1.  Carquois.  2. 
Casque. 

&yi  turk,  s.  et  adj.  ar.  t.  p.  1 . 
Turc,  Turcokian.  2.  Barbare,  va¬ 
gabond;  aussi  les  Turcs  ne  veu¬ 
lent-ils  pas  être  appelés  ainsi, 
mais  osmânlu.  Ottoman. 

terka,  s.  p.  Dame ,  maîtresse 
de  maison. 


turktche ,  et  &^Sys  tur- 


kidjè,  adv.  t.  En  turc,  à  la  turque. 
■  y  4  _S  turktciièci  boa. 

En  bon  turc,  c’est  cela.  — 
viL— toj-w  turktche  seuïlèmek.  Par¬ 
ler  le  turc. 


turkistan,  s.  p.  Tur- 


kistan ,  pays  à  l’orient  de  la  mer 
Caspienne,  ou  pays  des  Usbeks. 
ySyi  terkech,  s.  p.  Carquois. 


—  î 


,.<r  ~ 

ü^y 


terkechi  djevzâ. 


La  constellation  des  gémeaux  ou 
du  carquois,  selon  les  Orientaux. 

wiU 'éys  turklik ,  s.  t.  1 .  Barbarie, 
comme  qui  dirait  turquerie.  2. 
Usage,  état  des  Turcs.  3.  De¬ 
meures  des  Turcs  errants. 

turkmân,  nom  de  nation. 
Turcoman,  peuple  originaire  de  - 
l’Asie  septentrionale  aux  confins 
de  la  Perse. 

y\jj+j£ys  turkménistan,  s.  p. 
Pays  des  Turcomans. 

«XÂfrbjô*  turkend,  s.  p.  1.  Chose 
vaine,  frivole.  2.  Fraude,  trom¬ 
perie. 

(jyïys  terkoun,  s.  p.  Courroie 
pour  attacher  la  selle,  et  dont  les 
soldats  se  servent  pour  lier  les  pri¬ 
sonniers  faits  à  la  guerre. 

ÿSy  tereke,  s.  t.  Blés,  grains 
et  tout  ce  qu’on  laisse  en  mourant, 
hoirie. 


yyj  terki, -s.  t.  Courroies  qui 
tiennent  à  la  selle  pour  y  attacher 
quelque  chose.  Les  courriers  at¬ 
tachent  leur  valise  avec  ces  cour¬ 
roies  derrière  la  selle.  — 

terkïè  âsmaq.  I,  Attacher 


avec  des  eourroies  à  la  selle.  2. 
Déprécier. 

Jys  turki,  s.  t.  Chanson. — 
turki  baghlamaq ,  et  >• 

turki  seuïlèmèk.  Chanter, 
composer  une  chanson. 

£yi  turki,  adj.  p..  1.  Turc.  2. 
adv.  On  dit  aussi  0ty.sSy  turkidè. 
En  turc. 

turkiïàt,  s.  a.  Paroles 
ou  écritures  turques. 

^kSys  terkîb,  s,  ar.  Composi¬ 
tion  ,  assemblage ,  liaison  ,  mot 
composé,  phrase. 

i  c^jiSyj  terkîb  it.  v.  a.  t.  Com¬ 
poser,  mettre  ensemble.  — 

Airbjji  vas  fi  terkîb.  Epithète, 
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terme  de  grammaire. 

yj  turkidje.  Vo y.  *S-yj  . 

terkîden  ettirkîden,  v. 

p.  Crever,  se  fendre,  se  rompre. 

dUjj'  terlik,  s.  p.  Chaussons  de 
cuir  ou  de  maroquin.  Voy.  dUji. 

terlenguiân,  s.  p.  Dieu 

qui  vivifie,  Dieu  créateur. 

terlemek,  v.  t.  Suer. Voy. 

dUtjà . 

^yi  terni,  s.  p.  Nuage.  Brouil¬ 
lard  épais. 

ijzyoyj  termezden,\.  p.  Taire. 
(j*yyi  termes,  termus,  subs.  p. 
Buisson. 

termoure,  s.  p.  Balan¬ 
çoire. 

Xyi  terme,  s.  p.  Ruse,  fraude. 

termîden,  v.  p.  Lan¬ 
cer,  jeter. 

î  termim  il.  v.  ar.  t.  Rac¬ 

commoder,  réparer,  restaurer. 


(jjJ  teren,  s.  p.  1.  Champ.  2. 
Désert. 

ternâne,  s.  p.  Mets,  ra¬ 


goûts. 


ÿ  turundj,  s.  a.  t.  p.  Orange 
douce  fade;  les  oranges  de  Por¬ 
tugal  ont  le  même  nom  en  turc, 
portuqâl. 

terendjân  et  turundj  fin , 
s.  p.  Mélisse  (plante). 

turundj i,  adj.  ar.  t.  p. 
Couleur  d’orange. 

fjiXx^yi  terendjîden,  v.  pers. 
Serrer  la  ceinture. 

terengubîn ,  subs.  pers. 

Manne.  Voyez  ^yr^5üîïo- 

. 

)  terennum  it.  v.  ar.  t. 

Chanter,  psalmodier,  jouer  M’un 
instrument. 

yUiyj  ternîân,  subs.  p.  Panier, 
manne. 

yj  turou,  adj.  p.  Fragile,  mince. 
troub,  turoub,  s.  p.  Rai¬ 
fort,  grosse  rave. 

\*L*y>  turouche,  s.  p.  Oseille 
(plante  ). 

5  ^yj  terevvu  it.  v.  a.  t,  S’ef¬ 
frayer. 

<\.jyj  tervind,  s.  p.  Fraude , 
tromperie,  fausse  promesse. 

où^jyi  turvende,  comm.  tur- 
fanda,  s.  p.  Primeurs. 

î  ig^yî  tervîdj  it.  v.  a.  t.  Faire 

que  les  marchandises  trouvent  un 
grand  débit. — 

^ (J  )  ^vu  2\i^s.A_3  J  Oj. , 

$  g: y j 

dostlqq  meraciminun  cemcrc  vè 
netîdjcci  olân  tudjârel  oumouri - 
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nun  iervidju  temchiïèti  itchoun. 
Pour  faciliter  le  cours  des  opera¬ 
tions  du  commerce,  lesquelles 
sont  les  vrais  fruits  et  les  résul¬ 
tats  des  rapports  d’amitié. 

o jjj  terouh,  adj.  pers.  Simple , 
unique,  sans  pareil. 

<ys  terè,  subs.  p.  Toutes  sortes 
d’herbages  frais.  —  oys  terè 
où.  Cresson. — JïL  <y.j  terè  ïâghi. 
Beurre  frais. 


t^\£>ys  turrehât ,  s.  ar.  Fanfa- 
ronnades,  pï.  de  &&ys  turrehè. 

oyioys  tirepezè,  comm.  trape- 
zè,  s.  t.  Table. 

Z&ys  turrehet  et  turrehè,  s.  a.  1. 
Parole  vaine.  2.  Chemin  étroit 
3.  Mal,  calamite. 

terhichten,  v.  pers.  Se 
troubler,  réprimander. 

teri,  adj.  p.  1.  Elégant.  2. 

Recent. 

tirïâq,  s.  a.  t.  p.  1.  Théria¬ 
que.  2.  Contre-poison  quelconque. 
La  thériaque  la  plus  renommée  est 
celle  de  Venise,  et  comme  la  pe¬ 
tite  boîte  de  plomb  qui  la  contenait 
portait  les  armes  de  cette  ville, 
c’est-à-dire  le  lion  dore,  on  l’appe¬ 
lait  jjül#  altoun  bâch,  tête 

d’or.  —  (jWp  terïâq  ettour- 

ki.  Certain  baume  appelé"  momie 
en  médecine  ;  le  meilleur  vient 
de  I’Iraque  arabique.  De  là  le  pro¬ 
verbe  persan  cite"  par  les  Turcs  : 

'  ékÿ  I» 

ïjjuC'  ta  terïâq  ez  'irâq  biâïedmâr 
guèzidè  bemired.  Jusqu’à  ce  que 
la  thériaque  arrive  de  Iliaque, 


pr 

l’homme  mordu  par  le  serpent 
mourra,  pour  faire  entendre  com¬ 
bien  le  mal  est  pressant. 

terïâqi ,  s.  t.  On  appelle 
ainsi  les  personnes  qui  font  un 
usage  immodéré  d’opium  ets’abru 
tissent  par  cette  drogue. 

yOojJ  terîden,  v.  p.  Extraire 

fi 

triestè,  n.  de  v. Trieste. 
(g+yi  terîn,  adj.  p.  1 .  Plus  hu¬ 
mide.  2.  Meilleur.  3.  Particule  qui, 
ajoutée  aux  adjectifs,  forme  le  su¬ 
perlatif  persan. 

yj  tez,  mieux jjü  tiz,  adv.  pers. 
vite. 

tezâïud,  s.  ar.  Augmen¬ 
tation  ,  accroissement. 

dsyi  tezdek,  s.  p.  Punaise. 

tezek,  s.  t.  p.  Fumier. 

tezkïet,  s.  ar.  Sanctifica¬ 
tion,  purification. 

î  tezkïèt  it.  v.  a.  t.  1. 

Regarder  comme  pur  et  pieux.  2. 
Purifier,  sanctifier  ses  richesses 
en  en  donnant  aux  pauvres  la 
partie  qui  est  prescrite  par  la  loi  ; 
épreuve  légale  des  témoins,  d’a¬ 
près  laquelle  leur  témoignage  est 
admissible  en  justice. 

J y]yi  tezelzul,  s.  a.  Commotion, 
tremblement  de  terre. 

tuzulghy,  s.  p.  Sorte  de 
fromage  séché. 

o Coy'S  tezemmut,  s.  ar.  Modes¬ 
tie,  gravité.  — tezemmu- 
tilè.  Modestement. 

tezmîr ,  s.  a.  Psalmodie, 
t  jJ^yi  tezmir  it,  v.  ar.  t.  Psal¬ 
modier. 


tezneh,  subs.  a.  Plume  ou 
autre  outil  dont  on  se  sert  pour 
pincer  certains  instruments  à 
cordes. 

I  tezevvudj  it.  v.  a.  t.  Se 

marier. 

î  tezvîdj  it.  v.  ar.  t.  Ma¬ 

rier,  accoupler. 

î  tezvid  it.  v.  a.  t.  S’ap¬ 

provisionner,  se  pourvoir  de  vi¬ 
vres. 

)j.3  tezvîr ,  s.  a.  Falsification, 
mensonge,  imposture. — 

AA^jtXi'î  anun  guibi  tezvir 

itturilmeïe.  Une  pareille  impos¬ 
ture  ne  sera  pas  permise. 

\  tezvîr  it.  v.  ar.  t.  Falsi¬ 

fier,  dénaturer,  contrefaire. 

tezeiïud s.  a.  Accroisse¬ 
ment,  augmentation  de  prix. 

teziden,  v.  pers.  Peser, 

examiner. 

tezeiïun,  s.  a.  Ornement, 
et  v.  a.  S’orner,  s’embellir. 

tizïe,  adv.  t.  mieux  tejXS  . 
Vite,  promptement. 

î  tezïid  it.  v.  ar.  t.  Aug¬ 

menter. 

î  tezïîn  it.  v.  ar.  t.  Or¬ 

ner,  parer. 

tes,  s.  p.  Soufflet  sur  la 

joue. 

tus ,  s.  p.  Crachat,  action 
de  cracher. 

î  (3-A*wo  teçàbuq  it.  v.  ar.  t.  Se 
dépasser  à  la  course,  courir  à  qui 
arrivera  le  premier. 

î  \jéé3  teçâkur  it.  v.  ar.  t. 
Feindre  l’ivresse, 
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teçâmouh,  s.  a.  Conni¬ 
vence.  2.  Douceur,  agrément. 

I  taçâmu  it.  v.  ar.  t. 

Feindre  d’entendre. 

/ 

tecâvi ,  s.  a.  1.  Egalité. 
2.  Proportion.  3.  Neutralité. 

î  Ja&Lwj  teçâhulit.v. a.  t.  Con- 
niver,  négliger,  omettre. 

tesbih ,  v.  et  s.  a.  Louer 
Dieu  ;  et  chapelet  dont  les  Turcs 
se  servent  pour  reciter  les  attri¬ 
buts  de  Dieu,  ou  qu’ils  tournent 
dans  les  mains  pour  passer  le 
temps.  —  tesbih 

tchevirmek.  Tourner  le  chapelet. 
—  tesbih  beudje- 

gui.  Scolopendre  (insecte). 

cyl^ouwo  tesbihât ,  s.  ar.  Hym- 
••  •  * 

nés,  louanges  à  Dieu. 

y tesbiden,  v.  pers.  1. 
S’échauffer.  2.  Etrangler  et  s’étran¬ 
gler. 

ov*o  test,  s.  p.  Plat,  bassin, 
coupe,  tasse. 

jAvvo  tecettur,  v.  a.  Se  couvrir, 
se  voiler,  se  cacher. 

î  tesdjil  it.  v.  ar.  t.  1 . 

Confirmer,  ratifier.  2.  Enregistrer 
en  justice ,  et  faire  signer  la  sen¬ 
tence  par  le  juge. 

I  teshir  it.  v.  a.  t.  Ensor¬ 

celer,  tromper. 

y  teskhar  et  teskhour,  s.  p. 
Moquerie,  raillerie,  ironie. 

î  J.A.&3  teskhir  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
quérir,  subjuguer. 

1  (jy  teskliin  it.  v.  ar.  t. 
Chauffer  l’eau. 

i  tesdîd  it.  v.  a,  t.  Di- 
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riger  dans  le  droit,  le  juste,  dans 
la  bonne  voie. 

î  tesdis  it.  v.  a.  turc. 

Rendre  sexangulaire. 

i  testhîh  it.  v.  ar.  turc. 

Aplanir,  rendre  plat,  uni. 

5  testhîr  it.  v.  a.  t.  Des¬ 

siner,  ébaucher,  écrire,  aligner. 

^  sâbiqâ 

testhîr  v'e  raqam-zedeï  guilki  tas 
vîr  oldoughi  uzrc.  Comme  cela  a 
été  y  plus  haut,  mis  en  ligne  et 
décrit  avec  le  pinceau  de  la  confi¬ 
guration,  périphrase  pour  dire, 
ainsi  qu’il  a  été  marque  plus  haut. 

Ax*,o  tis’a,  adj.  num.  ar.  Neuf 
(  nombre). 

^ tis'une,  adject.  num.  ar. 
Quatre-vingt-dix. 

î  AaJUwJ  tesqiïe  it.  v.  ar.  t.  Ar¬ 
roser,  faire  des  irrigations. 

î  c^a51*o  teskît  it.  v.  a.  t.  Faire 
taire,  réduire  au  silence. 

I  (jvSCt **JS  teskîn  it.  v.  ar.  t.  1. 

Apaiser,  calmer.  2.  Faire  habiter. 
/ 

3.  Etancher  la  soif.  —  .  y  i 

AajIs-  j  (JvSTjêT  o  jj.ÀAAAx* 

^.jvAJ £.J 

a'ïâni  memleketi  mansiblerindc 

temkîn  ve  ’ ammeï  re'iïèti  mesken - 

lerindc  teskîn  bouïourdi.  Il  eon- 
/ 

firma  les  grands  de  la  province 
dans  leurs  charges,  et  permit  au 
peuple  de  rester  dans  ses  demeu- 
*  CS.  ^  *X_J  î  ^J\._5CwO  £•  î 

aghrîcin  teskîn  itti.  II  a  calme  sa 
douleur. 

W 

laA**.:»  iecelluth,  s.  ar.  Pouvoir 


jÇwo 

absolu  ,  ascendant  donne  par  Dieu  . 
à  quelqu’un  sur  un  autre. 

w*  .  / 

î  tecelluth  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 

dominer,  prévaloir. 

tecelli,  s.  a.  Consolation. 

^  \JJ  Wu 

—  dLcî  Jum-o  tecelli  itmek, 

tecelli  virmek.  Consoler. 

—  tecelli  a l- 

maq,  boulmaq.  Se  consoler. 

l  ,-a  >,  I  w-ï  t  es  lie  t  j  et  &aÀ**J  tes  lie, 
s.  a.  Consolation,  soulagement. 

î  a,  ,*.1  av.;>  teslïe  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
soler,  soulager. 

jj  ç.  teslîth  olounmaq. 

v.  a.  t.  Etre  fait  supérieur,  prédo¬ 
miner. 

î  teslim  it.  v.  ar.  t.  1. 

Saluer.  2.  Rendre,  consigner,  re¬ 
mettre,  confier.  —  ^_^.aUS  > 

^ «ÿ«w*  chîrîni 

haqqa  teslim  itti.  II  rendit  son 
âme  à  Dieu.  —  tes~ 

lîmum  olmaq.  Se  rendre,  se  sou¬ 
mettre,  mourir. — jïjlj 
teslîmum  vârdur.  Je  cède,  je  me 

U/ 

rends.  — 

ba’ded- teslim  vet-tecellum.  Ap  rès 
la  remise  et  la  réception  ,  formule 
du  huddjet,  ou  de  l’acte  ju¬ 

ridique,  par  lequel  l’une  des  deux 
parties  paye  en  face  du  juge  et 
l’autre  reçoit  la  somme  convenue. 

a 

aa^yvo  tesmïet ,  tesmïe,  s.  pers. 
Dénomination,  appellation,  nomi¬ 
nation. 

\  Aa-éu-o  tesmïe  it.  v.  ar.  t.  Ap- 

VM 

peler,  nommer. —  ^b  ^ — a> 

<xk..jî  mucellem 


nâmi  ilè  tesmiïe  oloundiler.  lis 
lurent  nommes  privilégiés. 

î  tesmi  it.  v.  ar.  t.  1. 

Faire  écouter.  2.  Divulguer.  3. 
Diffamer. 

î  tesmin  it.  v.  a.  t.  En¬ 

graisser,  rendre  gras. 

tesnet,  s.  p.  Bassin,  plat. 

î  testiid  it.  v.  a.  t.  Ap- 

puyer,  soutenir,  étayer. 

5  teçou,  s.  p.  Poids  de  deux 
grains. 

tesvaki,  s.  p.  Poids  d’un 

carat. 

î  L tesvïâ  it.  et  î  a.  w  < 
/eswè  tV.  v.  a.  t.  Blâmer. 

Aj tesvïe,  s.  a.  Egalité  ,  éga¬ 
lisation. 

%  » 

î  tesvïe  it.  v.  ar.  t.  Ega¬ 

liser. 

tesvîd ,  s.  a.  Brouillon  , 
la  minute  d’un  écrit. 

tesvîd,  subs.  p.  Ennui, 

chagrin. 

1  <Xj tesvîd  it.  v.  a.  t.  Noir¬ 
cir,  faire  le  brouillon,  la  minute 

d’un  écrit.  —  y 

JLwjî  ^  mektoub 
tesvîd  u  irçcil  olounmichtur.  Cette 
lettre  a  été  écrite  et  envoyée. 

I  yjy^.3  tesviq  it.  v.  a.  t.  Pous¬ 
ser,  faire  avancer. 

tesvil,  subs.  a.  Fiction , 
tromperie,  tour.  PI.  tes- 

vi lût.  cioll^Arw  chci- 

thânun  tesvîlâti.  Tours,  ruses  dia¬ 
boliques. 

î  teshil  it.  v.  ar.  t.  Fa¬ 

ciliter,  aplanir. 
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teci,  s.  t.  Porc-épic  (ani¬ 
mal). 

\  jjuy*..'3  tccïir  it.  v.  ar.  t.  En¬ 
voyer. 

AjLàô'  techâbouh,  v.  a.  Se  res¬ 
sembler. 

techâruk,  s.  a.  Société, 
communauté. 

î  cÜjL&o  techâruk  it.  v.  ar.  t. 
Faire  une  société,  s’associer. 

techâvur,  v.  a.  t.  Se  con¬ 
sulter  mutuellement. 

î  c^va-Ao  techebbus  it.  v.  ar.  t. 
S’attacher  fortement,  s’occuper  sé¬ 
rieusement  d’une  chose. — 
dL£î  techebbuci  dâmen  it- 

mek.  S’attacher  fortement  à  la 
robe  de  quelqu’un,  se  mettre  sous 
sa  protection  spéciale.  — 

w 

C—’Lywjî 

tedâruki  esbâbi  sefere  techebbus 
itmichleridi.  Ils  s’étaient  sérieuse¬ 
ment  occupés  des  préparatifs  de 
guerre. 

J^AAÂiô*  techbil ,  s.  p.  Hameçon. 

A-aa^xj  techbih,  s.  a.  Comparai¬ 
son  ,  allégorie.  —  dUrî  A _ a_a**o 

techbih  it.  Comparer,  assimiler. 
JyyAX  $2  Aaa^o  y  lâ  techbih  vu 
la  temcil.  Sans  comparaison  ni 
assimilation ,  restriction  qui  n’est 
que  trop  familière  aux  (mahomé- 
tans,  lorsqu’ils  parlent  de  quel¬ 
que  chose  appartenant  aux  chré¬ 
tiens. 

techbihât ,  s.  a.  Com¬ 
paraisons,  allégories,  pluriel  de 
Aa.aa«o  techbih. 

<— aamo  techt,  s.  p.  Bassin ,  plat. 
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techten,  s.  p.  Milan  (oi¬ 
seau  de  proie). 

î  é ^  techhîn  it.  v.  ar.  t. 

Remplir,  charger. 

i  Ija  techkhis  it.  v.  ar.  t. 


Distinguer,  discerner. 

techeddud,  v.  a.  Se  dur¬ 
cir,  se  raffermir,  se  corroborer. 

techdid,  s.  ar.  Signe 
qui  se  place  au-dessus  de  la  lettre 
dans  les  mots  arabes ,  et  la  fait 
prononcer  double. 

î  JsoJvâÏo  techdid  it.  v.  a.  t.  1. 
Fortifier,  consolider.  2.  Doubler 
une  lettre  par  le  moyen  du  signe 
appelé'  techdid. 

g techrih,  s.  a.  Dissection, 
anatomie. 


techrîh  it.  v.  a.  t.  Dis¬ 


séquer. 

î  techrif  it.  v.  ar.  t.  1. 

Rendre  des  honneurs.  2.  Anoblir. 
3.  Revêtir  d’un  habit  d’honneur, 
rendre  visite  à  un  inferieur. 


techrifât,  s.  ar.  Hon¬ 
neurs  ,  livre  qui  contient  le  céré¬ 
monial  de  la  Porte  ottomane. 


teclirifatdji,  subs.  t. 

Grand-maître  des  ceremonies,  of¬ 
ficier  de  plume  charge  de  veiller 
à  tout  ce  qui  concerne  le  cérémo¬ 
nial  de  la  Porte,  et  d’enregistrer 
le  protocole  observe'  pour  la  ré¬ 
ception  d’un  ambassadeur  ou  d’un 
personnage  important. 

I  techrih  it.  v.  a.  t.  As¬ 

socier,  faire  participer. 

Jjl  techrini  evvel,  s.  p. 

a.  Octobre. —  j.|$  techrini 


süni.  Novembre  (mois  de  l’année 
solaire). 

î  aajuïo  tcchf  ïet  it.  v.  a.  turc. 
Guérir,  rendre  à  la  santé, 

w 

I  techekhur  it.  v.  a.  turc. 

Louer,  rendre  grâce. 

w 

î  ( jCiiô'  techekki  it.  v.  ar.  t.  Se 
plaindre. 

I  J <sSL&j  techkil  it.  v.  a.  turc. 
Donner  une  forme,  une  figure, 
figurer. 

techemmur  it.  v.  a.  t.  Se 

I 

préparer.  —  î  j.^3  qâtch- 

magha  techemmur  it.  Se  dispo¬ 
ser,  se  préparer  à  la  fuite. 

î  techmir  it.  v.  a.  t.  Re¬ 

trousser  ses  habits  pour  se  rendre 
plus  leste,  s’appliquer,  se  hâter 
dans  une  affaire.  — 

ô  ày\3yj  cdCll 
merücimi  tevqyrdè  tcchmiri  sâq 
idup.  U  se  hâta  de  lui  rendre  les 
honneurs  qui  lui  étaient  dus. 

g  *+3  techennudj ,  s.  p.  Convul¬ 
sion  ,  spasme. 

jCuio  teclinegui,  s.  p.  Altéra¬ 
tion,  soif. 

aAa*o  techne,  adj.  p.  1.  Altéré 
de  soif.  2.  Avide.  —  *jüb 
AÂ^io  guendu  qcinine  techne.  Al¬ 
téré  de  son  propre  sang ,  ce  qui  se 
dit  de  l’homme  qui  n’épargne  pas 
ses  proches  parents,  et  de  celui  qui 
se  propose  un  suicide. 

dU AjUmo  technelik ,  s.  t.  Grande 
soif.  ^ 

^  Jsoî t-#lï  <3  sipâh  u  de- 
vâb  techncliktcn  bi-tâb  olmichler - 
idi.  Les  cavaliers  et  les  chevaux 
étaient  exténués  de  soif 
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i  £AÀ*io  technï  it.  v.  ar.  t.  De¬ 
sapprouver,  reprocher. —  j 
t  ^tAÂÀio  tha’n  u  technï’  it.  Re¬ 
procher  et  blâmer. 

techevvuch,  s.  ar.  Trou¬ 
ble,  inquiétude. — — 

jJLjl  lal  .fw  tcchev- 

vuchi  khâthyrden  khalâs  olmaz. 
II  ne  sera  jamais  delivre'  des  in¬ 
quiétudes  et  des  peines  de  l’âme. 

I  ÿyi+3  techevvouq  it.  v.  ar.  t. 
Désirer  voir,  témoigner  le  désir  de 
voir. 

j-3y&3  tcchvir,  s.  p.  1.  Pudeur. 
2.  Maladie,  peine  de  l’âme. 

AJ  techvich,  subs.  ar.  Me- 
lange,  trouble,  confusion. — 

y* hou  maqoulè  guft  u 
gou  ve  nâberdjâ  daghdagha  ilè 
guendunuzi  techvichc  duchurmcïè - 
cyz.  Ne  vous  laissez  pas  troubler 
par  de  pareils  bruits  et  propos 
sans  fondement. 

techvich  it.  v.  ar.  t. 
Meier,  confondre. 

siL^Ju^fcÀÏo  techvichlenmek ,  v. 
a.  t.  Se  troubler,  s’embrouiller. 

I  (y.3yM*3  tecliviq  it.  v.  a.  t.  En¬ 
flammer  de  désirs.  —  -,  *  r  & 


r 

&-ÀAjL>  jyiy* 

^<XjÎ  zamiri  munîrlerini 

mevlânâï  mezhour  djànibinè  tech- 
viq  ilti.  II  enflamma  son  coeur 
lumineux  du  désir  de  voir  ledit 
prélat. 

techeddud,  s.  a.  Profes¬ 
sion  de  foi  qui  consiste  chez  les 


mahométans  dans  ces  paroles  : 

là  ilâhe  illallâh  vè  mouhcimmcd 
reçoul  oullâh.  II  n’y  a  de  Dieu  que 
Dieu  ,  et  Mahomet  est  l’envoyé  de 


Dieu. 


,1 


techehhud 


oqounmaq.  Articuler  la  profession 
de  foi  ci-dessus. 

techhizedj ,  s.  p.  Lieu 

d’oii  l’on  peut  regarder. 

techliïd,  s.  ar.  Aveu, 

confession. 


î 


y*Y~\ , 


techhir  it.  v.  ar.  t.  Di¬ 


vulguer,  célébrer. 

techi.  V oyez  ^jü  . 
î  techeiïukh  it.  v.  ar.  t. 

Faire  le  vieux ,  le  docteur. 

î  <Xaaàüo  techïîd  it.  v.  a.  t.  Raf¬ 
fermir,  consolider. 


i 


A  •• 


techïï ’  it.  v.  ar.  t. 


compagner,  suivre, 


Ac~ 

reconduire. 
—  dus?!  techïï  dje- 

nâzè  itmek.  Assister  à  des  funé¬ 
railles  ,  suivre  le  mort,  et  porter 
sa  bière  jusqu’à  un  certain  point. 
Les  Turcs  sortent  de  leurs  bouti¬ 
ques  à  cet  effet,  et  c’est  une  chose 
édifiante. 

î  ôàUaj'  teçâduf  it.  v.  ar.  t. 
Rencontrer. — djj.JU.wj ^y> 
j  d>— do&dfi  Os.Jj  à 

ô ^Uij  <jvâajIa«*a( 

«4V  A_3  IjuWJ  i  djjj  !  U*^0 

*AjÇjju)  )  y  <X3jiî \yj  proue iâlu nun 

tuddjâr  sefâïni  devlcti  ’ aliïenun 
djenk  vè  tuddjcir  sefâïninc  teçâduf 
eilèdiklèrindè  mutâd  uzrè  dostâ- 
nè  selâmlaïup  ïollarinden  dlyqon- 
maïa.  Lorsque  des  vaisseaux  mar- 


Jsjiaj 


chands  prussiens  rencontrent  des 
vaisseaux  de  guerre  et  marchands 
de  la  Sublime  Porte,  ils  les 
salueront  amicalement  suivant 
l’usage,  et  ne  pourront  être  empê¬ 
ches  de  continuer  leur  route.  (Ca- 

pitul.  pruss.  ) 

teçàdum  it.  v.  ar.  t. 

S’entre-heurter. 

< jvjLnl»  teçârif,  teçâri- 

fât,  et  teçârif,  s.  a.  Actes, 

ordres  d’une  autorité'  absolue,  ré¬ 
volutions,  pi.  de  tasrif. — 

¥4 

jù^'èys  teçârif 

eiïâmun  serendjâmi  ve  teqâlibi 
edvârun  ferdjâmi  ïoqtur.  Les  vi¬ 
cissitudes  des  jours  n’ont  point  de 
fin,  et  les  révolutions  des  temps 
n’ont  point  de  terme. 

teçâlouh  it.  v.  a.  t.  Se 
réconcilier,  faire  la  paix. 

,_ii  teçdnif,  s.  a.  Compo¬ 
sitions  ,  oeuvres  littéraires ,  ou¬ 
vrages,  pl.  de  ■ 

i  jjuzl'J  teçabbur  it.  v.  a.  t.  Fein¬ 
dre  la  patience. 

jjfxsLÎ  teçâvîr,  s.  ar.  Portraits, 
peintures ,  pl.  dej.^xs.3  . 

1  g  tasliih  it.  v.  a.  t.  1.  Cor¬ 
riger.  2.  Vérifier.  — j. J 

tarif eler 

tasliih  olounmaq  djâïzdur.  Il  est 
permis  de  redresser  les  tarifs. 

i  tashif  it.  v.  ar.  t.  1. 

Se  tromper  en  écrivant  ou  en 
lisant.  2.  Corrompre,  altérer,  faire 

un  anagramme. — ol _ > 

)<X.cûlsa.  djâhi  devleti 

tashif  le  tchâhtur,  La  dignité  de 


sa  fortune,  par  une  simple  faute 
du  copiste  (  qui  donnerait  trois 
points  au  mot  ois»-  et  en  ferait 
oies-  ) ,  devient  un  puits,  une  fosse. 
Jeu  de  mots  pour  faire  entendre 
toute  la  caducité  des  vanités  hu¬ 
maines.  © 

yj  P 

teçaddur,  subs.  ar.  Pré¬ 
séance.  Voyez  teqaddum. 

yj 

î  teçaddur  it.  v.  ar.  t. 

S’arroger  la  première  place,  le 
droit  de  préséance.  —  Lj 

yj 

j  tS.AO.3  ^  teqaddum  u  teçad¬ 
dur  haqqi.  Le  droit  d’être  reçu  le 
premier  à  l’audience  du  Grand 
Seigneur,  du  grand  vizir,  des  pa¬ 
chas,  &c. ,  et  de  s’asseoira  la  pre¬ 
mière  place.  Ce  droit  est  accordé 
par  les  capitulations  à  l’ambas¬ 
sadeur  et  aux  consuls  de  France, 
sur  les  ministres  et  ^consuls  des 
autres  puissances  de  l’Europe. 
(Voyez  Capitul.  franc,  art.  17.) 

î  teçaddi  it.  v.  ar.  turc. 

Oser,  entreprendre,  se  permettre. 

—  iS  î  î djevâbe 

teçaddi  eïledi.  Il  osa  répondre. — 

^ j  . 

boursâ  uzerine  hudjoume  teçaddi - 
leri.  Leur  dessein  d’attaquer  la 
ville  de  Brousse. 

î  x ...v tastïet  it.  v.  a.  t.  Ap¬ 
plaudir,  frapper  des  mains. 

tastyr  it.  v.  ar.  t.  Ac¬ 
corder  la  préséance. 

£.j<Xxaj‘  teisty’,  s.  a.  Mal  de  tête, 
importunité,  peine,  souci. 


pre  la  tête,  causer  des  maux  de 


J.À&J 

tête,  importuner. —  axx£Î 

o^X^iX  ^  j. — am  ichte 
tasty'i  sert  muhteremunuzè  bâdi 
odur.  Voilà  la  cause  de  la  liberté' 
que  j’ai  prise  de  vous  importuner. 

^j<Xa a'j  tastyq,  s.  a.  Action  de 
confirmer,  de  ratifier.  — 

tastyq  nâmè.  Ratification,  ou 
lettre  de  ratification. 

î  tastyq  it.  v.  ar.  t. 

Vérifier,  ratifier,  reconnaître  offi¬ 
ciellement. 

w 

)  teçarroukh  it.  v.  ar.  t. 

Crier  avec  force. 

w 

teçarruf,  s.  ar.  Posses¬ 
sion.  — j à  otXÂi^a. j*  teçarruf ndè 
dur.  II  en  est  en  possession. 

w 

t  >'  teçarruf  it.  v.  a.  t.  Pos¬ 
séder,  jouir,  dans  toute  l’etendue 

w 

dll  mot.  -  <Jj p-A£L-j  ydol  JULc 

aql  andan  teçarruf  ide- 
mez.  L’esprit  ne  peut  pas  le  con¬ 
cevoir. 

i  w 

cyl ij.xs.3  teçarruf ât,  s.  a.  Posses- 
s  ions,  plur.  de  cjjjaj  teçarruf  — 
\  teçarrufât  ruvât. 

Les  historiens. 

tasryh,  s.  a.  Publication, 
action  de  publier. 

î  ^ tasryh  it.  v.  ar.  t.  Dire , 
déclarer  ouvertement,  clairement, 
publier. 

i_jL  3  tasrif,  s.  ar.  Toutes  les 
variations  dont  le  verbe  est  sus¬ 
ceptible,  conjugaison.  Voyez  la 
Gram.  ar.  de  M.  de  Sacy,  2e  edit. 
ton).  I,  pag.  142. 

î  tasrif  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 

cliner  un  nom  et  conjuguer. 
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t  «XaxaoJ  tesid  it.  v.  ar.  t.  1 . 
S’élever  sur  une  montagne.  2. 
Distiller.  3.  Volatiliser,  évaporer 
par  l’action  du  feu. 

tasghyr,  s.  a.  Diminu¬ 
tion. — jjJt.Aa.3  pu)  ismi  tasghyr. 
Le  diminutif,  terme  de  grammaire 
arabe. 

1  J.AXX25  tasghyr  it.  v.  ar.  t.  Di¬ 
minuer,  déprécier,  dédaigner. 

RxXazlî  tasfïet,  s.  ar.  Purifica¬ 
tion,  action  de  purifier. 

I  iÎAÀxzj  tasf  ïet  it.  v.  a.  t.  Clari- 
fier,  purifier.  — 

U, 

- ^  5 1  «XxXauÎ  <Xj  \ 

tasfïeï  qalb  idup  te’allume  isti  - 
dâd  gucldi.  Après  avoir  purifie 
son  cœur,  il  devint  capable  d’ap¬ 
prendre. 

I  J.&XMZÜ  tasfir  it.  v.  a.  t.  Rendre 
pâle,  livide ,  jaunir. 

\  UuJlxo.3  tasfif  it.  v.  a.  t.  Ran¬ 
ger  une  troupe,  la  disposer  par 
rangs,  par  lignes. 

vu 

î  teçalluf  it.  v.  ar.  t.  Se 

vanter. 

^Lvaj'  taslaq,  adj.  t.  Apre,  ra¬ 
boteux,  mal  poli. 

î  taslib  it.  v.  ar.  t.  1. 

Durcir,  endurcir.  2.  Suspendre, 
pendre. 

tasmalamaq,  v.  t.  Gar¬ 
nir  de  rubans  ou  de  courroies  , 
d’un  collier. 

tasma,  subs.  t.  Collier, 
Courroie,  bande  de  fil  ou  de  laine. 

- (gu  berber  tasmaci. 

Cuir  à  rasoir. 

î  tasmit  it.  v.  ar.  t. 

Faire  taire. 
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tasmim,  s.  a.  Résolution, 
détermination. 

î  tesmim  it.  v.  ar.  t.  Dé¬ 

terminer,  résoudre,  confirmer. — 

cjI— jk—wî  ^  OA.jCyS'  aS^Aaj 

i  (lïlcifjd 

’azimet  tasmim  vè  esbâbi  rihlet 
taqtim  olounmichtur.  Le  voyage  à 
la  campagne  a  été  décidé  et  les 
effets  nécessaires  ont  déjà  été  en¬ 
voyés.  —  A— àajI.>  1-aw 

>  a^Ajj!  khorâ- 
çcm  djânibinè  revân  olmagha  tas- 
mimi  ’azm  itti.  II  prit  la  résolution 
de  marcher  vers  le  Khorasan. 

OUÂAaj  tasnif,  s.  ar.  Composi¬ 
tion  ,  édition  d’un  livre. 

i  tasnif  it.  v.  a.  t.  Com¬ 

poser,  rédiger,  publier  un  livre. 

.y  teçavvur,  s.  ar.  Imagina¬ 
tion  ,  dessein ,  spéculation ,  sup¬ 
position. 

^  • 

i  teçavvur  it.  v.  ar.  t.  1. 

S’imaginer,  supposer,  croire  pos¬ 
sible.  2.  Méditer,  réfléchir.  — 


Jtv  Jj y  Art  -5  AKjI  ^ 

Joli-  yOv.-jC-Sfc-  mouqtezâï 
tehevvur  ilè  tecavvuri  me'âli  liai- 

i» 

den  ghâfl  oloup.  Son  extrême  co¬ 
lère  ne  lui  permit  pas  de  penser  à 
l’issue  de  l’affaire. —  oUi  Jji  jyeÿ 

IM  v* 

y)  U^JJr^ 

timour  ol  cliâhi ghaï- 
ïourden  bou  guioune  tehevvur  su- 
do  urini  teçavvur  etmezdi.  Timour 
ne  s’imaginait  pas  que  ce  prince 
courageux  montrerait  tant  d’opi- 
niâtreté. 

(j+ y teçavvuf,  s.  ar.  Contem- 


.  ^  ** 

jMSlj 

plation ,  mysticité,  recherche  en 
fait  de  spiritualité.  —  j^s. 

’ilmi  teçavvuf.  Science  de  la  mys¬ 
ticité,  de  la  contemplation. —  Jkjûî 
sais  elili  teçavvuf.  Mystique, 
personne  adonnée  à  la  mysticité. 

1  tasvib  it.  v.  a.  t.  Ap¬ 

prouver. 


î 


tasvit  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 


duire  un  son,  s’écrier,  crier  à 
haute  voix. 

tasvir,  subs.  a.  Portrait, 

peinture. 

\  j  ’i  tasvir  it.  v.  a.  t.  Pein¬ 
dre. 

tasvirdji,  s.  a.  t.  Pein¬ 
tre,  peintre  en  portraits. 

Aaûj  tasça.  Voyez  AAwb  • 
àLüj  tezâdd,  subs.  a.  Hostilité, 

w 

opposition  mutuelle. —  >,1 _ ia>  •; 

w 

^ ^ ^  î  ^  -aiIaa.â)  o ^  ly)  tezadd  te— 
vâddè  mounqalib  olourdij.  L’hos¬ 
tilité  se  serait  changée  en  amitié 
réciproque. 

i  tezdrub  it.  v.  a.  t.  Se 

frapper  mutuellement. 

Lfij  tczaouf,  s.  ar.  Redou¬ 
blement. 

tezaddjur,  s.  a.  Anxiété, 
agitation. 

1  tezhïet  it.  v.  a.  t.  Tuer 

un  mouton  aux  fêtes  des  deux 
Baïrams. 

1  tezarrub  it.  v.  a.  t.  Se 

frapper  soi-même. 

£ .jj&s  tezarrou ,  s.  a.  Humilité, 
soumission,  supplication. 

w 

î  tezarrou  it.  v.  ar.  t. 

S’humilier,  supplier. 
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I  tazîf  it.  v.  ar.  t.  1 . 

Doubler,  multiplier.  2.  Affaiblir. 

\  SjXjJXS  tazlîl  it.  y.  ar.  f.  Sé¬ 
duire,  accuser  d’erreur,  perdre. 

w 

I  tezammun  it.  v.  a.  t.  1 . 

Comprendre,  contenir,  renfermer. 
2.  Prendre  sur  soi. 

î  (ji  v  tazmin  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
parer  le  dommage ,  dédommager. 

î  jy&i  tezavvur  it.  v.  a.  t.  Crier, 
se  lamenter. 

I  tazïi  it.  v-  a-  Perdre, 

consumer.  —  dL ci  cxij 
tazïT  vaqt  itmek.  Perdre  le  temps. 

i  OUaaôj  taziif  it.  v.  a.  t.  Don¬ 
ner  l’hospitalité,  traiter,  donner 
un  festin.  Voyez  • 

I  tazïiq  \t %  v.  etc.  t«  Ré¬ 

duire  à  l’étroit,  presser,  opprimer. 

î  tethâbouq  it.  v.  ar.  t. 

S’accorder  l’un  avec  l’autre,  être 
d’accord. 

Jjlkj  tetliâvul,  s.  a.  Extension 
de  pouvoir,  prêpotence,  tyrannie. 

—  J,Lk-j  j  dUU 

jij*  ^  jl* 

memâliki  sulthâniïè  ïetethâ- 
vul  pentchecin  bâz  ve  te'addi  des¬ 
tin  dirâz  itti.  II  ouvrit  la  griffe  de 
la  prépotence,  et  étendit  la  main  de 
la  violence  sur  les  états  du  sultan. 

î  tathbîq  it.  v.  a.  t.  Con¬ 

fronter,  comparer. 

^kj'  tetharruq,  s.  ar.  Opposi¬ 
tion,  action  de  nuire,  de  contrarier. 

w 

î  t-A-Uaj'  tethallub  it.  v.  ar.  t. 
Rechercher,  chercher  avec  soin, 
avec  empressement. 

tathliq,  s.  ar.  Répudia¬ 
tion. 


î  ^xAkj'  tathliq  it.  v.  ar.  t.  1. 
Renvoyer,  répudier  sa  femme.  2. 
Délivrer. 

î  tathmi  it.  v.  a.  t.  Exci¬ 

ter  l’avidité,  rendre  avide,  cupide. 

tethavvu ,  s.  ar.  Œuvre 
méritoire,  surérogatoire,  et  qui 
n’est  pas  de  précepte  rigoureux. 
PL  «Ujk  ’j  tethavvu  ât. 

KM 

î  tetliavvuf  it.  v.  a.  turc. 

Circuler,  tourner  autour. 

i  tathvîl  it.  v.  a.  t.  Éten¬ 

dre  en  longueur,  prolonger.  — 

^  ^k  3  <— jv,^o  vasji 

moudjibi  tathvili  olour.  II  serait 
long  de  le  décrire. 

SA-Jjrkj'  tathvîlen ,  adv.  a.  Diffu¬ 
sément,  d’une  manière  prolixe. 

tethahhur ,  s.  a.  Purifica¬ 
tion. 

î  k$  tethahhur  it.  v.  a.  t.  Se 
purifier. 

tathhir,  s.  a.  Purifica¬ 
tion,  action  de  purifier. 

1  tathhir  it.  v.  a.  t.  Puri¬ 

fier,  nettoyer. 

î  ^Axk-3  tathïîb  it.  v.  a.  t.  Ren- 

•  ** 

dre  bon,  adoucir.  —  _ AA.k _ S 

*  •  «•  •• 

(iLsrî  cj^Ai  tathïîbi  qouloub  itmek. 
Gagner,  se  concilier  les  coeurs. 

î  jjuda.3  tathïir  it.  v.  a.  t.  Faire 
voler  en  l’air,  agiter  rapidement. 

î  (^vxks  tathïin  it.  v.  a.  t.  En¬ 
duire  de  terre  ,  de  boue,  luter. 

5  tezâlum  it.  v.  a.  t.  S’op¬ 

primer,  se  faire  tort  mutuellement. 

1  tezâhur  it.  v.  a.  t.  S’ap¬ 

puyer  l’un  sur  l’autre,  s’aider  mu¬ 
tuellement.  ' 


20 
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î  ôjiâj  tezarruf  it.  v.  a.  turc. 
Paire  le  coquet,  l’aimable. 

wu 

t  j,  «  U tezaffurit.  v.  a.  t. Triom¬ 
pher. 

w 

î  ^Iâj'  tezallum  it.  v.  a.  t.  Exer¬ 
cer  des  injustices,  et  mieux,  être 
l’objet  d’une  injustice  et  s’en 
plaindre. 

\  JsAÀLâj  tazlîl  it.  v.  a.  t.  Cou¬ 
vrir,  mettre  à  l’ombre. 

teâdjib,  subs.  a.  Mer¬ 
veilles;  pl.  sans  singuï. 

(  «bjLxj  te’ârouz,  s.  a.  Opposi¬ 
tion,  résistance. 

5  teâthufit.  v.  a.  t.  Se 

témoigner  mutuellement  de  l’af¬ 
fection. 

\  wvïlxj  teâqoub  it.  v.  a.  turc. 
Poursuivre,  faire  succéder. 

g te’âkus,  s.  a.  Renver¬ 
sement,  conversion. 

te  âla,  v.  a.  Il  a  été  élevé. — 
Jlj tj  haqq  te  âla.  Dieu  très- 

haut. 

\  te'âvun  it.  v.  a.  t.  S’ai¬ 

der  mutuellement. 

«X-Ælxj  te’âhud,  subs.  a.  Traité, 
convention  mutuelle,  pacte,  cons¬ 
piration.  —  dijfl  <SJ>\xs  te’âhud 
itmek.  Se  confédérée 

te’ab,  s.  a.  Lassitude,  tra- 
vail,  fatigue. 

î  te  bid  it.  v.  a.  t.  Ré¬ 

duire  en  esclavage,  prendre  pour 
domestique,  avilir. 

y<j<x3  ta’bir ,  s.  a.  Explication , 
interprétation,  description. 

Îjjçaxj  ta’bir  it.  v.  ar.  t.  Ex¬ 
pliquer,  décrire,  interpréter.  — 

^  J***3 


tabiri  rouïàde  mehâreti  vâr  idi. 
Il  était  habile  dans  l’interprétation 


des  songes.  — 


jjXÿ  ta’bir  u  taqriri  mumkin 
demi.  II  est  impossible  de  l’expli¬ 
quer  et  de  le  décrire. 

I  aaaxj  ta’bïe  it.  v.  a.  t.  1.  Pré¬ 
parer,  bien  disposer.  2.  Habituer, 
exercer,  élever.  —  ^  ^ 

ta’bïe  boulmaq.  Recevoir  l’instruc¬ 
tion  ,  être  élevé. 

..  te’adjdjub,  s.  a.  Admira¬ 
tion  ,  étonnement. — 
te’adjdjub  itmek.  S’étonner,  ad¬ 
mirer. 


I  ta’djib  it.  v.  ar.  turc. 

Etonner,  frapper  d’admiration. 

î  ta’djîz  it.  v.  a.  t.  Af¬ 

faiblir,  rendre  impuissant,  oppri¬ 
mer,  vexer,  tourmenter. 

ta’djil ,  subs.  ar.  Hâte, 
promptitude. —  î  ta’djil  it. 

Se  hâter,  se  presser.  —  Jl  * 

ta’djil  ile,  ojj^l  ta’¬ 
djil  uzre ,  ’alet-ta’djil. 

Promptement. 

ïk+jsâ-*  ta  djilen,  adv.  ar.  A  la 
hâte. 


J  i*T  ta'djim  it.  v.  ar.  t.  1. 
Mettre  les  points  diacritiques  aux 
lettres..  2.  Piquer,  marquer  en 
noir  ou  autre  couleur.  3.  Tra¬ 
duire,  rendre  en  persan. 

te’adâd,  s.  a.  Action  de 
compter,  énumération,  dénom¬ 
brement. —  aUs*.î 
a  te  adâdi  a'dâdi  edjnâd 

oloundouqta.  Ayantfaitle  dénom¬ 
brement  des  troupes.  —  :>J  Js _ kî 

jLcl  te’adâd  itmek.  Compter,  dé- 


v\xj 
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nombrer,  énumérer. — jlj».  J^î 

àîvX _ x3  o<XJà<X£ 

<_j»«XjI  ol  djuvâni  evlâdi  emdjâdi 
adedindè  te’adâd  idup.  Ayant 
compte'  ce  jeune  homme  au  nom¬ 
bre  de  ses  fils. —  _ x _ 3 

te  adâdden  bîroundur , 
ou j<x àt*Xxj  Joli  qâbili  tea¬ 
dâd  dèïuldur.  Innombrable.  — 
dàï«Xj t3  ^  ^eojy*s>* 

^«Xj'l  djcrâïm  u  taqsirâtini 

birbir  te’adâde  churou  itti.  II 
commença  à  faire  renumération 
de  se£  délits  et  défauts. 

à*Xxj  teaddud,  s.  ar.  Grand 
nombre.  —  ^  c^.Âklw 

X  i.  jX. lô  V  \  I  2  >4^ko  ^àvXXJ 

<\K»  .  j  !  cj^l,. 

cjjjjî  salthanet  vâris- 

lerinun  te’addudi  milk  u  milelinti- 
zâmine  khalel  virdougui  tedjârib 
ile  maloumleri  oloup.  Ayant  ap¬ 
pris  par  l'expérience  qu'un  grand 
nombre  d’héritiers  du  trône  était 
préjudiciable  à  la  tranquillité  des 
habitants  et  de  l'empire. 

^ *>oc>  teaddi,  subs.  a.  Action 
d’outrepasser,  transgression ,  ex¬ 
cès,  violence,  oppression. 

î  ^vkxj  te  addi  it.  v.  a.  t.  Ou¬ 
trepasser,  exercer  des  injustices , 
des  violences,  des  actes  d'hostilité. 

1  vXj<Xxj  ta  dîd  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 
nombrer. 

Jcj<Xxj  ta* dîl,  s,  ar.  Arrange¬ 
ment,  rectification,  action  d'éga¬ 
liser  ou  de  rectifier. 

î  JijvXx.j  ta’ dû  it.  v.  ar.  t.  1. 
Ajuster,  faire  une  chose  juste, 


J** 

pareille  à  une  autre.  2.  Admettre, 
considérer  les  témoins  comme  véri 
diques.  —  dl — j£î 

ta’dîli  mizàdj  itmek.  Modérer, 
traiter  convenablement  le  tempé¬ 
rament,  la  santé. 

1  vXxj  ta  dîm  it.  v.  a.  t.  An¬ 
nihiler,  enlever. 

<^ovkx-j  ta’zib,  s.  a.  1.  Tour- 
•  •• 

ment,  vexation.  2.  Punition. 

1  <-A.jvk.jtj  ta  zib  it.  v.  ar.  turc. 
•  •• 

Tourmenter,  punir. 
j.j<Xx'J  tazir,  s.  a.  Réprimande, 
î  jj*kxj  tazir  it.  v.  a.  t.  S'ex¬ 
cuser,  prétexter  de  fausses  excu¬ 
ses,  réprimander. 

Jovkxj'  ta’ zil,  s.  a.  Réprimande. 

î  «^ovkx-j  ta’ zil  it.  v.  ar.  t.  Ré¬ 
primander,  inculper. 

w  y 

jjbyxj  te  arrouz,  s.  a.  Opposi¬ 
tion,  injustice,  dommage  et  toute 
démarche  offensive. 

î  te  arrouz  it.  v.  a.  turc. 

S'opposer,  troubler,  molester, 
vexer.  (j ■ . -  - (jbyx j 

j^vXaxj  ana  te’ arrouz  muruvvet - 
den  ba’ittur.  Le  vexer  serait  con¬ 
traire  à  toute  loyauté. 

CïjXS  tearruf,  v.  ar.  Notifier, 
enseigner,  s'informer  avec  soin. 

'jiï*3  tarir  it.  v.  a.  t.  Fumer 
une  terre,  y  répandre  du  fumier. 

lj.jj.xj  ta  riz  it,  v.  ar.  t.  Cor¬ 
rompre,  perdre. 

1  jajxJ  taris  it.  v.  ar.  t.  Des¬ 
sécher,  fumer  au  feu. 

î  (jâjxJ >  ta  riz  it.  v.  ar.  t.  1. 
Elargir.  2.  Exposer,  déclarer.  3. 
Meier,  embrouiller  le  discours. 

20. 
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tarif  *  subs.  a.  Affirma¬ 
tion  ,  assertion ,  notification ,  dé- 
claration. 

I  U^jXi  tarif  it.  v.  a.  t.  Faire 
savoir,  notifier,  expliquer,  affir¬ 
mer,  rendre  agréable,  donner  une 
bonne  odeur. 

^ÂjyxJ  ta’rifa,  subs.  ar.  Tarif 
(  origine  du  mot  français  ).  — 

o  <X ,  .  s  ^  ^ 

K  X.  ,'x. — ^0)  ^  1  \ 

gumruk  umenâcinun  ta’rifa  ta’bir 
eïlèdukleri  memhour  defterlerindè 
tasrih  olounün  ecliïâvu  emtïâ.  Les 
marchandises  et  objets  portes  sur 
les  registres  scelles  des  douaniers, 
registres  qu’ils  désignent  sous  le 
nom  de  tarif 

1  ta’riq  it.  v.  a.  t.  Trans¬ 

pirer,  suer. 


1  (jSÎ  ta’riqi  azn  it.  v. 

a.  t.  Frotter,  tirer  les  oreilles. 

j-Sjx-i  ta’zir,  s.  a.  Réprimandé, 
correction,  châtiment. 

i  jjyxi  ta’ zir  it.  v.  a.  t.  Répri¬ 
mander,  corriger. 

\  yjyXS  ta’ziz  it.  v.  a.  t.  Rendre 
puissant,  glorieux. 

Ajyx'J  ta'zïc,  s.  a.  Consolation, 

condoléance.  —  _ jyx3  ^  (J^J 

tîLcl  tecelli  vu  ta’ziïè  itmek.  Con¬ 
soler. 

te  as cur,  s.  a.  Difficulté. 

v  4 

,_i  w »v  te’asçuf  subs.  a.  Excès, 
acte  d’iniquité. 

]  ta’ cir  it.  v.  a.  t.  Rendre 

difficile. 

\  te’achcliouq  it.  v.  a.  t. 

Faire  l’amour,  s’amouracher. 


te’ascub,  s.  a.  Partialité 

•  ^ 

pour  les  siens. 

w 

v_jü ax>  te  aththuf  s.  ar.  Bien¬ 
veillance,  affection. 

JkxkjO'  ta’thil,  s.  a.  Vacance. — 
ta’thîl  gunlèri. 
Les  jours  de  vacances,  le  temps 
des  vacances. 

i  JsA.la^.3'  ta’thil  it.  v.  ar.  turc. 
Rendre  vain,  nul,  inutile. 

w 

te’azzum,  s.  ar.  1.  Or¬ 
gueil.  2.  Grandeur,  magnificence. 

w 

î  te’azzum  it.  v.  a.  turc. 

S’enorgueillir,  faire  le  grand  sei¬ 
gneur,  exiger  du  respect. 

ta’zim,  s.  ar.  Honneur, 
respect.  —  ftJàjLS  ta’zim 

itchoun,  et  l^U»  >•  ta’zimen.  Par 
honneur,  par  considération. 

\  pxLâxj  ta’zim  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 
dre  des  honneurs,  témoigner  du 
respect. — 5  ^  plàxj 

Akjl  pU  ta’zimi  tâm 
ve  tekrimi  temüm  ile  gueturup. 
L’ayant  introduit  avec  tous  les 
honneurs. 

w  w 

î  <Xjüo  te’aqqud  it.  .v  ,t  «  ï 

te’aqqud  boulmaq,  v.  ar.  t. 
Se  consolider. 

w 

)  JJîxj  te  aqqul  it.  v.  a.  turc. 
Comprendre,  s’apercevoir. 

1  ta’qib  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 

voir,  suivre,  venir  après,  faire 
suivre,  poursuivre. 

1  *Xa3u3‘  ta’qid  it.  v.  a.  t.  Nouer, 
faire  plusieurs  nœuds,  se  faire 
attacher. 

w 

(yXxs  te’allouq,  s.  a.  1 .  Dépen¬ 
dance.  2.  Parenté.  3.  Rapport, 


relation.  4.  Amitié,  attachement. 

ww 

jJjJo  gueunule  te- 

’allouq  thoutar.  Cela  dépend  du 
cœur.  —  xJUwUJjl  î^t 
(3-Uj 

beuïlè  idjrâ  olunmâcine  irâdeti 
djèhandàri  te'allouq  itti.  La  vo¬ 
lonté'  suprême  de  Sa  Hautesse 
s’est  fixée  à  ce  que  la  chose  fut 
ainsi  exécutée. 

ww 

c^UAxj  te  allouqât,  s.  ar.  Dé¬ 
pendances,  rapports,  relations, 
parents  dépendants. 

ww 

JJx>  te’allul s.  ar.  1.  Excuse, 
prétexte.  2.  Résistance. 

Vw 

î  JJlxj'  te’allul  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 
texter,  s’excuser  de  faire  une  chose. 

— 2  J,l*  —3’  A.3 yS'  Aj ÿT 

^JAjl^J  virmektè  goune 
goune  te’allul  u  behâneler  èïlèdi- 
ler.  Ils  trouvèrent  divers  pré¬ 
textes  pour  ne  pas  donner.  — 

ww 

J - Js.Ajcj  o2>jLwx=>-  |W\X*o 

teslîmi  hicürdè  te'allul  arâdiler. 
Ils  cherchèrent  un  prétexte  pour 
ne  pas  rendre  la  forteresse. 

ww 

.h3  te  allum,  s.  a.  Science,  en¬ 
seignement. 

IM 

l  H  te' allum  it.  v.  ar.  t.  AP- 
prendre,  prendre  des  leçons. 

ta'lîq,  s.  ar.  1 .  Caractère 
d’écriture  dont  se  servent  parti¬ 
culièrement  les  Persans  et  les 
poètes  turcs.  2.  Suspension. 

î  ÿ+lxi  ta'lîq  it.  v.  ar.  t.  Sus¬ 
pendre  ,  différer ,  remettre.  — 
dL&î  fer  date  ta'¬ 

lîq  itmek.  Différer,  remettre  au 
lendemain. 


ajuAx3  ta’lîqa,  s.  ar.  Note  mise 
par  écrit  à  la  hâte,  et  dont  fa  ré¬ 
daction  n’a  point  été  soignée. 

î  JoJUj*  ta’lîl  it.  v.  ar.  t.  Attri¬ 
buer  à,  fonder  sur. 

jwyXjû*  ta’lîm,  s.  a.  Enseignement, 
instruction,  exercice  de  troupes. 

I  p\Ax3  ta’lîm  it.  v.  ar.  t.  En¬ 
seigner,  exercer  des  troupes.  — 

I 5  3o  AÂ*wJ» 

dLjti  bir  kimcsneïe  ahvâli  djengui 
ta’lîm  itmek.  Enseigner  à  quel¬ 
qu’un  fart  militaire.  —  A.  .  ] 

levend  tchiftlikte  her  gun  ta’lîm 
olïeur.  On  fait  tous  les  jours  l’exer¬ 
cice  à  Levend  tchiftliq,  plaine  sise 
à  une  lieue  et  demie  de  Péra,  fau¬ 
bourg  de  Constantinople,  au-des¬ 
sus  du  village  dit  Stegna,  sur  le 
canal  de  la  mer  Noire.  —  ^ 

AjU*.  ta'lîm-khânè.  Ecole  mili¬ 
taire,  lieu  où  l’on  fait  l’exercice. 

poAxj*  ta'lîm  khânedji, 
plus  usit.  ta'lîmdji ,  s.  a. 

p.  t.  Instructeur  militaire. 

î  ta’mîd  it.  v.  ar.  t.  1 . 

Appuyer,  soutenir.  2.  Baptiser. 

ta’mîr,  s.  ar.  Réparation 
d’un  édifice. 

î  J.A+XS  ta’mîr  it.  v.  a.  t.  Répa¬ 
rer,  restaurer,  fortifier,  rendre 
peuplé,  donner  la  vie. 


î 


ta  mim  it.  v.  ar.  t.  1 . 


Rendre  une  chose  commune  à 
tous.  2.  Faire  coiffer  d’un  turban. 

ta’miet ,  s.  ar.  Occulta¬ 
tion,  tour  énigmatique.  —  y, 
zebâni  ta’ mie  ilè.  Dans 
un  langage  couvert,  énigmatique. 
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tanîf,  s.  a.  1 .  Reproche. 
2.  Incommodité,  importunité. 

I  UlkXxj  tanîf  it.  v.  a.  t.  Repro¬ 
cher,  incommoder  fortement. 

ta’vîz,  s.  ar.  Amulette, 
ou  autre  chose  qu’on  porte  sur 
soi  pour  se  garantir  de  divers 
maux. 


I  (jôjy C>  tavîz  it.  v.  a.  t.  Ré¬ 
compenser,  rendre  la  pareille. 

î  ta'vîq  it.  v.  a.  t.  Diffé¬ 

rer,  suspendre. 


w 

te  ahhud,  s.  a.  Promesse, 

pacte. 

î  te’ahhud  it.  v.  ar.  t. 

Promettre,  prendre  sur  soi,  ré¬ 
pondre  pour. 


î  fJ+AXj  teaiïuch  it.  v.  a.  turc. 
Vivre  de  son  industrie  et  de  son 
travail. 


t  ta’ïîb  it.  v.  ar.  t.  Blâ¬ 

mer,  déshonorer,  faire  honte. 

I  «Xaaaj  ta’ïîd  it.  v.  ar.  t.  So- 
lenniser,  célébrer  une  fête. 

I  jj&jü  ta’ïîr  it.  v.  ar.  t.  Faire 
rougir  de  honte,  blâmer,  désho¬ 
norer. 

\  (j£ws*xj  ta’ïîch  it.  v.  a.  t.  Sus¬ 
tenter,  faire  vivre. 

ta  ïîn,  s.  ar.  1.  Désigna¬ 
tion.  2.  Somme  d’argent  et  pro¬ 
visions  journalières,  que  la  Porte 
était  dans  l’usage  d’assigner  aux 
ambassadeurs  extraordinaires  et 
autres  étrangers  de  distinction , 
pendant  un  certain  temps;  mais 
cet  usage  a  été  aboli  quant  aux 
Européens.  On  appelait  cette  as¬ 
signation  «oIAxajü*  ta  ïîni 


ta  nnât.  —  ^  ta'ïïndji.  Ce¬ 
lui  qui  donne  le  ta’ïîn,  et 

au  figuré  une  beauté  banale,  ap¬ 
pelée  par  les  Persans 
châhid  bazar,  belle  du  marché. 
L’usage  de  défrayer  les  ambassa¬ 
deurs  du  logement,  de  la  table  et 
de  l’habillement  se  pratiquait  très- 
anciennement  à  Rome  ,  et  fut 
transmis  par  les  Grecs  du  Bas- 
Empire  aux  Turcs  et  aux  Véni¬ 
tiens.  A  Rome  les  ambassadeurs 
recevaient  locum,  c’est-à-dire  le 
logement,  lautia,  la  nourriture 
gratis,  et  vestimenta,  les  habille¬ 
ments.  Ces  trois  choses  sont  appe¬ 
lées  par  les  Turcs:  qonâq, 

(jvajo  ta’ïîn ,  et  yUii  qaftân.  La 
dernière  seulement  se  retrouve 
encore  aujourd’hui  dans  la  pelisse 
que  l’ambassadeur  européen  re¬ 
çoit  du  sultan  à  sa  première  au¬ 
dience.  Le  qonâq  ou  loge¬ 

ment,  que  recevaient  ancienne¬ 
ment  à  Constantinople  les  ambas¬ 
sadeurs  dans  un  hôtel  appelé 
iltchi  khan  (hôtel  des 
ambassadeurs  ),  a  cessé  depuis 
longtemps.  II  en  est  de  même  du 
ta’ïîn,  dont  la  suppression 
est  plus  récente  encore.  (Laugier, 
Hist.  de  Venise ,  et  Hammer,  Hist. 
de  l’Emp.  ottoman.) 

1  ta'ïîn  it.  v.  a.  t.  Cons¬ 

tituer,  déterminer,  nommer,  des¬ 
tiner,  députer.  —  ^LàJjÎ  (jvaxj 
^  ta’ïîn  olou- 

nân  muddet  u  eiïàm.  itchinde „ 
Dans  le  terme  prescrit. 
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j\jù  teghâr ,  s.  t.  Grand  sac  que 
les  cavaliers  laissent  pendre  des 
deux  côtes  du  cheval  pour  y  met¬ 
tre  des  provisions. 

taghâri,  s.  p.  Cruche. 
tcghâful ,  subs.  a.  Insou¬ 
ciance,  négligence. 

I  teghâful  it.  v.  a.  turc. 

Faire  semblant  d’ignorer,  de  ne 
pas  apercevoir,  de  négliger. 

î  teghâlub  it.  v.  a.  turc. 

L’emporter  l’un  sur  l’autre,  se 
vaincre  mutuellement. 

I  jAxj  teghâmuz  it.  v.  a.  t.  Se 
faire  mutuellement  signe  de  l’œil. 

I  jfJü  teghâïur  it.  v.  a.  t.  Dif¬ 
férer  entre  soi,  et  diversité. 

taghaddi,  s.  a.  Le  dîner. 

w 

t  taghaddi  it.  v.  a.  turc. 

Dîner. 

î  Aj<Xxj'  taghdïe  it.  v.  a.  turc. 
Faire  dîner. 

taghartchâq,  et  tyghyr- 
tchâq ,  adj.  p.  Convenant,  propre. 

I  taghrib  it.  v.  a.  turc. 

Eloigner,  exiler. 

1  taghrîs  it.  v.  a.  turc. 

Planter  des  arbres. 

î  taghrîq  it.  v.  a.  t.  Sub¬ 

merger,  suffoquer,  tuer. 

I  ÿjûJCî  taghnïè  it.  v.  ar.  turc. 
Chanter. 

ww 

teghallub ,  s.  ar.  Prepo- 
tence,  oppression. 

ww 

l  \J£  teghallub  it.  v.  a.  turc. 
Subjuguer,  dominer. 

LxJto  taghliz,  s.  ar.  Exagéra¬ 
tion. 

i  lâxUs  taghliz  it,  v.  a.  t.  Gros¬ 
sir,  exagérer. 


Uj 

WW 

j+xi  teghaiïur,  s.  ar.  Change¬ 
ment,  altération ,  corruption.  PI. 

ww 

teghaiïurât. 

I  Jx jo  teghaiïur  it.  v.  ar.  turc. 
Changer  d’état,  de  forme;  s’alté¬ 
rer. 

jjuJù  taghïîr,  subs.  a.  Change¬ 
ment,  mutation,  altération. 

I  j~ka.à3  taghïîr  it.  v.  a.  t.  Chan¬ 
ger,  altérer,  gâter. 

tef,  subs.  p.  1.  Chaleur,  ar¬ 
deur.  2.  Rayon,  splendeur.  3. 
Ecume. 

t  tefâul  ou  tefeul  it.  v. 

a.  t.  Présager,  interroger,  consul¬ 
ter  le  sort. 

ww 

tuffâh,  s.  ar.  Pomme.  — 

WW 

tuffâh  ul-arz.  Pomme 

de  terre. 

ÿj Uj*  tefâriq,  s.  a.  comm.  tefâ- 
ruq ,  pour  tefâriq,  plur.  de 

tefrîq,  ou  *SyjL>  tefrîqa. 

Choses  rares,  précieuses,  élé¬ 
gantes;  galanteries,  curiosités. 

tefâcîr,  s.  ar.  Commen¬ 
taires,  pi.  dej^Awjb  tefsîr. 

JyyolÂJ  tefâcîl,  s.  a.  Discours 
longs  et  détaillés,  pï.  de  X-'j 

tefsil.  ^ 

* - Kjy 0  y3  ****^=> 

yJi\  Lioî  Jouolij*  devleti 
pâdichâhîdè  on  kîce  âqtche  itchoun 
bou  mertcbe  tefâcîl  iqtizâ  itmez 
idi.  Pour  la  dignité  impériale,  de 
si  longues  digressions  sur  un  point 
de  dix  bourses  d’argent  sont  su¬ 
perflues. 

Juâbü  tefâzul,  s.  ar.  Préémi- 
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nence  et  prétention  à  la  préémi¬ 
nence. 

t  JmôIàj  tefâzul  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 
tendre,  et  vouloir  se  montrer  ex¬ 
cellent  dans  la  pratique  dune 
vertu. 

iUb  tufâgh,  s.  p.  Grande  tasse, 
lis  tefâvut,  s.  a.  Différence. 

W  w  £ 

Aaà.w  cj^Ub 

tefâvuti  senïcï  chemsiïe  vu  qame- 
nïe.  Différence  entre  l’année  so¬ 
laire  et  lunaire. 

oub  teft,  s.  p.  1.  Chaleur,  ar¬ 
deur.  2.  Cours. 

tefettuch.  Voy.  {j^sXx J. 
(f<Jü  teften.  Voyez  . 

(jSw yLb  teftich ,  s.  ar.  Enquête, 
examen,  information. 

t  ^jSwvXjL)  teftîcli  it.  v.  ar.  turc. 
Faire  une  enquête,  prendre  des 
informations. 

teftichdji ,  s.  t.  Inqui¬ 
siteur,  examinateur,  commissaire 
charge"  par  la  Porte  d’examiner  la 
conduite  des  gouverneurs  de  pro¬ 
vinces  accuses  de  malversation. 

dlx/Jb  et  wÜOüb  teftik,  usit.  tif- 
tikjS.  p.  t.  Laine  fine,  espèce  de 

duvet  de  chevreau. 

•  •  • 

5  sa?F  tefdji’  it.  v.  ar.  t.  Affli- 

)  tefdjir  it.  v.  a.  t.  Faire 

couler. 

(jsusf0  tefahhus,  s.  a.  Enquête, 
demande,  information. — 
dUrï  tefahhus  itmek.  S’informer, 
demander,  faire  une  enquête.  — 

■  W  •  «  »  w 

viLci  <xkjt  cxïà  diqqat  ile 

tefahhus  itmek.  S’informer  soi¬ 
gneusement. —  tjaïst3 


(j<X-Ï4XàJj1  çcv-j 

tefahhuci  ahvâli  khaïr  me- 
allèri  taqtîm  oloundouqtan  son- 
ra.  Après  nous  être,  avant  tout, 
informes  de  votre  bon  état. 

tefakhkhur  it.  v.  ar.  t. 
S’enorgueillir,  se  glorifier. 

'  ^  tefkhim  it.  v.  a.  t.  Ele¬ 
ver,  exalter  par  des  louanges,  ho¬ 
norer. 

\  jJo  «XJb  tefdîk  it.  v.  a.  t.  Car¬ 
der  le  coton. 


çjjü  teferrudj,  s.  a.  1.  Récréa¬ 
tion,  délassement.  2.  L’action  de 
considérer,  de  regarder. 


î  teferrudj  it.  v.  ar.  t.  1 


Se  délasser,  se  promener.  2.  Re¬ 
garder,  considérer  avec  attention. 


—  (3"^5 b  ÿkSryü  teferrudjè  vâr- 
maq.  Aller  à  la  promenade.  — 
teferrudj -guiâh.  Lieu  ou 
site  agréable  pour  se  promener. 
On  appelle  aussi  teferrudj 

certaines  fêtes  ou  foires  que  les 
corps  de  métier  se  donnaient  tous 
les  dix  ou  vingt  ans,  pour  célé¬ 
brer  la  maîtrise  de  tous  les  ap¬ 
prentis  du  même  métier,  qui  pen¬ 
dant  ce  long  espace  de  temps 
étaient  passés  maîtres.  Cet  usage 
paraît  tombé  en  désuétude. 


teferrudjlenmek,  v. 
a.  t.  Se  délasser. 

àyb  tefcrrud,  s.  a.  Singularité, 
soit  dans  l’opinion,  soit  dans  toute 

autre  chose. —  dLjfî  ÏJ.Â3  tefer- 
rud  itmek.  Se  distinguer,  se  sin¬ 
gulariser. 


ijaXi 
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î  Uy-  JiS  teferrus  it.  v.  a.  t. 
Juger  quelqu’un  d’après  la  physio¬ 
nomie,  faire  passer  un  autre,  et 
vouloir  passer  soi-méme  pour 
bon  cavalier. 

teferruq,  s.  a.  Séparation  , 
dispersion.  —  J  ^  ÿy U 

teferruki  sipüh  u  lechkeri 
eiïâmindè.  Dans  le  temps  de  la 
dispersion  de  son  armée. 

ÿjXi  teferruq ,  v.  a.  pass.  Se 
séparer,  être  dispersé,  épouvanté. 

tefriqa ,  s.  a.  1.  Sépara¬ 
tion,  division.  2.  Intervalle. — 

(jSwtuÇÎ  dj emi  ïetlerin  senki 
tefriqa  perîchân  itmemich  idi.  La 
pierre  de  la  division  n’avait  jamais 
troublé,  séparé  leur  réunion,  leur 
société. 

ojXS  tefre  comm.  tafra,  s.  t.  Or¬ 
gueil  ,  faste.  —  djjb  tafra 


sâtmaq.  Faire  l’orgueilleux,  le 
fastueux. 

jJojJü  tafralu,  adj.  t.  Orgueil¬ 
leux,  fastueux. 


tefrih,  s.  a.  Réjouissance, 
î  gyjb*  tefrih  it.  v.  a.  t.  Egayer, 
réjouir.  —  .t^Ulc^LU^ 


AjVoÎ  cylÀlaAj 

khâthyri  ’  âthyrlerini  sounouf  te- 
leththufât  ile  tefrih  itti.  II  égaya  son 
âme  par  toutes  sortes  de  caresses. 

t  tefrid  it.  v.  a*  t.  1.  Se 

Retirer,  mener  une  vie  solitaire. 

A 

2.  Etre  unique  et  incomparable 
dans  les  sciences.  3.  Rendre  seul 
et  unique. 


tefriden,  v.  p.  Frire, 

être  frit. 

tefrith ,  s.  a.  Négligence, 

abandon. 

tefriq,  s.  a.  1 .  Séparation , 
distinction.  2.  Intervalle.  —  (yyü 

liLcî  tefriq  itmek.  Séparer,  distin¬ 
guer,  disperser,  appauvrir. 

*  tefs,  s.  p.  Chaleur. 

tefsâniden,  v.  p. 
S’échauffer,  chauffer. 

jü'  tefsiden,  y.  p.  Chauf¬ 
fer,  réchauffer. 

tefsir,  s.  a.  Explication, 
commentaire.  Les  commentaires 
du  Coran  et  du  Hadis,  ou  recueil 
des  lois  orales  de  Mahomet,  portent 
ce  nom,  tandis  que  les  commen¬ 
taires  de  tous  les  autres  ouvrages 
théologiques  et  canoniques  por¬ 


tent  celui  de 


cherh 


wuwJb  tefsiri  qoran.  Com- 

mentairesdu  Coran. — dLËÎ^<w*À:> 
tefsir  itmek.  Commenter,  expli¬ 
quer. 

tefsirât,  ou^j» - a-wAà.3 


tefâcir,  s.  a.  Commentaires ,  expli¬ 
cations,  interprétations,  pl.  de 
jXmXj  tefsir. 

gj+M* Jü  tefsirdji,  s.  a.  t.  Com¬ 
mentateur. 

ojjïÀ’j  tefchire,  s.  p.  Massepain. 

aàmJÜ  tefchc,  s.  p.  Médisance. 
tefchi,  s.  p.  Lentille  (lé¬ 
gume),  plat. 

tafsil,  s.  a.  1.  Distinc¬ 
tion,  division  d’un  livre  en  chapi¬ 
tres.  2.  Prolixité,  discours  diffus, 
détaillé.  —  J^aasuUJI  JL s-  ’alettef- 
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sîl,  ojjf  J>. . >jfl  .ij  tefsîl  uzr'c, 

>Sj<xa.Xj  tcfsilen.  En  detail. 

î  Joui ub  tefzîl  it.  v.  a.  t.  Accor¬ 
der  la  préférence,  la  prééminence, 
préférer.  —  J^uiuü  pJ  ismi  tef¬ 
zîl  Comparatif  ou  superlatif,  terme 

de  grammaire  arabe.  —  J. _ axxxï 

tefzîl  olounmaq.  Etre  pré¬ 
féré. 

w 

jSaXS  tefaththur,  v.  a.  Se  fepdre. 

\  jfiaXj  tefthîr  it.  v.  a.  t.  Faire 
rompre  le  j,eune  pendant  les  jours 
du  ramazan,  commencer  à  manger 
après  le  coucher  du  soleil. 

«Xjûb  tefaqqoud,  s.  a.  Informa¬ 
tion,  demande. 

WM 

î  Jsjixj  tefaqqoudit.  v.  a.  t.  S’in- 

w 

former. —  viluCÎ  JL-  «Xjûb  tefaq- 
qoudi  hâl  itmek.  S’informer  de 
l’état  de  la  santé. 

i  AaaÂj  tefqîh  it.  v.  a.  t.  Ensei¬ 
gner  les  lois,  la  jurisprudence. 

WM 

jSjù  tefekkur,  s.  a.  Méditation, 
réflexion.  * 

w,  t  W. 

I  jSJa  tefekkur  it.  et  v>v 

tefekkurè  vârmaq,  v.  a.  t. 

Réfléchir,  considérer,  méditer.  — 

aqyl- 

leri  vâr  lakin  tefekkur  itmezler . 
Ils  ont  de  l’esprit,  mais  ils  ne  ré¬ 
fléchissent  pas. 

1  t iLiob  tefkîk  it.  v.  a.  t.  Dis¬ 
joindre. 

teflis,  tijlis ,  n.  de  v.  La 
ville  de  Tiflis,  capitale  de  la 
Géorgie. 

tcfîn,  s.  hebr.  Phylactère, 
caractères  superstitieux  qu’on 
porte  comme  préservatif. 


dLob  lufenk,  s.  t.  comm.  aussi 
lufek.  Fusil. —  Jjjo  j\  av  tufen - 
gui  ou  *.  Lil»  flintha.  Fusil  de 

chasse.  —  cjCjbjb  at  tufengui 
ou  chichkhânè.  Carabine. 

— dLuü  jJysî  y>  bourou  aghyz- 
lu  tufenk  ou  y\jyj  alâi  bozân. 
Mousqueton.  —  dbwJb 

tufenk  qondâghi.  La  caisse  et  la 
crosse  du  fusil.  —  dL-b 

tufenk  nâmlîci.  Canon  de  fusil. — 
dljwjb  tufenk  qilifi.  Fourreau 

de  laine  d’un  fusil. —  dl _ bb 

jj  z': j j  >  tufenk  qourchouni  ou 
J:  foundoughi.  Balle  de  fusil. 

—  JCxj  3XSjJü  tufengun  tetigui  ou 
simplement  jJûo  tetik.  La  détente 
du  fusil.  —  «ïlXbb  tufen¬ 
gun  fâlïaci  Bassinet.  —  bb 

tufenk  tchaqmaghi.  La  bat¬ 
terie  du  fusil.  —  dLbb 

tufenk  tabandjaci.  Le  chien  d’un 
fusil.  —  ^-bb  tufenk  tchi- 

boughi.  Baguette  de  fusil, —  jfjbb 
j  tufenk  nichânkiâhi.  Mire 

d’un  fusil.  —  ^ _ <JjJü 

tufengui  doldoumiaq.  Charger  le 
fusil.  —  dLbb  tufenk  âtmaq. 
Tirer  le  fusil. 

tufenkdji ,  s.  t.  Fusilier 
et  armurier. 

tufenklemek,  v.  t.  Fu¬ 
siller. 

a _ bb  tefnè  et  tefni,  s.  p. 

Toile  d’araignée. 

5  tefevvouq  it.  v.  a.  t.  Pré¬ 

tendre  à  la  supériorité  sur  autrui. 

î  (jÂjyü  tefvîzit.  v.  a.  t.  Confier, 
commettre  aux  soinsde  quelqu’un, 


recommander.  —  o! 
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aj — jW“Ÿ*^  (JU5^ 

— >  ^«xjUJjI  (jôjyb  belghrâd 
serhaddinun  mouhâjizaci  ve  and 
tâbi  olân  memleketlerun  oumouri 
tharaji  humâïouni  chehrïâriden 
b  ou  dostunuze  tefvîz  olounâlden 
beru.  Depuis  que  la  garde  des  fron¬ 
tières  de  Belgrade  et  les  affaires 
des  pays  qui  en  dépendent  ont 
été'  confiées  à  mon  zèle  par  Sa 
Hautesse. 

axj  tefè,  s.  p.  l.  Haine,  mal¬ 
veillance.  2.  Brouillard  épais.  3. 
Papier  roulé. 

^«XaÀj  tefîden.  Voy.  ^ 

w 

ttfebhum,  s.  a.  Intelli¬ 
gence. 

i  ttfbim  it.  v.  a.  t.  Donner 

à  entendre,  faire  comprendre. 
^IoUj  teqâbul,  s.  a.  Rencontre. 

w 

—  (jvjLw?  JoUü  teqâbuli  saffeïn. 
Rencontre,  choc  de  deux  armées. 

î  J. _ jUj  teqâbul  it.  v.  a.  t.  Se 

rencontrer,  se  trouver  face  à  face. 

—  oL_^°î  JoUü  ^  ôylo  Joli) 

teqâbuli  soufoufvè 
teqâbuli  ashâbi  rimâh  u  suïouf 
La  rencontre  des  troupes  et  la 
mêfée  des  soldats  armés  de  lances 
et  de  sabres. 

î  JoUü  teqâtul  it.  v.  a.  t.  Com¬ 
battre,  s’entretuer. 

_ &>  tijqâdj ,  s.  t.  Robinet, 

bondon. 

teqâdim,  s.  a.  Dons, 
présents,  pi.  de  iU<XjÜ  taqdimet. 

teqàdir,  s.  a.  Les  destins, 
fes  décrets  divins,  pi.  de ^j<XaX 


cjjUü  teqârub,  s.  a.  Accès,  rap¬ 
prochement. 

\  _ Ï3  teqârub  it.  v.  a.  t. 

S’approcher  l’un  de  l’autre. 

1  ^^mXsj  teqâçum  it.  v.  a.  t.  1 . 
Répartir,  diviser,  partager  entre 
soi.  2.  Jurer  entre  soi. 

teqâzi  ou  teqâizâ ,  s.  a. 
Exigence,  nécessité,  besoin  (sur¬ 
tout  d’aller  à  la  garde-robe). — 
LàUû  teqâzâ  ider.  II  est  né¬ 
cessaire. —  Ljoj\ _ s.  LôUj 

anâ  bir  teqâzâ  ’âriz  oldi.  II 
lui  est  venu  un  besoin. 

teqâ’oud s.  a.  Retraite 
d’un  emploi,  des  affaires;  on  dit 
aussi  teqa  oud’ eu- 

lujeci.  Pension  de  retraite. 

i  teqa  oud  it.  v.  a.  t. 

S’asseoir,  être  sédentaire,  obtenir 
sa  retraite.  —  ^  v  v  d  «X^U J 
teqa  oud  itti  ou  en  turc  qjj  ‘^1 
^«xjji  otouraq  oldi.  II  a  été  dé¬ 
claré  invalide  et  pensionné  à  ce 
titre,  en  parlant  d’un  militaire  et 
même  d’un  fonctionnaire  civil. 

ovxJUj*  teqâlib ,  s.  a.  Tours,  ro¬ 
tations,  révolutions,  changements, 
vicissitudes,  pi.  de  taqlîb. 

î  JjUj  teqâvul  it.  v.  a.  t.  Parler 
ensemble,  se  donner  mutuelle¬ 
ment  parole. 

|  teqâvum  it.  v.  a.  t.  Se 

lever  l’un  contre  l’autre,  en  venir 
mutuellement  aux  mains. 

jo*  ieqâivim,  s.  a.  Ephémé- 
rides,  calendriers,  pi.  de 

1  (jâ aAj  teqabbuz  it.  v.  a.  t.  Se 
contracter,  se  resserrer,  se  cons¬ 
tiper. 
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I  leqabbul  it.  v.  a.  t.  Rece¬ 

voir;  tenir  pour  agréable  ou  con¬ 
venable. 

I  J^aaX>  taqbil  it.  v.  a.  t.  Baiser. 
—  dljfî  ow/i  taqbili  dest 

itmel$.  Baiser  la  main. 

1  tciqbîb  it.  v.  a.  t.  Voû¬ 

ter,  construire  une  voûte,  une 
coupole. 

gujü  taqbih,  s.  a.  Reproche, 
réprimandé. 

I  g. _ kaï  taqbih  it.  v.  a.  t.  t. 

Trouver  laid.  2.  Traiter  durement, 
desapprouver. 

î  j+xï'j  taqbir  it.  v.  a.  t.  Enter¬ 
rer,  inhumer. 

teqaddece,  v.  a.  Il  a  été 
sanctifie,  il  est  saint;  c’est  un  at- 

IM 

tribut  de  Dieu. — ^  _ * j 

allâhu  te  âla  vè  teqaddece. 
Dieu  très-haut  et  très-saint. 

IjhJJü  teqaddus,  s.  a.  Sanctifi¬ 
cation,  purification. 

w 

teqaddum,  s.  a.  Le  pas, 
la  préséance. 

i  teqaddum,  it.  v.  a.  t.  1. 

Précéder.  2.  Etre  préféré,  avoir  le 
pas  sur  les  autres.  —  * _ 

y  tXAj  î 

jirântchè  iltchilcri 
ispânïa  ve  sair  qrallerun  iltchilè- 
rînuh  uzerlerinc  teqaddum  ve  te- 
çaddur  èïlcïelcr.  Les  ambassadeurs 
de  France  auront  le  pas  et  la  pré¬ 
séance  sur  les  ambassadeurs  d’Es¬ 
pagne  et  des  autres  puissances. 
(Capitul.  franc,  art.  17.) 


<Xjü 

teqaddumât,  s.  a.  Pré¬ 
mices,  préliminaires. 

ioo jsJij  taqdimet,  s.  a.  1.  Propo¬ 
sition.  2.  Oblation. 

i  taqdid  it.  v.  a.  t.  Sé¬ 

cher,  fumer  de  la  viande. 

joJsJL  taqdir  ou  taqtir,  s.  a. 
Destin,  prédestination ,  hypothèse, 
ijutî  taqdir  it.  Prédestiner. 

——  . Ç 1  j  ô  Ijy  jô 

taqdiri  rebbânide  mouqâdder 
imich.  II  avait  été  arreté  par  la 
divine  prédestination.  —  L^< 

«XâL 

(S^. — 3Î  y^OjyXJ 

teslîmi  qala  taqdiri  uzre  menücibi 
bulend  ve  merâtibi  erdjiumcnd  ile 
behremend  bouïourmaq  va  dclcrin 
mukerrer  itti.  II  lui  réitéra  ses 
promesses  de  lui  accorder  une 
place  élevée  et  une  charge  distin¬ 
guée,  au  cas  qu’il  rendît  la  forte¬ 
resse. —  y.  bou  taqdirde 

ou  <XA3‘  y>  b  ou  taqdirdjè.  Au 
cas  que  cela  soit,  cela  étant  ainsi. 
X=s^j.jô^Xj  et  tu  gui  taqdir¬ 

djè.  Au  cas  qu’il  le  fasse,  s’il  le 
fait.  —  £j\iki  taq¬ 

dir  de  dakhi.  Meme  dans  les  deux 
cas.  tcd - 

biri  bozar  taqdir.  L’homme  pro¬ 
pose  et  Dieu  dispose  (  proverbe  ). 

taqdirat ,  s.  a.  Décrets 

divins. 

j<XÜj  taqtis ,  s.  a.  Sanctifica¬ 
tion,  purification,  bénédiction, 
béatification. 

I  taqtis  if.  v.  a,  t.  t. 
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Sanctifier,  béatifier.  2.  Consacrer. 

taqdîm  et  taqtîm,  s.  a. 
Offre,  présentation. 

î  ç.0  Jüij'  taqdîm  if.  v.  a.  1 .  Faire 
prendre  les  devants.  2.  Envoyer 
d’avance.  3.  Préférer.  4.  Offrir.  5. 
Précéder,  présenter. — b* 
ejj*>oî  jlTj  taqîîmi  hamdi 

rebbâni  idup.  Ayant  d’abord  rendu 
des  actions  de  grâces  au  Très-haut. 

ljjXî  teqarrub,  s.  a.  1 .  Appro¬ 
che,  accès.  2.  Intimité.  —  c-***^> 
viLfî  <->jJÙ  kcsbi  teqarrub  itmek , 
ou  i->jX3  teqarrubi  tâm 

boulmaq.  Avoir,  trouver  accès, 
être  admis  dans  l’intimité. —  cjj.jij 

^ _ >.Lo  teqarrub  sâhibi.  Intime 

ami,  confident. 


JJ — 


À-'j  teqarrur  it.  v.  a.  t.  Etre 
consolidé ,  établi.  —  ûi  a_**UÎ 

ùjj^  au 

amâcïèdè  qychlâmacinun  teqarru- 
rini  ’arz  ittiler.  Ils  représentèrent 
qu’il  avait  résolu  d’établir  ses 
quartiers  d’hiver  à  Amasia.  — 
tj?  JJ*'  teqarrur  boulmaq.  Se 
fixer,  se  déterminer. 

c taqrîb ,  s.  a.  1.  Approche. 
2.  Motif.  3.  Apparence.  4.  Moyen. 

y.  bou  taqrîb  ilè.  Par 
ce  moyen.  —  ALA  <^jX3  <jJbySÎ 
^«XJÔÎ  c jjX'J  aqrebâlyghi  taq- 
rîbi  ilè  anâ  teqarrub  itti.  Moyen¬ 
nant  sa  parenté,  à  la  faveur  de  sa 
parenté,  il  eut  accès  auprès  de  lui. 

taqrîben,  adv.  a.  Environ, 
à  peu  près,  par  approximation. 

j  j  t  >•  taqrîr,  s.  a.  Rapport, 
relation,  exposé,  note,  mémoire 


officiel.  —  dJutî  jfjJü  taqrîr  itmek. 
1 .  Confirmer.  2. Raconter,  exposer. 

kii. — J~J^ 

devlcti  ’aliicïè  taqrîr  virmek.  Re¬ 
mettre  une  note  à  la  Porte  Otto¬ 
mane. - _ j\  yUÎ  jlU; 

— ■  a  .> jjjX'j  ei  aïaï 

aman  ilè  ïerlèrindè  taqrîr  b ouïour- 
di.  II  laissa  les  sujets  tranquilles 

dans  leurs  demeures.  — y— _  ju> 

j. maqarri 
houkioumetindè  taqrîr  bouïourdi. 
II  le  confirma  dans  son  gouverne¬ 
ment. 

î  jyj'x'3  taqrîs  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
froidir,  congeler. 

i  ijhjjXs  tâqrîz  it.  v.  a.  t.  Louer 
quelqu’un  durant  sa  vie. 

taqrîz,  s.  a.  Louange, 
approbation  donnée  à  un  auteur, 
à  un  ouvrage.  Voyez  jajjïi . 

taqsîm,  s.  a.  Division, 
répartition. —  taq¬ 

sîm  itmek.  Diviser,  répartir. 

jLajb'  tyqsâre t  ÿ,LaX>  tyqsâret, 
s.  a.  Couronne  ,  espèce  de  diadème 
enrichi  de  pierres  précieuses  à 
l’usage  des  femmes. 

jXxaXi  tâqsir ,  s.  a.  1.  Défaut, 
manquement.  2.  Abréviation. — 
dLëS  j.AxajÔ*  taqsîr  itmek.  Man¬ 
quer,  omettre,  négliger.  — 
^  i  jxxaX'j  îchou- 

çoucindè  taqsîr  olounmaz.  On  ne 
négligera  rien  dans  son  affaire. — 
jxxa.X2jjjj.X3  y  bou  faqyn  pur 

taqsîr.  Ce  pauvre  plein  de  défauts, 
manière  humble  dont  un  auteur 
se  sert  quand  il  veut  parler  en 


ben. 
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son  nom  au  lieu  de  dire 
Moi. 


taqsirât ,  s.  a.  Man¬ 
quements,  defauts,  erreurs,  né¬ 
gligences,  pi.  dej-iV*1^  . 

taqsîrliq,  s.  t.  Defaut, 
manquement. 

taqthîr ,  s.  a.  1.  Distilla¬ 
tion.  2.  Rétention  d’urine.  — 
dLtî  taqthîr  itmek.  Distil¬ 

ler,  laisser  tomber  goutte  à  goutte. 

\  Joütë  teqafful  it.  v.  a.  t.  Ca¬ 
denasser. 

î  XxAAi  taqf  ïc  it.  v.  a.  t.  Faire 
des  discours  en  rimes. 

teqallub ,  s.  a.  Renver¬ 
sement,  révolution  ou  la  roue  que 
font  les  enfants  en  jouant.  Plus 

w 

usité',  eyUJUü  teqallubât.  Révolu- 

W 

tions,  changements.  —  c^LaJülj 
teqallubâti  devrûn.  Les  ré¬ 
volutions  des  siècles. 

AjVJb  taqla ,  s.  t.  La  culbute. — 
taqla  qylmaq.  Faire  la 

culbute. 

\  taqlîb  it.  v.  a.  Retour¬ 

ner,  renverser. 

JsjJüL*  taqlid ,  s.  a.  Action  d’en¬ 
tortiller,  de  ceindre. —  Aïi 
^Xxjm  taqlidi  seïf.  Action  de  cein¬ 
dre  le  sabre ,  ceremonie  qui  pour 
les  sultans  ottomans  répond  au 
couronnement. 

«>wJüü  taqlid,  s.  a.  Imitation, 
représentation. —  «XaJuô 

taqlidi  alâdj aï  haleb .  Imita¬ 
tion  d’aladjaou  étoffe  rayée  d’AIep. 
— tXxJüij  taqlid  oïuni.  Far¬ 
ce,  pantomime.  —  dby 


frenk  taqlidi.  A  l’instar  des  Euro¬ 
péens. 

î  <XaJüi.j  taqlid  it.  v.  a.  Con¬ 
trefaire,  imiter.  —  y> 

bir  kimesnenun  dvâzini  ve  ïüzou- 


cini  taqlid  itmek.  Contrefaire  la 
voix  et  l’écriture  d’une  personne. 

taqlidji ,  s.  t.  Comé¬ 
dien,  imitateur,  mime,  farceur, 
qui  contrefait. 

i  taqlil  it.  v.  a.  t.  Dimi¬ 

nuer. 

taqmaq ,  v.  t.  Attacher. 

Voyez 

tyqmaq ,  tyqamaq ,  v.  t. 


Boucher,  fermer. 

jjJf*  taqmir  ou  ^4^* à  devri 
qamer,  s.  a.  Lunaison. 

lyü  pour  igyJü  taqva ,  s.  a.  1. 
Crainte  de  Dieu,  piété,  religion. 

2.  Abstinence.  —  j,  y _ > 

bir  Jirqaï  bi  taqva.  Une  sec¬ 
te,  une  faction  impie. 

iôytë  taqvïet,  s.  a.  Corrobo- 


t  oyyü  taqvïet  it.  v.  a.  t.  For¬ 
tifier,  consolider.  —  cAjyÜ 
dljf  î  taqvïeti  qalb  itmek.  Encoura¬ 
ger,  fortifier,  conforter  le  cœur. 

I  taqvis  it.  v.  a.  t.  Ar¬ 

quer. 


taqvim ,  s.  a.  1.  Ouvrage 
divisé  par  tables.  2.  Tablettes  ou 
calendrier  annuel,  éphémérides. 
—  ^>yX>  taqvim  itmek.  Ajus¬ 

ter,  disposer,  estimer,  fixer  le 
prix. 

xjij  toqa,  s.  p.  Agrafe,  boucle. 
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ïj  touqa,  s.  a.  1.  Abstinence. 
2.  Crainte  de  Dieu. 


Jyui:>  teqaiïud,  s.  a.  Applica¬ 
tion,  soin. 

î  «xlij*  teqaiïud  it.  v.  a.  t.  S’ap¬ 
pliquer  ,  faire  attention  ,  avoir 


soin.  —  \  y 

^<X-JS3  bou  guioune  umour  ile  te¬ 
qaiïud  itmedi.  Il  ne  s’applique  pas 
à  de  pareilles  choses. 

Xk'Â'J  taqia ,  s.  t.  Bonnets  de 
vieille  femme  et,  par  dérision, 
chapeau.  —  demir 

taqïaci.  Casque. 

^Jitek ,  adv.  ets.p.  1.  Comme. 
2.  Seul.  3.  Impair.  4.  Recherche, 
poursuite.  5.  Course.  6.  Tran¬ 
quille.  —  L,2>  derïâ  tek.  Com¬ 

me  la  mer. —  c jyx^y^ü  db  tek 
dourmaïup.  Ne  restant  pas  tran¬ 
quille. —  aKjÎ  db  tek  ol 

behâne  ilè.  Par  ce  seul  pretexte. — 
y^jy\  col^  ^  db i  tek  U  tchift 
oïnamaq.  Jouer  à  pair  et  impair. 

—  dbçî  y  y  db  tek  u  pou  itmek. 
Rechercher  avec  soin. 

3o  teg ,  s.  et  adv.  p.  Le  fond. 

—  db  te  gui  derïâ.  Le  fond 
de  la  mer,  fond  (  cri  de  detresse  ). 

tik ,  s.  p.  1.  Cheval.  2.  Mor¬ 
ceau,  bouchee.  3.  Partie  ante'- 
rieure. 


yj  &  tekiâ  pou  et  !$o  te- 
kiâpouï,  s.  p.  Recherche  em- 
presse'c,  mouvement,  action  de 
courir  cà  et  là. 

î  tekiâtub  it.  v.  a.  t.  S’é¬ 


crire  mutuellement. 

!  tekiâtum  it.  v.  a.  t.  Se 


cacher  mutuellement  son  secret. 
j\£’S  tekiâr.  Voyez 

tekiâçul ,  s.  a.  Paresse, 
nonchalance,  négligence. 

i  tekiâlum  it.  v.  a.  t.  Se 

parler,  s’aboucher. 

s_ji.xîl$b  tekiâlif,  s.  a.  Impôts, 
impositions,  contributions,  pro¬ 
positions  ,  exactions.  — 

Axjj S-  tekiâlîji ’eurjiïe.  1.  Charges 
publiques.  2.  Contributions  non 
legales,  mais  exigées  par  le  pou¬ 
voir  exe'cutif. — 

^ ds-j  1  j  i Z)  anlari 

tekiâlîji  ’ eurjiïeden  ma’ zour  itti. 
II  les  exempta  des  charges  pu¬ 
bliques.  —  ÿ\hj>  uuJ!$&*  te¬ 
kiâlîji  mâlâ  ïouthâq.  Des  proposi¬ 
tions  intolérables. — ôàjL 
tekiâlîji  bâride.  Des  propositions 
refroidissantes  (  désagréables  ). 

teguiâv ,  s.  p.  1.  Lieux  bas. 
2.  Hostilité,  inimitié. 

Jdûfcb  tekiâhul ,  s.  a.  Paresse, 
négligence,  nonchalance. 


tekber  eX  yjJz  tekebbur , 
s.  p.  Toile  d’araignee. 


tekebbur  ,  s.  a.  Orgueil , 

faste,  arrogance. —  dLfî  jJ&i  te¬ 
kebbur  itmek.  S’enorgueillir,  mar¬ 
cher  avec  arrogance. 

düj.Ib  tekebburlik ,  s.  a.  t.  Or¬ 
gueil,  faste,  arrogance. 

dLfJj4&‘  tekebburlenmek ,  v.  a. 
S’enorgueillir. 


ftJwÂb  tekebburlu ,  adj.  a.  t.  Or¬ 
gueilleux,  arrogant,  présomp¬ 
tueux. 


jjjSj  tekbir ,  s.  a. 


Partie  de  la 


grande  prière,  qui  est  conçue  en 
ces  termes  :  Dieu  très -grand, 
Dieu  très-grand!  il  n’y  a  point 
de  Dieu  ,  sinon  Dieu  ;  Dieu  très- 
grand,  Dieu  très-grand  !  les  louan¬ 
ges  sont  à  Dieu. 

î  tekbir  it.  v.  a.  t.  Éle¬ 

ver,  faire  grand  cas,  louer  Dieu. 

jL*5o'  tektâz  et  tekutâz ,  s.  p. 
Hâte,  précipitation. 


1  teksir  it.  v.  a.  t.  Mul¬ 

tiplier,  augmenter. 

teksif ,  s.  a.  Condensa¬ 
tion. — dLjfî  teksif  itmek. 


Condenser. 

tektîr,  s.  ar.  Trouble, 
offense.  —  U-  tektîri 

khâthyr.  Trouble,  peine  de  l’es¬ 
prit.  —  dLf)  tektir  itmek. 

Troubler,  affliger. 

1  tekzib  it.  v.  a.  t.  Ac- 

•  •• 

cuser  de  mensonge,  donner  un 
démenti. 

jSj  tekr,  s.  p.  Arbre  qui  donne 
des  fruits. 

tekir,  s.  t.  pour  jyiSj  tek- 
four,  mot  corrompu  de  l’armé¬ 
nien  tecavor.  Empereur,  roi,  mo¬ 
narque.  Voyez  jffc' 

gj[>  tekir  bâlighy ,  s.  t. 

Rouget. 

Ss  tekir  dhâghy,  autre¬ 
ment  dit  rodostchiq.  Ro- 

dosto,  ville  située  sur  la  mer  de 
Marmara,  entre  Gallipoli  et  Siîivri. 

tekrâr ,  s.  et  adv.  a.  1. 
Répétition.  2.  De  nouveau,  une 
seconde  fois,  encore  une  fois. — 
dLÉÎ  dJtf  tekrâr  itmek.  Répéter, 


réitérer,  refaire.  —  tiLca 
tekrâr  dimek.  Redire. 

j  \j£'i  tekrârlamaq ,  v.  t.  Ré¬ 
péter,  réitérer. 

tcguerg,  s.  p.  Grêle. — 
d)j. Ù  teguerg  bâridcn. 

Grêler. 

di-^.53  tekerlek,  s.  t.  Roue.  — 
vil lj.&  tekerlek  izleri. 
Ornières. 

tekerlemek,  v.  t.  Rou¬ 
ler,  verser,  en  parlant  d’un  cha¬ 
riot. 

tekerlenmek ,  v.  t. 
Être  roulé ,  se  rouler,  dégringoler. 

î  jfi*  jSj  teker  meker  it.  v.  t. 

(  mots  imitatifs  j.  Jeter  quelqu’un 
de  l’escalier,  le  chasser  en  le  frap¬ 
pant. 

oj.£s  tekre ,  s.  p.  Peau  des 
grains  de  raisin. 

tanri ,  comm.  tangri ,  s. 

t.  Dieu. 

î  tekrir  it.  v.  a.  t.  Répé¬ 

ter,  réitérer.  —  dUrî  <X^ 
tekriri  'aht  itmek.  Renouveler  une 
promesse.  —  dLsd  cAkiw 
tekriri  khithâb  itmek.  Recommen¬ 
cer  à  parler  à  quelqu’un. 

tanrilik ,  s.  t.  Divi¬ 
nité. 


tekrim ,  s.  a.  Honneurs, 
respect  qu’on  témoigne.  — 
dLfî  tekrim  itmek.  1.  Honorer, 
révérer.  2.  Etre  généreux  envers 
quelqu’un. 

tekrîmât,  s.  a.  Hon¬ 
neurs,  respects,  salutations,  té¬ 
moignages  de  vénération,  plur. 
de  çsjffcs . 


U I 

j£-> 

\  tekrih  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 

dre  ingrat,  odieux. 

Ci  tekesçur,  v.  et  s.  a.  Etre 
casse' ,  rompu ,  et  dérangement. — 

jpM+S'S  &À.>,îy*'0  miza- 
djine  dçâri  tekesçur  gueldi.  Sa 
santé'  éprouva  des  signes  de  de- 
rangement. 

S'J  teksib  it.  v.  a.  turc. 
Faire  acquérir,  gagner. 

î  teksir  it.  v.  a.  t.  Rom¬ 

pre,  mettre  en  pièces. 

\  teksif  it.  v.  a.  t.  Cou¬ 

per  en  plusieurs  morceaux. 

t  tekchîf  it.  v.  a.  turc. 

Découvrir,  montrer. 

î  JuüTj  tekefful  it.  v.  a.  t.  Se 
rendre  garant,  prendre  sur  soi. 

jykij  tek  four  bâlyghy ,  s. 
turc ,  pour  tekir  bâlyghy. 

Rouget. 

î  tekfin  it.  v.  a.  t.  En¬ 

sevelir. 

J&  tekel  et  teguel ,  s.  p.  Mou¬ 
ton,  bélier. 

J60'  tekel,  comm.  teïel,  s.  t. 
Couture  en  soie  qu’on  voit,  com¬ 
me  dans  les  robes  plisse'es,  oua¬ 
tées  ,  etc. 

tiguil  et  tikil ,  s.  p.  Jeune 
homme  imberbe. 

tekeltu,  plus  commun. 
tcguelti ,  prononcé  tekelti. 
Coussin  rempli  de  laine  ou  de 
poil  qu’on  place  sous  la  selle. 

w 

v_xj tekelluf,  s.  a.  t.  Dissi¬ 
mulation.  2.  Peine,  façon  étudiée, 
incommodité.  — ^  uÂ-a — — 5  £ 

w 

OtKj  bi  teklif  u  tekelluf.  Sans 
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donner  ni  prendre  de  peine,  sans 
façon,  réciproquement.  — j _ » 

w 

bir  tekelluflu  ziâ - 
fet.  Un  repas  d’apparat. 

cytjUéCo  tekellufât ,  s.  a.  Incom¬ 
modités,  ennuis,  cérémonies,  pi. 

w 

de  tekelluf 

w 

tekellum ,  s.  a.  Conversa¬ 
tion,  colloque.  —  dLè'î  tekel¬ 

lum  itmek.  Parler,  converser. 

teklif,  s.  a.  1.  Céré¬ 
monie.  2.  Imposition.  —  uÂwdtfCj* 
dtatl  teklif  itmek.  Offrir,  propo¬ 
ser,  engager,  inviter,  exiger. — 

J  ûtXÂ-iv  b» 

dostlar  arcicinde  teklif  ïoqtur.  II 
n’y  a  pas  de  cérémonies  entre 
amis.  — 

teklif  vezâret  etti.  II  fui  offrit  la 
place  de  grand  vizir,  ou,  il  vou¬ 
lut  le  forcer  à  être  grand  vizir. 
— àUiüî  oU&J  teklif i  in- 
qyâd  itti.  II  l’engagea,  l’exhorta  à 
la  soumission.  —  ljUJSo* 

j&Jés  o à  teklif  olou- 

nan  kiâr  destumuzdc  dcïldur.  Ce 
qu’on  exige  de  nous  n’est  pas  en 
notre  pouvoir. — v_jUJKÿ  tek - 
lif  ’eurfi.  Corvée,  charge  publi¬ 
que  extraordinaire.  —  t  jl 
teklif  khâm ,  ou  ouJtfo- 

khâm  teklif.  Exigence  crue,  qu’on 
ne  peut  digérer.  Voyez  oUÎ|£\ 
î  JodéCÿ  teklil  it.  v.  a.  t.  Cou¬ 
ronner. 

tukme,  s.  p.  Bouton  d’habit. 

\  tekmîl  it.  v.  a.  turc. 

Achever,  finir,  perfectionner. 

21 
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î  teWw  il.  v.  a.  t.  Mettre 

en  embuscade,  dresser  des  em¬ 
bûches. 

<Xà5j  tekend  et  teknid ,  s.  pers. 
1.  Œuf.  2.  Nid. 

teknè  f  s.  t.  appelé  en  grec 
oW<pn.  Espèce  de  cuve  d’une  seule 
pièce  de  bois  creuse,  dans  laquelle 
les  blanchisseuses,  en  lavant,  sa¬ 
vonnent  le  linge  ;  huche  à  pétrir 
le  pain.  —  aà&  teknè  est  aussi 
le  mot  générique  pour  exprimer 
bateau,  navire,  vaisseau.  Ainsi, 

l’on  dit:  ojb  ijJ» — 3A-jçb^à  y-? 
jÎr  bou  donânmanun 

qâtch  para  teknèci  vâr.  Cette  es¬ 
cadre,  de  combien  de  teknè  est- 
elle  composée?  comme  nous  di¬ 
rions  ,  de  combien  de  voiles  ,  sans 
préciser  les  vaisseaux  de  ligne  , 
frégates  ,  corvettes  ,  etc. 

\b  ^  «iL 3  tek  u  tâz,  s.  p.  Soin, 
diligence,  recherches. 

tekiour  et  ^5 J  tckkiour , 
s.  turc.  1.  Prince,  gouverneur.  2. 
L’ancien  empereur  du  bas  empire. 
—  istâmbol  teki- 

ourlèri .  Les  empereurs  de  Cons¬ 
tantinople;  les  mahométans,  ne 
voulant  pas  meme  leur  donner  un 
titre  dans  leur  langue,  les  dési¬ 
gnent  par  ce  mot.  —  jyS-3 

tekiour  dhâghy .  Radosto ,  ville  sur 
la  mer  de  Marmara. 

tukurmek ,  v.  t.  Cra¬ 
cher. —  45^3 s j ben 

tukurdugumiïâlâmâm.  Je  ne  lèche 
point  ce  que  j’ai  craché,  façon 
proverbiale,  pour  dire,  je  ne  me 
rétracte  point,  je  ne  mens  pas. 


tekiouk ,  s.  pers.  Verre, 

coupe. 

tckvîn ,  s.  a.  Création, 
formation  du  monde. 

î  tekvîn  it.  v.  a.  turc. 

Mettre  au  jour,  produire,  in¬ 
venter. 

w 

a£>  tckkic ,  s.  t.  pour  a_aXj 
tck'iè.  Couvent  de  moines.  — 
aaXj  (j  Pehluvân  tekièci. 
Ecole  des  lutteurs.  —  a_.*a_a-5 

tckièmè  qourbân  guel- 

di.  C’est  un  mouton  de  sacrifice 
qui  est  venu  à  mon  couvent,  ma¬ 
nière  proverbiale  de  dire,  voilà 
une  belle  occasion,  une  bonne  for¬ 
tune,  une  bonne  affaire  pour  moi. 

w 

y  aX>  tckkièlu  ,  s.  adj.  turc. 
Moine  ,  qui  passe  son  temps  au 
couvent,  claustral. 

A..Cj  teguiè  et  tekè ,  s.  p.  Jar¬ 
retière. 

aJ3  tikc,  s.  p.  Homme  vorace. 

tekehhun ,  s.  a.  Prédic¬ 
tion. 

1  tekehhun  it.  v.  a.  turc. 

Deviner,  prédire  l’avenir. 

tekehhunât ,  s.  a.  Pré¬ 
dictions  ,  présages,  superstitions. 

tehbîn  ,  s.  a.  Prédiction, 

présage. 

Jo*  teki,  s.  p.  Cours,  course. 
AaX>  tck'iè,  s.  a.  Appui,  lieu 
de  repos. 

î  A-aSo*  tck'iè  it.  v.  a.  t.  S’ap¬ 
puyer,  se  confier,  se  fier. 

AaX>  tekïèlcnmek ,  v.  turc. 
S’appuyer. 

A**a£>  tekîcè ,  s.  p.  Valise 
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tekîn ,  s.  p.  Dame  ,  ma¬ 
trone. —  Adj.  Valeureux,  coura¬ 
geux. 

Jg  tel ,  s.  t.  1.  Fil  de  laiton. 
2.  Corde  d’instrument  faite  de 
métal.  3.  Panache.  —  (JlG  Aj'Wvi 
chamâta  tèli.  Lames  ou  feuilles 
de  cuivre  en  clinquant,  qui  »  agi¬ 
tées  par  le  vent,  font  un  certain 
.bruit. 

Jg  tell ,  s.  a.  Colline.  —  JJ 
Jg  ol  telli  refiden .  De 
cette  colline  elevee. 

^«Xaj^o  tilâbîden ,  v.  p.  Ren¬ 
dre  un  son  aigu,  glousser,  pous¬ 
ser  une  exclamation. 

0vS ^Xj*  telâtîn ,  s.  t.  Cuir  de 
Russie. 

— telâdj ,  s.  p.  Clameur, 
bruit. 

î  telâhouq  it.  v.  a.  t. 

Suivre,  survenir. 

telâch ,  s.  p.  1.  Dispari¬ 
tion.  2.  Dispersion.  3.  Etude. 

talâch ,  s.  t.  Limaille. 

gpSks  telâchi ,  s.  ar.  Annihila¬ 
tion. 

^<Xx.,£^X:>  telâchiden ,  v.  p.  S’é¬ 
vanouir,  se  disperser,  périr. 

telâthum ,  s.  a.  Choc, 
agitation. — ^ 

g I y*  terâkumi  em- 

vâdj  ve  telâthumi  bahri  mevvâdj . 
L’accumulation  des  vagues,  et  le 
choc  des  flots  de  la  mer  orageuse. 

î  tj^XG  telüjî  it.  v.  a.  t.  Cher¬ 
cher  d’atteindre  ou  de  reparer. — 
jjy-z&î  jjuûÀj  *£^Xo  telüfii  taq- 
sîr  itchoun.  Pour  la  réparation  de 
ses  fautes. 


y)ks  telâq,  et  j  telâqi,  s.  a. 
Rencontre  mutuelle. 

yiKi  telâq ,  s.  p.  1.  Jupon,  ca¬ 
leçon.  2.  Poils  des  parties  natu¬ 
relles. 

1  telâqi  it.  v.  a.  t.  se  ren¬ 

contrer. 

J^G  tilâl ,  s.  a.  Collines,  mon- 

w 

tagnes,  plur.  de  Jg  tell. 

w 

J^Xj  tellâl ,  s.  a.  II  vaut  mieux 
/  .  w 

écrire  J^,>  dellâl.  Crieur  public. 

où^okk’j  telâmize  et  *Xa^>^Xg  te- 
làmiz ,  s.  a.  Disciples,  e'Ièves,  pi. 
telrniz. — 

khoulefâ  vu  telâmize.  Les  re'pe'ti- 
teurs  et  les  elèves. 

talân ,  s.  a.  Butin ,  proie. 

1  talân  it.  v.  a.  t.  Piller, 

saccager. 

c jy^K-j  telâvet ,  tilâvet,  s.  a. 
Lecture ,  me'ditation ,  particulière- 
ment  lecture  du  Coran.  On  dit 
aussi  dans  ce  sens  :  eyj^Xÿ 

tilâveti  qourân. 

vilfcoî  ey^^Xo  tilâvet  eïlemek,  v. 
a.  t.  Lire  à  haute  voix,  psalmo¬ 
dier  le  Coran  ou  l’Évangile.  — 

o  «XÀ.j  î  j  ghalatha  bî- 

mârkhânelbrindè  indjîl  tilâvet  eï- 
lediklerinde.  Lorsqu’ils  liront  à 
haute  voix  l’Évangile  dans  leur 
hôpital  de  Galatha. 

(j<Xj^!^Xo  telâviden ,  v.  p.  Éma¬ 
ner,  transpirer. 

telâïè ,  subs.  p.  Sentinelle, 
avant-postes  d’une  armee. 

1  telebbus  it.  v.  a.  turc. 

S’habiller,  se  vêtir. 

21  . 
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telbîs ,  s.  a.  Fraude, 
fourberie,  fausseté,  l’action  de  re¬ 
vêtir,  de  déguiser. — aaL>  c-jj.a£o 
<—> ^a_>  mektoubi 

telbîs  maqrounini  ketm  bouïurup. 
II  cacha,  supprima  sa  lettre  trom¬ 
peuse.  <xN-jî 

b  ou  mana  ilc  kelâm- 
lerini  telbîs  itmeguile.  Ayant  re¬ 
vêtu  ce  sens,  déguise  son  discours. 

tclbîci  iblîs ,  s. 
a.  Ruse  diabolique. 

lLU**aaJo  telbislîk ,  comm.  tel- 
bîzlik ,  s.  t.  Fraude,  fourberie. — 
dLjsrî  telbîslik  itmek. 

User  de  fourberie,  falsifier  (des 
lettres  ). 

dLfcw*AAJü  telbîslemek ,  v.  a.  t. 
Falsifier. 

t^***j^o  telbîs  lu ,  adj.  a.  turc. 
Trompeur. 

vu 

î  telescum  it.  v.  a.  turc. 

Appliquer  à  la  bouche,  baiser. — 

w 

lWÀ-uj  kl-Lo  ^.aAj 

telesçumibi- 
sàthi  mekremjet-menâthi  soulthâni 
birilc  serjîrâz  oldi.  II  eut  l’honneur 
de  baiser  le  tapis  du  sultan. 

teldj  et  teledj,  s.  p.  1.  Nid 
de  scorpions.  2.  Espèce  de  plante. 

teldj i ,  s.  t.  Ouvrier  qui 
fait  ou  vend  des  fils  de  métal. 

5  teldj îm  it.  v.  a.  t.  Bri¬ 

der,  mettre  la  bride. 

telahhuz,  s.  a.  Affliction, 

peine. 

(ja-Asio  telbîs  pour  . 

Voyez  ce  mot. 

telkli,  adj.  p.  Amer. 


kÀj 

c_?l.âio  telkhàb ,  s.  p.  Eau  sa¬ 
lée  ,  amère,  saumure. 

telkhck,  s.  p.  Coloquinte. 

telkhguiâm ,  adj.  pers. 
Qui  a  le  palais  amer.  —  1  pUüj* 

telkhguiâm  it.  v.  p.  t.  Rendre  le 
palais  ou  la  bouche  amère. 

telkhlyq ,  s.  t.  Amer¬ 
tume. 

telhnük ,  adj.  p.  Très- 

amer. 

(S^3  telkhi ,  s.  p.  Amertume. 

^.a^o  telkhîs ,  s.  a.  Rapport 
que  le  grand  vizir  fait  faire  pour 
le  Grand-Seigneur,  par  le  réïs- 
effendi ,  et  qu’il  fait  porter  au  sé¬ 
rail  par  le  Telkhisdji.  —  ^ 

telkKis  itmek ,  v.  a.  t.  Faire 
un  rapport  au  souverain. 

telkhîs dj i ,  s.  t.  Rap¬ 
porteur,  référendaire. 

<Xio  tuld  ou  tulud ,  s  p.  Truffe 
et  toute  masse  charnue  qui  croît 
dans  la  terre. 

w 

î  telezzuz  it.  v.  a.  turc. 

Trouver  goût,  prendre  plaisir. 

w 

oüaAj’  telaththuf ,  s.  a.  Caresse, 
douce  flatterie,  faveur.  —  y&oLwA 

VU 

L  ( _ Âkio  lo 

âçaïchi  dou  guiti  der  in  dou  harf 
est  bâ  do  st  an  telcththuf  bâ  duc  h - 
menâri  mudârâ.  Distique  persan 
qui  est  sans  cesse  dans  la  bouche 
des  Turcs.  La  tranquillité  des  deux 
mondes  consiste  dans  ces  deux 
mots  :  Caresse  aux  amis  et  dissi¬ 
mulation  avec  les  ennemis. 
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u»  v 

teleththufen ,  adv.  a.  Par 

faveur. 

wu 

e^UJaAj  teleththufât ,  subst.  a. 

A  w 

Faveurs,  grâces,  pl.  de  . 

t  oUliAj'  telthif  it.  v.  a.  t.  Ca¬ 
resser,  consoler. 

tel’âbj  s.  a.  Jeu,  di¬ 
vertissement. 

t  L^xks  telaoub  it.  v.  a.  t.  Jouer. 

tel' in  it.  v.  a.  t.  1.  Pu¬ 
nir,  infliger  une  peine.  2.  Mau¬ 
dire. 

oiJb  telef,  s.  a.  Perte,  ruine, 
dilapidation.  —  ^.^1  telef 

olmaq.  Périr.  —  ^xki  telef 

olân.  Perdu,  consume. 

\  telef  it.  v.  a.  t.  Perdre, 

ruiner,  dilapider.  —  <J^° 

ji-jfî  Ud'j  j  mâli  zâi  vu  telef 
itmek.  Dilapider  les  biens. 

w 

U >  Iv  teleffuz  ,  s.  a.  Prononcia¬ 
tion. —  (jyz>-  (J&x? 

w 

Lüb  imlâda  b  a’ zi 

harf  kitâbet  olounour  teleffuz  o- 
lounmaz.  En  fait  d’orthographe, 
certaines  lettres  s’écrivent  et  ne 
se  prononcent  pas ,  comme 
sommeil,  on  écrit  kliavâb  et  l’on 
prononce  khâb. 

w 

jô  i  h  teleffuz olounmaq , 
v.  a.  t.  Se  prononcer. 

w 

î  lôifô  teleffuz  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 
noncer,  articuler,  proférer. 

telfen,  s.  p.  Bourbier , 

fange. 

î  Umiki  tclfif  it.  v.  a.  t.  En¬ 
velopper. 

î  (Lxxks  telfiq  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
cueillir,  reunir,  rassembler. 


î ‘  JiA,-  telaqqi  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 
contrer,  accompagner,  accueillir. 

-  Ij  <Jpo  dy»*-* 

zahiren  ol  meçoul  telaqqi 
bilqaboul  itti.  En  apparence,  il 
accueillit  de  son  consentement 
cette  demande.  — 

m 

fermàni  lâzimul-iz  ânlerini  telaq¬ 
qi  bilqaboul  itti.  II  accepta  ses 
ordres  ,  qui  exigent  la  soumission. 

î  telqîb  it.  v.  a.  t.  Don¬ 

ner  un  surnom.  Voyez  <^JLÎ . 

I  j«(NaAj  telqîm  it.  v.  a.  t.  Faire 
prendre  à  quelqu’un  une  bouchée 
d’aliment. 

î  telqin  it.  v.  a.  t.  En¬ 

seigner,  faire  entendre,  informer. 

jJJo  tilk  et  tulk,  s.  p.  Fève, 
haricot. 

vJJo  tilek ,  s.  p.  Escarpin. 

ffX'j  tilki ,  s.  t.  II  vaut  mieux 
écrire  dilki.  Renard. 

ykki  tellu ,  adj.  t.  1.  Panaché. 
2.  Broché  (en  fait  d’étoffes)  ,  en¬ 
trelacé  de  fils  d’or  ou  de  clin¬ 
quant. 

tilimsün ,  s.  a.  Provin¬ 
ce  de  la  régence  d’Alger,  et  Tel- 
mesan  ou  Tremesen,  capitale  de 
cette  province. 

telmiz,  s.  a.  Ecolier,  dis¬ 
ciple,  élève. 

î  telmiz  it.  v.  a.  t.  Faire 

goûter. 

dlJLta  tulunk ,  s.  p.  Demande, 
pétition. 

jCüo  tulingui,  s.  p.  Nécessi¬ 
teux,  indigent,  mendiant. 
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tilenkîn,  s.  p.  Manne, 
(  suc  mielleux  ). 

aàAj  tulnc ,  s.  p.  Question,  in¬ 
terrogation. 

telv ,  s.  p.  Epine,  buisson. 
telvace,  s.  p.  Emotion, 
agitation,  peine  de  l’âme. 

^  A 

ebjJb'  televvus,  v.  a.  Etre  souille, 
sali. 

î  cbjJb*  telvis  it.  v.  a.  t.  Souil¬ 
ler,  salir,  troubler. 

b*  telvis  et  telv  us ,  s.  p. 
Bouton  de  fleur. 

A—w^Jô*  tulouce ,  s.  p.  Gaine, 
fourreau  d’un  sabre. 

L  touloum ,  s.  t.  Outre, 
cornemuse.  —  tou¬ 

loum  tchâlidji.  Joueur  de  corne¬ 
muse. 

touloumbciz ,  s.  p.  Tim¬ 
balier. 

xxssyks  touloumba ,  s.  t.  Pompe 
pour  faire  monter  l’eau  d’un  puits, 
siphon  et  pompe  pour  éteindre 
le  feu. 

touloumbadji ,  s.  p.  t. 

Pompier. 

televvun ,  s.  a.  Change¬ 

ment  de  couleur,  changement. 

«b ps  telcvvunât ,  s.  a.  Muta¬ 
tions,  changements,  vicissitudes, 

w  .  P 

plur.  de  j)^oî  ^1^2 

cyîiijî  Cylj^Aj  2 

^ d )  medjarn 

oumouri  'âlem  vè  televvunâti  ah- 
vcili  béni  âdem  irüdâti  âferide- 
guiârè  merbouthtur .  Le  cours  ordi¬ 
naire  des  choses  de  ce  monde  et 


•« 

r 

les  vicissitudes  du  sort  de  ses 
habitants  sont  irrévocablement 
lies  aux  volontés  du  Créateur. 

e^Jo  tclvc ,  s.  t.  La  lie,  sédi¬ 
ment.  —  (gHOjki  qahvè  tcl- 

vèci.  Marc  de  café.  —  (jv£ 
’aïni  telve.  La  lie  toute  pure,  la 
canaille. 

î  telvîn  it.  v.  a.  t.  Colo¬ 

rer,  former,  distinguer. 

telle ,  s.  p.  Lacs,  piege. 
telehhub ,  s.  a.  Inflam¬ 
mation  ,  action  de  s’enflammer. 

tellehhuf,  s.  t.  Tristesse, 
anxiété" ,  gémissement. 

dÜTÎ  izhâri  tellehhuf  it- 

mek.  Témoigner  de  la  tristesse, 
t  ^.a^Aj  telhîb  it.  v.  a  t.  Faire 

brûler,  flamber  le  feu. 

(Jl_j  teli ,  s.  p.  Le  fruit  de  la 
mure  sauvage. 

<Jl 3  telli  et  teli ,  s.  p.  Bourse 
ou  espèce  de  trousse  dans  la¬ 
quelle  les  tailleurs  placent  leurs 
aiguilles  et  leur  soie. 

)  yvjv, Aj‘  telïîn  it.  v.  a.  t.  Adou¬ 
cir,  amollir,  alléger,  relâcher. 

^3  temmè ,  v.  a.  II  est  fini.  Ce 
verbe,  pris  substantivement,  si¬ 
gnifie  fin.  —  yy-x-l 

uUÿll  dÀAJtl  te  mm  il-kitâb  bi- 

’  avnil-melikil-v  ehhâb .  Fin  du  livre 

par  l’assistance  du  distributeur 

souverain  des  dons. 

* 

^3  temm ,  timm ,  tumm ,  s.  a. 
Accomplissement  ,  fin  ,  complé¬ 
ment. 
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teviâcil ,  s.  a.  Figures, 
images ,  effigies  ,  pi.  de  JLa-jÊ 
timsâl. 

î  temâdjud  it.  v.  a.  t. 

Disputer  de  gloire  entre  soi. 

t  tcmâdi  it.  v.  a.  t.  Per¬ 

sévérer. 

Jui  temâr.  Nom  d’une  ville  du 
Tabaristan  situëe  vers  le  Khoras- 
san. 

\  tcmâruz  it.  v.  a.  turc. 

Simuler  une  maladie,  faire  le  ma¬ 
lade. 

Lwjljsr  temâchâ,  s.  a.  Prome¬ 
nade  pour  se  rëcrëer  ou  pour 
voir  quelque  chose,  spectacle. — 
dLti  UiLsr  temâchâ  itmek ,  v.  a.  t. 
regarder  avec  plaisir  ou  avec  ad¬ 
miration. —  xjl^LûU?  (jUâj  J3î 
5  ol  bunïân  temâchâcinè 
vârdiler.  Ils  allèrent  voir  cet  édi¬ 
fice. 

temàchâdji,  s.  a.  t.  Spec¬ 
tateur. 

ô^UwUt  temâchâguiâh ,  s.  a.  p. 
comp.  Lieu  du  spectacle  ,  théâtre. 

temâchalyq ,  s.  a.  t.  1 . 
Théâtre,  2.  Chose  digne  d’étre 
vue  et  admirée. 

î  dLÎLç  temâluk  it.  v.  a.  t.  Pou¬ 
voir  et  se  contenir,  se  posséder. 

^\Jî  temâm,  s.  a.  comm.  tamâm. 
1 .  Complément,  fin.  2.  Entier,  fini, 
achevé,  complet.  3.  Entièrement, 
tout  à  fait.  —  pUr  ijjr^  ut°h 
gun  temâm.  Trois  jours  complets. 
» —  viLid  temâm  itmek.  Fi¬ 

nir,  achever,  compléter.  jJs_.il 
j  I  0.^>î  dnun  iehin 


temâm  itmichtur.  II  l’a  achevé, 
ruiné,  tué,  proprement  il  lui  a 
fini  son  affaire. 

-ç  temmâm,  s.  a.  Meme  signi¬ 
fication  que  djemaat. 

temdmen  ou  bitte- 

mâm ,  tcmâmilc ,  adv.  a. 

Entièrement,  totalement,  intégra¬ 
lement. 

iüAjf  temâmet ,  s.  a.  Complé¬ 
ment,  fin,  achèvement. 

Arsîl Ji  temâmdjb ,  adv.  a.  turc, 
entier,  entièrement. 

temâmliq ,  s.  a.  t.  To¬ 
talité. 

^{M  tcmâmi ,  s.  a.  p.  Perfec¬ 
tion  ,  accomplissement ,  totalité. 

î  temâvut  it.  v.  a.  t.  Si¬ 

muler,  faire  le  mort. 

JoljÇ  temâïul ,  s.  a.  Inflexion, 
courbure. 

î  temettu  it.  v.  a.  t.  Tirep 
profit,  jouir. 

1  tcmti  it.  v.  a.  t.  1.  Faire 

jouir,  profiter.  2.  Prolonger,  éten¬ 
dre. 

JIajÊ  temsâl  pour  temsil, 

s.  a.  Modèle,  exemple,  similitude, 
parabole,  comparaison. 

JUtf  timsal,  s.  a.  Image,  effi¬ 
gie,  ressemblance,  pi.  JjaSIx  te- 
mâcîl. 

W  A 

JcLf  temesçul,  v.  a.  t.  Etre 
imité ,  s’assimiler  à  un  autre ,  se 
faire  voir  en  apparence. — 

w 

guendu 

chekline  temesçul  idup.  Se  mon¬ 
trer  sous  sa  propre  forme. 

temsil,  s.  a.  Comparaison, 
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parabole,  allégorie.  —  Jufî  J.aajC 
temsîl  itmck.  Comparer,  assimiler. 

temsîl ât ,  s.  a.  Exem¬ 
ples,  paraboles,  similitudes,  pi. 
de  J^aajÉt  temsîl. 

temdjîd ,  a.  1.  L’action 
de  glorifier  (  Dieu  ).  2.  La  prière 
que  l’on  chante  au  haut  des  mi¬ 
narets  avant  l’aurore. 

î  temhîs  it.  v.  a.  t.  1. 

Prouver,  confirmer  par  l’expé¬ 
rience.  2.  Choisir. 

w 

1  temedduh  it.  v.  a.  t.  1. 

se  vanter.  2.  Chercher  à  se  faire 
louer,  louer. 

î  tcmeddud  it.  v.  a.  t.  S’é¬ 

tendre  en  allongeant  les  membres. 

1  ^uX_j t  tevidih  it.  v.  a.  t. 
Louer  à  l’excès. 

jJÎ  tcmr ,  s.  a.  Datte  sèche. 
i  (h  j.  -Ç  temri  hindi.  Ta¬ 
marin. 


j.Ji  timur  et  jyM  temour  dans 
le  dialecte  des  Turcomans  et  des 
Tartares,  pour  j._^s  demir.  Fer. 

(jioî  jSy'è  temouri 


qizghar  ikcn  deugmclu ,  disent 
ces  peuples  et  les  Turcs: 
yjSjï  demiri  içi- 


djagh  ikcn  deukmelu.  Il  faut 
battre  le  fer  quand  il  est  chaud. 

tumrân ,  s.  a.  Dattes, 
pi  de  j.j£  tcmr. 

SjJï  terne rrud,  s.  a.  Opiniâtre¬ 


té,  désobéissance. 


Oy 


VS'  lj- 


tcmerrud  uzrè  olân.  Réfrac¬ 
taire  ,  rebelle. 

Sj-*  tcmr  e gui ,  s.  t.  Dartre , 
feu  volage. 


î  temrîr  it.  v.  a.  t.  Ren¬ 

dre  amer. 

(jàyË  temzeden ,  v.  p.  Taire, 
ne  rien  dire. 

timsâh ,  ou  ^JL 

tirnsdh  bàlyghy ,  s.  a.  Crocodile. 

temescuk,  s.  a.  Billet  obli¬ 
gatoire,  acte  authentique  et  obli¬ 
gatoire,  obligation.  —  .A 
dLf  «XjÎ  temescuk  idinmek.  S’obli¬ 
ger  par  écrit.  —  jZji  \j.A  ihrâ 
temesçugui.  Quittance,  acquit. 

w 

temcsçukiât ,  s.  a.  Obli¬ 
gations,  titres,  quittances,  pi.  de 

temescuk. 

1  temchïet  it.  v.  a.  t. 

Faire  marcher,  avancer,  raffermir, 

observer.  —  oyUwuC 

temchïeti  oumour  itchoun.  Pour 
faire  marcher,  avancer  les  affaires. 

à  I y3  jrfVu  (CaA.  w  jf 

temchïeti  merücimi  qavaidi  dos - 
ti.  L’observation  des  droits  de  l’a¬ 
mitié. 

Ijijf  temghâ ,  comm.  damghâ , 
s.  p.  1.  Marque,  empreinte ,  con¬ 
trôle,  poinçon  pour  les  pièces 
d’argenterie,  coin  pour  les  pièces 
de  monnaie.  2.  Marque  imprimée 
aux  animaux  . avec  un  fer  chaud. 
3.  Griffe  pour  mettre  l’empreinte 
d’un  nom,  au  lieu  de  la  signature 
propre.  4.  Diplôme  du  souverain. 

tcmghâlu ,  comm.  dam¬ 
ghâ  lu  ,  adj.  et  s.  turc.  Marqué, 
empreint,  contrôlé,  pièce  d’argent 
ou  d’or  marquée. 
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w, 

î  /y5osr  temckkun  it.  v.  a.  t.  1. 
Établir  son  domicile ,  sa  résiden¬ 
ce.  2.  Prendre  consistance,  être 
puissant.  — 

àk)  ÔHH*-3  J-  ‘  w  ^ 

«V 

o  ^  Î^Â aav  I  ^  0.5uf  ol  kh  fi¬ 

ni  mekremet  kuster  ïumni  tevfîqi 
rcbbânî  birile  mesnedi  salthanet  u 
djihûnbâni  uzrè  lemckkun  u  is- 
tiqrâr  bouldouqta.  Lorsque  ce 
prince  généreux  fut,  par  l’assis¬ 
tance  de  la  grâce  divine,  établi 
et  raffermi  sur  le  trône  de  l’em¬ 
pire  et  de  la  monarchie  de  cette 
terre. 

( \ySji  temkîn ,  s.  a.  1.  Autorité, 

dignité.  2.  Puissance.  —  <_>l _ jj\ 

^  oLs-  erbâbi  djâh  u  tem¬ 
kîn.  Personnes  revêtues  de  char¬ 
ges  et  de  dignités.  —  dLsfl 
temkîn  itmek.  Faire  résider,  éta¬ 
blir,  donner  consistance. 

temcl,  s.  t.  Base,  fonde¬ 
ment.  —  (3-îjj  temcl  braq- 

maq.  —  j  v>y»  Joe  temel  qomaq. 
Jeter,  poser  les  fondements. 

w  w 

timillâq  pour  temcl- 

louq ,  s.  a.  Caresse,  flatterie,  dé¬ 
monstration  d’amitié. 

w 

t  ^oë  temelluh  it.  v.  a.  t.  Ap- 
prouver,  dire  :  me- 

lîh,  melîh.  Soit,  soit.  En  turc, 

olsoun ,  olsoun. 

jj^Xü  temelsiz ,  adj.  a.  t.  Sans 
fondement ,  frivole. 

w 

^Xë  temcllouq ,  s.  a.  Caresse, 
flatterie.  —  a  Aj!  fjXë 


W 

temellouq  ilè  dâmeni  afvi  châhiïe 
teallouq  itse.  S’il  s’attache  par 
diverses  caresses  au  manteau  du 

w 

pardon  du  prince.  —  \  ^.Xë  temel¬ 
louq  it.  et  dLoj.AAwj.^9  (3 te¬ 
mellouq  gueustermek.  Caresser , 
aduler. 

î  dUUr  temelluk  it.  v.  a.  t.  Ré¬ 
duire  sous  son  obéissance,  s’em¬ 
parer. 

temellenmich ,  adj.  a. 
t.  Fondé,  basé. 

dL~gUXjë  temellenmek ,  v.  a.  t. 
Etre  fondé ,  prendre  racine. 

^XJLë  temellu ,  adj.  t.  Qui  a 
de  bons  fondements. 

w 

JljÊ  temelli ,  s.  a.  Longue  pa¬ 
tience,  longanimité. 

î  temlîh  it.  v.  a.  t.  Saler 

et  saler  fortement. 

dL^Joë  temlîk ,  s.  a.  Mise  en 
possession ,  don  en  propriété  hé¬ 
réditaire  ,  possession.  —  dL*Xjë 
Jüëi  temlîk  itmek.  Mettre  en 
possession,  donner  en  propriété. 

temlîki ,  adj.  a.  Qui 
concerne  la  possession,  don  en 
propriété,  héréditaire. 

oyXXjë  temlîkiïet ,  s.  a.  Héré¬ 
dité,  droit  de  succession. 

tumen ,  ou  touman,  s.  p.  1 
Nombre  de  10,000.  2.  Pièce  de 
monnaie,  en  or,  du  roi  de  Perse, 
qui  vaut  environ  20  francs. 

lL&  temennâ,  et  temenni, 
s.  a.  Prière,  vœu. 

î  Uuë  temennâ  it.  v.  a.  t.  Prier, 
supplier  très-humblement. 
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ûi\ÂJÜ  temendè,  adj.  et  subs.  p. 
Bègue. 

viJjüË  temenk,  subs.  p.  1.  Force, 
violence.  2.  Epine-vinette  et  son 
fruit. 

\  q  1  temennun  it.  v.  ai*,  t. 
Débiliter,  affaiblir,  lasser. 

\  temenni  it.  v.  a.  t.  Dési- 

rer,  rechercher.  V oyez  IjuST  • 

—j  ç  temevvudj ,  s.  ar.  L’agita¬ 
tion  des  vagues  de  la  mer. 

\  temevvudj  it.  v.  a.  turc. 

S’agiter,  bouillonner. 
jj-ç  temouz,  s.  a.  p.  Juillet. 

|  J j  £  temcvla  it.  v.  ar.  t.  Se 
faire  maître,  seigneur. 

\  J ç  temvîl  it.  v.  a.  t.  Enri¬ 
chir. 

temehhur,  subs.  a.  Finesse 

d’esprit.  —  <X _ j  Icyb 

©JvjU.oj  ^ylj^farthi  tebahhur 

vè  mezîdi  temehhurlèri  vasjindè. 
A  la  louange  de  la  vaste  et  pro¬ 
fonde  étendue  de  ses  connais¬ 
sances,  et  de  la  grande  finesse  de 
son  esprit. 

î  temahhous  it.  v.  a.  t.  Se 

plonger  dans  l’eau. 

.v  i  ^  j;  temhîd,  s,  ar.  Disposi¬ 
tion  ,  arrangement,  aplanisse¬ 
ment,  affermissement.  —  <Xa^ _ £ 

temhîd  itmek.  Aplanir,  ar¬ 
ranger,  consolider. 


tèèkîdi  meveddet  vè  temhîdi 
mouhabbet  itmichler  idi.  Il  avait 
confirmé  l’amitié  et  consolidé  l’in¬ 
timité.  — y  — ao  (j*  LJ 


(JA  l— A.  j  fcX— J 5  J  1 

w 

j\ —  -- fy-  -L  î  i J 

temhîdi  eçcici  soul/i  u  mu- 
habbet  achikiâr,  vè  tedjdîdi  libâci 
’ahd  u  meveddet  izhâr  olounmaq 
itchun.  Pour  montrer  la  solidité 
des  bases  de  la  paix  et  de  l’amitié, 
et  pour  manifester  le  renouvelle¬ 
ment  des  vêtements  des  pactes  et 
de  l’intimité. 

1  J^A^-Jf  temh.il  it.  v.  a.  t.  Don¬ 
ner  du  temps ,  prolonger  le  terme. 

«XajC  temîd,  adj.  p.  Continuel, 
perpétuel. 

jxJÎ  temiz,  adj.  t.  Net,  propre, 
poli. 

|  yjJî  temiz  it.  v.  t.  Nettoyer, 
rendre  propre. 

î  yxJi  temèiïuz  it.  v.  a.  t.  Se  sé¬ 
parer,  se  mettre  à  part,  se  rom¬ 
pre,  crever  par  excès  de  colère. 

düyAJt  temîzlik ,  s.  turc.  Pro¬ 
preté. 

dliyAJt  temîzlemek,  v.  t.  Net¬ 
toyer. 

dL^iyAjf  temîzlenmek,  v.  t.  Se 
nettoyer. 

iLçJi  temimet,  s.  a.  Amulette. 
timîn,  s.  t.  Ancienne  pièce 
de  monnaie  française,  qui  valait 
cinq  sous  de  France,  qu’on  im¬ 
portait  au  Levant ,  et  qui  avait  un 
grand  cours  dans  le  commerce; 
mais  il  n’en  existe  plus  aujour¬ 
d’hui. 

jjuJi  temïîz ,  s.  ar.  1.  Sépara¬ 
tion.  2.  Discernement. 

\  va-a-jË  temïîz  it.  v.  a.  t.  1.  Sé¬ 
parer.  2.  Discerner,  juger  un  dif- 
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férend  de  commerce. — 

ijysg î  jjuuÇ  ichlèrîn  temïiz  itchun. 

Pour  juger  des  choses. 

Çjj  ten,  s.  p.  Corps,  personne. 

—  ^  ten  P erver  0 1 macl  • 

S’engraisser ,  prendre  du  bon 
temps. 

^  tun,  s.  p.  Thon  (poisson). 
û>y^  ten  S0Uî'  s- 1*  Le  Don 
(  tleuve). 

kjj  tounn,  s.  a. Thon  (  poisson). 
Voyez  (ûs. 

i  ^iUj'  tenddi  it.  v.  a.  t.  S’ap¬ 
peler  mutuellement 

î  tendzu  it.  v.  ar.  t.  Dis¬ 

puter  entre  soi. 

I  JjLo  tenâzul  it.  v.  a.  t.  Des¬ 
cendre  dans  l’arène  pour  com¬ 
battre  l’un  contre  l’autre. 

gLo  tendcukh ,  s.  a.  Métempsy¬ 
cose. 

tendçuli,  s.  a.  Action  de 
s’avertir,  de  se  conseiller,  de  se 
donner  mutuellement  des  conseils. 

tendeur ,  s.  a.  Action  de 
se  secourir  mutuellement. 

J*  Ui-  tendzur,  s.  a.  Action  de 
se  regarder  mutuellement. 

(jàSU-j  tendquz ,  s.  a.  1.  Action 
d’étre  contraire  l’un  à  l’autre.  2. 
Contradiction. 

\  ix  tenâkus  it.  v.  ar.  t. 

Manquer  réciproquement  aux  pac¬ 
tes  ,  aux  traités. 

tendvub ,  subs.  a.  L’état, 
l’action  d’alterner. 

j3\X3  tendver,  adj.  p.  Corpu¬ 
lent,  homme  puissant. 

\  JjUj  tendvul  it.  v.  a.  t.  Pren¬ 
dre  de  la  nourriture.  — 0  <_>>. _ 


churb  u  tcndvul- 
den  sohra.  Après  avoir  bu  et 
mangé. 

î  tenàvum  it.  v.  a.  turc. 

Faire  semblant  de  dormir. 

I  tendhi  it.  v.  a.  t.  Défen¬ 

dre,  prohiber. 

^£=>Uâj  tembdgou ,  s.  p.  comm. 
JCajo  tumbeki.  Tabac  à  fumer 

dans  le  ndrguil,  ou  _ )^b 

ndrguile,  pipe  persane. 

yUjo  turnbdn ,  s.  p.  Caleçon  de 
dessous. 

0..J  ten  beten,  adv.  p.  Suc¬ 
cessivement,  l’un  après  l’autre, 
homme  pour  homme. 

tembed,  s.  p.  1.  Silence, 
taciturnité.  2.  Tremblement. 

Jo  tembece,  subs.  p.  Tapis, 
petit  tapis ,  petit  coussin. 

fj  *Xa**aÂj  tembeciden ,  v.  pers. 
Tordre  une  corde. 

ternbul,  subs.  a.  Feuille  de 

bétel. 

JyJo  tumbul,  subs.  p.  Fraude, 
fourberie. 

JoJo  tembel,  adj.  et  subs.  p.  t. 

Paresseux,  lent. 

\  JsAÂj  tembel  it.  v.  p.  t.  Ren¬ 
dre  paresseux. 

viUJUÂj’  tembellik,  s.  p.  t.  Pa¬ 
resse. 

tembellenmek,  v.  p.  t. 
Se  livrer  à  la  paresse. 

à  JUâj  tembeloud,  comm.  tem- 
belid,  s.  t.  La  moitié  de  la  charge 
qu’on  met  sur  une  bête  de  somme. 

tenebbou,  v.  ar.  Faire  le 
prophète. 

<juàj  tembe,  s.  p.  Valise. 

tenebbuh,  s.  ar.  1.  Vigi- 


lance.  2.  Avertissement,  exhor¬ 
tation. 

tembïet,  v.  a.  Annoncer, 
prophétiser. 

î  c tembît  it.  v.  ar.  turc. 
Faire  croître,  faire  pousser,  plan¬ 
ter  un  arbre,  élever  un  enfant. 

tembîden,  v.  p.  Tordre 

une  corde. 

tembîcè.  Voy. 
tembil ,  subs.  p.  Fraude, 
ruse,  tromperie. 

tembîh ,  s.  a.  1.  Défense, 
prohibition.  2.  Avertissement  , 
ordre. 

î  tembîh  it.  v.  ar.  t.  Dé¬ 

fendre,  prohiber,  ordonner.  — 
& 

I  3  AaaJo  (*5^22  mouhkem 

tembîh  u  teekîd  it.  Ordonner  ou 
défendre  fortement. 

tembîhât,  s.  a.  Aver¬ 
tissements,  inhibitions,  plur.de 

tente ,  s.  t.  (de  l’italien.) 
Tendelet  qu’on  dresse  sur  les  ga¬ 
lères  et  les  bateaux. 

àXjo  tente,  s.  p.  Toile  d’arai¬ 
gnée. 

Î^aaâj  tencîr  it.  v.  ar.  t.  Ré¬ 
pandre,  jeter  çà  et  là. 

î  teneddjus  it.  v.  ar.  t. 

Se  souiller. 

t _ teneddjum  it.  v.  a.  t. 

Observer  les  étoiles. 

tendjîden,  v.  pers.  1. 
Serrer  fortement  la  sangle  d’un 
cheval.  2.  S’affliger. 

SJyysP*  tendjîdè ,  adj.  p.  At¬ 
tristé,  affligé. 


î  ^jlV  *  tendjîs  it.  v.  a.  turc. 
Salir,  souiller. 

tendjerb,  s.  t.  1 .  Casserole 
de  cuivre.  2.  Chaudière,  marmite. 

JOo  tund,  adject.  pers.  1.  Vite, 
prompt.  2.  Austère,  sévère,  dur. 
—  «XJu*  tund  reften.  Aller 

vite. — jUij  tXÂj*  tund-ref târ.  Qui 
va  très-vite. 

tendâden,  v.  p.  Con¬ 
sentir,  accorder,  composé  de 
et  on  dit:  :>Î«X3  II  n’a 

pas  consenti. 

tunder,  s.  p.  Tonnerre. 
o^«<*n*Xjo  ten-durust,  adj.  pers. 
compos.  Bien  portant,  vigoureux. 

vJJUawj  <XÂÔ‘  ten-durustlik ,  s.  p.  t. 
Santé,  vigueur. 

tendurusti ,  s.  p.  San¬ 
té  ,  vigueur. 

mj <XÂj  tund-rev,  adj.  pers.  Ra¬ 
pide,  ardent,  impétueux,  en  par¬ 
lant  d’un  cheval. 

tund-rou,  adj.  p.  Avare, 
austère  de  visage. 

JvjLj  tenduroud,  s.  p.  Beurre 
en  motte  et  non  épuré. 

tendis,  s.  p.  Image,  effi¬ 
gie,  portrait. 

tendou,  s.  p.  Araignée. 
tendour,  subs.  p.  1.  Ton¬ 
nerre.  2.  Rossignol. 

tandour,  s.  p.  corrompu 

du  mot  arabe  tennour,  four, 
fournaise,  brasier.  On  appelle  tan¬ 
dour  une  table  carrée,  couverte  de 
courtes-pointes,  et  sous  laquelle 
il  y  a  un  brasier  de  terre  ou  de 
cuivre  rempli  de  charbons  bien 
allumés  et  recouverts  de  cendre 


chaude.  Cette  table  est  posée  dans 
un  des  angles  du  sopha,  et  toutes 
les  personnes  qui  veulent  se  chauf¬ 
fer,  assises  sur  le  sopha,  placent 
leurs  pieds  sous  les  courtes-pointes 
et  le  tandour. 

tendi,  s.  et  adj.  1.  Bosse. 
2.  Véhémence,  morosité',  sévé¬ 
rité  et  sévère,  morose,  grandeur. 

tendîden,  v.  p.  1.  Ton¬ 
ner,  murmurer,  vociférer.  2.  Pro¬ 
duire  des  feuilles,  des  fleurs,  des 
fruits. 

(j<Xj ô^Xj  tundîden,v  p.  Reson¬ 
ner,  produire  un  son. 

tendîcè.  Voyez 

ySjx3  tenzeden,  v.  p.  Se  taire, 
être  taciturne. 


w 

\  JyÂj'  tenezzul  it.  v.  a.  t.  Des¬ 
cendre,  s’abaisser,  daigner. 

tenzîl,  s.  a.  Diminution  , 
abaissement,  descente. 

1  JojJLj'  tenzîl  it.  v.  a.  turc.  1. 
Faire  descendre  du  ciel,  comme 
l’Écriture  sainte  et  le  Coran  ,  sui¬ 
vant  les  mahométans.  2.  Procu¬ 
rer  du  logement,  un  gîte.  3.  Dé¬ 
duire,  défalquer. — y j  j 

(j£ JfJ. - £  jjr-J  (J  «X-^l-4 

_ J  1  ben 

bou  qoumâchtan  ïuz  ghourouch 
thaleb  itmichîken  elli  gliourouchi 
tenzîl  idup  ïârem  behâïè  âldxj. 
Tandis  que  je  demandais  cent 
piastres  de  cette  étoile,  il  défalqua 
cinquante  piastres,  et  la  prit  à 
moitié  prix. 

Lj*  tensnn,  adj.  p.  Tran¬ 
quille. 


tensoukh ,  s.  p.  Chose  très- 
rare,  remarquable. 

w 

tenesçum,  s.  ar.  Souffle, 
exhalaison. 

<wâj  tense,  s.  p.  Tapis. 


î  (^x***.X3  tensîq  it.  v.  a.  t.  Ran¬ 
ger  des  paroles,  des  perles  ou 
autres  choses,  de  manière  que 
les  parties  soient  liées  entre  elles. 

J.ÀÏ.ÂJ  tenechchur ,  s.  a.  Table  de 

pierre  ou  de  marbre  sur  laquelle 
l’imam  lave  le  corps  d’un  mort 
avant  de  le  porter  à  la  sépulture. 

I  C*vAÀfe.Âj  tenchîb  it.  v.  a.  t.  As¬ 
pirer  légèrement  avec  la  bouche. 

\  j. A/kÀj  tenchîr  it.  v.  a.  t.  Ré¬ 
pandre  ,  divulguer. 

î  uÂa^Âj  tenchîf  it.  v.  a.  t.  Im¬ 
biber. 

)  yX3.X'J  tenesçur  it.  v.  ar.  t.  Se 
faire  chrétien. 

î  yoAxaXj  tensîs  it.  v.  a.  t.  Faire 
entendre,  affirmer,  écrire. 

w 

y  Uix  tenaththuq,  v.  ar.  Profé¬ 
rer  ,  articuler  des  paroles.  — 

w 

AÀiaÂ.j'  tenaththuqa 
medjâl  boulmaïadjaq.  II  n’osa  ja¬ 
mais  parler. 

î  ^Jlxx3x3  tensîf  it.  v.  a.  t.  Par¬ 
tager  en  deux. 

î  tenzîr  it.  v.  ar.  t.  Re¬ 

garder,  comparer. 

\  ouJâàj  tenzîfit.  v.  a.  t.  Net¬ 
toyer,  purifier. 

î  tcnthîq  it.  v.  a.  turc. 

Ceindre,  mettre  une  ceinture. 

I  rtdâXJ  tanzîrn  it.  v.  ar.  t.  t . 
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Arranger,  mettre  en  ordre.  2. 
Enfiler  des  perles. 

tenaum,  s.  a.  Commo¬ 
dités,  jouissances  de  la  vie,  pros¬ 
périté. 

J  teriîm  it.  v.  a.  t.  1.  Re- 

pandre  des  bienfaits,  faire  du 
bien.  2.  Dire  oui,  approuver  ce 
qu’on  dit. 

w 

tcneffur,  s.  ar.  Aversion, 

dégoût. 

w 

teneffus,  s.  ar.  Respira¬ 
tion. 

w 

î  (jwJUj  teneffus  it.  v.  a.  t.  Res¬ 
pirer,  prendre  haleine. 

î  «XaàAj  tenfîz  it.  v.  a.  t.  Faire 
parvenir,  pénétrer,  faire  valoir. 

\  y. kxàj  tenfîr  it.  v.  ar.  t.  Epou¬ 
vanter,  inspirer  une  horreur  su¬ 
bite,  faire  fuir,  faire  reculer  d’hor¬ 
reur. 

î  LiaJlâj  tenqîth  it.  v.  a.  t.  Met¬ 
tre  des  points  aux  lettres. 

f 

jijo  tenk,  adj.  p.  Etroit, 
jjju  tenk,  s.  p.  Sangle  d’une 
selle. 

viLjo  tenuk,  et  tunuk,  adj.  pers. 
Mince,  subtil,  délie,  menu. 

î  dLio  tenk  it.  v.  a.  t.  Restrein¬ 
dre,  réduire  à  la  gène. 

tengar,  s.  p.  Borax  (sel). 

jIaJTJo  tcnkbâr,  s.  p.  1.  Le  nom 
de  Dieu.  2.  Chemin,  passage  étroit. 

tenkdest,  adj.  p.  Pau¬ 
vre,  sans  faculté"  aucune. 

tenkdesti,  s.  p.  Pau¬ 
vreté,  indigence,  faiblesse. 

JjsXiu  tenkdil,  adj.  p.  Afflige', 
triste. 


•  t. 

y» 

dùSXi  tenkdili,  s.  p.  Tristesse, 
angoisse. 

ojSjü  tenguere.  Voy. 

tangri,  mieux  tan - 

ri,  s.  t.  Dieu. 

tenknai,  s.  p.  Angoisse  , 

peine. 

jSjj  tengou,  s.  p.  Caisse,  boîte. 

t&Xi  teneke,  s.  t.  Lame,  plaque 
de  ferblanc,  ferblanc. 

yi tenèkèlu,  adj.  t.  De  fer¬ 
blanc  ,  couvert  de  lames  de  fer¬ 
blanc. 

ffXj  tengui,  subs.  p.  Angoisse, 
peine,  indigence. 

1  tenkîl  it.  v.  a.  1. 1.  Re¬ 

tenir,  reprimer.  2.  Charger  de 
chaînes,  mettre  à  la  torture.  3. 
Couvrir  d’opprobre. 

y\X3  tenlu,  adj.  t.  Qui  est  doue 
d’un  corps,  corpulent. 

tenliq,  s.  t.  Corpulence. 

A 

tenmïe  ol.  v.  a.  t.  Etre 
eleve,  nourri,  recevoir  l’éduca¬ 
tion. 

î  lenmîq  it.  v.  ar.  t.  Or¬ 

ner  d’ecriture,  écrire,  décrire. 

«XÂÂj  tenend,  jtXÂÂj'  tenendou , 
o<XÂÂ.j‘  t  en  en  de,  s.  p.  Araignée. 

yX3  tenou,  s.  p.  Puissance. 

tenvâniden,  v.  pers. 
Eprouver,  sentir  de  la  douleur. 

yïyXj  tenouden,  v.  p.  Tordre, 
tresser  du  fil. 

w 

tennour,  et  tunnour,  s.  a. 
Four  pour  faire  cuire  du  pain. 
V  oyez  . 

ojyÀJ  tenouzè,  subs.  p.  Fissure , 
fente,  rupture. 
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tenevvum  it.  v.  ar.  t. 


Songer  ou  réver. 

tenoumend,  adj.  pers. 
Content,  satisfait. 

î  tenvîr,  s.  ar.  Illumina¬ 

tion. 

î  tenvîr  it.  v.  ar.  t.  Illu¬ 

miner,  faire  luire,  briller. 

î  tcnvi  it.  v.  a.  t.  Distin¬ 

guer,  diviser  en  diverses  espèces. 
viLtfî  tenvii  libâs  it- 

mek.  Distinguer  par  la  différence 
des  habits. 


î 


o^.À3' 


tenvîm  it.  v.  ar.  t  En¬ 


dormir. 

(yjyX'J  tcnvîn ,  s.  a.  Nounnation 
ou  son  nasal  donne  à  une  voyelle 
par  l’addition  d’un  n.  Terme  de  la 
grammaire  arabe. 

l$jo  tenhâ,  adj.  p.  1.  Seul,  isolé. 
2.  A  part,  en  particulier,  en  se¬ 
cret. — Ajl ^.xi  tenhciie  guit- 
mek.  Aller  dans  un  lieu  retiré, 
rechercher  la  solitude. — 

^«xJ^  tenhâcine  gueldi.  II  vint 
dans  sa  retraite. —  ■ 

tenhâcinde.  1.  Dans  sa  retraite.  2. 
Pendant  son  absence,  en  arrière 
de  lui. —  ÿjùJlyj  tenhâde 

boulouchmaq.  S’aboucher  en  se¬ 
cret,  avoir  une  conférence,  une 
audience  secrète. 

lenhâlik,  s.  t.  Solitude, 

retraite. 

tenhâïî,  s.  p.  Solitude, 

retraite. 

aJo  tenè  deroud,  subs.  p. 
Beurre  frais. 

I  tcnhïe  it.  v.  a.  t.  Dé¬ 

fendre,  prohiber. 


<Xaâ3‘  tenîd,  s.  p.  Toile. 

tenîden,  v.  p.  1.  Tor¬ 
dre,  tresser.  2.  Faire  sa  toile,  en 
parlant  d’une  araignée. 
ojjJ<3  tenîre,  s.  p.  Dragon, 
î  j-aaàj  tcniir  it.  v.  a.  t.  Eclai¬ 
rer,  illuminer. 

yî  tu,  pron.  pers.  p.  Tu,  toi. 

I yS  tevü,  s.  p.  1.  Profusion.  2. 
Consommation,  dilapidation. 

tevâbi,  s.  a.  Suite,  parti¬ 
sans,  dépendances,  sujets,  pi.  de 

lj  tcibi  .  I  ^ y  3  1^)3  Ao 

budoun  ve  tevàbii  olân.  Bude  avec 
ses  dépendances. 

tevâbîth,  s.  a.  Cercueils, 
pï.  de  tdboutli,  mieux 
ys\yi  tevâtur,  s.  et  adj.  a.  Suite, 
continuité;  public,  ébruité.  — 
Akol  tevâtur  ile.  Successive¬ 

ment,  l’un  après  l’autre,  avec  pu¬ 
blicité. 

j  tevâdjuhen,  adv.  a.  En 
face,  vis-à-vis. 

ôly»  tevâdd,  s.  a.  Amitié,  affec¬ 
tion  réciproque. 

î  y.3  tevârus  it.  v.  a.  t.  Héri¬ 
ter  l’un  de  l’autre. 

yj  tevârud,  s.  a.  Arrivée  ré- 
ciproque.  —  sjyj 

^yl^y*  tevârudi  mekiàtîbi  me- 
veddet-mevvadleri.  Leur  corres¬ 
pondance  amicale. 

igÿyi  tevârîkh,  s.  a.  Annales, 
chroniques,  pi.  de  târîkh. — 

JoM  Mi  tevârîkh.  Chrono- 
graphe. 

tevâçul,  v.  et  s.  ar.  Se 
joindre,  se  réunir  entre  soi;  jonc¬ 
tion,  réunion. 
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tevâçulât,  s.  a.  Con¬ 
jonctions  ,  assemblages  ,  liens  , 
jointures. 

tevâzou,  s.  a.  Humilité, 
soumission.  —  5 

tevâzou  gueustermek.  S’humilier, 
s’abaisser. 

tevaud,  s.  a.  Promesse 

mutuelle. 

\  tevâfuq  it.  v.  a.  t.  Con¬ 

venir,  s’accorder,  conspirer. 

tuâguer.  Vo y.jX)\ys. 

Jiy  tuai,  s.  p.  1.  Fin,  extré¬ 
mité"  d’une  chose.  2.  Retour. 

tevâlud,  s.  a.  Action  de 
se  recréer  l’un  par  l’autre,  laisser 
des  successeurs,  faire  souche. 

tevâli,  s.  a.  Suite  non  in- 
terrompue. —  jlydi  je  ’alette- 
vâli.  Successivement,  sans  inter¬ 
ruption.  —  _ iJLLià'* 


^Jb<Xjî  <£&JU  tevâlii mezâlimin- 
den  mutechekki  idiler.  Ils  se  plai¬ 
gnaient  de  ses  vexations  conti¬ 
nuelles. 


^ tuvâliden,  v.  p.  Pi¬ 
quer,  vexer  de  paroles ,  causer  de 
la  peine. 

^\yi  tevâm,  s.  ar.  Jumeau.  — 
j.x)o  ^  ’alemi  zafer- te¬ 
vâm.  Drapeau  jumeau  du  triom¬ 
phe  ,  c’est-à-dire  constamment 
accompagne"  de  la  victoire. 

tuvân,  subs.  p.  Puissant  et 
puissance,  force. 

bi^ô'  tuvânâ,  adj.  p.  Très-puis¬ 
sant,  très-fort,  très-robuste. 

^bî^j  tuvânâhî,  subs.  p.  Puis¬ 
sance. 


jbîy  tuvânaïî,  s.  p.  1.  Puis¬ 
sance,  force.  2.  Main. 

tevântchc,  s.  p.  Souf¬ 
flet,  coup  du  plat  de  la  main. 

tuvânisten,  v.  p.  Etre 
fort,  puissant;  valoir. 

j$j\y>  tuvânguer,  adj.  p.  Puis¬ 
samment  riche. 

tuvângueri,  s.  p.  Ri¬ 
chesses,  biens. 

csCiîyj  tuvângui,  s.  p.  Fortune, 
biens. 

(j <XaJ tevâniden,  v.  p.  Faire 
mal,  causer  de  la  douleur. 

tuvâniden,  v.  p.  Pou¬ 
voir,  valoir. 

c jy>  teup.  Voyez  thop . 

by  touba,  s.  ar.  Nom  d’un  ar¬ 
bre  très-haut,  plante"  par  Dieu  dans 
le  paradis  avant  la  création  du 
monde,  mieux  j.yla- 

JbyJ  toubâl,  s.  p.  1.  Fin,  extré¬ 
mité.  2.  Revers.  3.  Scories  de  fer. 

^.b ys  toubân,  s.  p.  Caleçon  de 
cuir  des  lutteurs. 

ày^ys  toubre,  et  toubere,  s.  p. 
Sac  contenant  de  l’orge  et  de  l’a¬ 
voine,  que  l’on  suspend  au  cou  du 
cheval  pour  le  faire  manger;  be¬ 
sace. 

K>ys  tevbe,  s.  ar.  comm.  teube. 
Pénitence,  vœu  de  ne  plus  pé¬ 
cher,  de  ne  plus  boire  de  vin,  de 
liqueurs. 

JéteyS  teubekiâr,  adj.  et  s.  p. 
Pénitent,  repentant. 

teubekiâri ,  s.  p.  Péni¬ 
tence. 

î  teubekiâri  it.  v.  p.  t. 

Faire  pénitence. 


M 

jJxjjJ  teubèlu,  adj.  t.  Repen¬ 
tant,  qui  a  fait  le  vœu  de  ne  plus 
pécher,  de  ne  plus  faire  telle  ou 
telle  chose. 

jiojj  tubek  et  tubeg,  subs.  p. 
Chambre  d’un  trésor,  office  où  l’on 
sert  ies  aliments. 

Joy>  tubel,  s.  p.  La  partie  su¬ 
périeure  du  front,  front  chauve. 

tevbikh,  s.  a.  Reproche. — 

If  y  ”  tevbîkhen.  Par  reproche. 

tout ,  s.  a.  t.  p.  1.  Mure.  2. 
Mûrier. —  tout  aghti- 

dji.  Mûrier. 

toutsâq ,  subs.  t.  Captif, 
prisonnier. 

mieux  ^ tutsi  ou 
tutsu ,  s.  t.  Fumigation. 

j  y.‘Ay;  toutouchturmaq. 
Voyez 

<^Jiÿ  toutmâdj,  s.  t.  Potage  de 
pâtes. 

yïy  toutmaq.  Voyez 
viUry  tutmek.  Voyez  . 

tutun,  s.  t.  Fumee,  tabac 
à  fumer.  Voyez 

\Ùÿÿ  toutouk,  s.  t.  Rideau. 
tëÿ  toute,  s.  p.  1.  Petite  hau¬ 
teur,  butte.  2.  Verrue,  poireau. 
£y$  touti.  V oyez  • 

toutïâ,  s.  a.  1.  Pierre  dont 
on  fait  les  collyres.  2.  Collyre. 

î  (yàyi  tevsiq  it.  v.  a.  t.  Raf¬ 
fermir,  rassurer,  redonner  con¬ 
fiance. 

toudj,  s.  p.  Bronze. 

toutche,  s.  p.  1.  Voyage. 
2.  Étude.  3.  Essai,  tentative. 

teveddjuh ,  s.  a.  1.  Con¬ 
version,  action  de  se  tourner  vers 


tÿ 
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quelqu’un.  2.  Invocation.  3.  Ache¬ 
minement. 

\  teveddjuh  it.  v.  ar.  t 

Se  tourner  vers ,  s’acheminer,  en¬ 
treprendre  un  voyage ,  prier  Dieu. 

toudjiâ,  subs.  p.  Torrent, 
eau  courante. 

tevdjih,  subs.  ar.  Con¬ 
version,  mission,  promotion,  no¬ 
mination  à  une  place.  Pl.c^l^e5*^* 

tevdjihât.  —  cyL 

O  <XÂ„3^.f=> 

ekserïâ  tevdjihât  baïrârn  ikindji 
gununde  olour.  Le  plus  souvent  les 
promotions  aux  charges  de  la 
Porte  se  font  le  second  jour  du 
Baïram. 

\  tevdjih  it.  v.  a.  t.  1. 

Diriger  vers  quelqu’un.  2.  Confé¬ 
rer  à  quelqu’un  une  charge,  un 
emploi. 

ù^s^yj  tevahhoud,  v.  ar.  Etre 
seul,  unique. 

{ymS»~y  tevalihouch,  s.  ar.  De- 
goût ,  horreur,  eloignement  de  la 
vie  des  hommes,  sauvagerie. 

\  y.xs^y  tevhîch  it.  v.  ar.  t.  1. 
Désoler  un  pays.  2.  Epouvanter, 
fuir  de  terreur. 

«Xx» ~ys  tevhîd,  subs.  a.  Unité, 
culte  d’un  seul  Dieu. 

t  tSAs^yj  tevhid  it.  v.  ar.  turc. 
Rendre  unique,  et  professer  l’u¬ 
nité  de  Dieu. 

tokhtamaq,  v.  tart.  At¬ 
tendre,  s’arrêter. 

^  ^ y  s*  toukhten,  v.  p.  1.  De¬ 
mander,  désirer.  2.  Baisser,  faire 
descendre,  attirer.  3.  Gagner. 

22 
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toukhoudj,  s.  j).  Clameur, 


son. 


toud,  s.  p.  1.  Tas,  monceau. 
2.  Mure  et  mûrier.  3.  Tertre,  mon¬ 
ticule. 

teveddud,  s.  ar.  Témoi¬ 
gnage  d’affection ,  d’amitié. 

tuderi,  subs.  p.  Thlaspi 
( plante).  En  turc  <^.£1  qouch 
etmegui. 

ùàÿ  toude,  s.  p.  Tumulus,  mon¬ 
ticule,  tertre. 

î  QPyi  tevdi  it.  v.  ar.  t.  Dire 
adieu,  prendre  conge. 

jyi  tor,  s.  t.  Reseau.  —  Adj. 
En  forme  de  reseau. 

jyj  lever ,  pour  jXi  teber ,  s.  p. 
Hache. 

tevrât,  tevrit,  s. a. 

Pentateuque. 

tourân,  s.  a.  p.  Partie  de 
l’Asie  au  delà  et  au  nord  de  l’Oxus. 

Ljjyi  tourbf  mieux  <_^o,  s.  t. 
Rave. 

tejyS  torba,  mieux  tobra, 

s.  t.  Sac,  besace. 

tgjjyS  teverzi,  et  tever- 

zin,  s.  p.  Masse  d’arme. 

ijjjjj  mieux  turch ,  adj. 

p.  Acide. 

tourchou  ou  tour- 

chi ,  s.  t.  Conserve  de  légumes 
dans  le  vinaigre  pour  servir  de 
hors-d’œuvre. 

gyàLjy.'S  tourchoudji,  s.  t.  Qui 
fait  ou  vend  des  choses  confites 
dans  du  vinaigre. 

Sjy3  tourk.  Voy.  Syi - 

'Üjÿ  tourlâ,  s.t.  Dniester,  fleuve 
de  la  Pologne  qui  a  son  embou¬ 


chure  dans  la  mer  Noire,  le  Ty- 


ras. 


$ 


djÿ  tourlou.  Voyez  yJjà  . 

£5*3  tourla  soin.  Voyez 

’jÿ  • 

Ijjjj  tourna.  Voyez  • 
gjtp  tourundj.  Voy.  . 

turenguiân,  s.  p.  Dieu 

vivifiant  et  créateur. 

5i jjj  turve,  adj.  p.  Pareil,  égal. 
torva.  Voyez  ojjyS  . 

^  tourvin,  s.  t.  (du  hongr.  ) 
Diète ,  assemblée  générale  des 
états. 

ojyj  teure,  s.  t.  p.  Coutume,  loi. 

tevrit.  Voyez  & . 
i  y.3  tevris  it.  v.  a.  t.  Faire 
hériter,  constituer  héritier. 

t  igjyi  tevrîkh  it.  v.  a.  t.  Mettre 
la  date,  dater. 

tevrid,  v.  a.  Se  couvrir 
de  la  couleur  des  roses,  en  par¬ 
lant  des  joues  d’une  femme;  fleu¬ 
rir,  en  parlant  des  arbres. 

tevriz ,  n.  de  v.  Tauris,  ville 

de  l’Azerbaïdjan.  Voyez  y _ 

tebrîz . 

(ÿïjyi  tevrîq ,  v.  ar.  Se  couvrir 
de  feuilles,  en  parlant  des  arbres. 
jyÀ  toz,  subs.  t.  Poussière.  — 
samân  tozi.  Paille 

hachée  en  poussière.  — ^ _ .*  -<* 

bitchqou  tozi.  Sciure.  — 
qoulâq  tozi.  Creux 
derrière  les  oreilles  et  tempes. — 
g\s-\  jyï  toz  aghâdji.  Peuplier. 

—  glid  )ys  aq  toz  aghcidji. 
Peuplier  blanc.  —  jy-'J  ojü 

qara  toz  aghâdji.  Peuplier  noir. 


jÿ 

—  toz  qoparmaq.  Ex¬ 

citer  de  Ta  poussière. 

'jÿ  tOUZ,  S.  t.  Sel. -  jy'J 

touz  etmek  ïemek.  Manger  du 
pain  et  du  sel  avec  quelqu’un, 
c’est-à-dire  vivre  avec  quelqu’un , 
et  contracter  envers  lui  ïe  j 
touz  etmek  haqqi,  le 
droit  et  devoir  du  pain  et  du  sel, 
devoir  et  droit  sacres  chez  les 
Tartares,  les  Turcs  et  beaucoup 
de  peuples  du  nord,  qui  ne  se 
permettent  plus  aucun  acte  offen¬ 
sif  envers  celui  dont  ils  ont  mange 
ïe  pain  et  le  sel.  —  j.  kjy  touz 
qâbi.  Salière. 

tozân,  adj.  t.  Poudreux, 
qui  produit  de  la  poussière. 

tozliq,  s.  t.  1.  Manteau 
court  pour  recevoir  la  poussière , 
afin  d’empêcher  que  les  habits  de 
dessous  soient  salis.  2.  Bas  sans 
pieds,  espèce  de  guêtres  de  laine 
sans  boutons,  dont  se  servaient 
les  janissaires. 

ÿjjÿ  touzliq,  s.  t.  Salière. 

tozlamaq,  v.  t.  Couvrir 

de  poussière. 

touzlamaq,  v.  t.  Saler. 

^  çljÿ  touzlanmich,  adj.  t. 
Sale. 

ÿ  p.  \jj  •;  touzlanmag ,  v.  t.  Saler, 

conserver  dans  le  sel. 

Jjÿ  tozlu,  adj.  turc.  Plein  de 
poussière,  poudreux. 

touzlou,  adj.  t.  Sale. 

Àjyi  touzla,  s.  t.  Saline. 

tozmaq,  v.  t.  Faire  de  la 
poussière,  être  plein  dépoussiéré. 

touziden,  v.  p.  t.  Vou* 
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loir,  désirer,  demander.  2.  Délier. 
3.  Gagner.  4.  Abaisser.  5.  Attirer. 

tevzT ,  s.  a.  Division,  dis¬ 
tribution.  On  appelle  ainsi  le  lieu 
ou,  en  temps  de  rareté  d’une  den¬ 
rée  et  nommément  du  café,  tout 
marchand,  qui  en  a  magasin  ou 
en  reçoit,  est  obligé  de  l’envoyer, 
pour  y  être  vendu  et  réparti  dans 
les  cafés  publics,  et  pour  la  con¬ 
sommation  fixée  des  particuliers, 
suivant  le  narh  ou  maximum 
de  la  taxe.  Il  est,  en  pareilles  cir¬ 
constances,  défendu ,  sous  peines 
très-graves,  de  vendre  autre  part 
du  cale.  ....  _ ? 

tevzi’a  guèturmelu.  II  faut  le  faire 
porter  à  la  répartition. 

î  tevzi  it.  v.  a.  t.  Diviser, 

partager,  distribuer  et  apprendre 
à  diviser. 

U*yS  tous,  s.  p.  Terre  dure,  in¬ 
culte. 

î  kly  tevesçuth  it.  v.  a.  t.  1. 
Occuper  le  milieu,  intervenir,  in¬ 
tercéder.  2.  s.  Médiation,  interven¬ 
tion. 

tuskurtmek,  v.  t.  Ef¬ 
frayer,  épouvanter. 

tuskurmek,  v.  t.  Etre 
effrayé,  épouvanté. 

tevesçul,  s.  a.  Jonction, 

réunion. 

î  tevesçul  it.  v.  ajr.  turc. 

Mettre  sa  confiance  en,  avoir  re¬ 
cours  à  ,  se  recommander.  — 

w  w 

i  ullâha  tevesçul  it. 

Recourir  à  Dieu,  mettre  en  lui 
tout  son  espoir. 


22. 
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toucen,  s.  p.  Cheval  in¬ 
dompté,  jeune  et  ardent. 

î  La tevsîth  it.  v.  a.  t.  Met¬ 
tre  au  milieu,  prendre  pour  mé¬ 
diateur. 

/ 

i  tevsï  it.  v.  ar.  t.  Elar¬ 

gir,  dilater. — 

tevsï' i  bilâd  itmek.  Étendre  les  li¬ 
mites  d’un  pays. 

t  J*»i  $  tevsil  it.  v.  a.  t.  Recou¬ 
rir  à  Dieu ,  et  mettre  toute  sa  con¬ 
fiance  en  lui. 

yy$  tevich,  comme  y+Jü  te- 
bich ,  s.  p.  Chaleur,  ardeur. 

yyj  touch,  et  tevich,  s.  p.  1. 
Puissance,  force.  2.  Corps.  3.  Vi¬ 
vres,  provisions. 

c* >•  touchet,  s.  p.  Pioche. 

touchdân,  s.  p.  Sac  de 
cuir  aux  provisions. 

touchmâl,  s.  p.  meme  si¬ 
gnification  que  tchâvouch, 

en  turc. 

tjZtÿ  touche,  s.  p.  Provision  de 
bouche. 

»  tevasçuf,  s.  a.  Descrip¬ 
tion. 

î  tevasçul  it.  v.  a.  t.  Se 

joindre,  contracter  parente,  ar¬ 
river. 

ikxMsÿ  tevsïet,  s.  ar.  Recom¬ 
mandation  ,  admonition  ,  testa¬ 
ment.  —  isxjtoys  tevsïe  mi¬ 
me*  Lettre  de  recommandation. 

\  fajGÿ  tevsïet  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
seiller,  recommander,  faire  un 
testament. 

tevsîf,  s.  ar.  Explica¬ 
tion,  description,  louange. 


I  <jLAj&yi  tevsif  it.  v.  ar.  t.  Ex¬ 
pliquer,  décrire,  louer. 

î  J <x*oy3  tevsil  it.  v.  a.  t.  Join¬ 
dre  étroitement. 

»  ^ w  ,  . 

1  y*è>yi  tevazzou  it.  v.  ar.  turc. 

Faire  l’ablution  avant  la  prière. 

î  tevzih  it.  v.  a.  t.  Ma¬ 

nifester,  déclarer  ouvertement. 

c»l ^y&ys  tevzihât,  s.  a.  Mani¬ 
festations,  déclarations  publiques. 

î  tevatthun  it.  v.  a.  turc. 

Prendre  pour  patrie,  établir  son 
domicile. 

î  t^Xsys  tevthîn  it.  v.  a.  t.  Choi¬ 
sir  un  lieu  pour  l’habiter,  habi¬ 
tuer  son  esprit  à  quelque  chose. 

î  ^Jixlsyi  tevzif  it.  v.  a.  t.  Assi¬ 
gner  ou  donner  la  paye. 

ÿys  tevq,  s.  a.  Désir,  souhait. 
ÿys  mieux  thoq,  adj.  turc. 
Rassasié. 

toqât,  s.  t.  1.  Ville  de 
l’Asie  mineure,  sur  la  route  de 
Constantinople  à  Erzroum.  2.  Pe¬ 
tit  endroit  à  l’extrémité  de  l’échelle 
dite  du  Grand  Seigneur , 

khounkiâr  iskeleci ,  sise 
en  Asie,  sur  le  canal  de  la  mer 
Noire. 

ÿüy  tevqân,  s.  a.  Passion  dé¬ 
réglée  ,  désir  désordonné. 

w 

tSiiys  tevaqqud,  s.  a.  1 .  Inflam¬ 
mation.  2.  Gaieté,  légèreté. 

w 

I  gàys  teveqqu  it.  v.  ar.  t.  1. 
Attendre.  2.  Prier. — 

xS'  teveqqu  olounour  ki.  On  es¬ 
père  que,  on  vous  prie  de. 

^£iys  tevaqquf,  s.  ar.  Retard, 
délai,  attente. 
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,  »  •• 

î  v-ÀijJ  tevaqquf  it.  v.  a.  turc. 
S’arrêter,  tarder,  temporiser,  at¬ 
tendre  ,  différer.  —  «x _ 

^A-jüC) 


.JU 


^  <s L 


«Loi 


C\j 


jl  aas> 


V-Â3^>  AÂ^jAL^i  wtLiLoCiiî 

izbândid  tabir  olounân 
echqïâden  tharafeïnun  sïânet  u 
emniïeti  omaqoule  echqïànun  ma- 
lourn  olmalcrîne  tevaqquf  itme- 
guilè.  Ayant  différé'  de  prononcer 
sur  fa  protection  et  la  sûreté  des 
deux  puissances  contre  les  mal¬ 
faiteurs,  appelés  bandits,  jusqu’à 
ce  que  cette  espèce  de  malfai¬ 
teurs  fut  connue. 

ê .yi  tough,  s.  t.  Queue  de  che¬ 
val  attachée  au  haut  d’une  lance 
surmontée  d’une  boule  d’or,  qu’on 
porte  devant  les  gouverneurs  ou 
généraux,  lorsqu’ils  voyagent  ou 
vont  à  la  guerre.  Les  pachas,  qui 
ont  le  grade  de  vizir,  en  ont  trois, 
et  sont  appelés  de  là  yAs-yî  —  jJ 
utch  toughlou  pâchâ.  Pacha 
à  trois  queues.  —  ^yi 

tough  tchiqti.  La  queue  est  sortie, 
c’est-à-dire  fa  queue  de  cheval  a 
été  plantée  devant  la  tente  d>i 
prince,  ou  du  grand  vizir,  pour  an¬ 
noncer  qu’il  va  bientôt  partir  pour 
fa  guerre. —  dUUiL 

\  fulân  pâchânun  toughleri 
âlindi.  On  a  ôté  les  queues  à  tel 
pacha,  il  a  été  disgracié. 

tough,  s.  p.  Arbre  et  bois 
de  tamarisc. 

aK s-ÿ  toughla.  Voyez  • 

tuf,  s.  p.  1.  Echo.  2.  Mou¬ 
vement,  agitation,  clameur. 


éÿ 

tufenk.  Voyez  JlUj  . 

î  *XiyJ  tevfiïc  it.  v.  a.  t.  Solder, 
acquitter  entièrement. 

\  j+ifi  tevfir  it.  v.  ar.  t.  Multi¬ 
plier,  augmenter. 

ÿx iys  tevfiq,  s.  ar.  Concours, 
grâce  de  Dieu. —  ^£nL 

b illcihit- tevfîq.  L’heureux  succès 
dépend  de  Dieu. 

5  tevfîq  it.  v.  a.  t.  1.  Diri¬ 

ger,  seconder.  2.  Ajuster,  rendre 
propre  à. 

(ÿiys  toqmaq,  s.  t.  1.  Maillet, 
massue.  2.  Espèce  de  valet  ou  de 
poids  qui  pend  avec  une  corde 
derrière  la  porte,  et  qui  fait  qu’elle 
se  ferme  d’elle-même.  3.  Marteau 
de  la  porte  qu’on  frappe  pour 
qu’elle  soit  ouverte.  4.  Grande 
souricière  pour  prendre  les  be¬ 
lettes,  les  blaireaux.  5.  Métapho¬ 
riquement  ,  un  homme  violent,  qui 
veut  tout  emporter  de  vive  force 
et  ne  connaît  point  de  mesure.  — - 
^  JÜé'  yiys  y*  bou  toqmaq 

bâchumuze  gueldi.  Cette  massue, 
cet  importun  ne  nous  laisse  pas 
de  repos. 

tàys  mieux  toqa,  subs.  t. 
Boucle. 

î  &y>  tevaqqi  it.  v.  a.  Se  gar¬ 
der,  craindre,  appréhender. 

RxÀyi  tcvqïet,  s.  a.  Conserva¬ 
tion  ,  garde. 

t  ouSy  tevqît  it.  v.  ar.  t.  Dé¬ 
terminer  le  temps,  le  moment 
convenable. 

î  vXaj \y>  tevqîd  it.  v.  a.  t.  Faire 
prendre  feu,  faire  brûler. 

jfiyS  tevqîr,  subs.  a.  Honneur, 
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respect. —  ,  yiiy 

Ajj  kemâli  tevqîr  u  ihtirâm  birlè. 
Avec  les  marques  du  plus  grand 
respect. 

\  jXiyi  tevqîr  it.  v.  ar.  t.  Hono¬ 
rer,  respecter. 

çfiyj  tevqî ,  s.  ar.  1.  Chiffre  du 
Grand  Seigneur  qui  est  en  tête 
des  lettres  patentes,  édits  et  autres 
commandements  du  sultan.  2. 
L’édit,  la  lettre  patente  même.  — 

tevqî’ i  refî’i  hu¬ 
mai  o  un  vâcil  olidjaq  maloum  olâ- 
ki.  A  l’arrivée  de  ce  sublime  signe 
impérial,  vous  soit  notoire  que. 

yjuîiys  tevqîf,  s.  a.  Action  de 
retenir,  détention. 

I  ULaSjJ  tevqîf  it.  v.  a.  t.  Ar¬ 
rêter,  fixer. 

àjS^s  tukruk ,  s.  t.  Crachat. 

tukurmek ,  v.  t.  Cra¬ 
cher. 

vj 

î  U&'ÿ  tevekkuf  it.  v.  a.  turc. 
Attendre,  espérer. 

vj 

tevekkul ,  s.  a.  Confiance 

w 

en  Dieu  ,  résignation.  —  > 

4WÎ  tevekkulen  ’alallâh.  Pla¬ 
çant  ma,  ta,  sa,  notre,  votre, 
leur  confiance  en  Dieu. 

VJ 

tevekkullu  ,  adj.  turc. 
Comm.  tevekeli.  Homme 

qui  se  repose  sur  Dieu,  qui  se 
résigne,  est  sans  prévoyance  et 
sans  crainte.  —  jj,  > 

j 

&XaJ)  honni 

tevekeli  itmedi  elbettè  hikmeti 
vâr.  II  n’a  pas  fait  cela  sans  y 
penser,  ou  à  propos  de  botte.  II 


p*3 

y  a  là  une  intention  cachée,  une 
raison  inconnue. 

^ ^  j  tukenmek.  Voyez 

I  tevkîl  it.  v.  a.  t.  Ins¬ 

tituer  une  personne  comme  son 
procureur. 

toul.  Voyez  J^:>  doul. 

ojj^yS  toulberc,  s.  p.  1.  Soulier 
et  forme  de  soulier.  2.  Sorte  de 
bois,  d’arbre. 

.  A 

I  <Xj^>  tevelludit.  v.  a.  t.  Naître. 
toulech,  s.  p.  1.  Rayon. 
2.  Ardeur.  3.  Pouvoir,  puissance. 

xjtlyS  toulgha.  Voy.  ÿjùfh- 

/ 

tulek  et  dulek ,  s.  t.  Eper- 
vier  (oiseau ). 

sà+ï  touloum.  Voyez 

tulungui,  s.  t.  Mendiant. 
toulvâï,  s.  t.  (du  hon- 

gr.  )  Voleur,  insolent. 

wAjjJ ÿ  touloubler ,  s.  t.  Les 
tempes. 

ÀyS  tonie,  s.  p.  Mauve  (plante). 

XjJjJ  tevliet ,  s.  a.  1.  Préfec¬ 
ture.  2.  Administration  de  biens 
ecclésiastiques. 

î  tevlîd  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 

créer,  produire,  faire  naître. 

toulîden ,  v.  p.  Piquer, 
percer,  blesser  avec  une  flèche. 

toulîgucn ,  s.  p.  Milan 
(  oiseau  de  proie  ). 

U ys  tourna,  subs.  et  adj.  p.  Ju¬ 
meau. 

kjIvjJ  toumân,  s.  p.  1.  Nom¬ 
bre  de  dix  mille.  2.  Culottes  de 
matelots  et  dr  lutteurs ,  mais  on 
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I  écrit  alors  3.  Somme 

d’environ  20  francs.  Dans  ce  cas  il 
s’écrit  tumen.  —  U*L,  (j\*y 
ou  a^L  thoumân  pâtcha. 

En  caleçon,  sans  haut  de  chausses, 
à  son  aise  pour  prendre  le  frais. 

toumbâz,  s.  t.  Barque 
un  peu  large  dont  on  se  sert  pour 
ponton. 

(jj-*y>  toumrouq.  Vo y. 

fjyi  toun ,  s.  p.  Fourneau  de 
bain. 

tounous,  Tunis,  capitale 
de  la  régence  de  Barbarie  de  ce 
nom.  —  (Jij  yj  tounous  beï 
Le  chef  de  cette  regence.  — 

tounous  odjâghy. 
La  Regence  de  Tunis. 

yXjyjtevengu ,  s.  p.  Corbeille, 
boîte,  coffre  à  serrer  l’argent. 

t£jyj  tcvengue,  s.  p.  Trésor, 
trésor  public. 

touni ,  s.  p.  1.  Voleur.  2. 
Homme  fin  et  ruse. 

&yj  teveh,  s.  p.  Lancette. 

w 

!  tevehhum  it.  v.  a.  t.  S’i¬ 
maginer,  soupçonner,  douter. 

t  tevhîm  it.  v.  a.  t.  Per¬ 

suader.  2.  Induire  en  erreur. 

î  Jby ï  tevhin  it.  v.  a.  t.  Af¬ 

faiblir,  ralentir. 

tuï ,  s.  t.  1.  Poil.  2.  Plu¬ 
me.  —  y _ ÿ  i  tuïi  iolmaq. 

Plumer  et  épiler. 

^yj  toi  et  tout,  s.  et  adj.  t. 
1.  Outarde.  2.  Hébété.  Voyez 

asLjJ  toïàqa ,  s.  t.  Houlette. 


î u 

*&y  tuvîdj ,  s.  p.  Lierre  (  ar¬ 
brisseau  ). 

tuïdjiguez  ,  s.  t.  Poil 
follet,  duvet. 

touïghâr ,  s.  t.  Alouette. 

tuïl ,  s.  p.  1.  Front,  le 
dessus  des  yeux.  2.  L’occiput. 

J \^yj  teveiïul ,  s.  a.  Détestation, 
exécration ,  menace. 

A  tuïlenmek ,  v.  t.  Se 

couvrir  de  plumes,  de  duvet. 

jhyi  tuïlu ,  adj.  t.  Couvert  de 
plumes,  de  poils. 

XJ  tih,  s.  p.  Partie,  côte,  pli, 
ëtage,  vestige.  Voyez 

XJ  tih ,  s.  p.  Bâton,  verge. 

XJ  touh ,  subs.  p.  Souffle  pour 
éteindre  une  lumière. 

1  j, -y [  |p‘  tehâdjur  it.  v.  a.  turc. 
S’éloigner ,  se  séparer  l’un  de 
l’autre. 

•V  tehâlf  s.  p.  Caverne. 

î  düL^j-  tehâluk  it.  v.  a.  t.  Se 
perdre ,  se  faire  périr  mutuelle¬ 
ment. 

tehân ,  adj.  p.  Vide,  va¬ 
cant,  frivole. 

tehâni ,  s.  a.  Félicitations, 

pi.  de  aaâ^j  tehnïet. 

tehâvun,  s.  a.  Paresse, 

négligence,  dédain. — dLsrl 
tehâvun  itmek.  Mépriser,  ne  pas 
avoir  égard. 

j.  a q->-  tehbel,  adj.  p.  Paresseux, 
nonchalant,  gourmand. 

teheddji ,  et  avec  l’article 

i5d2l.xii  etteheddji ,  s.  a.  L’alpha¬ 
bet. 
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tehdîd ,  s.  a.  Menace. 
PI.  cyî<Xj*X-^j  tehdîdât. 

I  tehdid  it.  v.  a.  t.  Ef¬ 

frayer,  épouvanter,  menacer. 

I  tehzib  it.  v.  a.  t.  Net¬ 

toyer,  arranger. 

wilsflj  tehek ,  s.  p.  Terre,  pou¬ 
dre,  poussière. 

w 

tehekkum ,  s.  a.  Furie, 
rage.  2.  Se  moquer  de  quelqu’un. 

k  tehlikè ,  s.  a.  1.  Perte. 

2.  Ruine,  lieu  périlleux. 

tehlikclu  et  tehlukelu, 
adj.  a.  t.  Dangereux. —  y 

j<X _ tehlukelu  bir  ddemdur. 

C’est  un  homme  dangereux. 

wiLdlgo  tehlîk ,  v.  a.  1.  Perdre, 
ruiner. 

tehlîl,  v.  a.  Louer  Dieu 
en  prononçant  la  formule.  —  ^ 
jdî  lâ  ilâhè  illallâh.  II  n’y 
a  point  de  Dieu  si  ce  n’est  Dieu 
unique,  se  former  en  croissant 
(  la  lune  ) ,  écrire  une  lettre.  — 
Jc_aJ lgj‘  tehlîl  est  aussi  le  cri  de 
Jh\  4&Î  allait  allah,  que  poussent 
les  musulmans  avant  le  combat, 
cri  de  joie. 

ocçyj*  tuhemet,  s.  a.  comm. 
teuhmet.  1.  Soupçon.  2.  Accusa¬ 
tion.  3.  Faute,  crime. 

tuhemetlu ,  adj.  a.  t.  1. 

Coupable.  2.  Soupçonné.  3.  Ac¬ 
cusé. 

s  tehmel ,  adj.  p.  1.  Pares¬ 
seux.  2.  Gourmand. 

tehnïet,  usit.  tehnïè ,  s. 
ar.  Félicitation ,  compliment.  — 
A-ob  ajo tehnïet-nâmè.  Lettre 
de  félicitation. 


J*3 

dUL-îuÂ^j'  tchriielemek ,  v.  a.  t. 
Féliciter,  complimenter. 

tihou ,  s.  p.  Perdrix  grise 
de  la  petite  espèce. 

tehevvur ,  s.  a.  Témérité, 
imprudence,  violence,  colère.  — 
aL>Î  tehevvur  ilè.  Inconsidé¬ 

rément,  par  violence,  avec  témé¬ 
rité,  emportement. 

tyi j 

î  -g’»'  tehevvum  it.  v.  a.  turc. 
Sommeiller. 

tehvîl,  v.  a.  et  s.  Terri¬ 
fier,  frapper  de  terreur,  diffama¬ 
tion. 

î  0.^0  tehvîn  it.  v.  a.  t.  1. 
Alléger,  faciliter.  2.  Mésestimer, 
faire  peu  de  cas. 

^  g»  tihi ,  comm.  tehi ,  adj.  p. 
vide. 

tehiïet,  tehiïe,  s.  a.  Apprêt, 
préparatif,  disposition.  PI. 
tehiïât. 

i  tehiïet  ît.  v.  a.  t.  Prépa¬ 

rer,  bien  disposer. 

î  tehïîdj  it.  v.  a.  t.  Ex¬ 

citer. 

tehîden  ettihîden,  v.  p. 

Evacuer. 

tehîguiâh,  s.  p.  Hypo- 
condres,  parties  latérales  du  bas 
ventre. 

j  tî,  adj.  p.  pour  ^gj  tehi.  Vide. 

adj.  p.  Etonné,  stu¬ 
péfait,  surpris. 

I  teïbîs  it.  v.  a.  t.  Des¬ 

sécher. 

£  £tî  tî,  adv.  p.  compos.Vite, 
vite. 

jXj  tir,  s.  p.  1.  Flèche.  2.  Co- 


j** 

1ère,  indignation.  3.  Sort,  des¬ 
tin.  4.  Puissance,  vertu,  etc. 

oj\jXS  tir  arc  et  ùj\jXS  tîrâze , 
s.  p.  Arc  en  ciel. 

tîr-endâz ,  s.  pers. 
compos.  Archer,  tireur  à  l’arc.  — 
ô l^j  Jji  ji  tir-endazi  nx~ 
guiâh  olmaq.  Lancer  son  regard 
sur. 

j— *3  tir-endâzi ,  s.  p. 
compos.  Art,  métier  d’archer  et 
action  de  tirer  l’arc. 

yî^jo  tirdân ,  s.  p.  Carquois, 
trousse  à  mettre  des  flèches. 

dijuotirek,  s.  p.  Douleur,  ma¬ 
ladie,  indisposition. 

jSjjü  tîrker ,  s.  p.  Faiseur, 
fabricant  de  flèches. 

ySyJ  tirkech ,  s.  p.  comm. 
terkech.  Carquois. 

tir  kechti ,  s.  p.  com¬ 
pos.  Mât  d’un  navire. 

£jX>  tir c gui ,  s.  p.  Ténèbres, 
obscurité. 

tire ,  adj.  p.  Trouble, 
obscur,  triste  ,  etc.  - —  SyJ 

tiré  iplighy.  Fil  blanc  et  mince. 
— ’  ^re  rouziguiâr.  In¬ 

fortuné,  disgracié.  — 
tire  renk.  Obscur,  trouble. 

ygj  tîz,  adj.  p.  Aigre,  per¬ 
çant. 

y*3  tîz  et  yxs  tîj ,  s.  p.  Pet, 
vent  qui  sort  du  corps. 

lj)  jXi  tîz  âb ,  s.  p.  Eau  forte. 
yü  tîz,  comm.  tez,  adv.  turc. 
Vite,  prompt,  promptement.  — 
jXi  tez  olmaq .  Faire  vite. 

tîz  elden ,  adv.  t. 
D’un  coup  de  main,  sur-le-champ. 
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x  >  tîztche  ,  adv.  t.  Un 

v>  ** 

peu  plus  vite,  et  vite,  vite. 

tîzlik  et  tezlik,  s.  turc. 
Vitesse,  célérité. 

é^yïtizlenmekettezlenmek, 
v.  t.  Etre  prompt,  se  hâter. 

yjjXS  tîzvîr ,  adj.  p.  Pénétrant, 
qui  a  de  la  sagacité,  ingénieux, 
habile. 

oyxS  teïzc ,  s.  t.  Tante  du  côté 
de  la  mère. 

o}jo  tîjè ,  s.  p.  Poutre,  solive. 
•S.jjXi  tîzîden ,  v.  p.  1.  Peter. 
2.  Hâter.  3.  Frapper,  battre. 
yyxi  tîzîr,  s.  p.  Côté. 

Ajvaj  tîziïe  et  teziïe ,  s.  t.  Tante 

••J** 

du  côté  de  la  mère. 

Ajvaj  tîziie  et  teziïe ,  adv.  turc. 
Promptement,  le  plus  tôt  possible. 

tîce ,  s.  t.  La  Theysse, 
rivière  de  Hongrie. 

\  3  teïcîr  it.  v.  a.  t.  Faci¬ 

liter,  seconder.  —  dULww* 
dUrl  teïcîri  meçâlik  itmek.  Faci¬ 
liter  les  voies ,  les  moyens. 

tîche,  s.  p.  Hache,  ha¬ 
chette. 

tîgh ,  s.  p.  Toute  chose 
pointue ,  épée ,  sabre.  —  j 

tîghy  bi  dirîgh.  Cimeterre 
tranchant,  qui  ne  manque  pas 
son  coup. — kg  tîghy  âb- 

dâr.  Épée  damasquinée.  — 

tîghy  âtechbâr.  Glaive 
flamboyant. 

jUaj  teïghâr ,  s.  p.  Cruche , 
pot  à  l’eau. 

xxi  tîgh  gouh ,  s.  p.  Som¬ 
met  d’une  montagne. 
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JûÀaJ  teïaqqouz ,  s.  a.  Vigilance 
et  action  de  s’éveiller. 

Jv o  tîl.  Voyez  Jo‘  tel. 

tîlâ ,  s.  p.  Corde. 

^AXo  Voyez  ^AJü  tellu. 
1^3  tim,  s.  p.  Place  de  marche, 
hôtellerie,  endroit  ou  logent  les 
caravanes. 

tîmâdj ,  s.  p.  But  pour  ti¬ 
rer  de  l’arc. 

j\*g\3  tîmâr ,  s.  p.  1.  Maladie. 
2.  Soin ,  cure  d’un  malade.  — 

dhcî  JÏ  âti  tîmâr  itmek. 

Panser  le  cheval.  —  ajU*.  .L$vj 

^  *• 

timâr  khâne.  C’est  ainsi  qu’on  ap¬ 
pelle  à  Constantinople  l’hôpital 
des  fous. 

jLçÿ  tîmâr ,  s.  t.  Bénéfice  ac¬ 
corde"  à  un  militaire  à  condition 
qu’il  fournisse  pour  la  guerre  un 
cavalier  pour  chaque  trois  mille 
aspres  de  revenu  annuel,  et 
qu’il  se  rende  lui -meme  à  la 
guerre. — jLçÿ  tîmâr  sâ- 

hibi,  JoM  ehli  tîmâr.  Tima- 

riot,  possesseur  d’un  pareil  bé¬ 
néfice. 

(JüjUrvi  tîmârlik ,  s.  t.  La  meme 
signification  que  jLtfÿ  tîmâr. 

Ml 

teiïemmum ,  s.  a.  Purifi¬ 
cation  qui ,  à  defaut  d’eau  pure 
et  claire ,  se  fait  avec  du  sable , 
de  la  terre,  de  la  poussière,  de 
la  chaux  ,  du  collyre,  de  la  pierre , 
de  la  cendre,  etc. 

mi  .  # 

*  teiïemmum  il.  v.  a.  t.  Re- 


AjÜ 

garder  comme  de  bon  et  heureux 

O 

augure. 

jy~çÿ  tîmour  et  dXjJjyjyi  ti~ 
mourlenk,  n.  pr.  p.  Tamerlan,  fa¬ 
meux  conquérant  tartare. 

teïn  et  (jy-xi  teïoun ,  s. 

r 

t.  Ecureuil. 

tîn,  s.  ar.  Figue.  — 

suret  ut-tîn.  Nom  du  cha¬ 
pitre  95  du  Coran. 

Uo  tcïnâ,  s.  p.  Gesticulation , 
geste  amoureux. 

Lxaj  tînâ,  s.  p.  pour  Lâ_a_aw 
sînâ  et  [Xxi  jyb  thoure  tînâ  pour 
Lvxaw  jyb  thoure  sînâ.  Le  mont 
S  in  aï. 

tîne,  s.  p.  Toile  d’araignée. 
yj  tîv,  s.  p.  et  adj.  Pouvoir, 
force,  belliqueux,  vaillant. 

\jyxi  teiïoun ,  s.  t.  Écureuil. 
tîh ,  s.  ar.  Désert  vaste  et 
immense.  —  A-aj  tî- 

hi  béni  isrâïl.  Le  désert  des  Is¬ 
raélites. 

Ml 

ijV-ÿx'j  teïhân  et  teiïhân , 

adj.  a.  1.  Fastueux,  glorieux.  2. 
Etonne,  errant. 

tîhou ,  s.  p.  Petite  per¬ 
drix  grise.  —  Adj.  Apprivoisé, 
docile. 

jy^x3  teïhour ,  s.  a.  1.  Terre 
plane  et  basse.  2.  Butte,  tumu- 
Ius  de  sable.  3.  Désert  dangereux. 

jy-%xj  tîhour ,  et  jüy&ü  tî- 
houch,  s.  t.  Perdrix  grise  de  la 
petite  espèce. 


/ 
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sè.  Quatrième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  des  Arabes,  qui  la  pro¬ 
noncent  comme  le  thêta  grec 
ou  le  th  anglais.  Mais  les  Turcs 
la  prononcent  comme  s  ou  comme 
ç  entre  deux  voyelles. 

ei>  sè,  est  la  marque  du  nom¬ 
bre  500  ,  selon  la  formule  numè- 

raie  ehdjed  hevvez ,  etc. 

p|ÿ  sa.  Nom  arabe  de  la  lettre 


o*ok  sâbit ,  adj.  a.  Fixe,  cons¬ 
tant,  stable.  a_a_ ma— 3  y-? 

o*^k  hir  nesnè  uzrè  sâbit 
olmâq.  Persister  en  quelque  chose. 
—  dJusff  cxjk  sâbit  itmek.  Confir¬ 
mer,  établir.  —  os-ok  sâ¬ 

bit  qadem.  Ferme,  constant,  per¬ 
sévérant. — ook  sâ¬ 
bit  qadem  olmaq.  Persister,  per¬ 
sévérer.  —  b 

jiS. .  J^oL»  y  5 

dostlyqtè  sâbit  qadem  vè  râcyhh 

dem  olmanuz  mèèmouldur.  Nous 

espérons  que  vous  serez  constant 

dans  l’amitié.  —  ^00»  ook  sâbit 

qademi  et  ^jXo<X5  ook  sâbit  qa- 

demlyq.  Constance,  persévérance. 

i&jk  sâbitet ,  subs.  féminin  de 
«  / 

oub  sâbit.  Etoile  fixe.  PI. 
sevâbit. 

h  sâr ,  s.  a.  La  peine  du  ta¬ 
lion,  vengeance. — dljjffjk 
akhzi  sâr  itmek.  Tirer  vengeance , 
rendre  la  pareille. 


Joli  sâjil,  s.  a.  1.  Sédiment,  dé¬ 
pôt.  2.  Fumier,  fiente  d’oiseau. 

t^oli  sâqyb ,  adj.  a.  Perçant, 
transcendant,  pénétrant. — 

Lj 

mudebbiri  oumouril  -  djumhouri 
bil-Jikris-sâqyb.  Le  modérateur  des 
affaires  publiques  par  son  génie 
pénétrant. 

Jok  sâqyl,  adj.  a.  Pesant,  fas¬ 
tidieux.  —  î^.jb  Jok  sâqyl  havâ. 

Air  lourd.  —  dl-jsrî  J*. _ 5k  sâqyl 

itmek.  Rendre  pesant. 

ci*Jk  sâlis ,  adj.  num.  a.  Troi¬ 
sième. 

Lxîk  sâlicâ ,  adv.  a.  Troisième- 

6 

ment. 

^£Jk  sâliçounè ,  adj.  num.  a. 
Trente. 

ci^Jk  sâlous ,  s.  a.  Trinité. 

sâmin,  adj.  num.  ar. 
Huitième. 

Lu  k  sâmina ,  adv.  a.  Huitième¬ 
ment. 

jk  sâni ,  adj.  a.  num.  Second. 

l.Ajk  sânïâ,  adv.  a.  Seconde¬ 
ment. 

c^LaS  sebât,  s.  a.  Durée  con¬ 
tinuelle,  constance ,  stabilité,  per¬ 
sévérance. —  ^  c^IaS 

sebât  u  devâmi  ïoq.  II  n’est  pas 
durable.  —  dUff  soIaS  se¬ 

bât  qadem  itmek.  Montrer  de  la 
fermeté  et  de  la  constance,  tenir 
bon. 
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c ju£  sebt,  s.  a.  Constance,  per¬ 
sévérance  dans  une  chose. 

t  sebt  it.  v.  a.  t.  1.  Rendre 

w 

stable.  2.  Inscrire.  —  Jl  oyo 
dUf  î  sebti  sidjill  itmek.  Enregis¬ 
trer. 


subout,  s.  a.  1.  Constance, 
2.  preuve  par  témoins  ou  par  des 

raisons  évidentes.  —  c^aaJÎ  <Xxj 
ba’d-  es  subout.  Après  les  preuves, 
vérification  faite.  —  di— jçl 
subout  itmek.  Confirmer,  vérifier, 
prouver  par  témoins. 

V  sera,  s.  a.  1.  Opulence,  ri- 
chesse.  2.  La  terre.  - 

archten  seràïè  de- 
guin.  A  partir  du  trône  de  Dieu, 
c’est-à-dire,  du  plus  haut  du  ciel, 
jusqu’au  centre  de  la  terre. 

servet ,  s.  a.  Grand  nom¬ 
bre,  multitude. 

SîyS  sureiïa,  s.  a.  Pléiades. 

serid,  que  les  Turcs  pro¬ 
noncent  tirit,  s.  a.  Mouillette  pour 
manger  des  œufs  à  la  coque. 

î  serid  it.  v.  a.  t.  comm. 

tirîd  itmek.  Broyer,  émier. 

sa’leb ,  s.  a.  Renard.  — 


khaieï  sa'leb.  Les 

•  •• 

testicules  du  renard.  On  appelle 
ainsi,  à  cause  de  sa  forme,  la 
plante  dont  on  fait  le  salep. 

soughour,  s.  a.  Fentes, 
crevasses  dans  les  rochers,  défi¬ 
lés,  places  frontières,  pl.  de^_jî_S* 
saghar.  — 3  _ > 


houdoud  u  soughouri  islâmiïède 
olân  thavâïf  u  ’açâkir.  Les  peu- 


pies  et  militaires  qui  sont  aux  con¬ 
fins  et  aux  frontières  musulmanes. 

siqât ,  s.  a.  1.  Amis  sin¬ 
cères  ,  intimes,  personnes  aux¬ 
quelles  on  peut  croire.  2.  Les  com¬ 
pagnons  et  confidents  de  Maho¬ 
met,  pi.  de  jjÜ  syqat.  —  oyby 
a. &0ÏJ&9  rivâïct  ker- 
deï  siqattur  ki.  Les  auteurs  dignes 
de  foi,  les  compagnons  du  pro¬ 
phète  écrivent  que. 

oJUs-  seqâlet ,  s.  a.  Pesanteur, 
chose  à  charge,  pénible,  ennui, 
peine  ,  importunité. —  oJU$ 
seqdlet  ilè.  Avec  peine,  malgré 
soi. 

saqb,  subs.  ar.  Trou.  PI. 
t suqoub ,  —  dLjÇÎ  yoG  saqb 
itmek.  Percer,  perforer,  trouer. 

iüL'  syqat,  s.  a.  Confiance,  cou¬ 
rage,  et  personne  digne  de  con¬ 
fiance. 

JkjiS  saqel,  syql,  s.  a.  Charge , 
poids,  bagages,  elfets. 

iJüté  saqlet ,  saqalet ,  s.  a.  Pe¬ 
santeur,  pesanteur  d’estomac  pro¬ 
duite  par  les  aliments ,  langueur, 
torpeur,  lassitude. 

oJütè  syqlet ,  s.  a.  Charge  , 
corvée,  anxiété. 

i  odjlj  syqlet  it.  —  o — LÀ-jf 
dL syqlet  virmek ,  v.  a.  t. 
1.  Surcharger,  accabler.  2.  Mo¬ 
lester,  importuner. —  d) 
syqlet  tchekmek.  Avoir  du  chagrin, 
etre  molesté,  importuné. 

JyoÜ*  saqyl ,  adj.  a.  Pesant,  pé¬ 
nible,  importun. —  Jyutë 

saqyl  gueurmek.  Trouver  difficile. 
—  jyJé  JuJiS  saqyl  guelur.  Cela 


* 
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devient  ou  paraît  difficile,  extra¬ 
ordinaire.  —  J'AÀS  saqyl  ha- 
vâ.  Air  lourd ,  pesant. 

olj^'  selâcet  ,  adj.  num.  a. 
Trois. 

selâçounè ,  adj.  num.  a. 

Trente. 

salâci  et  sulâci,  adj.  a. 
Triangulaire,  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  au  nombre  trois.  En  terme 
de  grammaire  arabe ,  racine  tri- 
litère  des  verbes. 

ui 

sellâdj ,  s.  a.  V endeur  de 

neige. 

seleb ,  s.  a.  Contraction, 
resserrement. 

civ)o  suis ,  s.  a.  sulus ,  en  turc 
tult.  Le  tiers. 

LilS  seleçâj  s.  a.  Mardi. 

suluçi,  s.  a.  Espèce  d’é- 
criture  dont  on  se  sert  pour  les 
titres  des  livres  et  les  diplômes 
du  monarque  ;  les  caractères  en 
sont  plus  grands  que  les  lettres 
ordinaires. 

è3.  seldj ,  s.  a.  Neige.  PI.  \$ 
suloudj. 

summè ,  adv.  a.  Ensuite , 
et,  donc. 

JJ  simâr,  s.  a.  Fruits ,  pi.  de 
j  ç  semer ,  autrement  ijJ  seme- 
ret  et  semere. 

j  u  simal ,  s.  a.  De'fenseur, 
qui  aide  ,  qui  secoure. —  viijtî  JUr 
simâl  itmek.  Aider,  secourir. 

yU  semane  ,  adj.  num.  a. 
Huit. 

uyUr  semânoune ,  adj.  num. 
a.  Quatre-vingts. 

jJ  semer ,  s.  a.  Fruit.  Les 


•% 

Arabes  prononcent  themer.  — 
j.  J  semer  hindi. Tama¬ 
rin. 

ijJ  semeret ,  semuret ,  usit. 
semere,  s.  a.  Fruit,  un  fruit,  pro¬ 
géniture,  fœtus. 

{jJÏ  semen,  s.  a.  Prix,  valeur. 
—  semeni  qcilîl.  Bas 

prix. 

<sr*  sumn  et  sumun ,  s.  a.  La 
huitième  partie. 

semin ,  adj.  a.  Précieux, 
cher,  d’un  grand  prix.  —  (^J  J  ^ 
dourri  semin.  Perle  précieuse. 

Lo*  senâ,  s.  ar.  Compliment, 
louange,  salutation.  —  dUl  Us 
senâ  itmek.  Louer,  saluer,  faire 
des  vœux  pour  quelqu’un. 

sevah ,  s.  a.  1.  Récom¬ 
pense  d’une  bonne  œuvre.  2. 
Œuvre  pieuse,  méritoire. — 
sevâbe  guirmek  et 
Job  sevâbenâilolmaq.  Par¬ 
ticiper  aux  récompenses  de  Dieu, 
bien  mériter  de  Dieu. — c_>L$  I 

mahzâ  sevâb  itchoun.  Par 
pur  désir  de  bien  mériter  de  Dieu. 

sevâbit ,  s.  a.  Étoiles 
fixes,  pi.  de  sâbit. 

sevâblenmek ,  v.  a.  t. 
Bien  mériter  auprès  de  Dieu. 

sevâblu ,  adj.  a.  t.  Mé¬ 
ritoire. 

sevb ,  s.  a.  Habit,  vête¬ 
ment.  PI.  oîyj'î  esvcib.  —  oo 

w  *  ^ 

jy?»  sevbi  semmour.  Pelisse  de 
martre  zibeline. 

jy>  sevr ,  s.  a.  Les  Arabes  pro¬ 
noncent  thavr.  Bœuf,  taureau , 
nom  d’une  constellation  appelée 
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aussi  3^0  jyï  sevri 
signe  du  taureau. 


ou 


w  w 

{jj^suretïa.  Voyez  . 

sïâb,  subs.  a.  Vêtements, 

•  •• 

pl.  de  cj>J  sevb. 


j\ju  sïâr  et  &JL.a3  sïâr et ,  s.  a. 
Taureaux,  pi.  de  jy£  sevr. 

sirân.  Autre  pi.  a.  du 
mot  precedent. 


^  djim ,  s.  Cinquième  lettre  de 
l’alphabet  arabe-persan-turc;  elle 
se  prononce  en  français  comme 
dj  ou  comme  la  2e  syllabe  du  mot 
adjudant,  en  séparant  Va  de  la  lre. 

djim ,  1 .  Est  la  marque  du 
nombre  3,  selon  la  formule  nu¬ 
mérale  jyfr  ebdjcd  hcvvez, 

etc.  2.  Abréviation  de  la  lune  ma- 


hométane  dite  ^hX^:  dje- 

mâziul-âkhyr ,  ou 
dj  emâziu  l-  oukhra. 

^  tchim.  Est  une  lettre  in¬ 
connue  aux  Arabes ,  mais  per¬ 
sane  et  turque;  elle  se  prononce 
comme  tch. 

djâ.  Abréviation  de  la  lune 

w 

mahométane  dite  J^èJÎ 
djemâziul-evvel ,  ou  r 

djemâziul-oulâ. 

djâ ,  s.  p.  Lieu,  endroit. — 
djâ  bedjâ.  Çà  et  là. 

.blUs-  tchâbâtân  et 

(J  v  v 

tchâpâtân ,  s.  p.  Grosses  bottes 
que  l’on  met  par-dessus  d’autres. 

jLL-w  tchâpàti ,  s.  p.  Pain 
azyme. 

j  p,  tchdbâlanmaq ,  et 

tchâbâlamaq,  v.  t.  Se  dé¬ 
mener.  —  <xLib  o ^ 


qysmet  olmaduqtchè 
nâfile  tchâbâlârsen.  Quand  une 
chose  ne  t’est  point  prédestinée, 
n’est  point  la  portion  que  Dieu 
veut  que  tu  obtiennes,  c’est  en 
vain  que  tu  t’agites  pour  l’ac¬ 
quérir. 

jols>.  djâbir ,  adj.  a.  1.  Tyran, 
orgueilleux.  2.  Celui  qui  raccom¬ 
mode,  qui  rajuste  les  choses  cas¬ 
sées. —  djâbir  olmaq. 

Réparer,  refaire. 

jb  .j  1rs*,  tchapraz ,  s.  t.  1.  Bou¬ 
ton  en  forme  de  petite  boule  avec 
des  houppes  ,  boutonnières  en 
brandebourgs  d’or.  2.  Grosse  cein¬ 
ture  de  métal  que  portaient,  dans 
le  corps  des  janissaires,  les  ca¬ 
poraux  ou  ojJi  qara  qol- 

louqtchi ,  et  dont  ils  menaçaient 
et  frappaient  les  soldats  mutins. 

qL-A  tchâprâq,  s.  t.  Housse 
de  cheval.  Origine  du  mot  fran¬ 
çais  schabraque. 

yyjo Us.  tchâpqoun ,  adj.  t.  qui 
va  vite,  cheval  qui  va  l’amble. — 
tchâpqoun  rakhti. 
Harnais  dégagé. 

tchâpqounlyq,  s.  t. 
Amble  du  cheval,  vitesse. 
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y.  tchabouk ,  adj.  p.  Orne. 
.Jota*  tchüpouk,  adj.  p.  Qui 
travaille  vite ,  agile ,  leste,  prompt. 
— J'y*»  dULa*  tchapouk  souvür. 
Cavalier  leste,  chevau-Iéger. 

dJJéoLa,.  tchâpuklyk ,  s.  p.  t. 
Vitesse,  agilité,  promptitude.  En 
pers.  JoLa*.  tchüpougui. 

tchàbalaqlünmaq  , 
v.  t.  Regimber,  récalcitrer,  s’agiter. 

djübilous ,  djübelous, 
djâbulous ,  adj.  et.  s.  p.  1.  Flat¬ 
teur  et  flatterie  ,  cajolerie.  2.  Mu¬ 
letier.  —  dLëî  ls»  djüblous 

itmek.  Caresser,  aduler. 

djüblouci,  s.  p.  Adu¬ 
lation. 

Atala*.  tchâpilè  et  tchüpelè ,  s. 
p.  Teigne. 

djübilyq,  s.  p.  Inter¬ 
prète  des  songes. 

ÿjçjs*.  tchüpmaq ,  v.  t.  Aller 
l’amble.  Chez  les  Tartares  ce  mot 
signifie,  faire  incursion  dans  un 
pays,  comme  qui  dirait  JL  J 
^iJuSri  tchüpoul  itmek. 

tchüpinmaq ,  v.  t.  Ac¬ 
courir  ,  recourir  à.  — 

jJsJola*  deuvmeguiè  ïüpindiler 
kimi  thücha  kimi  aghüdjè  tchü- 
pindiler.  Ils  se  mirent  à  le  battre, 
les  uns  recourant  aux  pierres  et 
les  autres  aux  bâtons. 

dj^la*  tchüpouk.  Voy.  . 

J^la*  tchàpoul,  s.  tart.  In¬ 
cursion  ,  course. 

djâba,  adv.  t.  II  vaut 
mieux  écrire  Lo*-  djabü.  Gratis, 
en  don  gratuit,  pour  rien. 


cdU~ 

<JuLa-  tchüpa,  s.  t.  Houe,  hoyau, 
sape,  pioche. — 

*  V  ^ 

koulunk  tchüpa.  Houe,  hoyau, 
pic. 

tchüpalamaq ,  v.  t. 
Houer,  saper. 

^La**  djübi,  s.  a.  Collecteur 
du  revenu  des  mosquées ,  à  titre 
de  cens  ou  redevance  que  leur 
doivent  les  terrains  et  les  édifices 
dits  vaqouf ,  c’est-à-dire, 

vendus  ou  légués  auxdites  mos¬ 
quées.  V oyez  oi-Sj . 

^<Xaj  ta»  djübi den  ,  v.  p.  Dé¬ 
goûter,  se  lasser  aisément,  être 
paresseux,  négligent. 

JkU.  tchatül.  Voyez  Jl;^. 
tchatül. 

cd Les».  cdI— tchüt  tchüt ,  s.  t„ 

V  V 

Mot  imitatif  qui  exprime  le  choc 
d’une  chose  contre  l’autre.  — 

c^La*.  cyLa*.  (Sy-^  A.Ca*- 
£ — J yAMy-  ïà  tchefieleri  tchüt  tchüt 
iderek  titrechup.  Frissonnant  et 
claquant  des  dents.  —  cdU»-  Aj'la» 

V  V 

tchüta  tchüt.  Bord  à  bord,  en 
parlant  de  deux  navires  qui  se 
sont  abordés. 

($-^4X0 la*,  tchütturmaq ,  v.  t. 
Engrener,  emboîter,  faire  tenir 
l’un  dans  l’autre,  faire  joindre, 
souder. 

tchüturdamaq ,  v.  t. 
mot  imitatif.  Bruire,  craquer,  faire 
du  bruit. 

tchütichmaq ,  v.  turc. 
Tenir  l’un  à  l’autre,  être  attaché 
ensemble,  s’engrener. 

tchütyq ,  tchütouq ,  adj. 
t.  Engrené,  se  tenant  lié  ensemble. 
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— ^JLwlï  tchâtyq  qâchlu. 

Qui  a  des  sourcils  qui  se  joignent. 

j  gslsl  tchâtlatmaq,  v.  turc. 
Rompre,  faire  du  bruit,  faire 
claquer,  faire  crever.  — 

^  parmaq  tchâtlatmaq. 

Faire  claquer  les  doigts,  en  les 
frottant  l’un  contre  l’autre. 

tchâtladi ,  s.  t.  Fente, 
crevasse.  Nom  dune  des  portes 
méridionales  de  Constantinople, 
du  côte'  de  la  mer  de  Marmara, 
entre  Akhor-Qapou  et  Qoum-Qa- 
pou. 

tchâtlamaq,  v.  t.  Se 
fendre,  se  crevasser,  crever,  en 
parlant  des  animaux.  — 

’aqibet  ol  harâmzâde  tchâtlâdy 
guïtti.  Enfin  ce  vaurien  creva  et 
disparut.  —  ÿJés  jlyJCiî  y  (j~w 
oi  sert  bou  iftiràî  dinlè 

v  / 

dè  tchâtlâma.  Ecoute  cette  calom¬ 
nie,  et  ne  crève  pas  de  colère, 
si  tu  le  peux. 

ÿ  tchâtliq ,  adj,  et  s.  p. 

1.  Catholique.  2.  Prélat,  docteur 
parmi  les  chrétiens. 

^  tchâtmaq,  v.  t.  1.  Se 

joindre,  s’engrener,  être  mis  l’un 
dans  l’autre.  2.  S’aborder  et  se 
briser,  en  parlant  de  deux  na¬ 
vires.  3.  Faufiler,  bâtir,  coudre 
provisoirement  à  longs  points. — 
jjSil]?  qâch  tchâtmaq.  Fron¬ 
cer  les  sourcils. - 

kenârc  tchâtti.  II  joignit  le  rivage. 
—  ^  JsoUa-  keïfum  tchât¬ 

ti.  Ma  bonne  humeur  est  revenue, 
je  suis  gai  et  gris. 


àUs* 

tchâtma ,  s.  t.  1.  Joint, 
emboîté.  2.  Jointure,  emboîtement, 
assemblage  de  planches  et  de  char¬ 
pente.  —  bir  tchât¬ 

ma  ev.  Une  maison  fabriquée  de 
planches,  sans  poutres. 

la»,  tchâti,  s.  t.  Chevrons, 
lattes  et  poutres  qui  soutiennent 
les  tuiles  de  la  toiture. 

djâceliq.  Voyez 

tchâdj  et  _ L*.  tchâtch , 
s.  t.  p.  Les  petites  pailles  d’orge 
ou  de  blé  qui  restent  après  la 
battue  et  l’enlèvement  de  la  longue 
paille,  monceau  de  blé  ou  d’orge 
cumulé  sur  l’aire. 

djâdjâf ,  s.  p.  1.  Pé¬ 
ché,  délit.  2.  Courtisane. 

^  ^  tchàkhsoug  et 

tchâkhchouk ,  s.  pers. 

Faux. 

ÜàLs»-  djâddet ,  djâddè,  s.  a. 
Grande  route,  droite  et  unie.  PL 
djcvâdd. 

djâdir  etjàU*.  tchâdir , 
s.  t.  p.  Tente,  pavillon. — 

tchâdir  qourmaq.  Dresser 
une  tente. 

(3-jST^àUï»-  tchâdir datmaq ,  v.  t. 
Grincer  les  dents. 

Ua»  tchadircheb ,  s.  pers. 
Draps  de  lit,  voile,  couverture. 

djâidouguer ,  s.  p. 
Sorcier,  sorcière. 

jjàLs»  djâdou  et  djâdy , 

s.  p.  Sorcier  et  surtout  sorcière. 
—  djâdou. 

Vilaine  sorcière. 

djâdoulyq  et 


djâdilyq ,  s.  t.  Magie,  sorcellerie. 
— dLfl  djâdoulyq  itmek. 

Faire  de  la  sorcellerie,  delà  ma¬ 
gie,  fasciner,  ensorceler. 

dj  âdoulamaq ,  v.  t. 
Fasciner,  charmer,  ensorceler. 

^  dj âdoulanmaq  ,  v.  t. 

passif  du  précédent. 

djâdouï ,  s.  p.  Sorcel¬ 
lerie,  enchantement. 

oàUs-  djâidè,  s.  p.  Voie  ouverte, 
grande  route  ou  route  royale. 

djâdi,  s.  p.  Sorcellerie, 

sortilège. 

ÿ  Jl  djâdilyq.  Voyez 

djâzib ,  adj.  a.  Qui  at¬ 
tire,  attractif. 

djâzibct,  s.  a.  Force 
attractive,  attraction. 

djâr,  ou  tchâr,  s.  p. Tenture, 
comm.  tapisserie. —j  tchâr 

divâr.  Tapisserie  de  mur.  — 

£  djâr  chcb.  Les  TurCs  disent 
tchârchaf.  Draps  de  lit. 
djâr,  s.  a.  Voisin,  asso¬ 
cie  en  fait  de  négoce. 

jLs»  tchâr,  adj.  num.  p.  1. 
Quatre.  2.  pour  tchârè.  Re¬ 

mède,  ressource.  3.  Voulant,  de 
grë. — -jl-wh  t,  tchâr  unâtchâr . 

Bon  gré  maigre'.  —  ^JLjl  jU*. 
dou  tchâr  olmaq.  Se  rencontrer, 
s’aboucher. 

tchâr ,  s.  t.  Le  czar.  — 
'jji.  mosqov  tchâri.  Le 

czar  de  Russie. 

tchâr-pà ,  adj.  et  s.  p. 
compos.  Quadrupède. 

Oj\j  j\ ^  tchâr-pârè ,  s.  p.  comp. 
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Castagnette.  Les  Turcs  pronon¬ 
cent  ojUUs-  djulpârè. 

tchâr-bâlich,  s.  p. 
compos.  1.  Trône.  2.  Les  quatre 
éléments.  3.  Poitrine. 

tchârpmaq ,  v.  t.  Cho¬ 
quer,  saisir,  frapper  avec  bruit 

et  jeter  avec  violence.  —  oj. _ j 

ï'cre  tchârpmaq.  Terrasser, 
—  _ £jL=b-  djin  tchârp- 

mich.  Possédé  du  mauvais  génie, 
énergumène.  —  tchâr- 

pilmich.  Epris  d’amour,  qui  raf¬ 
fole. 

_ d-  tchârtâ ,  contracté  de 

■  -J 

s.  p.  Harpe  à  quatre 
cordes ,  origine  présumée  de  gui¬ 
tare. 

jUs- 

jithret,  s.  p.  compos.  Les  quatre 
éléments  ou  tempéraments  hu¬ 
mains,  cholérique,  sanguin,  fleg¬ 
matique  et  mélancolique. 

x  tchârdjoupe ,  plus 

usit.  tchertchivè,  s.  pers. 

Châssis  de  fenêtre. 

tchârkhâïè ,  s.  pers. 
comp.  Homme  vaillant,  courageux 
et  qui  a  beaucoup  de  femmes. 

.s  ,1^  tchârcd,  s.  p.  Plâtre. 
o^jL=a-  tchârdèh,  adj.  num.  p. 
Quatorze. 

Ls^l-^_  tchâr dchum ,  adj.  num. 

p.  Quatorzième. 

tchâr  sou.  Voy.^^U*  . 

(_.  tchâr  chcb  et  tchârchcf , 

comm.  tchârchaf,  s.  p.  compos. 
Drap  de  lit.  Voyez  . 

tchârchembè ,  s.  pers. 
‘23 
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compos.  Mercredi,  quatrième  férié 
de  la  semaine. 

tchârchou ,  s.  t.  comm. 
pour  tchârsou.'  Quadran- 

gulaire,  tétragone,  marche'.  — 
sj — ^ tchârchou 

hammâmleri.  Bains  publics. 

tchârchoub.  Voyez 

tchârthâq ,  s.  p.  comm. 
tchârdâq ,  s.  t.  A  quatre 
colonnes.  1.  Petite  chambre  car¬ 
rée  ouverte  de  tous  côtes ,  placée 
sur  le  toit,  et  servant  communé¬ 
ment  à  sécher  le  linge  ou  à 
prendre  le  frais.  2.  Mouillage  dans 
le  détroit  des  Dardanelles,  en  face 
de  Gallipoli. 

tchâryq ,  s.  t.  Soulier  de 
paysan,  fait  de  cuir  cru. 

tchârqadji ,  s.  turc,  et 
tcharkhadji.  Vélite,  sol¬ 
dat  de  l’avant*garde,  ou  des  postes 

avancés ,  escarmoucheur. 

»» 

tchârqadjihjq ,  s.  t. 

Escarmouche. 

tchârqadjihjq  itmek.  Escarmou- 
cher,  battre  l’estrade,  conduire 
l’avant-garde. 

dljUa.  tchârcguc ,  s.  p.  Com¬ 
mandant  d’un  corps  de  troupes. 

tchârum  et  tchârem , 
adj.  num.  p.  Le  quatrième. 

jjcojlçs.  tchârmaghz ,  s.  pers. 
Noix. 

tchârmîkh ,  s.  pers. 

Croix.  —  dLçî  tchârmikh 

itmek.  1.  Tendre  fortement  une 
corde.  2.  Crucifier. 


djârou,  usit.  djâ- 

roub ,  s.  p.  Balai. 

tchârev  et  tchârou,  s.  p. 

1.  Mesure,  mesure  de  froment. 

2.  Plâtre.  3.  Envoyé.  4.  Impos¬ 
ture,  etc. 

tchâroub.  Voyez 

tchârou.  —  tchâ¬ 

roub  kerden.  Balayer. 

tchâre ,  s.  p.  Moyen,  re¬ 
mède.  —  (^y  0)1=3-  tchâre  boul- 
maq.  Remédier,  trouver  du  re¬ 
mède.  —  ^ojL=^  diàjà  y 
j  <X,C^  hcmin  b  ou  derdun 

tchârèci  sabr  u  teliammuldur.  Le 
remède  à  ce  mal  n’est  que  la  pa¬ 
tience  et  la  longanimité.  — 
ÿy  tcliârè  ïoq.  II  n’y  a  pas  de 

remède.  —  o^L^  j—>  ?  aJCaB 

elbettc  bounâ  bir  tchâre 
lâzymdur.  II  faut  absolument  re¬ 
médier  à  cela. 

1=».  tchârecyz ,  adv.  turc. 
Sans  remède,  malheureux. 

c U*-  djâri,  adj.  a.  Coulant, 
courant,  en  usage.  —  <3^1  Sj^’ 
djâri  olmaq.  1.  Couler.  2.  Arri¬ 
ver,  se  passer,  avoir  lieu.  — 

Jiâti  djâirïe.  Les  prix  cou¬ 
rants. —  (SJ^-^T 

beïnlerinde  djâri  olân 
dostlyq.  L’amitié  qui  règne  entre 

eux. - OtXAAvi^^P  Aav 

wQ  i  brouça  salir âcindc  djâ¬ 

ri  olân  nehr.  La  rivière  qui  arrose 
la  plaine  de  Brousse.  — 

qânoun  nâmeï  osmâni  bounun  uze- 
rinè  djâridur.  Le  code  des  Otho- 
mans  est  conforme  à  cela.  — 
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îitf*  cwî  JLiaawjo 
^juiijî  'âdèti  ilühi  tevsitlii  esbCib 
uzrc  djâri  olmaghin.  Dieu  fai¬ 
sant  ordinairement  concourir  à  sa 
volonté  les  causes  secondes. 

tchâritcha ,  s.  t.  Cza- 

rine. 

djàrïè ,  s.  a.  Jeune  fdle 
jeune  servante. 

tchârïek,  s.  p.  compos. 
Le  quart,  un  quart.  Origine  du  t. 
tchèïrek.  Un  quart  d’heure. 
jl>-  djâz  et  fc/mz  ,  s.  p. 
Grenouille. 

J  U-  tchâj ,  adj.  p.  1.  Vain.  2. 
Inutile.  3.  Sordide,  sale. 

djâzim ,  adj.  a.  Qui  sta¬ 
tue,  qui  de'termine,  qui  fixe. — 
c4ji  djâzim  olmaq.  v.  a. 

turc.  Conclure,  statuer,  être  sur 
d’une  chose. 

tchâjou.  Voyez  . 

yàjS'  djâzoub  kerden, 

v.  p.  Balayer. 

o^U*.  tchâjè ,  adj.  p.  Impur, 
sale. 

jLwA^.  tchâçâr,  s.  t.  du  grec. 
César,  empereur  d’Autriche.  Voy. 

Ct  oLCwàL  • 

djâçous ,  s.  a.  t.  p. 
comm.  tchâchyd.  Espion. 

djâçouslyq ,  s.  turc, 
comm.  tchâchitlyq.  Es¬ 
pionnage.  En  pers.  djâ- 

couci. 

4  * 

djâch,  s.  p.  Grenier  où 
l’on  conserve  le  ble',  tas  de  ble'. 

tchâcht ,  s.  p.  Le 
temps  entre  le  lever  du  soleil  et 


midi,  le  dejeuner. — yïjS'  ov.CiL*. 
tcliâclit  kerden.  Dejeuner. 

ôlsOc&li».  tchâchtguiâh ,  s.  p. 
De'jeuner  et  le  temps  du  dejeuner. 

tchâchneguir  et 
tchâchniguîr ,  s.  pers. 
compos.  Officier  dégustateur,  qui 
goûte  les  mets  avant  qu’ils  ne 
soient  pre'sente's  au  Grand-Sei¬ 
gneur,  l’un  des  40  pages  de  l’in- 
terieur  qui  occupent  la  chambre 
dite  oàjî  qoLâ.  khâs  oda. 

tchâchni ,  s.  p.  Goût, 
saveur ,  avant-gout.  — 

tchâchni  âlmaq.  Goûter,  tâ¬ 
ter  d’un  mets. 

tchâchniguirlik , 
s.  t.  L’action  de  goûter  d’avance 
les  mets,  les  fonctions  de  l’officier 
dégustateur. 

djail,  s.  a.  Celui  qui 
fait,  qui  institue,  fondateur. 

iUa.  tchâgh,  s.  t.  p.  Temps, 
heure.  — liemân 
tchâghydur.  C’est  juste  le  temps. 

djâghar ,  s.  p.  Jabot  ou 
poche  des  oiseaux. 

tchâghyrtmaq ,  v.  t. 
Faire  appeler,  et  faire  crier  quel¬ 
qu’un  de  douleur,  ou  le  faire 
chanter. 

tchâghyrich,  s.  t.  In¬ 
vitation,  cri  et  chanson. 

tchâghyrichmnq ,  v. 
t.  Crier  entre  soi,  crier  ensemble. 

tchâghyr™a(l  >  v-  turc. 
Appeler,  crier,  inviter,  defier, 
chanter,  qu’o^  dit  plus  propre¬ 
ment.  —  turki  tchâ- 

ghyrmaq .  Chanter  des  chansons. 

23. 
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Crieur  public. 

Jl  ç.\  —  tchâghyl ,  s.  t.  pour 
tchâqyl.  Petit  caillou,  (mot 
imitatif  ) ,  murmure  de  beau  qui 
coule. 

tchâghyldamaq ,  v. 
t.  Murmurer,  en  parlant  de  l’eau 
qui  coule. 

tchâghyldi ,  s.  turc, 
et  yo  sou  tchâghyl- 

dici.  Murmure  de  l’eau  qui  coule. 

tchâghylmaq ,  v.  turc. 
Murmurer,  de  l’eau  qui  coule. 

y%$\>  tchâghla  bâdem, 

s.  t.  Amandes  vertes  avec  Pecorce. 

tchâghanos ,  s.  t.  du 
grec.  Crabe ,  sorte  d’écrevisse  de 
mer. 

tchâgana ,  s.  t.  Espèce 
d’instrument  de  musique  de  la 
Natolie  à  trois  cordes,  au  son  du¬ 
quel  les  portefaix  arméniens  dan¬ 
sent  à  Pâques. 

ôL=>-  djâf,  adj.  p.  1.  Sec,  aride. 
2.  Vagabond,  errant.  3.  Courti¬ 
sane,  femme  impudique. 

djâf ,  adj.  a.  Criailleur, 
tapageur. 

ôL=ÎL>-  djâf  djâf,  s.  p.  Femme 
publique. 

jjlrs»  djâfi ,  adj.  a.  Dur,  cruel, 
méchant. 

jÿo*.  tchâq ,  s.  p.  Temps. 

oV  tchâq,  adv.  t.  Jusque, 
jusqu’à  ce  que,  à  un  tel  point 
que,  jusqu’au  qu’enfin.  — 

tchâq  hammâllèrè  vârindjl  cken- 


âlU. 

v 

lik  gunlerinde  djumbuch  idup  che- 
thâretler  idèïeur.  II  n’y  a  pas  jus¬ 
qu’aux  portefaix  qui,  dans  leurs 
jours  de  fêtes,  ne  se  divertissent 
et  ne  montrent  leur  allégresse. 

tcliâqâtchâq  ou 
tchâqtchâq,  s.  p.  Clique¬ 
tis  des  sabres  ou  bruit  d’une  hache 
tombant  sur  quelque  chose. 

tchâqyr ,  s.  t.  Épervier, 
émérillon. 

j-wajU*.  tchâqchir,  s.  t.  Culotte, 
caleçon.  —  ^  j&.ï Lr*-  y-j*  diz 
tchâqchiri  ou  dizlyq ,  ou 

(jj}o  g.î  itch  don.  Caleçon  de 
toile  court,  qui  ne  va  que  jus¬ 
qu’aux  genoux. — 
thoumân  tchâqchiri.  Caleçon  de 
toile,  mais  qui  va  jusqu’au-des¬ 
sous  des  chevilles. 

tchâqyl ,  s.  t.  Gravier, 
caillou.  —  Jk.SU*.  tchâqyl 

thâchy.  Caillou. 

tchâqyllyq ,  s.  t.  Lieu 
plein  de  gravier. 

^i'U»  tchâqmaq.  Voy.  . 

tchâqi ,  s.  t.  Couteau  de 
poche  qui  se  ferme  par  le  moyen 
d’un  ressort. 

tdUb-  tchâk,  s.  p.  Fissure,  action 
de  déchirer,  déchiré,  mis  en  pièces. 

t  cdL».  tchâk  it.  y.  p.  t.  Fendre, 
déchirer,  briser. 

«21U.  tchân,  s.  t.  Cloche.  — 
2JI— tchân  tchâlmaq. 
Sonner  la  cloche. — jJCJL  oijlkî 
d)Us».  qathârdc  ïâlynyz 
hir  tchân  gucrck.  Dans  la  fde  des 
chameaux,  il  ne  faut  qu’une  seule 
sonnette  ;  manière  proverbiale 
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d’exprimer  que  l’unité  de  pouvoir 
est  necessaire  pour  éviter  le  de¬ 
sordre  et  l’anarchie.  —  ^ 

w  .  V 

tchan  qoulleci.  Clocher. 
tchâkiânidcn ,  v.  p. 
Tomber  goutte  à  goutte,  distiller. 

idW  JW  tchak  tchâk ,  adj. 
et  s.  p.  1.  Très-brise'.  2.  Chose 
déchirée,  3.  Cliquetis  de  sabres. 

W  tchâker ,  s.  p.  Servi¬ 
teur,  soit  qu’il  reçoive  des  gages , 
ou  qu’il  ait  été  pris  à  la  guerre.  — 
OvXàVJCo  OWoÜüUwî 

o 5T_A _ «vv  a î à  î 

cxj^ji  aK._X— 1 ^  î  jUv£ 

■»  istiqâmet  meqâmindè 
qïârn  iden  khouddâmi  devletkhâh  ' 
silkindemuncelik  olâïmve  tcliâkiri 
khânedâni  osmâni  olmaghilè  dcv- 
leti  djâvidâni  boulâïm.  Que  je  sois 
admis  au  nombre  des  serviteurs 
bienveillants,  qui  se  tiennent  de¬ 
bout  dans  le  poste  de  la  droiture  ; 
et  que  j’obtienne  l’immortelle  fé¬ 
licité  d’être  l’esclave  de  la  maison 
ottomane. 

djâguerm ,  s.  p.  Re¬ 
pos,  stabilité. 

0.  Jl -^W  tchânlyq ,  s.  t.  Clo¬ 
cher.  Voy.  cJW  tchari. 

^a^^W  djâguir ,  adj.  p.  Te¬ 
nant,  occupant,  pénétrant. 

djâguir  et  djâï- 
guir  olmaq,  v.  p.  t.  1.  Occuper, 
prendre  la  place.  2.  Pénétrer,  faire 
impression. — -jjÇSW.  oWU; 

quloubi  ri’âïâdè  djâguir 
olup.  Ayant  fait  impression  sur 
Iç  cœur  des  sujets.  — j-ïjù 


JW 

jxg--. >1-^-  ô *Xj 

vizir  taqrir  ittugui  tcdbir 
soultliândè  djâguir  oldy.  Le  plan 
proposé  par  le  vizir  fut  goûté  et 
agréé  par  le  sultan. 

JW  tchâl ,  s.  t.  impératif  de 
0  .  \\  tchâlmaq.  Frapper.  — 
dljjJ  *jb  JW  tchâl  ïaqâ  itrnek. 
Saisir  par  le  collet. 

JW  tchâl ,  s.  p.  1.  Gage.  2.  Nid 
d’oiseau. 

tchâlâk ,  adj.  p.  en  com¬ 
position  avec  tchust.  — 

d)èJW^  0.**.==».  tchust  u  tchâlâk. 
Prompt,  agile. 

<J^JW  tchâlâgui ,  s.  p.  Agilité, 
promptitude. 

<WW  djâlib,  adj.  a.  Qui  attire, 
qui  se  concilie. 

<vjWÎW.  tchâlpârè ,  s.  t.  ou 
ôjIW  djulpârè.  Espèce  de  cas¬ 
tagnettes.  Voyez  ÔJLjW. 

tchâlpous ,  adj.  et  s.  p. 
1.  Flatteur,  adulateur.  2.  Muletier. 

^.aLW  tchâlydji ,  s.  t.  1.  Qui 
frappe.  2.  Voleur.  3.  Qui  joue 
d’un  instrument. —  jW 

sâz  tchâlydji.  Musicien. 

(jaJW  djâlis ,  adj.  a.  Qui  s’as¬ 
sied  ,  sédentaire. 

tchâlichj  s.  p.  Guerre, 

combat. 

(jjb&JW  tchâlichqan ,  adj.  t. 
Laborieux. 

jXiüW  tchàlichguer ,  adj.  p. 
Très-avide. 

^.£wJW  tchâlichmaq ,  v.  turc. 
Travailler,  s’efforcer,  se  donner 
de  la  peine. —  *xSL\j\  Jü 
^wJW  bir  kimesnènun  ciligui- 
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ne  tchâlichmaq.  Chercher  à  faire 
du  bien  à  quelqu’un. 

tchâliehidji ,  adj.  t. 
Laborieux ,  industrieux. 

djâlï ,  adj.  a.  Effronté' , 
impudent,  obscène. 

tchâlygh,  s.  p.  Cheval 

rétif. 

jxJLs*.  tchâlghou ,  et  «jju. 
tchâlghy ,  s.  t.  1.  Son  d’instru¬ 
ments  de  musique.  2.  Instrument 
de  musique.  tchâl¬ 

ghou  tchâlmaq.  Jouer  d’un  ins¬ 
trument. 

djâlif,  adj.  a.  1.  Qui 
arrache,  qui  enlève,  qui  écorche. 
2.  Mortalité  universelle,  peste. 

tchâilyq ,  adj.  t.  Fendu, 
frappé ,  blessé ,  balafré ,  effacé. 

tchâlqatmaq ,  v.  t.  Re¬ 
muer,  secouer,  particulièrement 
des  choses  liquides,  rincer. 

tchâlqalanmaq ,  v.  t. 
Etre  remué,  secoué. 

JU*.  tchâl  qoumâr,  s.  pers. 
Promesse,  engagement,  gage. 

tchcilqamaq ,  v.  t.  Se¬ 
couer,  remuer.  —  _ jî  y—*2 

^  ji  ts  c^juiîUs.  sou  île  tchâlqa- 
ïuh  ïaïqamaq.  Rincer,  se  rincer 
la  bouche,  se  gargariser. 

^  g.  tîl^,  tchâlqanmaq ,  v.  turc. 
Etre  agité,  se  débattre. 

o<S.jjyj  déni z  ïuzindc 
tchâlqanmaq .  Etre  agité,  battu 
par  les  vagues,  sentir  le  roulis 
du  navire. 

dUU,  tchâlik  oïouni,  s.  t. 
Nom  d’un  jeu  pratiqué  par  les 
Orientaux. 


JU. 

v 

tchâlmaq,  v.t.  1.  Battre, 
frapper.  2.  Jouer  d’un  instrument, 
sonner  la  cloche.  3.  Voler.  — 
^JLUa.  jjyi  horou  tchâlmaq.  Son¬ 
ner  de  la  trompette. — 
dâvoul  tchâlmaq.  Battre  le  tam¬ 
bour. —  tchân  tchâl¬ 
maq.  Sonner  la  cloche.  —  &y _ j 

ïere  tchâlmaq.  Renverser, 
battre  contre  terre.  — y?) 

eïu  ouïouqou  tchâldum. 
J’ai  fait  un  bon  somme.  — y_j>) 
eïu  thahân  tchâl- 
dun.  Tu  as  bien  battu  la  semelle, 
tu  as  bien  marché. — 
olta ,  comm.  volta  tchâlmaq.  Lou¬ 
voyer,  tirer  des  bordées,  et,  méta¬ 
phoriquement  ,  se  promener  en 
allant  et  venant  dans  une  allée , 
dans  une  salle.  — 

^  sa  âitimy  tchâlân 

khyrsyz  thoutouldy.  Le  voleur  qui 
m’avait  enievé ,  dérobé  ma  mon¬ 
tre,  a  été  pris. 

tchâlynmaq ,  v.  passif 

de  • 

tcluilu ,  s.  t.  mieux 
tchâli.  Ronce,  buisson. 

djâlout ,  nom  prop.  a. 

Goliath. 

tchâle ,  s.  p.  Fosse ,  creux. 
(JL=-  djâli,  adj.  p.  Clair,  lui¬ 
sant,  poli. 

«JU*.  tchâli ,  s.  t.  Ronce.  — 
tchâli  tchirpi.  Brous¬ 
sailles.  —  JUs».  tchâli  qou - 

chy.  Roitelet  (oiseau). 

tchâlydji.V  o  y.  • 

wJUs.  djâliZj  's.  p.  Jardin  d’oli¬ 
vier,  pré,  verger. 
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tchalîch ,  s.  p.  Guerre, 

combat. 


tchâloulamaq ,  et 
tchâlilamaq ,  v.  t.  Entou¬ 
rer  d’une  haie  de  ronces. 

^.-AjUa-  tchâlin ,  s.  p.  Petit  ruis¬ 
seau  qui  traverse  un  jardin. 

(jwjJUJL djâlînos,  n.  p.  a.  t.  p. 
Galien  (  médecin  célébré). 

djâim ,  s.  a.  p.  1.  Bocal 
de  métal ,  de  verre  ou  de  cristal. 
2.  Miroir,  vitre.  — 


Lf  djcimi  djihân -numâ.  Miroir 
qui  représente  l’univers.  On  ra¬ 
conte  qu’AIexandre  et  le  roi  des 
Perses  appelé"  jj?  djem  en  possé¬ 
daient  un. 

tchâm ,  s.  p.  1.  Grain. 
2.  Nœud  de  vêtement.  3.  Méthode. 
4.  Forme,  manière. 

tchâm  et  ^.\ _ 

tchâm  aghâdji ,  s.  t.  Sapin.  — 
tchâm  sâqyzi.  V oyez 
l  ermagân.  Résine.  — 
tchâm  Jîstughi.  Pi¬ 
gnon,  amande  de  la  pomme  de 
pin. 


^iUU-  tchâmâchir,  s.  turc. 
Linge,  tel  que  chemise,  caleçon, 
mouchoir,  etc. 

tchâmâchir dj i ,  s.  t. 
Blanchisseur.  —  gyxù UU*. 

tchâmâchirdjiqary .  Blanchisseuse. 

djâmid ,  adj.  a.  Concret, 
corporel,  chose  inanimée,  insen¬ 
sible  comme  les  fossiles.  En  terme 
de  grammaire,  nom  primitif. 

fj\  djâmedân,  s.  p.  Coffre 

à  serrer  les  vêtements  ou  grand 
sac  de  cuir  pour  le  même  objet. 


djâmi  ,  adj.  et  s.  a.  1. 
Qui  comprend,  réunit.  2.  Mos¬ 
quée  de  premier  ordre. 

cxA*^»lr>*  djâmi'ïet,  s.  a.  Uni¬ 
versalité,  collection,  réunion. 

Jyc*U*-  djâmghoul,  s.  p.  1.  Bâ¬ 
tard.  2.  Fourbe,  brigand. 

djâmckiân ,  s.  p.  Salle 
de  bain  dans  laquelle  on  se  dé¬ 
shabille  pour  entrer  dans  les  cabi¬ 
nets  d’étuve  et  ou  l’on  se  rhabille 
en  sortant  de  ces  mêmes  cabinets. 
Salle  ouverte,  quç  l’on  rencontre 
à  chaque  étage  dans  les  maisons 
du  Levant;  elle  sert  d’anticham¬ 
bre  ,  de  salle  à  manger  et  de  salle 
pour  danser. 

dj âmguiâh  et  <xjC«L=a- 
djâmguieh.  Même  signif.  que  le 

djâmcgui,  s.  p.  1.  Étoffe 
suffisante  pour  faire  un  vêtement. 

2.  Un  morceau  d’étoffe  de  coton. 

3.  Traitement,  solde. 

Jl_.x>Ls-  djâmcli ,  s.  p.  Folie, 
emportement. 

tchâmour ,  s.  t.  Boue, 

fange. 

tchâmourlamaq  ,  v.  t. 
Couvrir  de  boue. 

tchâmourlu,  adj.  turc. 

Boueux. 

(J*^*U*-  djâmous  et 
djâmouch ,  s.  a.  Buffle. 

djâmc ,  s.  p.  Habit.  — 
djâme-kliâh.  Lit. 
tchâmè.  s.  p.  1.  Poëme. 

v  1 

2.  Morceau  de  poésie  qui  excède 
neuf  vers.  3.  Histoire»  4.  Puis¬ 
sance,  honneur,  etc. 
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djâmèdân ,  s.  pers. 
compos.  Valise,  porte -manteau. 

x  ;l  djâmè-khânè. 

Même  signif.  que  le  précêd.  usit. 
en  persan. 

djân,  s.  t.  p.  Ame,  vie. 

—  djân  âtmaq.  1.  Dé¬ 

sirer  avidement,  aspirer  à  une 
chose.  2.  Négliger,  prodiguer  sa 
vie.  —  yU-  djân  oïna- 

maq.  Exposer  sa  vie  comme  un 
danseur  de  corde. — 

djân  bâilmaci.  Défaillance.  — 
*îUu£»  mW  dj  an  tchekichmek. 
Etre  à  l’agonie.  — 

virmek,  dLxl  j*\J**j  (jLa- 
djân  teslîm  itmek.  Rendre  l’âme. 

—  (jLjs-  djân  virmek. 

1.  Donner  son  cœur,  désirer  ar¬ 
demment,  se  dévouer.  2.  Em¬ 
brasser  une  chose  de  tout  son 

cœur.  —  ôJjjî 

cvv eide  soulha  djânler  vi- 
rurdi.  Dans  le  commencement 
il  désirait  la  paix  avec  ardeur, 

mais .  ovXaJLÎ 

djân  virup  almaqta.  Donnant  et 
recevant  l’ame,  la  vie;  en  par¬ 
lant  des  amants.  —  yU>- 

djân  bâchina  sytchrâdi. 
L’âme  lui  monta  à  la  tête ,  il  fut 
frappé,  épouvanté.  — 

djâni  aghzinè  gueldi.  Il 
avait  l’âme  sur  les  lèvres,  il  fut 
près  de  mourir.  —  ^ 

djâin  u  dilden.  De  cœur  et  d’âme. 

—  djân  thâtlu.  La  vie 

est  douce,  rien  n’est  plus  doux 
que  la  vie.  —  (jp^-=r 

A-ilts  ne  djâni  vârdur  qâlmagha. 


Comment  ose-t-il  rester?  — 

djâni  ïoktur.  II  n’ose  pas. 

ewcl 

djân  sonra  djenâin.  D’abord  l’âme 
ou  sa  propre  existence  et  ensuite 
la  bien-aimée.  Manière  prover¬ 
biale  d’exprimer  que  la  propre 
conservation  de  l’homme  passe 
avant  tout,  même  avant  ce  qu’il 
a  de  plus  cher  au  monde. 

h>iî  djân-efzâ ,  adj.  p.  Qui 

augmente  ,  qui  récrée  l’esprit. 

djâinâin,  s.  p.  Bien-aimé, 

amant. 

AjbUs-  djânânc ,  s.  pers.  Bien- 
aimée,  amante. 

Us*  djâinib ,  s.  a.  Coté,  par¬ 
tie,  part. — jJ&  ber  djâ- 

nibten.  De  toutes  parts. — 

trpjsè  djânibi  humâïoun ~ 
lcrinden.  De  la  part  de  sa  Hau- 
tesse. 

djâmbâz ,  s.  p.  compos. 
1 .  Proprement  qui  joue  sa  vie,  dan¬ 
seur  de  corde,  bateleur.  2.  Mar¬ 
chand  de  chevaux,  maquignon. 

djâmbakhch,  adj.  p. 
compos.  Qui  donne  la  vie,  qui 
récrée  le  cœur  ou  l’esprit. 

djânibdâri,  s.  a.  p. 
Partialité ,  adhérence. 

djânibi,  adj.  a.  p.  Colla¬ 
téral,  étranger. 

djânibeïn,  adv.  a.  Les 
deux  cotés,  les  deux  parties. 

djândâr ,  adj.  p.  1. 
Animé,  qui  possède  une  âme.  2. 
Bourreau. 

jIaaw  djân-sipâr ,  adj.  p. 

comp.  Quirecommande l’âme, qui 
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s’expose  aux  dangers,  dévoué. — 
ô*xâ«mj  aIüLsî 

JLoüjî  chehrïâr  m u h âfazacin d è 
djân  sipâr  oldilar.  Ils  exposèrent 
leur  vie  pour  défendre  le  prince. 

djânsipâri,  s.  p.  Ex¬ 
position,  abandon  de  la  vie. 

djânsitân,  adj.  p.  Qui 
prend ,  qui  arrache  la  vie,  qui  tue. 

y*+ jLs-  djânsyz,  adj.  t.  Sans 
âme,  prive'  de  vie,  lâche. 

djânsouz,  adj.  p.  Qui 
brûle,  qui  enflamme  lame. 

djânichin ,  s.  p.  Qui 
siège  dans  un  lieu,  lieutenant,  suc¬ 


cesseur. 


jî<X&U>-  djânguzâr ,  adj.  p. 
compos.  Qui  pénètre  l’âme. 

iJiSj djânkcch ,  adj.  p.  Que¬ 
relleur. 

^*Xâ5T. jL».  djânkenden,  v.  p. 
Rendre  lame,  expirer. 

djânlu,  adj.  p.  t.  Vivant, 
vif. — iki  djân¬ 
lu  djânver.  Qui  a  deux  âmes.  Les 
Turcs  définissent  ainsi  une  femme 
grosse;  ils  ont  pour  elle  toutes 
sortes  d’égards ,  respectent  et  sa¬ 
tisfont  toutes  ses  envies  et  caprices. 

J\y djânvâr,  s.  p.  et  plus 
usité,  djânver ,  comm.  djâ- 

nâver.  Animal,  béte  féroce,  porc 
et  sanglier. 

djâneverdjik ,  s.  t. 

Petit  animal. 

<xjL>-  djânè,  s.  p.  Petit  de  tout 
genre  d’animal. 

k\\-^  tchânè,  s.  p.  Mâchoire, 

v  1 

menton. 

^1^*.  tchâv,  s.  p.  t.  Renommée , 


bruit  public. —  tchâv 

brâqmaq.  Répandre,  faire  courir 
un  bruit. 

0<Xa3Î^I>  djâvânidcn.  Voyez 
djâvidcn. 

tchâv  tchâv,  s.  p.  Ga¬ 
zouillement  des  oiseaux. 

djâvid,  s.  et  adj.  pers. 
Eternité,  éternel. 

jîàjLa»  djâvdâr,  s.  t.  Froment 
pur,  fleur  de  farine. 

djâvidân,  & _ 

djâvidânc,  et  djâvidâni, 

adv.  p.  Eternellement,  perpétuel¬ 
lement;  et  adj.  éternel,  perpétuel, 
divin. 

tchâouch,  s.  t.  Huissier, 
appariteur.  Leur  corps  est  com¬ 
posé  de  près  de  700  personnes. 
Leur  chef,  appelé  ^ 

bâch  tchâouch ,  était  ordinaire¬ 
ment  tchorbadji ,  ou  colonel  du  5e 
orta,  ou  régiment  des  janissaires. 
D’après  la  nouvelle  organisation 
militaire,  tchâouch  signifie 

aussi  sergent  d’infanterie  et 

bâch  tchâouch,  sergent- 

major. 

tchâouch  bâchi,  s. 
t.  Chef  des  huissiers  de  la  cour  ot¬ 
tomane,  le  commandant  suprême 
des  tchâouch.  Il  fait  les  fonctions 
de  maréchal  de  la  cour  ottomane; 
c’est  lui  qui  va  recevoir,  hors  de 
Constantinople ,  les  ambassadeurs 
extraordinaires  des  cours  de  l’Eu¬ 
rope,  et  les  y  conduit  en  grande 
pompe,  ainsi  qu’aux  audiences  du 
grand  vizir  et  du  Grand  Seigneur. 
II  prenait  autrefois  la  droite  sur 
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ces  ambassadeurs,  dans  leur  mar¬ 
che;  mais  il  est  tenu ,  depuis  quel¬ 
que  temps,  à  marcher  quelques 
pas  devant  eux.  II  les  guide  à  pied 
jusqu’au  salon  du  trône,  portant 
une  longue  verge  d’argent,  dont 
il  frappe  le  pave.  II  se  tient  debout 
devant  le  grand  vizir,  avec  le  Câ- 
picljilcr  kiâïâci  et  le  Muhzur  aghâ, 
pour  remplir  les  commissions  qu’il 
plaît  à  son  altesse  de  lui  donner. 
Les  sceaux  du  trésor  public  et  le 
registre  scelle  des  biens  domaniaux 
sont  confies  au  tchâouch  bâchi. 
Comme  il  fait  aussi  les  fonctions 
de  prêteur,  il  assiste  aux  jugements 
en  dernière  instance,  rendus  par 
le  grand  vizir,  dans  la  grand’cham- 
bre  appelée  Arz  odâci,  y  conduit 
les  parties ,  est  souvent  charge'  de 
l’exécution  des  sentences,  et  plu¬ 
sieurs  causes  sont  meme  déférées 
à  sa  décision. 

£  l  tchüvlanmaq ,  v.  t.  Se 

répandre  un  bruit,  faire  réputation. 
tchâvè ,  s.  p.  Mâchoire. 


dj civ ici.  Voy. 

djâvidân  .  V .  ^  î  àjLrs*  • 
djâviden,  et 

tchâvîden ,  v.  p.  1.  Cracher.  2.  Ga¬ 
zouiller  (les  oiseaux). 

oL=>-  djâh,  s.  p.  1.  Dignité,  place, 
office. 2. Magnificence,  puissance. 
3.  prospérité.  — ol^vJLs-  'âlidjâh. 
Elevé  en  dignité.  —  jp  djem 
djâh.  Aussi  éminent  que  le  roi 
Dj  cm,.  Ancien  et  célèbre  roi  de 
Perse. 

oU.  tchâh,  s.  p.  Puits,  fosse. 

v  A 


.  \ 


tchâhi  mazarretten 
djâhimcçerrete  ikhrâdj  itti.  II  le  tira 
du  puits  de  la  misère  pour  l’élever 
au  plus  haut  degré  de  l’allégresse. 

^vXxjUûUs».  tchâhânîden. Voyez 

tchâlitchou,  s.  p.  Cro¬ 
chet  de  fer,  instrument  pour  curer 
un  puits. 

«Xiûlss-  djâhidj  adj.  et  s.  a.  Stu¬ 
dieux,  laborieux,  diligent,  et  guer¬ 
rier  pour  la  foi. 

0.5u2>Ls»  tchâhken ,  s.  p.  compos. 
Faiseur,  creuseur  de  puits. 

JaûU>-  djâhil,  adj.  et  s.  a.  Qui 
ne  sait  pas,  ne  connaît  pas,  igno¬ 
rant,  sot,  idolâtre.  —  c^._a _ £• 

aI  l  Al  ghaïreti  djâhilè.  Zèle 
aveugle.  C’est  ainsi  que  les  maho- 
métans  qualifient  la  bravoure  des 
chrétiens. 

djâhiliïet,  s.  a.  et 
djahillyq,  s.  a.  t.  Igno¬ 
rance.  —  os-Sj  vciqti 

djâhiliïet.  Le  temps  de  l’idolâtrie, 
et  l’époque  qui  a  précédé  l’isla¬ 
misme. 

djâhiïen ,  adv.  a.  Ouver¬ 
tement,  publiquement. 

<Xxé£>1>-  djâhiclcn,  ou  tchâhî- 
dcn,  v.  p.  Se  refroidir,  avoir  froid. 

djâï,  s.  p.  Lieu.  — 
oLouiî  djâï  ichtibâh.  Lieu  de  dou¬ 
ter.  djâï  qarâir.  Lieu 

de  station,  de  demeure,  de  séjour, 
habitation. 

tchâï,  s.  t.  Rivière,  fleuve. 
tchâï ,  s.  p.  thé.  — 
tchâï  aghâdji.  L’arbrisseau 
du  thé. 


djâïd,  adj.  a.  Bienfaisant, 

liberal. 


le*.  djâïr ,  adj.  a.  Injuste, 
cruel,  tyran. 

j.j> U*.  t chair,  s.  t.  Pré,  prairie. 
-  - J  U-  tchâiir  qouchi. 


Alouette.  —  tchâïr 

peniri.  Fromage  frais  d’une  qua¬ 
lité"  inferieure. 


djâïrân,  s.  t.  comm. 
djeïran.  Gazelle. 

tchâïrlyq,  s.  t.  Près, 

pacages. 

tchairi,  adj.  t.  Vert  de 

pre'. 

y?\=r  djôiïz,  adj.  a.  Permis,  lé¬ 
gitimé.  —  djâïz  deïl. 

II  n’est  pas  permis.  —  ÿSjbyAz*. 
djâïz  durki.  II  peut,  il  pourrait  se 
faire  que.  — 

itsenuz  djâïz  deïlmi.  Ne  pourriez, 
ne  voudriez-vous  pas  faire  cela? 
—  "y.A=s-  djâïz  gueurmek. 

Approuver,  regarder  comme  per¬ 
mis. 

gueuhul  istèduguin  djâïz 
gueurmek.  Regarder  comme  per¬ 
mis  tout  ce  qui  passe  par  la  tête. 

y* l=s-  djâïz,  adj.  et  s.  p.  En¬ 
nemi,  tyran,  calomniateur. 

Ïyjjs^djâïzet,  s.  a. Bonte',  don, 
présent. 

djâïchet,  s.  a.  Ame,  es¬ 
prit. 

djai  ,  adj.  a.  Affamé. 
djâïguiâh,  s.  p.  Habita¬ 
tion,  domicile,  siège,  séjour. 

*Jo Iss-  djâïguièh.  Voy.  oKjL»-. 
%x5oU=~  djâïguîr,  adj.  pers.  Qui 
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prend  place,  qui  se  fixe.  Voyez 

tchâilâq,  s.  t.  Milan 
(oiseau  de  proie ). 


djâïnichest,  s.  p.  Lieu  où  l’on  peut 
siéger,  demeurer. 

djâïi,  s.  p.  Lieu,  endroit. 
djâïîden,  v.  p.  Pren¬ 
dre  demeure ,  se  fixer  dans  un  lieu. 


tchâïiden,  v.  p.  Se  re¬ 
froidir,  prendre  froid. 

djeb,  s.  t.  Poche,  sac. — 
(jj  ‘t1  djebi  humâïoun.  Po¬ 
che  impériale ,  cassette  du  Grand 
Seigneur,  ses  menus  plaisirs. 

tchep,  s.  t.  Particule  qui 
sert  à  étendre  le  sens  du  mot  au¬ 
quel  elle  est  jointe.  — 
tchep  tchevre.  Tout  à  l’entour. 

tcheb,  et  tchep,  s.  p. 

•  v  v  v  J  A 

Le  gauche,  le  côté  gauche  — 

j,  tchep  u  râstè 
nazarqyldy.  II  regarda  à  gauche 
et  à  droite. 

Li».  tchapâ,  s.  t.  V oy.  . 

Ixa»  djebâ,  comm.  djabbâ,  s.  t„ 
Don,  présent,  en  présent,  gratis. 
—  viLjfî  djebâ  itmek.  Donner 
en  présent,  pour  rien. 

djebâ,  s.  p.  1.  Cachette.  2. 
Malignité,  malveillance. 

djibd,  s.  p.  Tribut. 

I djabâ,  s.  p.  Samedi. 

CUs-  djabbâ,  adj.  a.  Pusillanime, 
timide. 

cjIxt»-  djibâb,  s.  a.  Robes,  tu- 
niques  de  coton ,  pi.  de  Ax»-  • 

oolxs»-  djèbâbet,  s.  a.  Percep¬ 
tion  du  tribut,  de  la  dîme. 

7 


djebâbiret ,  s.  a.  Les 
grands,  les  puissants,  les  superbes, 

les  géants,  pi.  de^los-  djebbâr. 

jlx>-  djebbâr,  s.  a.  1.  Prepo- 
tent,  tyran,  puissant.  2.  Maître 
absolu.  3.  Orgueilleux.  4.  Le  Tout- 
Puissant.  En  Barbarie,  djeb¬ 

bâr  se  prend  en  bien,  et  veut  dire 
noblement  fier,  glorieux ,  magna¬ 
nime. 

djebbâr ,  s.  a.  Orion  (cons¬ 
tellation). 

te  hep  are,  s.  p.  Vieux  vê¬ 
tement. 

djebâri ,  s.  a.  Même  si¬ 
gnification  que  jUjs»  djebbâr,  et 
tyrannie. 

tchapâgh,  s.  p.  Esturgeon. 

tcliapaq,  s.  t.  Chassie. 
tchapâqlu,  adj.  t.  Chas¬ 
sieux. 

JUæ-  djibâl,  s.  a.  Montagnes, 
pi.  de  djebel. 

\\.  tchabâlamaq,  v.  t.Voy. 

tchapâlamaq,  v.  t.Voy. 

djebâli,  s.  t.  Faubourg  de 
Constantinople,  habite  principa¬ 
lement  par  des  Juifs.  —  JU _ 

( J  djebâli  qapouci.  Nom  d’une 
porte  de  Constantinople,  par  la¬ 
quelle  on  pénètre  dans  ledit  fau¬ 
bourg. 

djebân,  adj.  a.  Pusilla¬ 
nime,  timide. 

djebbân,  s.  a.  Désert,  so¬ 
litude  ,  et  même  signification  que 


tSr 


1U: 


tchapâni ,  s.  p.  Homme  de 

rien. 

tchapân,  s.  p.  Vieux  vê¬ 
tement. 

tchibâin,  s.  t.  Ulcère,  ab¬ 
cès,  clou,  bouton. 

djubbet,  s.  a.  et  djup- 
pe,  s.  t.  Pelisse  courte,  ou  vêtement 
sans  manches  ou  à  manches  cour¬ 
tes,  que  l’on  porte  sous  la  grande 
pelisse,  ou  sous  le  manteau  dit  bi- 
nich.  On  lève  ce  dernier  vêtement 
pour  se  mettre  à  son  aise,  quand 
on  est  sans  cérémonie. 

^  tchiboudjiq,  s.  t.  Ba¬ 

guette. 

tchebtchele ,  s.  p.  Glis¬ 
sade  ou  les  enfants  s’amusent  à 
glisser.  En  turc ,  sy - 

rinadjaq  ïcr. 

ojjsâkss*.  tchcptchevre ,  adv.  t. 
compos.Toutàl’entour. — 

tcheptchevrè  qaplâmaq. 
Assiéger,  cerner,  entourer. 

djeb  dâden,  v.  p. 
compos.  Exciter,  instiguer. 

djebr,  s.  a.  Force,  violence, 
vexation. —  dl-tî  djebr  it- 

mek.  Vexer,  forcer.  —  aLjÎ 
jJuçî  djebr  ilè  akhz  itmek. 

Prendre  par  force. 

tcheper,  et  j™y==>-  tchepper, 
s.  p.  1.  Petit  anneau,  petit  cercle 
de  fer.  2.  Haie,  haie  vive,  clôture. 
5^X2»-  djebr  en,  adv.  a.  Par  force. 
j.-jÿj.+.z*.  tchaprâzlar,  s.  t.  Car¬ 
rés  de  l’échiquier. 

'  djèbrâ’ïl,  nom  pr.  a. 

et  djebrail.  L’archan  gc 

Gabriel. 


365 


o»j djebcrout  et  djcbrout , 
s.  a.  Domination,  toute-puissance, 
orgueil ,  le  règne  céleste.  — 

âlemi  djebrout.  L’em- 


pyree. 

jy j+s*-  djebrouz ,  s.  p.  Hérisson. 
djibre,  s.  t.  Marc,  sédi¬ 
ment,  ce  qui  reste  de  plus  grossier 
d’une  chose  qu’on  a  pressée  pour 
en  tirer  le  suc. 

djebri,  adj.  a.  Forcé, 
qui  n’est  pas  volontaire. 


Jo djebril.  V oy.  . 

^«Xa tchcpsiden,  v.  p.  Se 
détourner,  éluder. 

tchepsîn,  s.  p.  Gypse , 

pîatre. 

cujcxra.  tcliepghout ,  s.  p.  Trône, 
lit,  oreiller,  traversin. 


tckapaq .  Voy. 
tcliibouq.  Voy. 
tchepken,  s.  t.  Espèce 
d’habit  jde  drap,  à  longues  man¬ 
ches  fendues,  et  qui  peuvent  se 
lier  par  derrière  le  cou.  Les  Polo¬ 
nais  et  les  Tartares  portent  le  tchep¬ 
ken  en  guise  de  manteau  ou  binich. 

tchepel,  adj.  p.  Vilain, 
laid,  difforme,  sale. — te 
jXjj \s-  ne  tcliepel  ’adetunuz 
vârdur.  Quelle  vilaine  habitude 
vous  avez  ! 

djebel,  s.  a.  Montagne.  PL 
Jlx>-  djibâl.  —  (ijb>  djebel 

thâriq,  Gibraltar.  — 
djcbel  ul-qamr.  Montagne  de  la 
Lune,  en  Afrique,  où  l’on  croit 
que  se  trouvent  les  sources  du  Nil. 

djibl,  djibil,  djubul  et 
djibi II,  s.  a.  1.  Réunion 


d’hommes.  2.  Création ,  formation. 

tchiplâq,  adj.  t.  Nu,  dé¬ 
pouillé. —  y  tchip¬ 

lâq  u  tcliirlâq ,  mot  imitatif.  Nu  et 
cru.  —  tchiplâq  it- 

mek.  Dépouiller. 

tchiplâqlyq,  s.  t.  Nu¬ 
dité. 

djebelâïi,  adj  et  s.  a. 
corrompu  de  djebeli.  Mon¬ 

tagnard,  sauvage,  rebelle. 

w  eu 

*\a.>  et  ocXvjs»  djibillet,  s.  a. 
Naturel ,  disposition  innée.  — 

w 

te  Lia  a  o.ï  t  <X.o 

djibilletunuzdè  merkiouz  olân  vu- 
four  sadâqat  u  ykhlâs  mouqte- 
zâcindje.  Conformément  à  îa  gran¬ 
de  droiture  et  sincérité  qui  vous 
est  innée. 


*Lajs~  djubullut,  s.  a.  Race,  li¬ 
gnée. 


w 

djebelleqoum ,  s.  t.  Amé¬ 
thyste  (pierre  précieuse). 

tiLUr»-  djeblek,  s.  p.  Aspérité, 
dureté. 

viLLü-  tcheplek,  adj.  a.  Indé¬ 
cent,  taché,  souillé. 

dLcJJ djepellenmek,  v.  t. 
Avoir  les  yeux  chassieux. 

djebelu,  adj.  turc.  Voyez 


tchepelous,  adj.  et  s.  p, 
1.  Adulateur.  2.  Muletier. 

Aa^  tcheple,  s.  p.  Soufflet. 

djibilli ,  aclj.  a.  Inné,  na- 


w  w 

turel.  —  (jbî^-oî  imrâzi 

djibilliïè.  Maladies  naturelles,  ré- 
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sultant  de  la  constitution ,  du  tem¬ 
pérament. 

^  tchapmaq,  v.  t.  Voyez 

^  ~~  djubn,  et  djabun,  s.  a.  Pu¬ 
sillanimité. 


djubunn,  s.  a.  Fromage. 
JOUrs-  djibindârlyq,  s.  t. 
Cousinière. 

■jUL^  tchipinlik,  s.  p.  Même 

V  V  f 

signification  que  le  mot  turc  pre¬ 
cedent. 

yj^,  tchepou ,  s.  p.  Pointe,  épieu 
ferre. 

tchipour.  V oy.  ^ . 
tchibouq ,  s.  t.  1.  Ba¬ 
guette.  2.  Tuyau  de  pipe ,  pipe.  — 
dèmir  tchibouqlèri. 

Grille  de  fer,  barreaux  de  fer. — 
l  x*-oî  asma  tchibouq¬ 
lèri.  Des  sarments. 

^  tchibouqtchiq,  s.  t. 

plus  comm.  tchiboudjiq. 

Petite  baguette. 

j  à  ^  tchibouqlamaq,  v.  t. 
Battre  avec  une  baguette,  passer 
par  les  baguettes. 

tchibouqli,  adj.  t.  Raye'. 
Nom  d’un  village  en  Asie,  sur  le 
canal  de  la  mer  Noire. 

Ax>  djcbè,  s.  p.  Cuirasse,  toute 
armure  de  fer. 

Ax>-  djubbc.  Voyez  axt=». 

tchèpc,  s.  p.  Chien  de 

chasse. 

Ax>  djebè-pouch ,  s.  pers. 
compos.  Cuirasse'  et  cuirassier. 

djebhè,  s.  a.  Front. — 

^  a^xs»  djebliè-sa  olmaq . 


Se  prosterner  le  front  contre  terre, 
saluer  profondément. 

3fAx=~  djebedji,  s.  t.  1.  Four-  * 
bisseur.  2.  Cuirassier. 

^£wL  djebedji  bnehi ,  s. 

t.  Chef  des  cuirassiers  et  intendant 
des  poudrières  et  arsenaux  mili¬ 
taires,  ceux  de  la  marine  exceptés. 

AjUw  Ax>  djebè-khanè ,  s.  t.  p. 
comp.  comm.  djeb-khânè.  Arsenal 
militaire ,  et  convoi  de  munitions. 
jJ(5u>  djebclu,  adj.  t.  Cuirassé. 
ô^xx>  djebirè,  s.  a.  Bandes,  et 
petits  morceaux  de  bois  que  l’on 
attache  autour  des  membres  cassés, 
pour  les  remettre,  éclisse. 

^jàxx^  tchepich ,  s.  t.  et  ojJi 
qara  tchepich.  Jeu  de 
colin-maillard. 

djebin ,  s.  a.  front.  — 
Lw  djebin-sâ  olmaq. 

Frotter  le  front,  se  prosterner  en 
signe  de  respect.  — 

i ;  j.jî^-xcî  * 

djebini  tezarrou  vu  ïtiza - 
ririî  zemini  tckhacchou  vu  iftiqârè 
surdi.  II  fit  ses  très-humbles  ex¬ 
cuses  et  supplications. 

tchcpîn,  s.  p.  Corbeille, 

panier. 

co».  tchit,  s.  t.  Haie, 
açs.  tchit,  s.  t.  Indienne,  étoffe 
imprimée. 

tchatâl ,  s.  t.  Fourche, 
fourchette  ,  fourchu.  —  Jl_  x 

*«* 

^.JUjj.îo  tchatCil  thyrnaqlu.  Qui  a 
les  pieds  fourchus.  —  Jl  ^ 

tchatâl  lâqyrdy.  Discours 
équivoque.  —  Jlxs».  tchatâl 
ïol.  Route  qui  se  divise  en  deux. 


V 


fi 

— aJL *+*mècèlèïtcha- 

C3  v 

tâllandy.  La  question  est  deve¬ 
nue  fourchue,  anccps. 

l:c-^  tchatâldjiq ,  s.  t.  Petite 
fourchette. 

jjist*.  tchetr ,  s.  t.  Tente  e'Ieve'e , 
haute. 

tchitirdamaq,  v.  turc. 
Voy.  . 

tchatyk.  Voy. 
tchatlâq ,  s.  t.  Fendu, 
fente,  crevasse. 

gysïkXsy  tchâtlaqoutcli ,  s.  p. 
Pistache. 

^  gC  1^: —  tchatlatmaq ,  v.  turc. 
V  oy .  • 

tchatlamaq ,  v.  t.  Voy. 


tchitlèmek ,  v.  t.  En- 

V 

vironner,  clore  de  haies. 

tchètèlè ,  s.  t.  Taille  du 
boulanger,  du  boucher. 

A^r*.  tchitmè ,  s.  t.  Filet  de 

v 

lin  jaunâtre,  à  jour,  qu’on  laisse, 
en  Levant,  à  toutes  les  coutures 
des  chemises  de  bain  et  qui  de 
loin  joue  le  galon.  — 

tchitmèlu  gueuhièk.  Che¬ 
mise  de  cette  espèce. 

jÿ-y  tclietou,  s.  p.  Voile,  cou¬ 
verture. 

dljJdç*.  tchetuk ,  ancien  mot  t. 
Chat.  On  dit  aujourd’hui 
kèdi . 

tclioutouk ,  s.  p.  Moi¬ 
neau,  passereau. 

aJsc*.  tchètè,  s.  t.  Excursion, 

v  7 

sortie  en  parti.  — 

tchètèïè  vârmaq.  Faire  une  ex- 
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cursion  pour  marauder ,  faire  des 
prisonniers,  etc. 

tchètèdji ,  s.  t.  Qui  est 
en  course  pour  piller,  maraudeur, 
partisan. 

(jvJCc^  tchetin ,  adj.  t.  Difficile. 
dJJUjdds».  tchetînlik ,  s.  t.  Diffi- 

V 

culte'. 

w 

aaj»-  djusçet,  s.  a.  Stature,  port, 
habitude  du  corps. 

(jL&cs-  djusmân,  s.  a.  Corps, 
chose  qui  ressemble  à  un  corps 
quelconque. 

djuçoum,  s.  a.  Origine, 
principe.  PI.  djevâcim. 

g.  djedj ,  adj.  p.  Qui  garde, 

qui  surveille. 

g?  tchetch,  s.  p.  Instrument 

qui  sert  à  semer  le  froment. 

tchetchek  j  s.  p.  1.  Belle 
joue.  2.  Joli  visage  d’un  amant.  3. 
Rose. 

dbs^  tchitchek,  s.  t.  1.  Fleur. 
2.  Petite  ve'role.  —  dJ.r£ 

tchitchek  tchiqarmaq.  1.  Fleurir. 
2.  Avoir  la  petite  ve'role.  —  dLSr: 

tchitchek  boïâci.  Couleur 
pourpre.  —  y*o  sou  tchit- 
chègui.  Le  moisi  qui  paraît  sur 
l’eau.  —  ugLgr  gun  tchit- 

chigui.  Tournesol,  héliotrope. — 
tchitchek  signifie  aussi  es¬ 
piègle,  finaud. — A3  y. 

hou  tchèlèhi  nacyl  te  hit- 
chektur.  Quel  fin  compère  que  ce 
jeune  monsieur  ! 

tchitcheklik ,  s.  t.  Par¬ 
terre  de  fleurs. 

dLfJsC^  tchitcheklenmek,  v.  t. 

V  V 

Fleurir. 
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tchitcheklu ,  adj.  t.  Qui 
a  des  fleurs. 

tchitchilïè,  s.  t.  La  Si¬ 
cile,  ou  tchitchilïè 

adaci  et  mieux  encore  et  plus 
usit.  sitchilïâ.  L’ile  de  Sicile. 

••  v 

Voyez  ce  mot. 

ysjgr  tchotchou ,  s.  p.  Jardin. 

djehd ,  s.  a.  Négation. 
djuhrân,  s.  a.  Cachette, 
repaire  de  bétes  sauvages. 

djehirn ,  s.  a.  Grand  feu 
qui  brûle  avec  force,  enfer,  en¬ 
droit  de  l’enfer  destine'  par  les 
mahometans  aux  juifs. 

^  djekh,  s.  p.  Querelle,  dis¬ 
corde. 

fî  tchekh,  s.  p.  Fourreau  d’une 

A 

épée,  gaine  d’un  couteau. 

0.^“  tchakht ,  s.  p.  Concupis¬ 
cence. 

tchakch ,  s.  p.  Goitre. 
djaklisiden,  v.  pers. 
Se  plisser,  se  rider. 

tchakhmâdj ,  s.  p.  Petit 
sac  de  cuir  pour  renfermer  le 
briquet  et  l’amadou. 

tchakliiden ,  v.  p.  Com¬ 
battre,  disputer. 

^  ‘«g*  tchikhin ,  adj.  p.  Teint, 
colore. 

oU-  djedd ,  s.  a.  Grand-père, 

Ui 

père,  aïeul.  —  ISÎ  ah  en 

* an  djeddin.  De  père  en  fils.  — 

Mi 

AÂoXrs.  ièdidjeddi- 
nè  vârindje.  Jusqu’à  la  7e  géné¬ 
ration. 

djidd,  s.  a.  Application, 


effort.  — 


vX- 


J 


V 


djidd  u  djehd  ilc.  Avec  assiduité, 
effort.  —  dl-jfî  ^ 

djidd  u  djehd  itmek.  S’efforcer, 


s’appliquer.  —  |ix _ >.  djcddâ  et 

djeddcn ,  adv.  Fort,  exprès, 
sérieusement. 

I djidâ,  s.  t.  Javelot. 

Î<X.>  djudâ,  adj.  p.  Séparé, 
divisé.  —  dJutl  î  iX^>-  djudâ  itmek. 
Séparer,  diviser.  —  ÎXjs»  U; 

nazar- 

den  djudâ  ve  tchechmden  nàpeïdâ 
oldy.  Éloigné  des  yeux  et  disparu 
aux  regards. 

djidâir,  s.  a.  Mur. 
tchedâr,  s.  p.  Entraves 
mises  aux  pieds  des  chevaux. 

djudâguiânè ,  adv. 
p.  A  part,  séparément. 

djidâl ,  s.  a.  Dispute, 
combat,  guerre.  —  wtLtî  JI<X.==- 
djidcil  itmek  et  ^ 

djenk  u  djidâl  itmek.  Com¬ 
battre. 

djudâm ,  s.  a.  vulg. 
pour  djuzâm.  Lèpre. 

djudânek ,  s.  p.  1. 
Espèce  de  jeu.  2.  Scarabée. 

djudâmlyq ,  s.  turc. 
Lèpre.  Voyez  djou- 

zâmlyq. 

jhv  djudâii,  s.  a.  Sépara¬ 
tion,  distinction. 

cljed  hedjed ,  adv.  a. 
p.  compos.  De  père  en  fils. 

djedr ,  s.  a.  Muraille.  PI. 
jA: 5»  djudure t  üb^  djudran.  ' 
tcheder ,  s.  p.  Remède. 
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djeder,  s.  a. Variole,  pus¬ 
tule. 


>-  djederi,  s.  a.  Petite  vé¬ 
role  et  les  marques  qu’elle  laisse. 

vu 

djederii  baqa- 
riïc ,  s.  t.  Vaccine  ou  virus  vaccin. 

J<X_==-  djedl ,  s.  a.  Altercation, 
dispute. — \iL£Î  J<X^s-  djedl  it¬ 
mek.  Disputer. 

djedm,  s.  a.  Ampu¬ 
tation. 


^«X_~-  djeden,  s.  a.  1.  Voix 
élégante.  2.  Nom  d’un  désert  et 
d’une  ville  dans  le  Yémen. 


djidn ,  s.  a.  Origine, 

racine. 

tchiden,  v.  p.  contracte7 
de  tchîden.  Recueillir, 


amasser,  assembler. 
djudoudet ,  s.  a.  Aïeux  paternels 

-  w 

et  maternels ,  pi.  de  «X>-  djedd. 

djedvel,  s.  a.  Règle 
qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites , 
exemple,  maxime,  table  de  cal¬ 
cul,  de  livre.  PI.  Jjî<X_r5»  djedd - 
vil. 

^«X-es-  djedva,  s.  a.  Don  , 
présent. 

djedi ,  s.  a.  Bouc,  che¬ 
vreau. —  ^*X-=»-  biirdji  dje¬ 
di  ou  djedi  burclji. 

Le  signe  du  capricorne. 

*Xo*Xm=»-  djedîd,  s.  a.  Nouveau. 

—  *Xj*>J  <Xj«Xj>-  kullu  djedîd 
lezîz.  Tout  ce  qui  est  nouveau 
est  agréable.  —  y?ys> 

v è  kullu  ’atîq  ’azîz.  Et  tout  ce  qui 
est  ancien  est  respectable. 


<X_=s-  djudoud  et  ü^<X_> 


j.- j*Xjs-  djedîr,  adj.  a.  1.  Digne, 
convenable.  2.  Affecté  de  la  pe¬ 
tite  véroïe. 

dlo<X=s*.  tchedîk ,  s.  t.  Bottines 

•  •  y 

de  femme. 

djuzâm ,  s.  a.  Lèpre. 

—  AjUk.  ^Î<X^»-  djuzâm-khânè. 
Léproserie. 

^L*î  *X.=s-  djuzâmlyq ,  s.  t.  Lèpre. 

djezb,  s.  a.  Attraction. 

—  dL£î  djezb  itmek.  At¬ 

tirer,  ravir,  enlever. 

<ol*Xr=>-  djezbât ,  s.  a.  Attrac¬ 
tions,  allèchements,  attraits,  pï. 
de  c djezb. 

j<X_.>-  djezr  et  djizr ,  s.  a.  Ori¬ 
gine,  racine. 

ezr,  s.  p.  Multiplica¬ 
tion  des  nombres  entre  eux. 

djezer ,  s.  p.  Envoyé. 
djiza,  s.  ar.  Tronc 

d’arbre. 

J  *X>  djizl,  s.  a.  Racine,  origine. 
J*Xss-  dj  ezil,  adj.  a.  Joyeux,  gai. 
djezlân,  adj.  a.  Joyeux, 

content. 

^»*Xk=»  djezm,  s.  a.  Retran¬ 
chement,  amputation.  — 
dl-Jfî  djezm  itmek.  Couper,  am¬ 
puter. 

djezm ,  s.  a.  Origine, 

racine. 

y*X-==»  djizn  pour  J*Xr&-  djizl. 
Racine,  origine. 

djer ,  s.  p.  Fissure. 

Vu 

I j^djerr  it.  v.  a.  t.  Tirer, 
étendre.  — 

^*XjÎ  djer  ri  kelâm  ve  fethi  me- 
rcun  itti.  R  s’étendit  en  discours 


24 


370  I 

et  dévoila  ses  intentions.  — 

el-kelâm  djerrel-ke- 

lâm.  Une  parole  en  attire  une 
autre. 

djur,  s.  p.  Selle  de  cheval. 

djerâ,  s.  p.  Solde,  trai¬ 
tement. 

\j  tcherâ,  conj.  p.  Pourquoi, 
dans  quel  but? 

\j.  tcherâ,  s.  p.  Pâturage, 
prairie  ou  l’on  fait  paître  les 
chevaux,  etc. — tche¬ 
râ  kerden.  Mettre  au  vert  les 
chevaux. 

1^*.  tcliirâ ,  s.  t.  Bois  résineux 
qui  sert  à  allumer  le  feu  ou  à 
s’éclairer.  —  tchirâ  a- 

ghâdji.  L’arbre  qui  fournit  cette 
matière. 

î^>-  djirâ,  s.  p.  Lumière,  chan¬ 
delle.' 

djerâet,  djirâ’  t  et 

djur'et,  s.  a.  Courage,  audace, 
présomption.  —  viL_jfî 

djerâet  itmek.  Oser.  —  *JÎ, 

i^p\j.£s-suâlè  djerâet  idup. 
Ayant  ose'  demander. 

djerâetlu,  et  plus  usité' 
djuretlu,  adj.  t.  Coura¬ 
geux,  audacieux. 

tclierâh.  Vo y.  . 

djurâh ,  s.  p.  Eau. 
tcharâbe ,  s.  p.  Crème 

du  lait. 

djerrâh,  s.  a.  Chirur- 

^  j 

gien. — djerrâh  bâ- 

chi.  Le  premier  chirurgien  du 
sérail. 


djirâhat ,  s.  a.  Bles¬ 
sure,  plaie. 

djurâhat ,  s.  t.  Pus, 
matière  purulente. 

djerrâhi,  adj.  a.  Chirur¬ 


gical. 


djerad ,  s.  a.  Sauterelle. 


dj errâr ,  s.  a.  1.  Men¬ 
diant.  2.  Soldat  valeureux.  — 

’askeri  djerrâr.  Ar¬ 
mée  toujours  en  mouvement,  ac¬ 
tive  et  courageuse. 

jyr  djirâr ,  s.  a.  Cruches  , 

jarres,  pi.  de  bj.^  djerret. 

djerrarlyq ,  s.  a.  t.  Ac¬ 
tion  de  mendier,  mendicité. 

i  djerrârlyq  it.  v.  a.  t. 

Mendier. 

tcherazâr ,  s.  p.  Lieu 
abondant  en  pâturages.  Voyez 

tcherâciâ,  s.  p.  Cerise. 
Voyez  U-wLj. 

t]-ry  tclieragh  et  tchiragh ,  s. 
p.  1.  Flambeau,  lumière,  lanter- 

p 

ne,  lustre.  2.  Elève,  client,  créa¬ 
ture. -  dLiL^L  (j,  .-a» 

ghâzi  haçan  pâichâ- 
nuh  tcherâghy  imich.  C’était  un 
élève,  une  créature  du  victorieux 
Hassan  pacha. 

tcherâghpâïè ,  s.  p. 

Flambeau. 

tcheraghpere ,  s.  p. 
Papillon  de  nuit  qui  tourne  au¬ 
tour  de  la  chandelle. 

y et  y!  ^  ^ **•-  tche - 

râghdân,  s.  p.  Candélabre. 
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tcherâghak ,  s.  p.  Mou¬ 
che  luisante. 

tcherâq  et  tchirâq  pour 

.  Voyez  ce  mot. 
tcherâguiâh  ou 

tcherâguieh ,  s.  p.  Lieu  de  pâtu¬ 
rages,  prairie. 

tcherâhecc.  La  Cir- 

cassie. 

tcherâm,  s.  p.  Pâturage , 

prairie. 

0v  tcherâmîn,  s.  p.  Four¬ 

rage,  pâturage. 

tcherânden ,  v.  pers. 

Paître. 

tcherânîden ,  v.  p. 
Paître  et  faire  paître. 

djerâïm,  s.  a.  Fautes, 
délits,  péchés,  pï.  de  *  -Çj, 
djerimet. 

cjyss-  djerb,  s.  a.  Gale. 
t tcherb ,  adj.  p.  Gras ,  vis¬ 
queux. 

tchurbân,  s.  p.  1.  Col¬ 
let.  2.  Fourreau  d’un  sabre. 

tchurpouz ,  adj.  p.  1 . 
Robuste,  fort.  2.  Ingénieux.  3. 
Flatteur.  4.  Trompeur. 

y j  tcherb  zebân,  adj. 

p.  1.  Flatteur.  2.  Eloquent. 

tclierbich ,  s.  p.  Hen¬ 
nissement  des  chevaux. 

tchurbuk ,  s.  p.  Men¬ 
songe  ,  calomnie. 

tchirpmaq  et 

^  -$y^-  tchirpïi  tchirpmaq,  v.  t. 
1.  Marquer  le  bois  ou  le  drap 
par  un  cordeau  frotte'  de  craie 
ou  bien  teint  en  rouge  ou  en 


noir,  pour  marquer  la  coupe  de 
l’habit  ou  celle  du  bois.  2.  Cou¬ 
per  le  cou.  3.  Blanchir  la  cire  ou 
la  toile  au  soleil. 

d)U^.rs-  djerebnâk,  adj.  pers. 
Galeux. 

tchirapne,  s.  p.  Briquet. 
djerbou ,  adj.  et  s.  pers. 
Gras,  colle,  glu. 

jyiyr-  djerbous ,  s.  a.  Blette 
(plante  potagère). 

tcherbe ,  s.  p.  De'vidoir, 
tour  (machine). 

djerbi ,  s.  p.  Agilité', 
promptitude,  valeur,  vigueur. 

^ tchirpi ,  s.  t.  Cordeau 
du  tailleur  ou  du  charpentier. 

y  dj  crbiden  et  ^ 

djerpîden ,  v.  p.  Prévaloir,  être 
victorieux. 

tcliirpidji ,  s.  t.  Qui 
blanchit  de  la  toile  ou  de  la  cire 
au  soleil.  —  ^ — jU*. 
tchirpidji  tchairi.  La  prairie  des 
blanchisseurs.  Nom  d’une  vaste 
prairie  au  dehors  de  Constanti¬ 
nople  ,  près  de  Daoud  Pacha. 

djerb eïe,  s.  t.  Grosse  lime. 

djerret,  subs.  ar.  Cruche, 

jarre. 

tchirtâvi ,  (vieux)  s. 
t.  Qui  se  vante.  On  dit  aujour¬ 
d’hui  <2y* ai  fuzouli,  ou  plus  com¬ 
munément  Jj.Ààâ  fodhoul. 

tchirtlâq ,  s.  t.  Geai , 
qu’on  appelle  aussi  U>.S  èli  alâ 
qarghâ. 

ÿ  tcliirtmaq,  v.  turc.  Se 
vanter. 

tchertèj  s.  p.  Couleur  ou 
forme  extérieure. 
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ir? 

tchirtî  boughâ ,  s.  t. 
Martin  pécheur,  petit  oiseau  qu’on 
trouve  fréquemment  sur  le  bord 
des  rivières. 

tchertchive ,  s.  t.  Châs¬ 
sis  de  bois.  —  ^tX-è W’ 
tchertcliive  kiâghydi.  Papier 
brouillard ,  d’enveloppe. 

50»,^,^.  tchertchivèdji,  s.  t. 
Faiseur  de  châssis. 

tchertchivelemck , 
v.  t.  Garnir  les  croisées  de  papier 
au  lieu  de  verre. 

\~y-y  tchirtche ,  s.  p.  Sorte  de 
chardon  que  recherchent  les  cha¬ 
meaux. 

-y  tchertchi,  s.  t.  Mercier, 
qui  vend  en  détail. 

tcliertchilik ,  s.  t.  1. 
Etat  de  mercier.  2.  Mercerie. 
^y=y  djurh ,  s.  a.  Blessure, 
i  ^y=y  djurh  it.  v.  a.  t.  Bles¬ 
ser,  causer  une  plaie. 

tcharkh,  s.  pers.  Roue , 
sphère  ,  mouvement  circulaire  et 
tout  ce  qui  est  doué  de  ce  mouve¬ 
ment,  particulièrement  le  monde 
si  changeant,  le  ciel  et  la  for¬ 
tune;  nom  d’une  ville  du  Kho- 
rassan;  dévidoir,  tour  (  machine  ). 

iiUi  ^y-=y  tcharklii fclek,  nom 
d’une  fleur  appelée  vulgairement 
fleur  de  la  passion ,  chevaux  de 
frise.  —  £yjy  tcharkhike- 

loud.  Le  ciel  azuré. 

tcharkhlu ,  communé¬ 
ment  tchârqlu ,  adj.  turc. 

Qui  est  garni  de  roues. 

tcharkh  ale ,  s.  p.  Chi¬ 
corée  (plante). 


£y  y  tcharkhi  nuhum, 
s.  p.  Le  neuvième  ciel,  I’empyrée. 

tcharkha ,  s.  p.  1.  Dé¬ 
vidoir.  2.  Lacs,  piège,  tour  (ma¬ 
chine).  3.  Sphère  céleste. 

djered ,  adj.  p.  Blessé, 
v  ,L  tcharkhadjiler. 

Voyez 

àj.2».  djerid.  V oyez  . 

obysy  djerde,  s.  a.  Expédition 
militaire. —  o $y=-  djerde  hcï. 

L’on  appelait  ainsi  celui  d’entre 
les  24  beys  mamïouks  qui  com¬ 
mandait  la  caravane  de  la  Mec¬ 
que.  —  g  émir  haddj .  Titre 

ayant  la  meme  signification,  mais 
que  la  Porte  réservait  aux  pachas 
de  Damas  ou  autres,  préposés 
par  elle  à  l’escorte  des  pèlerins 
de  la  Syrie,  etc. 

£  t  Sysy  tchardâq.Voy. 

djeridet,  subs.  ar.  Terre 
dépourvue  d’herbe. 

djerde ,  s.  p.  Cheval  pro¬ 
venant  d’un  étalon  arabe  et  d’une 
jument  d’une  autre  origine. 

tcherdc ,  adj.  p.  Brun, 

olivâtre. 

jyzy  djarz  et  tcharz ,  s.  pers. 
Outarde. 

jy^y  tcherez ,  s.  t.  Confitures, 
dessert. 

tcherezlcnmek ,  v.  t. 
Manger  un  peu  de  dessert,  de 
fruits. 

djeres ,  s.  a.  Cloche, 
clochette  et  grelot  qu’on  attache 
au  cou  des  chevaux.  PI. 
edjrâs.  - 
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djersâm.  Voy.  pLwjo 

birsâm. 

tcherist ,  s.  p.  Batte¬ 
ment,  claquement  des  dents. — 

tcherist  kerden 
tcheristidcn.  Cla- 


et  i 

quer  des  dents. 

^£*^5»  djersi ,  s.  p.  Pressoir. 
djerich  et  tcherich ,  s.  p. 

1.  Pâturage.  2.  Fête,  jour  de 
fête.  3.  Convive.  4.  Goût,  saveur. 

tchirich,  s.  t.  Colle-forte. 

djercheft,  s.  p.  Satire, 
discours  outrageant. 

tchirichlemek ,  v.  t. 

coller. 

tcherchive.  Voyez 

s-j—^  djer'âj  s.  a.  Sables,  dé¬ 
serts,  désert  sablonneux. 

X5v>  djur’a.  s.  a.  La  lie  et 
ce  qui  reste  au  fond  d’un  verre. 

djer’îbj,  adj.  a.  Épais, 
grossier,  sot. 

tchargh ,  s.  p.  Faucon , 

épervier. 

I Sys*.  tchirghâ ,  s.  p.  Bassin 
plat,  vase,  amphore. 

yiVs-jj^-djurghâtoUj,  s.  p.  Tasse, 
verre. 

tchirghad,  s.  p.  1 .  Lan- 
terne,  lampe.  2.  Grillon  (insecte). 

U djirfâs  ,  adj.  a.  1 .  Cor¬ 
pulent.  2.  Gros,  dur.  3.  Courti¬ 
sane. 

^  -ë j-  tcharqadji.  Voyez 

tcharqlu.  Voy.  • 

vi)^.  tchirk,  s.  t.  Saleté,  crasse, 


ordure.  —  qoulâq 

tchirki.  Crasse  des  oreilles. 

tcherek ,  s.  p.  Blessure. 
tcherguer ,  s.  p.  Musi¬ 
cien,  chanteur. 

tcliurgur ,  s.  p.  1.  Pro¬ 
phète.  2.  Musicien  chanteur. 

tcliirkâb ,  s.  t.  p.  De 

•  >  v 

l’eau  sale ,  amas  d’ordures,  lavure. 

tclierkezlik ,  s.  turc. 


Économie,  frugalité. 

tcherkes ,  s.  p.  t.  Cir- 

cassien. 

tcherkeslik ,  s.  turc. 
1.  Économie,  frugalité,  parcimo¬ 
nie.  2.  Circassie. 

»_  *-^  7^  tcherkef  pour  . 

tchirklcmek ,  v.  turc. 

Salir. 

tchirklenmek ,  v.  t. 

Se  salir. 

tcliirklu ,  adj.  t.  Sale, 

crasseux. 

owv5^>-  djirkinet ,  s.  p.  Lasci¬ 
veté. 

ow.5^.>  djcrket  et  tcher- 

guc ,  s.  p.  Chasse,  exercice  de  la 
chasse  ,  vénerie. 

tcherke,  s.  t.  Tente  lon¬ 
gue  soutenue  par  deux  poutres. 

tchirkilemek ,  v.  turc. 
Salir,  défigurer. 

tcherkin  et  tchirkîn , 
adj.  p.  Laid,  difforme,  sale,  mal¬ 
propre. 

dlÀÂA 5^*.  tchirkinlik,  s.  p.  t. 
Laideur. 

tcliirkinlèmek,  v.  p. 
t.  Rendre  laid. 

tchirlâq,  s.  t.  Grillon. 
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djirildamaq ,  v.  turc. 
Couler  à  grand  bruit,  se  dit  d’une 
cascade,  tandis  que  ^ 
tchâghyldamaq,  signifie  le  doux 
murmure  d’un  ruisseau. 

j  chirlamaq ,  y.  t.  1.  Pé¬ 
tiller  sur  le  feu.  2.  Piailler  comme 
les  petits  moineaux. 

djirm ,  s.  a.  Corps,  glo¬ 
be,  disque.  <_>UiûU  djir- 

mi  mâhitâb.  Le  disque  de  la  lune. 

djurm,  s.  a.  Délit,  pé¬ 
ché,  faute.  - — Aj  |<\j 

benum  djurmum  ne  dur.  Quelle 
est  ma  faute  ? 

yjM djurmsyz ,  adj.  ar.  t. 
Sans  faute,  innocent. 

djurumlu ,  adj.  a.  t.  Cou¬ 
pable,  fautif. 

djurmnâk ,  adj.  et  s.  a. 
p.  Accuse,  coupable. 

djurmnâki,  s.  a.  p.  État 
d’une  personne  accusée. 

djerme ,  s.  p.  Cheval 

blanc. 

tcherend ,  s.  p.  Pâturage. 
tcherenk,  s.  p.  Nouveau¬ 
té,  chose  agréable ,  nouvellement 
produite. 

(j  3  ^  tcherenguîden  et 

tchircnkîden ,  v.  p.  Produire  un 
son  ,  retentir,  comme  le  métal  sur 
lequel  on  frappe. 

djurouh,  s.  a.  Blessures, 

pi.  de  djurh. 

^  dj erviden  et 

tchervîden ,  v.  pc  1.  Chercher  un 
remède ,  attendre ,  espérer  du  se¬ 
cours.  2.  Courir. 


oy>~  djerre  et  djirre ,  s.  p.  1. 
Jarre,  cruche.  2.  Barbe. 

ojy,  tchurrè ,  s.  p.  Faucon. 

tcherhâvâz ,  s.  pers. 
Chauve-souris. 

jLoJL>-  djurrebâz,  adj.  pers. 
Agile,  prompt. 

cy*.  tchirè.  Voyez  tchirâ. 

djerekhor  et  oj—s» 
^1^*.  tchcrè  khâr ,  s.  t.  Sujet, 
paysan ,  ouvrier  tenu  de  travailler 
aux  réparations  de  la  forteresse 
la  plus  voisine,  mais  exempt,  pour 
cela,  de  toute  autre  charge  pu¬ 
blique. 

^  hj j  ^  «j  -y  djerekhorlyq,  s.  t. 
l’obligation  ou  le  travail  imposé  au 

djeri,  adj.  a.  Courageux , 
hardi.  —  djèri  ul-dje- 

nân .  Doué  d’un  grand  cœur , 
très-courageux. 

tcherî,  s.  t.  Milice.  — 
^  <T;  ïenitcheri.  Nouvelle 
milice,  janissaire. 

î  djerïân  it.  v.  a.  t.  1. 

Couler.  2.  Provenir.  3.  Arriver, 
se  passer,  avoir  lieu,  s’exécuter. 
—  L h'Â  fermant  qa~ 

zd  djerïân.  Ordre  qui  s’exécute 
comme  les  décrets  inévitables  du 
destin. 

dj'crîd ,  s.  a.  Branche 
de  palmier  dépourvue  de  ses 
feuilles. — <XL  beled  ul-dje- 
rîd.  Nom  d’une  province  de  la 
régence  d’Alger  qui  produit  des 
dattes  en  abondance. 

djirid ,  s.  t.  Javelot  et 
bâton  de  la  forme  et  de  la  Ion- 


gueur  du  javelot,  mais  sans  fer 
au  bout,  que  les  cavaliers  turcs 
et  arabes  apprennent  à  lancer  et 
à  parer,  leurs  chevaux  étant  au 
grand  galop.  C’est  un  exercice 
qui  fait  partie  de  l’éducation  mi¬ 
litaire.  II  faut  en  effet  beaucoup 
d’adresse  et  d’habitude  pour  évi¬ 
ter  le  coup  du  djirid  de  son  ad¬ 
versaire,  et  pour  ramasser  ce  bâ¬ 
ton  ,  étant  à  cheval  et  en  toute 
course.  Ceux  qui  excellent  dans 
cet  exercice  s’appellent 
djindi.  —  djirid  dt- 

maq  et  djirid  oï- 

namaq.  Lancer  le  javelot  et  le 
djirid. 

^  djiridtchi ,  s.  t.  1. 

Qui  sait  bien  lancer  le  javelot. 
2.  Qui  fait,  qui  fabrique  des  ja¬ 
velots. 

tcherîden,  v.  p.  Paître. 
djerîdè ,  s.  p.  Livre 
de  recette  et  de  dépense,  index, 
table  d’un  livre. 

djeriret ,  s.  a.  Pêche, 
délit,  crime,  perfidie.  PI. 
djcrair. 

tchiricli ,  s.  t.  Colle, 
glu.  aLj! 

tchirich  ilè  ïâpichturmaq .  Coller. 

tcherik,  s.  p.  Troupes 
auxiliaires. 

&£ y>-  djerime,  les  Turcs  disent 
aussi  djereme,  s.  a.  1.  Dé¬ 

lit,  faute.  2.  Amende.  — 

djerime  virmek.  Payer  l’a¬ 
mende.  —  _ m 

ôi^A^Î  djèrîfncï  azîmeci- 
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ne  itirâf  itti.  II  avoua  fëtendue 
de  sa  faute. 

djèrimèlemek ,  v.  t. 
Faire  payer  l’amende. 

tcherine ,  s.  p.  Tripes. 
djerïe,  s.  p.  Estomac, 
jabot,  poche  des  oiseaux. 

y  djerïiden,  v.  p.  Paître. 

djuz ,  adv.  p.  Hormis ,  ex¬ 
cepte. 

yr^  t  chu  z ,  s.  p.  Grillon  ,  sorte 
d’oiseau  qui  mange  les  abeilles. 

cljuz’ ,  s.  a.  Partie,  por- 

vu 

tion ,  quelque  chose.  —  Jl  ^ 
p-k £ys>-  $  kulli  ve  djuzîj  comm. 
djuzvi.  En  gros  et  en  detail,  en 
tout,  gënëralement,  totalement. 

vj  ^ 

—  <X  oàîjî  jSS  zikri  djuz 

irâdeï  kull.  Mention  de  la  partie, 
la  partie  pour  le  tout. 

djezâ ,  s.  a.  1.  Compen¬ 
sation  ,  rétribution.  2.  Récompen¬ 
se.  3.  Châtiment  mérité. — 

djezâcin  virmek.  Infliger 
à  quelqu’un  le  châtiment  qu’il 
mérité,  5 

athvârinuii  djezâcini  kouldy.  II 
reçut  la  récompense  de  ses  bonnes 
actions,  ou  le  châtiment  de  ses 

vu 

mauvaises.  —  oj—lj 
allâh  djèzâcini  vire.  Imprécation  ; 
que  Dieu  le  punisse  comme  il  le 
mérité  ! 

djezzâr,  adj.  et  s.  ar. 
Meurtrier,  boucher. 

djezüf,  s.  a.  pour 

guzâf.  Parole  ou  action  tëmëraire 
et  inutile. 
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r>^ 

djezâlet ,  s.  a.  Sagacité, 

esprit. 

djczâlandurmaq  , 
v.  a.  t.  Faire  recompenser  ou  pu¬ 
nir. 

ÿ.  £  \\y _ >  djezâlanmaq ,  et 

djczâlcnmck ,  v.  t.  Etre  re¬ 
compense,  puni.  — 
djèzâcin  boulmaq.  Trouver  sa 
peine,  son  châtiment. 

djuzâm.  Voy.  . 

djczaïr ,  s.  a.  Iles,  pi. 

djezirc.  — j. _ 

Ax _ j^_cs 2  ^Axaaw  djèzâïri  seb’aï 

mudjtemïa.  Les  sept  des  unies, 
Corfou,  Céphalonie,  Zante,  etc. 

j.j\yzs-  djèzâïr,  s.  a.  Ville  et 
régence  d’Alger. — 
djezâïr  odjâghi.  La  régence  d'Al¬ 
ger.  Alffer  est  l’ancienne  Julia 
Cæsarea. 

djczairlu ,  s.  et  adj.  t. 
Algérien,  d’Alger. 

djezâïl ,  adj.  a.  Nom¬ 
breux,  multipliés,  pi.  de 
djezîl. 

a  -V  j  ~~  djuzkliycht,  s.  pers. 
Pressoir. 

(jîày-rs-  djuzdân,  s.  p.  compos. 
comm.  djudân.  Portefeuille. 

djezr,  s.  a.  Reflux  de  la 
mer.  —  «X-*  ^  ^)-=r  djezr  u  medd. 
Flux  et  reflux. 

djczj  s.  a.  Perles  fausses, 
verroterie. 

djeza,  s.  a.  Tristesse, 
pleurs,  impatience,  agonie. 

^y=r  djizgh ,  s.  p.  Grillon, 
cigale,  sauterelle. 

>  djezm,  s,  a.  Amputation, 


r>5- 

coupure,  signe  figuré  ainsi  (  ^  ^  ) 
et  qui  dans  l’écriture  sert  à  sé¬ 
parer  les  syllabes  et  à  en  marquer 
la  fin.  Conclusion,  résolution,  dé¬ 
cision. 

î  djezm  it.  v.  a.  t.  1. 

Couper,  ôter  en  coupant.  2.  Dé¬ 
cider,  prendre  la  résolution. — 
A— ùA^>y^?  ^ 

^ys.  A q  aima  g  ha 
djezm  ve  ani  mouhkem  tedjribeïc 
tchekmegue  ' azm  itti.  II  résolut 

u 

de  rester  et  entreprit  de  le  mettre 
fortement  à  l’épreuve. —  ^y  ~~ 
dljfî  y  ^  j,  djezm  u  tastjjq 
itmek.  Achever  de  se  déterminer 
dans  une  résolution.  —  Asys.  ^ 
b 011  >azm*  djezm  it¬ 
ti.  II  se  détermina  à  entreprendre 
ce  voyage. 

^~yy  tchizim ,  s.  t.  Tranche. 

tchizim  tchi¬ 
zim  kesmek ,  ou 

dilim  dilim  kesmek.  Couper  en 
tranches. 

l^oyrs»-  djezmen,  adv.  Explicite¬ 
ment,  résolument. 

tchizmek ,  v.  t.  1.  Tirer 
des  lignes.  2.  Effacer,  barrer. — 
^Zy+a*.  ïâzdi  tchizdi.  Il 

écrivit,  il  effaça,  pour  dire,  il 
correspondit. —  Ajî 

Perkiâr  ile  dâïreï  tchizdi. 
Il  traça  un  cercle  avec  le  com¬ 


pas. 


^y~r 


tchizme ,  s.  t.  Botte ,  bot¬ 
tine.  —  a  jy  ^  tchizme 

gueïmek.  Mettre  des  bottes.  — 

w 

aLjI  A^yss^  tchizme 
ilè  tennoura  guiren.  Qui  entre 
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tout  botte  dans  le  tendour,  gros¬ 
sier ,  sans  pudeur,  insolent. — 

tchizmè  tchiqar- 

maq.  Tirer  les  bottes. 

(jy^  djezmi  kerden , 

v.  p.  Décider,  déterminer. 

djuzv.  Voyez  djuz. 
djuzvi,  s.  a.  pour 

djuzï.  1.  Une  partie.  2.  Peu. — 

i  î ^  U*3-*! 

ba’zi  nmouri  djuzviïè  vaqy  olsa. 
S’il  arrive  quelques  affaires  de  peu 
de  conséquence.  — #  j 
ikhtïâri  djuz'n.  Libre  arbitre.  — 

o<x_a_jL  — 3  i^L-aaw 

senun  qou* 
dret  u  qouvvetun  ïâninda  hou  ma- 
qouleler  djuzvidur.  Ces  sortes  d’af¬ 
faires  ou  d’accidents  ne  sont  que 
des  minuties  ou  peccadilles,  com¬ 
parativement  à  ta  force  et  à  ta  puis¬ 
sance. 

djuzvidjè  ,  s.  t.  Un  pe~ 
tit  peu,  tant  soit  peu. 

^ys*-  tchizi,  s.  t.  Ligne,  rigole, 
sillon. — tchizi  tchiz- 
mek.  Tracer,  tirer  une  ligne. 

^^yzy  djuzï,  s.  a.  Particule, 
peu. 

iz> djuziât ,  s.  a.  Petites 
choses,  minuties,  bagatelles,  pl. 

de  djuzïet.  — 

j  Jî^.s»3  hou 

maqoulc  ahvcil  djuzïât  maqoulccî- 
dur.  De  telles  choses  ne  sont  que 
des  bagatelles. 

djiziè ,  s.  a.  Capitation, 


tribut.  Voyez  kharüdj.  — 

pîyjJî  fay^»-  dji¬ 

zïè  v  inné  gui  iltizâm  ittiler.  Ils 


s’obligèrent  à  payer  la  capitation. 

j là  djizïe-dâr ,  s.  pers. 

Percepteur  de  la  capitation. 

j î  <X^3  dj izïc-guzâr ,  ad j. 

et  s.  p.  Sujet  à  payer  la  capita¬ 
tion,  tributaire. 

djuzidjè.  Voy.  ÿ&z 
ûj.j djezirè ,  s.  a.  1.  Ile.  2. 
Presqu’île.  3.  Mésopotamie ,  com¬ 
prise  entre  l’Euphrate  et  le  Tigre. 
—  djeziret  ul-ma- 

grih.  L’Afrique. —  ojy* 

mora  djezircci.  La  presqu’île  de 
Morée.  —  ^yi  qrym 

djczirèci.  La  presqu’île  de  Crimée. 
— ç^.x)î  djeziret  ul-’arab. 

Nom  de  l’Arabie,  la  presqu’île 
des  Arabes. 

djezîl ,  adj.  a.  Grand, 
abondant. —  cevâbi 

djezil .  Grand  mérite. 

djeçürct ,  s.  a.  Courage, 
audace.  —  dLfî  djeçâret 

itmek.  Oser. — djeçâret- 
lu.  Audacieux.  —  djè- 

caret  ilè.  Audacieusement. 

6 

^Lw*£=»  djiçâm  et  djuçâm ,  adj. 
ar.  Grands  ,  corpulents ,  plur.  de 
l*\**r>.  djècim . 

iUL*r=»-  djèçâmet ,  s.  a.  Corpu¬ 
lence. 

tchespân,  adj.  pers. 
Attaché,  qui  se  joint,  s’ajuste. 

tchcspânden ,  v.  p. 
Faire  adhérer,  joindre. 

dj  es  bous  et 

djesbouci ,  s.  p.  Hypocrisie. 

djesbiden,  v.  p.  In¬ 
cliner,  être  disposé  à. 

djespiden,  v.  p.  1. 
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Semer.  2.  Se  coller,  s’attacher. 
3.  Convenir. 

CXwO  djust,  v.  p.  II  a  cherche'. 
—  viLjfl  djust  u 

djoxii  itmek.  Rechercher,  s’infor¬ 
mer  avec  soin. 

tchust ,  adj.  p.  Agile, 
leste ,  prompt. 

djestân ,  adj.  t.  Qui 
saute,  sautant. —  y  U**»  y\jû*£>. 
(jZsj  djestân  djestân  rcftcn.  Mar¬ 
cher  en  sautant. 

* 

djestân,  s.  p.  Enigme. 
tchustlik,  s.  p.  turc. 
Agilité,  promptitude. 

djesten ,  s.  p.  1.  Sau¬ 
ter.  2.  Se  délivrer.  3.  Fuir.  4.  Pal¬ 
piter. 

djusten,  v.  p.  Chercher, 
rechercher  avec  soin,  s’informer. 

tcheste,  s.  p.  V oix  suave, 
chant,  harmonie,  modulation. 

djusti,  s.  p.  Vitesse, 
promptitude ,  vélocité. 

djcced ,  s.  a.  Corps.  — 
djecedi,  adj.  a.  Corporel. 
djesr,  djisr,  s.  a.  Pont, 

chaussée. 

djecek,  s.  p.  1.  Afflic¬ 
tion,  infortune.  2.  Haine,  malveil¬ 
lance  extrême. 

djism ,  s.  a.  Corps. — 

birkimesneile  djism  u  djânolmaq. 
Ne  faire  qu’un  corps  et  une  âme 


avec 


ir 


quelqu’un.  — 

jCwcâL  maloum  xil-ism 

madoum  ul-djism.  Chose  dont 
le  nom  est  connu  et  l’existence 
est  nulle  :  être  de  raison. 


*# 

djusmân ,  s.  a.  Corps. 

djismâni,  et  djusmâni, 
adj.  a.  De  corps,  corporel. 

tchismek,  v.  t.  Bruiner. 

v 

jJsÂ^a-  djisnegue ,  adj.  pers. 
Chauve. 

djaçoud,  s.  p.  Arbre 
droit,  qui  a  pousse'  tout  droit. 

djeçour ,  adj.  a.  Auda¬ 
cieux. 

djccîm ,  adj.  a.  Grand , 

gros,  corporel. 

tchech ,  s.  p.  Goût ,  sa¬ 
veur. 

tchechânîden ,  v.  p. 
Boire  à  la  santé. 

tchechich,  s.  p.  Action 

de  goûter,  goût. 

tcliechm ,  s.  p.  Œil.  — 

Ailiw  ^  tchechm  khânè,  s.  p. 

Orbite ,  cavité'  ou  l’œil  est  place'. 
—  tchechm  guechtè. 

Louche. 

x.  tchechmè,  s.  p.  1. 1.  Fon¬ 
taine.  2.  Trou  d’une  aiguille.  3. 
Nom  d’un  petit  port  situe'  sur  la 
côte  de  l’Anatolie,  en  face  de  l’île 
de  Scio,  ou  l’escadre  turque  fut 
presque  entièrement  brûlée  par 
les  Russes ,  en  1777. 

jLw  tchechmè-sâr ,  s.  p. 

Lieu  abondant  en  fontaines,  sour¬ 
ce,  fontaine. 

q  & —  djechnet  tchechn , 

s.  p.  1.  Ardeur  brûlante  de  la  fiè¬ 
vre.  2.  Réunion  de  convives.  3. 
Fête. 

otXJu*^.  tchechende,  s.  p.  Dé- 

V 

gustateur. 
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V 


SJ*4**  tchechîden ,  v.  pers. 
goûter. 

a  tchechidè ,  adj.  p.  Qui 

a  goûte. 


djcchîr,  s.  p.  Tisserand. 


djass  et  djiss,  s.  a.  Gypse, 

plâtre. 

djeâr,  s.  a.  Hiène  (sorte 
de  béte  féroce). 

dja’bet ,  s.  a.  Carquois. 
djal,  v.  a.  Poser,  pla¬ 
cer,  apporter. 

£>  djagli  et  djugh ,  s.  p.  1 . 
Joug.  2.  Ebène. 

lx>  djygliâ  et  jLj*  U>  djyghâ 
teli ,  s.  t.  Panache. 


tchagh,  s.  p.  Toile  d’arai¬ 
gnée. 

tchaghâr ,  s.  p.  1.  Son. 
2.  Bruit  de  guerre,  son  d’instru¬ 
ment  de  musique. 

ojU-a.  tchaghâr  c ,  s.  p.  Puits 
dans  lequel  on  conserve  le  blè. 

vu 

En  turc  ghyllè  qouïou- 


cy. 

tchaghâlc,  s.  p.  Troupe 

d’oiseaux. 

ÿ^o Ui.  tchaghâme ,  s.  p.  Poé- 
sies,  chant,  poème,  ode. 

djighânlyq,  s.  t.  Avidi¬ 
té,  avarice. 

Ajlx.^.  tchaghâne ,  s.  p.  1.  Ton 
de  musique.  2.  Homme  laborieux 
et  actif. 

cxa djaghbet,  s.  p.  1,  Oreil¬ 
ler,  traversin.  2 .  Bourre  de  coussin. 

c tchaghbout ,  s.  pers. 
Bourre. 

ouL=*.  tchaght ,  s.  p.  Toit,  gre¬ 
nier. 

^Ux^*.  tchaghatâï ,  s.  p.  Nom 


d’un  prince  tartare  fds  de  Gen- 
giskhan,  nom  d’une  tribu  ou  d’une 
famille  d’ouTamerlan  était  origi¬ 
naire.  —  tcha¬ 

ghatâï  dili  ou  tchaghatâï  liçâni. 
La  langue  du  tchaghatâi ,  l’ouï- 
ghour  ou  le  dialecte  turc  le  plus 
pur  et  le  plus  ancien  de  la  Tar- 
tarie. 

tchaghr,  s.  p.  1 .  Question, 
enquête.  2.  Témoignage  de  bien¬ 
veillance. 

djughârd,  s.  p.  Lieu  plein 
de  verdure  et  d’arbres. 

ÿj. _ x _ tchighryq.  Voyez 

ô>^- 

tchaghyrmaq.  Voyez 

^ .v  g  tchaghrende ,  adj.  p. 
Craintif,  timide. 

yxz*.  tchaghz,  s.  p.  Grenouille, 
(j  tchaghzânîden,  v.  p. 

Coasser  (  se  dit  des  grenouilies  ). 


tchaghziden,  v.  p.  1. 
Craindre.  2.  Honorer.  3.  Estimer, 
dlxr*.  tchughouk,  s.  p.  Moi- 

v 

neau. 

tchaghal ,  s.  p.  Rides  sur 
ïe  front  ou  autres  parties  du  vi¬ 
sage. 

tchaghul t  s.  p.  Détrac¬ 
teur. 

tchaghyl  tchaghyî, 

v  v 

adv.  t.  Avec  murmure,  en  fai¬ 
sant  du  bruit  ;  se  dit  de  l’eau  qui 
coule  avec  rapidité. 

tchaghyldi ,  s.  turc. 
Murmure,  bruit  de  l’eau. 

j  ^  tchaghlamaq.  Voyez 
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C^Jl, 


iXÂxr*.  tchoughound  et 

tchouglioundour ,  s.  p.  Bette  (  lé¬ 
gume  ). 

tchyghnamaq ,  mieux 
.  Voyez  ce  mot. 
tchaghana ,  s.  t.  Instru¬ 
ment  de  musique. 

yt.^  tchaghou ,  s.  p.  Espèce  de 
hibou. 

tclioughour ,  s.  p.  Poulet. 
djagha,  s.  p.  Crète,  ai¬ 
grette. 

fjtSjJuz».  tchaghiden ,  v.  p.  1. 
Disputer.  2.  Tuer. 

Li>  djefâ,  s.  a.  Tort,  injus¬ 
tice,  vexation. —  viLtî  fÿe- 

/â  itmek  et  djcfa  vir- 

mek.  Vexer,  tourmenter,  mal¬ 
traiter. 

w 

djcffâkh,  adj.  ar.  Glo¬ 
rieux  ,  très-orgueilleux. 

djefâkiâr,  adj.  a.  p.  In¬ 
juste,  cruel. 

ooUa.  tchift ,  s.  p.  Couple,  la 
paire,  pair,  mari  ou  femme,  com¬ 
pagnon.  —  dUrî  ouL=*.  tchift  it¬ 
mek ,  iT^ïi  tchiftelcmek,  xxi  ^ 

ÿjsüfi  tchiftc  qoehmaq .  Atteler 
ensemble,  accoupler,  apparier. — 
^  tchiftmi  tekmi.  Pair 

ou  impair  ? 

ooL=^  tchift  y  s.  turc.  Champ, 
terre  de  labour. — 
tchift  surmek.  Labourer. 

tchiftchi ,  s.  t.  Culti¬ 
vateur,  laboureur. 

tchiftchiliq,  s.  turc. 

Agriculture. 

tchift  ghâv,  s.  pers. 


(yr 

Couple  de  bœufs  employés  au  la¬ 
bourage. 

.  tcliiftlechmek ,  v.  t. 

S’accoupler. 

vifLcxsa.  tchiftlik  ,  s.  t.  Ferme, 
métairie  ,  bien ,  maison  de  cam¬ 
pagne. 

tchiftlenmck ,  v.  t. 

A  '•* 

Etre  marié  ensemble,  être  ac¬ 
couplé. 

djeften,  v.  p.  Incliner, 
pencher  vers,  désirer. 

tclieften ,  v.  p.  Com¬ 
prendre  ,  concevoir. 

AJObs-  djefte ,  adj.  p.  Courbe, 
incliné. 

(j  OvAXirs-  eftîden  et  ^ 
tchcftîdcn ,  v.  p.  1.  Avoir  du  pen¬ 
chant.  2.  Courber,  plier. 

djefsiden,  v.  pers. 
Attacher,  joindre. 

Sj  *  tcliifout,  s.  t.  mot  cor¬ 
rompu  de  djuhoud.  Qui  a  nié 
la  vérité,  et  de  ïclioudi. 

Hébreu.  Les  Turcs  appellent  ain¬ 
si  par  mépris  les  Juifs. 

^  tchaq .  Voyez 
(yr  dpcl>  tchiq,  et 

djighâz ,  t.  Particules  que  les  Turcs 
placent  à  la  fin  des  noms  pour  en 
faire  des  diminutifs,  lorsque  ces 
noms  ont,  dans  leur  dernière  syl¬ 
labe,  l’une  des  lettres  dures,  ou 
un  1  élif  avec  modda ,  ou  un  ^ 
waw  prononcé  o.  —  LL  baba.  Père. 
—  ^s-LL  bàbâdjiq ,  ou  jjc>.LL 
bâbüdjighaz.  Petit  père.  — 
kitâb.  Livre.  —  kitâb- 

tchiq ,  ou  kitâb djighaz. 

Petit  livre. — ÿjÿ  qorqou.  Crainte. 
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qorqoadjiq ,  ou 
qorqoudjighaz.  Petite 


crainte. 

j  ^  tchoq.  Voyez 

et  icha- 

qâtchâq,  s.  p.  Bruit ,  cliquetis  d’ar¬ 
mes  blanches. 

^yJîJ^Xs^tchiqârtmaq,\.t.  Faire 
sortir.  —  ^jÇjULss.  yjJ ^  ïoldan 
tchiqârtmaq.  Faire  sortir  du  che¬ 
min  ,  séduire. 

(jiiJLjUrsfc  tchiqârilmich ,  adj.  t. 
Extrait,  arraché. 

tchiqârmaq ,  v.  t.  Oter, 
mettre  dehors ,  élever,  extraire. 


t Hr 


Élever  la  tête. 


bach  tcliiqarmaq. 

.t  «x^wL 


•> o 


bâchtan  tchiqârmaq.  Oter  de  la 
tête,  de  Fesprit,  une  idée,  dis¬ 
suader.  —  J*  dil  tchi¬ 

qârmaq.  Sortir  la  langue.  —  <*iLî 
aqtclic  tchiqârmaq.  Dé¬ 
bourser  de  Fargent.  — jj  ^ 
gueuz  tchiqârmaq.  Arra¬ 
cher  les  yeux.  — 
tchitchek  tchiqârmaq.  Avoir  la  pe¬ 
tite  vérole. — 

râdan  tchiqârmaq.  Faire  dépenser 
de  Fargent. 

tchaqâl ,  s.  t.  Chacal,  ani¬ 
mal  carnivore,  qui  ressemble  au 
loup  et  au  chien. 

tchiqadjaq ,  participe  t. 
Qui  est  sur  le  point ,  qui  doit  sortir. 
—  o ^  -çX  tchiqadjaq  ma- 
halde.  Lorsqu’il  était  sur  le  point 
de  partir,  étant  sur  son  départ. 
jJLs*-  tchaqir.  Voyez  . 

tchiqartmaq  Voyez 


ÿjJLe*-  tchiqriq,  s.  t.  Tour,  ma¬ 
chine  pour  tourner,  façonner  le 
bois,  le  fer,  et  dévidoir. 

tchiqriqtchi ,  subs.  t. 

Tourneur, 

tchiqârmaq.  Voyez 


\Xi 


tchiqich ,  s.  t.  Montée. 

j  .1  tchâqchîr.  Voyez 

tchaqalos,  s.  t.  Petite 
pièce  d’artillerie  en  fer. 

tchiqliq,  ou  0j.ï 

bâchtan-qara ,  s.  turc.  Mésange 
(  oiseau  ). 

tchiqmaz  soqâq, 
s.  t.  Cul-de-sac,  impasse. 

0,  . jLf —  tchaqmaq,  v.  t.  —  (jiîol 
ÿ  .  jL-w  citech  tchaqmaq.  Battre  le 
briquet. 

j  tchaqmaq,  s.  t.  Briquet. 
—  tchaqmaq  thâchi . 

Pierre  à  fusil,  et  batterie  de  fusil, 
de  pistolet. 

L 'y _  tchiqmaq,  v.  t.  1.  Sortir. 

2.  Emaner.  3.  Monter,  coûter,  en 
parlant  de  sacrifices.  — 

/j  jL  ^  sâdijq  tchiqmaq.  Être 
trouvé  véridique.  — 

bâchtan  tchiqa  ïâzdi.  Il  a 
failli  lui  en  coûter  la  vie.  — 

ï  tchoq  pâradan 

tcliiqti.  Il  lui  en  a  coûté  beaucoup 
d’argent.  —  beliâïè 

tchiqmaq.  Monter  en  prix.  — 
^  |i-^  b  or  dj  tan  tchiq¬ 

maq.  Se  libérer  de  ses  dettes.  — 
^  ïoldan  tchiqmaq. 

S’égarer  du  chemin,  et,  métapho¬ 
riquement,  se  fourvoyer  dans  le 
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<Jh?“ 

raisonnement. —  dLK<xx=*.  tchiqa 
guclmek.  Survenir  inopinément. — 
y  sâhib  tchiqmaq.  1. 

Se  donner  pour  le  maître  ou  le 
possesseur.  2.  Prendre  le  parti,  la 
défense  de  quelqu’un. 

tchaqmaqlu,  adj.  t.  Qui 
est  muni  d’un  briquet,  d’une  bat¬ 
terie  ,  en  parlant  d’une  arme  à  feu. 

tchiqma,  adj.  t.  Qui  est 
sorti,  originaire.  —  se~ 

raiden,  ou  x  ende- 

rounden  tchiqma.  Qui  est  sorti  de 
l’intérieur,  ou  du  sérail  ou  il  avait 
été  au  service  du  sultan.  — 
x  ïeni  tchiqma.  Une  nouvelle 

v  1 

mode. 

^As».  tchiqyn ,  s.  t.  Group  d’ar¬ 
gent  ou  d’or,  enveloppe  dans  un 
linge.  Les  grands  de  la  Porte  en 
ont  toujours  sur  eux  ou  sur  leurs 
domestiques,  pour  pouvoir  les  dis¬ 
tribuer,  surtout  dans  les  incendies, 
afin  d’encourager  le  travail  des 
pompiers  et  des  militaires  pour 
éteindre  le  feu.  II  y  a  des  tchiqyn 
de  10,  20  jusqu’à  100  sequins  de 
Constantinople  -,  ce  qui  fait  aujour¬ 
d’hui  60,  120  jusqu’à  600  piastres 
turques.  II  y  en  a  aussi  de  1  0, 20  jus¬ 
qu’à  100  piastres  en  argent  blanc. 

tchouqour ,  s.  t.  Trou, 
fosse,  ravin,  vallon. — 
tchouqour  ïer.  Terres  basses. 

tchouqourdjiq,  s.  t. 

Petite  fosse. 

tchouqourlyq,  s.  t.  Lieu 
rempli  de  fosses,  de  ravins. 

y«XAA=^  tchiqîden ,  v.  p.  Enfon¬ 
cer  un  pieu,  un  clou. 


djck ,  ou  tchek ,  s.  p.  Sen¬ 
tence,  decision  écrite  d’un  juge. 

dL=>>  djik,  tchik,  et 

djiguiz,  t.  Particules  que  les  Turcs 
placent  à  la  fin  des  noms  pour  en 
former  des  diminutifs,  lorsque  ces 
noms  ont  des  lettres  douces  dans 
leur  dernière  syllabe.  —  g 

’avret.  Femme.  ’avret- 

v  ^*7 

tchik,  ou  yS^jyS.  ’avretdjiguiz. 
Petite  femme. 

dU.  tchik,  s.  t.  1.  Voyez 
tchih.  Bœuf.  2.  Voy.  dL^  tchik. 
Cru. 

dLa*.  tchih,  Voy.  tchih. 

dl^s».  tchak,  s.  p.  Membre  viril. 
tchekâ,  s.  p.  Alouette. 

v 

s\£ —  tcliekiâd,  s.  p.  Sommet 
d’une  montagne,  ou  de  la  tête. 

tchèkiâle,  s.  p.  Goutte. 

tchekiâme,  s.  p.  Chant, 

V  1 

poëme. 

tchekiânden,  v.  p.  Dis¬ 
tiller,  tomber  goutte  à  goutte. 

tchekiâv,  et  tche- 

kiâvek,  s.  p.  1.  Gémissement,  rou¬ 
coulement  des  tourterelles.  2.  Nom 
d’un  oiseau  aquatique.  3.  Alouette. 

.A  tchekturmek,  v.  turc. 

Faire  tirer. 

k  vC^  tchckturmc,  s.  t.  Ga¬ 
lère,  demi-galère,  galiote. 

tchekidj,  s.  t.  Marteau  dont 

le  fer  est  courbe'  d’un  côte'  pour 
servir  de  tenailles. 

dLsjCrs».  tchintchin,  adj.  t.  mot 
imitatif.  Bien  calculé,  bien  compté. 

ah  à  ïuz  ghourouch  tchintchin  vir- 


michtur.  Il  lui  donna  cent  piastres 
sonnantes,  bien  comptées. 

tchckidjlemck,  v.  t. 
Battre  avec  le  marteau,  arracher 
avec  des  tenailles. 

djigucr  et  djïer,  s.  t.  p. 
Foie. — aq  djiguer.  Pou¬ 
mon.  — djiguer  est  aussi  un 

mot  de  caresse.  oï  ah  dji- 

guerum.  O  mon  foie,  mon  cœur, 
mon  ami ,  en  parlant  surtout  aux 
enfants. 

djiguer ,  s.  p.  1.  Foie.  2. 
Tort,  dommage. 

djiguerdjî  et  djïerdji ,  s. 
t.  Qui  vend  du  foie. 

■d.sy  tchekirdek,  s.  t.  1. 

Noyau.  2.  Grain,  en  fait  de  poids. 
3.  Pépin. 

Y.s y ^7-  tchekirdeklu,  adj.  t. 
Qui  a  un  noyau,  ou  des  pépins. 

jy»  djiguer-souz,  adj.  p. 

compos.  Qui  brûle  le  cœur. 

(jjjCss.  tchinraq,  et 
tchinghirâq,  s.  t.  Sonnette,  grelot. 

tcliekirgue ,  s.  t.  Saute¬ 
relle. 

isJJLy djiguer  -  keuchè,  s. 

p.  comp.  Coin  du  foie,  du  cœur.  — 

p ^  noun 

dîdem  ve  djiguer  keuchèm.  Lu¬ 
mière  de  mon  œil ,  et  angle  de  mon 
cœur.  Expression  caressante  dont 
se  servent  les  pères,  les  amants 
et  les  amis,  envers  l’objet  de  leur 
tendresse  ou  de  leur  amitié. 

j  tcliinirmaq .  v.  t.  Rendre 

un  son  aigu  comme  les  métaux. 
tchekre ,  s.  p.  Ecume. 
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jg  jXp-  djeguerî,  s.  p.  Graine  de 
moutarde. 

^ djigri,  s.  p.  Groseiller 
(  arbrisseau). 

AjyXrs.  tcliekzebc ,  s.  p.  Écume. 
^ djikeri ,  s.  p.  Couleur. 
dLdCySU*.  tchekzinmek ,  ou  tchen- 
zinmek,  v.  t.  Avoir  des  vertiges. 

tcliekich,  s.  t.  Dispute , 
tiraillement. 

tchekichmek ,  v.  t.  Se 

disputer. 

tchekichidji ,  s.  t. 

Querelleur. 

dlXs».  tchekek,  s.  p.  1 .  Ligament, 
lien.  2.  Moineau. 

tchekilmek ,  v.  t.  Etre 
tiré,  étendu,  supporté,  souffert, 
faire  retraite ,  être  retiré,  ou,  tout 
au  contraire,  se  retirer,  en  fait 
d’étoffe.  — ^ 

mosqov  ’askeri  tchekildi.  L’armée 

1 


russe  se  retira. 


jS  A— ipi  tchoq  tchekil - 
wzè  qyrilur.  Ne  tendez  pas  trop  la 
corde,  elle  se  rompra.  —  » 

^èzi  eultcher 
iken  tchikil.  Quand  tu  aunes  la 
toile  (  pour  la  vendre  ) ,  détire-la. 

—  Af— 

tchohqaï  islâtmalu  ki 
souda  tchekilsoun.  II  faut  mouiller 
le  drap ,  afin  qu’il  se  retire  et  rac¬ 
courcisse  dans  l’eau.  — y 

tchekilmez  oldoun.  Tu  es 
devenu  insupportable. 

tchinlemek,  v.  t.  Rendre 
un  son  aigu ,  comme  les  métaux. 

tcheklîz,  s.  p.  Douleurs 
de  l’accouchement. 
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tcliekmedje,  s.  1. 1 .  Boîte, 
tiroir.  2.  Pont.  — 
kutchuk  tchekmcdjc.  Ponte  pic¬ 
colo.  —  J^.aj  buïuk  tchek- 

medjè.  Ponte  grande.  Deux  bourgs 
situes  sur  le  bord  de  la  mer  de 
Marmara ,  le  premier  à  deux  lieues, 
et  le  second  à  six  lieues  E.  de 
Constantinople. 

g.  Ars-  a^J».  tchekmedjedji,  s.  t. 
Qui  fait  des  boîtes ,  coffres,  tiroirs. 

tcliekmek,  v.  t.  1 .  Tirer, 

v  / 

attirer,  retirer.  2.  Etendre,  3.  Es¬ 
suyer,  éprouver,  souffrir.  — 

^ ^  (J  lîj  ^  zarar  u  zian 
tcliekmek.  Eprouver  du  dommage. 


JL 


<J  t  à  A._j  )  1—5*2 


y1 


muhârebèden  eltchekti.  II  cessa  de 
combattre  ;  il  se  retira  du  combat. 
—  J-$Js*  J^S"~  kurek  tcliekmek. 
Ramer.  —  JjfJ*.  owoî  <X5  <  nedâ- 

v 

mef  tchekmek.  Se  repentir.  — 
ÿyo  souq  tcliekmek.  Souf¬ 
frir  le  froid.  —  J$L^-  ^*3  Vjtydj 
tcliekmek.  Tirer  le  sabre.  — 
j£=^  ’asker  tcliekmek.  Lever  des 
troupes,  les  tourner  contre. 


jL 


j" 


I  JjL^y 


zorbânun  uzerîne  ’asker  tchekti.  II 
leva  des  troupes  contre  le  rebelle. 
— JjjL*.  j  J  düvAwJb  birkim- 
senun  adini  tcliekmek.  Médire  de 

quelqu’un.  —  J_£L*.  .a _ j> 

pîclikech  tcliekmek.  Apporter,  et 
attirer  des  présents.  — - 
tcheken  bilur.  Celui  qui  a  souffert 
apprécié  la  souffrance. 

Jl _ tclienemek.  Voyez 

J^VS^  * 

.  ,C>.  tchegn ,  s.  t.  Epaule, 


•v 

même  sens  que  0^5 î  egn.  Sur  le 

dos,  ados. — <£*yS  Aââ5L*.  tcheg- 
ninè  qody.  II  se  le  mit  sur  le  dos, 
en  parlant  d’un  vêtement,  ou,  par 
métaphore ,  il  s’endossa  l’affaire. 

tchekmen,  s.  p.  Tunique 

de  drap. 

dLÿvSLa-  tcliekinmek,  v.  t.  Se 
tirer,  se  retirer,  se  refuser  à  une 
chose.  -  y} 

hou  zahmetten  tchekindi.  II  se  re¬ 
fusa  à  en  prendre  la  peine.  — 
A j y*o  qâthyr  souïè 

tchekindi.  Le  mulet  se  retira  vers 
l’eau. 

yÜ L*.  tchekiou,  s.  p.  Archet  de 
violon  ou  d’autre  *  instrument  de 
musique. 

Aj <y£sy.  tchigoune,  adv.  p.  com- 
pos.  Comment,  de  quelle  manière? 
xCL^  tchekc,  s.  p.  Goutte  d’un 

tchene,  s.  t.  Mâchoire  in¬ 
férieure,  menton.  —  aJC-*. 

tchene  tcliâlmaq.  Bavarder  beau¬ 
coup. 

tclieki,  s.  t.  1.  Poids  de 
225  livres,  qui  sert  particulière¬ 
ment  à  peser  le  bois.  —  JL*.  jo 

bir  tclieki  odoun.  Une 
charge  de  bois  de  225  livres  pe¬ 
sant.  2.  Poids  de  cent  drachmes, 
lorsqu’on  pèse  des  objets  précieux. 

jLp*.  tclieki,  s.  p.  Cuir,  peau 
rouge  de  chèvre. 

0<Xa5L=~  tchekîden,  v.  p.  Dis¬ 
tiller,  tomber  goutte  à  goutte. 

J 'yj&sy.  tchekîzek,  s.  p.  Diffi¬ 
culté  d’uriner. 
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tchekilmek ,  v.  t.  Peser 

le  bois. 

tchekilidji,  s.  t.  Pe- 

seur  de  bols. 

djil,  s.  p.  Partie  intérieure 
de  la  bouche. 

djel,  s.  p.  1.  Manche,  ma¬ 
nivelle.  2.  Fil. 

Jl  tchil,  pour  tchihil, 

adj.  n.  p.  Quarante. 

djul,  vulg.  tchul,  s.  a.  Cou¬ 
verture  de  cheval ,  voile.  PI. 
djulâl. 

tchul,  s.  p.  Membre  viril. 

M  V 

djellè,  v.  a.  II  a  été  glorieux. 

W  VA/ 

—  3  cK=?"  ^  allâhu  djellè  vè 

’ala.  Dieu  glorieux  et  élevé. 

Jl  tchil,  s.  t.  1.  Perdrix  grise 
et  gelinotte.  2.  adj.  Neuf,  brillant, 
clair,  pur.  On  s’en  sert  pour  les 
petites  monnaies  d’argent  appelées 
<*jLî  aqtchè.  —  «xJLî  tchil  aq- 
tchè.  Des  aspres. 

djilâ,  s.  a.  Emigration , 
éloignement  de  la  patrie,  exil,  ban¬ 
nissement. —  kA Jt  î  qJo J 

djilâï  vathan  itmek.  Abandonner 
la  patrie. 

i  djilâ  it.  et 

djilâ  virmek,  v.  t.  Polir,  lustrer. 

tchalâb,  et  /  ^  tche- 

•  v  •  v 

leb ,  s.  t.  très-ancien  mot,  pour 
dire  Dieu.  II  ne  reste  plus  en 
turc  d’autre  trace  de  ce  mot,  dont 
l’usage  est  perdu,  que  son  dérive 
très- usité  tchèlèbi ,  expres¬ 

sion  qui  est  spécialement  appli¬ 
quée  au  fds  aîné  de  la  maison , 
et  signifiait,  dans  son  origine, 
divin,  et  signifie  encore  aujour- 


d’hui  maître,  noble,  gentilhomme 
courtois ,  délicat ,  bien  élevé.  Ain¬ 
si,  pour  distinguer  l’habitant  d’A- 
lep,  qui  passe  pour  le  plus  poli  de 
la  Syrie,  l’on  dit:  ^ A&- 

halebi  tchèlèbi.  L’AIépin  noble 
dans  ses  manières.  . 

w 

djulâb,  et  djullâb, 

s.  a.  Sirop,  boisson  faite  avec  des 
fruits,  du  miel  ou  du  sucre;  de  là 
notre  mot  de  julep,  usité  en  phar¬ 
macie,  comme  celui  de  sirop  Iui- 
méme  vient  dp  mot  arabe  t  ^  £ 
churb.  Potion. 

c djilâb,  s.  p.  Eau  trouble. 

djèlâdjil,  s.  a.  Clo¬ 
chettes  ,  grelots ,  plur.  de 
djul  djul. 

w 

djellâd,  s.  a.  t.  p.  Bour- 

UJ 

reau.  —  djellâd 

odaci.  Chambre  des  bourreaux, 
située  dans  rédifice  qui  forme  la 
porte  par  laquelle  on  pénètre  de 
la  première  cour  du  sérail  dans  la 
seconde.  C’est  dans  cet  endroit  que 
le  Grand-Seigneur  faisait  souvent 
exécuter  les  personnes  qui  avaient 
encouru  sa  disgrâce. 

cljelâdet,  s.  a.  Agilité', 
sévérité  de  justice  et  de  police , 
bravoure. 

tchelâs,  s.  p.  Lèche-plat, 
gourmand,  parasite. 

djelâk,  adj.  p.  Très-actif, 
très-expéditif. 

djilâker,  s.  p.  Relieur. 
djelâl,  et  djelàlet , 

s.  a.  Grandeur,  puissance,  gloire, 
magnificence. 

,^_,!bL==-  djilâlamaq ,  v.  t.  II  vaut 

25 
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mieux  dire  djilâ  itmèk 

ou  djilâ  virmek.  Po¬ 

lir,  donner  du  lustre. 

<J^s-  djelâli,  adj.  t.  Séditieux, 
rebelle.  —  djelâli  ol- 

maq.  Se  soulever,  s’insurger. 

tchelânek,  ou  tchalâ- 


nek,  s.  p.  Scarabée  (  insecte  ). 
j  ~~  djilânguer,  vulg. 

tchilinguer,  s.  p.  Serrurier. 
djilâv,  s.  p.  Roue. 


tchulâh,  et  djulali, 

vulg.  1 ,  1-^  tchulhâ,  s.  p.  Tisse¬ 
rand. 


Joutas»,  djelâil.  pi.  de  J^aA> 

djclîl.  V oy.  ce  mot.  —  _ .=>■ 

djelâïli  dclâïl  île.  Par 
des  raisons  convaincantes. 

ww 

djellâï,  s.  t.  Veste  à  man¬ 
ches  larges  et  ouvertes.  Ce  vête¬ 
ment  n’est  presque  plus  connu. 

^Jbs-  djelb ,  s.  a.  Attraction, 
action  d’attirer,  de  faire  venir. 

\  <-^0=-  djelb  it.  v.  a.  t.  Attirer, 
captiver,  se  concilier,  faire  venir 
de  loin,  lier.  —  Jo  l £.$  ^ 

banâ  djelbi  dou  â  qyl.  Attire-moi 
les  prières  et  les  bénédictions.  C’est 
une  recommandation  que  fait  le 
supérieur  à  un  subalterne  qu’il 
vient  de  placer  dans  un  emploi 
quelconque,  «  Comporte-toi  de  ma- 
«nière  que  les  sujets  que  tu  vas 
«gouverner  me  bénissent  de  les 
«avoir  confiés  à  ton  administra- 


«  tion .  »  —  dl _ j ÿs — a_A_£  caJj à 

AL-ijy  devleti 

' aliïenun  firântchadcn  guendu 
khyzmetine  djelb  ittugui  muhendis 


vu  amcle.  L’ingénieur,  et  les  ou¬ 
vriers  que  la  Sublime  Porte  a  fait 
venir  de  France  pour  son  propre 
service. 

djeleb ,  s.  a.  1.  Person¬ 
nage  nouveau,  officier  du  sultan 
nouvellement  sorti  du  sérail.  2. 
<x_=Lî  djeleb  aqtchc,  Oyjj 

aJLI  zouïouf  aqtchè.  Petite  mon¬ 
naie  et  fausse  monnaie. 

djeleb,  s.  p.  1.  Courti¬ 
sane.  2.  Nom  d’un  instrument 
de  musique. 

tcheleb ,  s.  p.  Perturba- 
tion ,  sédition. 

<_A aL=»  djilbâb  et  djulbâb ,  s. 
p.  Rideau  pour  garantir  des  cou¬ 
sins,  cousinière. 

tchulpulè,  adj.  p.  Agité, 

inquiet. 

djilbour,  s.  t.  Les  rênes. 
tchelebi,  adj.  et  s.  1. 1 .  Di¬ 
vin,  maître,  seigneur.  2.  Poli,  bien 
élevé,  qui  sait  vivre.  — 
jXÙè  ji  0J  sen  tchè- 

lebi  ben  tchelebi  aty  kim  qâchir. 
Tu  es  maître,  je  suis  maître;  qui 
étrillera  le  cheval  ?  proverbe  pour 
exprimer  la  nécessité  qu’il  n’y  ait 
qu’un  seul  qui  commande  dans 
une  maison,  comme  dans  un  pays, 
dans  une  armée.  Voyez  . 

djelbîz,  s.  p.  Méchant, 

délateur. 

(jUaA.^  tchiltïân  et 
tchintïân ,  s.  t.  Caleçon  des  fem- 
mes. 

djeldjel,  subs.  p.  Clo¬ 
chette,  cloche. 

tchiltchile ,  s.  p.  1.  Mi- 

V  V 


lan  (oiseau  de  proie).  2,  Tortue. 

djulh,  s.  a.  Bœuf  sans 


cornes. 

djild ,  s.  a.  1.  peau,  cuir. 
2.  Tome,  volume.  PI. 
djuloud.  —  ^jdl  alti 

djild  kitüb.  Livre,  ouvrage  en  six 
volumes. 

<xL>-  djild ,  adj.  pers.  Agile, 
prompt ,  expéditif.  ' 

<xJd=>-  djuld,  s.  a.  Dureté,  fer¬ 
meté. 

djilid pour  djirîd. 

Voyez  ce  mot. 

jl*xX=a-  tchaldâr ,  s.  t.  pour 
tchâvdâr.  Seigle. 

tchuldâr,  s.  t.  Housse  de  laine  à 
longs  poils ,  dont  les  paysans  et 
surtout  les  Bulgares  se  servent. 

,  djiltchi ,  s.  a.  t.  Re- 

lieur.  Plus  usité"  mudjcllid. 

dJJt<xL>-  djildlcmek ,  v.  a.  t.  Re¬ 
lier  un  livre. 

l_**A=s>-  djuleçci ,  s.  a.  Compa¬ 
gnons,  camarades,  collègues ,  pi. 
de  djclîs. 

djilsâm  pour  mjj 
birsâm,  s.  a.  Pleurésie. 


djuldar  et  jLv  1 


djulleçân  ,  s.  a.  pour 
gulistân.  Jardin  de  roses. 
tchalghou  et 
tchalghy.  Voyez  . 

tchalghouze  et 

djulghouzè ,  s.  p.  Graine  de  la 
pomme  de  pin. 

tchalghy.  Voy.yiK^.. 
(jtSs=-  djilghy,  s.  t.  Collier  de 
cuir  du  faucon. 

UL=»  djulfâ,  s.  p.  Nom  d’un 
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faubourg  d’Ispahan  qui  est  habite' 
par  des  Arméniens. 

djalq ,  s.  t.  Pollution. 
djilq ,  s.  t.  Œuf  sans  ger¬ 
me  ,  œuf  gâté. 

tchalqatmaq,  v.  turc. 

Voyez 

djalqlanmaq,  v.  t.  Se 
gâter  (l’œuf). 

3 _ tchalqamaq.  Voyez 

dLAa*.  tchelck ,  s.  t.  1.  La  pre¬ 
mière  et  plus  grande  plume  de 
l’aile.  2.  Seau. 

tchchk ,  s.  t.  Acier.  En 
pers.  dLA.=^  tchuluk  et  pou- 
lad. 

dU-*.  tchilek ,  s.  turc.  Fraise 
(  fruit). 

dlAs*.  tchulk ,  s.  p.  Cuiller. 

tchillu ,  adj.  t.  Qui  a  des 
taches  de  rousseur. 

jka-  tchilum ,  adj.  num.  pers. 
Quarantième. 

djelmed ,  s.  a.  Roche , 
grosse  pierre.  PI.  djelâ- 

mid. 

tchalmaq.  Voy.  . 

tchclmck ,  v.  t.  Pousser 
avec  le  pied  étendu,  donner  un 
coup  de  pied. 

djulnâr,  \>ouv gul- 
nâr ,  s.  a.  Fleur  de  grenadier, 
j  djulncsrin  pour  Jsf 

gui  nesrtn ,  s.  a.  Fleur  d’é- 

dLxLa».  tclielenk,  s.  t.  Seau. 
Voyez  dU-».  tchelk. 

dlÂÀ^».  tchelenk ,  s.  t.  Décora¬ 
tion,  espèce  de  main  en  argen  t  que 
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le  Grand-Seigneur,  le  grand  vizir 
ou  le  pacha-serasker  donnaient 
aux  militaires  qui  se  distinguaient 
sur  le  champ  de  bataille  et  que 
ceux  -  ci  portaient  en  aigrette. 
— tchclenk  virmek. 
Donnercette  décoration.  — 
j  fi  U  tchelenk  thâqmaq.  La  met¬ 
tre  à  son  turban.  —  j.^>î 

jïLL  vil vil  i 

x  As  cïcr  fulân  ichi  bâcliarur- 
sen  tchelenk  thâq  bâchina.  Si  tu 
réussis  dans  cette  affaire,  tu  peux 
décorer  ta  tête  du  tchclenk,  tu 
as  droit  à  une  récompense  hono¬ 
rifique  ,  pour  marquer  la  difficulté' 
d’une  affaire.  Il  existe,  depuis 
1832,  d’autres  décorations  plus 
spéciales  pour  le  civil  et  le  mili¬ 
taire.  Voyez  jt&xjî  et 

viUU-  dji  ling,  s.  p.  1.  Sorte  de 
vêtement  en  drap  ou  en  soie.  2. 
Bruit  de  sonnettes  ou  de  chaînes. 
3.  Tige  de  melon.  4.  Sauterelle 
aquatique. 

vSTâA-,.  tchilinguer  et  tchilin- 

v 

guir ,  s.  t.  Serrurier. 

djclou,  s.  p.  Broche,  dard. 
tchalou ,  s.  p.  Bâton,  ba¬ 
guette,  levier. 

djilvet ,  djelvet ,  djulvet, 
usit.  djelvc  et  djilvc,  s.  a. 

1.  Parure  de  la  fiancée  au  moment 
du  mariage.  2.  Le  lit  nuptial.  3. 
La  chambre  oîi  les  nouveaux  ma¬ 
riés  passent  la  première  nuit.  4 
Grâce,  charme,  démarche  de  pré¬ 
tention  à  la  beauté.  —  ff 
djelve-guer  Orné,  resplendissant. 
—  J-*  djtlvè-guer  ol - 


maq.  Briller  plus  que  les  autres , 
déployer  ses  grâces.  —  ocVaJÛ u? 

bir  mcmlckette  iki 
chah  vè  bir  âçumândè  iki  müh  djl- 
vèguer  olmaz.  Deux  rois  ne  peu¬ 
vent  pas  briller  dans  un  royaume, 
ni  deux  lunes  dans  un  ciel. 

djaloud  et  tchaloud ,  s. 
p.  1.  Bourg,  village.  2.  Ville. 

di  uloud ,  s.  a.  Valeur, 
vigueur,  courage,  agilité;  pi.  de 
djild.  Peaux. 

â^Ars-  djuloudet,  s.  a.  1.  Du¬ 
reté,  fermeté.  2.  Agilité. 

A>  djnlous ,  s.  a.  L’action 
de  s’asseoir,  et  spécialement  sur 
le  trône,  avènement  au  trône. — 
dLci  Jlrs»  dj ulons  itmck  ou 
dLcî  (j^.A>  tahta  dj uloas 

itmck.  Monter  sur  le  trône.  — 
XK— S  ^^,_A_-ivi y.As»-  AXâLA^j  ^.j^w 
j*X**ijî  osxaj»  seriri  sal- 

thanete  dj ulousleri  fulân  sencdc 
vâqif  olmuchtur.  Son  avènement 
au  trône  eut  lieu  en  telle  année. 
—  X*[j  (j^Aü-  djulous  nâmè.  Di¬ 
plôme  de  notification  de  l’avéne- 
ment. 

d|^A_^  tchclevk,  s.  p.  Corde 
qui  s’attache  au  cou  du  cheval. 

<X.jj.Ars-  djelvend ,  s.  p.  Lan¬ 
terne,  lampe. 

(jl-jj.A.2*.  tchelveng,  s.  p.  Grain, 
pépin  de  melon  ou  de  concombre. 

djelvîz  et  j^A.^  tchel- 
viz,  s.  p.  Méchant,  calomniateur. 

w  vu 

djille ,  usit.  tchillc  , 

p.  1.  Quarante  jours  complets  du¬ 
rant  lesquels  les  religieux  obser- 
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Lè¬ 
vent  la  retraite.  2.  Les  quarante 
jours  les  plus  froids  de  l’hiver.  3. 
Ceux  qui  suivent  l’accouchement 
d’une  femme. 

djullè ,  s.  p.  1.  Tisserand, 
2.  Sorte  de  champignon. 

djcliï ,  adj.  a.  Clair,  évi¬ 
dent,  resplendissant. 

LaaUï»-  tchèlîpâ,  s.  p.  Croix. 

djeliïet ,  adj.  a.  Clair, 
manifeste,  brillant.  — 

aKjÎ  jls-jiXiî  kerâmâti 

djèliïètud-derèdjâti  ilè.  Par  ses 
brillants  miracles. 

tXxU-  djclîd ,  adj.  a.  Dur,  fer¬ 
me,  vaillant,  courageux. 

djèlîden  et  ^«X-a-U^ 
tchèlîden ,  v.  p.  Ronger. 

djèlîs ,  s.  a.  Qui  est 
assis  avec  d’autres,  convive,  com¬ 
pagnon  ,  camarade.  —  *  «ax  ^ 
*  ^  •  •• 

(_£4Xj<Xjt  (JWbA.U>-  - 

guidjè  gunduz  djèlîs  idindi  ani. 
Nuit  et  jour  il  en  fit  son  com¬ 
mensal  et  son  confident. 

tchelik.  Voyez  dLUs-. 
J*a~U>-  djèlîl,  adj.  a.  Grand, 
sublime,  illustre.  —  .*xjüî  J^aJU» 
djèlilul-qadr.  Elevé  en  dignité.  — 
(jUûyjJi  J^aUs-  fj \x*>)  àcitâni djè¬ 
lîl  ul-burhân.  La  Sublime  Porte. 

djilèïn,  s.  t.  Particule 
qui  se  place  à  la  fin  des  noms  et 
qui  signifie  de  manière,  à  l’instar, 
comme.  —  ^aJL^I  andjilèïn.  De 
cette  manière,  ou  comme  lui. — 
bendjilèïn.  Comme  moi. — 
syghyr  djilèïn.  Comme 
le  bœuf,  et  quelquefois  simple- 


W* 

ment  leïn.  Exemple  :  (jbjS 

<X3j!S  oqou 

duruch  guidjè  gunduz  sygyrlèïn 
olma.  Lis,  travaille  nuit  et  jour, 
ne  sois  pas  comme  le  bœuf,  sous- 
entendu  ,  qui  mange  et  rumine 
toujours.  3e  Chapitre  du  Chahidi. 

jjT  djcm ,  s.  p.  Nom  d’un  fa¬ 
meux  roi  des  Perses,  et  ensuite 
donne'  à  plusieurs  grands  princes 
tels  que  Salomon  ,  Alexandre , 
Djemchid  et  autres. 

jg?  djemm,  s.  a.  Multitude,  ras¬ 
semblement,  concours. 

pz  tchim ,  s.  p.  Lentille  de  ma¬ 
rais. 

djum ,  s.  p.  Lune. 

^  tchum,  s.  p.  Jactance,  or¬ 
gueil. 

ÜJT  djemâ,  s.  a.  Petite  tumeur 
au  sein  et  sur  d’autres  parties  du 
corps. 

tchumâtchum ,  s.  p.  Le 

front. 

djemâdi  et  djumâdi  et 
djèmâzi ,  s.  a.  Nom  de 
deux  mois  de  l’ère  des  mahomé- 
tans.  Pour  les  distinguer  on  ap- 

pelle  le  premier  J^èlt  ^b>[ _ 

djemüziul-evvel  ou 
djemâziul-oulâ.  C’est  le  cinquième 
mois  de  l’année  de  l’hégire  ;  il 
s’écrit  par  abréviation  Us- .  L’autre, 
qui  est  le  sixième  mois  de  l’année 
de  l’hégire,  s’appellej^ül 
dj  emâziul-akhyr  ou 
djemâziul *  oukhrâ  et  s’écrit  par 
abréviation  avec  la  lettre 

jUjT  djemàr ,  s.  a.  Multitude, 
foule. 
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U? 

^  « 

j\j2T  djemmâz ,  s.  a.  Droma¬ 
daire,  chameau  coureur. 

(jijjjljJT  djemmazvân ,  s.  a.  p. 
Chamelier,  conducteur  de  droma¬ 
daires. 

(S'J^  tchimâzî  tchoqci , 

s.  t.  Drap  de  couleur  cramoisie. 

^.l^T  djima  ,  s.  a.  1.  Coït.  2.  Re¬ 
union.  3.  Collection.  4.  Univer¬ 
salité. 

djemaat,  s.  a.  Rassem¬ 
blement  ,  multitude ,  foule  ,  reu¬ 
nion,  assemblée,  communauté, 
corps  de  troupes. — &~*j\ 
ermèni  djèmâ’ati.  La  communauté" 
des  Arméniens.  — aK_jS  cx_s 

djemaat  ilc  qylmaq.  Faire 
sa  prière  en  commun  à  la  mos¬ 
quée  ou  chez  soi,  comme  pen¬ 
dant  le  ramazan. 

tchumâq ,  s.  p.  Grande 
cuiller  de  cuisine,  mesure,  verge 
de  fer.  Voyez 

J W:  djamâl ,  ou  JLç: 

djamâl  oïouni,  s.  a.  t.  Espèce  de 
jeu,  de  déguisement  ou  d’imita¬ 
tion  de  figures  humaines. 

djemâl ,  s.  a.  Beauté.  — 

J  lü  $  y***"?.  l~ 

dicer  djemâl  vè  qâlicer  kèmâl.  La 
beauté  passe  et  la  vertu  reste. 

d,i  nmmal ,  adj.  a.  Tr  ès- 
beau,  très-agréable. 

tchemmân.  Voy.  ^Uî^.iw 
khyrâmân .  1 .  Assemblée  privée,  se¬ 
crète,  intime.  2.  Coupe  de  vin. 

tchemântchi ,  s.  p.  Cou¬ 
pe  ,  vase  au  col  étroit  et  au  large 
ventre  destiné  à  contenir  du  vin. 


LT* 

«xjLçr  tchemânè ,  s.  p.  Coupe, 
vase. 

Ajljjr  djumânè  et  tchumânè ,  s. 
p.  1.  Milieu,  moitié.  2.  Coupe 
de  vin. 

/ 

jLçj-  tchemâni,  s.  p.  Echanson. 

tchemânîdcn ,  v.  pers. 
Marcher  en  se  balançant  le  corps 
avec  prétention. 

djemàhîr ,  s.  a.  Répu¬ 
bliques  ,  états,  pi.  de  q  y  djum- 

hour.  —  îjUaj  djemâhiri 

naçârâ.  Les  états  chrétiens. 

tchemtâk  et  tchemtek , 
s.  p.  Chaussure,  pantoufle. 

tcliemtchurgha  ,  s.  p. 
Fouet,  discipline. 

<3^=*.  tchemtchaq  et  3L , 
s.  t.  V  oyez  . 

djumdjumè ,  s.  p.  Le 
crâne  et  métaphoriquement,  cou¬ 
pe  de  vin. 

tchemtchè,  comm.  tcham- 

•  v  / 

tchâ,  s.  t.  Ecuelle  de  bois. 

vXJj?  djèmed,  s.  a.  Substances 
concrètes,  solides,  glaces,  gelées, 
pi.  de  djâmid. 

tchimdik ,  s.  t.  L’action 

de  pincer. 

vil _ tchimdiklemek  et 

tchimdilemek ,  v.  turc. 

Pincer. 

djimri ,  adj.  p.  Ignoble, 
misérable,  pauvre.  —  ^ 

atch  vè  djimri.  Pauvre  et  affamé. 

tchemch ,  s.  p.  1.  Œil.  2. 
Celui  qui  marche  avec  prétention. 

djemchâk  et  r*ll  ^ 
tchemchâk ,  s.  p.  Soulier. 
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çr  tchcimchaq,  s.  t.  Ecuelle 

de  bois. 

tchemchek,  s.  p.  Soulier. 
A  ^7*-  tchemchè,  s.  p.  Fontaine. 

djemchîd ,  s.  p.  Nom 
d’un  célébré  roi  des  Perses. 

tchimchîr ,  s.  t.  Buis. 
çSg:  djem',s.  a.  1.  Rassemble¬ 
ment,  foule,  multitude.  2.  En 
terme  de  grammaire,  le  nombre 
pluriel.  —  dJuëi  djem  itmek. 

Reunir,  accumuler,  rassembler, 
accoupler.  —  jLsî 
^4>oI  asker  djeminè  aghciz  itti. 
II  commença  à  rassembler  des 

t> 

w  "* 

ti  oupcs.  —  kullu 

djem’in  muennes.  Axiome  de 
syntaxe  arabe.  Tout  pluriel  en 
arabe  est  féminin.  Ex.  : 
o*Xx^-  akhlâqi  hamîdè.  Des  ta¬ 
lents,  des  vertus  louable,  obser¬ 
vez  que  o<Xx^-  est  au  féminin  du 
singulier. 

Àx5T  djum'at  ou  djuma',  s.  a. 
Semaine,  vendredi. 

djuma  irtèci , 

comm.  ertèci ,  s.  t.  Samedi. 

dlwoj  xÇT  djem'lendurmek , 
v.  t.  Former  un  nom  ou  un  verbe 
au  pluriel. 

AxJtf’r  djuma  guny ,  s.  a.  t. 
Le  jour  de  la  réunion ,  le  ven¬ 
dredi. 

djèm'iïet,  s.  a.  Réunion, 
rassemblement.  —  cxaaÇT 

djemiicti  khâtyr.  Recueillement 
d’esprit.  — 

<*jüd Si 

/è  (Ijem  iïci  île  elili  islam  mcm- 


leketinè  guirdiler.  C’est  avec  cette 
pompe  et  ce  rassemblement  qu’ils 
envahirent  les  états  ottomans. 

w 

si ^jixx^  dj em  iïetguiüh ,  s.  a.  p. 
Lieu  de  réunion ,  de  rassemble¬ 
ment. 

tchemek ,  s.  p.  Force, 
puissance,  vertu,  prédomination. 

djeml  et  djemel,  s.  ar. 
Chameau. 

w 

Jkjj:  djummel,  s.  a.  Corde,  cor¬ 
dage.  —  tyçâb  el- 

djummel ,  s.  a.  Addition. 

XLîjT  djumlet ,  vulg.  djumlè,  s. 
a.  1.  Somme.  2.  Réunion,  phrase 
entière.  3.  Universalité.  4.  Tous. 

—  _ 5T  djumlèden 

mouqaddem.  Avant  tout. 

djumlèden  biri  bou- 

durki.  L’une  de  toutes  ces  choses 
est  que.  —  bil-djumlè ,  adv. 

a. Tous,  généralement,  en  somme, 
bref. — &Jil-djumlè.  Dans 
la  totalité,  entre  autres.  En  arabe, 
l<Xiû  £*ma'  djumlè  haza,  et 

en  turc,  bou  djum¬ 

lè  ilè.  Avec  tout  cela,  néanmoins. 

f 

djumleten ,  adv.  a.  Som¬ 
mairement,  en  somme. 

djemloul  et  tchem- 

loul ,  s.  p.  Balançoire. 

djumlèhi,  s.  p.  Univer¬ 
salité  ,  totalité. 

:  tchimmek ,  v.  t.  Entrer 
dans  l’eau  pour  se  laver. 

tchcmen,  s.  p.  Lieu  plein 
de  verdure,  prairie,  verger. 

tehcmnâk ,  s.  p.  Soulier. 
,\y.X^r  tehemenzâr  et 
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tchemenistcin ,  s.  p.  Lieu  de  ver¬ 
dure,  prairie. 

w  w 

et  ajLo  tchemen- 
soffa,  s.  pers.  coinpos.  Banc,  ta¬ 
pis  de  verdure. 

^yZ  djitmou,  s.  a. Troupes,  pi. 
de  çZ  djem  . 

djumhour,  s.  a.  1.  Ma¬ 
jorité.  2.  Tous.  3.  Republique, 
états. — umouri  djum¬ 
hour.  Affaires  publiques.  — 

^  yy^Z  tâtâr  djumhouri.  Les  états 
generaux  des  Tartares  ,  qui  se  te¬ 
naient  en  Crimée,  meme  du  temps 
des  khans. 

tchemîden ,  v.  pers.  1. 
Boire  du  vin.  2.  Avoir  du  pen¬ 
chant  pour.  3.  Marcher  en  se  ba¬ 
lançant. 

& 

YxZ  djemîr,  s.  a.  Lieu  d’assem¬ 
blée  publique ,  conciliabule  popu¬ 
laire. 

tchemîz,  s.  a.  Urine. 
ça Z  djemi’ ,  s.  a.  1 .  Armée  ;  adj. 
2.  Réuni.  3.  Tout.  —  o*XjUj  £±Z 
djemi  zemânde.  En  tout  temps. 

djemi' en ,  adv.  a.  En 
tout,  généralement.  —  'C^x-x-Z 

2&*Z  djemi' en  chehri  micyrde  ne- 
qadâr  evler  vâr  ica  djumle.  Gé¬ 
néralement  tout  ce  qu’il  se  trouve 
de  maisons  au  grand  Caire,  tou¬ 
tes,  etc. 

iL.x.x.Z  djemi' at,  s.  a.  Réunion, 
concours. 

J <xZ  djemil,  adj.  a.  Beau  et 
aKaST  djemile.  Belle.  — 
aK .xZ  evsâji  djemile.  Belles  qua¬ 
lités. 


c^ÜAa Z  djemîlât ,  s.  a.  Bonnes 
choses,  bonnes  œuvres,  bienfai¬ 
sance,  pi.  de  J&xZ  djemilet. 
j\xZ  djemilet,  adj.  a.  Belle. 

tchemin,  s.  p.  1.  Urine. 
2.  Fiente  d’oiseau. 

djen,  s.  p.  1.  Femme.  2. 
Côté,  partie. 

djinn,  s.  a.  Esprit,  ange, 
génie ,  esprit  follet ,  folie ,  parce 
que  les  Orientaux  croient  qu’un 
fou  est  possédé.  — o«XÂ^?î 
y>yb  itchindè  djinler  thop 
oïnar.  Les  démons  jouent  à  la 
balle  dans  son  intérieur.  C’est  un 
lieu  désert  où  il  n’y  a  pas  âme 
vivante. 

djencib,  s.  a.  1.  Enceinte 
de  la  maison,  cour.  2.  Seuil  de 
la  porte.  3.  Angle.  4.  Titre  qu’on 
donne  à  Dieu,  aux  princes  et  en 
général  à  ses  supérieurs.  II  peut 
donc  se  rendre  par  seigneurje, 
excellence,  altesse,  hautesse,  ma¬ 
jesté  ;  cependant  il  est  facile  de 
remarquer  que  les  ottomans,  dans 
les  phrases  où  ils  doivent  parler 
d’un  souverain  étranger  et  du  leur, 
réservent  à  celui-ci  le  titre  de 
<±3jxà.s>-  hazret ,  et  donnent  à  l’au¬ 
tre  le  titre  de  <_Aâ=»  djenâh.  — 

djenâbi  cherifu- 

nuz.  Votre  excellence.  —  cajU» 

•  • 
f- 

cx-À-la-À-*w  cjLv  cidiüAs» 

•  •  •  • 

djânibi  djenâbi  djelâ- 

let-meâbi  salthanet-nicâbumuzden. 

> 

De  la  part  de  notre  majesté  im¬ 
périale.  <->Uûy  t-j\xsy  djenâbi  veh- 
hâb.  Majesté  de  celui  qui  donne, 
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majesté  divine  ;  mais  à  la  suite  de 
ce  titre  qui  désigné  la  divinité, 
les  Turcs  ajoutent  haz- 

retleri ,  comme  en  parlant  de  leur 
prophète,  des  saints,  etc. 

çjIâts-  djenâb ,  s.  p.  1.  Poutre, 
barre  de  bois  qui  sert  à  fermer 
intérieurement  une  porte.  2.  Puis¬ 
sance,  dignité.  3.  Salle,  portique. 

ioLlrs-  et  djenâbet ,  s.  a. 

Pollution  pour  laquelle  il  est  or¬ 
donne'  aux  mahométans  de  s’abs¬ 
tenir  de  la  prière  et  des  affaires 
civiles  jusqu  a  ce  qu’ils  se  soient 
purifiés,  en  se  lavant  tout  le  corps. 

w 

djennât,  s.  a.  Jardins, 
lieux  plantés  d  arbres ,  plur.  de 


djennet. 

djenâh ,  s.  a.  1.  Aile 
d’oiseau.  2.  Aile  d’armée.  3.  Na¬ 
geoire. — 

J*-*-5- 


imdâdi djenâh  eïn  itchounvè  aghyr- 
lyq  hifzi  itchoun  ’aqabi  lechker- 
dè  qarâr  ilc  meemour  oldy.  II  re¬ 
çut  ordre  de  rester  sur  les  der- 
$ 

rières  de  l’armée  pour  soutenir 
les  deux  ailes  et  garder  les  ba¬ 
gages. 

djunâli ,  s.  a.  Péché,  faute, 

délit. 

djenâdil et  avec  fart. 
eldj  enâdil ,  s.  a.  Nom  des 
cataractes  du  Nil. 

tclienâr,  tchinâr  et 
^.lèî  tchinâr  aghâdji ,  s.  t.  pers. 
Platane. 

djenâzet,  s.  a.  En  turc, 
o’jIàs»-  djenâze.  1.  Brancard  sur 


•  • 
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lequel  on  étend  le  mort.  2.  Ob¬ 
sèques. 

tchanàq,  s.  t.  Plat,  écuel- 
Ie.  —  qüI  bâch  tchanâgliy. 

Crâne. — gu'emi  tclia- 
nâighy.  Hune.  — 

tchanâq  qala  ci.  Le  château  d’A¬ 
sie  des  Dardanelles  qu’on  rencon¬ 
tre  le  premier  en  sortant  de  Cons¬ 
tantinople,  sis  à  quelques  pas  en 
deçà  de  l’embouchure  du  Simoïs. 

i> 

C’est  la  résidence  du  comman¬ 
dant  de  tous  les  châteaux  des 
Dardanelles  en  Europe  et  en  Asie. 
tclienâl ,  s.  p.  Platane. 
dj  inân ,  s.  a.  Jardins, 
lieux  plantés  d’arbres ,  plur.  de 


ÜÀ£>-  djennet. 

tchunân,  adv.  p.  Comme 
cela,  tel,  tellement. 

djanâne ,  s.  p.  Cœur. 

(J  JsjülÀça..  tchenâniden ,  v.  p. 
1.  Choisir.  2.  Conseiller,  donner 
conseil.  3.  Faire  choisir.  4.  Faire 
conseiller. 

dj  inânet ,  s.  a.  Péché , 
•  •  •  ^ 

crime. —  dLfl  djinâïet  it- 

mek.  Faire  un  péché,  commettre 
une  faute ,  un  crime. 

djemb ,  s.  a.  Côte ,  plage, 
partie.  PI.  c djunoub. 

djemb ,  adv.  p.  Chez, 
près,  auprès  de. 

djunub ,  s.  a.  Pèlerin , 
étranger,  hôte;  adj.  Souillé. — 
dLti  djunub  itmek.  Souil¬ 

ler. 


djumban  ,  adj.  p.  Mo¬ 
bile,  remuant,  turbulent. 
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«XA^a». 


djumbâniden ,  v.  p. 
Elever,  enlever,  agiter. 

<XAÂrs-  djumbed  et  <x _ aI  ^ 

tchumbcd,  s.  p.  1.  Voûte,  arche. 
2.  Saut,  action  de  sauter. 

djember  ci^xx^  tcliem- 
ber ,  s.  p.  Etranglement,  suffo¬ 
cation. 


tchember ,  s.  t.  Cercle 
de  tonneau  et  certaine  espèce  de 
bateaux  assez  gros,  qu’on  appelle 
aussi  voliq. 

Î^Xv*vaâ>-  dj  imbis  tir  à,  s.  t.  (du 
grec).  Pincettes  dont  on  se  sert 
pour  arracher  les  poils. 

djumbuch,  s.  p.  Mou¬ 
vement,  agitation ,  action ,  diver¬ 
tissement. 

ôaXÂaw  cliehri  rama- 
zün  hcr  guidjccinde  djumbuchvâr. 
h  y  a  des  divertissements  pendant 
toutes  les  nuits  de  la  lune  du  ra- 
mazan. —  viLjfl  djumbuch 

itmek.  Se  trémousser,  se  divertir. 

djumbuch  ker- 
den.  v.  p.  1.  Ramper.  2.  Mouvoir. 

vil tchumbek,  s.  p.  1.  Atta¬ 
que,  assaut.  2.  Action  de  sauter. 
3.  Pierre  d’aimant. 

tcliumbul ,  s.  p.  Men¬ 
diant,  mendicité. 

viLÀAÂis-  djumbulik ,  s.  t.  Cou¬ 
sinière. 

JjiAÂra-  djembelul  et 
tchembelul ,  s.  p.  Balançoire. 

o tX.Â AÂr=>-  djumbende ,  s.  p.  1. 
Turbulent,  qui  se  meut,  qui  s’a¬ 
gite.  2.  Reptile,  insecte. 

yvX-AAÀc^  tchembîden,  v.  pers. 
1.  Surgir.  2.  Sauter.  3.  Fuir. 


(j«Xaaà>  djumbîdcn,  v.  p.  Se 
mouvoir,  s’agiter. 

w 

djcnnet,  s.  a.  1.  Jardin. 
2.  Paradis.  PI.  djennât, — 

o eliâlïî  djcnnet.  Ha¬ 
bitants  du  ciel.  —  caX> 

djennct  mekiân.  Placé  dans  le  ciel, 
feu,  défunt,  en  parlant  des  sou¬ 
verains  morts. 

\jj 

djinnet ,  s.  a.  Folie,  furie, 

manie. 

vii^jJCÂ^.  tchinturmek ,  v.  turc. 
Examiner,  s’informer  avec  le  plus 
grand  soin. 

djennetlu,  adj.  a.  t.  Habi¬ 
tant  du  paradis,  du  ciel. 

tchente,  s.  t.  Sachet  dans 
lequel  on  renferme  ce  qu’il  faut 
pour  battre  le  briquet. 

(jl _ x_A_Âr^.  tchintïân.  V oyez 

CjIaa)-^  • 

bLAAÀ>  djentïânâ,  s.  a.  Gen¬ 
tiane  (  plante  ). 

djins,  s.  a.  pour 
djins.  Genre,  souche,  origine. 

djendj ,  s.  p.  Mugissement 
du  bœuf. 

djendj ek  et  ^1  ^ 

tchentchek ,  s.  p.  Trèfle  (  plante). 

Jv.~£V*>  djundjul ,  s.  p.  Légume 
qui  ressemble  aux  asperges. 

djendjè ,  s.  p.  1.  Grain, 
pépin  de  raisin.  2.  Verrou,  pêne 
de  porte. 

a  tclientche ,  s.  p.  Maillet. 
tchend ,  adj.  p.  Quelques- 
uns,  plusieurs.  —  <XÀ.^  ^3  tcni 
tchend.  Quelques  personnes.  — 

i  yl  v^VAJ  1 
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hcr  tchend  ki  sa  ïittum  ica.  Quel¬ 
que  effort  que  j’aie  fait. 

<XÂ=9-  djund ,  s.  a.  En  turc 
djind.  Troupes,  soldats. — 
djindi.  Un  de  ces  cava¬ 
liers  qui  jouent  au  djirid.  Voyez 

tchendân ,  adj.  p.  Plu¬ 
sieurs,  tant,  autant,  plus. 

tchendân  ki ,  adv. 
p.  Toutes  les  fois  que,  encore 
que,  etc. 

tchendâni ,  adv.  pers. 
Autant,  tout  autant. 

djendere,  s.  t.  Presse, 
pressoir  (  partie,  des  relieurs). — 
Hameau  qui  se  trouve  au  bout  de 
la  plaine  de  ajlâ*.  kiâghyt- 

khâna  et  à  mi-chemin  de  Pera  au 
village  de  Belgrade. 

djenderedji,  s.  t.  Qui 
fait  des  presses  ou  qui  s’en  sert. 

djendqouq,  s.  p.  Dé- 

mon. 

ô\^  <XÀ^-  tchend g'uiâh,  adv.  p. 
Quelquefois,  maintes  fois. 

tchendel,  s.  p.  Bois  de 

sandal. 

J<XÂr=»  djenedil ,  s.  p.  Contrée 
pierreuse.  —  djincCil.  Con¬ 

trée  sablonneuse. 

tchenden,  s.  p.  1.  Bois 
de  sandal.  2.  Morelle  (plante). 
3.  Fouet  fait  de  lanières  de  cuir. 

djindi ,  adj.  p.  Qui  ex¬ 
celle  dans  l’exercice  du  djirid. 

tchendi ,  adj.  p.  Quel¬ 
que,  quelqu’un.  2.  Quantité. 

tchendîn ,  adv.  pers. 
Tant,  autant. 


J5^.Âr=»  djenerâl ,  s.  t.  (de  l’ital.) 
Général,  commandant  d’armée. 
Les  Turcs  ne  se  servent  de  ce 
nom  que  pour  désigner  les  gé¬ 
néraux  chrétiens. 

djins ,  s.  a.  1.  Genre, 
espèce.  2.  Race.  — 
her  djins.  Chaque  sorte. 

djinciï ,  adj.  a.  Géné¬ 
rique. 

djinciïet ,  s.  a.  Spécia¬ 
lité. 

bUkÂ>  et  <xjUk^  djenthïâ - 
nâ ,  s.  a.  Gentiane  (plante). 

tchanaq ,  s.  t.  Voyez 

djenk,  s.  t.  p.  Guerre, 
combat.  —  JCâs*-  g:î  itch  djen- 

gui.  Guerre  intestine.  — 

Jotî  djenk  itmek.  Faire  la  guerre , 
se  battre. 

#  /* 
djink ,  s.  p.  Eperon. 

tchinik ,  s.  p.  1.  Bec  d’un 

oiseau  de  proie.  2.  Pointe  d’un 

javelot  ou  d’un  autre  instrument, 

tchenk,  s.  et  adj.  p.  1. 

Guitare,  harpe.  2.  Ongle,  griffe. 

3.  Courbé,  crochu. 

djunk,  s.  t.  Recueil  de 

chansons  ou  d’autres  poésies. 

tchenguiâl ,  s.  p.  Doigt, 

griffe  d’oiseau,  poignée. 

tchenguiâle ,  s.  p.  1. 

Poignée.  2.  Griffe  d  oiseau.  3. 

Truelle.  4.  Pincette. 

djenguiâver ,  adj.  p.  t. 

Belliqueux. 

t ^  1  djenk  njelâh ,  s. 
•  •  • 

p.  Fraude,  fourberie. 
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tchinkdjink,  s.  t.  Je¬ 
ton. 

(s^.‘ks»>  djenkdji ,  s.  t.  Guerrier, 
combattant ,  soldat. 

y$J<ss-  tchinguiz ,  n.  p.  Gen- 
giskhan ,  le  conquérant  mogol  de 
ce  nom. 

tchenguel,  s.  p.  1.  Fo¬ 
ret,  lieu  inculte.  2.  Croc,  cro¬ 
chet.  Le  croc  était  un  supplice 
connu  et  pratique  en  Barbarie; 
on  précipitait  le  criminel  tout 
nu  du  haut  de  la  forteresse  sur 
des  crocs  plantés  dans  le  mur 
extérieur  et  sur  lesquels  il  tombait 
et  demeurait  accroche. 

tchenguelistün ,  s. 
p.  Chemin  plante"  d’arbres  dans 
une  foret  ou  sur  une  montagne 

O 

djenklechmek ,  v.  t. 
Se  battre,  se  faire  la  guerre  l’un  à 
l’autre. 

tchenguellemek ,  v.  t. 
Accrocher,  suspendre  au  crochet, 
faire  subir  le  supplice  du  croc. 

tclienguellu,  adj.  turc. 

Crochu. 

tcliengule ,  s.  p.  Psal- 
terion  (instrument  de  musique). 

o  tchengui  murgh,  s. 

p.  1.  Griffe  d’oiseau.  2.  Bec  d’oi¬ 
seau. 

djenk  vilâieti , 
s.  t.  Nom  d’une  partie  de  l’an¬ 
cienne  Cappadoce. 

djengui,  s.  p.  1.  Homme 
belliqueux,  guerrier.  2.  Cheval 
vif,  ardent.— 

djengui  harbi  tchâlmaq.  Donner 
l’alarme ,  pousser  le  cri  de  guerre. 


tchengui ,  s.  t.  p.  1.  Mu¬ 
sicien.  2.  Danseur,  baladin,  pan¬ 
tomime. 

tchengui ,  s.  t.  1.  Espèce 
de  chaussure  ornée  d’or  et  de 
pierres  précieuses,  qui  n’est  por¬ 
tée  que  par  les  sultanes  dans  l’in¬ 
térieur  du  sérail.  Tchengui  est 
aussi  le  jeu  du  cheval  fondu. 

djenguîden ,  v.  pers. 
Faire  la  guerre,  combattre. 

yx&z*’  djenguîz ,  s.  p.  Nom 
d’un  grand  conquérant  tartare, 
qui  est  connu  en  Europe  sous  le 
nom  de  Gengiskhan.  La  famille 
des  Guéraï  qui  régnait  en  Crimée 
et  dont  il  reste  des  rejetons  en 
Bessarabie  et  dans  la  Romélie,  est 
reconnue  par  les  ottomans  comme 
descendante  de  Djenguiz,  et,  en 
parlant  d’elle,  la  Porte  dit:  Jï 
yj&Âss-  dli  djinguiz.  La  maison 
de  Djenguiz. 

djinlu ,  adj.  t.  Démonia¬ 
que,  furieux,  frénétique. 

djunun.  Voyez  ^Àr=>-  . 
djunoub ,  s.  a.  Cotés, 
contrées,  pi.  de  djemb. 

djenoub ,  s.  a.  Vent  du 
sud.  . 


djenoubî ,  adj.  a.  Aus¬ 
tral,  méridional. 

djunoud ,  s.  a.  Troupes, 
soldats,  pi.  de  djund. 

tchenour,  s.  p.  Vent  du 
sud ,  le  midi ,  le  sud. 

djunous ,  s.  a.  Genres, 
espèces,  pi.  de  djins. 

djunoun ,  s.  a.  1.  Folie , 
fureur.  3.  Obscurité.  — 


y? 


djunoun  uchchebüb.  La 
•  •  ^ 

folie,  l’impétuosité  de  la  jeunesse. 

djcncviz ,  s.  et  adj.  t. 

1.  Republique  et  ville  de  Gènes. 


2.  Génois.  —  _ ï  a _ kU 

Iâj  yi  aIIj  (jï>jjyÀs=~  ghülatha 
qoullcci  djcncvîzden  qàlma  bir 
bina  dur.  La  tour  de  Galata  est 
un  édifice  reste  des  Génois. 


djenevizlu ,  adj.  et  s.  t. 

Génois. 

tchene,  s.  p.  Menton.  Voy. 


tcliine  et  tchene ,  s.  pers. 
Aliment,  nourriture  et  amorce 
pour  les  oiseaux. 

tchenèdân ,  s.  p.  Ja¬ 
bot,  poche  des  oiseaux. 

XaaÂü»  tchinibè ,  s.  p.  Cœur. 
dj  emden  et 

t  client den ,  s.  p.  Distiller,  répan- 
dre  goutte  à  goutte. 

djiniden  et  ^  <X_aâ.=s- 
tcliinîden ,  v.  p.  1.  Conseiller.  2. 
Choisir. 


djenîs ,  adj.  a.  Homo¬ 
gène. 

djenin ,  s.  a.  Embryon. 
tchunin ,  adv.  p.  De  cette 
manière,  tel. 

tchenin ,  s.  p.  Cœur. 
djeniver ,  s.  p.  Voyez 

sirüth  keupruci. 

y  di  ev ,  s.  p.  O  rge,  grain 
d’orge.  —  djev  denlu. 

Autant  qu’un  grain  d’orge. 

tchiv ,  s.  t.  Cri  du  moi¬ 
neau. —  dLtî  ys*.  tchiv  tchiv 
itmek .  Crier,  piauler. 
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tchou ,  adv.  p.  1.  Comme. 
2.  Quand,  lorsque. 

djou,  s.  p.  1.  Fleuve.  2. 

Joug. 


\y==-  djevâ,  s.  p.  Séparation, 
disjonction. 

^y=r  djevüb,  s.  a.  1.  Réponse. 
2.  Discours. —  «L»  qath’i 

djevüb  ou  ^ki  djevübi 

qatlii.  Réponse  catégorique.  — 
c_d^=s-  djevübi  nücevüb. 
Réponse  hors  de  propos,  incon¬ 
grue.  —  (iLjfî  djevüb  it¬ 
mek ,  c_dj.r=>-  djevüb  vir- 

mek,  Répondre.  —  /  o^Xo 

y+*  sohra  djevüb  viremez 

syz.  A  la  lin,  vous  ne  saurez  que 
répondre,  vous  serez  responsable. 

- C_>  aSv-A-J  ! dJyjÇycC* 

mektoubumuzun  djevü- 
bilè  ' avdet  itturecyz.  Vous  le  ren¬ 
verrez  avec  la  réponse  à  notre 
lettre. 

djevüd,  adj.  a.  Libéral, 
bienfaisant. 


djevüdd ,  s.  a.  Grandes 

routes  ,  pi.  de  djciddet. 

djevüzib ,  s.  a.  Forces 
attractives,  attraits,  pi.  de  ioSk» 
djüzibet. 

djuvür  et  tchuvür, 

s.  p.  1.  Pardon.  2.  Permission. 

djivür ,  s.  a.  Voisinage, 
proximité. 

djevüri,  s.  a.  Servantes, 
esclaves,  pi.  de  djürïe. 

djevaz,  s.  a.  Permission. 

—  djevüz  gueus- 

termeks  Regarder  comme  permis, 
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permettre,  laisser  faire.  — 

^ — %  a\»_a — > liJo £  3^0  b 
\\ A_Â_j!A— iw.  l—JîLiS  C— >^âJ^Î 
AaI^JCw^j  ahd  nâmèï  humâïou- 
nun  mazmouni  ilc  ’amel oulounoup 
qatlien  khilâjine  djevâz  gueus- 
terilmeïe.  On  doit  agir  d’après  la 
teneur  des  capitulations  impéria¬ 
les,  sans  permettre  qu’il  y  soit 
apporté  la  moindre  contravention. 

djuvâzân ,  s.  p.  Mor¬ 
tier  (vase  pour  piler). 

o'j\y==~  djevâzc ,  s.  p.  t.  Intes¬ 
tin.  2.  Fièvre. 

djevvâis ,  s.  a.  Espion. 
djevâcîs ,  pi.  de 
•  Voyez  ce  mot. 

djevüchin ,  s.  a.  Cui¬ 
rasses,  pi.  de  djevclien. 

Jîy>-  djuvâl ,  s.  p.  Plus  usité 
tcliouvâl ,  s.  turc.  Sac.  — 
Jî^-  ÿPT  ^  î  cXjLj  boghdâï 

gueuturedj  ek  tchouvâl. Un  sac  pour 
porter  du  blé.  — 

rnyzrâq  te  ho  uvale  sygh- 
maz.  La  lance  ne  peut  être  con¬ 
tenue  dans  le  sac.  Proverbe  :  II 
est  des  choses  qui  ne  peuvent 
être  tenues  secrètes. 

djevâlib ,  s.  a.  Choses 
qui  attirent,  procurent,  pi.  de 
iCÜU>-  djâlibet. 

djevâlet ,  s.  a.  Le  plus 
recherché,  le  meilleur  d’une  chose. 

_ _ >  djuâldouz  et 

tchuvâldouz ,  s.  pers. 
Grande  aiguille  à  coudre  des  sacs. 

t 'flyr  djuvâlyq,  s.  p.  Tunique, 
casaque,  manteau  de  religieux,  sac. 

djuvâmerd,  s.  p.  1. 


\y^ 

Jeune  homme,  adolescent.  2.  En¬ 
fant.  Adj.  Bienfaisant,  libéral. 

djevâmi ,  s.  a.  Mos¬ 
quées,  temples  du  premier  ordre, 


djevamis ,  s.  a.  Buf¬ 
fles,  pi.  de  djâmous. 

djuvân ,  s.  p.  Jeune, 
jeune  homme. — caJé?  dju¬ 

vân  bakht.  Dont  la  fortune  est 
jeune,  heureux,  jeune  homme 
de  grande  espérance. 

djuvânân ,  s.  p.  Jeunes 
gens,  adolescents,  pi.  de 
djuvân. 

djuvânâne ,  adj.  pers. 
Courageusement,  comme  un  bra¬ 
ve  jeune  homme. 

ws~jî^=>-  djevânib ,  s.  a.  Cotés, 
pi.  de  djânib.  — 

^  ethrâf  u  djevânib.  Les 
environs.  —  axjjÎ  djevâi- 

nibi  crba’a.  Les  quatre  côtés,  les 
quatre  points  cardinaux,  tout  ce 
qui  est  autour  de  nous. 

djuvânghâr 

u  beranghâir ,  adj.  tart.  pour 

j  meïmcnè  vu  mecîre.  L’aile 
droite  et  l’aile  gauche  d’une  ar¬ 
mée. 

djuvânlyq ,  s.  t.  Jeu¬ 
nesse. 

djuvânmerd ,  adj.  p.  t. 
Libéral,  généreux,  2.  Brave,  cou¬ 
rageux. 

djevânmerdi,  s.  p.  Li¬ 
béralité,  bienfaisance,  bravoure. 

djuvânij  s.  p.  Adoles¬ 
cence,  jeunesse. 


djuvânîk ,  s.  p.  Moi¬ 
neau  femelle. 

djevâhir,  s.  a.  Pierres 
précieuses,  perles,  bijoux,  pi.  de 
djevlier. 

gj& djevâhir  dji ,  s.  t.  Bi¬ 
joutier,  joaillier. 

djevâïz ,  s.  p.  Dons, 
bienfaits  ,  pi.  de  üyj> U>.  djâïzet. 

djob ,  adj.  p.  Bègue. 
tchub  et  tcheup, 

s.  t.  p.  1.  Tout  bois  coupe"  en  ge¬ 
neral,  soit  sec,  soit  vert.  2.  Ba¬ 
guette,  bâton,  broussaille,  ordure. 

—  j z  o*XÀjdî  wJLÆ  huncr 

tcheup  altindè  dur.  Le  talent  est 
souvent  sous  les  broussailles.  Pro¬ 
verbe,  le  talent  est  ignore,  mé¬ 
prisé".  —  yU ’i  tcheup  qa- 

pân.  Ambre  jaune. 

djouhâl,  s.  p.  Sac. 

tchobân,  s.  p.  t.  Berger, 

pâtre.  —  ^Câ5^>  tchobân 

dcïnegui.  Houlette.  —  ^ 

tchobân  dhaghardjighi. 
Bourse ,  besace  du  berger,  herbe. 

—  C 9"3jy*  tchobân  borou- 

ci.  Cornet  du  bouvier. — 

ïuruk  tchobânlar.  Pas¬ 
teurs  errants,  vagabonds. 

*Xâj  c  tchop-bend,  s.  pers. 

Ponton,  bac. 

tchoptchighaz ,  s.  t. 
dim.  Brin  de  paille,  fétu. 

y  <2 y  ~y  djoubedjou ,  adv.  turc. 
Pièce  à  pièce ,  morceau  par  mor¬ 
ceau. 

,L _ Jst. _ ^  tchobkhâr  et 

j  y - -y  v 

e,j\ y^ysy.  tchobkhore ,  s.  p.  Ci- 
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ron ,  vers  qui  ronge  les  étoffés  et 
les  bois. 

tchobdest ,  s.  p.  Pe¬ 
tite  baguette  pointue  pour  exci¬ 
ter  les  ânes  à  la  marche. 

y?.ys>.  tchopour ,  adj.  t.  Qui  a 
la  figure  couverte  de  taches  de 
rousseur. 

et  ùj..*yzy.  tchoubrâ ,  s, 
t.  Hyssope  (  plante  ). 

^.y~?  tchobek,  s.  p.  1.  Dé- 
vidoir.  2.  Bois  du  Brésil. 

tchopek,  s.  p.  Baguette, 
petit  bâton. 

tchoubeki ,  s.  pers.  Le 
bois  de  la  selle. 

tcheuplyq ,  s.  t.  Brous¬ 
sailles,  buisson  épineux. 

tchopmâin ,  s.  t.  Habil¬ 
lement  de  femme  fort  léger. 

tchopîn ,  adj.  p.  De 
bois,  en  bois. 

djevbînè ,  s.  p.  Voyez 
igùyi  lf£  houmâ  qouchi. 

tchopinè ,  s.  p.  Pivert 

(  oiseau  ). 

tchoutâh ,  adv.  p.  Ainsi, 
de  cette  manière. 

oj.Jy.sy.  tchiotra,  s.  t.  Vase  de 
bois  portatif,  dont  on  se  sert  en 
guise  de  calebasse  pour  le  vin 
et  l’eau  de  vie  en  voyage. 

_ ^  j  tchoudj ,  s.  p.  Faucon 
pour  la  chasse. 

^  tchodjouq,  s.  t.  1.  En¬ 

fant.  2.  Petit  d’animal. 

F**  tchoutchcm,  s.  p.  Sorte 
de  chaussure. 

djoudjè ,  s.  t.  Nain. 
tchoutche ,  s.  p.  1.  Pou- 
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let.  2.  Petit  d’autres  oiseaux.  3. 
Cygne. 

a — ^  —  tchoha ,  s.  t.  comm. 
pour  xVj ^  tchoqa.  Drap  (étoffé). 

djevkh ,  adv.  et  adj.  p. 
Par  troupe,  nombreux. 

—  tchoiikhâ ,  s.  p.  Drap  et 
étoffé  en  general ,  et  particulière¬ 
ment  sorte  de  vêtement  de  moine. 

y  tchoukhîden ,  v.  p. 

1.  Débattre,  disputer.  2.  Bron¬ 
cher,  chanceler. 

zy>-  djoud ,  s.  a.  Libéralité, 
bienfaisance. 

y,  tchivid.  Voyez  . 

à  y*-  djuvoud  et  \z>y~  djuve- 
dâ ,  s.  a.  Libéraux,  bienfaits,  pi. 
de  djevâd. 

djoudâbe ,  s.  p.  Suin¬ 
tement,  transpiration. 

Üïyz*-  djevdet ,  s.  a.  Bénignité, 
affabilité. 

—  djevder,  s.  p.  1.  Bœuf. 

2.  Espèce  de  plante  des  bois. 
^sy*  djoudi,  s.  a.  Le  mont 

Ararat  (  montagne  d’Arménie  ). 

jy=-  djevr,  s.  a.  Injustice, 
tort,  violence. —  dLtî  jy=r  djevr 
itmek.  Faire  tort,  vexer.  — 

0._auj«Xa5"  &x]y.j  nitchoun 

beuile  idersen  ve  bizumile  djevr 
u  djefâ  ïolina  guider  s  en.  Pour¬ 
quoi  vous  comportez-vous  ainsi, 
et  ne  suivez-vous  envers  nous  que 
le  sentier  de  la  violence  et  de  l’op¬ 
pression  ? 

jy^  tchor,  s.  t.  Petits  morceaux 
de  bois. 

jy*  tchour ,  s.  p.  Faisan  (  oi¬ 
seau  ). 

djuver ,  s.  p.  Hauteur, 

sommité. 

tchorâb,s.t.  Bas,  chaus¬ 
son. 

tchorâq  et  y 

tchorâq  ïer,  s.  t.  Lieu  marécageux. 
Ljj  tcliorbâ,  s.  t.  et 

.  chorba .  Soupe,  potage. 

tchorbâdji,  s.  t.  Faiseur 

de  soupe,  qui  donne  la  soupe,  com¬ 
mandant  d’un  régiment,  d’une  co¬ 
horte  de  janissaires,  l’institution 
de  ce  corps  de  milice  portant  es¬ 
sentiellement  sur  la  cuisine. 

-J>  -JJ  —  djourbour ,  s.  p.  Per¬ 
drix. 

tcliourpour ,  s.  pers. 

Faisan. 

tchorba,  s.  t.  Potage , 

bouillon. 

JÏJèjy.  tchurutmek,  v.  turc. 
Faire  pourrir. 

<  jy^  tchor  te  hop ,  s.  t. 

copeaux. 

Q-:-.  y  tchurich ,  s.  t.  Ecume, 
crème,  peau  qui  nage  sur  les  li¬ 
quides. 

($jy>-  djevraq ,  s.  a.  Autruche 
mâle. 

i'Jjj  tchevrek,  s.  1. 1.  L’action 
de  se  tourner.  2.  Gouffre,  tour¬ 
billon  de  la  mer. 

djy.  tcheurek ,  s.  t.  Gâteau, 
pâtisserie  turque  faite  avec  du 
'  beurre.  Les  Grecs  y  joignent  du 
sucre,  des  jaunes  d’œufs  et  quel¬ 
quefois  du  lait. 

401 


jyy 

tcheurek  otî ,  s.  t. 

Sesame. 

dyy^*.  tchuruk ,  adj.  t.  Pourri. 

AJéjysy.  tchuruklik ,  s.  t.  Pour¬ 
riture  ,  corruption.  —  _ j 

ïurck  tchurukligui.  Mé¬ 
chanceté. 

tcheurlyq ,  s.  t.  Lieu 
plein  d’epines. 

tchevirilmek ,  v.  turc. 
S’enfermer,  s’entourer,  se  renver¬ 
ser,  se  retourner. 

tchiorli.  Bourg  sur  le  che¬ 
min  d’Andrinople ,  à  six  lieues  de 
Silivrie. 

tchurumuch ,  adj.  t. 
Pourri,  putréfié. 

tchevremek  et  tchevir- 
mek ,  v.  t.  1.  Environner,  entou¬ 
rer.  2.  Tourner,  retourner. — 
j*-J  iuz  tchevirmek.  Dé¬ 
tourner  la  face,  se  révolter. 

tchurumek,v.t.  Pourrir. 

Ijyyzy  tchevren ,  s.  t.  Saucisson, 
saucisse,  cervelas  formes  dépar¬ 
ties  de  mouton ,  telles  que  les 
pieds,  les  tripes,  le  foie,  le  pou¬ 
mon  ,  la  rate ,  etc. 

tchevrendji ,  s.  t.  Ap- 
prêteur  et  vendeur  de  saucissons 
de  mouton. 

cyy-c^  tchevrè,  s.  t.  Le  tour, 
contour,  enceinte,  circuit. — 
cyy-z*-  tchep  tchevrè.  Tout  à  l’en¬ 
tour. —  Ajojjs*-  tchevreïè  al- 
maq.  Entourer,  assiéger. 

tchevreïân ,  s.  t.  Cir¬ 
cuit,  enceinte. 

tchevreïânc ,  adv.  t. 

A  l’entour. 


tckurimek.  Voyez 
tchurumek. 

jy=>-  djevz,  s.  a.  En  turc  dje- 
viz  ou  jyi  qoz.  1.  Noix.  2.  Le 
milieu  de  chaque  chose.  —jy=y 
djevzi  Leva  ou  ^jyzy  <X_Âi& 
hind  djevizi.  Noix,  muscade.  — 
g.lèî  jy-z=-  djeviz  aghâdji.  Noyer. 


ou 


sy  ljy= 


djevzâ  et  ! \jyJy  eldjevza 
djevzâ  burdji.  Les 


gemeaux,  le  signe  des  gemeaux. 

djevzâk ,  s.  p.  Tristesse, 

affliction. 

tcheuzulmek ,  v.  t.  Se 
défaire,  se  delier,  se  denouer,  se 
dissoudre. 


^Lojy^  tcheuzmek ,  v. 


t.  De- 

bâgh  tcheuzmek.  Défaire  un  nœud. 


faire,  denouer.  —  dL 


_^o 


t 


U 


y  î  î  y— ?  v) y 

ichlei'i  bâghlar  tcheuzer 
bir  ichguzâr  âdemdur.  C’est  un 
homme  actif  qui  lie  et  délié  les 
affaires. 

-  djouzè,  s.  p.  Poulet. 

djcvzxden,  v.  pers. 
Eprouver  de  la  tristesse. 

O^ycs-  djevsen ,  s.  p.  Cuirasse, 
(j  Cs.Aj^y.=y  djevsîden ,  v.  pers. 
Adhérer,  se  coller. 

djouch ,  s.  p.  Ébullition, 

effervescence.  —  dl _ M t 

djouch  itmek  et  a -£ty.=y 

djouchè  guelmek.  Entrer  en  effer¬ 
vescence  ,  bouillir,  s’agiter,  s’agi¬ 
ter  comme  les  flots. 

d)^ùys=-  djouchâk,  s.  p.  Ébul¬ 
lition  ,  agitation. 

(3*^  djouchân  olmaq. 

v.  t.  Bouillonner.  —  J^aaw 

26 
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seïli  mouhabbet  djon- 
chân  ve  derïâï  meveddet  khourou- 
chân  oloursa  ki.  Si  le  torrent  de 
l’affection  vient  à  bouillonner,  et 
la  mer  de  l’amitié  à  s’agiter  de 

manière  que . 

^  a  /:.y  ^  tchuchden ,  v.  p.  Su¬ 
cer,  teter. 

'  / 

^  ~~~  djouchich,  s.  p.  Ebul¬ 

lition  ,  coction. 

djouchqan  ,  s.  t.  Qui 
est  en  chaleur.  —  <3.^! 
djouchqan  olmaq.  Etre  et  deve¬ 
nir  en  chaleur. 

di  djevchek,  s.  p.  Bouton¬ 

nière,  trou,  œillet  pour  passer 
le  bout  du  lacet. 

djouchmek ,  v.  turc. 

Bouillonner. 

djevchen,  s.p.  Cuirasse. 
y\jJÙy=>-  djevchenlu  ,  adj.  p.  t. 
Cuirasse. 

yôs^KÙy*-  djouchjden,  v.  pers. 
Bouillir,  s’échauffer. 

ojXMys^  djevchîre ,  s.  p.  Tis¬ 
serand. 

djouchich,  s.  p.  Bouil¬ 
lonnement,  ébullition. 

^y>-  djou,  s.  a.  Faim. 

tchivghâ ,  adj.  t.  Maigre 

et  long. 

Icp  tchogha,  s.  t.  (  ancien  ). 
Ombre.  On  dit  plus  communé¬ 
ment  gueulgue. 

^j\.àyy  tchoghân ,  qu’on  pro¬ 
nonce  tcheuïen ,  s.  turc. 

Espèce  de  racine  grisâtre  qu’on 
coupe  en  morceaux  et  qu’on  laisse 
tremper  dans  l’eau  froide;  elle  y  fait 


une  écume  comme  le  savon.  C’est 
dans  cette  eau  qu’on  rince  les  châ¬ 
les,  les  mouchoirs  brodés  en  cou¬ 
leur,  etc.  On  prétend  que  la  racine 
dite  tcheuïen  a  la  double  vertu  de 
décrasser  et  de  conserver  la  tein¬ 
ture.  C’est  une  espèce  de  smectis. 

3  tchoghaltmaq ,  v.  t. 

Multiplier,  augmenter. 

,3..^ tchoghalmaq  ,  v.  t. 
Se  multiplier,  être  augmenté. 

&-£y^  tchogha.  Voy.  . 

tchoghy  et  j~y>-  ii)î  en 
tchoghy ,  s.  t.  La  plupart,  le  plus 
grand  nombre. 

djevf>  s-  ar*  L  Terre 

unie  et  basse.  2.  Ventre.  3.  L’in¬ 
térieur,  le  creux  d’une  chose. 

^  -•»  djevq ,  s.  a.  troupe.  — 
ÿy>-  djevq  djevq.  Troupe, 

par  troupe. 

àyr  tchoq  ,  adv.  t.  Beaucoup, 
trop.  — tchoq  seuï- 
ler.  Bavard. — tchoqtan. 
Depuis  longtemps.  —  ÿjjh  (^yy 
tchoq  ïâcha .  Vivez  longtemps,  vi¬ 
vat.  à'Xàà  y 

^ou  def’a  zouhour 
iden  ich  tchoq  ichtur.  La  chose 
qui  vient  d’arriver  est  de  la  plus 
haute  importance.  — 

cizy  tchogha  thout.  Prends 
ce  peu  pour  beaucoup,  manière 
d’excuser  et  de  faire  agréer  un 
présent  modique. 

tchoqtchè,  adv.  t.  Assez 
longtemps. 

ÿ\»y>-  tchoqlyq ,  s.  t.  Multi¬ 
tude,  abondance.  —  j  1 — iy?" 

tchoqlyq  atchilmazdi.  Il 
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ne  s’ouvrit  pas  trop,  il  ne  mani¬ 
festait  pas  trop  ses  intentions. 

tchoqa,  s.  t.  comm.  tcho- 
ha.  Drap.  —  jî  tcho- 

qanun  cm. —  a  « >, tcho¬ 

qa  adhaci.  L’île  de  Cérigo.  — 
^gyw&Joî  dL^.j.3  kutchuk 

tchoqa  adhâci.  Le  Cérigotto. 

tchoqadji ,  s.  t.  comm. 
tchohadji.  Fabricant,  marchand 
de  drap. 

tchoqadjilik,  s.  t. 
L’état  de  fabricant  ou  de  mar¬ 
chand  de  drap. 

tchoqadâr ,  s.  t.  Do¬ 
mestique  ,  laquais ,  vafet  de  pied, 
ainsi  nomme,  ou  parce  qu’ii  est 
vêtu  de  drap,  ou  parce  qu’il  porte 
le  pan  de  la  robe ,  ou  le  manteau, 
ou  d’autres  habits  de  drap  de  son 
maître.  —  l.£î  qüL  bâch 

tchoqadâr  aghâ.  Officier  de  l’in¬ 
térieur  charge'  de  porter  le  man¬ 
teau  déployé  du  Grand-Seigneur. 
C’est  l’un  des  40  pages  de  la  cham¬ 
bre  dite  oàjî  khâss  oda,  et 

le  second  valet  de  chambre  de  sa 
hautesse.  Gazi  Hussein  pacha, 
mort  capitan  pacha,  l’esclave  et 
le  confident  du  sultan  Sélim,  avait 
été'  son  bâch  tchoqadâr  aghâ. 

tchevik ,  adj.  t.  Agile, 
leste ,  prompt. 

tchuk,  s.  t.  t .  Membre  vi¬ 
ril.  2.  Génuflexion  ,  salutation  pro¬ 
fonde. 

tchukdjiguez ,  s.  turc, 
dimin.  de  tchuk. 

ySy*^  tchugur ,  s.  t.  Instru¬ 
ment  de  musique. 

.4  tcheukurmek ,  v.  t. 

Faire  mettre  à  genoux. 

tcheukich ,  s.  t.  Génu¬ 
flexion. 

tclieukuk ,  s.  et  adj.  t. 
1.  Sédiment.  2.  Camus. 

tcheukmek ,  v.  t.  1 .  Flé¬ 
chir  les  genoux,  comme  le  cha¬ 
meau  pour  être  chargé;  se  mettre 
à  genoux.  2.  Se  précipiter  au 
fond  du  vase  et  y  former  un  sé¬ 
diment,  se  dissiper  en  tombant. — 

doumân  tcheuk- 
ty.  Le  brouillard  se  dissipa. 

tchevken  j  s.  t.  corrom¬ 
pu  du  persan  ^^y^  tchevkiân. 
Bâton  recourbé.  — 
oq  tchevkeni.  Bâton  recourbé  par 
un  bout  pour  ramasser  de  terre 
le  djirid  de  son  adversaire  dans 
l’exercice  de  ce  nom.  Voyez 
djirîd. 

j  'Sy tcheukundur ,  s.  t.  1. 
Betterave.  2.  Grappe  de  raisin. 

y^,  tcliougour.  V oy.jé^  --- 
tchevel ,  adj.  p.  Incliné, 

courbé. 

J*-*-  djul,  s.  p.  Milan  (oiseau  de 
proie  ). 

—  tcheul,  s.  t.  p.  Le  désert. 

J, tchoul ,  s.  t.  Couverture 
de  laine  qu’on  met  sur  le  cheval 
quand  on  lui  ôte  la  selle;  méta¬ 
phoriquement  haillon  et  vêtement 
négligé. 

tchoulâ ,  s.  t.  Nom  d’oi¬ 
seau. 

^  tcholâq  ,  s.  t.  Manchot, 

et  au  figuré,  ladre,  mesquin, 

avare. 
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djevelân,  s.  p.  Mouve¬ 
ment,  agitation,  promenade. — 
dLjçî  djevelân  itmek.  Se 

mouvoir,  tourner  autour,  circuler. 

°J>>y 

ô<XjÎ  otoura  otoura  qanun  nidje 
djevlân  ide.  A  force  d’étre  assis, 
comment  veux-tu  que  ton  sang 
circule  ? 

djevelânguiâh ,  s.  p. 
Lieu  de  mouvement,  place  d’exer¬ 
cice  militaire. 

djulâh,  s.  p.  1.  Araignée. 
2.  Toile  d’araignée. 

w 

tchoulâh,  s.  p.  pour  o>K=>> 
djullâh.  Tisserand. 

dLf&tArs-  djulàhek ,  s.  p.  Arai¬ 
gnée. 

J  r  tcliivil  tchivil ,  s.  t. 

mot  imitatif.  Cri  des  poussins. — 
A  tchivil  tchivil 

eutmek.  Crier  (se  dit  des  poussins). 

^.y=-  djoulakh,  s.  p.  Espèce 
d’ètotfe  grossière  en  laine,  dont 
se  servent  les  pauvres  et  les  moines. 


J 


J 

ijd 


tchouldâr.  Voyez 


tchivildemek ,  v.  t. 
Parler  bas  à  l’oreille,  murmurer, 
marmotter,  comme  ^,_^o 
jicyldamaq. 

tcliivildy,  s.  t.  L’action 
de  parler  bas  à  l’oreille,  chucho¬ 
tement. 

j  tcliivilychmaq,  v.  t. 

Chuchoter. 

djevlaq ,  s.  p.  Derviche, 


moine,  solitaire. 

tchcullik , 

déserts. 


s.  t.  Lieux 


tcheulmek,  s.  t .  et 

tcheumlek.  Marmite,  pot  de  terre. 

ydsXy,  tchculmekdji ,  s.  turc. 

comm.  «y*.  tcheumlekdji. 

Potier. 

djoulc,  s.  p.  1.  Carquois. 
2.  Cassette  pour  serrer  l’arc  et 
les  flèches.  3.  Hérisson. 

tchoum ,  s.  p.  1.  Fruit 
de  l’épine-vinette.  2.  Graisse. 

tcliomâq,  s.  t.  p.  Mas¬ 
sue  de  bois  ou  de  fer. 

djumberis,  s.  p.  Pou¬ 
tre  divisée  en  plusieurs  parties. 

djeumerd  et  djoumcrd 
adj.  p.  Libéral,  généreux. 

dje umcr lik ,  s.  p.  t. 
Libéralité,  générosité. 

djeumerdum,  adj.  p. 
Libéral,  bienfaisant. 

tchomaq.  Voyez 

dl _ tcheumlek.  Voyez 

viiJLyS».  • 

tcheumelmek ,  v.  turc. 

S’accroupir. 

^  tchun,  adv.  p.  1.  Comme, 
parce  que.  2.  Après  que. 

tchounân  et  tchunân. 
Voy  ez  tchenan. 

£ _ ibj _ s»  tchunânek  pour 

aXÎIjLs».  tchenânki ,  adv.  p.  De 
même  que,  de  quelque  manière 
que  ce  soit. 

djunk ,  s.  p.  Chameau 
de  trois  à  cinq  ans. 

djounk.  Voyez 

djunk. 

yêy-  tchonmaq,  v.  t.  Se  met¬ 
tre  au  soleil.  —  y£y. 
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gunechè  tchomnaq.  Se  mettre  au 
soleiï  pour  se  chauffer. 

djevne ,  s.  p.  Soleil. 
tchunin,  adv.  p.  Ainsi, 
de  cette  manière. 

y&y=y  djevhcr ,  s.  a.  1.  Pierre 
précieuse.  Ce  mot,  en  turc,  est 
plus  usité  au  pluriel jjb\yss-  dje- 
vâhir,  et  l’on  s’en  sert  comme  d’un 
singulier. — yA\y=y  jj  pàl 

fulàn  (idem  bir  djevâhir  dur. 
Tel  homme  est  un  bijou. — y&y^y 
1  g.  djevheri  ' uluvi .  Le  ciel 
(  express,  métaph.  ). 

jïïjJbysy  djevherdâr ,  adj.  p. 
Brillant,  resplendissant. 

tchivi,  s.  t.  Cheville,  clou. 

w  v 

djevheri ,  adj.  p.  Subs¬ 
tantiel,  essentiel. 

i£y-=y  djouï,  s.  t.  Fleuve,  ri¬ 
vière. 


djouï,  adj.  p.  Qui  veut, 
désire.  —  <sy=r  dLü  nîk- djouï. 
Qui  veut  le  bien  de  quelqu’un. — 
^ysy  djihân -djouï.  Qui 

recherche  les  choses  du  monde, 
mondain. 


igy-zy  djeva,  s.  p.  pour 
djai.  Lieu ,  endroit. 

djevi ,  s.  p.  Un  grain 
d’orge.  — jj  ^ysy  djevi  zer.  Un 
grain  d’or. 

djouïâ,  adj.  p.  Qui  dé¬ 
sire ,  qui  recherche,  désireux,  as¬ 
pirant.  —  ^y=y  J  c-aJIL  thâlib  u 
djouïâ.  Ambitieux  et  désireux. — 
jij î  y b*j der- 
duîie  djouïâï  dermân  ol.  Cherche 
un  remède  à  ton  mal. 

djouïânîden  et 


v 

tchouïânîden ,  v.  pers. 
Capter,  rechercher,  s’insinuer. 

djouïbâr,  s.  p.  Rive, 
bord  d’un  fleuve ,  d’une  rivière. 

jyz&y-sy  djouïdjouz ,  s.  p.  Ci- 
ron  ,  ver  qui  ronge  les  étoffes  ou 
les  bois. 

djouïtche ,  s.  p.  Petite 
rivière,  ruisseau. 

tchivid ,  s.  t.  Indigo. 
tchevîk.  Voyez  Ày. 

tchevik. 

tchivîlcmek ,  v.  t.  At¬ 
tacher  avec  des  chevilles,  clouer. 

ôJvÂjg djouïendc,  adj.  p.  Qui 
demande,  qui  cherche. 

àyzy  djouïi ,  s.  p.  Demande, 
prière. 

djouïiden ,  v.  p.  1. 
Chercher.  2.  Désirer.  3.  Faire 
couler  l’eau. 

djouïîne ,  adj.  p.  Aqua¬ 
tique,  et  s.  Cygne  (oiseau). 

dje  et  x*.  tche ,  particule 
t.  inséparable.  1.  Jointe  aux  sub¬ 
stantifs,  elle  signifie  :  selon,  sui¬ 
vant.  —  w*  mour 
vant  le  désir.  —  nem- 

*  v 

tchcdje.  A  l’allemande,  en  langue 
allemande.  —  A-süjà  devletchè. 
Suivant  la  cour,  c’est-à-dire,  en 
forme,  officiellement.  — 
bendjè .  Suivant  moi,  à  mon  avis. 
2.  Jointe  aux  adjectifs  et  aux  ad¬ 
verbes,  elle  signifie:  un  peu  plus. 
— j  à  &-Ajy5  Sandangu- 

zelclje  dur.  Elle  est  un  peu  plus 
belle  quelle. 

a  tchc’,  particule  pers.  qui, 
ajoutée  aux  noms,  forme  le  di 


âddje.  Sui- 
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minutif.  —  djouïtchc.  Pe¬ 

tit  fleuve. 

a  tclieh ,  s.  p.  contracte  de 
ois*,  tchah.  Puits. 

As.  tcheh ,  s.  t.  Bohème,  bo¬ 
hémien.  — tchelilu.  De  Bo¬ 
hème.  On  dit  aussi 
tcheh  memleketi.  La  Bohème. 

a  tchi ,  part,  interrog.  pers. 
Qui,  que,  quoi? — 
tchi  faidc,  locut.  pers.  mais  que 
les  T urcs  ont  toujours  à  la  bouche, 
au  lieu  de  ne  faidc. 

Quel  profit?  à  quoi  bon? 

tchih ,  s.  t.  Rosée. 

v 

djihât ,  s.  a.  Faces,  sur¬ 
faces,  pi.  de  djihet. 

djihâd ,  s.  a.  1.  Guerre, 
particulièrement  contre  les  infi¬ 
dèles.  2.  Effort.  — jîà 

beleghrâdi  dâr  ul-djihâd. 

Belgrade,  théâtre  de  la  guerre 
contre  les  infidèles. 

tchehâr ,  comm.  tchihâr 
et  tchâr,  adj.  num.  pers. 

Quatre. 

djihâren ,  adv.  a.  Ou¬ 
vertement,  publiquement. 

tchehâr  bâlich ,  s. 
p.  compos.  Trône. 

y*  tchehâr  sou,  suhs.  p. 

compos.  d’où  les  Turcs  font 
tchârchu.  Marché. 

Aaâ-w  tchehâr  chembc,  s. 

p.  Mercredi. 

PM  tchehâr  ’alem,  s.  p. 
a.  Les  quatre  califes  successeurs  de 
Mahomet  :  Aboubècre  ,  Omar  , 
Osman  et  Ali.  On  les  appelle 


aussi  tchehâr  ïâr.  Les 

quatre  amis. 

djehâz ,  s.  a.  Dot,  mo¬ 
bilier  que  la  nouvelle  mariée  ap¬ 
porte  dans  la  maison  du  mari. — 
siljfl  jlyr».  <iyza  djehâz  it- 

mek.  Donner,  faire  une  dot  à  une 
fille. 

djihàl,  s.  a.  Ignorance. 

djehalet ,  s.  a.  Igno¬ 
rance. 

tchehârum,  adj.  num. 
p.  Quatrième. 

^jl,  y  djiliân ,  s.  p.  Monde, 
siècle.  —  djihân. 

Les  deux  mondes,  ce  monde  et 
l’éternité. 

^  tchehân,  adv.  p.  Beau¬ 
coup. 

^  uLir~  djihân-arâï ,  adj. 
p.  compos.  Qui  orne  le  monde, 
l’ornement  du  monde. 

djihân-aferin ,  s. 

p.  compos.  Créateur  du  monde , 
Dieu. 

djiliânbân,  adj.  pers. 

compos.  Qui  protège  le  monde, 
Dieu,  monarque. 

djihânbâni ,  s.  pers. 
compos.  Monarchie  et  monarchi¬ 
que. 

oIâa  j  —  olo  djihân- 

penâh,  s.  p.  compos.  L’asile,  le 
refuge  du  monde,  se  dit  en  par¬ 
lant  d’un  souverain. 

ji<XjlY^=»-  djihândâr ,  s.  pers, 
compos.  Possesseur  du  monde, 
monarque. 

djihândâri,  s.  p.  ou 
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cljihândârlyq ,  s.  p. 
t.  Monarchie,  empire. 

otXj  <XjL^„=».  djihândîdè ,  adj. 
p.  compos.  Qui  a  vu  le  monde, 
expérimente. 

djihânkuchâ,  s.  pers. 
compos.  Conquérant,  dominateur 
du  monde. 

djihânguîr ,  s.  pers. 
compos.  Qui  occupe  le  monde , 
monarque. 

Lç  djihân-numâ ,  s.  p. 

compos.  Cosmographie,  titre  d’un 
traite  de  géographie  en  turc. 

djihâni,  adj.  p.  Mon¬ 
dain. —  ^LüL^.=»-  djihânïân.  Les 
habitants  de  ce  monde,  les  mor¬ 
tels. 

c^y~ **  djehet ,  djihet ,  s.  ar. 
1.  Côte.  2.  Manière,  raison.  — 

oldoughi  dji- 

hetten.  Attendu  qu’il  a  ete. 

djehd ,  comm.  djaht , 
s.  a.  1.  Effort,  application.  2.  Cha¬ 
grin.  —  dLtî  djehd  itmek. 

S’efforcer, s’appliquer. — 
dLfî  djehdîni  zâï’  itmek . 

Perdre  sa  peine.  —  <Xy> 

djehclilè.  Avec  travail  et  peine. — 

djehd  idîdji.  Di¬ 
ligent,  laborieux. 

«X^=>-  djouhd ,  s.  a.  Force, 
travail,  étude,  peine. 

tchehr  et  tchihr ,  s.  p. 
Forme,  figure,  visage. 

djehren,  adv.  a.  Claire¬ 
ment,  manifestement.  —  ^  \j  ^ 
]sir~  sirren  vè  djehren.  En  se¬ 
cret  et  en  public. 


Ïj-Ÿ^  djelireten,  adv.  a.  En 
présence,  ouvertement. 

djuhret ,  s.  a.  Forme, 

aspect. 

djehrè ,  s.  p.  Dévidoir. 
tchehrè  j  s.  p.  Visage, 
teint  du  visage,  mine.  — 

tchehrè  bozoubnaq.  Chan¬ 
ger  de  couleur,  pâlir. — y 
o^Y“-  nedur  bou  tchehrè.  Que 
veut  dire  cette  mine  ? 

djuhrè  et  tchuh- 

rè ,  s.  p.  Page,  jeune  gentil¬ 
homme. 

\j+S'  tchehrè  -  kuchâ ,  s. 

p.  Peintre. 

y] ô^Y^  tchehrèlu,  adj.  turc. 
Qui  a  un  visage.  — 

eulu  tchehrèlu.  Qui  a  le  visage 
d’un  mort,  d’un  déterré. 

djehl ,  s.  a.  Ignorance. 
tchilil  et  tchihil ,  adj.  p. 
num.  Quarante. 

jLl*  tchihil  mincir,  s.  p. 

1.  Quarante  tours  ou  minarets. 

2.  Nom  des  ruines  de  la  ville 
d’Istakhar,  ou  de  l’ancienne  Per- 
sépolis. 

djuhèlâ,  s.  a.  Ignares, 
ignorants,  pi.  de  djehoul. 

Ll^  tcliehilpâ,  s.  p.  Scolo¬ 
pendre  (  insecte  ). 

^y^-  tchihlum ,  adj.  num.  p. 
Quarantième. 

<XÂ-4>  djihend,  s.  p.  Sorte  de 
banquier,  de  changeur  qui  con¬ 
naît  la  valeur  des  monnaies. 

w 

j*Yy>-  djehennem ,  s.  a.  Enfer, 

w 

djehcnnemlik ,  s.  a.  t. 
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Ce  qui  regarde  l’enfer,  ou  qui 
mérité  l’enfer. 

dj ehenncmlu ,  adj.  a. 
t.  en  pers.  djehennemi.  In¬ 

fernal,  damne. 

djehoud ,  adj.  a.  Labo¬ 
rieux  ,  zélé. 

^y.^y  djuhoud ,  s.  p.  t.  vuïg. 
Nj  >  ^  tchcfoud ,  on  dit  aussi 
^by ÿ J  ïehoudi.  Juif. 

djulioudïân ,  s.  pers. 

Les  Juifs,  pi.  de  z>y.^zs*-  djuhoud. 

djehoul ,  s.  p.  Insigne 
ignorant,  pi.  djuhelâ. 

djehîden  et 
tchehiden ,  v.  p.  Sauter. 

djelieïda  et  djuheïda, 

s.  a.  Etude,  application,  travail, 
effort. 

djehîr ,  s.  a.  Lait  pur, 
sans  aucun  mélangé  d’eau. 

j  tchehir ,  s.  p.  Visage, 

face. 

g  et  ^  dji  et  tchi ,  particule 

t.  qui,  ajoutée  à  la  fin  des  noms, 

forme  ceux  des  divers  artisans. 
—  etmektchi.  Boulanger, 

de  vJutî  etmek.  Le  pain.  — 
qapoudji.  Portier,  de  qapou. 
La  porte. 

tchïcin ,  s.  t.  1.  Lézard. 
2.  Mille-pieds. 

tchïândjyq ,  s.  t.  La 
serpentine  (herbe). 

y«X_AjUrï».  tchïüniden ,  v.  pers. 
1.  Lire.  2.  Rassembler. 

djeïb ,  s.  t.  comm.  djeb. 
Poche ,  bourse. 

tchît,  s.  t.  p.  Toile  peinte 


que  l’on  apporte  de  la  Turquie,  de 
la  Perse  et  de  l’Inde.  Voy.  co».. 

djidjâr ,  s.  p.  Camé¬ 
léon. 

tchîtchek.  V oy.  . 

V  ••  V  *  V'*' 

tchitchle ,  s.  p.  Dou¬ 
leur,  maladie. 

djîdjem ,  s.  p.  Oseille 

(  plante  ). 

djîdji ,  s.  t.  Bagatelle, 

jouet  d’enfant. 

djeïhân ,  s.  a.  Nom 
d’un  fleuve  d’Asie  (lePyrame). 

djeïhoun ,  s.  a.  t.  p. 
Nom  d’un  grand  fleuve  qui  a  son 
embouchure  dans  la  mer  Cas¬ 
pienne,  qui  portait,  chez  les  Ro¬ 
mains  ,  le  nom  d’Oxus  et  qui  sé¬ 
parait  l’Iran  du  Touran. 

jXz*.  tchîkh ,  s.  p.  Humeur  des 
yeux,  chassie. 

jÎ«Xaü-  tchîdür,  s.  p.  Soulier. 

tcluden,  v.  p.  l.Lire. 

2.  Recueillir,  reunir.  3.  Avaler. 
4.  Arracher,  tirer. 

ô<Xa=s»  tchîdè ,  adj.  p.  Recueilli. 
j.A2>-  djîr ,  s.  p.  Pente,  pen¬ 
chant. 

^.a-*.  tchîr ,  adj.  p.  Vaillant, 
courageux,  victorieux. 

djeïrün ,  s.  t.  Gazelle. 

(jÎ^ac»  djîrân,  s.  a.  Voisins, 
compagnons,  pl.  de  djctr 

Jfj. a^.  tchîrcguï ,  s.  p.  1.  Co¬ 
lère,  fureur.  2.  Dureté  de  paroles. 

3.  Délit. 

oj-as*.  tchire,  adj.  p.  1 .  Impudent, 
effronté.  2.  Eloquent.  3.  Coura¬ 
geux.  4.  Victoire,  succès. — 
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À  S.  A  A 

^«X-w  tchirè  chuden.  Etre  prêt, 
dispose. 

tchiregui ,  s.  p.  Cou¬ 
rage  à  entreprendre,  force,  vail¬ 
lance. 

% 

tcliîz ,  s.  p.  Quelque  chose. 
—  nâ  tchîz.  Qui  n’est  rien, 

n’a  ni  existence  ni  valeur  5  expres¬ 
sion  d’humilité  que  les  auteurs  em¬ 
ploient  en  parlant  d’eux-mêmes. 

djizet ,  s.  a.  Djizè,  bourg 
près  du  Caire,  célèbre  par  le 
voisinage  des  pyramides. 

tchîzmè.  Voy.  . 

tcliîzou  et  j j  tchi- 

jou,  s.  p.  Hérisson. 

tchîzi.  V oyez  . 

t-AlWl^  tclust  pour 
tchi  est ,  locut.  interrogat.  Quoi, 
qu’est-ce  ? 

.  .  ^ 

tchistân,  s.  p.  Enigme. 

djisten ,  v.  p.  Sauter, 
s’élancer,  se  jeter  sur. 

tchigh.  Voyez  . 

üjuts-  djîfct ,  s.  a.  Cadavre,  pl. 

>-**=-  4j{f- 

oôu>  djîfet ,  s.  p.  Poche,  sac. 

vilxia-  tchig ,  adj.  t.  Cru. 

tchin.  Voyez  . 

djiïcr.  Voy.  . 

tchinlik ,  s.  t.  Crudité. 
djïel ,  s.  a.  Hyène  (  ani¬ 
mai  ). 

djîl ,  s.  a.  Gens,  nation , 
multitude  d’hommes. 

tchîl,  s.  t.  mieux 

Perdrix. 

djilân,  s.  p.  Jujube, 
sésame,  sorte  de  blé. 


tchilaq,  s.  t.  Milan  (oi¬ 
seau). 

dJJU.sa.  tchîlek ,  s.  t.  Fraise.  Voy. 

dLV 

djim .  Nom  du  ^  ,  l’une 
des  lettres  de  ï’aiphabet  arabe. 

tchin,  adj.  et  s.  pers.  1. 
Qui  rassemble,  qui  réunit.  2.  Pli, 
ride.  —  aK—jÎ 

bini  pur  tchinilc.  Avec  un  front 
ridé. 

tchin ,  s.  p.  t.  Chine.  — 
^  tchin  u  mâtchin. 

La  Chine  et  la  Cochinchine.  — 
0.  Lw  o«Xa. xi^lïb 

5  (y-*-—?- 


aL_jÎ  X-JLxj  &xx$yjï 

\z-A—\b  j  — 5  A_j  *  ^X_AAaw  i 

<Xji  y  tchin  tâtârlighin- 

dè  sâkin  olân  mântchou  qabâïli 
tchin  u  mâtchin  memleketine  bagh- 
teten  dukhoul  ilè  kullïen  istilâ 
vc  cliimdic  qadar  zabth  u  teçar- 
ruf  iderler.  Les  hordes  des  Tar- 
tares  Mântchou,  qui  habitent  ia 
Tartarie  chinoise,  étant  subite¬ 
ment  entrées  dans  le  territoire  de 
la  Chine,  s’en  sont  totalement  ren¬ 
dus  maîtres,  et  cet  empire  est  jus¬ 
qu’à  présent  sous  leur  domination 
et  dépendance. 

tchin ,  s.  t.  Espèce  de 
particule  implétive  qui  ajoute  à  la 
signification  du  mot.  Ainsi  le  mot 
£.U *0  sabâhj  matin  ,  s’il  a  devant 
lui  la  particule  tchin ,  signi¬ 

fiera  de  très-grand  matin. 

tcheïnèmek,  v.  t.  Ma- 

**  v 

cher,  fouler  aux  pieds. 


410 


^ tchîni,  adj.  et  s.  pers.  De 
Chine,  porcelaine  de  Chine. 

tchînvâr ,  tchinver  et 
tchinour,  adj.  p.  Droit. 

tchinc ,  s.  p.  Graines 
pour  la  nourriture  des  oiseaux. 


t chine dân,  s.  p.  Ja¬ 
bot,  poche  des  oiseaux. 

djuïouch,  s.  a.  Armées, 
troupes,  pi.  de  . 

djivc,  s.  p.  Les  Turcs  pro¬ 
noncent  djivâ.  Vif-argent. 


Z 


£  ha,  s.  a.  Sixième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  arabe,  turc  et  persan,  qui 
n’appartient  proprement  qu’à  l’al¬ 
phabet  arabe.  C’est  une  lettre  gut¬ 
turale;  on  la  rend  par  un  h  plus 
fortement  aspire'  que  le  o  he. 

£  est  la  marque  du  nombre 
huit,  selon  la  formule  numérale 
ehdjed,  hevvez,  etc. 
X=*.  hâ,  nom  de  la  sixième  lettre 
de  l’alphabet  arabe. 

hâb,  s.  a.  Péché,  crime. 
JoLs*.  hâhil ',  nom  pr.  a.  Abel. 
hâtch,  s.  t.  Croix.  — 
hâtch  itrnek.  Faire  le  signe 
de  la  croix. 

^  *  *// 

hâddj,  et  hâdjî,  s.  a. 

Pèlerin ,  mahométan  qui  fait  le 
pèlerinage  de  la  Mecque.  Lorsque 
les  Turcs  se  servent  du  meme  mot 
pour  désigner  un  chrétien  ou  un 
juif,  qui  a  fait  le  pèlerinage  de  Jé¬ 
rusalem  ,  ils  affectent,  en  l’écri¬ 
vant,  une  faute  d’orthographe,  et 
en  retranchent  l’aspiration  initiale 
£  ha,  de  sorte  qu’il  ne  reste  que 
adji,  qui  signifie  amer.  Ces  af¬ 


fectations  ridicules  sont  très-fami¬ 
lières  aux  musulmans  ;  ils  disent 
ïusuf  pour  un  des  leurs 
appelé  Joseph,  et  acef,  ou 

oucef,  pour  l’homonyme, 
s’il  est  juif  ou  chrétien. 

hâdjât,  s.  a.  Choses  né¬ 
cessaires,  besoins,  pi.  de 
hâdjet. 

hâdjib,  s.  a.  1.  Voile, 
2.  Portière  qu’on  met  devant  une 
porte.  3.  Portier.  4.  Grand  cham¬ 
bellan  du  temps  des  khalifes  de 
Bagdad,  d’Égypte  et  d’Espagne, 
où  les  grands  vizirs  s’appelaient 
hadjib. 

cx.>L=»-  hâdjet,  s.  a.  Nécessité, 

besoin ,  chose  désirée.  —  ca _ Sj 

o vaqti  hàdjettè.  Lors¬ 
qu’on  a  besoin ,  au  besoin.  — 

hâdjètum  bile 
deïl.  Je  n’en  ai  pas  la  moindre 
envie ,  je  n’y  pense  pas  même ,  cela 
m’est  égal.  —  ^  g  s 

i  bir  dakhi geur~ 

sek  deïu  hâdjetler  dilerlerdi.  Ils 
demandèrent  à  Dieu  qu’ils  pussent 


411 


le  voir  encore  une  fois.  — 

J  uUJL3Î  hâdjeti  bile 
olmaïân  âlurdi.  II  achetait  ce  dont 
il  n’avait  nullement  besoin.  — 
ow=»l».  ne  hâdjet.  A  quoi  bon? 
ce  n’est  pas  necessaire.  —  U». 

viLjfi  hâdjetitmek ,  **>1». 

hâdjetè  vârmaq, 

5^  qazâï  hâdjetè  vârmaq.  Faire 
ses  besoins,  aller  du  corps. 

a _ >-1-»-  hâddjet,  s.  a.  fémin.  de 

hâddj .  Pèlerine,  femme  qui 
a  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

w 

PI.  y»-  havâddj. 

js-  hâdjetmend ',  adj.  p. 
compos.  Qui  a  besoin ,  nécessiteux. 

hâdjîler  baïrâ- 
my.  Fête  des  pèlerins  musulmans 
qui  reviennent  de  la  Mecque.  Elle 
dure  trois  jours ,  et  est  appelée  aussi 
kudjuk  baïrâm. 
hâdji,  s.  a.  Pèlerin.  — 
^.U*-  hâdji  ïâtmaz.  Espèce 
de  joujou  fait  de  liège,  qui  a  des 
plumes  en  haut  comme  le  volant, 
et  un  fond  de  plomb,  que  les  en¬ 
fants  jettent,  et  qui  se  tient  tou¬ 
jours  debout. 

^Aa=*-L>-  hâdjîler  ïoly,  s.  a. 
t.  Constellation  ,  appelée  aussi 
jS*}  î  samân  ogryci.  La 

voie  lactée. 

il»-  hâd,  nom  pr.  Nom  d’un 
des  fds  du  patriarche  Jacob. 

hâdis  ol.  v.  a.  t.  Etre 
nouveau,  arriver,  survenir. 

cibiU»».  hâdicât,  s.  a.  Accident, 
infortune,  pi.  de  iLSil»-  hâdicet. 
iLjil»-  hâdicet,  s.  a.  1.  Acci- 


dent.  2.  Malheur.  3.  Chose  nou- 

/ 

velle,  nouveauté.  4.  Evénement. 
Les  Turcs  se  servent  du  pluriel 
havâdis,  comme  si  c’était 
un  singulier.  —  j. _ j  bir 

havâdis.  Une  nouvelle,  un  évé¬ 
nement.  —  AA-J*  a5^  aJJva-oÎ  y 

£  w 

ô»Xj*X=>»  A_$àl».  J _ J 

jlkJLvy 

bou  umîdilè  ki  me- 


yy 

mâliki  osmâniïèdè  bir  hâdicèï 
djèdîdè  zouhour  idè  ki  rudjoui 
sulthâni  mouqtezâci  olâ.  Dans  l’es¬ 
poir  qu’il  surviendrait  dans  les 
États  ottomans  un  nouvel  événe¬ 
ment  qui  nécessiterait  le  retour  du 
sultan. 

liâdour,  s.  a.  Pendant 

d’oreilles. 

hâdi,  s.  a.  Défenseur, 
^àl»-  hâdi  ’ achève,  adj. 
n.  a.  Onze. 

ÿ SU»,  hâziq,  adj.  a.  Subtil,  pé¬ 
nétrant  ,  intelligent ,  excellent , 
savant,  expérimenté.  — 

:>UaJ  ^  ^il»-  thabîbi hâziq 
vè  ustâdi  fâïq.  Médecin  habile,  et 
maître  accompli. 

j\  —  hârr,  adj.  a.  Chaud.  — 

mïâti  hârrèci.  Ses 

eaux  chaudes. 

hâret,  et  ÿ^l^.  hârret,  s. 
a.  Place  d’une  ville ,  grande  rue , 
pl.  izAj  —  harât. 

hâiris,  s.  a.  1 .  Agriculteur. 

2.  Lion. 

|  hârhârit.  v.  a.  t.  Ha¬ 

leter,  respirer  avec  peine. 
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hüris,  s.  a.  Gardien,  dé¬ 
fenseur. 

hüris ,  adj.  a.  Avide,  am¬ 
bitieux.  —  c3~V  00  .AX2.Â„« 

mancybc  hüris  olmaq.  Ambition¬ 
ner  une  place. 

hüriz,  adj.  a.  Pusilla¬ 
nime,  lâche.  2.  Avide,  cupide. 

hüryq,  adj.  a.  Ardent, 

brûlant. 

hüroun,  et  mieux 
liaroun,  s.  a.  t.  Cheval  rétif. 

ojU».  hüre,  s.  t.  Tabis ,  étoffé  de 
soie  tabisee. 

hazim,  adj.  a.  Sage ,  pré¬ 
voyant. 

hüscet  et  hüsce,  s.  a.  L’un 
des  cinq  sens.  —  ^i>  zal- 

hüscet.  Doue'  de  sens.  — 

a _ hüsceï  'ümmè.  Le  sens 

commun. 

«X-wls»  hücid ,  adj.  et  s.  a.  En¬ 
vieux. 

hacir,  adj.  a.  Nu,  de¬ 
sarme. 

liacin,  s.  a.  Lune. 
hüch,  s.  p.  Thym  (  plante  ) . 

hacha ,  particule  négative 
a.  Dieu  garde  !  qu’il  ne  soit  pas  ! 

w 

Lîwl>-  çÇ*'j  LiU~  hacha  summè  ha¬ 
cha.  Dieu  garde,  préserve!  — 
L&U*.  hacha  dimek.  Re¬ 
fuser.  —  oyù.joj.2*.  UwU»-  hacha 
hourmetunuze,  ^*^-.1  hüchü- 
kum.  Sauf  votre  respect. 

LiU*»  /mc/i<z,s.p.Thym  (plante). 

hüchlamaq.  Voyez 


o° 


U 


hacha ,  partie,  negat.  a. 
Dieu  garde! 

hüchïet,  s.  a.  1.  Bord 
de  l’habit.  2.  Glose  marginale.  PI. 
havüchi. 


yk/Jj»\s*-  hüchïetlu,  adj.  t.  Muni 
de  gloses  marginales. 

<X.ot=»-  hücid ,  s.  a.  Moissonneur. 
hacir ,  adj.  a.  Qui  as¬ 
siégé,  qui  empêche. 

hacir,  s.  a.  Natte  faite  en 

paille  ou  en  jonc.  — j _ *->1 _ r». 

hacir  supurgueci .Balai 

de  jonc. 

hücyl,  adj.  et  s.  a.  1.  Qui 
provient.  2.  Produit,  production, 
récolté.  — 

j<XaJLé>1=*-  gueurelum  qanghi  dïü- 
run  hücylidur.  V oyons  de  quel  pays 
c’est  la  production.  —  ^*2  U*. 

hâcylibol.  Fertile. — viLtî 
hücyl  itmek.  Acquérir,  recueillir. 

j**-  <X_3  neden 

hücyl oldi.  D’oii  cela  est-il  provenu? 
—  hücyl  olmaq.  Ré¬ 

sulter,  provenir,  recueillir.  — 


Xô^-jy-i  boundan 
hücyl  olàn.  Ce  qui  en  résulte.  — 

jy _ îjî  J»oU-  dJiî^o  murüdun 

hücyl  olour.  Ton  vœu  sera  accom¬ 
pli- — vel-hücyl,  ou  J^Us- 
hücyli  kelüm.  En  un  mot, 
enfin,  bref. 

hücylsyz,  adj.  t.  Sté¬ 
rile,  sans  résultat. 

0*2  Us».  hücyn,  s.  a.  Femme  pu¬ 
dique.  PI.  0A£>Î05w  havücyn. 

0*2  U».  liüzyr ,  adj.  a.  Prêt , 
prompt,  présent.— 
hüzyr  bilmedjlis.  Présent,  assistant 
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à  l’assemblëe.  —  ^as>L*.  hâ¬ 

zyr  ïVmeLPréparer. — ^^Î^ôL*. 
hâzyr  olmaq.  Etre  présent,  prêt. 
— jtSiiy*  j..*aLLî  ^ôL>-  hâzir  aq- 
tchemnz  ïoqtur.  Nous  n’avons  pas 
d’argent  comptant. — oî^>^.ôL*. 
hâzyr  djevâh.  Homme  prompt  à  la 
repartie. 

j. _ Ajl  —  hâzyr ,  s.  a.  Argent 

comptant. 

<X>^L*.  hâzyrdje,  adj.  etadv. 
a.  t.  Prompt,  dispos,  présent, 
promptement. 

hâzyrlamaq ,  v.  a.  t. 

Préparer. 


(jSwtfJj-iôL»-  hâzyrlanmich,  adj. 
a.  t.  Prêt,  prépare. 

hàzyrlanmaq ,  v.  a. 
t.  Se  préparer,  se  disposer. 

W 

ils*.  haffet,  s.  a.  Bord ,  marge, 


co 

côté. 


^LoL».  hâffetân,  s.  a.  Les  deux 
côtés,  les  deux  parties. 

hâfir,  s.  a.  Corne  du  pied 
des  animaux.  PL^iî^*-  havâftr. 

LiL»-  hâfyz,  s.  a.  1.  Gardien, 
garde ,  qui  observe.  2.  Qui  sait  tout 
le  Coran  par  cœur.  3.  Nom  d’un 
célèbre  poète  lyrique  persan. — 
hâfyzâni  qylâ’ .  Les 
gardiens ,  défenseurs  des  places 
fortes. —  JLiL*.  hâfyzikou- 

toub.  Bibliothécaire. 

üLajUa-  hâfyzat,  s.  a.  1.  Gar¬ 
dienne,  gouvernante  d’un  pays.  2. 
Mémoire,  faculté  de  se  souvenir. 
On  dit  aussi  dans  cette  acception, 

idâilr*»  qouvveti  hâfyzet. 

hâqyf,  adj.  a.  Courbé, 

plié. 


JU- 

hâkim ,  s.  a.  1.  Qui 
commande,  prince,  gouverneur. 
2.  Administrateur.  3.  Personne 
chargée  de  l’administration  civile 
et  de  la  justice;  en  opposition  à 
LjLô  zâbytli ,  officier  chargé  mili¬ 
tairement  du  maintien  de  l’ordre 
et  de  la  tranquillité  publique.  — 
os-S^JI  d U»,  hâkim  ul-vaqt. 
Le  prince  actuel,  le  prince  d’a- 
lors.  —  a. 

hâkim-uchcheri  olân  qâizi- 
ler.  Les  juges  organes  de  la  loi.  — 
^JLjï  hâkim  olmaq.  Do¬ 

miner,  commander,  être  arbitre. 

AjféL*.  hâkimânc ,  adv.  a.  p.  Ma¬ 
gistralement ,  avec  autorité,  en 

A 

maître. 

ii.XL*.  hâkimet,  s.  a.  Princesse, 
souveraine  d’une  principauté. 

3\*-  hâki,  s.  a.  Qui  raconte , 
narrateur,  écrivain. 

r 

JL*,  hâl,  s.  a.  Etat,  situation, 
position  ,  disposition,  le  temps  pré¬ 
sent  du  verbe. — JL*. 
hâl  u-moustaqbil.  Le  présent  et  le 
futur  du  verbe.  — j^yj)  <JL*-  Æfl/* 
eïudur.  Ilvabien. — JL*.  A3 
ne  hâl  oldi.  Qu’est-ce  qui  est  ar¬ 
rivé? —  xï'jà  yi  JL*.  hâlbou  dur 
ki.  La  chose  est  que ....  — ^ 

o*XAJL*-  guendu  hâlindè 

A  p 

olmaq.  Etre  dans  son  état,  tran¬ 
quille,  ne  s’occupant  que  de  ses 
affaires.  —  JL*,  jà  A3  ne  dur  hâl, 
düL*.  A3  ne  dur  hâlun .  Com¬ 
ment  vous  portez-vous?  — 

A_Â - a-ui^Î 

(JL*-  biraghâdj 

ïedi  ki  aslâ  gueutu  ustune  otoura- 
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JL» 

djâq  hâli  qâlmadi.  II  essuya  une 
telle  bastonnade  que  jamais  de¬ 
puis  il  ne  lui  fut  possible  de  se  met¬ 
tre  sur  son  séant. — JL»-  beher 
bal,  ou  JL»  berne 

bal  icè.  En  tout  état  de  choses.  — 

aL.4  J^  A)y.d  JL»  * 

kimi  bal  ile  kimi  qâl  ilé  tes- 
bib  ider.  Les  uns  louent  Dieu  par 
des  œuvres,  d’autres  par  des  pa¬ 
roles. —  dLjJ  JL»  beïâni 

hâl  itmek.  Exposer  l’affaire.  — 
JL»  (.LJ  liçüni  hâl.  La  langue 
du  fait  meme,  comme  l’on  dit,  la 
chose  parle  d’elle-même;  et  le 
langage  que  tous  les  animaux 
mêmes,  ont  reçu  de  la  nature. 

^L»  bâlâ,  adv.  a.  Actuellement, 
présentement. 

e^L»  hâlât,  s.  a.  Etats,  situa¬ 
tions,  pl.  de  caJL»  hâlet. 

r 

c>.JL»  hâlet,  s.  a.  Etat,  chose, 
extase.  —  <^aJL»  ^  vaz>  u~hâ- 
let.  Actions,  procédés.  —  a 

jj  CaJ  1.=»  j.J 

A_X«AoLwb  v _ 

soulha  moughair  bir  hâlet vé’ahtu 
micâqa  moukhâilif  nâchâiïcstè  ba- 
reket  itmedi.  II  ne  se  permit  ni  acte 
contraire  à  la  paix ,  ni  même  un 
procédé  messéant  qui  donnât  at¬ 
teinte  au  traité. 

oJL»  hâlet,  et  aJL*.  hâilé,  s. 
a.  Chose. 

bâliq,  adj.  a.  Ambiant. 
hâlim,  s.  a.  Songeur,  rê¬ 
veur. 

JL»  hâli,  adv.  a.  A  présent, 
sur-le-champ. 

JL»  hâli,  s.  a.  t.  Grand  tapis. 


On  écrit  mieux  Jb  qâli,  mais  on 
prononce  hâli.  Deux  plaideurs 
avaient  une  cause  pendante  au  tri¬ 
bunal  d’un  cadi.  Pour  le  corrompre, 
l’un  lui  avait  donné  iuz 

ghourouch,  cent  piastres;  et  l’au¬ 
tre,  un  JL»  hâli  ou  tapis.  Le  pre¬ 
mier  disait  au  juge,  lorsqu’il  allait 
prononcer:  ^  ***}#!  ^<XÀ_iî  •/- 
fendum,  ïuzumébaq.  Monseigneur, 
regardez,  ayez  égard  à  mes  cent 
(  s’entend  piastres  ),  et  il  avait  l’air 
de  dire,  Regardez  à  mon  visage, 
parce  que  le  même  mot  ïuz, 
signifie  visage  et  cent.  Le  second 
criait  :  cffcn- 

dum,  hâlîme  baq.  Monseigneur,  re¬ 
gardez  ,  ayez  égard  à  mon  tapis , 
et  le  public  entendait,  Regardez  à 
mon  état,  à  ma  position  ,  car  JL» 
hâl  veut  dire  état.  En  y  ajoutant  le 
pronom  possessif  de  la  lre  per¬ 
sonne,  etle  mettant  au  datif,  a^vJL^. 
hâlimé  peut  signifier  également  à 
mon  état,  à  mon  hali  ou  ta¬ 

pis.  Le  juge  embarrassé  répondit  : 

<X_A — **  A2.—Ü  L*— ^ 

vârun  soulh  oluh  esculhu 

r  .  .  4 

seïd ul-ahkiâm .  Allez,  faites  la  paix  ; 
la  paix  est  la  reine  des  sentences. 

LiL»  hâilïà,  adv.  a.  Actuelle¬ 
ment,  présentement. 

LL»  hâmâ,  s.  a.  Espèce  de  poids 
et  mesure. 

<XajL»  hâmid,  s.  et  adj.  a.  Celui 
ou  celle  qui  loue,  louangeur. 

j^L»  hâmiz,  adj.  a.  Piquant 
au  goût. 

(jâ*L»  hâmyz,  adj.  a.  Amer, 
salé. 


JooU*-  hâmil ' ,  ad j.  et  s.  a.  Qui 
porte.  —  ai ijj  ichbou 

hâmili  varaqa.  Le  porteur  de  la 
présente. 

hâmilè,  adj.  a.  Enceinte, 

grosse - di-jfl  aKw-oU*-  hâmilè  it- 

mek.  Engrosser,  rendre  grosse. — 
y  aKvoU»-  hâmilè  olmaq.  De¬ 
venir  enceinte. 

hâmi,  s.  et  adj.  a.  Protec¬ 
teur,  défenseur. 

^U*.  liâv,  s.  t.  L’état  du  drap, 
lorsqu’étant  neuf  ii  est  couvert  de 
poiïs. 

AjUs*.  hâvidj-khânè,  s.  p. 

compos.  Office,  garde-manger. 

hâvi,  adj.  a.  Qui  re¬ 
cueille,  comprend,  contient. 

haïr,  s.  et  adj.  a.  1.  En¬ 
droit  où  l’eau  s’écoule.  2.  Etonne, 
trouble,  stupéfait. 

£  P 

( va  j  Us hâïz,  et  haizat , 

s.  a.  Femme  qui  a  ses  règles. 

v_>jU»  hâif,  s.  a.  Cote,  marge. 

dloU-  hâïk,  s.  a.  Tisserand. 

JoLs-  hâïl,  s.  a.  Voile.  —  JoU*. 
hâïl  olmaq.  Voiler,  couvrir. 

<^^5^  habb,  s.  a.  1.  Baie,  petit 
fruit  mou,  grain,  graine.  2.  Pi¬ 
lule. —  s<y> _ x-[\  habb  aï- 

mi' det.  Pilules  stomachiques.  — 


habb  ul-zibaq.  Pi¬ 
lules  mercurielles. 

houbb,  s.  a.  Affection , 


amour.  —  ^ 

houbb  ul-vathan  min  el-imân.  L’a¬ 
mour  de  la  patrie  fait  partie  de  la 
croyance,  de  la  religion. 
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houbâb ,  s.  ar.  1.  Bulle 
d’eau.  2.  Amour,  amitié. 

AjIjc».  habâbè,  s.  a.  Bulle  d’eau. 

habbât,  s.  a.  Grains  ,  lé- 

gumes,  pl.  de  aL*.  habbet. 

jUr*-  habâr,  s.  a.  Signe,  ves- 
tige.  PI.  habàrât. 

AasUw  habbâzn  khâscè, 

s.  a.  t.  Officiers  de  la  cuisine  im¬ 
périale. 

JIa=»-  lubâl,  s.  a.  Cordes,  pi.  de 
J^as*.  habl. 

w 

^Ias*.  houbbân,  s.  a.  Grains,  pl. 
de  habb. 

JoIa2*-  habaïl,  s.  a.  Rets,  fdets, 
pièges,  pl.  de  a]Ia=w  hibâlet. — 
yliûA-w  «^oIaj*-  habâïli  cheïthân. 
Les  filets  du  diable,  métaphorique¬ 
ment,  les  femmes. 

Axs»-  habbet,  s.  a.  Un  grain,  une 

graine,  une  obole.  —  ^ 

y-£ï>  birhabbèïè  dèïmez.  Il  ne  vaut 

pas  une  obole.— ^  o^cKiî 

tySsXâ, j  <3^5  î  ]  à  î  Oèyj 

^ - A~>-  j. - J  ÿ  - Z»*  1  j - J  O^Lj 

AA_^.ijî  in  g  miter  a  tuddjâri 

bir  ïerde  gumruklcrîn  edâ  ittikten- 
sonra  zïâidè  bir  aqtche  ve  bir  habbe 
thaleb  olounmaïa.  L’on  n’exigera 
plus  ni  sou  ni  maille  des  négociants 
anglais,  dès  qu’ils  auront  payé  leur 
douane  dans  un  premier  endroit, 
(  Capitul.  angl.  ) 

A.A-2a-  houbbet,  s.  a.  1.  Amour. 
2.  Grain,  pépin,  marc  de  raisins. 

IJvats^  habbezà,^m,rtic.  a.  d’ad¬ 
miration.  Bravo  ! 
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hahs,  s.  a.  1.  Prison,  in¬ 
carcération.  2.  Prisonnier. 

geuz  liabsi.  Etre  garde"  à 
vue ,  les  arrêts  chez  soi.  — 

.4  ç\  liais  itmek.  Incarcérer.  — 

habs  olmaq, 

olounmaq.  Etre  emprisonne". 

habech ,  s.  a.  Abyssinie, 
Abyssinien. 

habechi ,  subs.  et  adj.  a. 
Abyssin ,  domestique. 

liabaq,  s.  a.  1.  Pouliot.  2. 
Basilic  (plante). 

hall ,  s.  a.  Corde,  câble. 

PI.  h ibal. 

hall  ul-vericl.  Veine  jugulaire. 

ei»L^Aj>-  houboubât ,  s.  a.  Lé¬ 
gumes  secs.  ^y_ Jàb  0>l 

houboubât  nâzirî.  Intendant  des 
subsistances,  département  parti¬ 
culier  de  la  Porte,  qui  est  confié 
à  un  des  khodjaghians  ou  notaires 
du  divan.  Cet  officier  a  le  grade 
de  troisième  defterdar,  et  une 
caisse  particulière  dans  un  édifice 
bâti  en  pierre,  dans  la  première 
cour  du  sérail. 

j^at*-  houbour,  s.  a.  Allégresse, 
joie. 

habîb,  adj.  et  s.  a.  Bien- 
aimé,  chéri,  ami. 

aaaat»-  hahibet,  s.  a.  Bien-aimée. 
•  ••  • 

liatf,  s.  a.  Mort,  la  mort. 

PI.  houtouf - AÀjî 

hatfe  enfihi.  Mort  naturelle,  non 
violente. 

hatmân.  Voy. 

(gis*-  hata ,  et  hatta,  pré- 

pos.  a.  Jusque,  jusqu’à,  jusqu’à  ce 
que,  tellement  que. 


la* 

g  haddj ,  s.  a.  Pèlerinage  des 

mahométans  à  la  Mecque.  —  Aihr 

^ haddj e  vârmaq.  Aller  en 

pèlerinage.  —  ^Î^._a_a>Î  émir  ul- 

haddj  ou  g  emiri  haddj .  Le 

commandant  de  la  caravane  des 

pèlerins.  C’était  anciennement  le 

pacha  de  Damas  qui  avait  cette 

commission  ;  c’est  aujourd’hui  le 

vice-roi  d’Égypte  qui  en  est  chargé. 

Lsï"  hidjâ,  s.  a.  Intelligence, 

* 

naturel,  esprit.  2.  Enigme. 

eAis*  haddj âb,  s.  a.  1.  Portier, 

chambellan.  2.  Sourcil. 

cAib-  houddjâb ,  s.  a.  Portiers , 

chambellans,  valets  de  chambre  , 

pi.  de  luidjib. 

hydjâb ,  s.  a.  1.  Voile. 

2.  Honte,  pudeur,  modestie. — 

dLirî  hydjâb  itmek,  a_jI^* 

hydjâb  e  duclimek,  t_Ar£* 

hydjâb  tchekmck.  Avoir 

honte ,  rougir. 

houddjâdj ,  s.  a.  Pèlerins 
W“i  %  ^ 
de  la  Mecque,  pi.  de  —U».  hâddj. 

—  0*. _ .1^.*.*  houdjdjâdji 

muslemîn.  Les  pèlerins  musul¬ 
mans. 

hydjâr,  s.  a.  Pierres,  pi. 
de  hedjr. 

hydjâz ,  s.  a.  Province  de 
l’Arabie,  à  l’est  de  la  mer  Rouge, 
dans  laquelle  sont  situés  la  Mec¬ 
que  et  Médine  ;  ainsi 
dUri  ’azmi  hydjâz  itmek.  Aller 
au  Hedjaz  veut  dire  faire  le  pè¬ 
lerinage  de  la  Mecque. 

hydjâz ,  s.  a.  p.  Nom  d’un 
mode  de  musique. 


» w 
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^\s§g  hatchân.  Voyez 

hadjâmat  et  hydjâmet , 
s.  t.  Ventouse  et  scarification  que 
les  Orientaux  se  font  faire  aux  mol¬ 
lets  au  printemps  ,  s’ils  ne  se  font 
pas  saigner  clu  bras ,  et  cela  par 
pure  précaution.  — dLci 
hadjâmet  itmek.  Mettre  les  ven¬ 
touses  ,  faire  cette  sorte  de  scari¬ 
fication. 

liadjb,  s.  a.  Chenille  (in¬ 
secte  ). 

Je»  hcuddjct ,  s.  a.  Decret, 

w 

sentence  du  juge.  — 
heuddjet  itmek.  Décider,  prouver, 

démontrer.  —  vekiâ- 

let  heuddjeti.  Procuration  juridi¬ 
que. 

heuddj etlechmek,  v. 
a.  t.  Plaider  l’un  contre  l’autre , 
prendre  acte  d’une  sentence  du 
juge. 

pr  Jwudjedj ,  s.  a.  Sentences, 

decrets,  pi.  de  hcuddjct . 

j  hadjr,  s.  a.  1.  Voile.  2. 
Garde,  conservation,  embrasse- 
ment,  giron,  sein.  — 
hadjrine  âlup.  Le  prenant  dans 
son  sein. 

hadjer,  s.  a.  Pierre,  pi. 
S"  hydjàr. 

z>y.s^  hudjret ,  s.  a.  en  turc 
hudjrc.  1.  Etable ,  ecurie  de  cha¬ 
meau.  2.  Cellule,  cabinet,  maga¬ 
sin  de  pierres,  au  pi. 
hudjrât,  hudjerât,  hudjourât. — 
Ail  U  ^  hudjcrciti  thalèbè. 
Cellules,  classes  d’écoliers. 

hudjreï  khâss,  s.  a. 
Cabinet  de  solitude,  boudoir. 


üÂjS?*  hadjefet ,  s.  a.  1.  Bouclier 
de  cuir.  2.  Poitrine. 

hadjle  et  hydjlè,  s.  ar. 
Chambre  nuptiale,  chambre  à 
coucher  séparée. 

hadd j  s.  a.  Borne,  limite, 
sphère  de  chacun.  —  ^ 

ôà\jjhadden zïcidèj  oj.£,Xo  y 
hadden  lhachra.  Au  delà  des  bor¬ 
nes  ,  excessif.  — 
hadden  guctchmek.  Excéder,  pas¬ 
ser  les  bornes,  mesurer.  — 

U-V’—  yàjjujtf  haddi  tabirden 
bxroun.  Qui  passe  les  bornes  de 
l’expression,  de  l’explication,  in¬ 
explicable,  inexprimable.  —  ,y«^- 
£■ 

o  haddi  mcemourc.  Au  temps 

.  ww  w 

prescrit.  — j 
haddi  vu  ’addi  ïoqtur.  C’est  in¬ 
nombrable  et  incalculable.  — 
diX.Â3)i>  haddi  zcitindè.  En  effet, 
réellement.  —  aâj-Xô- 

haddinc  irichmek.  Parvenir  à  son 
terme  de  croissance. — 
haddindje.  Selon  ses  forces,  son 
état.  —  ne  haddi 

vârki.  Quel  pouvoir  a-t-il  pour 
que.  —  j 4>s.j i jj 

‘XAa J  vX.^-  haddini  bîl- 

meïenlerc  s  evâbtur  haddini  bîldur- 
mek.  C’est  une  bonne  œuvre  de 
faire  connaître  et  respecter  les 
limites  de  leur  sphère  à  ceux  qui 
les  méconnaissent. 

owi<X.=>*  hadâcet,  s.  a.  Jeunesse, 
nouveauté. 

:d<X.=>-  haddâd,  s.  a.  1.  Portier, 
gardien.  2.  Forgeron,  maréchal. 

27 
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J 

hadâïq  ,  s.  a.  Jardins, 
pi.  de  AÀ hadîqa. 

hadeb,  s.  a.  Bosse,  terre 

élevée. 

e.v  ^  Jujddet ,  s.  a.  Véhémen- 
ce,  impétuosité.  — j  t  ^  ^ 
a5o<xX  cholqadar  hyddetè 

gueldîki.  II  en  vint  à  un  tel  point 
de  violence  que,  etc. 

,  I  wV  -w  hyddetlu  ,  adj.  a.  turc. 
Impétueux,  violent. 

hyddetilè ,  adv.  a.  t.  Im¬ 
pétueusement ,  violemment. 

hades ,  s.  a.  Chose  nou¬ 
velle,  accident,  cas  fortuit.  PI. 
hadeçât. 

hadsyz ,  adj.  a.  t.  Sans 
bornes,  immense. 

aSX.»-  hadaqat ,  s.  a.  Prunelle 

p 

de  l’œil.  A— À— av  A_i  «X — A.I2.AJ 

_ noqtliaï  hadaqacinè 

oghrâdy.  II  atteignit  la  prunelle 
de  son  œil. 

hondous ,  s.  a.  Chose 
qui  existe  nouvellement,  nouveau¬ 
té. —  dLfi  cl’j)  sXra-  houdous  it- 
mek.  Arriver,  survenir,  avoir  lieu. 

houdoud ,  s.  a.  Limites, 
lois  pénales,  pi.  de  «x-»  hadd. — 
dljfî  Xj  vX^>-  houdoud  ta’ï- 

în  itmek.  Désigner,  déterminer 
les  limites.  —  ^ 

jyX  idj  rai  houdoud  lazim  guèlur. 
II  devient  nécessaire  de  mettre  en 
exécution  les  lois  pénales. 

hadour ,  s.  a.  Descente, 
lieu  en  pente. 

hadour  et ,  s.  a.  Assem¬ 
blée,  réunion,  multitude. 


dovX.2»-  hadîs ,  s.  a.  Nouvelle, 
histoire,  récit  qui  renferme  un 
sens  mystique  ou  moral,  parole 
ou  fait  de  Mahomet  conservé  par 
tradition.  Le  mot  khaher  est 
également  employé  dans  cette  der¬ 
nière  signification. 

hyddis ,  s.  a.  adj.  Pro¬ 
lixe  ,  diffus. 

a.j<4>s.^.  hadîdje.  Nom  propre 
commun  à  plusieurs  femmes  et 
particulièrement  à  la  première 
épouse  du  prophète  Mahomet. 

hadîd ,  s.  a.  Fer.  — 
<X_j  m'a  déni  hadîd . 

Mine  de  fer.  —  g.* 

hadîdi  efrendj.  Acier. 

<Xj<Xr»  hadîd ,  adj.  a.  Contigu, 
limitrophe. 

r*.  hadîqat ,  s.  a.  1.  Jardin 
planté  d’arbres  ou  clos  de  murs. 
2.  Lieu  planté  de  palmiers. 

hyzâr ,  s.  a.  Action  de 
se  garder,  précaution. 

^5 4X0*.  hyzâq,  s.  a.  Segments, 
parties,  pi.  de  Ajj^X-w  hyzqat. 

hazer,  s.  a.  Précaution , 
action  de  se  garder,  de  se  pré¬ 
server,  de  fuir.  —  j-> 

ber  hazer  olmaq  et  jX 

A 

j  hazer  uzre  olmaq.  Etre  sur 

ses  gardes,  user  de  précaution. 

•  •  A 
i  hazer  it.  v.  a.  t.  Etre 

sur  ses  gardes,  éviter. 

Aj«X=*-  hyzqat ,  s.  a.  Partie, 

segment.  PI.  ahzüq. 

Jjvs»-  hazl,  s.  a.  Action  de 

pencher. 

hazour ,  adj.  a.  Qui  se 
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garde.  —  ^ ouzour  °l~ 

maq.  Etre  sur  ses  gardes. 

juüjvr*.  hazyqat ,  s.  a.  Perspi¬ 
cacité,  pénétration  d’esprit. 

harri  s.  et  adj.  a.  Chaleur, 

chaud. 

j-*.  liyrr ,  s.  ar.  1.  Brouillard 
épais.  2.  Cri  du  pasteur  pour  ap¬ 
peler  ses  moutons. 

\jj 

j-*.  hourr ,  s.  a.  Libre ,  qui 
n’est  pas  esclave,  ne  libre. 

harâb,  s.  a.  Guerre.  PI. 
c^Lîj«=a-  harâbât. 

harâb et ,  s.  a.  Guerre. 

Jijs*  harâr ,  subs.  t.  comm. 
pour  gharâr.  Sac  de  crin. 
On  préféré  cette  espèce  de  sac 
en  temps  de  contagion,  parce  que 
le  crin  n’est  pas  susceptible  de 
prendre  et  de  communiquer  les 
miasmes  pestilentiels. 

‘■•"'jïj-  —  harâret ,  s.  a.  1.  Cha¬ 
leur.  2.  Passion.  3.  Fièvre  chaude. 
4.  Soif  brûlante.  — 
harâreti  thab’iïet.  Chaleur  natu¬ 
relle.  —  ^  harâr etum 

vâr.  J’ai  une  soif  brûlante. 

harâr etlenmek ,  v. 
a.  t.  S’enflammer.  —  &-JL-&.-& 
=*-  ychqile  harâretlen- 

mich.  Brûlant  d’amour. 

hourrâs ,  s.  a.  Gardiens, 
Lia*,  hâris. 

hyrâcet,  s.  a.  Garde, 
conservation,  défense,  tutelle. — 

w 

caL*  ^  dLLo  liyrâceti 

milk  u  millet.  La  défense,  le  gou¬ 
vernement  du  royaume  et  de  la 
nation. 


pi.  de 


|  cx-*vî^..=»-  hyrâcet  it.  v.  a.  t. 
1.  Garder,  protéger.  2.  Adminis¬ 
trer,  gouverner. 

hyrâfet  t  s.  a.  1.  Muta¬ 
tion,  renversement  dans  l’ordre 
des  choses.  2.  Amertume.  3.  Co¬ 
lère. 

harrâq,  adj.  a.  Incen¬ 
diaire. 

harrâqat  et  harrâqa ,  s. 
a.  Barque  incendiaire,  brûlot. 

hourâiqat ,  s.  a.  Matière 
combustible,  mèche,  amadou. 

harâk ,  s.  a.  Mouvement. 
harâm,  s.  a.  1.  Une 
chose  défendue  par  la  loi.  2.  Res¬ 
pectable,  sacrée.  — 
beïti  harâm.  Le  temple  de  la  Mec¬ 
que.  —  dL-jfî  haram  it - 

mek.  Priver,  interdire. — 

jjLô  J  U  harâm  mâl  zâi 
olour.  Le  bien  mal  acquis  se  perd 
aisément,  ou  JU 

harâm  mâl  harâme  guider . 
Le  bien  mal  acquis  va  en  perdition, 
neprofitepas. — ^  JüAj»- 
halâil  u  harâmden.  Par  des  moyens 
licites  et  illicites.  —  <X  j  1 


âldoughun  haram 


olsoun.  Puisse  ce  que  tu  as  pris 
ne  pas  te  profiter  !  —  dl£î 
j  ïedugui  ekmek  anâ 

harâmdur.  II  ne  mérite  pas  le 
pain  qu’il  mange.  — 


Jj-^3y=^y=r 


tchoudjouqlcrun  ïeduklèri  halâl 
gueïdukleri  harâmdur.  Ce  que 
mangent  les  petits  enfants  est  un 
bien  légitimement  acquis ,  mais  ce 
qu’ils  mettent  pour  vêtement  est 

27. 
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bien  mal  acquis;  proverbe  pour 
faire  entendre  que  la  nourriture 
profite  aux  enfants,  parce  qu’elle 
les  fait  croître,  tandis  que  leur  vê¬ 
tement  ne  peut  pas  toujours  leur 
servir,  attendu  leur  croissance.  — 
^\jJl  bilàd  u l-harâm.  La 

Mecque  et  son  territoire.  —  ovaj 
beït  ul-harâm.  Le  temple 
de  la  Mecque. 

hyrâmet ,  s.  a.  Garde, 
conservation. 

harâmzâdègui ,  s.  a. 
p.  Naissance  illégitime. 

harümzâdè,  s.  a.  p. 
compos.  Fils  illégitime ,  bâtard  , 


vaurien,  voleur. 


tiiJoi  haramzadclik , 

s.  ar.  turc.  Malice,  fourberie.  — 
dL£Î  harâmzâdèlik 

itmek.  Faire  des  fourberies,  des 
malices,  des  traits  de  mauvais  sujet. 

AjV_JSô à \yss\ys*-  harümzâdcligui- 
e,  adv.  a.  p.  t.  Astucieusement, 
avec  fourberie. 

harâmilik ,  s.  a.  turc. 
Vol,  assassinat. 

harâmân ,  s.  a.  Les 
deux  villes  sacrées,  c’est-à-dire, 
la  Mecque  et  Médine. 

h  arâmi ,  s.  a.  Voleur, 

assassin. 

harâï'r,  s.  a.  Femmes 

J"  J 

libres,  non  esclaves,  pi.  de 
hourret. 

hàrb,  s.  a.  Guerre,  com- 

•  J 


bat.  —  ô<X— ÂawIàSÎ  î-?. 


3 

djenk  u  harb  esnâcinde.  Pendant 

J 1  âleti 


la  guerre. 


guerre. 


i’iâni  harb.  Déclaration  de 


•  J" 


harb.  Armes  offensives. — 


harib ,  adj.  a.  Outré  de 
colère ,  en  fureur. 

harbâ,  s.  a.  Parélie,  image 
du  soleil  réfléchi  dans  une  nuée. 

I harb  en,  adv.  a.  A  main 
armée,  par  force. 

harbat,  harb  a ,  s.  a.  Hal¬ 
lebarde,  baïonnette. 

gteys*  harbadji ,  s.  a.  t.  Hal- 
lebardier,  certain  archer  du  di¬ 
van. 

harbiï ,  adj.  a.  t.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  guerre,  à  l’ennemi. 

2.  Son  de  la  trompette.  — 
à&s-  harbiï  tchâlmaq.  Sonner 
l’alarme.  —  Le  mot  harbi 

ou  harbi  thâïfcci, 

dans  les  capitulations,  indique  les 
nations  de  l’Europe  qui  n’ont  pas 
de  traités  avec  la  Porte. 

harbîdjè ,  adv.  a.  t.  1. 
Avec  un  peu  plus  de  force.  2. 
Par  force ,  hostilement. 

hirtâvi ,  s.  t.  Coiffure 
de  sipahi  ou  cavalier. 

hars,  s.  a.  Action  de 
cultiver  la  terre. 

hyrdj ,  s.  a.  Crime,  dé¬ 
lit.  PI.  alirâdj.  —  oy _ 

sy  zb  hyrdji  ïoq.  On 
ne  vous  impute  aucun  tort. 

hardjef,  s.  a.  Vent 
froid  et  violent. 

w 

harouriïet ,  s.  a.  1.  Li¬ 
berté.  2.  Ingénuité. 

hyrz,  s.  a.  1.  Lieu  for¬ 
tifié,  garnison.  2.  Amulette  qui 
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Ôj-=w 

préserve  des  maux  et  sortilèges. — 
y\ — bl  À— »w 

jr^-b 

{£•— awL«ü  A^jî 

jy  — »—  ^  aclioub 

u  mazarretind.cn  sulthâni  nevdju- 
vân  mahfouz  vè  nazari  fazli  rah- 
mâni  ilè  melhouz  olmaq  douâcini 
virdi  zebân  vè  hyrzi  djenün  itti. 
Sa  langue  et  son  cœur  étaient 
sans  cesse  occupes  à  faire  des 
vœux  pour  que  le  jeune  prince 
fut  préservé  de  la  méchanceté  de 
cet  ennemi ,  et  devînt  l’objet  des 
regards  propices  de  la  grâce  di¬ 
vine. 

jys-  hyrz,  s.  a.  1.  Refuge, 
lieu  de  refuge.  2.  Amulette. 


ÜV^ 


liars ,  s.  a.  Siècle.  PI. 


ahrâs. 

hariçâni ,  s.  a.  Semen- 
cine  (  plante  vermifuge  ). 

hyrs,  s.  a.  Avidité,  grand 
de'sir.  —  hyrici 

mansub.  Ambition.  —  a\A 
hyrs  ilè.  Avec  ambition. 

\ ttoys*-  hyrs  en,  adv.  a.  Avide¬ 
ment,  avec  ardeur  ou  passion. 

harz,  s.  a.  Action  d’ex¬ 
citer. 

harf  s.  a.  1.  Lettre  de 
l’alphabet.  2.  Particule.  3.  Mot 
piquant.  —  0*=*»  harf  us- 

coucil.  Particule  interrogative.  — 
barf  be  harf.  Mot 
à  mot,  littéralement.  —  <\j.. 

harf  âtmaq.  Jeter  des  pa¬ 
roles,  tenir  des  propos  offensants, 
provoquer. 


p— 

byref,  s.  a.  Arts,  mé¬ 
tiers,  pl.  de  R*y=>-  hyrfet. 

hyrfet,  s.  a.  1. 
Art,  métier.  2.  Corps  d’artisans , 
corporation. —  Jjbî  ehli 

hyrfet.  Artisan ,  artiste. 

harq,  v.  a.  Brûler. 
bourqat,  s.  a.  Ardeur, 

flamme. 

harèkiât,  s.  a.  Mouve¬ 
ments,  pl.  de  harcket. 

hareket,  s.  a.  1.  Mou¬ 
vement.  2.  Action  ,  procédé.  3. 
Voyelle  qui  donne  le  mouvement, 
c’est-à-dire,  un  son  à  la  consonne, 
accents-voyelles.  —  dLtî 
hareket  itmek,  ùjjf  oC5^=»- 

hareket  nzrc  olmaq.  Se  mouvoir, 
agir.  —  hareketè 

guelmek.  Se  mettre  en  mouve¬ 
ment  ,  commencer  à  se  mouvoir. 


ijiwO  J  &£Syl 


hareketè  guè- 
turmek.  Mettre  en  mouvement, 
provoquer. — jJâj  AÂX.5^ 
harekvtinè  nazar  ourdi.  II  fit  at¬ 
tention  à  ses  procédés.  — y _ > 

ôj fS>'  3*^ 

biz  daklii  and  gueurè  hareket  uzre 
olâlum.  Pour  que  nous  aussi,  nous 
en  conséquence.  — 
zsSys»-  hareket  bereket.  Le 
mouvement  est  un  bien.  Pour 
marquer  le  mal  d’une  stagnation 
entière  d’affaires. 

hareketlenmek,  v.  a. 
t.  Se  mouvoir. 

jkjCSys-  hareketlu,  adj.  a.  t. 
Qui  a  du  mouvement. 

harm,  s.  a.  Désespoir. 
harem,  s.  a.  1.  Lieu 
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dont  l’accès  n’est  pas  permis  à 
tout  le  monde.  2.  Temple,  terri¬ 
toire  de  la  Mecque.  3.  Apparte- 
ment  des  femmes.  4.  Epouse , 
fille.  —  A  ^y^  hare- 

mi  muhtercmi  ilè.  Avec  sa  res¬ 
pectable  épouse.  — 
haremi  humdïoun.  Le  sérail  du 
Grand-Seigneur,  la  Porte. 

harim ,  s.  a.  Tromperie, 
attente  vaine. 

harim ,  s.  a.  Anathème. 

harim  kerden. 

Anathématiser. 

hourum,  S'y* 

hourum  dïleri ,  s.  a.  t.  Quatre  mois 
durant  lesquels,  anciennement, 
il  était  défendu  de  se  servir  des 
armes. 

—  hyrmân ,  s.  a.  Frustra¬ 
tion,  privation,  refus,  malheur. 
—  dLfl  y*  ghahn  u 

hyrmân  itmek.  Tromper,  priver 
d’espoir. 

harèmân,  s.  a.  Les  deux 
villes  sacrées,  la  Mecque  et  Mé¬ 
dine. 

o<XjU^,r harmânda,  s.  t.  Mu¬ 
letier. 

ikxy>^  hyrmet ,  s,  a.  1.  Frus¬ 
tration.  2.  Refus,  opposition. 

hurmet ,  s.  a.  Respect, 
honneur.  —  dL-C î  hurmet 

itmek.  Respecter,  honorer.  — 
j^jjî  hurmet 

iki  bâchtan  oulour.  Le  respect  et 
les  égards  doivent  avoir  lieu  des 
deux  côtés,  c’est-à-dire,  si  l’on 
veut  être  respecté  et  considéré 


par  un  autre  ,  il  faut  le  considérer 
et  le  respecter. 

db.ssk.jsj.2*.  hourmetdjik,  s.  t.  Un 
petit  objet  qu’on  donne  de  plus, 
outre  le  poids,  la  mesure,  ou  le 
prix  d’une  chose. 

hurmetlu ,  adj.  a.  t. 
Respectable,  très-honoré. 

harmes,  s.  a.  Année 
stérile.  PI.  harâmis. 

harmel ,  s.  a.  Rue  des 
bois  (  plante  ). 

haremeïn  et  y.Ay^ 
0-ajÜjaw  harcmeïni  cherifeïn,  s.  a. 
duel  de  harem,  c’est-à- 

dire,  la  Mecque  et  Médine. 

crqjj.2»-  huroub,  s.  a.  Guerres, 
combats,  pi.  de  c jy>-  harb. 

j$y>-  harour,  s.  a.  Vent  chaud 
de  la  nuit. 

^y>-  hourour,  s.  a.  Chaleur, 
ardeur. 

' —  harouret,  s.  a.  Chaleur, 

ardeur. 

<3j y>-  hourouf,  s.  a.  1.  Lettres 
de  l’alphabet.  2.  Particules,  pi.  de 
Csy>-  harf.  —  cjj >y>-  hou¬ 

rouf  ul-hedjâ.  Les  lettres  de  l’al¬ 
phabet. 

hyre,  s.  a.  Morelle  (  plante  ) . 
harouq,  et  har- 

rouq,  s.  a.  Matière  combustible , 
amadou. 

haroun,  adj.  p.  Réfrac¬ 
taire,  opiniâtre,  obstiné. 

harib,  adj.  a.  Dépouillé, 

ruiné. 

hourriïet,  s.  a.  1.  Liberté, 
2.  Ingénuité. 

y.1 harir,  s.  ar.  Soie.  — 


I  w  - 
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harîr  qâlidjé.  Tapis 


AjSaJ  ij? 
de  soie. 

ijasjz*-  harîs,  adj.  a.  Avide,  am¬ 
bitieux.  -  Li  (jaj y:*.  syj,] 

cl-mcriu  haricoun  limâ  muni  a. 
L’homme  est  avide  de  ce  qui  lui  a 


été  défendu. 


U 


3  derouni  dil- 

den  harîs  vè  râghyb  olmaq.  Désirer 
et  ambitionner  avec  ardeur,  inté¬ 
rieurement. 

herîj \  adj.  et  s.  a.  1.  Qui 
a  îe  même  métier.  2.  comm.  D’une 
personne  pour  laquelle  on  n’a  ni 
estime  ni  considération,  homme, 
personne,  individu. — oj.j 
breh  herîf  guendune 
guel.  O  homme ,  rentre  en  toi- 


meme. 


harîf,  s.  a.  p.  1.  Compa¬ 
gnon  ,  camarade.  2.  Joueur  au  jeu 
de  hasard. 

harîf  an,  s.  a.  p.  Com¬ 
pagnon  ,  intime. 

heriftchiq ,  s.  t.  Petit 

homme. 

harîq,  adj.  et  s.  a.  Brulé , 
brûlant,  incendie.  —  a _ . 

w  i 

* 

oùsjésjj.2>-  bou  def  a  bi  izn-illâhi 
teâla  zouliour  iden  ghalatha  harî- 
qindè.  Dans  l’incendie  qui  eut  lieu 
dernièrement,  par  la  permission 
du  Très-Haut,  à  Galata. 

harîm,  adj.  et  subs.  a. 
Sacré,  sanctuaire,  initié,  com¬ 
pagnon. 

j’jr*'  hyzaz,  s.  a.  1.  Maladie  de 
l’àme  produite  par  la  colère.  2.  Di¬ 
ligence,  soin,  étude,  application. 


hyzb,  s.  a.  1.  Troupe, 
horde.  2.  Compagnon. — 

b — ^  j  •>  aKo  i  (jUsa-c; 

î  olhyzbi  cheïthân  ilc  ïek- 
dil  u  ïekzebân  oldiler.  Ils  firent 
cause  commune  avec  cette  troupe 
diabolique. 

jy=>-  hazer,  adj.  pers.  Vaillant, 
courageux. 

ojys>~  hazrè,  adj.  p.  Long. 

pour  hyzqyl ,  nom 

pr.  Ezéchiel  le  prophète. 

^.2*.  hazm ,  s.  a.  Considération, 
résolution  ,  soin.  —  di._— jËÎ 
hazm  itrnek.  1.  Considérer.  2.  Se 
résoudre. 

~ys>~  hazem ,  s.  a.  p.  Vigilance, 

industrie,  astuce,  et  adj.  Absti¬ 
nent,  modéré,  sobre,  continent. 

hazen,  huzn,  s.  a.  Tris¬ 
tesse  ,  mélancolie. 

hazîrân ,  s.  a.  Le  mois 

de  juillet. 

hazîm,  adj.  a.  Prévoyant, 

qui  prévoit  et  pourvoit. 

hazîn,  adj.  ar.  Triste, 
mélancolique. 

>  •  Ul 

hass,  s.  a.  Sens. 


d) 


LT-’ 


y- 


hasci  muchterik.  Sens 


commun. 

1  —  hyss  it.  v.  a.  t.  Sentir, 

s’apercevoir. 

oLaaj*.  hyçâb,  s.  a.  Compte. — 
^«1  w> —  ’ilmi  hyçàb.  Arithmé¬ 
tique. —  dLjfi  uLo>  hyçâb  it- 
mek.  Compter.  —  ÿ-Hyb 
hyçâb  thoutmaq.  Tenir  compte. — 
y.U  AjL*^  hyçâb ç  guelmez.  In¬ 
nombrable. 
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ü _ hyçabet,  s.  a.  Esti¬ 

mation. 

j liyçâbsyz,  adj.  ar.  t. 
Innombrable. 

hyçüblachmaq ,  v. 
t.  Compter  ensemble. 

houscâr ,  adj.  a.  Qui  n  ont 
ni  casque  ni  cuirasse  à  la  guerre, 
desarm eV,  pi.  de^wU*.  hâcyr. 

houçâm,  s.  a.  Cimeterre 
tranchant. 

w 

liasçân,  nom  pr.  a.  1. 
Hassan.  2.  Très-bon,  très-beau. 

hyçân ,  s.  a.  Bienfait. — 

khaïrâti  hyçân  vc  liacenâti  bi  gui- 
rân.  Les  œuvres  bonnes  et  pieuses, 
et  ies  bienfaits  inappréciables. 

housçân,  adj.  a.  Très- 
bon  ,  très-beau. 

js fc.  haceb,  hasb,  hysb,  s.  a. 
1.  Quantité,  mesure,  valeur.  2. 
Nombre.  3.  Voie,  manière,  sui¬ 
vant.  4.  Mérite  personnel.  — 
haceb  ul -iinkiân. 
Autant  que  possible.  —  <_*_**._£*- 
LàXïiJl  hasb  cl-iqtizâ.  Autant  qu’il 
faut,  en  tant  que  de  besoin. — 

hasb  el-mèèmour. 
Conformément  à  l’ordre,  à  la  com¬ 
mission. — JU>-  lamo-  hasbi 
hâl  uzrc.  Selon  l’état  des  choses. — 
a\-a a taqrin 
mezkiour  haccbîle.  Comme  il  a  été 
écrit  plus  haut.  —  o 

y  ILAaw  ber  hasbi ferm  âni  soulthân. 
D’ap  rès  l’ordre  du  prince.  — 
j  haceb  u-ncceb.  Le 

mérite  personnel,  et  l’avantage  de 
la  naissance,  de  la  noblesse. 


hysbân,  v.  a.  Penser, 
considérer,  méditer. 

hysbct,  s.  a.  Marchan¬ 
dise,  prix  des  travaux,  adminis¬ 
tration  des  biens,  compte.  Plur. 
hyccb. 

hysbct ,  s.  p.  Bonté. 
<\_a*wo-  hasbeten,  hysbeten 
lillahi,  adv.  a.  Pour  l’amour  de 
Dieu. 

haccd,  s.  a.  Envie,  ja¬ 
lousie.  —  (iX-Jtî  *X**j>-  haccd  it- 
mek,  haccd  tchek- 

v 

mek.  Envier,  porter  envie. 

hasrât,  s.  a.  Soupirs, 
hasret. 

hasret,  s.  a.  1.  Soupir. 
2.  Regret,  douleur  causée  par  la 
séparation.  3.  Désir  de  revoir  une 
personne  qu’on  aime.  — 
dLjtî  hasret  itmck, 
hasret  tchekmek ,  ^1  jç 
hasret  iemek.  Soupirer,  désirer. 

î  hasm  il.  v.  a.  t.  Couper, 

décider. 

O.**:*-  hâcen ,  adj.  a.  1.  Beau. 
2.  Nom  propre.  Haçan,  frère  de 
Hucein ,  tous  deux  fds  du  calife 
Ali ,  qui  furent  tués  dans  la  plaine 

de  lverbéla.  —  aK _ Ÿm==~* 

hacen  vcdjhilc.  D’une  belle  ma¬ 


niéré. 


husn,  et  liousn,  subs.  a. 
Beauté ,  élégance ,  bonté.  —  (/r**2- 
aXjÎ  ^UaSJ  housni  ikhtiâri  ilc. 
De  son  propre  mouvement,  volon¬ 
tairement. — housni 
mou  âmelè.  Beau  procédé  — 
aK.j)  vaj  <X j  housni  tedbir  ilc.  Par 
des  voies  douces.  — - 


I 


,X3.i 
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housnikhoulq .  Bon  naturel,  bonnes 
mœurs.  —  tf**^*-  housn 

virmek.  Embellir.  — 

Jj^jj  qarini  housni  qaboul.  Agréa¬ 
ble,  accepte.  — _ 

housni  binazir.  Beaute  sans  pa- 
1  eille.  (jàîàl  j^jté.2*.  ''yî 

turkiâti  husni  edaden 
ân  durler.  Ses  compositions  tur¬ 
ques  manquent  d’elegance. 

hacenât ,  s.  a.  Bonnes 
œuvres,  fondations  pieuses,  pi. 

de  liacenat.  —  £ _ ^ 

viljf  î  vazi’  hacenât  itmek. 

Pratiquer  de  bonnes  œuvres,  fon¬ 
der  des  etablissements  religieux. 

hacenet,  et  hacene,  s.  a. 
Bonne  œuvre,  bienfait.  —  XU*:*- 
Aaaw  ^  hacenè  u u  seiïe.  Le  bien  et 
le  mai. 

liacenk,  s.  p.  Écrit  d’un 
juge  qui  confirme  une  vente  ou  un 
achat. 

housna,  s.  a.  Bonte'. 
haçou,  s.  p.  Bouillie,  po¬ 
tage. 

hacoud,  adj.  a.  Envieux. 

hascî,  adj.  a.  Sensuel. 
huceïn,  nom  pr.  a.  Nom 
du  plus  jeune  fils  d’Ali.  Voyez 
hacan . 

hachâïch,  s.  a.  Herbes, 
foins,  pl.  de  hachîch. 

luichr,  s.  a.  Assemblée, 
congrégation. 

hacherât ,  s.  a.  Petits 
animaux,  insectes,  reptiles,  pi.  de 
hucheret. 

I  hachr  it.  v.  a.  t.  Ras¬ 

sembler,  ressusciter.  — r* 


ievmul-hachr.  Le  jour  du  jugement 
dernier. 

hacheret ,  s.  a.  Petit  ani¬ 
mal,  insecte,  reptile. 

hachlamaq ,  commun, 
j  —  hachlamaq,  v.  t.  Passer 
à  l’eau  bouillante,  echauder,  mettre 
la  boisson  à  rafraîchir  dans  le  puits. 

hachcm,  s.  a.  Domesti¬ 
ques  d’une  maison.  —  js. _ 

2  khadem  u  hachem.  Les 
gens,  la  suite  d’un  personnage. 

hychmet,  s.  a.  Pudeur, 
honte,  respect. 

ü^ua.2»-  _ hachmet,  s.  a. 
Suite  nombreuse  de  domestiques, 
magnificence,  majesté,  pompe. 
Dans  la  distribution  arbitraire  que 
les  Turcs  font  de  ce  qui  appartient 
à  chaque  pays,  ils  disent:  JL* 
i ,  Lc**o  ‘XÂià  mâli  hindi  s  tan.  Les  ri- 
chesses  de  l’Inde. — Jüi* 
’aqli  frenguistân.  L’esprit,  l’in¬ 
dustrie  de  l’Europe.  —  ^  ^ — 

Jî  hachmeti  ali  ' osman . 
La  magnificence  de  la  maison 
ottomane. 

hachmetlu,  adj.  a.  t. 
Magnifique,  majestueux. 

A--  hachu ,  s.  a.  1.  Bourre 
pour  remplir  des  coussins.  2.  Suite, 
gens  du  commun. 

hychvet ,  et  hachvet,  s.  a. 
1.  Intestins.  2.  Basse  condition. 

w 

hachiïet,  s.  a.  Bourre. 
hachîch,  s.  a.  Herbe, 


foin. 

^.5*»  houss,  s.  a.  Safran. 
üLcaa*-  haçât,  s.  a.  Calcul,  pierre 
dans  la  vessie. 
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àLwa.o-  hacâd,  s.  a.  La  moisson. 

ov _ 'i*  vaqti  liaçâdtc. 

Dans  le  temps  de  moisson. 

si  —  hasçâd ,  s.  a.  Moisson¬ 
neur. 

hyçâr,  s.  a.  Fort,  forte¬ 
resse,  citadelle,  château,  ville, 
siégé.  —  j\ _ aaj»-  hyçâr  eri. 

Soldat  de  la  garnison  d’une  forte¬ 
resse.  —  dLfi  jUasw  hyçâr  itmeh , 
ou  encore  mieux,  dL^\jî  o^-olrs! 
mouhâcarc  itmeh.  Assiéger.  — 

t>  0 

hyçâr  h edeni.  lues  rem¬ 
parts  ,  ou  le  corps  de  la  place.  — 
j Los*.  JljI  roum  ili  hyçâr.  Le 
château  d’Europe  sur  le  Bosphore. 
— J^iobî  anâtlioli  hyçâr. 
Le  château  d’Asie ,  sur  la  rive  asia¬ 
tique  du  Bosphore ,  en  face  du  pre¬ 
cedent. 

hyçârdji,  s.  t.  Qui  tra¬ 
vaille  aux  fortifications. 

hyçâr  lu ,  ou 

hyçâri,  s.  et  adj.  a.  t.  Habitant, 
soldat  d’une  forteresse. 

haçân,  s.  a.  Femme  pu¬ 
dique,  honnêtefemme.  PI. 
havâcyn. 

ioUa&-  hacânet,  s.  a.  Fortifi¬ 


cation. 

P 

haçâil s.  a.  Restes, 
résidus,  pi.  de  aKaast»-  hacîlet. 
iuajfc.  hyscet  ou  hysça ,  plus 

•  r  WO 

usité  hysce,  s.  a.  Portion , 

paît,  lot. 

hysce  hakhch  olmaq.  Faire  parti¬ 
ciper,  distribuer. 

hyscedâr  olmaq.  Participer,  pren¬ 
dre  part.  —  dLjfî  j\ :><K_*a-*.  hys- 


cedâr  itmeh.  Faire  participer,  com¬ 
muniquer. —  k _ a_j» 

qysçaden  hysce.  Résultat  de  l’his¬ 
toire,  affabulation. 

-w  haçad,  s.  a. Moisson,  ré¬ 
colté. 

1  hasr  it.  v.  a.  t.  Bloquer 

étroitement,  assiéger,  restreindre. 

haçar,  s.  a.  Avarice,  té¬ 
nacité. 

hacyr,  adj.  a.  Tenace, 

avare. 

j.ao.2*-  husr,  s.  a.  Constipation. 

hyças,  s.  a.  Portions, 
pi.  de  hysce. 

haçan,  nom  pr.  a.  Haçan. 

0  —  hysîij  s.  a.  Forteresse. — 

hysni  hacyn.  Place 
très-forte,  bien  garnie  de  fortifica¬ 
tions. —  yLjyJî  hysni 

refî’  ul-bunïân.  Place  forte  et 
élevée. 


y  ^ housn,  s.  a.  Continence. 
haçour,  adj.  a.  Tenace, 
avare,  continent,  etc. 

houçoul ,  s.  a.  Acquisi¬ 
tion,  obtention,  résultat. — 

houçoulb  guelmeh.  Provenir, 
naître.  —  y  ^  ?  houçoul 

boulmaq.  Etre  acquis,  accompli, 
réussir.  —  J^xas*-  houçouli 
merâm.  Accomplissement  des  dé¬ 
sirs. - 

Çÿ-iyj  houçouli  murâde  dest-res 
boulmaq.  Atteindre  à  ce  que  l’on 


désire.  —  jyX 

A ^ y* ' —  bizufn  elumuz- 
den  guèlur  hiâr  icc  houcoulc  mer- 
souldur.  Si  c’est  une  chose  qui  dé¬ 
pende  de  nous,  elle  se  fera.  — 
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^XxXj'l  U>-j  yxao~ 

bou  khoucoucun  houcoulini  ridja 

AA  A  t/ 

ittiler.  Ils  prièrent  de  faire  réussir 
cette  affaire. 

j.  houçoulpezir,  adj. 

a.  p.  comp.  Qui  a  son  effet,  qui  s’ac¬ 
complit,  qui  réussit. — 

^  houçoulpezir  olmaq.  Se 
faire,  s’accomplir,  réussir.  — 

w 

jy  ■  --Â — &  ,yXx^O  GjyjÿA  yÇ'yAÆ.j^ 

L->  I y^y  y?,  yxâ.^»~  k  h  o  u- 

çouçi  mezbouremutc’allyq  henouz 
houçoul-pezir  djevâb  guelmeme- 
guile.  Comme  il  n’est  pas  encore 
venu  de  réponse  satisfaisante  con¬ 
cernant  ladite  affaire. 

fjyj^i.r^  houçoun,  s.  a.  Forts, 
forteresses,  pi.  de  hysn. 

hyscelechmek,  v.  a. 
1. 1.  Partager  entre  soi.  2.  Se  com¬ 
muniquer  l’un  à  l’autre. 

^juû*.  hacyr,  s«  a.  Natte.  — 
hacyr  oti.  Espèce  de 
roseau  dont  on  fait  fes  nattes.  — 

hacyr  supur- 

gueci.  Balais  fins  d’AndrinopIe. 

aLaaot».  hacylet,  s.  a.  Résidu , 
restes. 

(1j\^a-^  hacyn,  adj.  a.  Fortifié, 
et  s.  Forteresse,  prison  d’état. 

(^Aas*-  houceïn,  nom  propre  a. 
Houseïn. 

w 

—  houzZj  s.  a.  Aiguillon  ,  ce 
qui  excite,  instigation. 

w 

jUàa*.  houzzâr,  s.  a.  Ceux  qui 
sont  présents ,  pi.  de^ôL*.  luizyr. 

w 

—  ( houzzâri  medjlis. 
Ceux  qui  assistent  aune  assemblée, 
auditeurs,  spectateurs. 


hazar ,  s.  a.  1.  Demeure 
fixe ,  tranquillité.  2.  Présence.  — 
sefer  u  hazardè.  1 . 
En  voyage ,  et  chez  soi ,  militiæ 
domique.  2.  En  campagne,  ou  pen¬ 
dant  le  repos  de  la  paix.  —  oy>à.^ 
bihazarihi.  En  sa  présence.  — 
yjàiA  JuM  ehl  ul-hazar.  Arabes 
habitants  des  villes,  pour  les  dis¬ 
tinguer  de  ceux  du  désert. 

ytàz»-  hazyr,  adj.  a.  Sédentaire, 
résidant  dans  un  lieu,  qui  n’est 
pas  en  voyage. 

hazrât ,  s.  a.  Présen¬ 
ces ,  dignités,  excellences,  pl.  de 
hazret. 

hazret,  s.  a. 
1.  Présence.  2.  Dignité,  excellen¬ 
ce,  altesse,  majesté,  titre  qu’on 
donne  à  Dieu  et  aux  saints  et  que 
les  ottomans  emploient  de  préfé¬ 
rence  à  celui  de  oLL=>-  djenâb 
lorsqu’ils  parlent  de  sa  hautesse. 

w 

Voyez 

w 

hazreti  haqq.  Dieu.  —  aX, _ Jî 

allâh  hazretleri.  Sa  ma¬ 
jesté  divine.  —  oUiiL 

pâdichâh  hazretleri.  Sa  majesté 

impériale.  —  2  ^Lk-A-** 

y-j£  <X_Â_Î  i  soultlian 

mahmoud  effendimuz  hazretleri. 
Sa  majesté  sultan  Mahmoud,  no¬ 
tre  seigneur  et  maître.  —  L _ 

pâchâ  hazretleri.  Son 
excellence  le  pacha.  — 

hazreti  merïem.  La  sainte 
Vierge.  —  hazre¬ 

ti  ica.  Jésus-Christ. 

a 

0. x>>-^  hyzn,  s.  a.  Coté,  partie 
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d’une  chose.  PI.  ahzân. 

houzour ,  s.  a.  1.  Pré¬ 
sence.  2.  Repos,  tranquillité,  vie 
agréable.  —  o$y$jyà.2*~  houzou- 
runuzde.  En  votre  présence  et  à 
votre  aise.  —  oyxzs*.  hou- 

zoure  guelmek.  Comparaître.  — 
^-JSyA L5^  jybyjO 

o  <X_  1  j<*X-JLo  £aAaj 

houzouri  mevfour  ul-houbourou- 
nuze  mektoubimi  tebligh  cïlcmek 
mouqadder  oldouqta.  Lorsqu’il  lui 
sera  permis  de  remettre  ma  lettre 
à  votre  gracieuse  personne.  — 
dLtî  \yh.=*-  houzour  itmek.  Se  re¬ 
poser,  vivre  tranquillement,  agréa¬ 
blement.  —  jy*1^ 

houzour  u  istirühat  uz- 
rc  olmaq.  Jouir  du  repos  et  de 
la  tranquillité. — Uî 

’aïb  ammâ  houzour  dur .  C’est 
honteux,  mais  commode. 

jJjyùis-  houzourlu ,  adj.  turc. 
Qui  jouit  de  la  tranquillité  et  des 
agréments  de  la  vie. 

-by-  .Aà-s».  houzourludjè , 
adj.  a.  t.  Un  peu  plus  tranquille¬ 
ment,  commodément. 

(jâAAâi».  hazyz,  s.  a.  L’extrémi¬ 
té  inferieure  d’une  chose.  — 
(£ïr*j  j-xè  (j4Axh.2>-  hazyziqari  ze- 
min.  Le  fond  ou  le  centre  de  la 
terre.  —  ôK_i  Aaüaaü:*- 
ôtX5^Xjî  evdjten  hazyza  niguiâh 
ittukte.  Portant  ses  regards  du 
sommet  en  bas. 

w 

k.=*>  hattli,  s.  a.  Penchant  d’une 
montagne. 

SH 

t  hatth  it.  v.  a.  t.  Abais¬ 


ser,  jeter,  laisser  aller  du  haut 

SH 

en  bas.  —  ^  ^  Lj  h  «w  hatth 
olounmaq.  Etre  abaisse. 

SH 

t  hattliâb ,  s.  a.  Vendeur 

« 

de  bois. 

^lk^  houthâm ,  s.  a.  Chose 
qui  se  brise  par  la  sécheresse ,  ba¬ 
gatelle,  fragilité".  —  Uji  _^lks*- 
houthâmi  dunïâ  thamilc. 
Par  le  désir  ardent  des  choses 
fragiles  de  ce  monde. 

a  ^IW-w  houthâmet ,  s.  a.  Chose 
mince,  exiguë,  bagatelle. 

^  U —  hothabj  s.  a.  Bois,  subs- 

•  p 

tance  des  arbres.  PI.  _ k-^-î 

alithab. 

5  _x*k=s-  hathm  it.  v.  a.  turc. 
Rompre. 

yUJkr»-  hathmân,  s.  t.  du  pol. 
Grand  general  ou  maréchal  de 
la  diète  de  Pologne,  grand  digni¬ 
taire  de  cette  république  lors¬ 
qu’elle  existait  ;  on  donnait  le 
meme  titre  au  chef  des  cosaques 
zaporoviens  ;  et  en  Crimée,  le 
khan  nommait  un  hatman  pour 
gouverner  le  district  de  Balta  en 
Tartarie,  de  Toumbassar  et  de 
quelques  autres  bourgs  sur  les 
frontières  de  la  Pologne. 

^î^ki-  liatvân.  V oy. 

*>-  k-=~  hathvet.  Voy. 
khathvet. 

hatliib ,  adj.  a.  Boisé, 
abondant  en  bois  (  un  lieu). 

wv 

U-w  liazz ,  s.  a.  Plaisir,  con- 

w 

tentement*  goût.  —  dl _ tl  k_^ 

hazz  itmek.  Réjouir,  avoir  du 

w 

goût  pour.  — 


U/ 


bâlyqtan  hazz  itmem.  Je  n’aime 
pas  le  poisson.  —  ojmAo 


thachra  tchiqmaqtan  hazzi  olma- 
doughini  ïlam  itti.  II  lui  fit  en¬ 
tendre  qu’il  n’aimait  pas  qu’il  sor- 

w 

tit.  —  5  guit- 

megue  hazzun  vcirmi.  Avez-vous 
envie  d’aller,  de  partir. 

^Jâ».  hazr ,  s.  a.  1.  Prohibi¬ 
tion.  2.  Action  de  mettre  à  part. 

j  hazlanmaq ,  v.  a.  t. 

Se  rejouir. 

hazouz  et  houzouz ,  s. 
a.  Contentement,  félicité,  pi.  de 

w 

là-*-  hazz. 


JâLiU*.  houffaz,  s.  a.  Gardiens, 
recitateurs  du  Coran,  pi.  de  lâil»- 
hâfijz. 

cù>  haft,  v.  ar.  1.  Perdre. 
2.  Amoindrir.  3.  Briser. 

î  j.\=>~  hafr  it.  v.  a.  t.  Creuser. 
—  dk_jfî  yx=>-  hafri 


hiri  ikhtilcil  itmek.  Creuser  un 
fosse  sur  le  chemin  de  quelqu’un, 
lui  faire  du  tort. 

àj.Â2*.  houfret,  s.  a.  1.  Fosses, 
creux.  2.  Tertre.  PI.  lioufer. 

Jàjb»-  hyfz,  s.  a.  1.  Garde, 
défense,  protection ,  conservation. 
2.  Mémoire. —  JâÂr- 

hyfzi  mouhkem  oloup.  Ayant  une 
très-bonne  mémoire.  —  dUî  lai». 
hyfz  itmek.  Conserver,  garder, 
défendre ,  protéger,  retenir  dans 
la  mémoire.  — 

i-jjsX _ j)  vilâïetini  hyfz  idup. 

Ayant  gardé  et  défendu  sa  pro¬ 
vince.  -  xJÀJU». 
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virmek.  Donner  à  garder,  à  dé¬ 
fendre. —  ojC?  ^  là*». 

^  oôvjuo  j  ^ 


(X-ï 


0<X_Â_jL>  Os.Xf&ls>Jî 

•  •  -J 


hyfz  u  hirâceti  memleket 
ve  himâïet  u  sïâneti  foaqarü  vu 
ra'iïet  ve  istihkcimi  soalhi  mustev- 


djib  ur-refâhiïet  bâbinde  bezli  qou- 
dret  olounub.  Ayant  fait  tous  les 
efforts  possibles  pour  défendre  et 
bien  administrer  la  province,  pour 
protéger  les  pauvres  et  les  sujets, 
et  les  préserver  de  tout  mal,  pour 
consolider  enfin  la  paix  qui  pro¬ 
cure  la  tranquillité. 

Kllâjb*-  hyfzen,  adv.  a.  En  dé¬ 
fense  ,  en  préservation.  —  U  >  — 

(j*uJî  <X.jî  Qj.*  hyfzen  min  eïdin- 
nüs.  En  garde  contre  les  atteintes 
des  hommes. 

âilâi».  hafazat  et  hafaza,  s.  a. 
Anges  qui  notent  toutes  les  ac¬ 
tions  des  hommes,  gardiens,  gar¬ 
nison. 

hyfzat ,  s.  a.  Ardeur, 

zèle. 

j+Às*.  hafir ,  s.  a.  Sépulcre , 
puits ,  fosse. 

hafyz,  adj.  et  s.  a.  1 .  Qui 
retient,  qui  a  de  la  mémoire  ,  ad¬ 
ministrateur,  gouverneur. 

xLâAÀ».  hafyzat,  s.  a.  Ardeur, 
zèle. 

J <\Xs*-hafîl,  adj.  a.  Studieux, 
appliqué. 

w 

haqq ,  s.  a.  1.  Droit,  ce 
qui  est  dd  ,  raison.  2.  Dieu.  3. 
Vérité.  4.  En  faveur,  envers. — 
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w  w 

^Xîî  ÿ -•*-  haqq  allâih.  Grand  Pieu! 

w 

exclamation.  —  (3—=^  haqq 

ïolinè.  A  la  gloire  de  Dieu,  selon 
le  chemin  de  Dieu.  On  désigné 
par  cette  expression  les  bonnes 
œuvres  et  fondations  pieuses.  — 
j  à  haqqiclur.  Cela  lui  est  du. 

2  Os. _ ji _ haqqtur.  C’est  juste. — 

3  —  haqq  uzrè.  Selon  le 
droit,  la  justice.  —  (.JsALL 
dljfî  ÿj,  j  haqqi  bâthylden  farq 
itmek.  Discerner  le  juste  de  fin- 
juste.  —  j^xXjî  haqq  anuri- 

\jj 

dur.  Il  a  raison.  —  ^4^=*^ 

haqqymy  alyver.  Fais-moi  payer 
ce  qui  m’est  du.  —  oOvÀjîi 
haqq  zâtindè.  Réellement.  — 
£2*.  mektebun  haqqi.  Ho¬ 

noraire  qu’on  paye  au  maître  d’é- 

w  w 

cole.  —  viLU  £2-  haq- 

qumuzy  haqq  eïlen  ou  ï  t 
d)iXjî  ihqciqi  haqq  idun. 

w 

Rendez-nous  justice.  —  ^ _ 

û4xàavÎ^.^>-î 
j  haqqi  djivâr  idj- 
râcindè  tharafumuzden  ihmâl  u 
tekiâçul olounmaz.  Nous  ne  négli¬ 
gerons  pas  de  remplir  les  devoirs 
du  bon  voisinage.  —  p*  1 

1  eïer  haqqurn  idj- 

râ  olounmazsè.  Si  l’on  ne  me  rend 
pas  la  justice  qui  m’est  due.  — 

j  w 

ôàjJLjûh.  haqqunuzdè.  Sur  votre 
compte,  en  votre  faveur,  envers 

\  ous.  — js o  ii^y. — .C-A — j*» 

haqqunuzdè  ïâzdukleri 
sitâïch.  L’éloge  qu’ils  ont  écrit  sur 

w 

votre  compte.  —  oàüois- 


Us*. 

haqqunuzdè  derkicir 
olân  mouhabbet.  Notre  amitié' 


constante  envers  vous. —  ^  «XÀjirw 
haqqynden  guelmek.  Punir, 
châtier,  venir  à  bout. — 


soutchlu  olanlârun  mouhkem 
haqqyndan  guèlinur.  Les  coupa¬ 
bles  seront  sévèrement  punis.  — 

w 

ym ùj *XJ^  liaqqlarin- 

den  gueldureciz.  Faites-Ies  punir. 

haqq  soubhânèhou  ve  te'âla  haz- 
retleri.  Dieu  très-saint  et  très- 
haut. 

U-*-  haqqâ ,  adv.  a.  t.  Véritable¬ 
ment,  en  effet.  —  <*5üi>-  haqqâ- 

w 

ki.  H  est  vrai  que.  —  jU*. 

haqqâki  djâhil  sohbeti  nâri  djehen- 
nemden  bedter.  II  est  vrai  et  cer¬ 
tain  que  la  conversation  d’un  igno¬ 
rant  est  pire  que  le  feu  de  l’en¬ 
fer.  (Chahidi.) 

haqâret,  s.  a.  Bassesse, 
dédain  ,  mépris.  —  dljfî 
haqâret  itmek.  Dédaigner,  avilir. 

eltchïè  b  ou  mertebè  ha¬ 
qâret  olounmich  deïuldur.  On  n’a 
jamais  fait  un  tel  affront  à  un  am¬ 
bassadeur.  —  dLcl  jJôi  AkjjULw 
haqâretilè  nazar  itmek.  Regarder 
avec  dédain ,  avec  mépris. 

w 

3U s^haqqâni,  adj.  a.  Vrai, 
sincère,  désintéressé. 

^  ^ j 

Oi.ajUj>-  haqqâniïet ,  subs.  ar. 
Amour  vrai,  charité  parfaite, 
loyauté,  équité. 
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haqâïq ,  s.  a.  Vérités, 
plur.  de  ca-JuXj»-  haqyqat.  — 
ÿj\j G».  ouloumi  haqâïq. 

Sciences  théologiques. 

un 

houqqat,  comm.  hoaqqa , 

s.  a.  t.  p.  1.  Boîte,  capsule  pour 
serrer  des  perles.  2.  Vase  pour 
conserver  des  aromates  ou  des 
sirops.  Pipe  à  l’indienne,  espèce 
de  narguilè  ou  pipe  à  la  persane. 

Raz*.  haqqat ,  s.  a.  Vérité. 
*XX.>-  hyqd ,  s.  a.  Malveillance , 
haine,  rancune.  PI.  Syis-  hou- 
qoad.  —  «X-X-s*-  cjLjjÎ  erhâhi 
hyqd.  Les  malveillants. 

houqr ,  s.  a.  Mépris,  dé¬ 
dain. 

Un 

haqqsyz,  adv.  a.  turc. 

w 

Sans  raison  ,  injuste.  —  y 
ovj  haqqsyz  ïcre.  Injustement. 

Un 

haqq-cliinâs,  adj.  p. 
compos.  Qui  connaît  ce  qui  est 
du,  reconnaissant. 

yXJiX^Xz s-  haqqchinâslyq ,  s. 

t.  Reconnaissance,  gratitude. 

Un 

^wUn^jûs»  haqqchinâci ,  s.  a.  p. 

U/ 

Gratitude.  — 

sVy  haqqchinâci  chîvecin 
nâici  oloup.  Oubliant  les  liens  de 
la  reconnaissance. 

haqlaclimaq ,  v.  turc. 
Compter  ensemble,  convenir  en¬ 
semble  ,  se  solder. 

haqlamaq ,  v.  t.  Exiger, 
particulièrement  d’un  inférieur, 
de  l’argent  ou  autre  chose ,  sous 
le  prétexte  que  c’était  du. 

houqen,  s.  a.  Lavements , 
clystères,  pi.  de  RXxs^  houqnet. 


RXaz»  houqnet,  s.  a.  comm. 
aâa»»  hoqna.  Lavement.  —  aâXs*- 
i+SXta  hoqna  sâlmaq.  Donner  un 
lavement. 

haqoud ,  adj.  a.  Malveil¬ 
lant. 

àyXx-  houqoud,  s.  a.  Malveil¬ 
lances,  haines,  pi.  de  jOL*.  hyqd. 

tÿyXz*.  houqouq  ,  s.  a.  Droits  , 
obligations, lois, pi.  de  y  haqq. 


—  (jjjyüs»  houqouqi  ilâhiie. 

Les  droits  divins. 


Ü5- 


x 


o«X_À_.wî^>i  houqouqi 

dosti  idjrâcindè.  En  remplissant 
les  obligations  de  l’amitié.  — 


AilX.iv  3  J^X-s»- 

houqouqi  ’ouqouqè  vève- 
fâqi  chiqâqe  tebdîl  idup.  Ayant 
changé  l’obéissance  en  désobéis¬ 
sance  et  la  concorde  en  discorde. 


1  VA/ 

aX;*-  hoqqa,  s.  a.  Voyez  üX^- 
houqqet. 

•  u/ 

jbAXs*-  hoqqabâz,  s.  a.  p.  t.  com¬ 
pos.  Joueur  de  gobelets,  faiseur  de 
tours  de  gibecière,  homme  faux. 


u j 

lioqqabâzlyq,  s.  a.  p. 
t.  Le  métier  de  joueur  de  gobelets, 
tours  de  gibecière,  friponnerie. 

u é 

(yz^lRxs*-  hoqqadjiq,  s.  a.  t.  Pe¬ 
tite  boîte. 


j-aXs*.  haqyr ,  adj.  a.  Vil,  ab¬ 
ject,  méprisé.  —  ya'x^  ^  ben 
haqyr ,  jaX=>-  yj  bou  haqyr.  Ce 
vil,  cet  humble,  au  lieu  de  moi. 
y.-Jîy]a  y-xX=>-  haqyr  thoulmaq . 
Mépriser. — jÎJyXiî  j-aX^  haqyr 
ul-miqtâr.  De  peu  de  valeur. 

jaXs-  haqyr  dâchten , 
v.  a.  p.  Mépriser. 
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houqàïriïet,  s.  a.  Mé¬ 
pris,  dëclain. 

ÿjJLs-  haqyq ,  adj.  ar.  Vrai, 
digne,  habile,  capable.  — 

^xXs-  j  riâïètè  laiq  u  ha¬ 
qyq.  Digne  d’égards  et  de  respect. 

<_xiuA>.  haqyqat ,  s.  a.  Vérité, 
droiture.  —  oüuji.>.  haqy- 

qati  ’eurjiïc.  Chose  notoire.  — 
<s5^j2>  y>  J  U*  c^jÎAA^  haqyqati 
liai  hou  dur  ki.  La  vérité"  du  fait 
est  que. — ouuXs*.  ha¬ 
qyqat  uzre guetchinmek.  Agir  avec 
droiture,  sincérité. —  aJsJCÀAA.s*- 

general.  —  ca.aax=». 

^IaJ»  haqyqat  duchmen 
gueldi  qyïas  idup.  Pensant  que 
l’ennemi  e'tait  réellement  venu. — 

ôj  > ^  i  i ’  — A — «23^  C. aAaAs^ 

cy^Jo  j  cJl  À  haqyqati 

hâl  ne  minvâl  uzrè  iduguin  fil- 
hcil  bilup.  Ayant  dans  l’instant  su 
l’état  de  la  chose. 

iüuüs*.  haqyqat  en  ou  iuujiÜ  J, 
Jil-haqyqat ,  adv.  a.  En  effet,  réel¬ 
lement. 

haqyqatlu ,  adj.  a.  t. 
Sincère,  droit,  affectionne. 

çjxis*-  haqyqi,  adj.  a.  Vrai, 
réel. 

viLs.  hak,  s.  p.  Manche,  mani¬ 
velle. 

w 

î  hakk  it.  v.  a.  t.  1 .  Creu¬ 
ser,  graver.  2.  Frotter.  3.  Racler. 
4.  Effacer  en  raclant. 

hakkâk,  s.  a.  Lapidaire, 

graveur. 

w 

hukkiâm ,  s.  a.  Préfets, 
gouverneurs,  magistrats,  juges, 


liaqyqatte  serdâr.  Le  vrai 


«M 

hâkim.  — 
houkkiâmi  zevil- 


ihtirâm.  Les  très-honorables  gou¬ 
verneurs. 


hikiaiet ,  s.  a.  1.  Nar¬ 
ration,  relation.  2.  Histoire,  conte. 

-  ciljfî  hikiaiet  itmek. 

Raconter.  —  J ^s-  ^.a^> 

mehniun  alel-lnkiâïct ,  en  arabe, 
ou,  en  turc,  A/H- 

«î’cfè  mehni.  Faisant  allusion  à 
l’histoire,  fonde'  sur  l’histoire. — 
(Jsj-lo  (J-&  ’ala  tharyq  el- 
hikiaiet,  locution  arabe,  mais  très- 
usitée  en  turc.  Historiquement, 
sans  observation. 


üS.2—  lukket,  s.  a.  Gale,  mala¬ 
die  de  la  peau. 

fXd-  hakcm,  s.  a.  Juge,  ma¬ 
gistrat.  —  Jjç  à  pXsw  hakem  di- 
mck.  Constituer,  reconnaître  pour 
juge,  pour  maître. 

,  dSo-  hykem ,  s.  a.  Prophéties, 
sciences,  mystères.  — j._j 
(Sis*-  kelâmi  pur  hykem.  Parole 
pleine  de  mystères  et  de  doctrines. 

*Sis>-  hukm,  s.  a.  1.  Jugement, 
sentence  juridique.  2.  Volonté, 
ordre.  3.  Gouvernement. 

hukmi  chéri.  Décision  ju¬ 
ridique.  —  }  fS _ r*. 

hukm  u  hukoumet.  Juridiction  su¬ 
prême.  —  o  Jv-À-a-J  î 
^  ô^._A — liU- 


koumetunuz  altinda  olânlare  liuk- 
munuz  djürîdur.  Vous  pouvez 
commander  à  ceux  qui  sont  sous 

vos  ordres.  -  cdsÂ-w 

jàSj.S'  sennun  hukmi  virilmek 
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guerektur.  II  faut  bien  accorder 
à  I’âge  ce  qu’il  exige,  c’est-à-dire, 
ce  qu’il  a  fait,  il  faut  l’attribuer 
et  le  pardonner  à  son  âge.  — 

IM 

dL^Jîî  allâhun  hukmiilè. 
Avec  la  volonté,  la  permission 
de  Dieu.  —  dljU)  zemâ- 

nun  hukmi.  L’effet  du  temps , 
l’exigence  de  la  circonstance.  — 

hukmindjc.  Suivant  l’exi¬ 
gence,  selon.  —  dJoCÎ  («5^5*.  liukm 
itmek.  Juger,  ordonner,  gouver¬ 
ner.  —  dLjfî  j y  kir 
vilaiete  hukm  itmek.  Gouverner 

une  province.  di — 

hukm  virilmek.  Etre  adjuge.  — 

bounlaruh  djâdou  olmacine  hukm 
virdi.  II  décréta  qu’elles  étaient 
sorcières. 

hukemâ,  s.  a.  Savants, 
sages,  philosophes,  médecins,  pi. 
de  prs5^=—  hekîm. 

caXc»-  hykmet,  s.  a.  1.  Sagesse, 
science.  2.  Miracle,  merveille  ca- 
chée.  —  ’ilmi  hyk¬ 

met.  Philosophie,  physique,  art 
médical.  —  <-><£=*■  kykmeti 

il'âhi.  Sagesse  divine,  mystère  de 
Dieu.  — jàjî j,  c4^>-  j-i 
bounda  bir  hykmet  vârdur.  II  y 
a  un  mystère  là-dedans ,  ce  n’est 
pas  sans  raison  que  la  chose  a  eu 
lieu.  — y  hyk¬ 

met  bounda  dur  ki.  Et  cette  rai¬ 
son  inconnue  est  que.  — 
hykmeten  et  hykmet  tout 

seul,  veut  dire  par  une  permission 
divine,  chose  étonnante. 


Ui 


hukm-kech,  adj.  a.  p. 
compos.  Obéissant. 

dJÿiTrs-  hukouk,  s.  p.  Radiation, 
rature  d’un  acte. 

hukioumet ,  s.  a.  Juri¬ 
diction,  gouvernement,  empire. 
^ 5  î  ÀjVx.^3 

I 

hukioumeti  roum  moghole  intiqâl 
itti.  L’empire  des  Grecs  passa 
aux Moghols.  —  y 

dJucl  bi  r  vilaiete  hukioumet  itmek. 
Gouverner  un  pays. — ^  ^ 
dljfî  hukm  u  hukioumet 

itmek.  Exercer  un  pouvoir  absolu. 

î  O  LZA.3^  tttlltl 

hukioumctunuzdè  olânlar.  Vos  su¬ 
jets. 

hukioumet- guiâh ,  s. 
a.  p.  Chef-lieu  de  gouvernement, 
résidence  du  prince. 

dUX-5*-  hakîk ,  pour  y.X£.  aqyq, 
s.  a.  Cornaline  (  pierre  ) ,  carniole  , 
pierre  dont  on  fait  des  bagues. 

hekîm,  s.  a.  1.  Savant, 
sage.  2.  Philosophe.  3.  Médecin. 
—  jifsXÜr»-  hekîm  bàchi.  Le  pre¬ 
mier  médecin  du  sérail.  —  pf\5^ 
hekimi  mouthlaq.  Qui  sait 
tout,  Dieu,  jy  ,L?.— 

Oàîjp  y  ^ 

düu  bir  ’alîmi  aristho 
nihâd  vc  bir  hekimi  ejlâthoun  ni- 
jàde  mâlik  oldum.  Je  possède  un 
savant  aussi  illustre  qu’Aristote, 
et  un  philosophe  aussi  célèbre  que 
Platon. 

W 

î  hall  it.  v.  a.  t.  Défaire 

w  ^ 

un  nœud. —  dJusri  ofc'  o1^ 

gui â h  hall  guiâh  chedd  itmek. 
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Tantôt  lâcher  et  tantôt  resserrer. 
—  Js-=>-  halli  ’onqte.  La  so¬ 

lution  du  nœud,  d’un  problème, 
d’une  question,  d’une  affaire.  — 

w 

^  J^=*.  hall  u  ’aqd.  Pou¬ 
voir  de  lier  et  de  délier,  adminis¬ 
tration  ,  pouvoir  exécutif. 

w 

hxjll ,  s.  a.  Chose  licite, 
permise. 

w 

hallâdj ,  s.  a.  Cardeur 
de  coton. 

halâdjet,  s.  a.  Art,  mé¬ 
tier  de  cardeur. 

halâqym ,  s.  a.  Gosiers, 
gueules,  pi.  de  houlqoum. 

lialâl ,  s.  a.  1.  Chose  per¬ 
mise,  permis  ,  légitime.  2.  Époux, 
épouse  légitime.  —  JU  J ha- 
lâl  mal,  Bien  légitime.  — 

g  Z)  A— yAAX'j  yJ  y— 

J,  y  wi  y  J 

LAi*»  AjCÜtii 

harâm  lialülden  thâtlu 
dur  dimck  guertchi  moukhâtherèlu 
bir  ta’bir  icè  dakhi  andjaq  bir 
eski  zarbi  mecel  vc  Jîl-haqyqat 
ghalathi  mustamel idugui  mudjer- 
rebtur .  S’il  est  vrai  que  dire  ,  la 
chose  défendue  est  plus  douce 
que  celle  qui  est  permise  ,  est  une 
proposition  dangereuse  ,  néan¬ 
moins  l’expérience  nous  apprend 
que  ce  vieux  proverbe  est  une 
erreur  reçue  et  adoptée  assez  gé¬ 
néralement.  balai 

olmaq.  Etre  permis. — dLti  j!A=»- 
halâl  itmek .  Rendre  légitime,  par¬ 
donner.  -  A**jî  y.hïyjy  Aj  &W 


sanâ  nevirdiler  ica 
halâl  olsoun.  Que  tout  ce  qu’ils 
t’ont  donné  soit  légitime  ,  qu’il  te 
fasse  profit  !  C’est  bien  gagné. 

w 

hallâl ,  s.  a.  Celui  qui 
résout  une  difficulté,  un  problème. 

halâllachmaq ,  v.  a. 
t.  1 .  Prendre  congé  en  allant  au 
combat  ou  à  la  mort.  2.  Se  de¬ 
mander  pardon  mutuellement.  3. 
Se  tenir  quittes  à  la  fin  d’une 
société  de  commerce 

halali,  s.  t.  Espèce  d’é¬ 
toffe  légère  de  soie  et  coton. 

houlân ,  s.  p.  Agneau 
nouveau  né. 

—  halâvet ,  s.  ar.  Dou¬ 
ceur,  agréable,  suave  au  goût. — 

halâvet  virmek. 
Dulcifier.  —  ÿXyJ  halâ - 

vetin  boulmaq.  En  sentir  la  dou¬ 
ceur  au  goût. 

ykiyiKzs-  halâvetlu ,  adj.  ar.  t. 
DOUX. 

souzi  halâvetlu  idi.  Sa  parole  était 
douce  et  attrayante. 

LySs*-  haleb  ,  s.  a.  Ville  d’Alep. 
- — L  hâîeb -uchcheh- 

bâ.  Alep  la  fauve  ,  la  cendrée.  On 
l’appelle  ainsi  à  cause  de  la  cou¬ 
leur  de  ses  murs. 

haltâ,  s.  t.  CoIIierde  chien. 
lialq,  s.  a.  Gosier,  gorge. 
— àijJI  halq  ul-vâd. La  Gou- 

lette  ,  château  qui  ferme  le  lac 
et  le  port  de  Tunis. 

aàL>-  halqat,  usit.  AjUb*-  hal- 
qa,  s.  a.  1.  Anneau  d’or  ou  de 
fer.  2.  Cercle,  assemblée. — 
Ajii=^  AjUUs~  halqa  halqa.  En  an- 


neaux,  comme  ïe  serpent.  — 
o«Xjo  (jiijX?  AjiL»  bekouch 

bendè.  Esclave  qui  porte  l’anneau 
à  l’oreille  pour  exprimer  le  de- 
vouement.  —  sudlu 

halqa.  Gimblette.  —  ou 

g.MXs*-  halqadji.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  les  gimblettes. 

^s+yxks»-  houlqoum,  s.  a.  Go¬ 
sier,  gueule ,  pi.  halâqîm. 

^5»  hylm,  s.  a.  1.  Douceur  de 
caractère.  2.  Puberté. 

î yks>-  halva,  et  helvâ ,  s.  a.  Pâte 
douce  faite  avec  du  sucre  ou  du 
miel  et  avec  d’autres  ingrédients. 
— qoudr  et  halvâci. 
Manne.  —  jyè  qoz  hal- 

vâci.  Pâte  faite  de  noix  et  de 
miel.  —  qâzller 

halvcici.  Pâte  faite  de  miel,  de 
farine  et  de  beurre.  — 

sâqi/z  halvâci.  Pâte  faite 
de  miel  et  de  noix  ou  d’amandes. 
—  (jv^3  tehin  halvâci. 

Pâte  faite  de  miel ,  de  farine  et 
d’huile  de  sésame.  —  yl — a_£=3 


ketan  halvâci.  Pâte  faite 
de  miel,  de  farine  et  de  beurre, 
et  nommée  douceur  de  Un,  parce 
qu’elle  vient  en  fdasses,  et  que, 
par  sa  finesse ,  elle  ressemble  aux 
fils  de  lin.  —  \y~y~^ 

halvâ  pichurmek.  Cuire  ou  pétrir 
cette  pâte  douce.  —  \y — A — ,=»- 
ô ù^.'j^y^ 5  halvâ  tcn- 

djcrèci  omouzindc  dur.  Il  porte  son 
pot  de  pâte  douce  sur  la  tête ,  c’est- 
à-dire,  il  est  prêt  à  mourir  de 
vieillesse ,  parce  qu’il  est  d’usage , 
chez  les  Turcs,  de  donner  des 
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douceurs  aux  voisins  et  aux  pau¬ 
vres  de  la  maison  où  il  y  a  eu 
un  mort ,  au  retour  de  son  enter¬ 
rement. 

g\yh>-  halvâdji,  s.  t.  Celui  qui 
pétrit  ou  qui  vend  la  pâte  douce 
dite  halvâ. 

y}s^  halvâdjilik,  s.  turc. 
L’art  ou  le  métier  de  faire  des 
pâtes  douces. 

jXw  halvâï  cheker,  s. 

p.  Espèce  de  sucrerie. 

houlouq ,  s.  a.  Gorges, 
gosiers,  pl,  de  £.1=»  halq. 

houloul ',  s.  a.  Descente  de 
cheval  ou  de  voiture  pour  se  re¬ 
poser,  arrivée  au  terme  de  son 
voyage,  action  de  s’arrêter,  d’en¬ 
trer.  —  iiL_.£î  houloul  it- 

mek.  Descendre,  arriver,  entrer, 
s’arrêter,  etc.  — 

— j' 5  JjAs-  o<X3jjâUô  chehri 
mczbourun  zâhirindc  houloul  itti. 
Il  s’arrêta  au  dehors  de  ladite  ville. 

vilâïcti  toqâtc  houloul  idup.  Etant 
entré  dans  la  province  de  Tokat. — 

1  3  hi  ü?  1  Iaav 

houlouli  chitâ  iqâmetinè  mâinï  ol - 
maghin.  L’approche  de  l’hiver 
l’ayant  empêché  d’y  séjourner. 

houloulet,  ou  houloulç, 
s.  a.  Même  signification  que 
houloul. 

^y.^  helva.  Voy.  halvâ. 

l^u.  halviïât,  houlviïât,  s. 
a.  Douceurs,  pâtes  douces,  pï.  de 
halva,  houlva. 

(Jus*.  hall,  s.  a.  Ornement,  pa¬ 
rure  de  femme. 
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iCJb»  hilïe,  hulïet,  plus  usité 
hulïè ,  s.  a.  Ornement,  habit. 

v_ju,X=»-  halif adj.  et  s.  a.  Con¬ 
fédéré,  conjure. 

haliq,  s.  a.  L’action  de 
racler,  de  raser. 

halîl,  s.  a.  Époux,  épousé, 
compagnon  d’habitation,  commen¬ 
sal. —  aKaLs-  halîlct.  Compagne, 
qui  loge  sous  la  meme  tente. 

pçvLs».  halîm ,  adj.  a.  Doux,  dé¬ 
bonnaire,  attribut  de  Dieu. 

æI  ^  hyma ,  s.  a.  1 .  Dévoue¬ 
ment.  2.  Prohibition.  3.  Absti¬ 
nence.  4.  Privation. 

hamât,  s.  a.  Belle-mère. 
PI.  hamevât. 

hoummâ,  s.  a.  Le  fondement, 
l’anus. 


hoummâ,  s.  a.  Fièvre.  — 
hoummâï  hami.  Fièvre 

w  w 

ardente. —  a _ 3uk*« 

hoummâï  dâïm  moutlinhbiqa.  Fié- 

w 

vre  continue. —  A^rs!  houm¬ 
mâï  mouhriqa.  Fièvre  maligne. 

x\  hamât ,  s.  a.  Nom  d’une 

ville  de  Syrie.  —  üLç-  ^$3  nehri 

hamât,  ou  L. _ 3jl  ourounth. 

L’Oronte  des  anciens,  lequel  est 
appelé'  aujourd’hui  par  les  Arabes, 
^.oLdî  cl-âcy,  ou  le  rebelle,  à 
cause  de  la  difficulté'  qu’ils  éprou¬ 
vent  à  en  tirer  l’eau  pour  arroser 
leurs  champs. 

hymâr,  s.  a.  Ane. 

X  ^  h  y  mûri  vahchi,  s. 

a.  Onagre. 

hamârât ,  adj.  a.  Labo¬ 


rieux,  prompt  et  habile  dans  ses 
affaires. 

w 

àjl hemmâret,  et  poétique¬ 
ment  hamâret,  s.  a.  La 

partie  la  plus  chaude  de  l’été. 

hymâri,  adj.  a.  de  ^ 
hymâr.  En  âne,  bête. 

w 

hoummâz,  s.  a.  Oseille 

(  plante). 

a.ïL_^-  hamâqat,  s.  a.  Sottise, 
stupidité. 

w 

JW-  hammâil,  s.  a.  t.  Portefaix. 
hammâlet,  s.  a.  Charge, 

fardeau. 

hamâm,  s.  a.  Tout  oiseau 
qui  a  un  collier  naturel,  colombe, 
pigeon  ramier,  tourterelle,  etc.  Pï. 
<oUL-£»  hamâmât. 


•W"  hammam,  s.  a.  t.  Bain. 
hymâm,  s.  a.  Mort.  — 

a^> hammâm- 


dé  bouloup  hamâmèï  rouhini  fczâï 
hymâmc  outchourdiler.  L’ayant 
trouvé  au  bain  ,  ils  firent  envoler 
la  colombe  de  son  âme  aux  champs 
de  la  mort  ;  ils  le  tuèrent. 

Ul—£~  hamâmâ,  s.  a.  Amome 
(arbuste  odoriférant). 

hamâmè,  s.  a.  Colombe. 

Vov. 

^  -<*1  hammâmdji,  s.  a.  t.  en 

a.  _ hammâmi.  Maître  du 

bain,  baigneur.  —  yàlü 
h ammâmdjiq âdy n.  Intendante,  qui 
a  l’inspection  du  bain  des  femmes. 

c-ul  A  hymâïet,  s.  a.  Protec¬ 
tion  ,  défense.  —  dJs-jfl  cx-A _ 
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hymaict  itmek.  Protéger,  défendre. 

<*Â_3^Î  Jjso  ûtXÂ_A_jl.AAo  ^ 

tharafeïnun  re  ciiCi  vu  beraiâci  hy- 
maiet  u  siânetindè  bezïi  qoudret 
olouna.  Qu’on  fasse  tous  les  efforts 
possibles  pour  defendre  et  protéger 
les  sujets  et  vassaux  des  deux  gou¬ 
vernements. 

hamail,  s.  a.  Baudriers , 
pi.  de  hymület.  Amulette 

qu’on  porte  au  bras  comme  relique. 

hammet,  s.  a.  Source  na¬ 
turelle  d’eau  chaude,  thermes. 

hummet,  s.  a.  1.  Intensité' 
de  chaleur.  2.  Abondance  d’eau. 

3.  Fièvre.  4.  Ardeur,  ferveur. 

/ 

hamd,  s.  a.  Eloge,  louange, 

action  de  grâces.  —  vil _ jfî 

hamd  itmek.  Louer.  —  aN 

el-liamdu  lillâh,  ou  <X _ aKI 

lillâhil-hamd.  Grâces  à  D  ieu. 

1 hamden ,  adv.  ar.  de 
louange  et  d’approbation.  Fort 
bien,  courage,  Dieu  soit  loue. 

liamedet,  s.  a.  Louan¬ 
geur  immodéré. 

liemdoune ,  et  hemi- 
doune ,  s.  p.  Singe. 

hamrâ,  adject.  fém.  ar. 
Rouge ,  roux.  PI.^.~>-  houmr. 

houmr  et „  s.  a.  1.  Rougeur. 
2.  Bubon  pestilentiel.  3.  Erysipèle. 

by~^-  hamzet,  et  hamza ,  nom 
pr.  commun  à  plusieurs  person¬ 
nages  arabes. 

hams ,  s.  a.  L’une  des  prin¬ 
cipales  villes  de  la  Syrie,  l’ancienne 
/ 

Ernèse. 


O*2-***  hymmcs,  s.  a.  Pois  chiche. 

houmuzmuz,  s.  a.  Gé¬ 
ranium  (plante). 

hamziz,  s.  a.  Oseille 

(plante). 

y  houmq,  s.  a.  Manque  d’es¬ 
prit,  bêtise. 

liaml ,  s.  a.  Charge,  far¬ 
deau  ,  attribution ,  imputation , 
fruit  du  ventre  ou  des  arbres.  — 
viLjsd  cK-î**  liaml  itmek.  1.  Char¬ 
ger,  imposer  un  fardeau.  2.  Attri¬ 
buer. —  j _ y* 

c-jjJsoî  bou  inhizâmi  ihmülè  liaml 
idup.  Attribuant  cette  déroute  à 
la  négligence.  — 

ademi  teqaiïu- 
duhuze  liaml  olounmuchtur.  Cela 
est  attribué  à  votre  manque  de 
soin.  —  viUI  vaz * 

liaml  itmek.  Déposer  Te  fardeau, 
mettre  bas  la  charge,  enfanter, 
accoucher. 

hamel,  s.  a.  Bélier  (parti¬ 
culièrement  le  bélier,  signe  du 
zodiaque.)  —  lie  an  ul- 

hamel.  Plantain. 

a\.  ^  h  amie  t ,.  h  amie,  s. 

a.  hamle,  t.  Impétuosité,  attaque, 
charge  pour  le  combat,  choc. — 
Jjî  evvel  hamlèden.  Du 
premier  choc.  — aLA  a\^>- 
'azim  hamle  ile.  Avec  une  grande 
impétuosité.  —  viljtî  aL~~  hamle 
itmek,  ou  aK_^-  hamle 

gueturmek.  Attaquer  avec  impé¬ 
tuosité,  assaillir. 

hamladji,  s.  t.  Rameur 

principal  de  la  chiourme  d’une  ga¬ 
lère,  d’un  bateau,  parce  qu’il  donne 
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le  ton ,  le  mouvement  aux  autres. 

w 

houmouvvet ,  s.  a.  Ardeur, 

ferveur. 

hamoud,  adj.  a.  Loue, 
objet  de  louange. 

hamoul,  adj.  a.  Endurant, 
patient,  doux  de  caractère. 

hamoulè,  s.  a.  La  jument 
qui  porte  les  bagages. 

w 

hamiï ,  adj.  a.  1 .  Chaud , 
bouillant.  2.  Soigne,  protège. 

houmma,  s.  a.  Fièvre.  Voy. 

w 

Us-. 

<z>\x^-  hoummiïât,  s.  a.  Fièvres , 

w 

pi.  de  —  hoummi. 

hamiï  et,  subs.  a. 
Zèle,  ardeur,  courage.  — 

hamiïeti  islâmiïè.  Zèle 
de  la  vraie  foi. — 

hamiïeti  djâliilïbci 
hârekete  guèlup.  Excite  par  son 
zèle  aveugle,  imprudent,  déplace. 

- <XÀj  &ÂjLye  (. y <— VA^- 

hamiïet  kemerîn  mïâninc  hend 
idup .  Se  ceignant  les  reins  avec  le 
ceinturon  de  la  bravoure. 

Rx-^-  hammïet,  s.  a.  Thermes, 
.v  À.  hamîd,  adj.  a.  Loué, 
louable,  Dieu.  — 
evsâji  hamide.  Qualités  louables. 
—  ù^xs.  ’ abdul-hamîd.  Le 

serviteur  du  louable,  de  Dieu;  nom 
du  feu  sultan ,  l’oncle  et  prédéces¬ 
seur  de  feu  sultan  Séiim,  et  le  père 
du  sultan  régnant,  Mahmoud  II. 

yx-^~  hamiz,  adj.  a.  Vigoureux , 
fort,  ferme,  solide. 

houmeïs ,  s.  a.  Asclépias 

(  plante). 


•  • 

^  hamîm,  s.  a.  1 .  Eau  chaude 
et  bouillante.  2.  Soleil  d’été.  3. 
Pluie  d’été. 

jL; —  hrjnna  ,  s.  a.  knâ ,  t.  Plante 
dont  les  femmes  emploient  les 
feuilles  pour  se  teindre  les  ongles 
en  rouge  jaunâtre  ;  on  en  teint 
aussi  la  crinière  des  chevaux. 

hannâs,  s.  a.  Diable. 
hynnâlu,  ou  knâlu ,  adj.  t. 
Teint  avec  la  plante  appelée  U-*. 
hynnâ. 

yGL>»  hannân,  adj.  a.  Très-mi¬ 
séricordieux. 

ca.jLâ^  hynâïet ,  s.  a.  Courbure. 

ïLxz*-  hynnet ,  s.  a.  Fureur,  folie, 
emportement. 

*  lxÂr>-  hanta  ,  s.  et  adj.  a.  Nain. 
hyns,  s.  a.  Crime,  péché. 


houndjouret,  s.  a.  La¬ 
rynx,  partie  supérieure  de  la  tra¬ 
chée  artère. 

houndjoud,  s.  a.  Gosier. 

lianda,  adv.  t.  vulg.  pour 
otXÂï  qanda.  O  il. 

iC-LÂis-  liyntliat,  et  hyntlia,  s.  a. 
Froment. 

£.xs>-  hancji,  adj.  a.  Orthodoxe, 
Musulman  du  rite  d’Abou-Hanifè. 
—  mezhehi  hancji. 

Rite  de  l’imam  Hanifè.  C’est  le  rite 
dominant  de  l’empire  ottoman. 

Lju.=*-  hanqath,  s.  a.  Gelinotte 
(  sorte  de  poule  des  bois  ). 

havâcyl,  s.  a.  Jabots, 
poches  des  oiseaux,  pl.  de 
liavsale. 

J  havâl s.  a.  Circuit. 

hanghi,  adv.  t.  vulg.  au 
lieu  de  qanghi.  Où. 
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tiiÂsN.  hanek,  s.  a.  1.  Palais  de 
la  bouche ,  ou  partie  de  la  mâchoire 
supérieure  qui  y  répond.  2.  Bec 
d’oiseau.  3.  Mâchoire. 

liani ,  adv.  t.  vulg.  pour 
(gà  qani.  Ou. 

ciAAÀs*.  hanîs,  adj.  a.  Parjure, 
méchant. 

lianîf,  adj.  et  s.  a.  1.  Mu¬ 
sulman  orthodoxe,  du  rite  domi¬ 
nant.  2.  Ferme,  stable. 

hanifet,  ou  hanife,  s.  t. 
Nom  de  l’imam  fondateur  du  rite 
orthodoxe  dominant  parmi  les  Ot¬ 
tomans.  —  it  hamjî  ,  adj. 
Du  rite  dominant,  orthodoxe.  — 
aajuâ=*-  hcinîjîïet.  Le  rite  hanefit 
ou  dominant. 

ys*.  hav,  s.  t.  Le  poil  du  drap. 

lievâ,  nom  propre.  Eve. 
i’S.stj,.-*-  havâdis,  s.  a.  Nouveau¬ 
tés,  nouvelles,  accidents,  événe¬ 
ments,  malheurs,  pl.  de  a 
hâdicet.  Les  Turcs  se  servent  de 
ce  pluriel  comme  singulier.  Voy. 

•  a_j 

ii)*Xj>Lwî  hàvâdici  rouziguiârden  ne 
ichitdun.  Qu’avez-vous  appris  des 
nouvelles  du  temps?  — 
x*lj  havâdis  nâme.  Bulletin ,  avis 
journalier. 

havârii ,  s.  a.  Nymphes 
celestes,  pl.  de  houri.  — 

havârii  djennân . 

Les  nymphes  du  paradis. 

havârïoun,  s.  a.  Les 
apôtres,  les  disciples  de  J.  C. 

liavâss,  s.  a.  Les  sens, 
pl.  de  aJLU-  hâscct.  — 


AMfc  .isr  havâssi  khamcc.  Les  cinq 

Lw 

qouvveti 

b â cire.  La  vue.  ax*Lw  c^.5  qouv- 

•  *p  y  W  Vu 

veti  sâmi’a.  L  ouïe.  ,» 


qouvveti  châmmet.  L’odorat. 
a _ jijîi  qouvveti  zâïqa.  Le  goût. 


7  —  •  ^  W 

— MA.  lâmicatj  ou  a**U 

qouvveti  mâssat.  Le  tact. 

liavâchi,  s.  a.  t.  Les 
bords  d’un  habit  ou  de  toute  autre 
chose,  notes  marginales.  2.  Do¬ 
mestiques,  suite,  pl.  de  a_a_aSU*- 
hâchïet. 

2À\ys>-  havâle,  s.  a.  1.  Eminence, 
ou  fortification  qui  domine  une 
forteresse.  2.  Commission  donnée 
à  quelqu’un  d’exiger  le  payement 
d’une  dette.  3.  La  personne  meme 
qui  est  chargée  de  cette  commis¬ 
sion,  transfert,  transmission.  — 
.-d  -irt  alL-s»-  havâle  itmek.  1. 
Transmettre  son  droit  à  un  autre. 
2.  Commettre,  envoyer  quelqu’un 
pour  exiger  le  payement  d’une  det¬ 
te  ;  assigner  le  payement  de  la  som¬ 
me  quel’on  doitsurun  autre,  qui 
est  notre  debiteur.  3.  S’en  remet¬ 
tre,  s’en  rapporter  à  quelqu’un.  4. 
T ourner,  brandir  contre  quelqu’un 
une  lance,  un  javelot,  ou  diriger 
des  troupes. — aÂj^Ï 
uzerine  sunu  havâle  itti.  Il 
lança  contre  lui  la  pique.  —  Jî 

\  oj _ el 


chechpere  vouroub  havâle  qyldi. 
II  saisit  la  massue,  et  la  leva  pour 
frapper.  —  aJo 

^4XajÎ  ’asker  surup  uzerine 

havâle  itti.  Il  rassembla  des  trou- 
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pes  et  les  envoya  contre  lui.  — 

ojJjK — >b  (jilXj  ^v^V.3  iXaaw  Lv  5 

^OO'Î  amâicïè  fethini  b  a  zi 

nâbekiârlerè  havâlè  itti.  II  confia 
la  prise  cPAmasie  à  quelques  va¬ 
gabonds. — *j*jL*ô  (jâxj 

2^1  i f*  ^  ci  i 

ba'zi  nesnèïè  iltchiniz 
vâiqif  olmagliin  taqrirînè  havâlè 
olounmichtur.  Votre  ambassadeur 
étant  bien  informe"  de  quelques 
affaires,  nous  nous  en  remettons 
à  son  rapport.  —  j  Jljô 

o  o  I  ib 

^ A - jIaawI  2u*oî 

A-âJjÎ  2dîy»~  tàs>\fi.+»frenkrâhib- 
lerinun  davâlèri  zouhour  eïlèdiktè 
mahalindè  fazl  olounmâz  ica  âci- 
tânèï  sa  detè  havâlè  oloiina.  S’il 
survient  aux  religieux  francs  quel¬ 
que  procès  qui  ne  puisse  être  dé¬ 
cide"  sur  les  lieux,  il  sera  renvoyé" 
à  la  porte  de  félicite".  (Extrait  de 
fart.  33  des  Capitul.  franc.  )  — 

vu 

2^ i haqqa 
emrin  havâlc  èïlèdiX I  recommanda 
son  affaire  à  Dieu.  —  <x_a^sa^o^.j 
2>sll bir  maslahatè  havâlè 
olmaq.  Etre  nommé  pour  présider 
aune  affaire.  —  j,  o\+**> 

^  5  2^1  î èf  AjVj  î 

sipâhi  bi  qïâis  ilè  lâs  ’  askerînè  ha¬ 
vâlè  oldi.  II  attaqua  l’armée  de 
Ladislas  avec  une  cavalerie  innom¬ 
brable. —  ^ \  y jLjjf  J  1*3' 

2d)_yr»-  haq  te'âla  ouïoqou 
anâi  havâlè  qyldi.  Dieu  lui  envoya 
un  profond  sommeil. 

o\£  havâlè  gui âh,  s.  a.  p. 

Lieu  de  refuge,  asile. 


wü 

jy^ 

havâli,  s.  a.  Circuit,  en¬ 
virons. —  ôî>ioI  ethrâf 

u  havâli.  Les  pays  environnants. 
— o*xXa3)Î  havâliiizmktè. 

Dans  les  environs  de  Nicée. 

havân,  s.  t.  mieux 
hâivcn.  Mortier,  vase  pour  piler, 
pièce  d’artillerie  pour  lancer  des 
bombes. 

havâidj,  s.  a.  Choses , 
affaires  nécessaires,  pi.  de 
hadjet.  — 3  jJb  ^y^ 

2u*oî  havâîdj  u  levâ- 

zivi  lier  nè  icè  geurivirècyz.  Ayez 
soin  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

Rxhj L*.  hâïzat,  s.  a.  Femme  qui 
ases  menstrues. PI.  havâïz. 

lioub,  s.  p.  1 .  Péché,  crime. 
2.  Affliction,  maladie. 

houbet,  s.  a.  1.  Parenté 
maternelle.  2.  Crime.  3.  Gouttière. 
4.  Concubine,  etc. 

uyv  c_>*.=s~  houp  houp,  s.  t.Mot 
imitatif  pour  exprimer  faction  de 
l’homme  qui  saute.  —  ^y=^-  yy^ 
houp  houp  sytchramaq. 

Sauter,  sautiller. 

hoppa,  adj.  et  s.  t.  Délicat, 
douillet,  badaud  de  Constantino¬ 
ple  et  de  toutes  les  grandes  villes. 

c^,=s-  bout ,  s.  a.  1.  Poisson.  2. 
L’un  des  signes  du  zodiaque. 

ÎSjSfS»-  havseret,  s.  a.  Gland, 
extrémité  de  la  verge. 

j  ,s^,  -w  bouder,  s.  a.  Cormier 
(  arbre  ). 

jj  • —  liavver,  s.  a.  Peuplier 
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(arbre). —  x 
roumi.  Peuplier  noir. 

hour ,  s.  a.  pl.  de  \jys*-  • 
Nymphes,  vierges  du  paradis  de 
Mahomet.  —  dL 

rechki  hourul-'aïn.  L’objet  de  la  ja¬ 
lousie  des  vierges  aux  yeux  noirs 
du  paradis,  c’est-à-dire,  une  telle 
beaute'  qu’elle  excite  la  jalousie  des 

vierges  du  paradis.  — -X _ 

c xviî?  ikhtïâri 
sohbeti  houri  'aïn  eïlèdi.  II  a  pré¬ 
féré'  la  société  des  vierges  du  pa¬ 
radis,  c’est-à-dire,  il  est  mort. 

hourâ ,  s.  a.  fëm.  de  — | . 


p.  Vierge,  nymphe  du  paradis. 

havz ,  s.  a.  Bord,  marge. 
—  jy=^  havzi  djâmïdè. 

Tout  contre  la  mosquee. 

Üjys*-  havzet,  s.  a.  Contrée,  con¬ 
tour.  —  jl 

^Ld^j  (J-J  £  1^1.32  ^j 

dâkhili  havzeï  muslimâni  vè  mou - 
hâthi  haïthei  emn  u  emâni  oldi.  Il 
fut  admis  au  giron  de  l’islamisme, 
et  se  trouva  par  là  compris  dans  le 
cercle  de  la  paix  et  de  la  sécurité. 

havsc,  adj.  p.  Riche, 
puissant,  opulent. 

houch,  pour  va- 

houch ,  s.  a.  Béte  feroce,  farouche. 

t çjbjs —  houcliii ,  pour 
vahchi ,  s.  et  adj.  a.  1.  Femelle  des 
animaux.  2.  Misanthrope  ,  homme 
qui  n’a  aucun  commerce  avec  ses 
semblables. 

houchiïet,  s.  a.  Sauva¬ 
gerie,  misanthropie. 

havselc,  s.  a.  Gësier, 


4^ 

estomac,  ventre,  jabot,  poche  des 

w 

oiseaux.  —  Jl 

t  .'J  t  üa  A.  J  havseleï  tehammuli 

hazm  idèmeïup.  L’estomac  de  sa 
patience  n’ayant  pu  digërer  cela. 

—  ^ y ,_K.o Ifi— 
J sX jjj ^ a yAAx J  hâcyl  olân  su - 
rourumuz  havceleï  tabîrden  bî- 
roundur.  La  joie  que  nous  avons 
ressentie  est  au  delà  de  toute  ex¬ 
pression. 

havz ,  s.  a.  vulg.  havuz. 
Bassin  d’eau,  réservoir,  cuve,  soit 
pour  arroser,  soit  pour  abreuver. 

—  tchifte  havouz. 
Deux  grands  bassins  places  à  quel¬ 
que  distance  du  grand  bend,  ou 
du  grand  réservoir,  au  village  de 
Belgrade,  et  d’ou  l’eau  fdtre  à  tra¬ 
vers  des  tuyaux  souterrains ,  pour 
se  rendre  à  Constantinople. 

havz ,  s.  p.  Canal,  aque¬ 
duc,  conduit. 

havouzlu,  adj.  t.  Qui  a 

beaucoup  de  réservoirs. 

(jbj.fi»-  havzimühi,  s.  p.  com- 
pos.  Les  poissons  (  signe  zodiacal  ). 
havq,  v.  a.  Balayer. 
(j^Usjfi»-  hothâs,  s.  t.  Ornement 
qui  consiste  ordinairement  en  un 
flocon  de  crins  de  cheval  marin , 
qu’on  attache  au  cou  du  cheval. 

J. —  havl ,  s.  a.  Force,  puis- 

sance.  —  4XlL  éÿs  Jj.fi- 
làhavlève  lâqouvvetèillâ  billâhi. Il 
n’y  a  de  force  et  de  puissance  qu’en 
Dieu.  Exclamation  très-frëquente 
des  mahomëtans,  quand  on  leur 
fait  des  menaces,  ou  quand  on  leur 
parle  de  quelque  grand  malheur. 
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havl,  v.  a.  Loucher. 
kavlè,  adv.  a.  Autour,  aux 
environs,  auprès. 

hyvel,  s.  a.  Passage,  action 
dépasser,  translation,  déportation. 
houvelâ,  s.  a.  Arrière-faix. 
havlâmaq,  v.  t.  1.  Se 
jeter  à  l’improviste  sur  quelqu’un. 
2.  Hurler,  aboyer. 

\  y  havlân  it.  v.  a.  t.  Passer, 
en  parlant  du  temps. 

y  havlu  viaqrama, 
et^j havlu  tout  seul,  s.  t.  com- 
pos.  Essuie-main  de  coton  velu. 

havli,  s.  a.  Portique,  en¬ 
trée  d’une  maison,  avant-cour. 

havlidjân ,  s.  a.  t.  Ga- 
ïanga  (  plante  des  Indes  ). 

Gyz-hcve,  ou  havva,  nom 

propre.  Eve. 

jl> j  havîâr,  s.  t.  Caviar,  œufs 

d’esturgeon. 

g  haït ,  adj.  a.  vivant,  l’un  des 

surnoms  de  Dieu.  —  oj. _ g 

haïi  la  ïemout.  Dieu  vivant,  im¬ 
mortel. 

U*»-  haïâ,  s.  a.  Pudeur,  honte, 

timidité.  —  ,$^Ji  £-à _ jC  *UÜ. 

el-haïâ  ïumna'urrizaqJL^mnwwiise 
honte,  la  timide  modestie  empê¬ 
chent  la  fortune,  la  richesse.  — 
Ly».  haïâ  birilè.  Avec  honte, 
modestie. 

haïâcyz,  adj.  a.  Effronté. 

3U2*-  haïât ,  s.  a.  Vie.  — 

••  • 

âbi  haïât.  La  fontaine  de 
jouvence,  sur  laquelle  les  musul¬ 
mans  font  tant  de  contes. —  c_>î 

• 

âbi  haïât  olsoun. 
Que  ce  soit  pour  vous  l’eau  de  la 


vie,  la  fontaine  de  jouvence!  Ma¬ 
nière  de  remercier  celui  qui  boit 
à  votre  santé. 


oU>-  haiïât ,  s.  t.  Corridor,  ga¬ 
lerie  extérieure  d’une  maison  en 
Turquie. 

haïât,  s.  a.  Serpents,  pï. 

de  ILks*-  h  au  et. 

haïâiri,  adj.  a.  Etonnés, 
stupéfaits,  pi.  de  hairâin. 

hyâz,  s.  a.  Bassins,  ré¬ 
servoirs,  pi.  de  havz  ou 

havouz. 

aLU-*.  hyâthe,  subs.  p.  Espace 
en  dehors  des  murs  d’une  ville  ou 
il  était  défendu  de  bâtir. 

l, —  hyâket,  s.  a.  Basilic 
(  plante  ). 

iùs*-  haiïet,  s.  a.  Serpent. 

haïs,  adv.  ar.  Lorsque, 
où,  quand. 


xIaas*.  haïciïet,  s.  a.  Recherche, 
examen,  ubiquité,  universalité. 

haïder ,  s.  a.  1.  Surnom 
du  calife  Ali.  2.  Lion. 

haï  do  u  d ,  s.  t.  (du 
hongr.  ).  Soldat  hongrois  â  pied. 
—  haïdoud  u  qa- 

thanb.  Des,  soldats  hongrois  â  pied 
et  â  cheval,  fantassin  et  hussard; 
mais  aujourd’hui ,  en  Turquie ,  haï¬ 
doud  veut  dire  brigand ,  voleur  de 
grand  chemin. 

haïdoudchâgh,  s.  t. 

compos.  Des  soldats  hongrois ,  ou 
des  cités  hongroises  libres. 

oJvas*.  haïde,  it  vaut  mieux 
écrire  hâiïdc,  adv.  t.  Va, 

marche ,  retire-toi  d’ici. 


w 
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( *_*o<Xa r».  haïdamaq,  v.  t.  Con¬ 
duire  un  troupeau  de  moutons,  de 
bœufs,  etc.  haïdamaq  est  aussi  le 
nom  de  certains  cosaques  rebelles 
de  Pologne,  contre  lesquels  cette 
republique  faisait  sans  cesse  mar¬ 
cher  des  troupes. 

^  —  haïdalamaq ,  v.  t.  II 

vaut  mieux  écrire  dL_lo<XjUû  h  ai- 
delèmek.  Chasser. 

^jÎ^a-*.  haïrân,  adj.  a.  Étonne, 
stupéfait ,  frappe.  —  ^ JL ^  i  y  i 

haïrân  olmaq,  haïrân 

qâlmaq.  Etre  étonné,  rester  stupé¬ 
fait.  aIÎ^  -  ...d 
j^Jls  (j^****  3  honni  seïrân  iden 
vâlili  u  haïrân  qâleur.  Quiconque 
voit  cela  en  est  tout  étonné. 

c^-as*.  haïret,  s.  a.  Étonnement, 
trouble  d’esprit,  stupeur,  épou¬ 
vanté.  —  haïr  etc 

duchmek.  S’étonner,  — 

^  ^  w>  V  aA«4v  î 

^  tXjVrsfc.  A_j^.ASfc-  hou 

micellu  echqïâden  sâdir  olân  khaï- 
rât  béni  derïâï  haïreté  tcliâldur- 
miclitur.  Les  bonnes  œuvres  éma¬ 
nées  de  semblables  scélérats  m’a¬ 
vaient  plonge'  dans  la  mer  de  l’éton- 
nement.  —  (iLo^  c^ai=>-  haïret 
virmek ,  rj  •>  Aj>.a.=»-  haïreté 

hraqmaq.  Frapper  d’étonnement, 
plonger  dans  la  stupeur. — 

haïreté  duchmek. Tomber 
dans  la  stupeur. 

ôjac*.  hyré,  s.  p.  Tête,  cou,  oc¬ 
ciput. 

^ ^ac*.  hyri,  s.  p.  Portique ,  salle 
à  manger,  grande  salle. 

j.Az»-  haiïz,  s.  a.  1.  Lieu,  con- 


tree.  2.  Aire,  cour.  — 

ovXi^Ai  j.A£w  istir- 

djânuz  haiïzi  qabouldévâqy'  olma- 
ghilé.  Votre  prière  ayant  été  exau¬ 
cée.  —  dLK  haiïzi 

zouhouré  guelmek.  Sortir  au  grand 
jour,  éclore,  réussir. 

(jâ A*,  haïz,  s.  a.  Menstrues. 

hythân,  s.  a.  Murs,  mu¬ 
railles,  pi.  de  hâïth. 

k  IflA-»  hithé,  haïtha,  s.  a.  Aire, 
contour,  lieu. — ^aL-as*.  JLÜ  £ 
JUwiî  &ïya.3  Jil-hâl  haï- 
thâï  teçarrufé  idkhâl  ittiler.  Ils 
firent  entrer,  ou  même  ils  entrè¬ 
rent  sur-le-champ  en  possession. 

haïf,  s.  a. Injustice,  tort, 

w 

violence.  —  oJOüL*-  A^>b 

Aa— ijî  taki  kimsé 

haqqinda  haïf  uzulm  olmaïa.  Afin 
qu’il  ne  soit  fait  d’injustice  à  per¬ 
sonne.  —  qJUô-  haïfin  âl- 

maq.  Se  venger  d’une  injustice. 

haïf,  et  haïfa,  interj.  a. 
Hélas  !  ah  ! 

Ua-»~  haïfâ,  nom  de  ville.  Caiffe 
ou  Caïphe,  petite  ville  au  pied  du 
mont  Carmel. 

^^JLa=«-  haïqyrmaq,  v.  t.  II 
vaut  mieux  écrire  hâïqyr - 

maq.  Crier,  appeler. 

aK^a=*“  haïkelé,  s.  p.  Morelle 
(plante). 

J^a=»-  hyïel,  s.  a.  Fraudes,  trom¬ 
peries,  pi.  de  aXa-*.  hylet. 

aXa^  hylet,  plus  usité  aX_a.=»~ 
hylé,  s.  a.  Ruse,  astuce ,  fraude.  — 
aLj!  aXx=*-  hylé  ilè.  Frauduleuse¬ 
ment.  —  dL_jtî  aXa=-  hylé  itmck . 
User  d’astuce ,  tromper. 
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\[f  aKa.=»~  hylè  b â z,  aKa=*- 

hylèkiâr ,  adj.  p.compos.  Astucieux, 

ruse.  —  aLaj»-  /ry/è  bâzlyq. 

Fourberie. 

hîn,  s.  a.  PL  ,Ax=»J  ahîân. 

Temps,  moment.  —  ^ _ 

A.SA^l.-d  liîni  mouhâceredè.  Dans 

le  temps  du  siégé. — o<Xjt>!Ajo 
Amt  mulâqâttè.  Dans  l’entrevue. 

hynen,  adv.  a.  Quelque¬ 
fois. 

<Xaâas»-  hyneïzin ,  adv.  a.  Alors. 

haïvân,  s.  a.  Animal, 
brute.  —  ^.L>b  haïvâni 

nâthyq.  Animal  parlant,  raison¬ 
nant,  homme. 

haïvânât,  s.  a.  Ani- 


maux,  bestiaux,  pL  de  y  b, 
haivân. 

^Jbî^Asw  haïvânlyq ,  s.  a.  t.  Bru¬ 
talité,  bêtise. 

haïvâni,  adj.  p.  1.  Bru¬ 
tal.  2.  Sensuel.  —  y\< _ 


.,fc- 


U 


-aJ)  AajÎ 


^ÎÔJ 


A aj eï  âchuftcguiâni 
lezzâti  haïvâniïè  veï  âluftèguiâni 
chehvâti  nefsâniïè.  O  hommes 
adonnes  aux  voluptés  sensuelles, 
et  séduits  par  les  plaisirs  charnels  ! 

e^kA=>-  liaivet,  ou  hayât,  s.  a. 
Vie.  îyî  j 

^<XjÎ  roubakhch  u  liaïvet  efzâ 
idi.  II  ravivait  l’âme,  et  donnait 
une  vie  nouvelle. 


^  khy.  Septième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  arabe,  turc  et  persan,  se 
prononce  plus  fort  que  le  ^  des 
Grecs,  et  s’aspire  en  articulant  du 
palais  une  sorte  de  raclement. 

^  khy.  Est  la  marque  du  nom¬ 
bre  600,  selon  la  formule  nu¬ 
mérale  «X^î  ebdjed  hcvvez, 
etc. 


khâ,  s.  p.  Epaule. 

U *.khâ ,  s.  a.  Nom  de  la  septiè¬ 
me  lettre  de  l’alphabet  arabe,  turc 
et  persan. 

cjUfc.  kliâb.  Voyez  nij  . 
y<XAjlifc.  khâbiden,  v.  pers.  1. 


Fouler  aux  pieds.  2.  Comparer, 
égaler,  aplanir. 

khâtein ,  khâtim ,  s.  a. 
1.  Anneau,  particulièrement  ce¬ 
lui  qui  sert  à  cacheter.  2.  Cachet. 
—  b aa j il î  khâitem  ul-ern- 

bïâ.  Le  sceau  des  prophètes ,  c’est- 
à-dire,  le  dernier  venu  parmi  les 
prophètes.  Les  musulmans  appel¬ 
lent  ainsi  Mahomet. 

ajStU^  khâtimet  et  ajçU*.  kliâ- 
time ,  s.  a.  Fin,  épilogue,  con¬ 
clusion.  —  wjSs  ô<XjU5 

khâtimèi  kitâbdc  zikr  olou- 
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nour.  II  en  sera  fait  mention  à  la 

(in  du  livre. 

2?  khâtemi  djem,  s.  p. 

compos.  Le  sceau  miraculeux  de 
l’ancien  roi  des  Perses  appelé"  jfr 
djem.  On  dit  aussi 
khâtemi  suleïmâni.  L’anneau  de 
Salomon. 

khâtemi  et  kliâtimij  s. 
a.  Fabricant  de  bagues  et  de  ca¬ 
chets. 

khâtoule,  s.  p.  1.  Guer¬ 
re  ,  bataille,  combat.  2.  Fraude, 
machination. 

khâtoun ,  s.  a.  p.  turc, 
comm.  s  qâdyn.  Dame,  prin¬ 

cesse. 

^  khâtoundjiq,  comm. 

qüdindjyq,  s.  a.  1.  Petite. 

2.  Dame.  3.  Demoiselle. 

-~\  khâdj ,  s.  t.  p.  On  e'crit 
plus  communément  hâdj. 

Croix.  —  khâdj âi  qo- 

maq.  Mettre  en  croix. 

Aj  khâdjirek,  s. p.  Râteau. 

ÿ  — l  khâdjlamaq ,  v.  turc. 

Crucifier. 

khâkhîden ,  v.  pers. 
Fouler  aux  pieds. 

khàd ,  s.  p.  1.  Milan.  2. 
Aigle.  3.  Chardon. 

khâdi  ,  adj.  a.  1.  Trom¬ 
peur,  fin,  subtil.  2.  Changeant, 
variable. 

^sl  khàdim ,  s.  a.  1.  Ser¬ 

viteur.  2.  Eunuque.  Les  Turcs 
prononcent,  dans  ce  dernier  sens, 
khâdoum.  — 

khâulim  ul-haremèïn  ich - 
cherifeïn.  Serviteur  des  deux  villes 

saintes.  Les  empereurs  ottomans 
se  glorifient  de  ce  titre,  à  cause 
du  respect  qu’ils  ont  pour  la  Mec¬ 
que  et  pour  Medine.  Ils  ajoutent 
ensuite  ^ 

^£L>-  qoudsi  cherîfun  hâmi  ve 
hâkimî.  Protecteur  et  comman¬ 
dant  de  Jérusalem. 

iLcàU*.  khâdimet ,  s.  a.  Ser¬ 
vante. 

oàU*-  khâde ,  s.  pers.  Branche 
droite  d’un  arbre,  arbre  droit. 

j U*,  khâr,  s.  et  adj.  p.  Épine, 
vil,  méprisable. 

khârâ,  s.  p.  1 .  Pierre  dure. 
2.  Taffetas  calandre. 

jU*.  khâr-endâz,  s.  pers, 
1.  Coque  de  châtaignes.  2.  Hé¬ 
risson  de  mer. 

khâr-âver ,  adj.  pers. 

Epineux. 

cxwio  jU*.  khâr-pucht,  s.  pers. 
compos.  Hérisson. 

JjUw  khârtî,  s.  turc,  du  latin. 
Carte  géographique.  Voy.  . 

khâridj,  adj.  a.  Qui  est 

en  dehors  ,  extérieur.  — 

o*XjL  khâridji  hâh- 

de  olâin  ’ asker .  Les  soldats  qui 
e'taient  hors  la  porte. — ^  «XjdÜùwjà 
_ àw  dostlyqtan  khâridj 

deil.  Cela  n’est  pas  contraire  à 
l’amitie'. — 

khâridji  haïthaï  cliumâr.  Innom¬ 
brable.  — 

ihtimâlden  khâridj tur .  C’est  hors 
de  probabilité.  —  üàLxJî 

khâridji  ul-'üdet  ou  üjsLjdî  ^*3 
fevq  uU'âdet.  Extraordinaire. 
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khârdjâ,  s.  p.  Lieu  plein 
de  broussailles. 

.4 khârdjenk,  s.  pers. 
Cancer,  signe  zodiacal. 

khârtchîni ,  s.  pers. 
Petite  pince  pour  arracher  les 
poils. 

khârkhar ,  s.  p.  In¬ 
quiétude,  angoisse. 

jt.Sjl  khârdâr ,  adj.  p.  Epi¬ 
neux. 

khârzâr.  Voy.  . 

Uw  kliârsepid,  s. p. Epine 
blanche  (  plante  ). 

khârich ,  s.  p.  Gale. 
khârichutur ,  s.  pers. 

Chardon. 

khâriq,  adj.  a.  Qui  dé¬ 
chiré,  qui  fend. 

kliârek ,  s.  p.  Ile  du 
golfe  persique,  célébré  pour  la 
pêche  des  perles. 

j&U  |Üw  khârmâhi ,  s.  p.  Estur¬ 
geon. 

khârnouk,  s.  turc.  Ca¬ 
roube  (fruit). 

r 

khârvâr,  adj.  p.  Epi¬ 
neux. 

khârc,  s.  p.  1.  Pierre  dure 
qu’aucun  instrument  ne  peut  en¬ 
tamer.  2.  Sorte  d’étoffe  de  soie 
moirée ,  moire. 

khâri.  Voyez 

khori. 

khârîden,  y.  p.  1 .  Grat¬ 
ter,  ronger.  2.  Démanger. 

khârin ,  adj.  p.  Rétif 

(  cheval  ) . 

khâzyq,  s.  a.  Pointe, 

épieu. 


yjUw  khâzin,  s.  a.  Trésorier, 
intendant  de  maison. 

khâcib ,  s.  p.  Pomme. 
khâzouq,  s.  a.  Pal,  pieu 
aiguisé  par  un  bout,  sorte  de  sup¬ 
plice. 

khâstègui,  s.  p.  In¬ 
surrection. 

yLwli.  khâsten,  v.  p.  Se  le¬ 
ver,  se  relever. 

khâcir ,  adj.  ar.  Qui 
éprouve ,  ou  cause  du  dommage  , 
de  la  perte. 

y*XA,.wUw  khâciden ,  v.  pers. 
Vieillir. 

jùU.  khâch ,  s.  p.  1.  Guerre, 
combat.  2.  Impétuosité,  passion. 

dlLwUfc.  khâchâk,  adj.  p.  turc. 
Brins  de  paille,  ordures  et  pous¬ 
sière  qui  surnagent  dans  l’eau, 
vil,  méprisable. —  d)LSliw  *XÀiU 
<3s._L, î  mânendi  khâchâk  oldi- 
ler.  Ils  devinrent  semblables  aux 
ordures. 

khâchdjou ,  adj.  pers. 
compos.  Avide  de  combats,  bel¬ 
liqueux. 

khâchi,  adj.  a.  Humble, 
tranquille,  modeste. 

dLwli*.  khâchek.Y oy.  ifiLiUw. 
j  q&Ü*.  khâch  u  khach , 
s.  p.  Le  menu  peuple,  la  canaille. 

khâchouch ,  s.  p.  Faux 
de  moissonneur. 

khâche ,  s.  p.  1.  Herbe 
sèche.  2.  Envie,  jalousie. 

khâchi,  adj.  a.  Timide, 

peureux. 

Qoli*.  khâss,  adj.  et  s.  a.  1. 
Propre,  particulier.  2.  Pur,  non 
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mêle.  3.  Ce  qui  appartient  à  la 
personne  du  Grand-Seigneur.  — 
khâsslar.  Propriétés  per¬ 
sonnelles  de  ce  prince,  qu’ii  donne 
ordinairement  en  apanage  aux 
sultanes.  —  5  hhâss 

u  ’âmm.  La  noblesse  et  le  peuple, 
c’est-à-dire,  tous;  au  plur. 

0  khavâss  u  avant.  — 

0,a.5~ khâss  h  et  en.  Du  lin  fin.  — 
(jpUfc.  khâss  gumuch.  De  l’ar¬ 
gent  pur,  fin.  —  dljf  î  khâss 

itmek.  Approprier,  consacrer. — 
Jî^î  emvâli  khascè.  1. 
Biens  particuliers.  2.  Cassette  du 
prince.  —  L>  (joli*,  khâss  djâ. 
Sanctuaire.  —  ^ _ oIâ 

khâss  qoullari.  Gardes  du  corps. 
On  donnait  ce  nom  particulière¬ 
ment  aux  soldats  de  la  garde  du 
sultan  appele's^AA^s-AlâJL  bâiltha- 
djiler,  parce  que,  du  temps  du 
sultan  MuradlII,  ils  repoussèrent, 
avec  l’aide  des  quarante  pages  de 

la  chambre  dite  khâss 

oda,  les  janissaires  rebelles  qui 
entouraient  le  palais  du  Grand- 
Seigneur. 

oàjî  hhâss  oda,  s.  a.  t. 

compos.  1.  Appartement  parti¬ 
culier  des  sultans  qui  se  trouve 
au  fond  de  leur  palais.  2.  Lieu 
dans  le  palais  impérial  qui  con¬ 
siste  en  quatre  chambres,  où,  d’un 
cote',  sont  gardés  des  effets  sacrés 
et  précieux,  et,  de  l’autre  coté, 
se  tiennent  quarante  jeunes  gens 
ou  pages  de  la  chambre  appelés 


y»j,r>  harem  aghâlari,  qui 
sont  toujours  prêts  à  servir  et  à 
garder  le  sultan.  Leur  chef  s’ap¬ 
pelle  hhâss  oda 

hâchi ,  et  est  ordinairement  choi¬ 
si  parmi  les  eunuques. 

kliâscet,  et  khascè,  s.  a. 
1.  Propriété.  2.  Qualité  particu¬ 
lière.  2.  La  maison  d’un  prince.  — 

B  w 

A. - .o  muchiri 

hhàscèï  châhânè.  Membre  du  con¬ 
seil  privé  du  sultan. 

*  w 

iùoU*-  kliâsceten ,  adv.  a.  Mais, 
seulement,  particulièrement,  sur¬ 
tout. 

<Sp  khâss  -  keuï ,  s.  t. 

compos.  Nom  d’un  village  situé 
sur  le  port  de  Constantinople, 
proche  l’arsenal  de  la  marine. 

khasceki,  il  vaut  mieux 
écrire  U*.  ,  s.  a.  t.  1.  En  gé¬ 
néral  ,  toutes  les  personnes  atta¬ 
chées  au  service  intérieur  du  Sul¬ 
tan,  telles  que  certains  bostandji, 
qui  approchaient  sa  personne.  2. 
Ses  épouses.  3.  En  particulier 
celle  qui  est  la  première  de  toutes, 
et  qui,  lui  ayant  donné  un  prince , 
est  appelée  ylkU  khâs- 

cèki  soulthân.  La  sultane  privi¬ 
légiée. —  Lsi  ol-iw  hhâscèhi 
aghâ.  Le  second  officier  du  corps 
des  baltadji. 

AacUs-  khâscèki ân ,  s.  turc. 
Les  régiments  14,  49,  66  et  67 
des  janissaires  qui  jouissaient  de 
plusieurs  prérogatives;  et  tous  les 
colonels  de  ce  corps  de  milice  qui 
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étaient  destines  à  être  promus  aux 
grades  de  l’état-major. 

khâsciïet ,  s. 
a.  Propriété,  qualité,  vertu  natu¬ 
relle. 

khâciden ,  v.  p.  Sup¬ 
primer. 

£.0 Là*,  kliâzi  ,  adj.  a.  Humble, 
soumis,  obéissant. 

c^v_LU  khâthib ,  s.  a.  Prédica¬ 
teur  chargé  de  prononcer,  les 
vendredis,  dans  la  grande  mos¬ 
quée  ,  le  khoutbè,  ou  priè¬ 

re  solennelle ,  qui  renferme  des 
vœux  pour  ie  sultan  régnant. 

j  khâthyr ,  s.  a.  1.  Cœur. 

2.  Esprit.  3.  Mémoire,  souvenir. 
4.  Disposition  d’esprit,  égard, 
santé.  —  jb U  khâthyr 

sormaq.  S’informer  de  la  santé, 
des  bonnes  dispositions.  — y_ ** 

tySsMs  si z  dostumuzun 

hâl  u  khâthyrini  suàl  eïlèdugumuz- 
den  sonra.  Après  nous  être  in¬ 
formé  de  la  disposition  d’esprit 
et  de  corps  de  notre  ami.  — 
<3-1  î  1  wliô  hiv 

kimesnenun  khâthyrin  elè  âlmaq  ou 
jdl  elè  guèturmek.  Se 
concilier  les  bonnes  grâces,  la 
bienveillance  de  quelqu’un.  — 
j khâthy  rumdè  dur. 
Je  me  souviens,  je  m’en  ressou¬ 
viens.  —  ô^LU  khâthyrè 

guelmek.  Venir  dans  l’esprit,  dans 
la  mémoire.  —  oidji  O*** 

O^.— Ll— àto.  à  <X — J  jAJ 

naqzi  ahdè  irâdè  houïourmalari 
neden  khâthyrè  guèlur.  Comment 


peut-on  s’imaginer  qu’ils  ont  le 
dessein  de  rompre  la  paix?  — 
khâthyr  gueuzet- 
mek.  Chercher  à  plaire,  à  ne  pas 
offenser.  —  dbll 

bâhânun  khâthyrini  âlmaq.  Cher¬ 
cher  à  plaire  au  père.  —  ô^.LL=w 
dA-çwjà  khâthyrè  duchmek.  Ve¬ 
nir  dans  l’idée,  dans  la  mémoire. 

ekseri  khâthyrin dcn  guilmichtur. 
La  plus  grande  partie  lui  est 
échappée  de  la  mémoire.  — 
k  \j  U1  khâthyrinè  do- 
qounmaq  ou  y  khâ¬ 

thyrini  iqmaq.  Offenser  quelqu’un. 
—  <3-U  Oj-LL*.  khâthyrè  âlmaq. 
Se  graver  dans  la  mémoire.  — 
Ajj-LU-  khâthyrinè  guè¬ 
turmek.  Se  remettre  en  mémoire, 
ou  remettre  en  sa  mémoire.  — 
(ÿXy\  khâthyri 

khocli  olmaq.  Etre  content,  de 
bonne  humeur.  — 
y  -Çjh  khâthyrin  khoch  thoutmaq. 
Se  consoler,  se  contenter,  se  te¬ 
nir  de  bonne  humeur.  — 
yàXlü  khâthyri  qâlmich.  II  s’est 
trouvé  offensé. —  ^  j5>.Ll=*. 

khâthyrunuz  qâlmaçoun.  Ne  soyez 
pas  fâché.  —  dLK  yLaJij  o^-LUw 
khâthyrè  noqsâin  guelmek.  Etre  of¬ 
fensé.  —  {jy-^  khâthy¬ 

runuz  itchun.  Par  amour  pour 
vous.  —  Ls^yï  khâthy ru- 

mu  z  ïoqmi.  Est- ce  qu’on  ne  fera 
rien  par  égard  pour  nous  ?  — 
khâthy rilè  ou  _ i. 


-A£> 


safâi  khâthy  rilè.  Volon¬ 
tiers,  avec  plaisir. 
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khâtyrkhâh,  s.  a.  p. 
L’objet  des  désirs,  chose  desiree, 
ou,  simplement,  le  désir.  — ^.LU*. 

khâthyr  khâhi  uzrè. 
Conforme  au  désir  manifeste. 

kliâthyr-guîr,  adj.  a. 
p.  compos.  Séduisant,  qui  ravit, 
captive  le  cœur. 

khâthyrlamaq ,  v.  a.  t. 
Se  souvenir,  penser. — 

sii. — Jî^-Av  J.- -L^—p 

w  nereden 

gueturduklerini  suâl  eïlemek  khou- 
çoucini  khâthyrlamazlarmi.  Est- 
ce  qu’il  ne  leur  vient  pas  dans 
l’idee  de  demander  d’où  ils  les 
ont  apportes  ? 

o<XjU  khâthyr -mande, 

adj.  a.  p.  compos.  a  la  meme  signi¬ 
fication  que  khâ- 

thyri  qâlmich.  Offense. 


ü 


khâtliyr-nichân, 


s.  p.  compos.  Une  marque  pour 
faire  ressouvenir. 

khâthyr-nuvâz,  adj. 
a.  p.  compos.  Caressant,  gracieux, 
complaisant. 

khâthyr -nuvâz- 
lyq ,  s.  a.  p.  t.  compos.  Caresse , 
complaisance. 

khâthyr c ,  s.  p.  pour 
jdoLi*-  khâthyr.  Pensee,  dessein. 

^3  ^  <S"  uÂ— a  J  b 

tcelîf  khâthyr èci  olourdi.  II  lui  ve¬ 
nait  la  pense'e  de  composer  un 
livre.  —  aKA  y>  hou  khâ¬ 

thyr  è  ile.  Avec  ce  dessein.  — 
dljfî  ô^Joliw  khâthyre  itmek  et 
dLç<XjJ  ùj. khâthyre  idinmek. 
Former  !e  dessein,  prendre  la  re¬ 


solution  ,  penser.  — 

(J  <OàL*AW 

^  *x,_j  \  ^  ^  aKaawo^.3oIj^. 

istikhlâs  ittugui  memâliki  mevrou- 
cecin  desti  se’âdet  peïvestlèrinden 
nez  khâthyrccilc  djem’i  ridjâl  itti. 
II  rassembla  des  troupes,  dans 
le  dessein  d’arracher  de  ses  au¬ 
gustes  mains  les  provinces  he're'- 
ditaires  qu’il  avait  recouvrées. 

oÜoUw  khâthyf,  adj.  a.  Qui 
rend  aveugle.  —  ^ 

oLoLs  g j  berqi  khâthyf  ve 
rilii  ’âcyfguihi.  Comme  un  e'clair 
éblouissant  et  un  vent  impe'tueux. 

JoU*.  khâthi,  adj.  a.  Contreve¬ 
nant,  coupable. 

(3-iUk.  khâfyq,  adj.  et  s.  a.  1. 
Tremblant,  palpitant.  2.  Horizon. 

(jljiiUb.  khâjyqân ,  s.  a.  Les 
deux  horizons,  c’est-à-dire, 
cjj.xs>  j  mechryq  u  magliryb.  Les 
deux  horizons  de  l’orient  et  de 
l’occident. 

khâfour,  s.  a.  Aurone 

(  plante  ). 

khâfi,  adj.  a.  Cache'. 
iLôliw  khâfiet,  s.  a.  Chose 
cachee ,  secret. 

(jlülÂ-  khâqân,  s.  a.  p.  Empe¬ 
reur,  monarque.  Titre  que  les 
princes  du  Touran  ont  pris  les 
premiers. —  khâqâni 

tchin .  L’empereur  de  la  Chine. 

jlüLsk.  khâqâni,  adj.  a.  p.  Im¬ 
périal.  —  3 

ubs  <X==~b  pudichâ- 
hâni  osmâni  vè  tâdjdârâni  takhti 
khâqâni.  Les  monarques  de  l’em- 
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pire  ottoman  et  les  têtes  cou¬ 
ronnées  qui  occupent  le  trône 
impérial. 

Jli*.  khâk,  s.  p.  Terre,  pous¬ 
sière. 

L  khâk  pa  et  khâki  pci , 

ou  khâki  pâï,  s.  pers. 

compos.  La  poussière  des  pieds, 
la  terre  foulée  par  les  pieds.  — 
A_JCo^a* 

khâki  pâï  cherifunuzc  ïuz 
surmèïè  guelduk.  Nous  sommes 
venus  pour  nous  prosterner  de¬ 
vant  vous. 

khâkhiz,  s.  et  adj. 
p.  Grand  panier  en  forme  de 
crible  pour  passer  la  terre.  Clair¬ 
voyant,  perspicace. 


khâkdân.  Voyez 


j,  khâkhiz. 

t'tjj  khâkroub  ,  s.  pers. 

Balai. 

a. ï L w.  et  khâk 

rouhc ,  s.  p.  Balayures. 

j\  khâksâr  ou  khâki - 

çâr,  adj.  p.  compos.  1.  Souillé, 
couvert  de  poussière.  2. .Vil,  mé¬ 
prisé,  -À 

>U^  khâkister ,  s.  pers. 


AA*. 


y  „  . 

compos.  Cendre.  — 

khâkister  nichin  ol- 
maq.  Etre  assis  dans  la  cendre, 
se  couvrir  de  cendres. 

■> khukech  et 

khâkkech,  s.  p.  Rateau,  herse 
pour  égaliser  les  sillons. 

khâki,.  adj.  p.  De  terre, 

terrestre. 

Jliw  khâl,  s.  p.  Signe,  mar¬ 
que,  mouche  que  les  femmes  ,  en 


Orient,  se  mettent  sur  la  joue 
par  coquetterie. 

Jlifc.  khâll ,  adj.  a.  Délié,  re¬ 
lâché. 

(jbJU*.  khâlinân,  s.  p.  comp. 
Graine  de  sésame  dont  on  couvre 
le  pain. 

j  j  xU  w  khalè  hihï  ou  xU  w. 
(S —  _a..,  khalè  bini,  s.  p.  compos. 
Sorte  de  potage  de  riz  et  de 
farine. 

a] U*,  khâlet,  s.  a.  Sœur  de  la 
mère. 

/ 

jJU*  kkâlid,  adj.  a.  Eternel. 
ijaJU*.  khâlis ,  adj.  a.  Pur,  non 
mêlé,  sincère. — (jaJLw 
hir  khâlis  kiâjir.  Un  infidèle  fieffé. 

W  va 

—  aa-âJÎ  jaJlik  MéSoulthâni 

khâlis  un-nïïet.  Prince  qui  a  des 
intentions  pures. —  (jUi^ 

khâlis  ul-djcnân  et  àlyiJî  l w 
khâlis  ul-fuvâd.  Qui  a  le  cœur 
sincère.  —  -w  U'V 

khâlis  olân  khalâs  boulour. 
Celui  qui  est  pur  sera  sauvé. — 
IaoÎIcW  khâlicen,  adv.  a.  Pure¬ 
ment,  sincèrement. 

khâlicct ,  s.  a.  Chose 
pure,  sans  mélange,  excellente. 

khâli’ ,  s.  a.  Celui  des  deux 
conjoints  qui  demande  le  divorce. 

oUU*.  khâlij \  s.  a.  Qui  vient 
après,  successeur. — jG,l 
Jthâlif  olmaq.  Succéder  à  quel¬ 
qu’un. 

khâlyg ,  s.  a.  Créateur. 

- —  çjÀ  ,3JUk.  khâli/ q  ul - 

djinni  ven-nâs.  Créateur  des  es¬ 
prits  et  des  hommes. 


khâlyqyïet ,  s.  a.  La 
qualité  de  créateur. 

khâlam ,  s.  p.  Serpent. 
khâlou,  s.  p.  1.  Oncle. 
2.  Clairon. 

*}L=ta.  khâle ,  s.  a.  Sœur  de  la 
mère. 

JLk.  khàli,  adj.  a.  1.  Vide. 
2.  Libre,  exempt  de  travail,  de 
peines.  —  dLf  5  khâli  itmek. 

Vider,  quitter,  abandonner.  — 

A 

JUk.  khâli  olmâq.  Etre  vi¬ 
de,  cesser,  omettre.  — jL_a _ 

(j  L  jw  jj  î  ^  î 

y  .  k  a  {y  1  akhbâri  sahhatunuzy 
ikhbâr  itmekten  khâli  olmaïacyz. 
Ne  cessez,  n’omettez  pas  de  nous 
donner  des  nouvelles  de  votre 
santé.  —  vaæ*»» 

hyçâri  khâli  qoïoup.  Ayant  aban¬ 
donne"  la  forteresse.  —  l _ jl _ 

jl*— V  v  !/-=*■  j 

ri'âïâ  perâkendè  vu perîchân  olup 
memâliki  pâdichâhi  khâli  ou  khâ- 
râb  olour .  Les  sujets  étant  disper¬ 
sés,  les  provinces  de  sa  majesté 
resteront  désertes  et  incultes. 

«ju.  khâli ,  s.  t.  comm.  hâli. 
Grand  tapis.  On  l’écrit  aussi 
«ji*  hâli  et  qâli. 

khâlidjè,  s.  L  Petit  ta¬ 
pis. 

khâm,  adj.  p.  Cru,  qui 
n’est  pas  mur,  brut,  qui  n’est  pas 
travaillé.  —  thami 

khâm.  Avidité  crue.  —  _ à*. 

khâm  merdjân.  Corail 
brut.  — j&t  kham  cheker. 

Sucre  brut. 
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JjU^Aâ.  khâmbdz,  s.  p.  Chau¬ 
dière  à  grande  ouverture. 

/ji  khâmdân  et  khâime- 

dân ,  s.  p.  Etui  à  serrer  les  plu¬ 
mes  pour  écrire. 

khâmdest,  adj.  p. 
Ignorant,  peu  habile. 

khâmis,  adj.  num.  a. 

cinquième. 

khâmicâ,  adv.  a.  Cin¬ 
quièmement. 

khâmouch,  s.  p.  Silen¬ 
cieux.  —  khâmouch 

olmaq.  Se  taire. 

khâmche ,  s.  p.  Fume- 
terre  (plante). 

^,-oLsfc.  khâmil,  adj.  a.  Obscur, 
sans  nom. 

^  «Xa^w^oI  î*.  khâmouchiden,  v. 
p.  Faire  taire,  imposer  silence. 

khâmouchi,  s.  p.  Silen¬ 
ce,  taciturnité. 

khâmc,  s.  p.  Roseau  pour 
écrire,  plume  turque,  arabe,  per¬ 
sane,  indienne. 

khâmèdân.  Voyez 

^JL  khân  balyq.  Nom  tar- 
tare  de  Pékin  g,  capitale  du  khn- 
thâï.  Chine  septentrionale. 

khâintchc,  dim.  pers.  de 
(jU*.  khân.  Petite  hôtellerie  où 
s’arrêtent  les  caravanes. 

(jU*.  khân ,  s.  a.  p.  1.  Station 
des  caravanes,  soit  sur  les  gran¬ 
des  routes ,  soit  dans  les  villes  et 
bourgs;  grand  édifice  qui  peut  con¬ 
tenir  beaucoup  d’hommes,  de  che¬ 
vaux,  de  chameaux, souvent  une 
grande  partie  de  l’armée.  C’est 

29. 
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aussi  la  demeure  des  diverses 
classes  de  négociants  et  corpora¬ 
tions  de  métier.  2.  Le  souverain, 
l’empereur,  particulièrement  des 

Tartares.  —  jl _ C5 _ 

sofdji  khâni.  Le  marché  des  ven¬ 
deurs  de  camelots  et  autres  étoffes 
de  poil  de  chèvre.  —  çj-  f 

qyrim  khâni.  Le  khan  de  Crimée. 
Dans  la  maison  ottomane  il  n’y 
a  que  le  prince  régnant  qui  pren¬ 
ne  le  titre  de  khan  immédiate¬ 
ment  après  son  nom.  Exemple  : 
jjUw  jrfsLu*  (jlkXw  soulthân  selîm 
khan.  Le  sultan  Selirn  empereur. 
II  est  à  remarquer  que  sur  les 
pièces  de  monnaies  turques  qui 
portent  le  nom  propre  du  souve¬ 
rain  et  son  patronymique,  le  sultan 
régnant  ne  prend  pas  le  titre  de 
khan  qu’il  laisse  à  son  père.  Ex.  : 
la  légende  des  pièces  de  CO  pa¬ 
ras  est,  *tv  LJâ— î 

^  èssoulthân  selirn  ben 
mousthafa  khan.  Le  sultan  Sélim, 
fils  de  Moustafa  khan.  En  Perse, 
les  gouverneurs  de  provinces  et 
beaucoup  d’autres  prennent  le  ti¬ 
tre  de  khan. 

khânedân,  s.  p.  1.  Fa¬ 
mille,  maison  d’un  souverain.  2. 
Le  chef  de  famille  ou  le  souverain 

lui-même. —  _ 

kliânedâni  nubuvvet.  La  famille 
du  prophète.  —  cyàlxAw 

khânedâni  se'âdet  ’unvân  vc  dou- 
demâni  bulend  -  erkiânimuzè.  A 
notre  auguste  famille  et  à  notre 
sublime  maison. 


£jü*.  khâni’,  s.  et  adj.  a.  Dé¬ 
bauché,  libertin,  méchant. 

khânghard ,  s.  p.  Mai¬ 
son  ,  habitation  d’été. 

khânyq,  s.  a.  1 .  Chemin, 
passage  étroit  dans  les  montagnes. 
2.  Place  étroite.  —gj  1 
khânyq  un-nemr.  Aconit  (  plante 
vénéneuse  ). 

oUjli*.  khânqâh,  s.  p.  Couvent, 
cloître  de  religieux. 

khânguiâh  et  *  ,C  >1 
khângueh,  s.  p.  Couvent,  monas¬ 
tère  de  religieux. 

khânqou,  s.  a.  t.  pers. 
Ville  de  la  Chine,  célèbre  par  le 
grand  concours  de  négociants. 

khânum,  s.  t.  Madame, 
ma  princesse.  Titre  que  l’on  donne 
aux  sultanes  et  aux  épouses  du 
grand  vizir,  et,  par  abus,  aux 
femmes  des  grands  de  la  Porte, 
en  leur  parlant  et  même  en  leur 
absence. 

khânmân  et  khânumân, 
s.  p.  1.  Mobilier,  richesses.  2.  Fa¬ 
mille,  maison.  —  0J4X.*»  Lw 

(jliA — d  o<X - - £>  J) 

jJLJoI  yMb  ^j.k>\j:\.£*.saïeïma'- 
dileti  ali  ’osmândè  abâdân  olâin 
khânumânlèri  tâdân  ittiler.  Ils 
dépouillèrent  les  familles  qui 
étaient  devenues  florissantes  sous 
l’ombre  équitable  du  gouverne¬ 
ment  ottoman. 

;l^  khânouth,  s.  p.  Boutique, 
magasin. 

AjUw  khâne,  s.  p.  Maison,  lieu 
propre  à  contenir  les  choses  et 
propre  aux  choses.  —  «xjli*. 


c3^ 

edeb-khânè.  Latrine.  — 

Ajlifc.  kitâb-khânè  et  ku- 

tub-khânc.  Bibliothèque.  —  o<XÂj 
Ajliw  bcndc  khânc.  La  maison  de 
l’esclave,  pour  dire  modestement 
mon  logis,  ma  maison. — 

Ails»,  devlct  khânc.  La  maison  delà 
félicité ,  pour  dire  respectueuse¬ 
ment  votre  maison. — 
khâne-perver.  Habitue,  prive,  en 
pariant  des  animaux  ;  pour  les 
hommes,  élevé  sous  le  toit  paternel, 
qui  n’a  pas  encore  vu  le  monde. 

jL  AjUfc  khânc-bâz ,  s.  p.  Jeu 
de  hasard. 

Ajl à.  kliâne-bcrdouch, 
adj.  et  s.  p.  compos.  Qui  parcourt 
le  monde,  nomade,  qui  porte  sa 
demeure  sur  ses  épaulés. 

f  Ajliw  khânc  -kharâb , 

adj.  p.  compos. Vide,  frivole,  vain. 

J  >  XÙ--L  khâncdâr,  adj.  et  s.  p. 
»  ^ 

Econome. 

àAjLâ-  khânèdârlyq ,  s.  p.  t. 
p.  Economie,  bonne  administra¬ 
tion  d’un  ménage. 

,stjx  >1^.  khânczâd,  s.  p.  Ser¬ 
viteur,  domestique,  esclave  ne'  et 
élevé  dans  une  maison. 

kliâni,  s.  p.  1.  Lieu  dans 
lequel  on  fait  rafraîchir  l’eau.  2. 
Grand  réservoir.  3.  Tuyau,  auge. 
4.  Source. 

jU.  khânij  adj.  p.  Qui  appar¬ 
tient  au  khan ,  au  souverain.  C’é¬ 
tait  le  titre  de  ia  sœur  aînée  du  khan 
de  Crimée,  mariée  à  l’un  des  prin¬ 
cipaux  myrza  chirin,  première 
noblesse  tartarc.  Cette  princesse 
khâni  était  gouvernante  de  Bag- 
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tchèsérai,  alors  capitale  de  la  Cri¬ 
mée  et  résidence  du  khan  pen¬ 
dant  la  paix. 

AAjLifc.  khânïa,  s.  t.  La  Canée, 

ville  très-commercante  et  capitale 

actuelle  de  l’île  de  Candie. 

khâv,  s.  t.  p.  Le  poil  du 

drap,  le  duvet  d’une  étoffe  de 

£ 

soie.  ^L_a— 

khâvi  duchemèï  selânik.  Essuie- 
mains  d’étoffe  cotonneuse  de  Sa- 
lonique. 

khâver,  s.  p.  1.  L’occi¬ 
dent.  2.  L’Afrique. 

khavoul,  s.  p.  Rouille 
des  métaux. 

khàvend.V oy.  . 

khâvendi,  adj.  t.  Oc¬ 
cidental. 

khâher.  Voy.  . 

khaif  adj.  et  s.  p.  Qui 

mange,  qui  goûte,  goût,  saveur. 

khàïb,  adj.  a.  Réduit  à 
•  ••  ^ 

la  pauvreté,  abattu. — 

^  î  j  Lâw.  J  *Xxî^  î 

hernèqadar  mouhabbetuhuzc  thâ- 
lib  u  râghib  oldoughsa  bir  olqadar 
kliâcir  u  khâïb  oldouq.  Plus  nous 
avons  désiré  et  recherché  votre 
amitié,  et  plus  nous  avons  été 
abattus  et  confus  par  votre  refus. 

Ljliw  khaith,  s.  a.  Tailleur 
d’habits. 


khaif,  adj.  a.  Timide, 
craintif.  —  uÂjliw  khaif  ol- 
maq.  Craindre,  avoir  peur. — 
jUÜ  el-khâinu  khàïfun. 


l, 


Le  traître,  le  coupable  est  craintif. 
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khaïek  et  khâiïeg,  s.  p. 
Sauterelle. 

a.  Qui  a  une  faus¬ 
se  idée  de  Iui-méme,  orgueilleux. 

khâïn,  adj.  et  s.  a.  Per¬ 
fide,  ingrat,  traître.  —  ^b 

khâïni  nân  u  nemek ,  ou 
viLsrî  jÿ  touz  etmek  khai¬ 
ni.  Qui  trahit  le  pain  et  le  sel , 
c’est-à-dire,  qui  trahit  les  bien¬ 
faits  qu’il  a  reçus.  Voyez  j^j. 

khâïnlyq,  s.  a.  t.Perfidie, 
trahison ,  ingratitude.  — 
viLfî  khâïnlyq  itmck.  Trahir. 

khâie ,  s.  t.  p.  Œuf,  tes¬ 
ticule. 


iîüU.  khâie-kechide , 
adj.  p.  Châtre  (  homme  ou  animal  ) . 

^  khâie-kun,  adj.  pers. 

compos.  Ovipare. 

khâïè-kende,  s.  p. 
compos.  Eunuque. 

«XajUw  khâïiden,  v.  p. Mâcher. 

iCSUi*.  khoubâcet ,  s.  a.  Malice, 
méchanceté,  violence. 

ojUiw  khapâre ,  adj.  p.  Agile, 
léger,  prompt 

khabâri,  s.  p.  Mauve 

(  plante  ). 

jU  khabbâz,  s.  a.  Boulan¬ 
ger.  —  khabbâzlyq.  Bou¬ 

langerie,  métier  de  boulanger. 

khab ,  s.  p.  1.  Silence.  2. 
Fraude ,  tromperie.  3.  Froid  ,  fris¬ 
son. 

loUik.  khoubâth,  s.  a.  Démence, 
manie. 

JUiw  khybâk ,  s.  p.  Enclos, 
parc  à  moutons. 


blxâ*.  khabaïâ ,  s.  a.  Choses  oc¬ 
cultes,  pl.  de  xii-l  khabiïet. 

khabâïs,  s,  a.  Choses 

•  •  • 

impures,  pi.  de  XjLaa^.  khabicct. 
ciAoUÜ  ummul-  khabâïs.  La 
mère  des  vices,  le  vin,  qui,  en 
arabe,  est  féminin. —  ^  Jlj£| 
a'mâli  khabâïs.  Actions  mauvai¬ 
ses,  honteuses. 

(j^XjuUiw  khabâïiden,  v.  pers. 
Mâcher. 

tixAiw  khoubs,  s.  a.  Impureté, 
méchanceté. 

khaber,  s.  a.  1.  Avis, 
nouvelle  connaissance.  2.  Parole 
du  prophète. — ^  î«XJCyo 
mubtedâvu  khaber.  Chez  les  gram¬ 
mairiens,  le  sujet  et  l’attribut. — 
%  j-l ^  y>  bou  khaberi 
nousret-ecer.  Cette  nouvelle  de  la 


JvT 


bou 


victoire.  —  jjo 
khaberi  pur-keder.  Cette  triste, 
mauvaise  nouvelle.  —  dUri 
khaber  itmck  et 
khaber  virmek.  Annoncer,  donner 
avis.  —  khaber  almaq. 

Etre  averti,  informé,  apprendre, 
recevoir  la  nouvelle.  —  ^ 

khaberin  dlduq.  Nous  en 

avons  été  informés.  —  <>l _ £ 

«Xxj 

châhi  baghdâdun  eltchîci  khaberi 
gueldi.  Il  vint  la  nouvelle  que 
l’ambassadeur  du  chah  de  Bag¬ 
dad  arrivait. 
khaber  gueturidji  et 
iledîdji.  Porteur  de  nouvelles. — 

k  >  sizuh  bou  ichlerdcn  kha - 
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beruhuzvürmidur vc anlara  rizâ  ve 
iznunuz  olmichmidur  ïok lise.  Avez- 
vous  connaissance  de  ces  choses 
et  y  avez-vous  donne  votre  con¬ 
sentement  ;  ou.  . 


? 


S* 


bizum  khaberumuz 
ïoktur.  Nous  n’en  avons  pas  con¬ 
naissance.  —  aKoÎ  kliaberi 

île.  A  sa  connaissance,  avec  la 
permission  et  avec  l’avis  de.  — 
^  soulli - 

den  khaberumuz  ïoqtur.  Nous  ne 
savons  rien  de  la  paix.  — 
Jj-vwAaXjÎ  (J Là*. 

selâmet khab eruhuzV ilâmden  khâi- 
li  olmaïacyz.  Ne  négligez  pas  de 
me  donner  des  nouvelles  de  votre 
santé.  —  ijy^z^  y  ^  l^m  u 

khaber  itchoun.  Pour  instruction  , 
pour  information. 

/ 

khybret ,  s.  a.  Epreuve, 
expérience,  instruction,  jurande 
en  fait  de  métier.  —  A,*b  nj 
khybre  nâme,  comm.  A_>*b  aKaï 
qyble  nâme.  1.  Boussole.  2.  Ca¬ 
dran  solaire.  —  ehli 

khybre.  Expert,  appréciateur  en¬ 
tendu,  qui  juge  par  fexperience. 

khaberdjou ,  adj.  et  s. 
p.  Explorateur,  chercheur  de  nou¬ 
velles. 

khaberdji ,  adj.  et  s.  a. 
t.  Qui  donne  une  nouvelle,  en 
general.  2.  Celui  qui  annonce  le 
retour  des  pèlerins  de  la  Mecque. 

khaberdâden ,  v.  a. 
p.  compos.  Annoncer,  déclarer, 
dénoncer. 

khaberdâr,  adj.  pers. 
compos.  Qui  est  informé,  avisé, 


prévenu.  —  jîà^Ai*.  khaber¬ 
dâr  olmaq.  Etre  informé.  — 
tiJut î  jî^Aiw  khaberdâr  itmek. 
Informer,  avertir. 

khaber dou , 


y°j~* 
khaberdouk  et 


khaberd'c , 


s.  p.  Escarbot  (insecte). 

khaberlechmek ,  v. 
ar.  t.  S’avertir  réciproquement , 
s’entendre,  s’entretenir  par  corres¬ 
pondance. —  A_^_j  y-J 

aK—j) i  A— (j&b  yb\yJ>jÇ\ 

t>ou  ahvâli  ncmtch'e 
imperat/iorinuh  bach  vekili  île 
khaberlècheciz.  Entretenez  sur  ces 
affaires  une  correspondance  avec 
le  premier  ministre  de  l’empe¬ 
reur  d’Allemagne. 

khaber  ncviçân  , 
s.  a.  p.  Les  écrivains  des  tradi¬ 
tions  orales  du  prophète. 

khab r  eh ,  adj.  p.  Ferme, 
solide,  assuré. 

khoubz,  s.  a.  Pain. 

Ajk.  khab  ch,  s.  p.  Commo¬ 
tion,  agitation. 

Jl£.Ai^  khabgâl,  s.  p.  But. 
tjàjSjKs*.  khabkerden ,  v.  pers. 
Etre  tranquille,  modeste;  se  taire. 

ou  ojyA^*~  khaboure,  adj. 
p.  Ferme,  solide. 

Aajî-  khabe  et  aaî*.  khape ,  s. 
p.  Etranglement,  suffocation.  — 

^ jàjS'  Aa.s*.  khape  kerden.  Etran¬ 
gler,  étouffer,  cacher. 

khabii ,  adj.  a.  Caché. 
jIaaîw  khâbïâr ,  s.  turc  pour 
j\y  khavïâr.  Caviar,  œufs  d’es¬ 
turgeon  salés. 

khabis ,  adj.  a.  Impur , 
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méchant.  —  dloücyir  6yuî.  khâ- 
bis  thabî’atun.  Ton  méchant  ca¬ 
ractère. 

iCcvAiw  khabicet ,  adj.  fem.  de 
Lm'K  ‘  A  Â  II  O.  b  là  .  K-  A  L.X  -w  î  ft  d 

ervâhi  khabîcè .  Esprits  infernaux. 

khabîden,  v.  p.  1.  Fou¬ 
ler  aux  pieds.  2.  Vieillir. 

khabidè,  adj.  p.  Cour¬ 
be,  plie. 

khabîr,  adj.  a.  Qui  a 
connaissance,  qui  est  informe.  — 
o\n  ^  khabîr  u 

aguiâh  olâcyz.  Soyez  informel. 

khabîr e  chuden  , 
v.  p.  Se  préparer,  armer  et  s’ar¬ 
mer. 

khabîze,  s.  p.  Contor¬ 
sion. 

khyt ,  s.  p.  1.  Course.  2. 
Splendeur.  3.  Science. 

jlLâh.  khattâr,  adj.  et  s.  ar. 
Trompeur,  très-perfide. 

.-Iv  khytâm  et  khytâ- 

me,  s.  a.  Fin ,  extrémité.  —  ^Xxli 

& _ «\jLsw  nâmcï  sadâqat- 

khytâme.  Lettre  sincère,  amicale. 

khoutâm ,  s.  a.  Cachet 
ou  bague  qui  sert  de  cachet. 

khytân ,  s.  a.  Circonci¬ 
sion  et  fête  qui  se  fait  à  cette  oc¬ 
casion. 

a.  khytânet.  Voy. 

oOLsw  khatet ,  s.  a.  Langueur 
du  corps ,  affaiblissement. 

khatref ,  s.  p.  Absinthe. 

T  w_)Ll=w  khatafrcdj ,  s.  p.  Pour- 
pier  (plante  potagère). 

khatm ,  s.  a.  Conclusion, 
fin. 


î  ^  khatm  it.  v.  a.  t.  1.  Ca¬ 
cheter.  2.  Finir,  achever.  —  /*v=w 

l  I  Ww 

\Xi\yS.  4\Sl  khatem  all&hu 
’  avâqibehu  bil-khaïri.  Que  Dieu 
lui  accorde  une  fin  heureuse. — 
dLjfî  khatmi  kelâm  it- 

mek.  Conclure,  terminer  le  dis¬ 
cours. 

khatemât ,  s.  a.  1.  Con¬ 
clusions.  2.  Récitations  du  Coran 
pour  l’âme  d’un  mort  ou  pour  un 
autre  acte  de  dévotion,  pi.  de 

kliouten ,  khoten ,  s.  a. 
Nom  d’un  pays  de  la  haute  Asie. 

jjJuL-*»  khatembcr,  khoatember 
et  oj^aJûL^.  khatnebirè  j  adj.  pers. 
Avare. 

khatour ,  adj.  et  s.  ar. 
Trompeur,  perfide. 

khatour ,  s.  p.  Roseau, 

canne. 

khatîre,  s.  p.  Sac,  be¬ 


sace  de  berger. 

iCUÂ.  khoutnet  et  khoutne ,  s. 
a.  Circoncision.  —  £<* _ *. 


khoutnèï  chehzâde- 
guiân.  Circoncision  des  princes. 

khadjârè  et  khoudjürb , 
adv.  p.  Un  peu,  très-peu. 

khydjâlet,  s.  a.  Pudeur, 
honte ,  confusion. — oJüS’ 
khydjâlet  tchekmek.  Avoir  honte. 

y  khydjâliden,  v.  p.  Em¬ 

brasser,  serrer  dans  ses  bras. 

khoudjâvè,  s. p.  Voix,  son. 
khadjt  et  khoudjt ,  s.  p. 
Concupiscence. 

khodjestc ,  khoudjeste , 
adj.  p.  Heureux,  fortuné.  — y?j& 
y  I  J  y 


! 
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’aziz  u  khodjeste  hâl  oldhoughou- 
na  cebcb.  La  cause  de  ta  position 
brillante  et  fortunée.  — 

khoudjestè  ferdjâm.  Heu¬ 
reux,  dont  la  fin  est  heureuse. 

{j^^khadjech,  s.  p.  Écrouelles. 
khâdjif ,  s.  a.  Légèreté'. 
khadjkoul ,  s.  p.  Men¬ 
diant. 

JyS*  khadjil,  adj.  a.  Honteux, 
confus. 

khadjilet ,  s.  a.  Honte, 
confusion. — {jjS'  LjJ^khadjilet- 
kech.  Qui  éprouve  de  la  honte. 
—  aL_j!  JlxÀiî  ^  khadjilet 

u  inji’âl  île.  Avec  honte  et  con¬ 
fusion. 

khoudjend ,  s.  et  adj.  p. 
Mauve  (plante);  heureux , fortuné. 

khydjoulîden ,  v.  p. 
Embrasser,  serrer  dans  ses  bras. 

khadjiden ,  v.  p.  Se 
rassembler,  se  réunir. 

khoudjîr ,  adj.  p.  Beau, 

orné. 

khakham,  s.  a.  de  l’hébr. 

khakham  bâ- 
chi.  Le  grand  rabbin. 

khodâ,  khoudâ,  s.  p.  1. 
Dieu.  2.  Maître  possesseur. 

m 

c-d.Xi*.  khoddâb ,  adj.  et  s.  a. 
Menteur,  imposteur. 

l<Xiw  khoudâ-dàd ,  adj.  p. 
1.  Dieu-donné.  2.  Donné,  accor¬ 
dé  par  Dieu. 

khadda ,  adj.  a.  Faux, 
trompeur,  fourbe  à  l’excès. 

£.i<X.=w  khyda ,  s.  a.  Fraude, 
déception. 


en  turc 


Wü  _ 

khouddâm ,  s.  a.  Ser¬ 
viteurs  ,  domestiques ,  pi.  de 
pUÀXjî  JLm  p  (_j  vt  pl 

khouddâmi  'ali-meyüm 
silkinde  intizâm  bouldilar.  Us 
furent  admis  au  nombre  des  mi¬ 
nistres  élevés  en  dignité. 

khoudâver ,  s.  p.  Sei¬ 
gneur,  possesseur,  prince. 

khoudâvend ,  s.  pers. 
compos.  Maître,  possesseur,  sei¬ 
gneur  «souverain. 

khoudâvendi- 
guiâr,s.  p.  compos.  1.  Maître,  sei¬ 
gneur,  auteur  d’un  ouvrage.  2. 
Prince.  3.  Dieu. — 

khoudâv  endiguiâr sandjâ- 
ghy  ou  simplement  khodâvendi- 
guiâr.  Le  district  de  Brousse,  en 
Asie,  l’ancienne  Bithynie. 

^  I  *yj^kh  o  u  düven  digu  iâ- 
ri,  s.  et  adj.  p.  comp.  1.  Domina¬ 
tion,  empire.  2.  Royal,  impérial. 

khoudâï ,  s.  p.  Dieu. 

khoudaieguiân ,  s.  p. 
Grand  personnage,  grand  prince. 

jîiXifc.  khoudâïî ,  s.  et  adj.  p. 
Divinité,  divin. 

khydr,  subs.  a.  Voile,  ri¬ 
deau.  PI.  khoudour. 

Âî  khoud’at  et  khad’at, 

s.  a.  Fraude,  tromperie,  ruse. — 
âîcL.y  el- barbu  khoud' a- 

tun.  La  guerre  n’est  qu’une  ruse 
continuelle;  c’est-à-dire,  il  faut 
employer  la  ruse  à  la  guerre. 
y  *Çk. khoud’ aguer  et 

khoud’ aker,  adj.  p.  comp.  Trom¬ 
peur,  imposteur. 
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khodek ,  s.  p.  Pont. 
khydlim ,  s.  a.  Espèce 
d’anneau  que  les  femmes  portent 
aux  jambes  et  aux  bras. 

khadem ,  s.  a.  Servi¬ 
teurs,  pi.  de  khâdim. — 

f *&*=>-  $  khadcm  u  hachem. 

La  maison,  la  suite.  — 
p<Xiwjj.£*-  chehzâdèï  hour-kha- 
dem.  Le  prince  servi  par  les  nym¬ 
phes  du  paradis  ,  c’est-à-dire,  le 
prince  défunt. 

oU*X.i».  khydmât ,  khydcmât , 
s.  a.  Services,  charges,  emplois, 
fonctions,  pi.  de  khyd¬ 
met  .  ■  "  d  V»w  à  L  S_> Lw  khy- 

dcmâti  pâdichàhîde.  Au  service 
de  l’empereur.  —  Ajûli 

khydemüti  fâïqa  ve  ' ouboudiïâti 
lâïqâ  itmich  idi.  II  avait  occupe" 
des  places  éminentes  et  avait  ren¬ 
du  des  services  signalés. 

khydmet,  comm.  khyz- 
met,  s.  a.  Service,  emploi,  charge, 
fonction.  —  ca-cJCïL.  khyd¬ 

met  itmek.  Servir. —  AL*oJsAil 

dL  £\  C-A. _ <0  tX  ,fw  aK..i  i  CA^-0  l  1 

efendîcine  istiqâmet  île  khydmet 
itmek.  Servir  fidèlement  son  maî¬ 
tre. —  î^l  ^^«J^iw  dL-Laiol 
jÎ  iltchilik  khydmetin  edâ 
eïlemeguin.  Ayant  rempli  les  fonc¬ 
tions  d’ambassadeur.  —  l-a  a.v 
khydmet  hâqi.  Le  service  res¬ 
te  ;  c’est-à-dire ,  je  serai  reconnais¬ 
sant  du  service  que  vous  me  ren¬ 
dez.  «WJ)  à  y_^_À4<\X.  A3 

jÿjfî  ne  khy dmctunuz  duch- 
ersb  dirygh  itmeziz.  Toutes  les 


fois  que  nous  pourrons  vous  ren¬ 
dre  service,  nous  n’y  manquerons 

ww 

pas.  —  ^jî  ^JL txsjL  y> 

y*»  AaIj  1  hou  tharafa  mute  allyq 

olân  khydmetunuzi  i'iâm  eïlhnek- 
ten  kliCili  olmaïacyz.  Ne  négligez 
pas  de  nous  informer  en  quoi 
nous  pourrons  vous  servir  ici. 

^ -ci  ^ V  khydmettchi ,  s.  a.  t. 

1.  Serviteur.  2.  Officieux. 

khydmetkiâr ,  s.  a. 
p.  compos.  Serviteur,  domestique. 

j\ jsiJü««kÂ»  khydmetguzür,  s. 
a.  p.  Serviteur,  officier,  fonction¬ 
naire. 

^yj otXita.  khademredj ,  s.  pers. 
Conducteurs  de  chameaux. 

khydn,  s.  a.  1.  Ami.  2. 
Jeune  fille,  servante.  PI. 
akhdân. 

jj.3Js.iw  khadenk,  s.  p.  1.  Hêtre 
(  bois  ).  2.  Flèche.  3.  Peuplier 
blanc. 

khadou ,  s.  p.  Crachat. 
Js,iw  klioudour ,  s.  a.  Voiles, 
rideaux,  pi.  de  khydr. 

tiljsXiw  khoudouk,  s.  p.  Peine, 
vexation. 

a  .v  ^  khadîdjet ,  hadîdje , 
Nom  propre  de  la  première  femme 
du  prophète  Mahomet. 

khadiat ,  s.  a.  Trom¬ 
perie,  ruse,  imposture. 

(jotXïw  khadîn.  Voy.  ^<Xiw. 
j.jj^iw  khydîv ,  s.  p.  1.  Prince. 

2.  Dieu. 

Jsi*.  kliydîver ,  s.  p.  Grand 
prince. 
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(j^S^  khyzlân ,  s.  a.  Faibles¬ 
se,  abandon. 

khouzèlèt,  adj.  et  s.  a. 
Qui  abandonne  toujours  les  amis, 
vil,  vagabond. 

khazouk  et  khouzouk , 
s.  et  adj.  p.  Colère,  colérique, 
emporté. 

khar ,  s.  p.  Ane.  — 

(—>  1  ex.t-5^  cXj  \ yXj 

kharrâ  bearouci 
khandcncl  gouft  meguier  âb  u  hi~ 
zum  lâzymest  et  en  turc.  jCcii 
‘•*1  *—■>  I  y^o  L  I  A  j 'y^  J  ^ 

L  echègui  dugune  oqou- 
michler  ïâ  sou  eksik  ïâ  odoun. 
L’âne,  invité  à  la  noce,  répondit: 
sûrement  on  y  a  besoin  d’eau  ou 
de  bois.  Proverbe  qui  est  cité 
quand  on  fait  des  politesses  à  un 
inférieur,  mais  dont  le  service  est 
nécessaire. 

khyr,  s.  p.  Nuage. 
khour,  adj.  p.  Digne,  con¬ 
venable. 

kharâb,  s.  et  adj.  ar. 
Dévastation ,  dévasté.  —  /  Aj 
viÜM  kharâb  itmek.  Dévaster,  sac¬ 
cager.  —  ^ 

î  mern leketin i  kh arâb  u  ïè- 
bâb  eïlèdiler.  Ils  dévastèrent  et 
ruinèrent  son  pays. 

khour  âb ,  s.  a.  Troupe, 
multitude,  assemblée. 

kharabât,  s.  a.  Dégât, 
pillage,  pl.  de  . 

kharâbât,  s.  p.  Taver¬ 
ne,  lieu  de  débauche. 

kharâbâti,  s.  p.  Débau¬ 
ché,  ivrogne. 


kharâbet  et  kharâbè, 
s.  ar.  p.  Lieu  dévasté,  ruiné,  dé¬ 
moli  ,  mâsure ,  débris.  —  sjs 

^/%yi 

($*£=>  duzdi  kharâb  e-nichin  boumi 
vîrâne-guzîn  guibi.  Comme  un 
voleur  qui  se  tient  dans  des  rui¬ 
nes,  ou  comme  un  hibou  qui 
habite  les  édifices  abandonnés. 

kharâbi,  subs.  p.  Lieux 
ruinés,  déserts. 

kharâdj,  s.  a.  Tribut  an¬ 
nuellement  payé  par  les  sujets  non 
mahométans  de  l’empire  ottoman, 
et  qui  s’appelle  aussi  fojsy  djizie. 
II  y  en  a  de  deux  espèces.  Le  tribut 
qu’un  pays  chrétien,  en  paix  avec  la 
Porte ,  s’engageait  à  lui  payer,  en 
se  rendant  volontairement  à  cette 
puissance.  Tel  est  le  tribut  auquel 
sont  soumises  les  principautés  de 
Valachie  et  de  Moldavie,  et  dont 
la  répartition  entre  les  habitants 
est  confiée  aux  princes  ou  hospo- 
dars,  qui  payent  eux-mêmes  chaque 
année  au  Grand-Seigneur  la  tota¬ 
lité  de  la  somme  convenue  ab  an - 
tiquo.  Telle  était  encore  la  contri¬ 
bution  de  la  république  de  Raguse, 
laquelle  était  portée  tous  les  trois 
ans  par  des  ambassadeurs  ou  dé¬ 
putés  de  larépublique,  qui  devaient 
avoir  la  barbe ,  et  loger  au  fanal  ou 
quartier  grec  à  Constantinople. 

Le  second  tribut  est  celui  que 
la  Porte  a  imposé  aux  habitants  des 
pays  conquis.  Ce  tribut  s’appelle 

r  p 

u-b  slr^-  kharâdj  i  rais,  capita¬ 
tion,  et  n’est  payé  que  par  les  sujets 
dits  raïas,  et  qui  sont  de  toute  autre 
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religion  que  celle  des  musulmans. 

Dès  le  principe,  le  gouverne¬ 
ment  turc  divisa  ces  tributaires  en 
trois  classes  : 

1°  Les  ouvriers  qui,  sans  autre 
ressource,  vivent  du  fruit  de  leurs 

sueurs,  et  qu’il  appelle  _ j 

fouqarâï  meu  tcmelè ,  in¬ 
digents  salaries  par  un  autre  ; 

2°  Les  individus  de  moyenne 
fortune ,  qu’il  désigne  ainsi  : 

ja  v*  mutevâcithi  ul- 

hâlet ; 

3°  Les  opulents  JU  _ .^©1 

asliâbimâl,  lesquels  étaient  censés, 
par  la  loi,  jouir  d’un  revenu  an¬ 
nuel  au  moins  de  1 0,000  aspres  ou 
88  piastres  13  paras,  1  aspre. 

La  capitation  ou  ^1^  ^ 

kharâdjirais  se  divisait  conséquem¬ 
ment  en  trois  taxes  différentes  : 

La  première  dite  edna,  ou 
la  plus  basse,  était  d’un  sequin 
zindjirlu  du  Caire,  valant  2  pias¬ 
tres  80  paras.  C’était  la  taxe  de  la 
première  classe ,  c’est-à-dire  des 
indigents  salariés. 

La  seconde  capitation  dite 
evsath,  ou  moyenne ,  était  de  2  se- 
quins  zindjirlu  du  Caire,  faisant 
ensemble  5  piastres  et  demie.  C’é¬ 
tait  la  taxe  de  la  seconde  classe, 
c’est-à-dire  des  individus  de  la 
moyenne  fortune. 

La  troisième  capitation  dite 
a’ la,  ou  la  plus  haute,  était  de 
4  sequins  zindjirlu  du  Caire,  qui 
valaient  1 1  piastres  ;  c’était  la  taxe 
de  la  troisième  classe,  c’est-à-dire 
des  opulents. 


Les  tributaires  des  trois  classes 
ne  payent  la  capitation  que  lors¬ 
qu’ils  ont  atteint  1  âge  de  puberté. 
CommelesTurcsne  tiennentpoint 
de  registre  d’actes  de  leur  nais¬ 
sance,  ils  ne  veulent  pas  recon¬ 
naître  ceux  que  pourraient  pro¬ 
duire  les  rayas.  Voici  la  manière 
singulière  dont  les  qoldji  se 

servent  pour  s’assurer  si  un  enfant 
de  raya  est  pubère  ou  non.  Ils  pren¬ 
nent  la  mesure  de  son  cou  avec  une 
ficelle  qu’ils  plient  en  deux  ;  lui  font 
ensuite  tenir  dans  les  dents  les  deux 
bouts  réunis  de  cette  ficelle;  et 
cherchent  à  faire  passer  la  tête  de 
l’enfant  par  le  cercle  que  forme  la 
ficelle  ainsi  pliée.  Si  la  tête  passe 
sans  difficulté,  l’enfant  déclaré 
taxable  paye  la  plus  basse  taxe,  sauf 
à  la  voir  incessamment  augmentée, 
s’il  appartient  à  l’une  des  deux  plus 
hautes  classes,  jusqu’à  la  taxe  la 
plus  élevée,  qui  est  le  summum, 
et  au  delà  de  laquelle  il  n’y  a  plus 
d’accroissement  permis. 

Cette  épreuve  est  due  à  un  papaz 
ou  prêtre  grec,  qui  le  premier 
l’employa  en  présence  du  grand 
vizir,  pour  le  convaincre  de  fin- 
justice  commise  par  les  collecteurs 
envers  un  de  ses  écoliers  qu’ils 
avaient  taxé,  quoiqu’il  n’eut  pas 
encore  atteint  l’àge  de  la  taxation 
légale  :  la  méthode  du  papaz  fut 
adoptée,  et  elle  est  encore  suivie. 

Les  mendiants  et  les  moines, 
qui  vivent  d’aumones ,  sont  exemp¬ 
tés  par  la  loi  de  toute  espèce  de 
capitation. 


L’alteration  extraordinaire  de 
ia  monnaie  turque,  et  le  surhaus- 
sement  des  sequins  qui  en  résul¬ 
tait,  nécessitaient  des  changements 
dans  la  fixation  des  taxes  de  la 
capitation.  Keur  Yuçuf  pacha,  ci- 
devant  grand  vizir,  et  plus  tard 
sérasquier  de  l’Asie,  fit  en  1803, 
pendant  son  ministère,  publier  un 
édit  impérial  portant  que  le  kha- 
radj  serait  payé  à  l’avenir  par  les 
rayas,  non  plus  en  sequins,  mais 
en  piastres;  que  Yeclna  ou  le  plus 
bas  serait  porté  à  3  piastres;  Y ev¬ 
sath  ou  le  moyen ,  à  6  piastres ,  et 
Y  a  la  ou  le  plus  haut,  à  12  piastres. 
Le  premier  fut  ainsi  augmenté  de 
10  paras,  le  second  de  20,  et  le 
troisième  de  40  ;  de  sorte  que  la 
progression  est  toujours  la  même, 
c’est-à-dire  qu’elle  va  en  doublant 
d’une  classe  à  l’autre.  La  constance 
du  gouvernement  turc  dans  la 
marche  de  toutes  ses  opérations, 
et  sa  prédilection  pour  tout  ce  qui 
peut  les  simplifier,  méritent  l’at¬ 
tention  de  l’observateur. 

Il  résulte  de  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  que  le  raya,  fut-il  million¬ 
naire,  ne  paye  point  actuellement 
à  Constantinople  plus  de  12  pias¬ 
tres  de  capitation.  La  seule  latitude 
que  puisse  s’y  donner  l’avidité  du 
qoldji  ou  collecteur  est  de  con¬ 
fondre  arbitrairement  les  trois 
classes,  et  il  n’est  point  d’astuce 
qu’il  n’employe  à  cet  effet.  Com¬ 
me  il  n’y  a  point  de  règles  pour  ap¬ 
précier  les  fortunes,  il  affecte 
d’arrêter  les  tributaires  dans  les 
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jours  de  leurs  fêtes,  et  il  s’autorise 
de  leur  costume  un  peu  plus  soi¬ 
gné,  pour  contraindre  le  raya  qui 
a  un  edna,  à  prendre  un  evsath, 
celui  qui  a  un  evsath,  à  recevoir 
un  'ala.  Dans  cet  échange  forcé, 
le  qoldji  tient  compte  au  tributaire 
de  la  taxe  déjà  payée  par  lui;  il 
reprend  le  papier  ou  acquit  de 
IWna,pour3  piastres,  et  donne, 
moyennant  3  autres  piastres ,  l’ac¬ 
quit  de  l 'evsath,  et  ainsi  du  reste. 

On  conçoit,  d’après  cela,  que 
tout  raya  est  tenu  à  avoir  toujours 
sur  lui,  non-seulement  l’acquit  de 
sa  capitation  de  l’année  courante, 
mais  encore  celui  de  cette  taxe 
pour  l’année  précédente  :  aussi  les 
a-t-il  attachés  l’un  à  l’autre  pour 
pouvoir  les  produire  au  besoin. 

Si  le  collecteur  trouve  un  raya 
dépourvu  de  ces  deux  pièces,  il 
s’occupe  d’abord  de  lui  faire  ac¬ 
cepter  un  acquit  de  la  plus  haute 
taxe  pour  l’année  courante;  après 
quoi  il  lui  demande  celui  de  la  taxe 
pour  la  précédente  année,  et  si  le 
raya  n’en  a  point,  le  collecteur 
lui  en  donne  un  de  quelque  classe 
qu’il  soit,  pour  une  piastre. 

Dans  le  cas  où  le  tributaire , 
faute  de  moyens,  ou  par  mauvaise 
volonté,  refuse  de  payer  le  kha- 
radj  offert,  le  qoldji  le  fait  arrêter 
au  premier  corps  de  garde.  Ce  pre¬ 
mier  acte  de  police  se  paye  sur- 
le-champ,  et  coûte  12  paras.  Le 
tributaire  est  conduit  chez  le  chef 
de  la  milice  du  corps  de  garde, 
qui  l’envoie,  sous  l’escorte  d’un 
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officier  appelé'  monmdji,  et  d’un 
simple  soldat  appelé'  harbadji ,  à 
l’hôtel  du  kharadj  tchi  bâchi;  et  cette 
escorte  coûte  une  piastre  et  demie , 
savoir,  la  piastre  pour  l’officier,  et 
la  demie  pour  le  soldat.  Si  le  tri¬ 
butaire  peut  satisfaire  à  ces  frais, 
il  les  paye  aussitôt;  sinon  le  geôlier 
de  la  prison  du  kharadjtchi  bachi 
fait  l’avance  du  total ,  montant  à 
une  piastre  32  paras,  sauf  à  s’en 
faire  rembourser  par  son  prison¬ 
nier,  à  la  levée  de  son  écrou. 

Au  surplus,  il  s’en  faut  de  beau¬ 
coup  que  les  choses  se  passent  aussi 
régulièrement  dans  les  provinces, 
pour  la  perception  de  la  capitation. 
Le  defterdar  ou  surintendant  gé¬ 
néral  des  finances  de  l’empire  en¬ 
voie  tous  les  ans  dans  les  depar¬ 
tements,  les  boglitchâ  ou  paquets 
des  acquits  de  kharadj  en  blanc, 
aux  exacteurs  respectifs,  qui  ne 
sont  comptables  envers  lui  que  du 
nombre  qu’ils  peuvent  distribuer 
sur  les  lieux,  et  qu’à  raison  des 
taux  invariablement  fixes  de  3,  6 
et  12  piastres,  suivant  les  classes 
des  tributaires  ;  mais  ces  exacteurs, 
éloignes  de  toute  surveillance, 
donnent  à  leur  cupidité'  le  plus 
grand  essor  possible ,  et  l’infortune' 
raya,  livre'  à  leur  discrétion,  ne 
peut  point  jouir  du  bénéfice  de  la 
loi,  comme  dans  la  capitale. 

On  doit  cependant  observer  en¬ 
core  que,  dans  les  faubourgs  de 
Péra,  deGalatha,  et  même  sur  toute 
la  côte  d’Europe ,  jusqu’à  l’embou¬ 
chure  de  la  mer  Noire,  les  tribu¬ 


taires,  qui  s’y  trouvent  établis  ou 
de  passage,  sont  assujettis  à  une 
légère  contribution  étrangère,  au 
domaine  impérial,  et  qui  s’appelle 
ispentchc  :  elle  n’est  que 
de  8  paras  par  tête  indistinctement. 
Cette  contribution  est  payée  au 
voïvode  ou  commissaire  de  police 
de  Galatha,  qui  est  mutevelli  ou 
administrateur-né  de  la  mosquée 
du  sultan  Ahmed  I;  et  c’est  en 
cette  qualité  qu’il  perçoit  l’ispen- 
tché,  dont  le  produit  est  consacré 
aux  dépenses  de  ladite  mosquée. 
Le  voïvode  fait  payer  ce  droit  par 
ses  propres  gens  ;  mais  il  en  charge 
le  plus  souvent  les  collecteurs  du 
kharadj,  à  qui  il  n’en  coûte  pas 
plus  pour  faire  simultanément  les 
deux  perceptions. 

M.  Dantan ,  interprète  de  pre¬ 
mière  classe  de  l’ambassade,  con¬ 
sulté  sur  cet  article,  n’a  pas  voulu 
s’en  rapporter  à  sa  longue  expé¬ 
rience;  et  il  tient  tous  les  détails 
exposés  ci-dessus,  d’un  ancien  kha- 
râdji  de  ses  amis  ,  qui  a  été  à  por¬ 
tée  de  les  vérifier  dans  un  exer¬ 
cice  de  près  de  quarante  ans. 

RUFFIN. 

MODIFICATIONS  ET  AMELIORATIONS 
ORDONNÉES  EN  1834,  PAR 
SULTAN  MAHMOUD  ,  DANS  LE 
MODE  DE  REPARTITION  ET  DE 
PERCEPTION  DE  LA  CAPITATION 
DES  RAYAS. 

L’affection  que  Sa  Hautesse  a 
tant  de  fois  manifestée  pour  cette 
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classe  de  ses  sujets ,  les  principes 
d’équité quelle  veut  faire  prévaloir 
dans  toutes  les  parties  de  1’  admi¬ 
nistration  de  son  empire ,  l’ont 
portée  à  prendre  dans  la  plus  sé¬ 
rieuse  considération  le  bien-être 
des  rayas ,  et  à  rechercher  les 
moyens  de  les  mettre  à  l’abri  des 
exactions  des  collecteurs  du  kha- 
radj,  et  des  vexations  de  ieurs  su¬ 
balternes.  Une  ordonnance  impé¬ 
riale  statue  sur  cet  objet,  et  prescrit 
des  dispositions  dont  voici  la  subs¬ 
tance  : 

A  l’avenir  la  liasse  des  billets  de 
kharadj ,  expédiée  de  Constanti¬ 
nople  dans  une  province  ou  un 
district,  sera  déposée  au  tribunal 
du  lieu ,  ou  dans  un  bureau  par¬ 
ticulier  choisi  d’un  accord  commun 
au  sein  de  la  ville  et  dans  un  quar¬ 
tier  musulman.  Les  autorités  du 
lieu ,  telles  que  le  juge ,  le  mus- 
sellim  et  le  voïvode ,  ou  des  com¬ 
missaires  de  confiance  désignés 
par  chacun  d’eux  et  délégués  de 
leur  part,  conjointement  avec  les 
principaux  d’entre  les  rayas,  tels 
que  le  prêtre  et  les  chefs  des  com¬ 
munautés  ,  formeront  une  com¬ 
mission  à  laquelle  est  attribuée 
spécialement  la  perception  du  kha¬ 
radj.  Tous  les  membres  de  cette 
commission  se  réuniront  dans  le 
local,  une  ou  plusieurs  fois  par 
semaine,  jusqu’à  la  perception  en¬ 
tière  de  la  capitation.  Les  rayas  y 
seront  convoqués  par  groupes. 

La  distribution  des  billets  de 
kharadj  se  fera  d’après  les  registres 


du  dernier  dénombrement.  Dans 
les  localités  oii  ce  dénombrement 
n’a  pas  encore  eu  lieu ,  on  les  distri¬ 
buera  d’après  les  anciennes  listes, 
et  conformément  à  l’état  réel  de 
chacun,  attesté  par  les  chefs  de  la 
communauté  à  laquelle  il  appar¬ 
tient.  La  distribution  ne  pourra 
être  faite  qu’en  présence  de  tous 
les  membres  faisant  partie  de  la 
commission  ;  elle  aura  lieu  par  tête 
et  individuellement;  la  valeur  en 
sera  perçue  de  même  ;  de  sorte  que, 
sans  le  concours  des  notables  rayas, 
il  ne  pourra  être  délivré  à  personne 
des  billets  de  kharadj,  ni  perçu 
aucune  somme  en  échange. 

Afin  qu’aucune  espèce  d’illéga¬ 
lité  ne  puisse  être  introduite  dans 
la  perception ,  chaque  billet  dé¬ 
livré  sera  revêtu  du  sceau  du  juge, 
de  l’administrateur  du  lieu,  et 
de  la  signature  d’un  des  notables 
rayas. 

Dans  les  cas  où  les  autorités  lo¬ 
cales,  membres  de  la  commission, 
élèveraient  des  doutes  sur  l’exac¬ 
titude  des  déclarations  des  notables 
rayas,  relativement  au  nombre,  à 
la  situation  et  à  la  condition  des 
rayas  dépendant  des  communautés 
respectives,  sans  avoir  la  preuve 
de  l’infidélité  des  informations,  et 
prendraient  ce  prétexte  pour  vexer 
les  rayas,  comme  le  faisaient  les 
anciens  collecteurs  de  taxes ,  et 
exiger  d’eux  une  somme  quelcon¬ 
que  au-dessus  de  celle  fixée  ;  si  ce 
fait  est  dénoncé  au  gouvernement 
par  une  requête  signée  du  métro- 


464  \j±. 

politain  du  lieu  et  des  notables 
rayas  ; 

D’un  autre  côte,  les  percepteurs 
du  kharadj  ne  devant  plus  par¬ 
courir  les  villes  et  villages ,  s’il  ar¬ 
rivait  que  les  notables  rayas  vins¬ 
sent  à  déguiser  le  nombre  des  indi¬ 
vidus  présents ,  ou  à  favoriser  la 
fraude  d’un  raya  qui ,  absent  au 
moment  de  la  distribution  des  bil¬ 
lets  de  kharadj,  ne  serait  rentre 
dans  ses  foyers  qu’après  la  clôture 
des  operations;  ou  encore  s’il  arri¬ 
vait  qu’ils  signalassent  la  condition 
d’un  raya  inferieure  à  ce  qu’elle  est 
réellement,  dans  le  but  de  le  sous¬ 
traire,  par  une  taxation  moindre, 
à  celle  que  sa  situation  lui  permet 
de  supporter;  si,  sur  ces  faits,  un 
rapport  était  adresse"  au  gouver¬ 
nement,  par  le  juge  et  les  autorités 
du  lieu; 

Dans  ces  deux  cas,  une  enquête 
sévère  aura  lieu ,  par  ordre  du  gou¬ 
vernement,  sur  les  actes  qui  lui 
seront  dénonces ,  et  la  partie  dont 
la  faute  sera  constatée  subira,  sui¬ 
vant  la  gravité  du  délit,  la  puni¬ 
tion  méritée. 

Pour  la  perception  du  kharadj 
dans  les  provinces  de  l’empire,  on 
réunissait  deux  sandjaks,  ou,  sui¬ 
vant  l’étendue  territoriale,  trois, 
cinq  ou  dix  districts ,  et  cette  réu¬ 
nion  formait  un  arrondissement. 
Dans  chaque  arrondissement  un 
commissaire  était  chargé  de  la  per¬ 
ception.  Mais,  en  raison  de  la  dis¬ 
tance  des  lieux,  ne  pouvant  diriger 
par  lui-même  toutes  les  opérations, 


il  donnait  à  ferme  la  collection  de 
la  taxe  dans  les  différentes  subdi¬ 
visions  de  l’arrondissement  fiscal. 
De  ce  fait  naissaient  en  grande 
partie  les  vexations  dont  les  rayas 
avaient  à  se  plaindre.  Aujourd’hui 
qu’à  l’aide  des  dénombrements  la 
population  de  la  majeure  partie  des 
provinces  est  connue  et  enregis¬ 
trée  ,  et  que  le  kharadj  de  chaque 
sandjak  et  district,  dont  le  dénom¬ 
brement  a  été  fait,  sera  perçu  par 
une  commission  locale  instituée 
pour  cet  objet,  les  frais  de  bureau, 
droit  de  perception  et  autres ,  que 
les  percepteurs  exigeaient  jusqu’à 
présen  t,  n’existeront  plus  à  l’avenir. 
Les  légères  dépenses  qu’entraînera 
la  perception  seront  comprises 
dans  la  taxe  même;  elles  seront 
prises  du  trésor  des  kharadj,  pour 
être  payées  à  qui  de  droit  dans  les 
diverses  localités.  Dans  tous  les 
lieux  ou  la  perception ,  au  lieu 
d’être  affermée,  se  faisait  directe¬ 
ment  et  pour  le  compte  du  gou¬ 
vernement,  les  dispositions  ci- 
dessus  prescrites  seront  également 
mises  en  vigueur. 

Pour  les  provinces  où  le  dénom¬ 
brement  n’a  pas  encore  eu  lieu,  il 
serait  difficile  d’envoyer  de  Cons¬ 
tantinople  les  billets  de  kharadj 
particuliers  à  chaque  district,  puis¬ 
que  le  gouvernement  n’est  pas  suf¬ 
fisamment  fixé  sur  le  nombre  spé¬ 
cial  à  chacun  d’eux.  Une  liasse 
générale  de  billets  de  kharadj  sera 
donc  expédiée  dans  la  province, 
conformément  à  l’ancienne  éva- 
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luation  ;  mais  la  distribution  en 
sera  faite  par  district ,  et  les  auto¬ 
rités  iocales,  concurremment  avec 
les  notables  rayas ,  seront  chargées 
de  dresser  un  tableau  exact  du 
nombre  des  rayas  tributaires  exis¬ 
tant  dans  chaque  localité.  Ce  ta¬ 
bleau  sera  expédié  à  Constanti¬ 
nople,  et  servira  de  régulateur 
pour  l’année  suivante. 

Si ,  après  Penvoi  de  ces  tableaux 
à  Constantinople ,  et  la  distribution 
par  district  des  billets  de  kharadj 
expédies  de  la  capitale,  les  com¬ 
missions  locales  renvoient  au  gou¬ 
vernement  un  certain  nombre  de 
ces  billets,  en  alléguant  que  des 
rayas  ont  passé  dans  d’autres  dis¬ 
tricts  ,  ou  sont  morts ,  ces  mutations 
devront  être  constatées  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  authentique ,  faute  de 
quoi,  l’allégation  n’en  sera  point 
admise  par  le  gouvernement;  et 
s’il  venait  à  être  constaté  qu’elle  est 
dénuée  de  vérité,  les  fonction¬ 
naires  qui  auraient  ainsi  préjudi¬ 
cié  aux  intérêts  du  trésor  seront 
exemplairement  punis. 

Tous  les  rayas  habitantla  capi¬ 
tale  sont  enregistrés,  tous  leurs 
quartiers  ont  leurs  intendants  res¬ 
pectifs.  Désormais  les  rayas,  con¬ 
voqués  par  l’intermédiaire  des  pa¬ 
triarcats,  seront  conduits  par  les 
intendants  de  chaque  quartier,  au 
bureau  du  receveur  général  du 
kharadj,  qui  leur  délivrera  à  cha¬ 
cun  le  billet  de  kharadj  pour  l’an¬ 
née.  La  distinction  à  établir  entre 
les  rayas  résidants  et  ceux  qui  se¬ 


raient  venus  du  dehors,  ou  ceux 
qui  allégueraient  une  protection 
étrangère ,  nécessitant  un  certain 
nombre  d’employés  chargés  spé¬ 
cialement  de  ce  travail,  des  mar- 
guilliers  et  délégués  des  patriar¬ 
cats  seront  mis,  pour  cet  objet, 
sous  les  ordres  du  receveur  géné¬ 
ral.  De  cette  manière  la  distri¬ 
bution  des  billets  de  kharadj  aura 
lieu  régulièrement,  sans  l’appari¬ 
tion  de  collecteurs  de  la  taxe. 

La  valeur  légale  du  kharadj  à 
acquitter  par  les  rayas  est,  pour 
ceux  de  la  première  classe ,  de 
48  drachmes  d’argent  pur,  de  24 
pour  ceux  de  la  seconde,  et  de  12 
pour  ceux  de  la  troisième.  Précé¬ 
demment,  afin  que  cette  évalua¬ 
tion  au  taux  de  l’argent  pur  ne  de¬ 
vînt  pas  trop  onéreuse  pour  les 
rayas,  Sa  Hautesse,  par  un  acte 
de  bien'veillance,  l’avait  ramenée 
au  taux  de  l’argent  monnayé  mis 
en  circulation ,  et  la  taxe  avait  ainsi 
subi  une  diminution  notable ,  com¬ 
parativement  à  ce  quelle  devrait 
être  suivant  la  rigueur  de  la  loi. 
En  effet,  en  la  calculant  d’après 
la  valeur  de  l’argent  pur,  elle  serait 
de  plus  de  1 00  piastres  pour  la  pre¬ 
mière  classe,  et  dans  la  même  pro¬ 
portion  pour  les  autres.  En  la  ré¬ 
glant  même  aujourd’hui  sur  la 
valeur  de  la  pièce  de  GO  paras  que 
l’hôtel  des  monnaies  frappe  pour 
la  circulation  ,  la  capitation  mon¬ 
terait  à  72-piastres  pour  la  première 
classe,  36  et  2  4  pour  les  deux 
autres.  Mais  ,  abandonnant  ce 
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calcul,  en  témoignage  de  son  af¬ 
fection  pour  les  rayas,  Sa  Hau- 
tesse  a  ordonne'  qu’à  dater  du  1er  de 
mouharrem  de  l’année  prochaine 
1250  (juin  1834),  la  perception 
du  kharadj  eut  lieu  sur  la  fixation 
moyenne  de  60  piastres  pour  la 
première  classe,  de  30  pour  la  se¬ 
conde,  et  de  1 5  pour  la  troisième. 

La  publication  de  ce  règlement 
a  cause'  la  plus  vive  satisfaction 
parmi  les  rayas,  qui  voient  le  chef 
de  l’état  adopter  successivement 
toutes  les  mesures  d’où  peuvent 
résulter  pour  eux  une  plus  grande 
somme  de  liberté'  et  de  bien-être, 
par  une  répartition  plus  équitable 
des  charges  publiques,  basée  sur 
la  condition  individuelle.  Moni¬ 
teur  ott  oman  du  16  dezilhidje  1249 
(  26  avril  1834  ). 

kharadj  dîv- 

chirmek ,  v.  a.  t.  Percevoir,  re¬ 
cueillir  la  capitation.  —  ^ ^ 


dLo,4>OÎ  kharadj  indurmek.  Dimi¬ 
nuer  la  capitation. 

— \j  kharrâdj,  adj.  a.  en  com- 


w 

position  avec  ve 

kharrâdj  vellâdj .  Ingénieux, 
fin,  rusé. 


lladj. 


f. 

sir 


r 

khourâdj,  s.  p.  Ecrouel¬ 
les,  et  en  général  toute  espèce  de 
tumeurs. 


C5^L>^  kharadjtchi ,  s.  a.  t. 
Receveur  du  kharadj,  percepteur. 
— Cs* kharadjtchi  b  âchi . 
Le  chef  des  exacteurs  de  ce  tribut. 
—  kharadj  guzâr 

Tributaire,  sujet  à  la  capitation. 


kharâkhar,  s.  p.  Ron¬ 
flement,  bruit  produit  en  ronflant. 

kharâd,  s.  p. Milan  (oiseau 
de  proie). 


kharârouch,  s.  p.  Tu¬ 
multe,  rumeur. 

kharâs,  s.  p.  Moulin  à 
roue  de  chetal^à  manège. 

khorâcân,  s.  a.  p.  Pro¬ 
vince  de  la  Perse. 

khorâcân,  s.  t.  Poudre 
rouge  que  l’on  obtient  en  broyant 
des  tuiles ,  et  dont  on  fait  le  ciment, 
en  la  mêlant  avec  de  la  chaux  et 
du  sable. 

khyrâch,  adj.  p.  Qui  dé¬ 
chire,  blesse. 

khyrâchuch,  s.  p.  Egra- 
tignure,  blessure  faite  avec  les 
ongles. 

çj.v  l  J; khyrâchîden,  v.  p. 
Egratigner,  gratter,  ratisser. 

khyrâchidè ,  adj.  p. 
Egratigné,  déchiré,  écorché. 

kharrâth,  s.  a.  Tourneur, 
artisan  qui  fait  des  ouvrages  au 
tour. 

k  ^  khyrâthat,  s.  a.  Art , 
métier  du  tourneur. 

kharâq,  s.  a.  Ronflement. 
khyrâvm,  s.  p.  Manière 
de  marcher  où  le  corps  penche 
tantôt  d’un  côté  tantôt  de  l’autre, 
se  carrer  en  marchant  :  c’est  un 
signe  de  mollesse  ou  de  fierté. — 
dLëî  khyrâm  itmek.  Mar¬ 

cher  de  cette  manière. 

khyrâmân,  s.  p.  Agité, 
qui  marche  avec  fierté.  — ^ w 
servi  khyrâmân.  Cyprès 


I 


doucement  agite"  par  le  vent , 

beauté  svelte.  —  ^ _ y 

khyrâmân  olmaq.  Se  carrer  en 
marchante 

kharbàn,  s.  p.  A  nier. 
cojâ.  khârbct,  s.  p.  1.  Oie.  2. 
Homme  sot,  fat. 

yijj^khcirbouz,  et  khar - 

bouzc,  s.  p.  en  t.  jyijà  qârpouz. 
Melon  d’eau ,  pastèque. 

^  kharbechk,  khar- 
b iclik  etkharbouchk,  s.p.F orgeron . 

kharpeche,  s.  p.  Taon. 
kharbelc,  s.  p.  Panier, 
corbeille,  armoire,  boîte  à  outils. 

kharbaq,  s.  a.  Ellébore. 
kharbendè,  s.  p.  Mu¬ 
letier. 


kharbnevâz,  s.  pers. 
Chauve-souris. 

jy.y*-  kharbouz ,  et 
kharbouzè.  Voy.jy^. 

kliartout,  s.  p.  Mure 
rouge  (fruit). 

khardj,  s.  a.  1.  Revenu, 

tribut.  2.  Dépense,  sortie  de  la 

•  * 

caisse. — üyp  3^-=*-  khardji  tchoq. 
II  dépense  beaucoup.  — 

vèkili  khardj,  comm,  fèK/ 
khardj.  Intendant  d’une  maison , 
qui  estchargéde  ladépense,  grand 
officier  de  la  régence  d’Alger,  qui 
était  chargé  de  la  marine.  — 

(Jwjëi  khardj  itmek.  Dépenser. 

—  khourdj,  s.  a.  p.  Bissac 
qu’on  met  sur  le  cheval. 

khardjlyq,  s.  ar.  turc. 
Provisions ,  ou  de  l’argent  pour 
faire  les  dépenses  nécessaires. — 
khardj  lyghy  ïoq.  II 
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n’a  pas  de  quoi  faire  ses  dépenses. 
—  Jj^>  ïol  khardj  lyghy, 

ou  en  persan  usité  chez  les  Turcs , 

route. 

khartchenk ,  subs.  p. 

Crabe. 

y  «Xas*^^.  khardjîden,  v.  pers. 
Avoir  l’œil  humide,  répandre  des 
larmes. 

khourdjin,  et  khour- 
tchîn,  s.  p.  Bissac. 

khourtchinc ,  subs.  p. 
Crète,  aigrette  d’oiseau. 

kharkhycht,  etkhar- 
khoucht,  s.  p.  Pressoir,  presse. 

kharkhàchè ,  s.  p.  1. 
Troupe,  multitude.  2.  Tumulte. 
3.  Anxiété. 

khard,  s.  p.  Endroit  fan¬ 
geux,  marécageux. 

khared,  s.  a.  Valériane 
montante  (plante). 

ïjâ.  khyred,  s.  p.  Jugement  , 
intelligence. 

khord,  khourd,  adj.  pers. 

Mince,  fin.  —  J, _ ë\  Sj.*  ^ 

khourd  mourd  itmek.  Mettre  en 
mille  morceaux.  —  ^v. I  ^  s.  ^ 
khourd  khâch.  En  morceaux,  en 
pièces. 

khourdter,  compar.  p. 
Plus  mince,  plus  délié. 

khourd  khâm,  s. 
p.  Amoindrissement. 

khourdu  khan,  adj. 
p.  Dispersé,  dissipé. 

jbjd*.  k /tarder,  subs.  p.  Milan 
(  oiseau  de  proie  ). 

JLv  khourd  sâl,  adj.  p. 

30. 


khardji  rah.  Frais  de 


compos.  De  peu  d’années ,  jeune. 
—  jl _ _  J*!  ol 


"JY*  u* 

chehzâdéï  khourd  sâl.  Ce  jeune 
prince. 

^  khardechti ,  subs.  p. 

Onagre. 

khourdek,  adj.  p.  1 .  Bien 
élevé.  2.  Intelligent,  savant, 
j  khardel,  subs.  a.  comm. 

khardâl.  Moutarde. 
k]  Sj  khardclct.  khardala  .  s. 
a.  t.  compos.  Morceaux  que  les 
bouchers  forcent  à  prendre,  et 
qu’on  appelle  réjouissance. 

<S±>J  khardaldji,  s.  t.  Mou¬ 
tardier,  celui  qui  fait  ou  vend  de 
la  moutarde. 

,v  i  a  khiredmend ,  adj.  et  s. 

p.  Qui  a  de  l’esprit,  savant,  sage. 


khourdevât,  s.  t.  en 


forme  de  pluriel  arabe,  de  où< 
khourdé.  Menues  choses,  merce¬ 
rie,  quincaillerie. 

/vSj  khourdé ,  s.  p.  l.Tout  ce 
qui,  dans  son  genre,  est  petit  et 
menu,  subtil.  2.  Subtilité  d’esprit. 
—  ^ o ^  tiLcî  etmek  khour- 

dèci.  Miettes  de  pain. — 


khourdéï  doïoudi.  Il  s’a¬ 
perçut  de  la  finesse,  de  l’astuce. 

(  O  à  y  ù^jo^ïy^khijred- 


-(J*  LA#W 

mendi  khourdé  chinas,  ou  où 

khourdé  dân,  ou  ùùj^. 
khourdé  bin.  Homme  d’un  esprit 
subtil,  qui  sait,  comprend  et  voit 
jusqu’aux  plus  petites  choses.  De 
là  o ùjÂ. khourdé  bin.  Micros¬ 
cope. —  /£vaj  khourdé  bîni. 

Subtilité  d’esprit.  —  ^v. _ >  où 


igu/Lfii  khourdé  bini  chcmsi.  Mi¬ 
croscope  solaire. 

^  khourdélemek,  et 
iw  khordalamaq,  v.  p.  t. 
Mettre  en  petits  morceaux. 

^  i Sj. khourdîn,  adj.  p.  Très- 
petit,  le  moindre. 

khyryzma,  s.  t.  du  grec. 

Pâte  de  térébenthine  pour  se  dé¬ 
piler,  dépilatoire. 

kharzé ,  s.  p.  Membre 

viril. 

khyrs,  s.  p.  Ours. 

kharsâoulè,  s.  p.  1 .  Lé¬ 
zard.  2.  Adj.  Sordide,  sale. 
o-awj-sw  kharest,  adj.  p.  Ivre. 

(jl khouristân,  s.  p.  Lieu 
planté  de  palmiers. 

khyristé,  s.  p.  Sangsue. 

khyristïân,  s.  et  adj. 
t.  du  grec.  Chrétien. 

khyrsyz,  s.  t.  Voleur. 

khyrsyzlyq,  s.  t.  Vol. 

—  A* _ jfi  khyrsyzlyq 

itmek.  Voler,  commettre  des  vols. 

khoursend,  adj.  p.  Con¬ 
tent,  satisfait. 

khoursendî,  s.  p. 
contentement,  satisfaction. 

^  khoursiden .  p.  Etre 

décrépit,  se  putréfier. 

yty+iLys*.  khourchoum,  s.  p.  Pro¬ 
montoire  ,  éminence,  montagne 
élevée. 

khorchid,  s.  p.  Soleil. 
kharthâr,  ou  Jl.._  ly 
kharthâl,  s.  t.  Parchemin  préparé , 
sur  lequel  on  peut  écrire,  et  en¬ 
suite  effacer  ce  qu’on  a  écrit. 


^  kharthab’ ,  adj.  p.  a. 

Paresseux,  ignorant. 

kharthar.  Voy.  . 

khyrthlâvouq,  s.  t. 

Gosier. 

khourthoum , 
s.  a.  Trompe  de  l’éléphant.  Plur. 
kharâthym. 

kharthy,  s.  t.  Peau  et 
carte.  V oy.  . 

kliar ,  v.  a.  Fendre, 
y  khary ,  adj.  a.  Languis¬ 
sant,  mou. 

khyrghyn,  adj.  t.  Qui 
murmure,  qui  râle. 

khyrghynlyq,  subs.  t. 
Murmure,  râle. 

kharghoul,  s.  p.  Lièvre. 
kharghoule ,  s.  p.  Plan¬ 
tain. 

khariften,  et  kharuften, 
v.  p.  Murmurer,  râler. 

ÜjS*.  kliarq,  v.  a.  1.  Déchirer 
un  vêtement.  2.  Tracer  des  sillons. 

khourq ,  s.  a.  Paresse 

d’esprit. 

kharek,  s.  p.  A  non. 
kharkiâde,  s.  p.  Tente, 

pavillon. 

khyrqa,  s.  a.  p.  1.  Habit 
rapiéceté.  2.  Habit  de  moine. — 

pa _ *j-  khyrqaï  cherîf. 

Robe  de  camelot  noir  de  Mahomet, 
qui  est  gardée  au  séraiï  avec  ie 
sandjaq-chérif.  Elle  est  enveloppée 
de  quarante  boghtcha  ou  enve¬ 
loppes,  toutes  des  étoffes  les  plus 
riches.  On  la  découvre  une  fois 
l’an,  le  15  de  ramazan;  et  alors 
Sa  Hautesse  et  les  principaux  sei- 
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mieurs  de  la  cour  la  baisent  avec 

O 

un  respect  profond.  Ensuite  elle 
est  trempée  légèrement  dans  un 
grand  bassin  rempli  d’eau ,  à  la- 

y**-' 

quelle  on  donne  le  nom  de  cA 
oGj-w  âbi  khyrqaï  cherif. 

Eau  de  la  robe  sacrée.  Le  qyzlar- 
aghaci  fait  remplir  de  cette  eau 
une  infinité  de  fioles  scellées  de 
son  sceau,  et  les  envoie  à  toutes 
les  personnes  qui  ont  assisté  à  cette 
solennité. 

kharguiâli,  s.  p.  compos. 
1.  Tente.  2.  Pavillon  du  prince. 
3.  Cour  du  prince. 

khyrguiâh,  s.  p.  Endroil 

agréable. 

j._ï  kharguiâhi  qamer, 

ou  ôU  kharguiâhi  mâh,  s. 

p.  Cercle  autour  de  la  lune. 

kh argue z,  et  kharguiz, 
s.  p.  Frelon. 

khargour,  s.  p.  Onagre. 
kharkiouch  et  kliargui- 
ouch,  s.  p.  Lièvre.  —  _ 


khâbi  kharkiouch 
virmek.  Compter  une  histoire  à 
dormir  debout,  faire  une  fausse 
promesse. 

kliargue.  Voy. 

khyryldamaq ,  v.  t. 
Murmurer,  faire  du  bruit. 

khyryldy,  s.  t.  Mur¬ 
mure,  bruit,  ronflement. 

^  fviv  L  khyrlachmaq ,  v.  t. 
Murmurer,  gronder  entre  ses 
dents. 

khyrlamaq ,  v.  t.  Mur¬ 
murer,  faire  du  bruit,  ronfler, 

.„A* 


âler. 


&yy: 
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khyrlâma  ïoldcLchum  dehize 
guit.  Ne  râle  point,  camarade,  va 
à  la  mer.  Propos  que  l’on  prête, 
par  dérision,  aux  Iaz,  asiatiques 
marins  de  la  mer  Noire,  qui,  en 
1772,  pour  couvrir  leurs  pertes 
dans  leurs  combats  avec  les  mate¬ 
lots  et  soldats  de  la  Méditerranée , 
jetaient,  pendantla  nuit,  les  corps 
de  leurs  camarades  dans  le  port. 
Parmi  ces  derniers,  ceux  qui  no¬ 
taient  que  blesses,  voulant  résister, 
les  laz  vivants  les  invitaient  ainsi, 
dit-on,  à  se  laisser  jeter. 

khourrem,  adj.  et  s.  p.  1. 
Gai,  agréable.  2.  Lieu  agréable. 

kharem,  s.  p.  1 .  Defaut. 
2.  Amputation.  3.  L’action  de 
couper. 

khourmâ,  s.  t.  Datte.  — 
Uj.  khourma  aghâdji. 
Dattier. 

IvjÀ.  khermâ,  s.  p.  Palefrenier. 

khourmâ  bun,  s.  p.  1. 
Moelle  de  palmier.  2.  Palmier. 

kharmegues,  subs.  p. 
Taon  (grosse  mouche). 

kharmen,  et  khyrmcn,  s. 
p.  comm.  kharmân.  1 .  Aire  où  l’on 
bat  le  blé.  2.  Récolté. 

khyrmendji,  s.  t.  Bat¬ 
teur  en  grange. 

khyrvât,  s.  a.  Croate 
et  Esclavon. — 

khyrvât  eulke ci.  L’Esclavonie,  pays 
de  flllyrie,  entre  la  Drave  et  la 
Save. 

_ ï  kharmeni  qamer,  ou 

oU  ^  kharmeni  mâh,  subs.  p. 
Cercle  autour  de  la  lune. 


kharmouch,  s.  p.  Petit 
rat  ou  souris  de  la  grande  espèce. 

kharmuhre ,  s.  p.  Co¬ 
quillages  ou  petites  pierres  que 
l’on  attache  au  cou  des  chevaux, 
ou  qui  servent  de  talismans  pré¬ 
servatifs  pour  les  enfants  contre 
le  mauvais  œil. 

khourremi,  s.  p.  Joie,  al¬ 
légresse. 

kharembâr,  et 

khârembàz,  subs.  p.  Concours  de 
monde,  assemblée,  réunion. 

khyrnef,  s.  p.  Coton  ou 

cotonnier. 


kharnoub,  s.  p.  Cosse, 
gousse,  silique. 

khyrou,  s.  p.  Mauve. 
kharvâr ,  s.  p.  La  charge 
d’un  âne. — 

^ helâk  olâîi 
serdârler  serinden  nitchc  kharvâr- 
ler.  Plusieurs  charges  d’ânes  com¬ 
posées  de  têtes  d’officiers  ennemis. 

kharoub,  s.  a.  Caroube, 
fruit  du  caroubier. 

khouroudj,  s.  a.  Sortie, 

élan,  essor.  —  trjjr  ^  yàAjtU 
Jsoi  qala’den  khouroudj  idup. 
Etant  sorti  de  la  forteresse.  — 


thârîqaï  khouroudjè  sâlik  olmi- 
chidi.  II  avait  pris  le  chemin  de 
l’avancement.  — 

sâhib  khouroudj .  Maître  de  l’essor, 
héros,  conquérant,  homme  extra¬ 
ordinaire  à  qui  la  Providence  pré¬ 
destine  de  grands  succès,  tels  que 
Xv»-  djinguiz,  que  nous  appe¬ 
lons  Gengiskan ,  tîmaur - 
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/<m/f,Tamerlan  ,^<Xâ£aJ  iskander, 
Alexandre  ,  napolioun , 

Napoléon. 

khoros,  s.  t.  p.  1.  Coq. 
2.  du  grec%opoç.  Danse. —  tj-^j  ^ 
du*'*  khoros  tepmek.  Danser. 


khoroçân.V .  ^Lu»î 


khorostchiq ,  subs.  t. 

Plante. 

khorostche ,  s.  p.  La¬ 
rynx,  partie  supérieure  de  la  tra¬ 
chée  artère. 

khoroslanmaq,  v.  t. 
Se  pavaner,  coqueter. 

khourouch,  s.  p.  1.  Im¬ 
pétuosité,  effervescence,  agitation, 
forte  commotion.  2.  Lamentation. 

i  khourouch  it.  v.  p.  t. 

1 .  Etre  transporté  d’amour.  2.  Etre 
en  effervescence,  en  feu ,  être  dans 
une  forte  commotion.  3.  Attaquer. 
4.  Lamenter,  gémir.  —  ^ ^ 

o *y=r  °vs^ 


*^o  I  _ .2»*.  a\»j  I  i  gw  J  i 

khouni  mouliabbet  djoucli  vè  de- 
rouni  dilden  ncileï  dil  khyrâch  ilè 
khourouch  zWw^.Lesangde  l’amitié 
fut  dans  une  grande  fermentation , 
et  il  tira  du  fond  de  son  cœur  des 
soupirs  qui  déchiraient  l’âme, 
(jlw 

En  effervescence,  agité. 


kliourouchân,  adj.  p. 


J 


kliourouchân  ol.  1 


n 

Etre  en  effervescence,  être  agité. 
2.  Attaquer. 

Ij  tX ^  khourouchîden,  v. 
p.  1.  Entrer  en  effervescence,  s’a¬ 
giter.  2.  Se  lamenter. 

0^.2*.  khyrv'c,  et  khourvc,  s.  p. 
1.  Crête,  aigrette.  2.  Coq. 


khourouhck,  s.  p.  Co¬ 
rail. 

khyrèj  subs.  p.  Brouillard 

épais. 

ojJ*.  khourc ,  s.  p.  1.  Illumina¬ 
tion  divine  ou  lumière  de  la  rai¬ 
son,  que  les  Persans  pensent  avoir 
été  donnée  par  Dieu  â  tous  les 
hommes.  2.  L’une  des  cinq  parties 
ou  districts  par  lesquels  les  Per¬ 
sans  instruits  divisent  le  royaume 
de  Perse. 

khoureh,  s.  p.  i.  Coq.  2. 

Noyau. 

ùy*~  kharc  khycht,  s.  p. 

Pressoir. 

khyrid ,  s.  p.  Achat. 
khyridâr,  s.  p.  Ache¬ 
teur,  chaland.  —  ^JLjî 
khyridâr  olmaq.  Acheter. 

khyridâri,  subs.  p. 

Achat. 

kharîdet,  s.  a.  1.  Perle 
qui  n’est  pas  percée.  2 .  V ierge  pure, 
intacte.  3.  Femme  pudique.  PI. 

w 

kharâïd,  kliourred, 

et  khouroud. 

khyrîden,  v.  p.  Ache¬ 
ter,  soigner,  observer. 

khyrîde,  adj.  p.  Acheté. 
khyrichîdcn ,  v.  p. 
Gratter,  déchirer  avec  les  ongles. 

kharîchek,  s  p.  Vété¬ 
rinaire. 

% 

kharîtha,  s.  p.  Bourse, 
volume.  Usité  en  turc  pour  carte 
de  géographie. 

kharif,  s.  a.  Automne. 
kharïouz,  s.  p.  Chauve- 

souris. 
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khoz,  s.  p.  Castor,  mouton 

marin. 

u!>^  khyzân,  s.  p.  Automne. 

-ü»>^  ^  a _ A4?Lo 

sâtchuma  ve  saqâluma  bâdi 
khyzân  esti. L’aquilon  de  l’automne 
a  souffle"  sur  ma  chevelure  et  ma 
barbe  :  l’une  et  l’autre  commencent 
à  grisonner. 

ub^  khouzzân,  s.  a.  Tréso¬ 
riers,  pï.  de  (jjU*-  khûzin. 

iDîyi*.  khyzànet,  s.  a.  Lieu  où 
Ton  garde  le  trésor,  depot,  chambre 
du  trésor.  PI.  khazain. 

AJÎyik.  khyzânc,  s.  a.  Trésor. 

khazain,  s.  a.  Trésors, 
pi.  du  precedent. 

oSjÀ.  khazde,  subs.  p.  Erreur, 
faute,  pèche". 

khazer ,  s.  a.  Nom  d’un 
peuple  voisin  de  la  mer  Caspienne. 
— jj  j  bahrul-khazer,  ou 

(j’ïKjS'  guîlân  déni  zi.  Mer 
Caspienne. 

khazurdn,  s.  a.  Sorte  de 
roseau,  canne.  — 
khazurdn  deïnegui.  Canne  de 
l’Inde. 

khazef,  s.  a.  V ase  de 

terre. 

khazîden,  v.  pers.  1. 
Se  rouler,  se  traîner  sur  le  ventre, 
ramper  comme  les  petits  enfants. 
2.  Marcher  en  se  carrant  d’un  air 
fier.  3.  Glisser ,  etc. 

khazine ,  s.  pers.  vulg. 
kliazne.  1.  Trésor.  2.  Le  tribut  que 

r 

l’Egypte,  la  Moldavie  et  d’autres 
provinces  ottomanes  payent  tous 
les  ans  au  Grand-Seigneur.  3.  Ma- 


lawiâi 

gasin,  grange,  tout  endroit  qui  sert 
de  depot. — ^AÂjyi*  kha- 
zincï  enderoun.  Trésor  de  l’inte- 
rieur,  trésor  reserve"  du  sultan. — 
^  khazmei  anxre.  Le 

trésor  bien  fourni,  le  trésor  im¬ 
périal. 

jîà&JLys*.  khazinedâr,  conim. 
klxaznâdar ,  s.  p.  compos. Trésorier. 
On  appelle  jî^AJoyi*.  khaz- 

nàdar  bâchi,  le  chef  trésorier,  un 
eunuque  noir,  qui  commande  au 
se'rail  tous  les  jeunes  pages  de  la 
chambre  dite  du  trésor  intérieur, 
et  qui  peut  amasser  de  grandes  ri¬ 
chesses;  il  a  sous  lui  un  trésorier 
appelé'  AÀ.^yiw  khazine 

ketkhoudâci ,  vulg.  a _ * _ 

^ khazine  kiâlxïâci ,  et  un 
écrivain  qu’on  appelle  ïâzi- 

dji  simplement  ,  ou  aj yys*. 

khazine  kidtibi,  secrétaire  du  tré¬ 
sor,  qui  n’est  ni  noir  ni  eunuque, 
et  jouit  souvent  d’un  grand  crédit. 

khas ,  s.  et  adj.  pers.  1. 
Montagnard  grossier.  2.  Avare, 
méchant,  difforme. —  J^î 

ol  nâkeci  khas.  Ce  vilain , 
ce  méchant  avare. 

khous ,  s.  p.  Beau-père. 
kkaçâr ,  s.  a.  Trompe¬ 
rie,  perfidie. 

jL**i*.  khaeâr ,  s.  p.  Glace, 
glaçon. 

kkaçâret,  s.  a.  Dom¬ 
mage,  perte. —  dut!  JLojÎ 

icâli  khaeâr  et  itmek.  Causer  du 

6  6 

dommage. 

khacâcet ,  s.  a.  Ville- 
nie,  avarice. 
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kliaçaiîden,  v.  pers. 

Mâcher. 

Am*.  khousbich ,  s.  p.  Con¬ 
cubinage. 

khasbindjâ,  s.  pers. 
Chambre  à  coucher. 

kkouspi ,  s.  p.  Jupiter 

(  planète  ). 

khonspîden,  v.  pers. 
Fouler  aux  pieds. 

khousbîden,  v.  pers. 
Se  coucher  et  dormir, 

khaster ,  s.  p.  Reptile. 
khastegui,  s.  p.  Ma¬ 
ladie. 

khasten,  v.  p.  Blesser 
et  se  blesser. 

khastou,  s.  p.  Aveu, 

confession. 

khasta,  s.  et  adj.p.  t.  Bles¬ 
se,  malade.  <xâ‘ ** 

khastaïa  douchekmi  so- 
rarsen ,  ou  dL-wjà 

khastaïami  duchek  so- 
rarsen.  Est-ce  que  vous  deman¬ 
dez  au  malade  s’il  désire  le  iit? 
On  dit  absolument  dans  le  meme 
sens  proverbial  en  français  :  De¬ 
mandez-vous  à  un  malade  s’il 
veut  la  santé"  ?  —  aïu,^  khas¬ 
ta  dil,  compos.  pers.  Malade  de 
cœur,  affligé. — a khas¬ 
ta  olmaq.  Devenir  malade.  — 
khasta  rnizâdj .  Va¬ 
létudinaire. 

JJ  aXmcw  khas  talike  t  ^ 
khastalyq,  s.  t.  1.  Maladie  en  gé¬ 
néral.  2.  Peste.  —  oi a_a_A_^j)U 


J 


f'  I 

cil 


ü 


_5ltw  aXîI 


^*»oî  <JÜ3  mârci- 

lïada  ’azîmi  khastalik  zouhour 
idup  ma'âzallüh  seksân  bin  qadar 
nafous  telef  olmuch  idi.  La  ma¬ 
ladie  contagieuse  s’étant  déclarée 
à  Marseille  (le  refuge  est  en  Dieu  ), 
il  y  périt  près  de  80,000  âmes. 
(  Relation  de  l’ambassadeur  turc 
à  Paris ,  Mehemmed  Effendi ,  en 

1720.  )  -  ^.^0  î  A_xJ  A7‘  w,  -fc 

khastalygha  oghrâmaq.  Tomber 
malade. 

khastîden ,  v.  pers. 
Blesser,  piquer,  aiguillonner. 

khacer ,  s.  p.  Beau-père. 

khousrânguer ,  s.  p. 

Gendre. 

khasre,  adj.  p.  Trem¬ 
blant. 

j khosrev  et  khousrev ,  s. 
p.  1.  Cosroës,  nom  d’un  roi  de 
Perse.  2.  Roi,  prince. 

khosrev  âne ,  adv.  p. 

Royalement,  en  roi. 

khousrevâni ,  adj.  p. 

Royal. 

î  khasf  it.  ou  &j. j> 

dUrî  ièrè  khasf  itmek,  v. 

a.  Abîmer ,  faire  disparaître  sous 
terre. 


ou  khuçouf, 

s.  a.  Eclipse  de  lune.  En  turc, 
âï  thoutoulmâcy . 

khousk ,  s.  p.  1.  Temps. 
2.  Délai,  retard. 

khysm ,  s.  p.  Blessure, 

ulcère. 

khouçouden ,  v.  pers. 
Elever,  exalter  par  des  louanges 
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kkaçourclcn ,  v.  p.  1. 
Entrer.  2.  Saluer. 

khaçouguc,  adj.  p.  Dif¬ 
forme,  défiguré,  vilain,  sordide, 
sale. 

khacîden,  v.  p.  1. 
Mâcher.  2.  Broyer  avec  les  dents. 
3.  Vieillir. 

khacis ,  adj.  a.  1.  Vil, 
ignoble.  2.  Avare. 

^  1... . ...  ^  khacîslyq,  s.  a.  turc. 

Avarice. 

klioiich ,  adj.  p.  Sec. 
c_>Là*s*»  khachchâb ,  s.  a.  Ven- 
deur  de  bois. 

khychür ,  s.  p.  Ennemi. 
khouchüm,  s.  p.  Catar¬ 
rhe,  glaire. 

khachaiîden ,  v.  p. 
Déchirer  avec  les  ongles, 
c  khaclicb ,  s.  a.  Bois. 

khychpoukhtc ,  s.  p. 

Tuile. 

khacht ,  s.  et  adj.  p. 
Larme,  paresseux. 

khycht ,  s.  p.  1.  Lance, 
trait,  flèche.  2.  Poignard,  dague. 
kliachtou.  Voy. 

k bas  ta. 

khachtouk  et  kliouch- 
touk ,  s.  p.  1.  Bâtard.  2.  Voleur. 
3.  Fourbe. 

khychte,  khachte,  adj. 
p.  Nécessiteux ,  qui  manque  de 
tout. 

khaclikhüch ,  s.  ar. 

Pavot. 

jUm. khachoughchür ,  s.  p. 
Plongeon  (  oiseau  aquatique),  ca¬ 
nard  d’une  très-grande  espèce. 


khac/if ,  s.  p.  Neige. 
khouchk ,  adj.  p.  Sec, 

aride. 

cxAj  L.ti  khouchk-pucht , 

s.  p.  compos.  Tortue. 

khouchksâl ,  s.  pers. 
Année  stérile,  de  sécheresse. 

khouchki,  s.  p.  Séche¬ 
resse. 

khychm,  s.  p.  Colère, 
dédain.  —  khyclimc 

guelmek.  Se  mettre  en  colère. 

khychm  âloud,  adj. 
p.  compos.  Plein  de  colère. 

j  khychmguer,  adj.  pers. 

Irrité,  en  colère. 

khachmguin ,  adj.  p. 
Colère,  emporté. 

khachemnük  ,  adj.  p. 
Courroucé.  —  i)U 

khachemnük  olmaq.  S’enflammer 
de  colère. 

khaclime,  s.  p.  Marque 
qui  fait  connaître  la  route. 

khacliin,  adj.  a.  Apre , 
rude,  épais. 

.4 1^.-^  khachnegheikhaclienk, 
s.  p.  Cautère. 

khochnoud ,  adj.  pers. 
Content,  satisfait.  — yAjLSy^Ci 
vil— A— fl  ^gy—sO 

£}<y — 'Àj\j  \j — )\  O  3 — y  Ml  «Lj  I 
y  à yA*»  O  à  \jÿ  y  3v ïyAS- 

jJv.xXJjI  clicvketlu  efcndimuz  il- 

tchii  moumaileïhuri  olkhoucous- 

!» 

te  ibrüz  ittigui  gliaïretten  zïüde 
khuchnoud  u  mesrour  oldiler. 
Notre  auguste  maître  a  été  très- 
content  et  très -satisfait  du  zèle 
que  le  susdit  ambassadeur  a  dé- 


Ixai*. 


4  75 


ployé'  dans  cette  affaire. — 

viLtî  khochnoud  itmek.  Contenter, 

satisfaire. 

khouchnoudi ,  s.  p. 
Contentement,  satisfaction. 

khachoud ,  s.  p.  Râteau 
de  jardin. 

kliouchouden ,  v.  p. 
Emonder  les  arbres. 

jyi+s*.  kliuchour,  subs.  p.  Pro¬ 
phète,  envoyé. 


khouchou  ,  s.  a.  Soumis¬ 


sion,  humilité. 


khouchounet ,  s.  a. 

Dureté,  grossièreté.  —  l _ çîà 

^y_A_5TjS  j  jy.^yo  i  oüyw>à. 

^tXX  daim  a  khouchounet- 

âmîz  ve  buroudet-enguiz  khaber- 
ler  gueldi.  II  nous  arriva  tou¬ 
jours  de  votre  part  des  réponses 
dures  et  faites  pour  causer  du  re¬ 
froidissement. 

khachiet,  s.  a.  Crainte, 
peur.  —  o khachiet 

tchekmek.  Avoir  peur.  —  ^ 

^ b  3  khavfu  kha- 

chïetlerinden  nâchi.  Par  une  suite 
de  leur  peur  et  de  leur  effroi. 

khyçâl ,  s.  a.  Bonnes 
moeurs,  qualités,  pi.  de 

khaslet.  —  JUaiw  ^  aaaL 

A  U  v  ^  akhlâqi  thaiïbe 
ve  khyçali  mustethabchyz.  Vos 
mœurs  douces  et  vos  qualités  loua¬ 
bles. 

jjo-jlxai*.  khaçais ,  s.  a.  Pro¬ 
priétés,  vertus,  qualités,  pi.  de 

w 

cxjçoliw  khâscïet.  —  (ja-jLxai*. 
^tXjî  s ^  b  kha- 

çüïci  maqboul'eci  ntl  ma'doud  idi. 


Ses  qualités  agréables  étaient  sans 
nombre. 

iüUa=w  khaslet ,  s.  a.  1.  Cou¬ 
tume,  habitude.  2.  Qualité.  PI. 
Jolxaà*.  khacail. 

khasm ,  s.  a.  Partie  ad¬ 


îL 


-Ad¬ 


verse  ,  ennemi.  — 

khasmun  bour- 
sâïa  guitti.  Ton  adversaire  est 
allé  à  Brousse,  c’est-à-dire,  et 
qui  te  dit  le  contraire  ? 

khysm  et  kliycim ,  s.  t. 

Parent. 

khouçamâ ,  s.  a.  Adver¬ 
saires,  ennemis,  pi.  de  ^ 
khacîm. 

j  khycymlyq,  s.  a.  turc. 

Parenté. 

khouçous ,  s.  a.  Par¬ 
ticularité,  affaire. — o 

bou  khoucoustè.  Dans  cette  affaire. 

6 

—  ’alel-  khouçous. 

Particulièrement,  principalement. 

khouçous  f  construit  avec 

un  infinitif,  signifie,  afin,  aux 

fins  que  :  —  ci^JoàU  y 

A_Â_.xJ» à  2 *XxS^  ^L^jvXâJ^Î 
A— Xw  i  O  <X_À.O ^■X'T-w  5  bxj 

Uafiî  bou  mâd- 

delerun  keïfïeti  balade  mezkiour 
olân  qâlibi  merghoube  ifràgh 
oloundoughouni  guendu  devletine 
beïân  itmek  khouçoucindc  ichbou 
taqrîr  imlâ  ve  resmen  jirântche 
iltchîci  dostumuze  ithà  oloundou. 
La  présente  note  a  été  adressée 
et  officiellement  remise  à  notre 
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l 


«U 

1 l’y 


ami  l’ambassadeur  de  France, 

afin  qu’il  expliquât  à  sa  cour  que 

la  totalité'  de  ces  points  avait  pris 

la  tournure  agréable,  satisfaisante 

ci-dessus  exposée.  C’est  la  marche 

finale  des  notes  de  la  Porte. 

khoucoucâet  khoucou- 

cân ,  adv.  a.  Particulièrement. 

6 

'Cju&yuzs*.  khoucouciïcn ,  adv. 
a.  Proprement,  particulièrement. 

khouçouciïct,  s.  a.  1 . 
Particularité.  2.  Intimité'  particu¬ 
lière. 

khouçoum ,  s.  a.  Adver¬ 
saires  ,  pi.  de  r khasm. 

khoucoumât ,  s.  ar. 

Querelles  ,  disputes  ,  plur.  de 
khouçoumet. 

khouçoumet ,  s  ar. 
Procès,  dispute,  inimitié.  —  yy.il 
i'iâni  khouçoumet.  Dé- 

J  4 

monstration  hostile. 


dufî 


izhüri  klioucou- 


itmek.  Faire  des  démonstra¬ 
tions  hostiles ,  témoigner  de  l’ini¬ 
mitié. 

^  khaciï ,  adj.  a.  Châtre, 
eunuque. 

khycïet,  s.  a.  Testicule, 
pi.  kliouça. 

khasciça ,  adj.  ar. 
Propre ,  particulier. 

khacilet ,  s.  a.  Partie 
charnue,  muscle. 

khacirn ,  adj.  et  s.  a. 

Adversaire,  ennemi. 

Üj\  milita.  khouzâret ,  s.  a.  Mer. 

^oLàô*.  khyzâz s.  a.  Encre. 


khazrevât ,  s.  a.  pl. 


khazyr ,  adj.  a.  Ver¬ 
doyant,  agréable  à  la  vue. 

khyzr ,  s.  a.  1.  Elie.  2. 
Saint-Georges.  Les  Turcs  disent 
khydirlès. 
caî  i 

Herbages,  verdure. 

^Aixâfc.  khaz  a ,  s.  a.  Humilité, 
obéissance,  condescendance. 

iOUüfc.  khazlet ,  s.  ar.  Jardin 
ou  prairie  couverte  de  fleurs  et 
agréable  à  la  vue. 

î  _ khazem  it.  v.  a.  turc. 

Couper,  amputer. 

khouzou  ,  s.  a.  Humilité, 
soumission. 

w 

ki*.  khathtli,  s.  a.  1. Ligne,  raie. 

s  w 

2.  Ecriture,  caractère. —  L _ à* 

khaththy  mustaqîm. Ligne 

w 

droite.  —  k  khaththy 

UJ 

munhanî.  Ligne  courbe.  —  L 
byjç  khaththy  ’amoud.  Ligne  per- 

w  ** 

pendiculaire. —  ki*.  khath¬ 

thy  muavvedj.  Ligne  oblique.  — 
»  ki».  khaththy  mutevâzy. 

wu 

Ligne  parallèle.  —  j.jvXXa**'* 
khaththy  mustedir.  Ligne  circulai- 

w 

re.  — -o  L  khaththy  mou- 

w 

Çath.  Ligne  moyenne. — 

w 

khaththy  istivâ  et  Jî  k 

JoQîJ  j  jl^ÂÜ  khaththy  ï tidâlun- 
nihâr  vel-leïl.  Ligne  équinoxiale, 

/  u.  w 

équateur.  —  k. 


khaththy  niéfun-nihâr .  Ligne  mé- 

w 

ridienne.  — k  ■•x.  khaththy 

w 

|  myhvcr.  Ligne  écliptique.  —  k-i*. 
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U* 


Uaâ. 


Juplî  kkaththy  fâcil .  Ligne  de  dé- 

mai cation.  ^  ^  k à*. 

Oj-A.AXJ  C-*«aJI«4wÎ  <x_à_SÎ^ 

kkaththy  frenkïc 
vâkifè  ve  ecâlibi  housni  ta'bîre 
’âirife  olmaghîn.  Comme  elle  était 
instruite  dans  récriture  des  Euro¬ 
péens  et  qu’elle  connaissait  la  ma¬ 
nière  de  s’exprimer  avec  élégance. 

—  Ubyi  k.^  khatlithy  chèrif, 

w 

khaththy  humaioun  et 

- «9  k-=»- 

khaththy  humaioun  se  âdet  maq- 
joun.  Caractère  impérial ,  écrit 
autographe  de  Sa  Hautesse.  On 
appelle  ainsi  non-seulement  les 
lettres  et  billets  de  sa  main,  qu’elle 
envoie  à  ses  ministres,  mais  en¬ 
core  tout  commandement  dont 
la  minute  ou  la  principale  copie 
restant  dans  ses  bureaux  porte 
en  frontispice  une  courte  ligne 
de  son  écriture ,  comme  par 
exemple:  &xsâ*s>*yA 

moudjebindjb  ’amel  olouna.  Qu’il 
soit  fait  en  conséquence.  Dans  le 
corps  de  ces  commandements, 
il  est  dit  pour  l’ordinaire  : 

<3*- .à_xj  p <X.O 

w  i 

la.."»-  o«XâjL 

^  /J*.  \ 

fulân  khouçoucc  irâdeti  muloukiâ- 
nem  tc'alluq  itm egu ilevc dj h i m ech- 
rouh  uzre  'amel  olounmaq  bâ- 
binde  khaththy  humâïouni  se  âdet 
maqrounum  ilè  mou  anv en  ichbou 


fermant  qazâ  djerïânum  sâdir  ol- 
muchtur.  Ma  volonté  suprême 
étant  que  telle  affaire  soit  ainsi 
exécutée,  mon  présent  comman¬ 
dement,  aussi  absolu  que  le  des¬ 
tin,  a  émané  et  a  été  décoré  de 
mon  écriture  sublime  impériale, 
afin  qu’il  soit  fait  de  la  manière 

w 

expliquée.  Le  mot  khathth 
seul  veut  dire  écrit  de  la  main  du 
Grand-Seigneur,  parce  que  c’est 
l’écrit  par  excellence.  Aussi  dans 
les  Calem  ou  bureaux  de  la  Porte, 

entend-on  dire  souvent:  oàoàlv 

j  à  l— A3  A— J  k  ."w  i 

jl?  bou  mâddedc  fer- 

mân  daïl  khathth  bile  sâdir  oldou- 
ghou  vâr.  Sur  cet  objet  il  a 
émané,  non-seulement  un  simple 
firman  ,  mais  encore  un  écrit  de 
Sa  Hautesse. 

Ik-^  khathâ  et  ^Iki-  kha- 
thâïj  s.  a.  t.  p.  1.  Nom  d’une  pro¬ 
vince  tartare.  2.  Nom  de  la  Chine 
septentrionale. 

Uai.  khathâ ,  s.  a.  1 .  Erreur, 
faute  commise  par  inadvertance, 


péché,  malheur.  —  ^^xâj  lk.=w 
^j<XÂaw  lk_,c.  khathâ  benden  ’ a- 
thâ  senden.  La  faute  vient  de  moi, 
mais  le  pardon  vient  de  vous  ; 
c’est-à-dire,  vous  voudrez  bien 
me  pardonner  la  faute  que  j’ai 

W 

M 


commise. 


—  j  Lk. 


allâh  seni 


khathâ  vu  khatharlarden  saqla- 
soun.  Que  Dieu  vous  préserve  de 
tout  mal.  —  aKj!  Ikiw  khathâ 
île.  Par  erreur,  involontairement. 
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—  dut!  khathâ  itmek.  Pé¬ 

cher,  errer.  —  dL-^=-<X_AJS^  (jSiL 
IU.^  bâchguidedjek  khathâ.  Faute 
capitale,  péché  mortel. 

eAki*.  khytliâb,  s.  a.  Allocu¬ 
tion,  apostrophe,  discours  pu¬ 
blic,  adresse. — lA-k.Â. 

khythâr 


hi  qrâli  inguiltèra  hemedjlici  par * 
lâmento.  Discours  du  roi  d’Angle¬ 
terre  au  parlement  (Monit  ott.  ). 

î  <  khythâb  it.  v.  a.  t. 

Adresser  la  parole ,  apostropher. 

—  c_?Uaifc.  yj 

j  bon  vedjhilè  khythâbi 
mustetliâb  bou'iurdiler.  Il  lui  adres¬ 
sa  ainsi  des  paroles  agréables. — 
y  cjUo khythâb 
u  djevâb  olunub.  Ayant  eu  des 
pourparlers. 

Ifd  khythâben ,  adv.  ar. 

Adresse  directement  a  quelqu’un. 

—  cyÿSio  ISLki-  anâ 


khythâben  mektoub  ïâzdi.  Il  lui 
écrivit  directement  une  lettre. 

*  AU.^  khythâbet ,  s.  a.  Dis¬ 
cours  public.  —  ’ilmi 

khythâbet.  Art  oratoire,  rhéto¬ 
rique. 

jUaiw  khythâbi y  adj.  p.  Qui 
tient  de  la  harangue ,  verbal. 

w  / 

klkîw  kliaththâth ,  s.  a.  Ecri¬ 
vain,  particulièrement  calligraphe. 

w 

(j\ khouthtliâf  ,$>.  a.  Hiron¬ 
delle.  PI.  i  kliathàthîf. 

kliaththâf,  s.  a.  1.  Ra¬ 
visseur.  2.  Satan. 

khathakiâr ,  j- fUaui. 
khathâkier,  etkhathâguier,  s.  a.  p. 


Pécheur,  qui  commet  des  pé¬ 
chés. 

khathâï ,  s.  p.  Nom 
d’une  province  tartare,  la  Chine 
septentrionale. 

Ll  U,^  khathaiâ ,  s.  a.  Péchés, 
malheurs,  pl.  de  khathïet. 

iUkcw  khouthbet,  usi t.khouthbè, 
s.  a.  Prière  solennelle  que  l’on  pro¬ 
nonce  le  vendredi  dans  les  grandes 
mosquées,  immédiatement  avant 
la  prière  de  midi,  et  qui  renferme 
des  vœux  pour  le  sultan  régnant. 

w 

pljî  ol.w  AaIsj-w  y 

i  y  Ll  sikkè  ve  khouthbe  châhi 
enâim  nâmine  oloup.  La  monnaie 
étant  battue  au  coin  du  prince, 
et  les  prières  publiques  étant  faites 

w 

à  son  nom.  —  W  ^  y  aAw 
,<XxUJ:>  sikkè  vè 

khouthbe  istiqlâlun  iki  delilidur. 
Les  deux  marques  de  la  souve¬ 
raineté  d’un  prince  sont  les 
monnaies  frappées  à  son  coin  et 
la  prière  publique  faite  à  son 
nom. 


^  khouththat,  s.  a.  1 .  Lig 
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2.  Affaire,  chose  importante.  3. 
Histoire. 

khathar ,  s.  a.  Danger. — 
—  aKjÎ  khathar  ilè.  Avec 


danger,  dangereusement.  — y  > 
rt  .Vj-  b°u  derïâï pur 

khatharde.  Sur  cette  mer  pleine 
de  dangers. 


y  khatharlu ,  adj.  a.  t. 


Dangereux. 

.Al  khatharnâik ,  adj.  p. 

compos.  Dangereux. 


U  ^  khaththincskhy,  s.  a.  p. 
Ecriture  appelée  ncsklii  dont  l’in¬ 
venteur  est  aV_Xo  (joî  ibni  mouq- 
let.  C’est  d’après  cette  écriture 
qu’on  a  formé  le  caractère  d’im¬ 
primerie  le  plus  ordinaire. 

&y  U khatvet ,  s.  a.  Pas.  — 

1  î  lit— j  yi  5^.3 

W 

yà A\,w*X.Ai3  ^o^.k.*»w  J^ük 
A.  A — aw  «3s..Âi& 

f* J* 

Q  y  y*  5 

w  UJ 

kXl)i  fj jjî  k-w  jo  ^  ^  kiw 


J- 


A_kJü  firânçalunun 
istimâl  eïlèdukleri  rneïl  iki  bin 
ïèdiïuz  otouz  dhoqouz  khathvèï 
hendcciïèden  ’ïbâret  oloup  lier  bir 
khathvèï  hendèciïè  bech  qadem  vè 
lier  bir  qadem  on  iki  asba'  her 
bir  asba *  on  ikicher  khattli  vè  lier 
bir  khâitli  on  ikicher  no qt lia  thouli 
vârdur.  Le  mille  dont  les  Français 

t> 

se  servent  est  composé  de  2739  pas 
géométriques  ;  chaque  pas  géo¬ 
métrique  est  de  5  pieds  ;  chaque 
pied,  de  12  pouces;  chaque  pou¬ 
ce,  de  12  lignes;  chaque  ligne, 
de  12  points  de  longueur. 

khathevât ,  s.  a.  Les 
pas ,  pi.  de  khathvet.  — 

^  ->  aKjS  <z>  1 

kliathevâti  efhâm  ilè  kunku- 
rèï  idrâkinc  sou  oud  liaiïzi  im- 
tinadè  dur.  Monter  avec  les  pas 
de  l’esprit  jusqu’aux  créneaux  de 
son  intelligence,  est  dans  l’aire 
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de  l’impossibilité,  c’est-à-dire,  on 
ne  peut  pas  le  comprendre. 

j,y  khoutliour  ,  s.  a.  Action 
de  se  rappeler. — jy  U  .^Ll^ 
jijfi  khâthyrè  khoutliour  itmek. 
Revenir  dans  l’esprit,  se  rappeler. 

î  khoutliour  it.  v.  a.  t. 

Venir  dans  l’esprit. 

k^kiw  khoutliouth,  s.  a.  Signes, 
raies ,  lignes ,  écrits  du  souverain  , 

w 

pl.  de  kiw  kliathth.  Voyez  ce  mot. 

w 

yU khoutlioutliiï ,  adj.  a. 
Linéaire. 

w 

Ak à*,  kliyththc ,  s.  a.  District, 
région. 

4  khathîb ,  s.  a.  Prédica¬ 

teur  d’une  grande  mosquée. 

iû, kifc.  khathïet  et  jUki*.  kha- 
thiïet,  s.  a.  1.  Péché,  délit,  crime. 
2.  Vin.  3.  Débauche.  Pl.  I.IL^ 
khathâïâ  et  ^  «IL  khatliâiï. 

khathyr ,  adj.  a.  Grand, 
digne  d’égard,  de  considération  , 
pénétrant. — ^.aLs^  jm*\emri kha¬ 
thyr.  Affaire  pleine  de  dangers, 
d’une  sérieuse  considération.  — 
^.Akcw  j.-klôfc  khathyri  khathyr. 
Esprit  pénétrant. 

Ëjlkiw  khouzüret ,  s.  a.  Valé¬ 
riane  (plante). 

w 

klioufâr  et^U  ^  khouf- 
fâr ,  s.  p.  Récompenses  ou  hono¬ 
raires  que  l’on  donne  aux  guides. 

khoufâret,  s.  a.  1.  Pu¬ 
deur,  honte.  2.  Protection.  3.  Gar¬ 
nison. 

khouffâch,  s.  a.  Chauve- 

souris. 

SÂJ 

ôUi»-  khaffâf,  s.  a.  En  turc, 
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qavâf.  Qui  vend  des  bottes, 
des  bottines,  des  chaussures  en 
maroquin. 

g  s y  LjLsw  khafâkerden,  y. 

a.  p.  compos.  Etouffer. 

khafâle,  s.  p.  1.  Troupe 
d’oiseaux.  2.  Bruit  aigre  et  per¬ 
çant  produit  par  une  multitude 
d’oiseaux. 


LLiiw  khafaiâ,  s.  a.  Secrets, 
choses  cachées ,  pi.  de  iUjLsw  kha- 
jiïet. 

w 

khyffet ,  s.  a.  Légèreté, 

w 

vitesse.  —  tUXJÀs. 

khyffeti  ’aqlinc  haml 
olouncly.  On  l’attribua  à  la  legè¬ 
retë  de  son  esprit. 


« 


khyffet  en ,  adv.  a.  Légè¬ 
rement,  superficiellement. 

khaftân ,  s.  p.  Cuirasse. 
0 jL  t-^  kliouften,  v.  p.  Dormir. 
—  jlj Ç  namüzi  khouften. 

La  prière  du  soir,  qui  se  fait 
avant  d’aller  se  coucher. 

I  v  4  ^  khouftendjâ ,  s.  pers. 
Chambre  à  coucher,  dortoir. 
ÿJLx±*.  khafte,  s.  p.  Toux. 
ÿJLXs*.  khoufte,  adj.  p.  Couchë, 
dormant,  endormi. 

khouftîden ,  v.  p.  Se 
tourner,  se  rouler,  se  vautrer. 

khoufdj,  s.  p.  1.  Chouette. 

2.  Sëpulcre. 

khafaqân ,  s.  a.  Palpi¬ 
tation  ,  battement  de  cœur,  esqui- 
nancie,  ëtouffement. 

khafk  et  kliafek,  s.  pers. 
Étranglement,  suffocation. 

khafendj ,  s.  p.  Scorpion 


noir. 


gUd*.  khoufoundj ,  s.  p.  Monu- 
ment  ou  sëpulcre  des  martyrs. 

khafendcn ,  v.  p.  1. 
Rëpandre,  arroser.  2.  Tousser, 
haleter. 


yusjuv-AAa.  khafendiden ,  v. 
p.  Suffoquer  par  la  toux  ou  par 
toute  autre  cause. 


ôylsh-  khaffouf,  s.  a.  Hyène 
(  bête  fëroce  ). 

khoufouf ,  s.  a.  Temps 
où  se  lèvent  les  ëtoiles. 

itsXà*.  khafe  et  khoufe,  s.  pers. 
Toux,  suffocation,  étranglement. 
khâfiï ,  adj.  a.  Caché. 
a.ajl=w  khyfiet  et  khoufiet ,  s.  a. 
Cachette,  action  de  se  cacher. 

iû.Âïw  kliafïeten  ,  khoufïeten  , 
adv.  a.  En  secret. 

khafid,  adj.  p.  Loué, 
célébré,  connu. 

^j<X.ajL khafîdcn ,  v.  p.  1. 
Eternuer,  étouffer  en  toussant.  2. 
Pénétrer.  3.  Se  faner. 

^<X-ajLs^  khoufiden,  v.  p.  1. 
Tousser.  2.  Se  faner. 

o«XAXâ-  khoufide,  adj.  p.  Af¬ 
fecté  de  la  toux,  du  catarrhe. 

j-xxs>-  khafir,  s.  a.  Protecteur, 
tuteur. 

oLajU*.  khafif,  adj.  a.  Léger, 
agile,  leste.  —  JJixJî  kha- 

/If  *  r  ** 

fif-ulaql.  Etourdi,  léger  d’esprit. 

(jUiw  khaqân,  pour^U*.  klid- 
qàn,  s.  a.  Roi,  prince,  titre  parti¬ 
culier  des  princes  tartares  et  du 
Grand-Seigneur.  PI.  kha- 

vïiqin. 


khakiden,  v.  p.  Fouler 

aux  pieds. 


khylj  s.  p.  Amour,  sin¬ 


cérité. 


khyll,  adj.  ar.  1.  Ami  in¬ 
time.  2.  Pauvre. 

>1  khalâi,  adj.  et  s.  a  1.  Va¬ 
cant.  2.  Exempt.  3.  Latrine,  lieu 
écarté.  —  khalâïè 

vânnaq.  Aller  à  ia  selle. 

khylâ ,  s.  p.  Boue,  bourbe, 
t  Qü. à.  khylâb ,  s.  p.  Boue, 
eau  sale. 

khylâch,  s.  p.  1.  Tu¬ 
multe,  combat,  dispute.  2.  Eau 
trouble. 

khalâs,  s.  a.  Liberté', 
délivrance.  —  dLjtî  kha¬ 

lâs  itmek.  Délivrer,  relâcher,  lais¬ 
ser  aller.  —  khalâs 

olmaq,  ou  khalâs 

boulmaq.  Se  sauver,  être  délivré. 

khallâs ,  s.  a.  Libéra¬ 


teur,  sauveur. 


khylâs ,  s.  p.  Or  pur, 
ou  monnaie  de  bon  aloi. 

x  ^  khylâçat  et  khoulâçat , 
vulg.  khoulaça,  s.  a.  La  meilleure 
et  la  plus  pure  partie  d’une  chose, 
quintessence.  — 

£A_A_À$i  CAAÛ 

t\  ~yj-*  khoulâçaï  cd’ïcï 

moukhâlaçat-endj ârn  ve  nouqâvcï 
esnïeï  sadâqat-ferdjâm.  La  quin¬ 
tessence  des  vœux  purs  et  des  sa¬ 
lutations  sincères. — ^*$6 
khoulücei  kelâm.  Conclusion,  bref. 

^ K .i*.  khylâf,  s.  a.  1.  Le  con¬ 
traire.  2.  Contradiction.  3.  Con¬ 
travention.  4.  Mensonge.  — 

kliylâjî  haqq.  Le  contraire 


^  481 

de  la  justice,  c’est-à-dire,  l’injus¬ 
tice  ,  injustement.  — y _ j 

bou  ïâzduq Icrimazuh  birici  khy¬ 
lâf  dèïldur.  II  n’y  a  pas  un  men¬ 
songe  dans  tout  ce  que  nous  vous 

avons  écrit.  —  £ _ o  <j,:A _ i*. 

^  khylâf  soulh  u  salâh. 
Contrairement  à  la  paix ,  au  pré¬ 
judice  de  la  paix.  —  u*AaS  'ôüAi*. 
ojjf  khylâf  qyâis  uzr'e.  Autre¬ 
ment  qu’on  avait  pensé.  — 
JOÜél  bizi  khylâf  an- 

lattiler.  lis  nous  ont  faussement 
dénoncé. — khylâf 
mu’tâd.  Contre  l’usage.  —  ^ 

(j^*  AKj klTHl 
cheuïlc  kimi  khylâf  n  seuïler.  Les 
uns  disent  cela,  les  autres  tout 
le  contraire. 

khylâf  en ,  adv.  a.  Con¬ 
trairement,  avec  répugnance. 

khylâf et ,  s.  a.  Succes¬ 
sion  ,  vicariat,  califat,  empire,  di¬ 
gnité  impériale. 

khâilâq ,  s.  a.  Bonheur, 
chance  heureuse. 

khallâq ,  s.  a.  Créateur. 
—  khallâqi  kiâiïnât. 

Le  créateur  de  l’univers. 

khalâqat ,  s.  p.  1.  Mo¬ 
querie,  raillerie.  2.  Dégoût. 

khylâl ,  s.  a.  1.  Curedent. 
2.  Manière.  3.  Style.  4.  Milieu. — 
Sà  AjjLsî  J^Aâ-  kliylâili  mouhâre- 
bcdc.  Pendant  le  combat. — 
J^X.acwI  o «XjJÜU  khylâli meqâlin- 
dè  ikhtilâl.  Confusion  dans  son 
style.  —  o khylâli 
turkidc.  Dans  le  stvle  turc. 

j 
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khalâlet  et  khylâlet ,  s. 
a.  Amitié  sincère ,  candeur. 

khalâlouch ,  s.  p.  1. 
Rassemblement  d’hommes. 2.  Mur¬ 
mure,  bruit.  3.  Dispute. 

khoullân,  s.  a.  Amis  in¬ 
times  ,  pl.  de  J^aXs*.  khalil. 

khalâouch ,  s.  p.  Mur¬ 
mure  ,  dispute. 

otAifc-  khylâh,  s.  p.  Boue,  fange. 

obÜAi*.  khalaif,  s.  a.  Vicaires, 
successeurs,  pi.  de  iüuÀi^.  khalifet. 

khalâïq ,  s.  a.  1.  Créa¬ 
tures,  hommes,  peuples,  pi.  de 
khalîqet.  2.  Employé'  com¬ 
munément  comme  un  singulier, 
esclave  male  ou  femelle. 

<^S~*~khaleb ,  s.  p.  Roseau  pour 
écrire. 

khylb  et  khylib ,  s.  pers. 
Morve,  humeur  qui  sort  des  na¬ 
rines. 

khoulb ,  s.  p.  Collyre 
dont  les  Orientaux  se  frottent  les 
yeux. 

vu 

khoullet ,  s.  a.  Amitié. 
khaledjân ,  s.  a.  Agi¬ 
tation  ,  mouvement.  —  «<X 

jljti  khaledjân  itmek.  S’agiter , 
s’émouvoir,  venir  à  l’esprit,  dans 
l’idée. 

JXsXi*.  khalkhâl ,  s.  a.  Anneau 
d’or  ou  d’argent  que  les  femmes 
arabes  se  mettent  aux  jambes,  pl. 

khalâkhyl. 

^xXs*.  khaled ,  subs.  ar.  Esprit, 
âme,  pensée. 

w 

vXAi*.  klialled ,  v.  a.  Il  a  donné 

W 

une  dure'e  éternelle.  —  *X_jLiw 


A— .v— aMI 

khalled  allâhu  khylàfetehou  ila 
ïevm-iddîn.  Que  Dieu  fasse  durer 
son  empire  jusqu’au  jour  du  ju- 

w 

gement! —  aaj^Xs*.  khoul- 

lidet  khilâfetuhu.  Que  son  em¬ 
pire  dure  éternellement  ! 

<xX=*.  khoald ,  s.  a.  Éternité, 
bonheur  éternel,  ou  le  paradis. 

khalich ,  s.  p.  Blessure, 
action  de  blesser. 

uaXâw  khyls ,  s.  a.  Ami  parti¬ 
culier,  sincère,  dévoué. 

k-Xi*.  khylth ,  s.  a.  1.  Mixtion 
médicinale.  2.  Humeur.  Pl.  k!5Xi*J 
akhlâth. 


k-Xi*.  khalth ,  s.  a.  Mélange. — 
jXjci  kX=w  khalth  itmek.  Mêler, 
embrouiller  en  parlant.  —  kX=w 
khalth  ider.  II  ne  sait  ce 
qu’il  dit  (  parole  extrêmement  of¬ 
fensante). — AJi\  X^khal- 

thi  kelâm  itmek.  Embrouiller  le 
discours. 

^Xsw  khyla ,  s.  a.  Vêtement 
d’honneur,  tel  que  les  pelisses, 
les  kereké ,  les  caftans  qu’on  don¬ 
nait  chez  le  Grand-Seigneur  et 
le  grand  vizir,  pl.  de 
khyVat. — ^Xâ^ 
<_^.âX CxXâw  aXj!  khyl’aï  fâkhirèï 
muloukiànèmuz  ile  khyratlenup. 
Ayant  été  revêtus  de  nos  précieux 
et  royaux  habits  d’honneur. 

^X^.  khouVi,  s.  a.  Divorce  opé¬ 
ré  par  le  consentement  des  con¬ 
joints. 

AxXâ-  khyVat ,  s.  a.  Habit,  ro¬ 
be  d’honneur  dont  le  Grand-Sei¬ 
gneur  fait  revêtir  les  vizirs ,  gou- 
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verneurs  et  autres  officiers ,  lors¬ 
qu’ils  obtiennent  une  nouvelle 
charge,  ou  qu’ils  rendent  des  ser¬ 
vices  signales,  ou  qu’ils  sont  por¬ 
teurs  de  nouvelles  favorables.  On 
fait  le  même  honneur  aux  ambas¬ 
sadeurs  chrétiens,  lorsqu’ils  sont 
admis  à  l’audience  du  Grand-Sei¬ 
gneur  et  du  grand  vizir.  — 
dLtfyfrb  khyl’at  gueïmek.  Mettre 
un  habit  d’honneur. 

iôtXâw  khouVat,  s.  a.  1.  Divorce 
demande'  par  les  conjoints.  2.  Le 
meilleur  d’une  chose. 

khyV atlemek ,  v.  ar. 
t.  Revêtir,  honorer  de  l’habit 
d’honneur. 


khyl'atlenmek ,  v. 
a.  t.  Être  revêtu  de  l’habit  d’hon¬ 
neur. 


uÂAifc.  khalef,  s.  a.  Vicaire, 
successeur,  postérité,  compensa¬ 
tion,  la  pareille.  —  b 

veledi  nâ  khalef  Enfant  qui  dé¬ 
génère.  —  jSsSj ïj-j 3  <JIjo  Jk\ 
33^.3  iii^.3  Aj îÙ'.aci  allâihi  te- 

'âli  virduguhuz  sudaqalarun  kha¬ 
lef  în  virur.  Dieu  très-haut  vous 
tiendra  compte  du  retour  du  à 
vos  aumônes. 

khoulf  s.  a.  Le  contraire 
de  la  promesse  ou  de  fattente. — 


w 

dLgvjî  fjS  b^  aKjÎ  chehdi 
’ahdî  mur  ri  khoulf  u  khylâf  ile 
tclkh  u  nâ  guvâir  itmen.  Ne  rendez 
pas  amer  et  indigeste  le  miel  de  la 

promesse  par  le  fiel  de  la  contra¬ 
vention. —  pl«XSÎ  AjOiX-Cj 

khoulf  va’dèïè  iqtâim 


% 
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idcmèïup.  N’osant  pas  manquer  à 
sa  promesse. 

khoulefâ ,  s.  a.  1.  Vi¬ 
caires,  successeurs.  2.  Princes, 
souverains,  pl.  de  jüuli*  khalîfet. 

^  ^  a..  3  I 

(^. *j  igjj  j  ol  selâthîni 

ma! dilet-âïîn  vè  khoulèfâï  roui 
zemin.  Ces  sultans  équitables  et 
ces  califes  de  la  terre. 

khalef  en,  adv.  a.  Succes¬ 
sivement.  —  Ul-L*» 
khalefen  b  a'  de  selefn.  Dans  une 
succession  non  interrompue. 

khoulfân ,  s.  a.  Rébel¬ 
lion. 

AjDi*.  khoulfe ,  s.  p.  Pourpier 
(  plante  potagère  ) . 

gis»*  khalef ,  adj.  a.  Successif. 

khalq ,  s  a.  1.  Créatures. 
2.  Hommes.  3.  Nation,  peuple. 
4.  Populace. 

khalq  djem’ïeti  et  .-dïl..^ 

khalqun  ouchmaghy.  Multitude , 
concours  de  monde.  —  f  ï 
o*X.â3:>  khalqun  dilinde.  Dans  le 
langage  du  peuple. 

khoulq ,  s.  a.  Le  naturel, 
caractère.  —  y>\  eïu  khoulq 

Bon  naturel. 

Ij  UAcw  khoulq  an ,  adj.  p.  Très- 
laid,  informe. 

xïl,-^  khalqat ,  s.  a.  plus  usit. 
khalqa.  Voyez  ce  mot. 

iüLs*.  khylqaty  s.  a.  Création, 
forme  extérieure. 

iUAiw  khoulq at ,  s.  a.  Nature, 
caractère. 

khalqalanmaq ,  v.  t. 

^  # 
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H- 

pour  Attacher  avec 

un  anneau. 

^vUAk.  khoulqlanmaq,  v.  t. 
S’accoutumer.  —  tiLjî  2&j<ySjS' 
Ajl^UA^  guerekturki 
anun  khoulqlarilè  khoulqlana.  II 
faut  qu’il  se  fasse  à  ses  habitudes. 
y  khalqalu,  adj.  t.  pour 

halqalu.  Muni  d’un  an¬ 
neau,  arrange  en  forme  d’anneau. 

khalek ,  s.  p.  Defaut,  rup¬ 
ture,  hiatus. 

AU*.  Jchalel,  s.  a.  Manque, 
dommage,  alteration. — viLéî  JüU*. 
khalel  itmek  et  JUi*.  k ha¬ 
ie  l  virmek  ou  JAi-  kha¬ 

lel  guèturmek.  Troubler,  altérer, 
porter  préjudice  ou  atteinte.  — 

soulha  khalel  guèturmek 
uzrc  sa  ï  idenlcr.  Ceux  qui  cher¬ 
chent  à  troubler  la  paix.  —  Jül^ 
khalel  'pezir  olmaq . 
Etre  trouble',  de'fait,  rompu.  — 

J~~>  firântchelu- 
leruh  dostlougha  khalel  virer  hir 
vazleri  ïoqtur.  II  n’y  a  eu,  de  la 
part  des  Français,  aucun  acte  pré- 

judiciable  à  l’amitie'.  —  a _ Jjàî 

_X_js2  J1=w  ÿ6===> 

edirnè  keuprucy  khalel 
pezir  vc  muhtadji  tamirdur.  Le 
pont  d’AndrinopIe  a  été  endom¬ 
mage'  et  il  a  besoin  d’ëtre  réparé'. 

^  ^  khylm .  s.  a.  Ami  sincère. 
PI.  akhlâm  et 

khoulèmâ. 


khylum  et  khalim 

Morve. 


khylmiden  ,  v.  p.  Se 
moucher  le  nez. 

(jXs*.  khoulin,  adj.  p.  Morveux. 
ij»yjùSà*.  khulenbous  ,  s.  a.  Si¬ 
lex,  pierre  à  feu. 

khalendj ,  adj.  p.  De 
deux  couleurs,  blanc  et  noir,  che¬ 
val  de  cette  nuance. 

khalendj an.  Voyez 
khoulendjân. 

j^XÂÀiw  khalender,  s.  p.  Ori¬ 
gan  (  plante  sudorifique  ). 

jiiw  kholv  et  khylv ,  adj.  a. 
Vide,  frivole. 

khalou ,  s.  p.  Prune  de 
Damas,  grande  espèce. 

e^JLâw  khalvet,  s.  a.  Lieu  re¬ 
tire,  retraite,  solitude,  tête  à  tête. 
—  dL_.si  khalvet  itmek.  1. 

Se  retirer  dans  la  solitude.  2. 
Rendre  un  lieu  isole,  renvoyer 
tout  le  monde  pour  causer  en 
secret. 

A„jlj£^A=w  khalvet  khâne ,  s.  p. 
compos.  Cabinet  de  solitude, 
boudoir,  oratoire  ,  sanctuaire.  — 
khalv  etserâ , 

khalvetguiâh  et  khal¬ 

vet  ïer,  s.  p.  t.  Lieu  retire',  re¬ 
traite,  solitude. 

khalv  ctnichin ,  s.  a. 
p.  Solitaire,  ermite. 

ykz*.  khalv  etnichinlik, 
s.  a.  p.  t.  compos.  Solitude,  vie  so¬ 
litaire. 

ày^  khalv eti ,  adj.  p.  Soli¬ 
taire,  surnom  du  poète  célèbre 

0.J  OsJî  J.AX€^I  isma  ïl  dje- 
mâl-eddîn. 

kh  ouloud,  s.  a.  Eternité. 


khoulous ,  s.  a.  Pureté, 
sincérité,  amitié'  véritable. — 

’arzi  khoulous  it- 
mek.  Faire  des  démonstrations 
d’amitié,  présenter  ses  devoirs. 

ofks*.  khoulouçâtj  s.  a.  Pu¬ 
retés  ,  amitiés  sincères  ,  extraits  , 
pi.  de  JLâ»  khoulous. 

khoulouf,  s.  p.  Odeur 
forte  de  la  bouche. 

khoulouq,  s.  a.  Hommes, 
peuples,  pi.  de  khalq. 

khale ,  s.  p.  1.  Rame, 
aviron.  2.  Gouvernail.  3.  Parole 
vaine,  frivole. 

W 

khaliï ,  adj.  a.  Exempt, 
libre,  non  marie. 

khalidj ,  s.  a.  Golfe, fleuve, 
canal,  le  khalidj  que  forme  le 
Nil,  lorsqu’il  déborde. 

khalidj c  et 

hâlîdjc  ou  qcilidjè ,  s.  t. 

Tapis. 

khaliden t  v.  p.  Se  pi¬ 
quer  avec  une  épine,  piquer,  bles¬ 
ser  (  en  parlant  d’un  serpent  ou 
d’un  scorpion). 

IxJL s^khalyth,  s.  a.  Mélange, 
mixtion.  PI.  khouloutli. 

w  • 

khoulleïlha ,s.  a.  Confu¬ 
sion,  mélange,  troupe  d’hommes. 

iULd^  khalifet ,  comm.  kha¬ 
life ,  s.  a.  1.  Calife,  successeur. 
2.  Vicaire.  3.  Monarque.  4.  Sous- 
chef  d’un  bureau  ou  sous-maître 
dans  les  arts  et  métiers.  Dans  ce 
cas,  on  prononce  kalfa.'Les  Turcs 
disent  a_.jL Aê*.  q&L  hâch  kalfa.  Le 
premier  garçon  d’une  boutique. 

uJidc*.  h  hâtif  kerden,  v. 


là 
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a.  p.  t.  Tromper,  surprendre,  sé¬ 
duire.  2.  Changer. 

üJuAâ.  khaliqat ,  s.  a.  1.  Na¬ 
ture,  caractère.  2.  Choses  créées, 
créatures. 

dL-AÀs*.  khalik,  s.  1.  Alouette. 
/ 

2.  Etourneau. 

khalîl,  s.  a.  1.  Commen¬ 
sal ,  ami,  partie,  sincère.  2.  Nom 
d’homme.  —  JoJU*.  khalll  ul- 
lâh.  L’Ami  de  Dieu,  Abraham. 
Hébron  ,  ville  de  la  Palestine  où 
se  trouve  le  tombeau  d’Abraham, 
très-vénéré  des  mahométans. 

(j  khylimiden,  v.  p.  Se 

moucher  le  nez. 

khalivâdj ,  s.  p.  1.  Cor¬ 
beau.  2.  Milan  (oiseau). 

^  kham,  s.  p.  1.  Série,  ordre. 
2.  Maison  d’été.  3.  Courbure,  pli, 
nœud,  etc.  Adj.  Courbe. 

(jàîà  ?  khamdaden,  v.  p.  Plier, 
courber. 

î  jj»  kham  it.  v.  p.  Courber, 
plier. 

jj*  khym ,  s.  p.  1 .  Morve.  2.  Sorte 
de  bubon.  3.  Blessure  douloureuse. 

^  khoum,  s.  p.  1.  Vase  de  terre. 
2.  Timbale,  espèce  de  tambour. 

^  khamâzi,  s.  a.  Véhé¬ 
mence  de  chaleur,  ferveur. 

jLç»'  khoumâr,  s.  a.  1 .  Crapule. 
2.  Pesanteur  de  tête,  ivresse. 

Pr  khoumar-khânèfS.  a. 
p.  Taverne,  cabaret. 

khamân,  s.  a.  Sureau. 

^  khamaniden,  v.  p.  1 . 

Se  courber, .fléchir.  2.  Contrefaire, 
imiter  la  parole,. 
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ô^La-^  khambâzè,  s.  p.  Bâille¬ 
ment. 

cyjJ^  khoumberè,  s.  p.  en  turc, 
koumbara.  1.  Bombe.  2.  Tirelire 
pour  les  enfants. 

khoumbaradji ,  subs.  t. 

Bombardier.  —  30 y. _ \ _ .ç- 

khoumbaradji  bâchi.  Chef  general 
des  bombardiers. 

limite,  khoumkhânè ,  s.  p.  Ta¬ 
verne. 

jï*  jj*  khym  khym,  adj.  t.  Qui 
parle  du  nez,  nazillard.  —  ^  ^ 
khym  khym  tchelebi.  Sobri¬ 
quet  de  certains  effendi  ou  hommes 
de  plume,  qui,  pour  affecter  une 
grande  science  en  persan,  langue 
douce  etnazillarde,  parlent  du  nez. 

yjç-  khamr,  s.  a.  Vin.  — j 
«Xaju*  khamri  bahri sefîd.  Vin 

de  fArchipel. 

y^0  khamr  thour- 
thoucy,  s.  t.  Tartre. 

oyJ^0  khamr  et,  s.  a.  Odeur,  exha¬ 
laison,  bonne  odeur. 

oy .4*"  khoumre,  s.  p.  Petit  vase. 
^  khoums,  et  khoumous , 
adj.  num.  a.  Le  cinquième,  la 
cinquième  partie. 

khoumistân,  subs.  p. 

Cellier. 

khamsoun,  adj.  num.  a. 

Cinquante. 

¥4 

éJr  khoummek,  s.  p.  Vase  de 
terre  cuite. 

AJg-  khamlet,  et  khamelet ,  adj. 
a.  Qui  est  tout  de  soie,  velouté. 

ci) U Jç-khymnâk,  adj.  p.  Malade, 
malsain. 

khamsel,  adj.  n.  a.  Cinq. 
khamsinc,  adj..  num.  a. 


(  cas  oblique  ).  Cinquante.  On  ap¬ 
pelle  aussi  de  ce  nom  le  vent  du 
désert. 

jyJ^0  khamour,  s.  t.  comm.  pour 
y+Jï"  khamîr.  Pâte. 

jy-ï?0  khomour,  s.  a.  Vins,  pi. 


de 


S* 


khamr. 


i&yd?0  khamoucli,  s.  et  adj.  p. 
Silence,  silencieux. 

J khoumoul,  s.  a.  Obscurité, 
solitude,  retraite. 

khamîden,  v.  p.  1.  Se 
courber,  se  plier.  2.  Etre  connu, 
célèbre.  3.  Comprendre ,  conce¬ 
voir. 

khimiden ,  v.  p.  Mou¬ 
cher  le  nez. 

o«Xaç~  khamîdè,  adj.  p.  Courbé, 
incliné,  plié. —  *Xï 
khamidè  qadd  olmaq.  Avoir  la  taille 
courbée,  voûtée. 

y^J^-  khamîr,  s.  a.  1.  Levain.  2. 


Pâte.  — 


ly^yz-yp.y*-- 


khamir  ïo~ 


ghourmaq.  Pétrir  la  pâte.  — y 
( tyjÿjSsjj  khamîr  tekneci.  Pétrin. 
—  dLjfî  j^jyxJ^  khamîrsyz  et - 
mek.  Pain  azyme.  —  AjU  y*^ 
khamîr  maie.  Levain ,  cause,  famé, 
le  principe  d’urçe  chose. 

khamîs,  adj.  num.  a.  Le 
cinquième.  —  p y>  ïevm 

ul-khamîs.  Le  cinquième  jour,  le 
jeudi. 

khan ,  s.  p.  contracté  de 
kliâne.  Maison. 

bâd  khan.  Maison  d’été  exposée  au 
vent.  —  ^ kulkhan.  Foyer  de 
cendre,  fourneau  d’un  bain. 

khynâs,  s.  a.  Herma¬ 
phrodites,  pl.  de  (Jl.  khounsa. 


t** 

khanâdyq,  s.  a.  Fosses 
qui  entourent  une  ville,  pïur.  de 
khandaq. 

jj'uLsw  plus  usité'  jS >Ui*.  kha- 

nâzir,  s.  a.  Porcs,  cochons,  pi.  de 
khynzir. 

\+j  _ 

khannas,  s.  a.  Diable, 

démon. 

iLïUifc*  khounâqat ,  s.  a.  Esqui- 
nancie,  tout  ce  qui  étranglé. 

khounak,  s.  p.  Esquinari- 
cie,  étranglement. 

6<XAÂiw  khoumbèdè,  adj.  p.  1. 
Intelligent.  2.  Agréable,  gracieux, 
qui  plaît. 

ô^AÂiw  khoumberè,  s.  p.  Petit 
vase  de  terre. 

khoumbour ,  s.  p.  Résur¬ 
rection  generale,  jour  du  juge¬ 
ment  dernier. 

AAÀiw  khambè,  s.  p.  1 .  Portique. 
2.  Balcon.  3.  Galerie  en  saillie. 
4.  Echalas  pour  soutenir  la  vigne. 

kliambîden,  v.  p.  1. 
Etre  connu,  célébré.  2.  Se  courber. 

^<Xa_aJL=w  khoumbîden ,  v.  p. 
Sauter,  «’élancer. 

ftAi  iw  khoumbidè ,  adj.  a.  Cé¬ 
lèbre,  connu. 

khant;  et  khanet,  s.  p. 
Eclair,  éclat  de  lumière. 

khounsa,  subs.  et  adj.  a. 
Hermaphrodite. 

khandj ,  s.  p.  Utilité,  avan¬ 
tage,  profit. 

khandjdè,  s.  p.  Sarco- 
colle,  gomme  propre  à  consolider 
les  plaies. 

ysâ*-*.  khandj er,  s.  a.  t.  p.  cumm. 
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khantchar.  Coutelas ,  poignard 
long  et  triangulaire. 

Ar  khandj erlu,  adj.  t.  ou 

khantcheri.  Armé  d’un 
poignard.  Surnom  d’une  famille 
grecque  du  Fanal,  dont  un  mem¬ 
bre  avait  été  drogman  de  la  marine 
ottomane,  et  ensuite  vaïvode  ou 
prince  de  Vaiachie,  où  il  fut  exé¬ 
cuté  par  ordre  du  Grand-Seigneur. 

s khandjiroud,  s.  p.  1. 
Illusion.  2.  Dérision,  moquerie. 

khoundjirè ,  s.  p.  1. 
Meme  signifie,  que  2. 

Papillon. 

khyndjek ,  s.  p.  Len- 
tisque  (  arbre  qui  donne  le  mastic ) . 

kliyndjir,  adj.  p.  Téné¬ 
breux,  obscur,  aigu,  âpre. 

<XÀi>w  khandân ,  adj.  p.  Riant , 

gai. —  khandân  ol- 

maq.  Rire,  être  gai,  content. 

khandaq ,  s.  a.  comm. 

,  handek.  Fossé.  — 
khandaq  qazmaq .  Creuser  un  fossé. 

o«XÀiw  khandè ,  s.  et  adj.  p.  i 
Ris,  rire.  2.  Riant.  — 

khandè  roui  u  becîm 

olmaq,  en  turc  vulg. , 

guledj  ïuzlou  olmaq.  Avoir 
une  face  riante. 

khândèrich,  subs.  p. 
compos.  Dérision  ,  moquerie,  rail¬ 
lerie. —  khandè- 

rich  olmaq.  Aduler  et  se  moquer. 

\  khandèliq  it.  v.  p.t. 

Se  moquer  et  aduler. 

khandîden,  v.  pers. 
Rii  e,  se  moquer,  railler. 
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yU. 

khandîchj  s.  p.  Déri¬ 
sion  ,  raillerie. 

khynzir,  s.  a.  Porc,  co¬ 
chon. — j  khynzir 

minzir.  Le  porc  le  plus  immonde. 
Mot  imitatif  turc,  et  terme  de  mé¬ 
pris. 

khynzir  et,  s.  a.  Truie. 

khynzirlyq,  subs.  a.  t. 
Etable  à  cochons,  cochonnerie. 

khyntha,  s.  t.  Epautre 
(  espèce  de  froment  ). 

khanzal,  s.  p.  1.  Colo¬ 
quinte.  2.  Objet  de  comparaison 
pourexprimer  l’amertume  extrême. 

dJvÂifc-  khenk,  s.  p.  Cheval  blanc 
ou  cendre. 

khounougue,  adj.  p.  1. 
Heureux,  fortune.  2.  Froid  tem¬ 
péré.  hevâï  khou¬ 

nougue,  ou  \jj>  jL vifc.  khounougue 
hevâ.  Air  tempère'. 

khounkiâr.  V.  j*»  • 
khounuki,  s.  p.  Tempé¬ 
rance  ,  constitution ,  saison ,  temps. 

^ y’jL  ^  khounou  ,  s.  a.  Soumis¬ 
sion,  humilité. —  y 

Àj.)  khouzou  vu  khounou  birile. 
Humblement. 

ÿsk^.  khoune,  s.  p.  Toux. 

UÀiw  khounïâ,  s.  p.  Chant,  har¬ 
monie,  mélodie. 

khyniden,  v.  p.  Sucer, 

teter. 

khouniden,\.  p.  Sauter, 

assaillir. 

otXAÀiw  khanidc,  s.  p.  Écho, 
son,  voix.  Adj.  Célèbre,  connu. 

JdL  khânïe  bâlyghy^s. 

t.  Perche  (poisson). 


khou,  et  khoui,  s.  p. 

Caractère,  habitude,  tic.  Les 
Turcs  disent  toujours  khoui. 
et  le  prennent  en  mauvaise  part. 
— khouïluduv .  Vicieux, 
parlant  d’un  cheval.  —  (jW- 

o <Xâa)I  khoui  djân  altinde  dur. 
Le  vice  est  sous  l  ame ,  c’est-à-dire , 
l’âme  sort  plutôt  du  corps  que  le 
vice;  le  vicieux  ne  se  corrige  point, 
il  meurt  vicieux.  —  y  v  ^.3 
jsykjjdS'à  yyi- -XwéSS  qourd 

tuïni  deïchturur  khouini  deïchtur- 
mez.  Le  loup  change  de  poil  et  non 
pas  de  caractère. 

^  khavâ,  s.  p.  Chair. 

khouvâ,  subs.  p.  Aliment, 
nourriture  pour  un  jour. 

oL-â*  khâb,  s.  p.  1.  Sommeil. 
2.  Songe.  —  khâ- 

be  vârmaq.  Aller  se  coucher.  — 
)  y  <X_aÀÀ£  c^î^-âta. 
khâbi  ghafletten  âgiüh  itti.  II  les 
réveilla  du  sommeil  de  la  négli¬ 
gence. 

khübkhânè,  s.  pers. 
Chambre  à  coucher,  dortoir. 

et  otë'  khâb 

guidh,  s.  p.  Dortoir,  chambre  à 
coucher,  lit. 

khâbhàk,  adj.  p.  En¬ 
dormi,  assoupi. 

yÂ.  khâbnouch,  s.  p.  Som¬ 
meil,  envie  de  dormir.  Adj.  Qui 
dort. 

khàbiden,  v.  p.  Dor¬ 
mir,  se  coucher. 

j^\j khavâtim,  s. 
a.  Cachets,  sceaux,  bagues  qui 
servent  de  cachets,  pi.  de 
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khàtem ,  khâtim ,  khâtâm,  et 

khaïtâm. 

I 

khavâtîn,  s.  a.  Dames, 
pi.  de  khdtoun. 

khodja,  s.  p.  1.  Vieil¬ 
lard,  doyen.  2.  Monsieur,  maître. 
3.  Négociant  riche.  4.  Maître,  pro¬ 
fesseur  de  langues.  —  <x _ 

khodja  haqqi.  Honoraires 
du  maître.  —  khodja- 

guiân ,  plur.  p.  du  mot  precedent. 
C’est  ainsi  qu’on  appelle  les  pre¬ 
miers  commis  des  bureaux  et  les 
conseillers  d’état. 

(j&b  khodja  tàch,  s.  p. 

Condisciple. 

khodjalyq,  s.  t.  Etat 
de  maître  ou  de  négociant.  — 
dLfî  (_£.] khodjalyq  itmck. 
Faire  le  métier  de  maître,  pro¬ 
fesser,  négocier. 

khâdjiden ,  v.  pers. 
Craindre,  appréhender. 

khâr,  ou  khor,  adj.  a.  1 .  Qui 
mange,  qui  boit. 2.  Vil,  méprisable. 


—  d 


veurde  vin. — J\ 


charàb  khar.  Bu- 


Ajulôj  vazife 


khcir.  Mercenaire. 


J 


muft  khâr.  Parasite.  — 
khâr  dâchten, 
khâr  kerden,  et  /j%, 


khâr  gueriften.  Mépriser,  avilir. 

khavàridj,  adj.  p.  Sor¬ 
tants ,  s’écartant,  schismatiques, 
rebelles,  pi.  de  khâredjiï. 

—  fjïj- - J  khavâ - 

ridjten  bir  qavm.  Certains  héré¬ 
tiques,  race  étrangère. 

khorden,  pour  q 
plus  usité,  v.  p.  Manger. 


b^ 

a  khovârda ,  adj.  t.  Va¬ 

gabond. 

^  khovârdalyq,  s.  t. 

Etat  de  vagabond,  vagabondage. — 
a.v «fs^L^  khovàrdalyqta 
guezmek.  Errer,  vagabonder. 

khârezm,  s.  p.  Nom  d’un 
pays  situe'  en  Asie  auprès  du  lac 
d’Aral,  et  à  l’extrémité  du  cours 
de  l’Oxus. 

khârezmi,  adj.  t.  Qui 
appartient  au  pays  susdit. 

05  khavâryq,  s.  a.  Choses 
extraordinaires ,  miracles. 

j^b  khorkiar,  adj.  p.  Qui 
tourmente,  qui  irrite,  qui  vexe. 

r 

kliovâre ,  s.  p.  Etablisse¬ 
ment,  mode,  manière,  raison,  con¬ 
sidération. 

khâri,  et  khori,  s.  p. 

Bassesse. 

khâst,  s.  p.  Demande, 
désir,  volonté. 

khâsten,  v.  p.  Vouloir, 
demander,  désirer. 

khdstè,  adj.  p.  1 .  Chose 
désirée.  2.  Richesses.  3.  Effets  né¬ 
cessaires. -  A.wLi*. 

(3-C^Î  khâsteï guir- 

diguiâr  achikiâr  olmamaq  mouhâl- 
dur.  II  est  impossible  que  la  vo¬ 
lonté  du  Créateur  ne  se  manifeste 
point. 

khavâss,  s.  a.  1.  Proprié¬ 
tés,  choses  belles,  précieuses.  2.  Les 
grands,  favoris,  amis  qui  appro- 
chent  un  prince,  pi.  de 

w 

khâscet.  —  khavâss 

u  ’avâm.  Tous,  grands  et  petits. 

- y J <X 2 
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olqadar  khavâss 
eïlediler  ki.  Ils 
amassèrent  tant  de  belles  raretés 
que. . . . 

j-  khavâthyr,  s.  a.  Esprits» 

cœurs,  pensées  de  Pâme,  pi.  de 
khâthyr. 

khavâjiq,  s.  a.  Les  quatre 
points  de  l’horizon  d’où  soufflent 
les  quatre  vents  cardinaux. 

( .jgs>\y±*khavâqîn ,  s.  a.  Princes, 

souverains,  pi.  de  khâqân. 

kïiavâl,  s.  t.  Forme  de 

soulier. 

khâlistân,  subs.  p. 
Ecritoire,  encrier. 

khâliden,  v.  pers.  1. 
Goûter  auparavant.  2.  Essayer.  3. 
Jeter  par  terre. 

khavâlîden,  v.  p.  1. 

Venir.  2.  Manger.  3.  Dormir. 

kliân ,  et  klioun,  adj.  p. 

Qui  lit,  qui  récite.  — 
qysce-khân.  Narrateur,  conteur. 

khovân,  s.  a.  Table,  bu¬ 
reau. 

khântchè ,  etkhountchè, 
s.  t.  Les  mets  qu’on  envoie  ou  qu’on 
porte  d’une  noce  à  un  ami  absent. 

khândègui,  s.  p.  Con¬ 
vocation. 

khânden,  etkhounden, 
v.  p.  1.  Lire,  réciter,  chanter.  2. 
Inviter,  invoquer. 

o«Xjlyk.  khânde ,  adj.  p.  Invité, 
appelé,  convié. 

khânsâr ,  contracté  de 

khânsalâr ,  s.  p.  1.  Dé¬ 
gustateur.  2.  Préfet,  gouverneur. 


khoungucr,  s.  p.  Cui¬ 
sinier,  traiteur. 

ô*XJv_jî^^  khânendè,  et  plus 
comm.  khounendc,  s.  p.  t.  1.  Lec¬ 
teur.  2.  Chanteur.  —  o^X-Â-ji^â*. 

j  khânendè  vas â- 
zendèleruh  qâni.  Où  sont  tes  chan¬ 
teurs  et  tes  joueurs  d’instruments? 

(j«Xa«3Î_jà.  khâniden,  v.  p.  Lire 
et  faire  lire. 

khâv,  pour  /  khâb. 
Voyez  ce  mot. 

oî^s*.  khâh,  adj.  p.  1.  Qui  veut, 
désire.  2.  Le  désir,  la  volonté. — 
$  ô\ys*.  khâh  u  nâkhâh.  Bon 
gré,  malgré.  —  oJjà  devlet 

khâh.  Qui  veut  le  bien,  ami,  bien 
intentionné.  —  j+z*.  khaïr 

khâh.  Bienveillant. 

(jl rfdj,  khâhân  ol.  v.  p.  t. 

Désirer,  vouloir. 

khàher ,  et  khouher,  s. 
p.  Sœur. — -j<>o  khâheri 

pedcr.  Tante  paternelle. — j.&\ 
j^U  khâheri  mâder.  Tante  mater¬ 
nelle. 

khâhich,  s.  p.  Volonté, 
désir.  —  V  khâhich 

kerden.  Vouloir,  désirer. 

j.  khâhlyq,  s.  p.  t.  Vo¬ 
lonté.  —  khâïr 

khâhlyq.  Bienveillance. — j<\ _ £ 

’ eu zr  khâhlyq.  Excuse, 
prière,  supplication. 

ytXxfûîjÂ.  khâhiden,  v.  pers. 
Demander,  vouloir,  désirer.  — 
t  o^lxw  chifaat  khâ- 

hîden.  Intercéder. 

khâï,  s.  p.  Goût,  saveur, 

plaisir. 


vXL  1 

u  teuhfèler  djem 
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khoub,  adj.  p.  1.  Beau. 
2.  Bon  ,  bien ,  d’une  belle  manière. 

—  <sys*.  khoub  âvâzlu.  Qui 

a  une  belle  voix.  —  ^ 

khoub  rouï.  Qui  est  beau  de  figure. 

y£*~  khoubân ,  s.  p.  Les  belles, 
les  beautés,  pi.  de  khoub. 

—  j,  jl.j  ^  khoubân  bi 
hemtà.  Les  beautés  incompara¬ 
bles. 

0«XAjL^à-  khoubànîden,  v.  p. 
Opprimer,  fouler,  vexer. 

jjiiys*.  khoubter,  adj.  compar. 
p.  Plus  beau,  meilleur. 

jjc  khoubi,  s.  p.  Beauté, 
bonté. 

khodj ,  et  khoudj,  subs.  p. 
Crête,  aigrette  d’oiseau. 

khavkh,  subs.  p.  Pêche 

(  fruit). 

z>ys**  khâd,  s.  p.  Casque. 

khod ,  adv.  p.  Réciproque, 
qui  sert  à  toutes  les  personnes. 
Même.  —  ^  ben  khod.  Moi- 

même,  quant  à  moi,  etc.  — 

khod  bîn.  Qui  ne  voit  que  lui- 
même  ,  égoïste.  —  ^y&?  sj)  khod 
bekhod.  Desonpropremouvement, 
sans  y  être  autorisé. 

khod,  conjonct.  t.  Mais, 
or,  quant  à.  —  bys*.  fulân 
khod.  Quant  à  tel..  .  .  — ^ 
A3  jà\X*<>yXxso  bou  khod  maalou- 
munuz  dur  ki.  Or  vous  savez  bien 
vous-même  que. . .  . 

khod peresti ,  s.  p. 
Amour  de  soi  -  même ,  amour- 
propre. 

$y=*.  khod  pècindi,  s. 
p.  Contentement  de  soi-même. 


jJJUjo  bys*.  khod~bînlik,  s.  p. 
t.  Présomption,  orgueil. 

dJXîj  4  khod-reïlik ,  s.  t. 
Caprice,  entêtement. 

viJjrj  y, .4^  khod-renk ,  s.  p.  1 . 
Couleur  jaune  pâle.  2.  Couleur  na¬ 
turelle. 

y&jj  .sy^  khod-renklu,  adj.  p. 
t.  De  couleur  naturelle. 

Uaw  khod-sitâ,  adj.  p.  Qui 

se  loue  lui-même. 

khod- sitôt ,  s.  p.  Jac¬ 
tance,  vaine  gloire,  orgueil. 

khod-guiâmi,  subs.  p. 
Complaisance,  indulgence  qu’on 
a  pour  soi-même. 

khouden,  v.  p.  Amputer. 
*  l  T ç*y  khodnumâ,  adj.  p.  Or¬ 
gueilleux,  arrogant. 

jyî*.  khor,  adj.  p.  1.  Qui  boit, 
mange.  2.  Vil,  abject.  — 

)y±.  merdum  khor.  Anthropopha¬ 
ge. —  jy±.  miras  khor 

olmaq.  Hériter.  — ^ 

-ÿl  khoru  khaqyr  itmek.  Avilir, 
humilier.  —  $o  khor  baq- 
maq,  jys*.  khor  gueurmek , 

et  yJiylo  jys*.  khor  thoutmaq. 

Dédaigner,  mépriser. 

\jy^khorâ,  s.  p.  Aliment,  nour¬ 
riture. 

t khorâb,  s.  p.  1.  Eau  im¬ 
pure.  2.  Cataracte. 

khorâta,  s.  t.  Badinage, 
plaisanterie.  —  dL£î  Ajî kho¬ 
râta  itmek.  Badiner,  plaisanter.  — 
aKjÎ  khorâta  île,  et  Aj'î jy^ 

^  khorâta  ïuzinden.  Par 

plaisanterie.  —  Ojb j—? 
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khorâta  ber  tharaf.  Plaisanterie  à 
part. 

g  khorâtadjî,  adj.  turc. 

Badin,  plaisant. 

■  \  3J,.  khorâz,  et  kho¬ 

ros,  s.  t.  p.  1.  Nain.  2.  La  danse 
des  Grecs  appelée  romeka.  — 

jl _ ^  khorâz  tepmek. 

Danser. 


yiV;Ly  klior  anden ,  v.  pers. 
Faire  manger  ou  boire. 

klior perest,  s.  p.  1. 
Adorateur  du  soleil.  2.  Héliotrope 
(  fleur  ). 

y  khorden,  v.  p.  1 .  Manger. 

2.  Boire.  3.  Recevoir,  éprouver. 

j.s klior  déni,  s.  p.  Le  man¬ 
ger,  les  vivres,  les  provisions,  les. 
comestibles. 

a khordc,  adj.  p.  Petit, 

mince,  subtil.  —  oàj _ o  a 

khordè  murde.  Petits  effets,  mer¬ 
ceries,  bagatelles. 

khordèdân,  adj.  p. 
Perspicace,  subtil. 

kliordî,  s.  p.  Bouillon, 
jus  de  viande. 


kliorez,  s.  t.  p.  commun. 
khoroz.  Danse  des  Grecs,  autre¬ 
ment  appelée  ylyojj  ^l0~ 

rozi  roumiân  ou  romeka. 


lyjys*.  khoros,  s.  t.  Coq. 

khorzi,  s.  p.  Grenier. 
khouristân,  ou  plus 
exactement  y  U khouzistân. 
Nom  d’une  province  de  la  Perse. 

ijyys*-  khoricli,  s.  p.  Aliment, 
nourriture,  le  boire  et  le  manger. 

khorchîd,  s.  p.  Soleil. 
- —  yU*J  nichâni  klior - 


jy*- 


chîd.  Signe  ou  décoration  du  soleil, 
et  2  nichant 

chîr  u  khorchîd.  Décoration  du 
soleil  et  du  lion ,  ordres  chevale¬ 
resques  de  Perse. 

y  U  khorchîd  pe- 

restân,  s.  p.  Mages,  adorateurs  du 
soleil  et  du  feu. 

khorselâ,  s.  p.  Grenier, 
magasin  pour  serrer  les  choses  né¬ 
cessaires. 

y  f),, ^  khorijldamaq ,  v.  t. 
Ronfler. 

khorlyq,  s.  t.  Bassesse, 
mépris,  dédain. 

yXjys*-  khorlamaq,  v.  turc.  t. 
Abaisser,  dédaigner.  2.  Ronfler. 

kliarmek,  s.  p.  Coquil¬ 
lage,  verroterie  que  l’on  attache 
au  front  des  enfants,  comme  pré¬ 
servatif  du  mauvais  œil  et  des  ma¬ 
ladies. 


khârmihr,  s.  p.  Nom 
de  l’épée  de  Salomon. 

khavre,  s.  p.  Vallée. 
dLûjjysk.  khorhegue.Y . 
igjy*»  khori,  s.  p.  Bassesse,  ab¬ 
jection,  mépris,  misère.  — 

J  khori  vu 
zellet  ilè  guetcliinurlaridi.  Ils  vi¬ 
vaient  dans  un  grand  état  de  mi¬ 
sère,  d’abaissement. 

JVy**  hhavrouz,  s.  t.  Pot  de 
chambre. 

klioros,  s.  t.  Coq. — 

<£jys\-*  y 5  13 _ ^  khoros  mah- 

mouzi .  Ergots  de  coq. 

■shjy.-^  khorïâd,  s.  p.  comm. 
khorïât,  etkhoïrât,  du  grec ^copi%ç. 
Homme  impoli,  grossier,  rustre. 
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Cr^ 

ÿ  \  khorïâdlyq,  s.  p.  t. 

Grossièreté,  rusticité. 

khorîden ,  v.  p.  In¬ 
viter  à  la  noce. 

khavz ,  s.  a.  Inimitié. 

lAj  sjj.  khavczduk,  s.  p.  1. 
Scarabée.  2.  Scolopendre  (  in¬ 
secte  ). 

osjyz*.  khouzde,  s.  p.  Scarabée 
(  insecte). 

khouzistân,  s.  p.  Nom 
d’une  province  de  la  Perse,  que 
les  anciens  appelaient  la  Suziane. 

khavzem,  s.  p.  Charpen¬ 
tier,  menuisier. 

khoustcn,  v.  p.  Vouloir, 

demander. 

khoucîden,  v.  p.  1. 
Sécher,  se  sécher.  2.  Rider,  fron¬ 
cer,  plisser. 

ijïys*.  khoch,  adj.  p.Bon ,  beau, 
agréable.  —  khoch 

guelmck.  1  .Etre  bienvenu,  plaire. 2. 
Bien  réussir. —  i£)<xX  khoch 

gueldun ,  et  l’on  ajoute  souvent, 
l_jup  sefâ  gueldun.  Vous 
êtes  le  bienvenu.  L’arrivant  ré¬ 
pond  ace  compliment  par  les  mots, 
khoch  houldouq,  et 
l’on  ajoute  souvent,  U-o 

sefâ  houldouq.  Nous  avons  bien 
trouvé,  c’est-à-dire,  nous  sommes 
bien  aises  de  vous  trouver  en  bonne 
santé.  —  Q'-Sj  ^  khoch 

thoutmaq ,  f, ly-c*.  khoch 

gueurmek.  Bien  traiter.  — 

khoch  olmaq.  Se  bien  por¬ 
ter.  —  yA  eïu  khoch- 

micen.  Est-ce  que  vous  vous  por¬ 
te/  bien  ?  Et ,  par  politesse,  on  dit, 


jJ y I  eïuler  khoch- 
lermicyz.  —  viL^jC  khoch 

guetchinmck.Y ivre  agréablement, 
faire  bonne  chère,  vivre  bien  d’ac¬ 
cord  avec  quelqu’un.  — 

^  JL>-  khoch  hâl  olmaq.  Se 
bien  porter,  vivre  agréablement. 
—  vLU*.  khoch  khâ- 

thyr  olmaq.  Etre  content,  de  bonne 
humeur. 


ifjys*.  khouch,  pour  jL  ^ 
khoachck,  adj.  p.  Sec,  aride. 

khochâ,  adv.  p.  Bien,  fort 
bien,  courage. 

khochâib,  s.  p.'  1 .  Eau 
bonne  et  claire.  2.  On  prononce 
comm.  khochâf.  Boisson  douce 
faite  de  raisins  secs,  ou  de  pista¬ 
ches,  ou  de  pommes,  ou  de  poires, 
ou  de  prunes,  ou  de  cerises,  ou 
d’abricots,  ou  d’autres  fruits  cuits 
au  sucre,  et  avec  beaucoup  d’eau; 
dans  les  maisons  opulentes,  on  y 
ajoute  quelquefois  de  l’eau  de  rose, 
de  fleurs  d’orange ,  ou  d’essence  de 
musc.  3.  Eau  de  pierres  précieuses. 

- 3  dXjy^\  yi  hoil 

indjounun  kliochâhi  vârdur.  Cette 
perle  est  d’une  belle  eau. 

yLijÂ-  khochâv.Yoy.  < . 
wjâ.  khocliai,  s.  p.  1.  Epine. 

2.  Grappe  de  raisin  ou  de  dattes. 

3.  Nom  d’un  oiseau. 

j khochter ,  adj.  compar. 
p.  Plus  beau,  mieux,  plus  agréable. 

a  ..^w.  khochtche,  adj.  t.  Bon , 
bien.  Une  personne  qui  prend 
congé  de  quelqu’un  dit  en  par¬ 
tant,  jJJbj  a khochtche  qâ- 
lun.  Portez-vous  bien. 
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khochkhârj  adj.  pers. 
Doux  et  piquant,  aigre-doux. 

khochdîrlik,  s.  p. 
t.  compos.  1.  Une  vie  douce,  agréa¬ 
ble.  2.  Quelqu’un  qui  jouit  d’une 
vie  agréable,  et  qui  vit  bien  avec 
les  autres. 

J. v  khochdil,  adj.  p.  Gai, 

joyeux,  content. 

khochdili,  s.  p.  Con¬ 
tentement. 

khochsàï,  s.  p.  Buis. 
khochguiou,  adj.  p.  Har¬ 
monieux,  qui  chante  bien. 

khochguvâr,  adj.  p. 
Doux,  agréable,  de  facile  digestion. 

khochguvàri ,  s.  p. 
Douceur  au  goût,  saveur,  chose 
d’une  facile  digestion. 

^  Lyj^  khochlyq,  s.  p.  t.  Bon 
état,  bonne  santé.  — 
khoclilighile.  En  bonne  santé',  avec 
satisfaction. — 

khochlighum  ïoqtur.  Je  ne  me  porte 
pas  bien.  —  nâkhochlyq. 

Mauvaise  santé',  incommodité. 


jjJiwUo  khoch  menich,  s. 

et  adj.  p.  Bon  naturel,  bien  élevé, 
sain. 

khochnumà,  adj.  pers. 
Elégant,  d’une  belle  apparence. 

khouche,  s.  p.  1 .  Grappe. 
2.  Epi  de  froment. 

kliouchetchîn,  s.  p. 
Glaneur,  et  par  me'taph.  poète  pla¬ 
giaire,  c’est-à-dire,  qui  recueille 
les  épis  des  autres. 

Nj  khoclinoud,  adj.  pers. 

content,  satisfait.  Voy.  . 

khochnoudlyq,  s.  p. 


t.  Satisfaction,  contentement,  en 
p.  khochnoudi.  • 


khouchetchinl ik, 
s.  p.  t.  compos.  Glanage,  plagiat. 

( ggyi L.  khochi,  s.  p.  Bonte',  com¬ 
modité,  bien-être,  consolation. 

yJu-wp.  kliochîden,  v.  p.  1 . 
Se'cher,  tarir.  2.  Rider,  froncer, 
plisser.  3.  Amasser. 

khochide ,  adj.  pers. 
Fané,  flétri,  passé. 

iAys-  khavf  s.  a.  Crainte,  peur. 

—  dJuf î  khavf  itmek.  Crain¬ 
dre.  <XÂjL 


ïânina  vâroup  seuïlèmeguc 
khavf  eïlèdi.  Lorsqu’il  l’eut  ap¬ 
proché,  il  n’osa  pas  parler. — 


àv 


sizden  hir  zerrè  khavfleri  ïoqtur. 
Ils  n’ont  pas  la  moindre  peur  de 
vous.  —  dLoyjj  ôjà-  khavf  vir- 
mek.  Effrayer. 

I by±.  khoufâ,  s.  p.  Force,  puis¬ 
sance. 

khavf nâk,  adj.  p.  Épou¬ 
vanté,  timide. 

khouk ,  s.  p.  Porc.  — 
yb  khouk  ban.  Porcher,  gardeur 
de  cochons. 

oyjSy~*~  khoukîzè,  s.  p.  Oie  ou 
canard  de  la  grande  espèce. 

khoul,  s.  p.  1.  Sorte  de 
moineau.  2.  Alouette.  3.  Gelinotte. 

kholtâ,  comm.  holtâ,  s. 
t.  Hameçon. 

khavlè,  s.  p.  Carquois. 
khoule,  adj.  p.  Vide,  va¬ 


cant. 


khoun,  snbs.  p.  Sang. — 
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glanté. 


khoun-aloud.  Ensan- 


cjbkiw  khounâb,  et  * _ >bi 

•  ^ 

khounâbè,  s.  p.  1.  Eau,  larme,  en¬ 
sanglante.  2.  Minium  (teinture 
rouge). 


et  1. 


■Ÿ* 


khoun 


behâ,  s.  p.  Prix  du  sang,  qui  se 
paye  pour  un  meurtre. 

khoun  khâr,  adj.  p. 
Sanguinaire,  cruel. 

khond,  subs.  pers.  pour 
khodâvend.  Prince,  sei¬ 
gneur,  maître  de  la  maison. 

khounden,  v.  p.  Lire. 

khounrîz,  adj.  et  s.  p. 

1.  Qui  répand  le  sang,  sanguinaire, 
tyran.  2.  Bourreau. — j, 

ÿ  khounnz  olmaq.  Répandre 
ïe  sang. 

khanich,  s.  p.  Lecture, 
action  de  lire.  2.  Intercession.  3. 
Prière,  supplication. 

yLûJÜjÂ.  khounfechân,  adj.  p. 
Qui  répand  le  sang. 

khounkiâr,  adj.  et  s.  p. 
compos.  1.  Qui  tue,  qui  a  le  pouvoir 
de  vie  et  de  mort.  — _ 

^  *  \C  khounkiâr  iskeleci. 

Échelle  du  Grand-Seigneur,  pro¬ 
menade  très  -  agréable  ,  sise  en 
Asie,  sur  le  canal  de  la  mer  Noire, 
en  face  de  Tarapia.  2.  Nom  de 
l’empereur  des  ottomans. 

j.Xj^  klioungucr,  subs.  p.  1. 
Tanneur,  corroyeur.  2.  Cuisinier, 
traiteur. 

o<S.X _ y,  khounendè.  Voyez 

O  »XÂ  j  î  • 


khouni,  adj.  p.  1.  San¬ 
glant.  2.  Homicide. 

ày^  khouni ,  s.  t.  Entonnoir. 

khounin,  adj.  pers.  De 
couleur  de  sang. 

oy^  khavè ,  adj.  et  subs.  p.  1. 
Etranglé,  suffoqué.  2.  Suffocation, 
étranglement. 

khouh,  s.  p.  1.  Sueur.  2. 
Nom  d’une  plante. 

khouher.  V ov.  j  ^  . 

khouhich.  V.  . 

tjïltbys*.  khouhlègui,  s.  p.  Cour¬ 
bure. 

aI  khouhlè,  adj.  p.  Plié, 
courbé. 

khou'i,  et  y^  khou,  s.  p. 
t.  Coutume  ,  habitude ,  naturel , 
vice. — ÿ£\y?  khouïn  bràq- 

maq.  Quitter  une  habitude.  Voy. 


( gys*-  khaï,  s.  p.  1.  Sueur.  2, 
Ordure,  saleté.' — ^ 
khaï  dverden.  Suer. 

çgys*.  khyvi,  s.  p. Crachat,  salive. 
khavid,  khyd,  et  khyvid, 

s.  p.  Grains  en  herbe,  en  foin  pour 
les  chevaux. 

khoïrât,  adj.  t.  pour 
khorïcid,  adj.  p.  Grossier, 

rustre. 

khyvicè,  s.  p.  Dispute, 
débat,  différend. 

ktych,  s.  p.  1.  Parent, 
proche.  2.  Soc  de  charrue.  3.  Exis¬ 
tence.  4.  Présence. 

kliychâvend,  s.  p. 

Parent. 

khychi,  s.  p.  Consan¬ 
guinité,  affinité,  parenté. 
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khouïlanmaq ,  v.  p.  t. 
Contracter  une  habitude,  plus 
souvent  vicieuse,  prendre  un  tic. 

yXiys*.  khouïlu,  adj.  p.  t.  Qui 
a  une  habitude  vicieuse. 

aV.  ^ khylè,  et  khouïlè ,  adj.  p. 
Fou,  lourdaud,  niais. 

khouïnouq ,  adv.  turc 
(vieux).  Principalement,  surtout. 

khavïouz,  et  khouïouz, 
s.  p.  Chauve-souris. 

khouiîden,  v.  p.  1.  Se 
ressembler.  2.  Suer.  3.  Vivre. 

Aifc.  kha ,  s.  p.  Dérision ,  mo¬ 
querie,  jouet,  raillerie. 

kha ,  ou  Ai*.  kha  kha, 

adv.  p.  d’admiration  ou  de  louange. 
Bien  !  bravo  ! 

g  khi.  Voj.  • 

^LUi*.  khyïàbân,  s.  p.  Prome¬ 
nade  ombragée  à  la  sortie  d’une 
ville,  endroit  agréable,  partie  en 
vignes  et  en  jardins,  entouré  d’eaux 
courantes. 

khaïàbîden,  v.  pers. 
Mâcher,  manger. 

khyâr,  s.  a.  Chose  choisie , 
ce  qu’il  y  a  de  mieux. 

m Lca*.  khyâr,  s.  t.  p. Concombre. 
—  L jIaîw  khyâr  turchuçu. 
Concombres  confits  au  vinaigre. 

yjùUij\x^.  khyâr-chember,  s.  p. 
1 .  La  casse.  Les  Turcs  disentjUi*. 

khyïâr-chemhè.  2.  Petit  con¬ 
combre.  3.  Espèce  de  bube  ou 
bouton. 

AjjUiw  khaïâzene,  s.  p.  Belle- 
sœur. 

LLçà*.  khaiïâth,  s.  a.  1 .  Tailleur 


IajS»  . 

.  •• 

qui  fait  ou  vend  des  habits.  2.  Sur- 

/ 

nom  du  patriarche  Edrisi,  que 
nous  appelons  Enoch.  Ce  surnom 
lui  est  donné  par  les  Orientaux, 
parce  qu’ils  le  regardent  comme 
l’inventeur,  tant  de  l’écriture  que 
de  l’art  du  tailleur. 

khyâth,  s.  a.  1.  Aiguille. 
2.  Chemin,  passage,  corridor  in¬ 
térieur  et  extérieur  des  maisons  en 
Turquie. 

JUj*-  khaïâl,  s.  a.  Fantôme,  vi- 

w 

sion,  imagination. — JUi*. 
qouvvcti  khaïâl.  Fantaisie,  force 

d’imaginer.  —  Jl _ k  A- 

hâqycy  khaïàli  khâmdur. 
Le  reste  n’est  qu’une  pure  imagi¬ 
nation.  —  JeJâ  JUi*.  hhïâl  zil. 
Ombres  chinoises,  marionnettes, 
que  le  peuple  appelle ,  par  corrup¬ 
tion,  aïazil.  —  dJusM  JUi*.  khaïâl 
itmek.  Imaginer,  se  figurer. 

khaïâlât,  et  khïâlât,  s. 
a.  Fantômes,  visions,  idées  ab¬ 
surdes,  préjugés,  pi.  de  Jl _ 

khaïâl,  et  de  khaïâlet.  — 

e 2$\j<£^khaïâlâti  ecli  âr 

guibi.  Comme  les  idées  fantasti¬ 
ques  des  poètes. 

khaïâllanmaq,  v.  a.  t. 
S’imaginer,  se  figurer,  extravaguer. 

JUifc  khaïâliï,  et  khyâliï ,  adj. 
a.  Fantastique. 

khyâm,  s.  a.  Tentes,  pi. 
de  a  khaïmet. 

ioLiw  et  ex _ jLçi-  khyânet, 

s.  a.  Perfidie,  trahison.  —  owIacw 
wiLjëJ  khyânet  itmek.  Trahir,  agir 
avec  perfidie. 
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i  khyânetguer ,  adj.  et 

s.  a.  p.  Traître. 

khyânetguerlik ,  s. 
a.  p.  t.  compos.  Trahison,  perfidie. 
En  pers.  khy  an  et guéri. 

jI^Lacw  khïâvâr,  s.  p.  Travail, 
industrie. 

y  i yX^.  khïâvân.  v°y- 

t  AiA.  khaïaiiden,  v.  pers. 
Mâcher. 

JUxâ-  khytâl subs.  p.  1.  Men¬ 
songe.  2.  Jeu,  facetie. 

«Xaù»  khy  cl,  s.  p.  1.  Froment 
nouveau.  2.  Orge. 

khyden,  v.  p.  1.  Se 
courber,  se  plier.  2.  Arracher,  re¬ 
cueillir  la  laine.  3.  Gratter. 

j  y  khaïr,  adj.  et  s.  a.  t.  Bon  , 
bien.  2.  Le  bien,  la  bonté.  — 


J- 


-K 


<Xji  anclan  khaïr 


guelmez.  Il  n’en  vient  rien  de  bon. 
— y  j  khairi  mouthlaq .  Le 

souverain  bien. — jy x>î  y-x±*- 

l  ^  L  khaïru  oumourin  evsa - 
thouhâ.  Le  meilleur  en  toutes 
choses  est  le  juste  milieu  :  medium 
tenuere  heati. — iA<vawÎ  wçs*.  khaïr 
i  s  terne  k,  y.j£\*£>  yA^*~  khaïr  san- 
maq.  Vouloir  du  bien.  —  £<x_aJoÎ 


OyX 


ebnïeï  khaïr  e.  Fondations 


pieuses.  —  dLçl  Isà  y^è*-  khaïr 
du  â  itmek.  Faire  des  vœux  pour 
quelqu’un.  —  khaïr 

seuïle.  Dis  du  bien,  de  bonnes 
choses.  C’est  ce  que  les  Turcs  di¬ 
sent  à  ceux  qui  viennent  annoncer 
de  mauvaises  nouvelles,  faire  des 
prédictions  désastreuses.  — yx^ 
U^Uji  ÿJjJI  khaïr  un- 

nâci  men  ïenfa  unnâcè.  Le  meilleur 


des  hommes  est  celui  qui  leur  est 
utile.  Inscription  ordinaire  des  fon¬ 
taines  publiques,  pour  louer  celui 
qui  en  a  fait  la  dépense.  (  Paroles 
traditionnelles  de  Mahomet.) 

khaïr,  s.  turc  et  particule 
negat.  1.  Maillet.  2.  Non.  Ce  mot 
est  plus  poli  que  ÿyj  ïoq,  qui  si¬ 
gnifie  aussi  non.  — ^<x_Âjd  j  y 
khaïr  efendum.  Non,  monsieur. 

yAc*.  khyr,  s.  a.  Libéralité,  no¬ 
blesse,  grandeur. 

khaïrât,  s.  a.  Fonda¬ 
tions  pieuses,  pi.  de  éyA^  khaïret. 

JÜi  yx±—  khaïr-uddîn,  nom 
pr.  a.  Nom  du  fameux  corsaire 
connu  chez  nous  sous  le  sobriquet 
de  Barherousse.  II  fut  fait  capitan 
pacha,  et  envoyé"  en  France  avec 
son  escadre,  par  le  grand  Soliman, 
pour  secourir  François  Ier. 

khyrâq,  s.  t.  Inflamma¬ 
tion  dans  les  aines. 

L^,_j  yxs*.  khaïr  bouïâ,  subs.  p. 
Cardamome  (plante). 

Üyxs*.  khaïret,  s.  a.  Bien,  avan¬ 
tage,  utilité.  * 

&yx~*-  khyr  et,  s.  a.  Faveur,  grâce 
divine. 

khaïr-khâh,  adj.  a. 
p.  compos.  Bienveillant. 

yA^khaïr-khühlyq,  s. 
a.  p.  t.  compos.  Bienveillance,  de- 
vouement. 

khaïrsyz,  adj.  a.  t.  Qui 
ne  fait  pas  de  bien.  — j 
x  khaïrsyz  tchechme.  Fon¬ 

taine  dessechee,  et  métaphorique¬ 
ment,  un  avare,  qui  ne  fait  de 
bien  à  qui  que  ce  soit. 
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khyrsyz,  s.  t.  Voleur. 
Voy.j*^  . 

y  khyrchîden ,  v.  p. 

Déchirer  avec  les  ongles. 

khyraq.  Voy.  . 

khaïrguiâh,  s.  p.  Le  lieu 
le  plus  retire  d’un  édifice. 

j h, . .  khaïrlu,  adj.  t.  Bon,  sa¬ 
lutaire. - yj 

y. _ 

bou  herif  khaïrlu  herif  e  benzèmez 
tanrinun  bclâci  ancljaq.  Ce  drôle 
.  n’a  pas  bonne  mine  ;  c’est  un  fléau 
que  Dieu  envoie  dans  sa  colère. 

j  \y a  khyrlu,  s.  t.  Homme  de 
bien. 

khyre,  adj.  pers.  t.  Mal¬ 
veillant,  querelleur,  opiniâtre.  2. 
Étonne,  stupéfait.  3.  Ténébreux, 
obscur.  4.  Vain,  vide,  frivole. — 
6y\s*.  khyre- dest.  Mal¬ 
adroit.  — y _ _  khyre-ser. 

Simple,  stupide. 

khyre- tchechm , 
adj.  p.  Qui  a  la  vue  troublée  par 
la  tristesse  ou  l’aft’aiblissement. 

viL^Jo^A^  khyrelenmek,  v.  p. 
t.  Se  troubler. 

khaïra,  adj.  a.  Avanta¬ 
geux,  qui  produit  beaucoup  de 
bien. 

a  khyri,  s.  a.  Violette 
blanche  (  fleur  ). 

c^îy-Ai^  khyzâb,  s.  p.  Onde, 
vague,  flot  de  mer. 

yiyAiw  khyzân,  adj.  p.  Qui  se 
lève.  —  yiyAjk.  ^  uftân  u 

khyzân,  en  t.  du - 

cherek  qâlqaraq.  Un  homme  telle- 


ment  ivre  qu’il  ne  fait  que  tomber 
et  se  relever. 

khyzân,  adj.  t.  Pauvre, 

misérable. 

<__)j.A.=w  khaïzeh ,  adj.  a.  Mou, 
doux,  facile. 

khyzerân,  s.  ar.  Cen¬ 
taurée  (plante). 

iCfljjjuk.  khaïzerânet,  s.  a.  Ca¬ 
rène  de  navire. 

oJ^jyAiw  khyzendk,  s.  p.  Traî¬ 
neau. 

khyzîden,  v.  pers.  Sç 
lever,  croître,  s’élever. 

khycet,  s.  ar.  Repaire, 
cachette  du  lion. 

khyste,  s.  p.  1.  Noyau, 
amande,  grain,  pépin  de  fruit.  2. 
Terre  préparée  pour  la  semence. 

khycè,  s.  p.  Tapis,  ou 
vêtement  grossier. 

khyciden,  v.  p.  1. 
S’humecter,  se  mouiller,  s’im¬ 
biber.  2.  Mâcher.  3.  Craindre,  ap¬ 
préhender. 

iaxiw  khaïth,  s.  a.  Fil,  filet, 
corde  mince.  PI.  khouïouth, 

et  LUifc-î  akhïâth. 

OÎAîfc.  khaïf,  s.  ar.  1.  Crainte, 
peur.  2.  Colline,  penchant  d’une 
montagne. 

ikXAc^.  khyfet,  s.  a.  Crainte. 

dLçs*.  khyk,  s.  p.  Outre. 

khaïl,  s.  ar.  p.  1.  Che¬ 
vaux,  cavalerie.  2.  Armée,  troupe 
d’hommes. 

!Aa.=w  khouielâ,  s.  a.  Gloriole , 
vanité  puérile. 

khaïlân,  s.  p.  1.  Arro- 


gance,  orgueil.  2.  Élévation,  su¬ 
blimité. 


khaïloulet,  s.  a.  Orgueil. 
khaïli,  adj.  p.  t.  Nom¬ 
breux,  beaucoup,  assez. 
yUj  khaïli  zemân.  Assez  long¬ 
temps.* 

x&Sxs*.  khaïlidjè,  adv.  t.  Beau¬ 
coup,  passablement. — ôtXiJo  J^î 


^  "^K—i  y 

ol  tharafta  hep  eïudje 
silâhlu  fellah  ve  khaïlidjè  imdâdji 
asker  djem’  olmichleridi.  II  s’y 
e'tait  rassemble  un  bon  nombre  de 
paysans  armes,  et  pas  mal  de 
troupes  auxiliaires. 

khym,  s.  p.  Chassie. 
khaïmet,  et  khaime, 
s.  a.  Tente,  pavillon.  PI.  prs.^ 
khaïm.,  et  kliïem. 
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a  U»  khaïmchâh,  s.  p.  Tris¬ 

tesse,  peine  de  l’âme. 

khaïmè,  s.  p.  Tente,  pa¬ 
villon^ 

khynâ ,  s.  p.  Chant  mélo¬ 
dieux,  modulation. 

(j  *Xaâa*=*.  khynîden,  v.  p.  Orner, 
embellir,  cultiver. 

khaïou,  et  khyou ,  subs.  p. 
Crachat,  salive. 

khaïour,  s.  ar.  Bonnes 
œuvres,  pï.  de khaïr. 

w  khaïouz,  s.  p.  Chauve- 

souris. 


à.  khouïouchet ,  s.  a.  Sub¬ 
tilité,  délicatesse,  finesse. 

khouïoul,  s.  a., Chevaux, 
troupes,  cavaliers,  pl.  de  Jl  l  ^ 
khaïl. 


i  dal,  huitième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  arabe,  turc  et  persan,  se 
prononce  comme  le  d  français,  et 
quelquefois  comme  le  t,  après  les 

lettres  S  ^  ij*  O-  Z,  ’ 
comme  dans  guitti.  Quel¬ 

quefois  aussi  le  à  se  change  en  t, 
au  commencement  de  certains 
mots,  tels  que  yJÜyj  ou 
pour  toutmaq,  et  tepe. 

à  dal  est  la  marque  du  nombre 
4  ,  selon  la  formule  numérale 

w 

\y&  ehdjed  hevvez,  etc. 


îà  dâ,  s.  p.  Fondement,  base 
d’édifice. 

dd,  s.  a.  Douleur,  maladie. 
Pl.  usit.  jeJjàî  edvâ. 

dâb,  s.  p.  1 .  Magnificence, 
faste,  ostentation.  2.  Production, 
invention. 

p 

<_dà  deeh,  s.  a.  Usage,  coutume, 

,  p 

étiquette.  —  ojjjï 

deebi  qadîm  azre.  Suivant  l’an¬ 
cienne  coutume. 

dâpurdamaq,  v.  turc. 
32. 
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dâdguer,  s.  p.  1.  Dieu 
tout-puissant.  2.  Roi  juste. 

s  dâperze,  s.  p.  Hirondelle. 
dût,  s.  t.  mieux  :>!:>  dâd, 
et  communément  thùt.  Goût. 

J.^ls  dâtsyz,  adj.  turc,  mieux 
j  w  >•!  U  thâtsyz.  Insipide  ,  sans 
goût. 

dâtlu,  adj.  t.  mieux 
thâtlu.  Doux ,  qui  a  bon  goût. 

g,  jçts  dâtmaq,  v.  turc,  mieux 
^  _^IU  thâtmaq.  Goûter,  tater. 

cidà  decs,  s.  ar.  1.  Impureté, 
ordure,  saleté.  2.  Lie,  mare. 

s  dâdj,  s.  p.  Ténèbres,  obs¬ 
curité. 

dUJ*.  dâtchek,  s.  p.  Pendant 
d’oreilles. 

dâdji ,  adj.  a.  Ténébreux. 
l  s  dâkhten,  v.  p.  Savoir, 
connaître. 

dâkhyl ,  adj.  ar.  1.  Qui 
entre,  parvient.  2.  Intérieur. — 
^  Jl  N  dâkhyl  olmaq.  En¬ 
trer,  pénétrer. — ZiXX.jys*. 

AJ  *\  c.  dâkhyli  khazîncï 

'âinirem  ola.  Qu’il  entre  dans. mon 
trésor  impérial.  —  _ ,=>. 

O  (j  èlj  I  1  à  A_j  1 

houdoudi  islâmiïeïe  dâkhyl  olâin 
ïerlerdè.  Dans  les  lieux  compris 
dans  les  limites  de  l’empire  ot¬ 
toman  . 

J  ^  \  s  dâkhoul,  s.  p.  Cour  d’un 
prince. 

jf’ïs  dâkhym,  s.  p.  Sort,  bon¬ 
heur. 

dâkhi,  adv.  t.  mieux  g  $ 
dakhi,  commun.^ff//fl.  Encore,  et, 
aussi. 


dâkhyden,  v.  p.  Sé¬ 
parer,  mettre  à  part. 

dâd,  s.  p.  1. ‘Justice,  équité. 
2.  Vengeance.  3.  Lamentation.  4. 
Don. —  ÿX)  dâd dlmaq.  Tirer 
vengeance.  —  oilà  dâdè 

gueldi.  Il  a  commencé  à  se  fomen¬ 
ter. —  dLtî  àLjjj  iîi  dâd  u  fe- 
rïâditmek.  Se  fomenter,  demander 
justice.  —  àî:>  ^  J«X^  ’adl  n  dâd. 
Justice  et  équité. 

à  là  dâd.  s.  t.  Goût,  saveur. — 

merdânè- 

lik  dâdin  virdi.  II  a  donné  un  avant- 
goût  de  sa  valeur. 

îàlà  dâdâ,  s.  p.  t.  Servante.  2. 
Bonne  d’enfants. 

jlàîà  dâdâr,  adj.  p.  contracté 
de  jîi  :>!:>  dâd-dâr.  Qui  répartit 
la  justice,  surnom  de  Dieu.  — 
dâdâri  guirdiguiâr. 

Dieu  très-juste. 

dâdânma,  s.  t.  Appât, 
amorce,  action  de  goûter  d’une 
chose  délicieuse. 

à  là  dâd-khâh,  adj.  p.  Qui 
demande  justice,  accusateur,  plai¬ 
gnant. 

jjsîà  dâder,  s.  p.  1.  Frère.  2. 
Ami  bienveillant,  affectionné. 

dâdrâst,  adj.  p.  Juste. 
dâdsyz,  adj.  t.  mieux 
y**.  j'î:>  dâtsyz,  et^.**ol_L>  thâtsyz. 

Insipide ,  sans  goût. 

ds  dâdsyzlik,  s.  p.  t.  In¬ 

sipidité,  fadeur. 

.  dâullu,  adj.  t.  mieux 
mieux  aS"j  thâpurdamaq . 

Frapper  des  pieds  la  terre. 
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dâtlu ,  et, thâtlu.  Doux,  d’un 
goût  agréable. 

dâdândurrnaq,  v.  t. 
Faire  allécher  par  un  appât  quel¬ 
conque. 

^  -çî.’sl.'s  dâdânmaq ,  v.  t.  Etre 
alléché. 

dâdâmaq,  v.  turc.  Al¬ 
lécher. 

dâdcn,  v.  p.  Donner. 
dâdeni,  s.  p.  Don,  acte 
de  libéralité. 

oàîà  dâidè,  adj.  p.  Donne.  — 
oili  <_>b  tâb-dâde.  Enflamme. 

dâdi,  s.  t.  Bonne  d’enfant. 

jli  dâr,  s.  a.  Maison,  habita- 
tion.  —  Jî  j\ù>  dür  uscelâm. 

Maison  de  la  paix.  On  donne  cette 
épithète  aux  villes  de  Bagdad  et  de 
Damas.  On  désigné  aussi  par  ces 
mots  le  paradis,  comme  l’on  de- 
signe  ce  bas  monde  par  LÂ_i  j\z> 
dâri fenâ.  Maison  de  corruption, 
par  laquelle  on  veut  marquer  la 
terre.  —  UuàJî  jîà  dâr  uchchefâ. 
Maison  de  santé,  hôpital. — 
dl_Awo  jlà  _  viUlt  dâr  ul-milk,  et 
dârmelik.  Résidence  du  prince. — 
dâr  ul-qarâr.  Résidence. 

—  cxÀlaJLJî  jià  dâr  asçalthanet. 
Capitale,  résidence  du  souverain. 

—  j\s>  dâr  ul-islâm.  La 
maison  de  la  foi,  chez  les  Turcs, 
la  Porte  ottomane.  — dâr 
ul-harb.  Pays  ennemi.  Les  Turcs 
désignaient  ainsi  tous  les  pays  avec 
lesquels  ils  n’avaient  point  conclu 
de  traités.  —  ^  J*  dür  ul- 

djihâd.  Théâtre  de  la  guerre  contre 


les  infidèles.  C’est  ainsi  que  s’ap¬ 
pelaient  Alger  et  Belgrade,  Tri¬ 
poli  et  Tunis,  à  cause  de  la  course 
continuelle  que  faisaient  ces  ré¬ 
gences  sur  les  chrétiens,  — 

Ujîj  dâr  u  diâ- 

rinivu  qal’avc  hyçârini  ghazilerc 
iâghmâ  itturdi.  II  laissa  piller,  par 
ses  troupes  victorieuses,  cette  ha¬ 
bitation  ,  ses  alentours ,  sa  citadejle 
et  ses  autres  fortifications. 

jlà  dâr,  participe  p.  qui  se  lie 
avec  des  noms,  et  signifie,  qui  tient, 
possédé,  ou  qui  garde,  conserve. 
— j\z>  k hazïnè-dâr. Tréso¬ 
rier.  - à  ser-dâr.  Comman¬ 
dant.  — jî:>  vâm-dâr.  Débi¬ 
teur. —  vâm-dâr 

olmaq.  Etre  endetté. 

jîà  dâr,  subs.  p.  t.  1.  Gibet.  2. 
pour  jUo  thâr.  Etroit.  — 

dâirc  tchiqarmaq.  Mener 
à  la  potence. —  jîàjo  berdâir 

itmek .  Pendre.  —  ^ j î à 
dâr  qourtouldij .  Il  eut  de  la  peine 
à  échapper. 

dârâ,  nom  pr.  p.  Darius, 
cjîjîà  dârât,  s.  p.  t.  Magnifi¬ 
cence,  pompe. 

C-Jàèfl  jîà  dar  ul-edeb,  s.  ar. 
compos.  Assemblée  littéraire,  aca¬ 
démie. 

L  dârbâ,  adj.  p.  Nécessaire. 
j\ b  dâr-pèrè ,  s.  p.  Pinson 
(  oiseau). 

aj. j>  j\à  dâr-peje,  s.  p.  Chardon¬ 
neret  (  oiseau). 

dâr-boui,  subs.  p.  Bois 

d’aloès. 
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Jlflojîà  dâr  behâl,  s.  p.  Bois 
de  Brésil. 

dâret,  s.  p.  1.  Maison,  de¬ 
meure.  2.  Cercle  autour  de  la  lune. 

dârtmaq,  v.  turc,  mieux 
thârtmaq.  Peser. 
dârtou,  s.  t.  mieux 
thàrtou.  Poids. 

dârtchîn,  et  thârthîn , 
s.  t.  Cannelle. — 

dârtchîn  tchitchcgui.  Fleur  de  can¬ 
nelle. 

Jlàk.  ji:>  dârkhâl,  s.  p.  Rejeton, 
jeune  branche  d’arbre. 

yléîàjîà  dârdâghân, 
dârdeghân,  et  dâr  mâ- 

daghân,  adj.  t.  Disperse,  dissipe. 
— dUrî  dârdaghân  itmek. 

Dissiper,  disperser. 

jj&jîà  dârich,  s.  p.  Cuir  teint  en 
noir. 

dârghoun,  et 

dârgkyn,  adj.  t.  Qui  est  fâche,  en 
colère. 

^  l  s  dârghounlyq,  et 

darghynlyq,  s.  t.  Colère, 

chagrin. 

JJÔS  j\b  dârfulful,  s.  t.  Poivre 
long. 

dâriket,  s.  a.  Entende¬ 
ment,  intelligence. 

dâriltmaq .  t.  Mettre 

en  colère. 

dârlamaq ,  v.  t.  Rétrécir. 
:>  dârilmaq,  v.  t.  Se  fâcher, 
se  mettre  en  colère. 

dârmouch,  s.  p.  Ar¬ 
senic. 


ô*XjjÎ2>  dârendè,  s.  p.  Qui  tient, 
porteur.  —  yUj. - j  £o*X _ 


dârendeï  fermâni  ’âli- 
chân.  Porteur  du  noble  comman¬ 
dement. 

dâr  ou,  s.  p.  Médicament, 
composition  médicinale. 

dârou,  s.  t.  Millet.  — 
arnâout  dârouci.  Panicum, 
espèce  de  millet. 

dârougha,  s.  tartare  et 
mogol.  Lieutenant  de  police. 

à  dârvîch,  s.  p.  Etendard, 

drapeau. 

dârè,  s.  p.  1.  Paye  journa¬ 
lière.  2.  Cercle.  3.  Cercle  autour 
de  la  lune. 

dâreïn,  s.  ar.  Les  deux 
mondes ,  cette  vie  et  l’éternité. 
C’est  le  duel  de^ta  dâr.  La  maison, 
la  demeure. 

dâs,  s.  p.  1 .  Faux  de  mois¬ 
sonneur.  2.  Epine.  3.  Trébuchet, 
piège. 

jLwîi  dâcâr,  ou^LXaJo  dâstâr, 
s.  p.  Entremetteur,  courtier. 

dâcitâ,  s.  p.  I.  Histoire. 
2.  Embûches,  pièges. 

dâcitân,  s.  p.  Histoire, 
conte,  romance  populaire,  fable. 

^ ^  1  ^1-A.wî.^  o ^  dillci  de 
dâcitân  oldi.  II  est  devenu  la  fable 
du  peuple  :  tout  le  monde  en  parle. 

-  <^«iî  & À— 

y  Iaaw  î  à  O  b  O  î yî  5  C Jy£.Ss*. 

heni  dâriltma  ïoghsa 
adini  tchekup  efvâhi  nâstè  seni 
dâcitân  iderum.  Ne  me  pousse  pas 
à  bout,  ou  je  te  décrierai  tellement, 
que  ton  nom,  passant  dans  toutes 
les  bouches,  sera  l’objet  de  la  risée 
publique. 


3J 


*llx**ta  dâsghâle,  s.  p.  Petite 
serpe. 

jjiîi  dâch,  s.  .p.  1.  Fournaise, 
four  à  chaux.  2.  Compagnon,  col¬ 
lègue,  d’où  l’on  forme  a _ 

khodja-dâch.  Condisciple. 
—  (j&îà  dâcli,  subs.  t.  pour 
thâch.  Pierre,  et  mis  à  la  suite  d’un 
substantif,  il  signifie  compagnon 
de.  .  .  .  —  ïoldâch.  Com¬ 
pagnon  de  route.  —  L&î  aiâq- 

tâch.  Compagnon  de  pied,  cama¬ 
rade.  —  qüÎüÎ  addâch.  Homo¬ 
nyme. 

dâchten,  v.  pers.  Avoir, 
posséder,  tenir. 

Jüs£ta  dâchkhâl,  s.  p.  Scories 
ferrugineuses. 

dâchmaq,  et  jywlL 

thâchmaq,  v.  t.  Se  déborder,  inon¬ 
der.  Voyez 

dâchmaq,  v.  t.  mieux 

^  ^IU  thâchmaq.  Porter,  col¬ 
porter.  Voy. 

dâclien,  subs.  p.  1.  Don, 
prix,  récompense.  2.  Solde,  ap¬ 
pointeraient. 

dâiï,  adj.  et  s.  a.  Qui  fait 
des  vœux  pour  quelqu’un,  affec¬ 
tionné  ,  dévoué.  C’est  le  terme 
moyen  dont  se  servent  les  per¬ 
sonnes  qui  ne  veulent  pas  trop  s’hu¬ 
milier  en  parlant  d’elles-mêmes, 
ni  cependant  dire  ben,  moi. 
Les  ulémas ,  les  ambassadeurs 
étrangers  disent,  en  s’adressant  à 
la  Porte,  y  b'ou  da île  ri, 

tandis  que  les  autres  sont  obligés 
de  dire  y  bou  qoulleri,  ou 
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a  «Xâj  y.j  b  ou  bendeleri.  C’est 
une  nuance  à  saisir. 

üu^ta  dâ’ïc,  s.  a.  Désir,  inten¬ 
tion. 

dâgh,  s.  p.  Cautère,  marque 
faite  avec  un  fer  chaud,  plaie. 
—  ^ta  y  £ta  dâgh.  ber 

dâgh  oldi.  C’a  été  plaie  sur  plaie. 

(3-iL  £ta  dâgh  ïâqmaq,  v.  p.  t. 
Cautériser. 

mieux  dâgh,  s.  t.  Mon¬ 
tagne. 

^..tfvèta  dâghytmaq,  v.  t.  mieux 
Disperser. 

^sta  dâghyr,  adj.  p.  Abject. 

^.**£ta  dâghser,  adj.  p.  Chauve. 

^.£ta  dâghouq,  adj.  t.  Dispersé. 

<^Uta  daghlighy ,  s.  p.  Instru¬ 
ment  de  fer,  qu’on  fait  rougir  au 
feu  pour  imprimer  la  marque  aiix 
chevaux,  aux  moutons,  etc. 

.  :>  dâghylmich,  adj.  turc. 

Dispersé,  dissipé.  —  ^ _ .=*.1 _ ,*> 

U&.-fcs.^ta  sâitchi  dâghylmich.  Eche¬ 
velé. 

^..fcvèta  dâghlamaq,  v.  t.  Mar¬ 
quer  avec  un  fer  chaud. 

(^Jfe^sta  dâghylmaq ,  v.  t.  Être 
dispersé. 

\s  dâghlou,  adj.  t.  Marqué 
avec  un  fer  chaud,  blessé,  cauté¬ 
risé. 

à ,  mieux  dâghlu,  et 

àlt  dâghy,  adj.  t.  Montagnard. 

^_£ta  dâghouq.  Voy. 

Jyèta  dâghoul,  s.  p.  Voleur. 

^JoUèta  dâghynlyq,  s.  t.  Dis¬ 
persion,  confusion. 

dâji’ ,  adj.  a.  Qui  chasse, 
détourne,  empêche.  —  ÿ>ta 
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Jî. 


■ta 


dâfi *  olmaq.  Enlever,  repousser, 
empêcher. 

iCxjîà  dâjiat,  adj.  a  fêmin.  Rê- 

pulsive.  —  * _ jôlà  3^.3  qouvveti 

dâji’at.  Force  répulsive. 

ÿjli  dâqi' ,  adj.  a.  Abject,  mi¬ 
sérable,  mendiant. 

dâqmâq ,  v.  turc,  mieux 
^4'Uo  thâqmaq.  Attacher,  ficher. 
—  £.4! à  Jo  bâchinc  tel 

dâqmaq.  Mettre  une  plume  ou  un 

panache  sur  sa  tête.  —  & _ 

_ 3 IL  (jJé bâchina 

francyz  gulini  thâqti.  II  arbora  sur 
sa  tête  la  cocarde  française. 

a 

Jîà  dâl ,  s.  t.  Branche.  —  Ji;> 
dâl  est  aussi  l'impératif  du  verbe 
y  ou  dâlmaq,  qui 

signifie  plonger .  On  forme  de  là 
le  composé  ^3  Jîà  dül-qylidj , 

plonge-sabre;  et  Ton  appelle  ainsi 
les  militaires  qui  s'inscrivent  de 
bonne  volonté  pour  une  entreprise 
périlleuse.  —  dLx.j 

bin  nefer  dâl  qylidj  ïâzildi. 
Mille  hommes  de  bonne  volonté 
ont  été  choisis,  inscrits  pour  telle 
opération  qui  doit  se  faire  le  sabre 
à  la  main.  Jli  dâl qavouq. 

Parasite,  écornifléur.  —  ^©.jb  Jlà 
JU dâl  baqam  por- 

tuqâl  fernambouq.  Bois  de  Fer- 
nambouc  en  bûche. 

Jî;>  dâl ,  s.  a.  INom  de  la  huitième 
lettre  de  l’alphabet  arabe,  persan 
et  turc.  Adj.  Courbé,  plié. 

P 

Jià  deel,  s.  ar.  Fraude,  décep¬ 
tion. 

dàlân >  s.  p.  Vestibule. 


dâl  pere,  s.  p.  Pinson 

(  oiseau  ). 

dâldjighez,  s.  t.  Petite 

branche. 


* _ n. 


ou 


dâldurmaq,  v.  turc.  Faire  plonger 
dans  l’eau,  submerger. 

J  ta  dal-thabân ,  subs.  t. 
compos.  Va-nu-pieds. 

dâlghydj ,  s.  t.  Plongeur. 

ÿ^Xxl\àdâlghalanmaq,\.tuvc. 
Etre  agité  par  les  vagues. 

Axflà  dàlgha,  s.  t.  Flot,  vague, 
à  dâlqaouq,  s.  t.  Parasite, 
écornifléur. 

^lîta  dâllu,  adj.  t.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  branches,  branchu. 

A 

^Jtta  dâlmaq,  v.  t.  Etre  plonge, 
se  plonger.  —  ÿ  \t.s  souïè 

dâlmaq.  Plonger  sous  l’eau.  — 
(j&JUà  ouïouqouïe  dâl- 

mich.  Plongé  dans  un  profond 
sommeil. 

ojy]  1  à  dâlveze ,  et  dâl- 

veje ,  s.  p.  Roitelet  (petit  oiseau). 
dâlè ,  s.  p.  Aigle. 
dâlïet,  s.  a.  Roue  hydrau¬ 
lique,  mise  en  mouvement  par  des 
bœufs.  PL  devali. 

dâlïb,  subs.  t.  Sarment  de 
vigne,  branche  de  palmier. 

dâm,  s.  p.  Attrape,  filet, 
lacet.  —  (ÿ-»yè  ^*ta  dâm  qour- 
maq.  Tendre  des  filets,  des  pièges. 

mieux  dâm,  subs.  t. 
Toit. —  .w jj ^ 

dâmden 

duchen  dâmden  duchenun  hâlini 
bilur.  Il  n’y  a  que  celui  qui  est 
tombé  du  toit  qui  connaisse  bien 
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ce  que  souffre  celui  qui  a  eu  ce 
malheur.  L’expérience  est  ïe  vrai 
maître.  (  Proverbe  turc.  ) 

dame,  v.  ar.  et  au  fémin. 
dâmet.  Qu’il  soit  éternel! 
qu’il  ou  qu’elle  dure  éternellement  ! 
— aKaü  dâmèfâzlukou.Que 

sa  vertu,  sa  science  soit  éternelle  ! 
Souhait  usité  dans  les  firmans, 
pour  fes  hommes  de  loi. 

Uià  dâmâ,  s.  p.  Mer. 

àlvîà  dâmâd,  s.  p.  Gendre. 

dâmâdi,  s.  p.  Alliance, 
affinité,  parente. 

JUU  damai,  s.  p.  Ustensile  de 
ménagé. 

daman,  subs.  p.  Frange, 

bord. 

owoîà  dâmet,  v.  a.  Qu’elle  soit 
eternelle,  qu’elle  dure  éternel¬ 
lement. 

mieux  dam~ 

zurmaq,  v.  t.  Faire  tomber  goutte 
à  goutte.  —  thâmzurma. 

Cire  d’Espagne,  cire  à  cacheter. 

dâmgha  lamaq,  v.  t. 
Marquer  avec  un  fer  chaud,  mar¬ 
quer  du  timbre,  du  poinçon,  du 
contrôle. 

JyLoîà  dâmghoul,  subs.  p.  1. 
Ecrouelles.  2.  Tumeur,  bosse. 

AjLoîà  dâmgha,  subs.  t.  Marque 
faite  aux  moutons,  poinçon,  con¬ 
trôle,  timbre.  —  a _ iLk. 

dâmgha  khâne.  Le  lieu  où  cette 
operation  se  fait. 

^Jax^>Î:>  dâmghalu ,  adj.  turc. 
Marque,  timbre,  contrôle. 

dàmyq,  adj.  a.  Difforme. 

idCdîà  dâmiket,  s.  a.  Mal,  infor¬ 


tune,  peine.  PI.  devamik. 

ÿ - ^ — Js,  mieux 

dâmlamaq,v.  t.  Dégoutter,  couler 
goutte  à  goutte. 

dâmla,  s.  t.  1.  Goutte.  2. 
Apoplexie. —  dLjfî  Ak^oîà  dâmla 

A 

enmek.  Etre  frappe'  d’un  coup 
d’apoplexie. 

dâmladjyq,  s.  t.  Pe¬ 
tite  goutte,  gouttelette. 

dâmen,  s.  p.  1.  Le  bord 
d’un  habit,  le  bas,  le  pan  de  la 
robe.  Les  inferieurs,  en  Turquie, 
baisent  le  bas  de  la  robe  de  leurs 
supérieurs ,  et  le  tiennent  à  la  main 
pour  faire  voir  qu’ils  demandent 
protection.  2. Pied  d’une  montagne. 

fl  o  à  dâ- 

meni  maqsoude  el  irmedi.  La  main 
n’atteignit  pas  le  bord  de  l’habit 
du  dessein,  c’est-à-dire,  il  n’obtint 
pas  ce  qu’il  avait  projeté.  — 

w 

yU  dâmeni 

’afvi  châhiïe  te'allouq  itti.  II  s’at¬ 
tacha  au  pan  de  la  robe  du  pardon 
du  prince,  c’est-à-dire,  il  implora 
la  clémence  du  prince.  — Jj—j * 
AÂj  aKj!  j.}  j  ÿôyCZn 

...w  .  ..  j 

(S?**  y fly«o  & 

hezâr  guiounè 

jikr  u  mulâhazaler  ile  ïne  dâmeni 
sabre  techebbusten  ghaïri  husni 
tedbîr  boulamaduq.  Après  mille 
pensées  et  considérations ,  nous 
n’avons  pu  trouver  de  meilleur 
parti  à  prendre  que  celui  de  nous 
en  tenir  à  la  patience. — jà 
viLfl  dâmen  der  mïân  itmek , 

Retrousser  le  bas  de  la  robe  à  la 
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ceinture,  se  rendre  leste,  propre 
à  quelque  ouvrage.  L’habillement 
à  la  turque  exige  ce  premier  geste 
d’empressement.  Les  tchohadar 
ou  domestiques  sont  toujours  ainsi 
retrousses  pour  faire  leur  service. 
—  :>  dâmen-kech  ol- 

maq.Tirer,  retirer  le  bas  de  Iarobe, 
c’est  se  retirer  d’une  affaire ,  l’aban¬ 
donner,  s’en  désister. 

dâmeni ,  s.  p.  Voile,  ou 
coiffe  qui  enveloppe  les  cheveux 
des  femmes. 

dâmou,  s.  t.  mieux  ^ollo 
thâmou.  Enfer. 

à  dâmouz,  üjya]  s  dâmouze, 
et  dâmoujh ,  s.  p.  1.  Houe, 

hoyau ,  pelle.  2.  Sorte  de  panier 
pour  transporter  le  fumier. 

dâmough,  s.  p.  Lamen¬ 
tation,  gémissement. 

dâmi ,  adj.  p.  Sanglant,  en¬ 
sanglante. 

dami,  s.  p.  Chasseur. 
dâmïâ,  subs.  p.  Trou  de 

souris. 

dâmîden,\.  p.  Vanner. 
dâmidendc ,  subs.  p. 

Vanneur. 

dama,  s.  t.  Jeu  d’echecs, 
jeu  de  dames.  —  dama 

pouli.  Un  pion ,  une  dame.  —  à 
dama  tâhtaci.  Damier, 
echiquier. 

bî^>  dânâ,  adj.  et  s,  p.  Savant, 
instruit,  sage. — ^bîà  dànâï 
ïounâin.  Le  sage  des  Grecs,  c’est- 
à-dire,  Platon. 

bîà  dânâ,  pour  bUo  thânâ  et 
Aôllp  thâne,  s.  t.  Genisse,  veau. 


^bii  dânâlyq,  s.  p.  t.  Science, 
intelligence. 

(jjyübîà  dânânîden,  v.  p.  Cer¬ 
tifier,  faire  savoir. 

Ajbbîà  dânâïânc,  adv.  p.  Sage¬ 
ment,  en  sage. 

^bîà  dânâï,  s.  p.  Science,  in¬ 
telligence. 

A-cià  dântchc,  s.  p.  Lentille 
(  legume  ). 

dânisten,  v.  p.  Savoir, 

connaître. 

AjùwJÎà  dânistè,  adj.  p.  Connu, 
su. 

dânich,  subs.  p.  Science, 
connaissance, savoir. — JvéM 
elili  dânich.  Homme  de  savoir,  sa¬ 
vant,  lettre.  —  £  hi  dânich. 

Ignorance  et  ignorant. 

_ j  dânich  pejouh, 

danichkhâr,  et 

dânichkhor,  adj.  p.  Lettre,  érudit. 

mieux^i.jUa  dânichyq, 
et  dânichyqlyq,  s.  t.  Con¬ 

seil,  consultation. 

dânichgucr,  adj.  et  s. 
p.  Docte,  savant. 

j  r-.v  J  s  dânichmaq,  v.  t.  mieux 
thâmchmaq.  Consulter, 
.vi  r-:v  d  s  dânichmend,  et 
dânichver,  s.  p.  Lettre, 
jjià  dâni  ,  adj.  a.  Avide  en  ge¬ 
neral ,  et  gourmand,  vorace,  en 
parlant  d’un  enfant. 

dânyq,  s.  t.  mieux 
thânyq.  Témoin ,  témoignage. 

dânek,  s.  p.  Petit  grain. 
o^XÂjià  dânendc,  adj.  p.  Qui 
sait,  qui  connaît. 

&3Îà  dânc,  s.  p.  comm.  tâi- 
nc.  1.  Grain,  graine.  2.  Grains 
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qu’on  répand  par  terre  pour  attirer 
les  oiseaux.  3.  Balle  d’armes  à  feu. 
4.  Grain  de  raisin.  —  a  ,d.s 
utch  dânè.  Trois  grains ,  trois 
pièces.  —  l,'1  -K  dânèïè 

guelmek.  Venir  en  graine.  — 
<xjî ^  dânèsyz  bachaq.  Épi 
sans  grain. —  vil _ Cjà  dânè 

cfewÆmeLRépandre  des  grains  pour 
amorcer. 

dLUiî*  dânèlèmek,  v.  t.  Faire 
monter  en  graine. 

dL^J<îüIi  dânèlenmek,  v.  turc. 
Monter  en  graine. 

à  dânèlu,  adj.  t.  Qui  a  des 

grains. 

jîà  dâni,  adj.  a.  1.  Moindre, 
plus  vil.  2.  Impur,  méchant,  mal¬ 
honnête. 

dânïâl,  nom  pr.  Daniel. 
dâniden,  v.  p.  1.  Rouler, 
dégringoler.  2.  Savoir. 

dânïalu ,  adj.  t.  Danois. 

UL  dâvoud  pacha,  s.  t. 

Faubourg  de  Constantinople ,  à 
demi-ïieue  de  cette  capitale,  où  le 
camp  impérial  fait  sa  première 
halte  en  sortant,  et  sa  dernière 
station  en  rentrant. 

ASjUjÿî  àdcinimârqaJettà\aS>ji\ s 
dânimârqa  memleketi.  Le 

Danemarck.  — dâni - 
mârqalu ,  adj.  t.  Danois. 

b  dâver,  s.  p.  Surnom  de 
Dieu.  2.  Prince  équitable,  qui  ad¬ 
ministre  la  justice:  3.  Juge,  gou¬ 
verneur.  —  cjb-?*'5  dâveri 

devrân.  Le  monarque  du  siècle, 
le  souverain  du  monde. 


:b 


\b^b  dâvrâz,  s.  p.  Fabricateur, 
constructeur  • 

àjb  dâoud,  nom  pr.  David. 

,  niieux  ^ dâv- 
rânmaq,  v.  t.  Se  tenir  ferme,  se 
roidir,  reprendre  forces,  embon¬ 
point. —  * — XÎjjb  soïun 

dâvrânma.  Dépouille-toi ,  ne  ré¬ 
siste  pas.  Cri  des  voleurs  de 
grand  chemin  ,  en  Asie,  aux  voya¬ 
geurs  qu’ils  arrêtent  et  dépouillent. 

^^b  dâveri,  s.  p.  t.  Domina¬ 
tion,  empire.  2.  Querelle,  contes¬ 
tation,  inimitié.  3.  Juge.  4.  Sen-1 
tence  d’un  juge. 

J ^ï'dâvoul,  s.  t. Grand  tambour 

et  tambourin.  —  ÿ. _ \\  ^  J^b 

dâvoul  tchâlmaq.  Battre  le  tam¬ 
bour,  l’alarme.  -  ^ijb  dâvouldji. 
Tambour  de  troupe.  — ^  --«Ijb 
dâvouldji  hâchi.  Tambour 
major.  —  ^L» 

on  bâchi  dâvouldjici.  Tambour 
maître. 

a  b  dâh,  pour  oà  deh,  s.  p.  t. 
Dix.  2.  Domestique,  servante. 

LM  a  dâhâ,  s.  p.  Caverne,  ou 
lieu  bas  dans  les  montagnes. 
jh  (fs fs  dâhich,  adj.  a.  Etonné, 

frappé.  —  ^ _ y  yk..d>b  dâhich 

olmaq.  S’étonner. 

^b  dâï,  s.  p.  Fondement,  base 
d’édifice. 

^b  dâï,  s.  t.  pour  jb  dâïi. 
Oncle  maternel.  Titre  du  dey  ou 
souverain  d’Alger. 

^.-jiîbb  daiâtmaq,  v.  t.  Etayer, 
appuyer. 

^l>b  dâiïâiq,  s.  t.  Etai,  coup  de 
bâton,  bastonnade. 
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daiâmaq ,  v.  t.  Etayer. 
dâïânmaq,  v.  t.  1.  S’ap¬ 
puyer.  2.  Durer,  résister.  —  fc-* 
sahâ  kîm  dâïânur.  Qui 
peut  te  résister? — o^iliîà 
daiânup  dourmaq.  Tenir  ferme. 

fl»îà  <*-*ÇsXÂii 

-J£  î  A_A-2^’  ^5Co  |*<Xoî 

efendimè  dâgh  guibi  dâïânmich 
idum  meïer  tcheuruk  tahta  imich. 
Je  m’étais  appuyé'  sur  mon  maître 
comme  sur  une  montagne,  mal¬ 
heureusement  ce  n’etait  qu’une 
•planche  pourrie. 

dciïr,  adj.  a.l.  Qui  entoure. 
2.  Rond.  3.  Qui  concerne,  qui  dé¬ 
pend,  relatif  à,  concernant. — 
^Jtjî dair  olmaq.  Regarder, 
concerner.  — 

zevqè  dair  bir  manâdur.  C’est  une 
chose  qui  regarde  ie  goût,  qui  dé¬ 
pend  du  goût,  qu’il  faut  savoir 


goûter. 


dair  en,  adv.  a.  Autour.  — 
jîà  U  dair  en  ma  dâr.  Tout 

autour,  dans  toute  sa  circonfé¬ 
rence. 

fW*  dairet,  et  oj^\^  daire,  s. 
a.  p.  t.  1.  Cercle,  circonférence, 
contour.  2.  Corps  de  logis,  appar¬ 
tement,  dépendances  d’un  local, 
en  turc,  tambour  de  basque. — 
^ dairet  ul-afq.  Ho¬ 
rizon. —  dairet  ul- 

•  •  ^  ^ 

istivâ.  Equateur. — 

terbî'oud- dairet.  Quadrature  du 

p 

cercle. — La*  ^ 

^  aKj!  daire  vè  sair  tchdl- 
ghoulèr  ile  gueldi.  11  vint  avec  des 
tambours  de  basque  et  autres  ins¬ 


truments  de  musique.  —  tl  —  i 

izdihdmi  duchmeni  bed  fer- 
djârn  bir  dairede  dcïl  idiki  mudd- 
falcri  haiïzi  imkidnde  olâ.  La 
foule,  la  masse  de  l’ennemi  mal¬ 
intentionné  ne  formait  pas  autour 
de  nous  un  cercle  qui  put  être 
enfonce. 

daiq,  adj.  a.  Fou,  extra¬ 
vagant. 

daieguiân,  s.  p.  Nour¬ 
rices,  pi.  de  ,ioî:>  dâïè. 

daim ,  adj.  a.  Qui  dure  tou¬ 
jours,  continuel. 

Ub  daïma,  adv.  a.  Toujours, 
continuellement.  —  jooî:> 

dâimul-  eiïdm.  Perpétuellement , 
to ujo urs .  —  jJCikJ 

louthfnuz  daim  olsoun.  Puissent 
vos  bontés  (pour  moi)  durer  tou¬ 
jours  ! 

daimlyq ,  s.  a.  t.  Duree 
perpétuelle,  eternite. 

dâimi,  adj.  a.  p.  Eternel, 
continuel. 

kjjîà  dain,  s.  a.  Créancier. — 
j  ;-v  *  medioun  u  dain . 
Le  debiteur  et  le  créancier.  — 
aVa-Â-jU  daim  le  hdq- 
lachmaq.  S’arranger  avec  son 
créancier. 

daïandurmaq,  v.  t. 
x4ppuyer,  soutenir. 

s  dâianmaq,  v.  t.  S’ap¬ 
puyer.  Voyez  ^  jçLl  i . 

.  dainmaq,  ou  ^ 

thainmaq,  v.  t.  S’étendre  en  ram¬ 
pant. 
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Ajîà  date,  s.  pers.  comm,  tâia. 
Nourrice. 

dUxdà  dâïelik,  s.  t.  État  de 
nourrice. 

dâïi,  s.  a.  Oncle  maternel. 
Titre  des  anciens  deys  ou  souve¬ 
rains  d’Alger. 

dib,  et  dib ,  s.  t.  1. 

•  •  •*> 

Fond,  pied.  2.  Particule  qui  sert 
à  donner  plus  d’extension  à  la  si¬ 
gnification  du  nom  auquel  elle  est 
jointe.  Entièrement.  —  c-,:> 

dib  dirî.  Tout  vif,  frétillant.  — 
e<XÂ birqavâq  dibindè. 
Au  pied  d’un  tilleul.  — 

dibinden  qoparmaq.  Ex¬ 
tirper,  détruire  de  fond  en  comble. 

—  I»  dibi 

ïœ  dibden  inkiâr  itmek.  Nier  tout 
absolument. 


<_jà  dub,  et  ç_>:>  dup,  s.  t.  Par¬ 
ticule  qui  sert  à  augmenter  la  si¬ 
gnification  du  nom  auquel  elfe  est 
jointe.  — «_>:>  dub  duz.  Tout 
uni. 


L:>  debâ,  s.  p.  Sauterelle. 

dibâbi,  adj.  turc.  Instruit, 
doué  de  beaucoup  d’esprit,  rusé, 
adroit. 


^oL*  debâbidj,  s.  a.  Vêtements 
de  soie,  pi.  de  ^.Loà  dîbüdj. 

jLà  debàr,  s.  a.  Destruction, 
ruine,  désolation. 

dibâdj ,  s.  a.  1.  Habit  de 
soie  brodé  ou  tissu  d’or.  2.  Pré¬ 
face  d’un  livre  ;  mais  alors  on  dit 
plus  communém.  <x_j>.L*  dibâdjè. 
ê.Gi>  debbâgh,  s.  a.  Corroyeur. 

w  •  w 

Le  vulgaire  dit  tabâq.  — 

Manufacture  de  cuirs, 


établie  hors  de  Constantinople,  au 
delà  des  Sept  Tours. 

iè&L*  dybâghat ,  s.  a.  Action  de 
corroyer,  art  du  corroyeur. 

î  \s-iss  dybâghetit.  v.  a.  t.  Cor¬ 
royer. 

JL*  dubâl,  s.  a.  Fumier. 

debalèj  s.  p.  Remarque, 
annotation. 

*jLà  depaie,  s.  p.  École,  lieu 
où  l’on  enseigne. 

dL-jçyj>.b  tepretmek,  v.  t.  1.  Mou¬ 
voir,  agiter.  2.  Faire  trembler. 

dL deprechturmek,  v. 
t.  Faire  mouvoir,  mettre  en  mou¬ 
vement  les  uns  avec  les  autres. 

y-£j.>p  teprenmez,  adj.  t.  Im¬ 
mobile,  qui  ne  bouge  pas. 

teprenmek,  v.  t.  1.  Se 
mouvoir,  être  agité.  2.  Trembler. 
—  ïer  deprenmeci. 

Tremblement  de  terre. 

jjà  teprenidji,  adj.  t.  Mo¬ 
bile,  qui  se  meut.  — 

aghyr  teprenidji.  Lent,  lent  dans 
ses  mouvements. 

î  deps  it .  v.  a.  t.  Apaiser. 

debistân,  et  dibistân,  s. 
p.  Ecole  d’écriture. 

debistâni,  adj.  p.  Éco¬ 
lier. 

depsetmek,  v.  t.  Apai¬ 
ser,  calmer. 

dL depsyrmek,  v.  turc.  Se 
gercer,  en  parlant  des  lèvres,  ou 
y  avoir  des  boutons. 

tepsi,  s.  t.  Plat,  assiette. 
debch,  s.  a.  Action  d’écor¬ 
cher,  de  ronger,  érosion. 
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debechour,  s.  t.  vuïgair. 
tebechir.  Craie. 

t  dibgh  it.  v.  av  t.  Corroyer. 
debaghat,  s.  a.  Prépara¬ 
tion  des  cuirs. 

dibq,  subs.  ar.  Glu  et  gui 
(  plante  ). 

ÿjjuà  dibiqlyq,  s.  t.  Viscosité. 

^JUüà  dibiqlu,  adj.  t.  Gluant, 
visqueux. 

wdoà  dibek,  s.  t.  Grand  mortier 
de  pierre,  qui  sert  à  piler  le  blé. 

dibl,  s.  a.  Calamite,  des¬ 
truction,  ruine,  privation,  veu¬ 
vage. 

tdJoà  diblik,  s.  t.  1.  Matière 
qui  sert  aux  fondements.  2.  Fon¬ 
dement. 

tdJbà  dibelik ,  adv.  t.  Entière¬ 
ment,  d’autant  plus. 

dLfcoà  tepelemek,  v.  t.l. Chasser 
en  donnant  des  coups.  2.  Tuer, 
assommer. 

wtLfvJbà  tepèlenmek,  v.  t.  Se 
démener,  se  remuer  fortement. — 
^  ,s  tepelenidji  oglân. 

Enfant  turbulent,  qui  se  remue 
continuellement,  soit  dans  le  ber¬ 
ceau,  soit  ailleurs. 

Aji  duble,  s.  p.  Sorte  de  su¬ 
creries  faite  avec  des  amandes. 

vfl  jç, s  tepmek ,  v.  t.  Ruer,  donner 

des  coups  de  pieds. jj>p 

kiLiwi  b5  j**  ât  teper 

qâthijr  teper  ara  ïerde  echek  eulur. 
Le  cheval  rue,  le  mulet  rue,  entre 
eux  deux  l’âne  crève.  Proverbe 
pour  dire  que  le  faible  meurt  vic¬ 
time  de  laquerelïe  de  deux  hommes 


puissants. —  khoros 

tepmek.  Danser. 

tepme,  s.  t.  Coup  de  pied, 
ruade.  —  ^  tepme  our- 

maq.  Donner  des  coups  de  pied. 

Qoà  dibn,  s.  a.  Bergerie. 

dibin,  subs.  ar.  Glu  pour 
prendre  les  oiseaux. 

tepinmek,\.  1. 1  .Donner 
des  coups  de  pied ,  fouler  aux  pieds. 
2.  Se  sécher.  — 

ortâlqq  tepindimi.  Les  rues ,  les 
routes  sont-elles  séchées,  pratica¬ 
bles? 

«xÀjà  debne,  s.  t.  mieux  a _ 

tepme.  Coup  de  pied. 

vs  depoutchè,  s.  p.  Sangsue 
(  animai  aquatique  ). 

debour,  s.  a.  Vent  d’ouest. 
debbous,  s.  a.  Massue  en 

fer. 

s#*  debouki,  s.  p.  t.  Ceterac. 
2.  Héliotrope  (plante). 

tes  debe,  s.  t.  p.  1.  Hernie.  2. 
Qui  a  une  hernie. — -jS  tes 

debè khâïè  dur,o[ijï) 
khâïèleri  debedur.  II  a  une  hernie 
des  testicules. 

Ajà  debeh,  s.  a.  Endroit  sablon¬ 
neux. 

tes  tepe,  s.  t.  1 .  Sommet,  cime. 
2.  Colline.  —  jüL  bâch  te- 

peci.  Sommet  de  la  tête. — 
'gM&jp  dhâgh  tepeci.  Sommet  de 

la  montagne.  —  a _ tepe 

bâchi.  Quartier  du  faubourg  de 
Péra,  qui  aboutit  d’une  part  au 
palais  d’Angleterre,  et  de  l’autre 
au  petit  champ  des  morts. — ysojà 
X>oj5  dereden  te- 
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pèïc  tepeden  derèïè.  De  montagne 
en  vallée,  et  de  vallée  en  mon¬ 
tagne.  Mode  de  narration  fort  com¬ 
mun  chez  les  Turcs,  pour  exprimer 
un  long  voyage.  —  J  U  mal 

tepc.  Hauteur  et  village  des  envi¬ 
rons  de  Constantinople,  sis  en 
Asie,  vis-à-vis  des  îles  des  Princes. 

debbè,  etdubbè,  s.  t.  p.Vase 
de  cuir  dans  lequel  les  voyageurs 
mettent  de  l’huile,  du  miel,  ou 
autres  choses  liquides. 

tepèdjik,  s.  t.  Petite 

colline. 

iÜAji  debelik,  s.  t.  Hernie. 

tepèlik,  s.  t.  t.  Lieu  ou 
se  trouvent  plusieurs  collines.  2. 
Eminence. 

dibelik,  adv.  t.  Entière¬ 
ment,  d’autant  plus. 

tepelemek,  v.  t.  1.  Ac¬ 
cueillir  avec  des  coups.  2.  Assom¬ 
mer,  tuer. 

jJuêJAJà  tepelenmek ,  v.  t.  t. 
Etre  accueilli  de  coups.  2.  Etre  as¬ 
somme,  tue. 

debîd,  s.  p.  Électuaire, 

préparation  médicinale. 

/ 

debîr,  s.  p.  Ecrivain,  se¬ 
crétaire. 

,4  ijj '<  s  titretmek,  v.  t.  Faire 

tressaillir,  faire  trembler. 

.A  ç.ïj.’i's  titrechmek,  v.  t.Trem- 
bler  les  uns  avec  les  autres. 

ditrcmck,  v.  t. Trembler, 

frissonner.  —  _ «yjï 

souqtan  ditrèmek.  Trembler  de 
froid. 

Axyj’à  titremè,  s.  t.  Frisson. — 
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icitma  titrèmèci. 

Le  frisson  de  la  fièvre. 

titsinmek,  v.  t.  Avoir 
de  l’aversion  ,  particulièrement 
pour  prendre  des  drogues,  répu¬ 
gner. 

tutsi,  s.  t.  mieux  tutsu. 
Fumigation.  —  tutsule- 

mek.  Fumiger,  exposer  à  la  vapeur. 

dLjëà  ditmek,  v.  t.  Déchirer  en 
petits  morceaux. 

tjy j* à  dutun,  s.  t.  mieux 
tutun.  Fumée,  et  tabac  à  fumer. 
—  0.^^  tutun  kiccci. 

Bourse  à  tabac. 

cio  dess,  et  ci>bà  diçâs,  s.  ar. 
Pluie  légère. 

Jùà  diçâr,  s.  a.  Vêtement  ex¬ 
térieur,  surtout. 

j3s  desr ,  et  decer,  adj.  a.  Nom¬ 
breux,  copieux. 

Us-à  dudjâ,  ou  dudjen,  s. 

a.  1.  Obscurité  de  la  nuit.  2.  Gîte, 
embuscade  de  chasseurs. 

dedjâdjet,  didjâdjet,  et 

•  .  * 

dudjâdjet,  s.  a.  Poule. 

dedjâl,  s.  a.  Fumier. 

JUs-à  deddjâl,  s.  a.  Antéchrist. 
a]L==-:>  dedjâlet ,  et  dcd- 

djâlet,  subs.  a.  Grande  multitude 
d’hommes,  de  voyageurs,  cara¬ 
vane. 

aÎL:>o  dudjâlet,  s.  a.  Poix  li¬ 
quide. 

duddjet,  s.  a.  Ténèbres  , 
obscurité. 

dedjr,  s.  p.  Fève ,  haricot- 

didjlet,  s.  a.  Le  Tigre, 
fleuve  de  la  Mésopotamie.  — 
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Jl  .  —  s  doudjil.  Petit  bras  de  ce 
fleuve. 

dedjmet,  s.  a.  Discours. 

iLÇTà  dudjmet ,  s.  a.  1. Ténèbres. 
2.  Iniquité.  3.  Péril.  4.  Affliction 
de  lame. 

dudjn,  s.  a.  1.  Ciel  nébu¬ 
leux.  2.  Pluie  abondante.  3.  Té¬ 
nèbres. 

g.s  dudjâ,  s.  a.  Obscurités,  té¬ 
nèbres,  pi.  de  Hass-z  dudjïet. 

douhsem,  adj.  a.  1.  Très- 
brun.  2.. Gras,  court,  ramassé. 

douliâlifs,  adj.  a.  Res¬ 
plendissant,  brillant,  éclatant. 

dahlet ,  s.  a.  Puits. 
dakh ,  subs.  p.  Assemblée, 
troupe,  multitude. 

doukh,  s.  p.  Jonc  (pïante). 

dakhâs,  s.  ar.  Quadru¬ 
pède. 

doukliân ,  et  ^1. _ 

doukhkhân,  s. a.  1  .Fumée.  2. Tabac 
à  fumer. 

doukhânii,  adj.  a.  Cou¬ 
leur  de  fumée. 

dokhter,  s.  p.  Fille. 

,Aj  v-l  s  dokhterek,  s.  p.  Petite 
fdle. 

xv  ^  s  doukhtèj  adj.  p.  1.  Cousu 
avec.  2.  Miellé,  doux. 

n  doukhas,  s.  a.  Dauphin 
(  poisson  ). 

dakhl,  s.  a.  Trouble,  dé¬ 
sordre,  embarras,  empêchement. 

dakhl ,  s.  p.  Feston. 

dakhl  it.  v.  ar.  turc.  1. 
Entrer.  2.  S’immiscer,  molester.  — 
Jl _ ü\  (jbyX-3  j  dakhl  u 


5* 

te  arru z  itmek.  S’ingérer  et  trou¬ 
bler. - C_> 

qoudsi  cherif  zïâretinè  guèlup  gui- 
denlerc  dakhl  u  te'arruz  olounmaïa. 
On  n’inquiétera  pas  ceux  qui  vont 
et  viennent  pour  faire  le  pèleri¬ 
nage  de  Jérusalem.  (  Extrait  de 
l’art.  34  des  capitul.  franc.  ) 

doukhalâ,  s.  a.  Intimes, 
confidents,  pi.  de  dakhil. 

dakhma,  s.  p.  Caisse  fu¬ 
néraire,  bière,  sépulcre,  monu¬ 
ment. 

k  s  doukhnc,  s.  a.  Fumiga¬ 
tion. —  ijàj S  doukhnè  ker- 

den.  Fumiger. 

Jj -^.s  doukhoul,  s.  a.  1.  Entrée, 
accès.  2.  Revenu.  —  dLjçï  >> 
doukhoul  itmek.  Entrer,  parvenir, 
être  en  rapports  intimes  avec  une 

femme.  —  jl _ £î 

islâmè  doukhoul  itmek.  Embrasser 
l’islamisme,  se  faire  musulman. — 
.s  doukhouli  acân. 
D’un  accès  facile. 

doukhoullyq,  s.  ar.  t. 
Entrée,  accès,  revenu. 

dakhi,  adv.  t.  vulg.  daha. 
Et,  aussi,  encore. — daha 
eiu.  Meilleur.  —  ^  hir  dakhi. 

Encore  une  fois;  et  avec  une  né¬ 
gation,  plus,  davantage. — 

ojjj\  hir  dakhi  olmcimaq 

uzre.  Que  cela  n’arrive  plus.  — 
Ajjl  gs  dakhi  eute.  Plus  au  delà. 

dakhidjè ,  et  dahadjè, 
adv.  t.  Un  peu  plus.  —  \  -<x.  s 
dakhidjè  vâr.  Il  y  a  encore 


quelque  chose,  il  y  en  a  encore  un 
peu. 

dakliîret ,  s.  a.  Trésor. 

dakhil ,  adj.  et  s.  a.  1 .  In  ¬ 
time,  familier,  confident.  2.  Intrus, 
àà  ded ,  s.  p.  Animal  féroce. 
d)à:>  duduk,  s.  t.  Flûte  à  bec, 
flageolet.  —  /y  viJü  duduk 
tchâlmaq.  Jouer  de  la  flûte.  — 
ichumuz  duduktur. 

Notre  affaire  est  prise  en  ridicule. 

à:>  duduktclii,  s.  t.  Joueur 
de  flûte. 

didmek,  v.  t.  pour  (iXjSTà 
ditmek.  Déchirer  en  petits  mor¬ 
ceaux. 

duduk..  Voj. 

ôü  dède,  s.  t.  1.  Grand-père. 
2.  Chef  des  derviches ,  et  titre 
qu’on  leur  donne  à  tous  en  leur 
parlant.  —  ^LL  dLjoàà  dedenun 
bâbâci ,  dedenun 

dedeci.  Bisaïeul. 

dedi,  3e  pers.  pre'tèr.  du 
v.  dLcà  dimek.  II  a  dit. — 

A 

/j  \  ^^yi  dedi  qodi  olmaq.  Etre 
une  chose  supposée. 

jS  der,  s.  p.  1.  Porte.  2.  En, 
dans,  sur,  selon,  par,  etc. — ^ 
0J5  à  deri  dcvlet,  ou  encore  mieux, 

deri  devlet  me- 
kinc.  Porte  du  gouvernement,  la 
cour.  C’est  ainsi  que  commencent 
les  ilâm,  ou  procès-verbaux  des 
juges.  —  ptvjLo  deri 

se'âdettè  muqim.  Résidant  à  la 
porte  de  félicité. — ^ 3 ^ er  u 
divâr.  La  porte  et  les  murs,  pour 
dire  tonte  la  maison. — jLx_jî  jZ> 
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der  ambâr  itmek.  Mettre  en 
magasin. 

Jà  dourr  et  dourret,  s.  a.  1. 
Perle.  Pl.jjà  dourer. — 
dourri  semin.  Perle  précieuse.  — 
jZ>  dourri cliahvâr.  Grosse 

W 

perle,  perle  royale. —  oJ  \J:y^  jà 
dourri  klioch  âb.  Perle  d’une  belle 
eau, éclatante. —  <KJüUv  dour¬ 

ri  nâ  sufte.  Perle  qui  n’est  point 
percée,  et  métaphoriquement, 
vierge  pure  et  intacte.  —  U5o 
dourri  iektâ.  Perle  unique,  rare. 
—  Juo-JL*  jà  dourri  moufasçal. 
Les  perles  séparées,  les  notes  de 
la  gamme  musicale. 

^  t  *  » 

«Là  durrâdj,  s.  a.  comm.  tu- 

w 

râdj,  ou  durrâdj  qou- 

chou.  Francolin  (  espèce  de  per¬ 
drix).  PL  a.  j  $  derâridj. 

sbô  durâdj.  Durazzo ,  ville* 
d’Albanie. 

w 

durrâdjc,  s.  p.  Tunique, 
vêtement  extérieur. 

j\jZ>  dirâz,  adj.  pers.  Long. — 
dLjf!  dirâz  itmek.  Etendre, 
prolonger.  — j\j :>  ^  ^ :>  ke- 

lâmi  dour  u  dirâz.  Discours  pro- 
longe.  —  J, _ £)  jîj^> 

* 

te’addi  elin  dirâz  itmek .  Etendre 
la  main  de  l’injustice  et  de  l’injure. 

\yy$  jî j à  dirâz  guiouch,  adj.  et 
s.p.l.  Quia  de  longues  oreilles. 2. 
Ane.  3.  Lièvre. 

d-bb*  dirâzlyq,  s.  t.  Longueur. 
En  pers.  dirâzi. 

QÏy- der  aghouch,  s.  a.  Em¬ 
brassement,  action  de  serrer  dans 

33 
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les  bras.  —  — -tl  der 

aghouch  itmek,  et  en  pers. 

(jïjS'  deraghouch  kerden,  et 
y derâghouchîden.  Em¬ 
brasser,  serrer  dans  ses  bras. 

j2>  der  uftâden ,  v.  p. 
Tomber,  tomber  dedans. 

derrâk,  adj.  a.  Perspicace, 
pénétrant. 

der  âmeden,  v.  pers. 
Provenir,  entrer,  survenir. 

der  andjâ,  adv.  p.  Là, 
dans  ce  lieu-là. 

^1 \js  derâv,  s.  p.  1.  Coureur, 
courrier.  2.  Contrariété,  répu¬ 
gnance. 

der  âverden,  v.  p.  In¬ 
troduire,  faire  entrer. 

jï  der  dvîkhten,  v.  p. 


Suspendre,  attacher. 

./bî  derâhim,  s.  a.  Monnaies, 
pièces  d’argent,  pï.  de  dirhem. 

dirâïet,  s.  a.  Ju¬ 
gement  sain,  discernement. 

jfsiMjà  derâhim,  s.  a.  Meme  si¬ 
gnification  que  mais  ayant 

poursing.  pUûj:>  derhâm. — pycMjà 
(jUiJ  derâhim fechân  olmaq. 
Répandre  de  l’argent. 

dirâï,  s.  p.  Cloche  et  clo¬ 
chette  qu’on  attache  au  cou  des 
chevaux. 

durai,  s.  p.  Tarrière. 
dirâïîden,  v.  p.  Crier, 
clever  la  voix,  chanter. 

derh,  s.  a.  Chemin,  rue, 
'oute,  place,  chemin  resserré  dans 
es  montagnes.  PI.  duroub. 

derbâr,  et  dorbâr, 

uivantles  Indiens,  s.  p.Coiw,  rési¬ 


dence  d’un  prince ,  département. 

^sCÎ^i 

jù\  ,<&.  àji yS  au 

firântclie  devleti  tharafinden  der- 
bâri  khilâfet  qarâri  khosrevânc- 
muze  nâimeï dosti  ’alâmeci  tevârud 
eïlcmichtur .  La  dépêche  amicale 
envoyée  par  la  cour  de  France  à 
notre  siège  du  khalifat  y  est  par¬ 
venue. 

*  derbân,  s.  p.  Portier. 

tirpân,  s.  t.  Faux. 
tirpândji,  s.  t.  1.  Fau¬ 
cheur.  2.  Fabricant  de  faux. 

(j*L>à  dirbâs,  s.  a.  t.  Lion.  2. 
Chien  mordant. 

derbâï,  s.p.  Convenance, 
nécessité. 

derbâïsten,  v.  p.  Con¬ 
venir,  falloir. 

derpetche,  s.  p.  Petite 
porte  dans  une  grande. 

derbeder,  subs.  p.  Vaga¬ 
bond,  fainéant,  mendiant,  fripon. 

derbederlik,  s.  p.  t. 
Métier  d’aller  de  porte  en  porte 
pour  mendier,  d’être  fainéant  et 
vagabond. 

derber,  prépos.  p.  1.  Sur. 
2.  Sur  le  sein. 

derburden,  v.  p.  Porter 
dedans,  introduire,  insérer. 

derpes,  adv.  p.  Derrière, 

après. 

derbesten,  v.  p.  Lier, 

attacher. 

*a**jj:>  derbestè,  adj.  p.  Lié, 
attaché. 

derbend,  s.  p.  Les  Turcs 
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prononcent  dervend.  1 .  Défdé ,  dé¬ 
troit.  2.  Nom  d’une  ville  située  dans 
le  Chirvan ,  au  pied  du  Caucase , 
sur  le  bord  de  la  mer  Caspienne. 

derbendpâï,  subs.  p. 
Goutte  (  maladie  des  articulations  ) . 

derbcndtchi,  subs.  t. 
Gardüen  d’un  défdé. 

Ajjà  dcrbe,  subs.  p.  Fragment, 
lambeau,  petit  morceau  d’étoffe. 

jjà  deurpi,  turpi,  s.  t.  Lime. 

derpîtchîden ,  v.  p. 
Rouler,  entortiller. 

derpîcli,  adv.  p.  De¬ 
vant,  à  la  vue,  en  présence. 

deurpilèmek ,  v.  turc. 

Limer. 

.ojà  deart,  adj.  num.  t.  mieux 
dort.  Quatre. 

^  _  —  —  w 

Üjà  durret,  s.  a.  Perle.  Voy.jà 
dertâdj,  s.  p.  Tournesol 

(  plante). 

.4  s  deurtmek,  v.  t.  mieux 
dourtmek.  Piquer,  pousser 
avec  la  main,  mettre  en  file,  en 
rouleau. 

^2»  durdj,  s.  p.  Coffret  dans 
lequel  les  femmes  serrent  leurs 
essences ,  leurs  bijoux ,  pierres  pré¬ 
cieuses,  etc.;  ecrin. 

i  ^  derdj  it.  v.  t.  Contenir, 
comprendre.  —  Ujc*  ÿy*-  o<SJy 
Jjî  çjï  bounda  tchoq 
ma'nâ  derdj  oloundi.  Il  J  a  bien 
des  sens,  des  mystères  contenus 
là-dedans. 

deredjât,  s.  a.  Degrés, 
pl.  de  deredjet.  — 

deredjâti  soti'oud.  Degrés 
d’ascendance. 


t ->* 

deredjet,  ou  deredje,  s.  a. 

1 .  Degré,  marche,  point.  2.  Degré 

en  dignité.  3.  Degré  mathéma¬ 
tique. —  y>  bir 

deredjede  dur  ki.  C’est  à  un  tel 
point  que.  .  .  —  _ $a _ 

tchekilcme- 

mek  deredjelere  bâligh  oldy.  C’est 
parvenu  à  des  degrés  qui  ne  peu¬ 
vent  plus  être  tolérés. 

dertchè,  s.  p.  Petite  porte, 

fenêtre. 

Jl=*-  der-hâl,  adv.  pers.  ar. 
compos.  Aussitôt,  sur-le-champ. 

der  liaqq,  adv.  p.  ar.  A 
l’égard  de,  envers. 

der  khâsten ,  v.  p. 
Eriger,  placer,  poser. 

derkhal,  s.  p.  Rejeton, 
jeune  branche. 

c xiwjà  dirakht,  s.  p.  1.  Arbre. 

2.  Mât.  3.  Colonne. 

dirakhtistân,  s.  p. 
Lieu  planté  d’arbres. 

^  .s  dirakhch ,  s.  p.  Eclair, 
éclat,  foudre. 

dirakhchnn ,  adj.  p. 
Eclatant,  brillant.  —  ^  ^ s 

dirakhchân  olmaq.  Briller, 
éclairer,  faire  des  éclairs. 

s  dirakhchi,  s.  p.  Lever 

du  soleil. 

dirakhchiden,  v.  p. 
Briller,  éclater,  faire  des  éclairs. 

derkhâst,  subs.  p. 
Prière,  demande. — 
dLjfi  derkhâst  itmek.  Demander, 
prier.  — 

derkhâsten  qâboul  eïledi.  Il  exauça 
sa  prière. 
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derkhâsten ,  v.  pers. 
Demander,  désirer. 

aÎj. derkhâh,  s.  p.  Prière, 
supplication. 

s  derkhor,  adj.  p.  Con¬ 
venable. 

derd,  s.  t.  p.  1.  Douleur.  2. 
Chagrin.  3.  Maladie.  —  bjï 

derd  tchekmek.  Souffrir,  être  af¬ 
flige.  —  dcrdum 

tchoqtur.  J’ai  beaucoup  de  peines. 

SjS  durd,  s.  p.  Ce  qui  reste  de 
vin  au  fond  d’un  verre,  dépôt,  lie. 

jîàjà  derdâr,  subs.  ar.  Orme, 
ormeau. 

derdest,  ou  c^a.— * 
derdest  olân,  adj.  pers.  En 
main ,  disponible. 

yMjàjï  derdsyz,  adj.  p.  t.  Sans 
douleur,  sans  chagrin. 

ôIaaw  derdi  sïcih,  s.  p.  Fièvre 
chaude. 

.4  ^î.s^.s  derdlechmek,  v.  p.  t. 
Se  conter  mutuellement  ses  chan¬ 
ces,  ses  douleurs,  se  consoler. 

yîàjï  derdlu,  adj.  p.  t.  Affligé, 
maladif. 

JOL-eàjà  derdimend,  adj.  et  s. 
p.  compos.  Pauvre  ,  malheureux  , 
malade,  infortuné. 

derdimendlik,  s.  p. 
t.  1 .  Misère ,  pauvreté.  2.  Affliction, 
souffrance. En  pers.  derdi- 

mendi. 

derdnâk ,  adj.  p.  Affligé, 

souffrant. 

à  derdoukhten,  v.  p.  1. 
Accuser  quelqu’un.  2.  Coudre  en¬ 
semble. 

derdour,  et  dourdour, 


subs.  a.  Tournant  d’eau  j  gouffre. 

derdi ,  s.  p.  1.  Douleur, 
affliction.  2. Trompette.  3.  Pompe. 

durdi,  s.  p.  comtn.  torti. 
Lie,  sédiment,  crème  de  tartre. 

durdîlu,  adj.  t.  Plein  de 
lie. 

durer,  s.  a.  Perles,  pi.  de 
ÜjS  durret. 

der  reciden,  v.  p. 
Arriver,  parvenir,  survenir. 

jjS  der z,  s.  a.  Couture  de  vê¬ 
tement,  ourlet.  PI.  durouz. 
jjb  derez,  s.  p.  Moustache. 

derzeden,  v.  p.  1.  Heur¬ 
ter,  briser.  2.  Tremper,  teindre. 

jS  der  zemân,  adv.  p.  A 

temps  ,  du  temps.  —  y\. _ 

der  zemâni  djâhiliïet. 
Dutemps,  dansle  siècle  de  l’igno¬ 
rance,  c’est-à-dire,  les  temps  avant 
l’islamisme. 

j  à  der  zindjir,  adv.  p. 
A  la  chaîne,  enchaîné. — 
dljfî  der  zindjir  itmck.  Enchaîner. 

der  zi,  s.  p.  t.  comm.  ter  zi. 
Tailleur. 

dur  zi,  s.  a.  Druse,  nation 
qui  habite  le  mont  Liban ,  et  a  une 
religion  particulière. 

der  s,  s.  a.  Etude,  leçon. 
—  dLiff  ders  itmek.  Lire, 

apprendre.  —  dLo>.jj  ders 

virmek.  Donner  des  leçons  — 

ders  dlmaq.  Prendre  des  le¬ 
çons. —  ^4'b  derce  bâqmaq. 

Repasser  la  leçon. —  J**  yy* 
der  si,  'âmm.  Leçon  publique.  — 

cddercu  hacanun  vet-tekrâr  ahscn. 


La  leçon  est  bonne,  et  la  répétition 
est  encore  meilleure. 

durcet ,  s.  a.  Exercice, 

étude. 

durust,  adj.  p.  1.  Entier. 
2.  Sain,  bien  portant.  3.  Vrai, 
sincère.  —  durust 

peïmün.  Qui  tient  sa  parole. 

.<<^y  avj  >  durusttchè,  adv.  pers. 
Avec  plus  d’efficacité,  de  droiture. 

dur  este,  s.  p.  Gratifica¬ 
tion  ,  pardon. 

durusti ,  s.  p.  Vérité,  in¬ 
tégrité,  sincérité. 

dirsek,  s.  t.  Coude. — 
cid  it  dirsegui.  Orgelet 
(  maladie  des  yeux  ).  —  <x_i=a 

dirsegue  daïünmaq.  S’ap¬ 
puyer  sur  le  coude. 

a  a^.s  derciïe,  s.  a.  Pension 
établie  par  une  âme  charitable,  et 
destinée  à  payer  les  professeurs 
surnuméraires  qui  donnent  des 
leçons  dans  les  mosquées. 

durucht ,  adj.  p.  1.  Dur, 
grossier.  2.  Morose ,  d’humeur 
sombre,  sévère.  —  e^L jé 

bJIjil  j 

^vXAjÎ  kèlimâti  durucht  u  aqvâli 
nâ  durust  ile  mouqübele  èïledi. 
Il  y  répondit  par  des  propos  durs 
et  des  paroles  fallacieuses. 

(JLÛjï  duruchti,  s.  p.  Impétuo¬ 
sité,  violence,  dureté,  fermeté, 
sévérité. 

dLevijà  duruchmek ,  v.  t.  S’ef¬ 
forcer,  travailler.  — 

^ j  <y. s  duruch  djâni  pc- 
der  dun  vc  gun.  Travaille,  âme  de* 
ton  père  (mon  cher),  nuit  et  jour. 
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(  Sentence  de  Chahidi  à  la  fin  de 
sa  préface.  ) 

jï  der  ’aqab,  adv.  p.  a. 
comp.  Sur-le-champ,  immédiate¬ 
ment  après. 

der  ’uhde,  adv.  a.  p. 
compos.  Selon  la  promesse,  par  de¬ 
voir. —  dLfcoî  j  b  der  ’uhde 

eïlèmek.  Prendre  sur  soi,  s’en¬ 
gager  sur  sa  responsabilité. 

îLa.^jï>  der  aiï et,  et  deraiïe, 
autrement  appelé 
vâdiï  hariîfe.  District  de  la  pro¬ 
vince  de  l’Arabie,  appelée  ,jb;l£ 
’ünz,  habité  dans  ces  derniers 
temps  par  les  chefs  des  Véhabites. 

derghül,  s.  p.  Sécurité, 
tranquillité.  . 

derghàle,  s.  p.  1.  Défilé. 
2.  Forteresse,  citadelle. 

derghych,  adj.  p.  Nom¬ 
breux,  copieux,  ample. 

durufeh,  s.  p.  1.  Foudre. 
2.  Eclat,  splendeur. 

(j*. iji  direfeh,  s.  p.  1.  Splen¬ 
deur.  2.  Drapeau. 

direfchcin,  adj.  p.  Ecla¬ 
tant,  brillant. 

ytXju&jjà  direfehîden,  v.  pers. 
Briller. 

derq,  s.  p.  Bouclier. 

>>  dirqaz,  s.  t.  Barre  pour 
fermer  la  porte. 

dirqüzlamaq,  v.  turc. 
Barrer  la  porte. 

dirqüs,  subs.  t.  Verrou, 
barre  pour  fermer  la  porte.  — 

•  dijtî  (jwlïjà  dirqüs  itmek.  Barrer 
une  porte,  la  fermer  en  dedans. 
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tàjï  derqqh,  s.  p.  Bouclier  de 
bois. 

derqyhstân,  subs.  p. 
Lieu  plante  d’arbres,  forêt. 

direk,  subs.  t.  1.  Colonne, 
poutre.  2.  Mât  de  vaisseau.  — 

orta  diregui.  Poutre  princi¬ 
pale,  qui  soutient  un  toit,  grand 
mât  d’un  navire. 

derk,  s.  a.  Connaissance, 
action  de  s’apercevoir,  de  sentir. 
—  (jJotî  ^  derk  u 

ihsâs  itmek.  S’apercevoir,  con¬ 
naître  le  fond.  —  Juu.1  4*  der- 
ki  esfel.  Le  plus  profond ,  le  fond 
de  l’enfer. 

derk ,  et  derek,  s.  p.  Petit 
ruban,  bandeau  pour  la  tête. 

derekiât ,  slibs.  a.  Degrés 
descendant ,  d’abaissement.  — 
ÏJi*  derekiàti  douzekh. 


Les  degrés  de  l’enfer. 

Jéjï  derkiâr,  ou  ^^1 
derkiâr  olân,  adj.  p.  Qui  existe, 
qui  subsiste, 

derkiâr  ol.  v.  p.  Tra¬ 
vailler,  être  en  activité,  exister  en 
bon  état.  —  dLjtî  derkiâr  it¬ 
mek.  Se  servir,  user. 

derguiâlc ,  s,  p.  Glace ,  eau 
durcie  par  le  froid,  goutte  d’eau 
glacée, 

derguiâh,  s.  p.  1.  Porte.  2. 
Métaph.  Cour,  siège  du  gouver¬ 
nement. —  (Mj\>  j  Iwÿ  dLU 
o^oLud  derguiâhi  felek 

fercâ  vè  bàriguiâhi  gueïrdoun  dçâ- 
muzde.  A  notre  Sublime  Porte. — 

w 

*X_ Lu ÿ der¬ 
guiâhi  mou  allâm  tchâouchlerin- 


den.  Un  des  huissiers  de  ma  Su¬ 
blime  Porte. 

dereket,  s.  a.  Degré  des¬ 
cendant.  PI.  derekiât. 

sSjS  derguzâchten,  v.  p. 

1.  Se  mêler  avec.  2.  Mêler,  mé¬ 
langer,  entre-mêler. 

derguzechten,  v.  p. 
Passer  au  delà,  dépasser. 

( jïjSjï  derkerden,  v.  p.  Mettre 
dedans,  introduire. 

^«Xaam5^2>  derkechiden,  v.  p. 
Attirer,  engager. 

ylbtjSjï  dirgueurmek,  v.  t.  Res¬ 
susciter. 

juSjï  derkenâr,  adv.  pers. 
corn pos.  1 .  En  marge,  sur  le  rivage. 

2.  A  côté,  dans  les  bras,  sur  le 

sein. — y jà  j\X<==>  jà 

(jlvjj  der  kenâr  olsoun 
deïu  fermân  bouïourouldou.  II  a 
été  décrété  que  tel  article  des  ca¬ 
pitulations,  ou  copie  de  tel  précé¬ 
dent  commandement  ,  seraient 
émargés  sur  la  requête.  (  Marche 
ordinaire  des  bureaux  de  la  Porte, 
pour  s’assurer,  avant  tout,  si  l’ar¬ 
ticle  ou  le  commandement  cités 
dans  la  requête  existent  réelle¬ 
ment.  ) 

derkenden ,  v.  pers. 
Creuser,  bêcher. 

&  durguiour,  adj.  p.  Con¬ 
traire,  opposé. 

derguieh.  Voy.  o^jZ> . 

dirgueurmek,  v.  turc. 

Ressusciter. 

dLcJjà  diriltmek,  v.  t.  Vivifier, 
ressusciter. 

derlik,  s.  t.  mieux 
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p* 

terlik.  Chausson  de  maroquin. 

tiU^  dirilik,  subs.  t.  l.Vie.  2. 
Moyens  pour  vivre,  pension  ali¬ 
mentaire.  3.  Manière  de  vivre,  so¬ 
ciabilité.  — 

jJsio  beuïle  dirlikten  eulum 

tchoq  ïegdur.  La  mort  est  préfé¬ 
rable  à  une  pareille  vie. 

terlemek,  v.  t.  Suer. 
derilmek,  v.  turc,  mieux 
dLXjoà  dirilmek.  Etre  rassemblé, 
amassé. 

dirilmek ,  v.  t.  1.  Vivre, 
s’entretenir.  2.  Revivre,  ressus¬ 
citer. 

A*  turlu ,  s.  t.  Sorte,  espèce. 
— jljà  jljà  turlu  turlu.  De  di¬ 
verses  sortes ,  divers.  — 
cj nitche  turlu  zahmet 
tchekoup.  Après  avoir  éprouvé 
toutes  sortes  de  peines. 

direm,  s.  p.  Argent,  mon¬ 
naie,  espèces. 

dirmâchmaq ,  v.  turc, 
v’hlg.  tirmâchmaq.  S’entre-déchi¬ 
rer  avec  les  ongles.  „ 

(jUjâ  dermân,  s.  p.  1.  Médica¬ 
ment,  remède.  2.  Fprces,  moyens. 

A**jî  her  ne  denlou  ne- 
djâte  dermân  istedi  ica  boulmadi. 
Quoiqu’il  cherchât  souvent  des 
moyens  de  se  sauver,  il  n’en  trouva 
pas.  —  dermânum  ïoq. 

Je  n’ai  plus  de  forces.  — 
siLjf  i  dermân  itmek.  Remédier.  — 
^  dermân  boulmaq. 

Trouver  un  remède,  se  guérir. 

dermândègui,  s.  pers. 
Impuissance,  faiblesse. 


dermândcn,  v.  p.  N’y 
rien  pouvoir,  être  dans  l’impuis¬ 
sance. 

ôJs.iUj:>  dermânde,  adj.  p.  Im¬ 
puissant,  destitué,  privé  de  moyens 
d’agir. 

dermânsyz,  adj.  turc. 
Sans  remède,  sans  force. 

[àS*  dermân-kunâ,  adj.  p. 

Qui  remédie,  qui  guérit. 

j\ diremdâr,  adj.  p.  Riche, 
opulent. 

diremserâ,  s.  p.  Hôtel 
des  monnaies. 

dermek,  dirmek ,  v.  t.  1. 
Rassembler,  amasser.  2.  Cueillir 
des  fruits. 

>iU,i  durmek,  v.  turc,  mieux 
turmek.  Resserrer,  accour- 
cir,  serrer  les  voiles. 

direm guzin,  subs.  p. 

Changeur  de  monnaies ,  banquier. 

dirmalamaq,  v.  t.  mieux 

& _ thirmalamaq.  Gratter 

avec  les  ongles. 

oJvLojà  dermende,  adj.  p.  Im¬ 
puissant,  privé  de  secours. 

dermïân,  prépos.  pers. 
Parmi,  au  milieu,  entre. 

_ a _ «jà  dermiden.  Voyez 

yjï  derin,  adj.  t.  pour 
derin.  Profond. 

otXJjà  dirende,  adj.  p.  Féroce, 
rapace. 

syj  j s  der  nezd,  adv.  p.  Auprès, 
chez. 

(j*XJÜï o  der  nichânden,  v 

p.  Introduire,  insérer. 
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ÿjjà  dirnaq ,  s.  t.  mieux  ÿjjh 
thyrnaq.  Ongle. 

cîij  ji  dernek,  dirnek,  ou  jiôji 
dirnek  ïeri,  s.  t.  Assemblée, 
reunion,  corps  de  garde  des  bos- 
tandji,  église,  lieu  de  reunion. 

direnk,  s.  p. Retard,  delai. 
—  dLcl  direnk  itmek.  Dif¬ 
férer,  retarder. -  jjôjà  J 

bi  direnk  dirnek  itsounler. 
Qu’on  rassemble  les  troupes,  sans 
delai. 

U  dirinketa ,  ou  trinketa , 
(de  l’italien  trinchetto) ,  s.  t.  Mat, 
ou  voile  de  la  proue,  le  trinquet. 

direngui,  adj.  p.  Tardif, 

lent. 

diringuîden,  v.  pers. 
Tarder,  s’arrêter,  séjourner  dans 
un  lieu. 

xjjà  dirnè ,  s.  p.  Glaive. 

direv,  dur ou,  s.  p.  Moisson, 
récolte. — direv  kerden. 
Moissonner. —  y y  a  ehli  di¬ 
rev.  Moissonneurs.  —  0.5^ 

vaqli  direv.  Temps  de  la  moisson. 

durvâ,  adj.  p.  Intègre,  sin¬ 
cère,  vrai. 

dervâkh,  s.  p.  1.  Véhé¬ 
mence,  dureté.  2.  Rectitude,  sin¬ 
cérité,  vérité. 

jU;*  dervaz,  s.  p.  t.  Grande 
porte  de  ville,  de  palais,  2.  Place 
publique,  marché. 

ôJjîjjjà  dervâze,  s.  p. Porte,  seuil 
de  porte,  et  mêmes  significations 
que  le  mot  précédent. 

dervâzi,  a(Jj.  et  s-  P*  Qui 
veille,  gardien  d’une  ville,  d’une 
forteresse. 


ojjjà  duroub.  Voy. 

duroud,  s.  p.  1.  Moisson, 
récolte.  2.  Paix,  salut,  salutations, 
vœux,  prière,  louanges.  — 
(jSjS' duroud  kerden.  Saluer,  faire 
des  vœux,  des  prières,  louer. 

à  duroudkier ,  duroud- 
guier,  s.  p.  Menuisier,  charpentier. 

durouden,  v.  p.  Mois¬ 
sonner,  récolter. 

QÛyà  derouch,  s.  p.  Ventouse, 
instrument  qui  sert  à  scarifier. 

durough,  s.  et  adj.  p.  1. 
Mensonge.  2.  Faux,  menteur. — 
y  Sj-  durough  kerden. 


Mentir. 

fjjjï  deroun,  s.  p.  1 .  L’intérieur, 
le  cœur.  2.  adj.  Intérieur.  3.  adv. 
Dedans.  yl_j>  ^  y 

derouni  dilden  vè  djân 
u  gueunulden.  Du  fond  du  cœur. 


dervend,  pour  . 

Voy.  ce  mot. 

derouni,  adj.  p.  Intérieur. 
dprve,  s.  p.  Pièce,  morceau 
d’étq/fe  rapporté,  rapiécetage. 

direviden,  v.  p.  Mois¬ 
sonner,  récolter. 

dervize,  s.  p.  Action  de 

mendier. 


>  dervîch,  adj.  et  s.  p.  1. 
Pauvre.  2.  Moine  mahométan.  Ce 
mot  est  composé  de^i  der,  porte, 
et  de  yjiioj  vîch,  étendu,  couché, 
pauvre,  qui  passe  la  nuit  sous  le 
portail  d’un  hôtel,  d’une  grande 
maison.  (Ruffin.) 

dervichâne,  adv.  p. 
Pauvrement,  modestement,  en 
derviche. 
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dervichlik,  s.  p.  t.  1. 
Pauvreté.  2.  Vie,  état  monastique. 
En  pers.  ^«.^5  dervîchi. 

ôj^  derè,  subs.  p.  t.  1.  Vallon, 
vaüëe.  2.  Ruisseau.  —  àjZ> 
buïuk  dere,  prononcez  buïuktere. 
Village  sis  sur  la  côte  d’Europe, 
dans  le  canal  de  la  mer  Noire,  ou 
plusieurs  ministres  européens  vont 
passer  le  temps  de  la  campagne. 
Ce  village,  qui  est  en  face  de  l’em¬ 
bouchure  du  détroit,  a  pris  son 
nom  d’une  grande  plaine  qui  le 
précédé,  en  venant  de  Constanti¬ 
nople,  et  ou  il  y  a  un  bouquet  de 
sycomores  formant  une  belle  salle. 

bjà  derhâm,  s.  p.  Monnaie 
courante. 

f 

Üjjijà  derheret,  s.  a.  Etoile  scin¬ 
tillante. 

derhichtè,  s.  p.  Don, 
Bienfaisance,  libéralité. 

dirhem,  s.  a.  1.  Chez  les 
Turcs,  c’est  la  4/l00e  partie  d’une 
ocque.  2.  Monnaie  de  cuivre,  d’or 
ou  d’argent.  PI.  derâhim. 

derhem,  adj.  p.  Contracté, 
ridé,  qui  a  l’air  courroucé,  affligé. 

derhevs,  adj.  p.  Ferme, 

stable. 

deri,  s.  t.  Peau.  —  <3^^ 
derii  soïmciq.  Ecorcher. 
diri,  adj.  t.  Vivant,  vif. — 
dib  diri.  Tout  vivant. — 
ÿJïyio  igjà  diri  thoutmaq.  Pren¬ 
dre  tout  vivant. 

deri,  adj.  p.  Qui  appartient 
ou  qui  concerne  la  cour  ,  royal.  — 
(J^j  zebâni  deri.  L’un  des 
dialectes  persans  en  usage  pour  le 

style  e'pistolaire  et  les  pièces  de 
chancellerie. 

dourriï,  adj.  a.  Flamboyant, 
brillant,  scintillant. 

Lji  derïâ,  subs.  p.  Mer.  —  Lji 
de  ri  ai  mou  hit  h.  Océan . — l $ 
dL jCjjj  derïâ  ïuzindè  ïu- 

rumek.  Naviguer.  —  t  ^  Ljjà 

a  \  derïâ  artoup  eksil- 

mèci.  Flux  et  reflux  de  la  mer.  — 
<3  derïâïbinihaiet. 

Mer  immense. 

jLLjà  derïâbâr,  s.  p.  1.  Nom 
générique  de  toute  ville  maritime. 
2.  Océan.  3.  adj.  Qui  déborde,  qui 
inonde.  —  derïâbâr 

idi.  II  tombait  de  la  pluie  comme 
un  déluge. 

iXÂjLjà  derïâbend,  s.  p.  1.  Port 
de  mer.  2.  Arsenal,  chantier  de 
construction. 

derïàbiden,  v.  pers. 
Pendre,  suspendre. 

k  derïâtche,  s.  p.  Petite 

mer,  grand  bassin  d’eau. 

derïâften,  v.  p.  1.  Com¬ 
prendre,  connaître.  3.  Trouver, 
rencontrer. 

Ijbjà  derïâq,  et  dirïâq,  s.  p.  1. 
Thériaque.  2.  Vin. 

derïâlu,  adj.  t.  Maritime. 
deridjik,  s.  t.  Pellicule, 
vibs ïoufqa  deridjik . 
Membrane. 

derîkh,  et  dirikh,  s.  p.  1. 
Omission,  défaut.  2.  Dénégation. 

dirîden,  v.  p.  Déchirer, 

rompre. 

durîden,  v.  p.  Louer, 

approuver. 
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dirîdc,  adj.  p.  Déchiré. 
—  ovXjji  tchechmi  dirîdé. 

Effronté. 

xjji>  derygh,  adj.  et  s.  p.  Fou, 
sot,  fat. 

dirygh ,  s.  p.  1.  Refus.  2. 
Manque,  omission.  3.  Particule 
pour  exprimer  la  douleur. — Ujji 
diryghâ.  0  douleur  !  hélas  !  — 
Jut!  dirygh  itmek.  Refuser, 

manquer. — Qj* 

a-j  husni  na- 
zarinizi  dirygh  bouïourmâmanyz 
me  emouldur.  On  espère  que  vous 
ne  cesserez  point  de  nous  avoir 
dans  vos  bonnes  grâces. 

derînt  adj.  t.  Profond. 
derînlik,  s.  t.  Profon¬ 
deur. 

dirilmek,  v.  t.  Vivre, 
être  remis  en  vigueur  de  santé. 

derim,  adj.  pers.  Errant, 
vagabond. 

kjjjà  derîn,  adj.  t.  mieux 
derîn.  Profond. 


derîntchiden,  v.  p. 

Pousser. 

£ î yjj s  derîvâkh,  s.p.  1.  Défaut. 
2.  Retardement,  empêchement. 

derïouch,  s.  p.  Derviche, 
religieux,  moine. 

diz,  s.  p.  Ville,  château,  for¬ 
teresse,  citadelle. 

js  diz ,  s.  t.  Genou. — 
diz  tcheukmek.  Fléchir  les  genoux. 
—  dizleri  âïril- 

mich.  Qui  a  les  jambes  courbées 
en  dehors.  aâaavjÎ 

diz  ustunè  otourmaq.  S’asseoir  sur 
les  talons,  en  se  tenant  à  genoux. 


Manière  humble  de  s’asseoir  de¬ 
vant  les  supérieurs. 

jà  duz,  s.  p.  Nombre,  mesure, 
jà  duz,  adj.  t.  Uni,  sans  inéga¬ 
lités. 

jz  dej,  adj.  p.  Mauvais,  d’un 
méchant  naturel. 

il 

dezâr,  et  &  dejâr,  adj, 
et  s.  p.  Constructeur,  qui  édifie. 

otë'ÎJ:»  dijâguiâh,  adj.  p.  Colère, 
emporté,  inhumain,  dur,  cruel. 

dej  khi,  adj.  pers.  Féroce, 
àjà  duzd,  s.  p.  Voleur,  assassin. 

jlàjà  dizdâr ,  s.  p.  Comman¬ 
dant  d’un  château. 

dizdâm,  s.  p.  1.  Prison. 
2.  Gouverneur  d’une  forteresse. 

duzded,  s.  p.  Trou,  ou¬ 


verture, 

viUàJjà  duzdlik,  s.p.  t.  Vol, bri¬ 
gandage. 

duzdi,  s.  p.  Vol,  action 
de  dérober.  —  duzdi 

kerden.W oler,  dérober. 

duzdiden,  v.  p.  Voler, 

dérober. 

duzdîdè,  adj.  p.  Furti¬ 
vement  enlevé.  — 

**  >  *  V 


pendjei  duzdîde.  Les  cinq  jours 
volés,  que  les  Arabes  appellent  de 
même  :  mustera- 

qaï  khamsa,  les  Grecs,  épagome- 
nes,  et  nous,  les  cinq  jours  com¬ 
plémentaires. 

dizghâlé,  et'alléjà  dij- 
ghâle,  s.  p.  Citadelle. 

dejk,  Sjï  dezek,  et  djs 

dejek,  s.  p.  Serviette,  essuie-main. 

* 

dejguiâm,  adj.  p.  Qui  ne 
boit  pas  de  vin,  sobre,  continent. 


U J* 

dezguiâh ,  s.  p.  vulg.  pour 
destguiâh.  Métier,  ate¬ 
lier,  boutique,  comptoir.  — 

sarrâf  dizguiâhi.  Comptoir 
de  changeur,  caisse  de  banquier. 

à  dizguin,  s.  t.  Rêne ,  bride. 

* —  dholou  dizguin 

ilè.  A  bride  abattue. 

dejguvâr,  adj.  p.  Indi¬ 
geste,  d’une  digestion  difficile. 

mieux  jjSjjï  duzgun, 
s.  t.  1.  Fard.  2.  En  bon  ordre. 

duzgunlik,  s.  p.  t.  Bon 
ordre,  bonne  police  d’un  pays. 
dizgue,  s.  t.  Jarretière. 
jfr  dujguîr,  adj.  p.  Acide. 
dijlè ,  pour  Ars-i  didjlè. 
Le  Tigre  ( fleuve). 

pjjà  dijm  et  dijem,  adj.  p.  1. 
Confus,  altéré.  2.  Dur,  véhément, 
impétueux.  3.  Affligé,  triste. 

dizmân,  adj.  et  s.  t.  Très- 
grand,  colosse. 

Àjsija  duzmedjè,  adj.  t.  Feint, 
fictif. 

dizmek ,  v.  t.  Ranger  en 
files.  —  indjou  dizmek. 

Enfiler  des  perles. 

duzmek,  v.  t.  1.  Aplanir. 
2.  Former.  3.  Arranger,  mettre 
en  ordre.  4.  Corriger.  5.  Accorder 
un  instrument.  Voy.  . 

dujmenâk ,  adj.  p.  Af¬ 
fligé,  triste. 

duzme,  adj.  1. 1 .  Fait,  com¬ 
posé  de,  postiche. —  (jïjÂ* 
duzme  ’unvân ,  ou  un- 

vâni  kiâzib.  Parure  postiche,  luxe 
fictif.  2.  Fiction,  feinte. 

duzen,  s.  t.  1.  Ordre,  mé- 
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thode.  2.  Proportion.  3.  Accord, 
arrangement. 

wtLLijà  duzenlik,  s.  t.  1.  Ordre. 
2.  Composition. 

^ jlyjà  dujvân,  subs.  p.  Soupir, 
désir. 

ôjjà  deje,  s.  p.  Anneau  qui  sert 
de  cachet. 

1  JL  b  dess  it.  v.  a.  t.  1.  Suppri¬ 
mer.  2.  Cacher  une  chose  sous 
terre.  3.  Suborner  secrètement.  4. 
Palper,  chercher  en  touchant. 

•cL'y A/w  >  despot,  s.  t.  du  grec. 
Seigneur,  prince,  curé  grec. 

cxwi  dest,  subs.  p.  1.  Mais.  2. 
Anse.  3.  Utilité.  4.  Victoire.  5. 
Force.  6.  Puissance,  etc.  —  ouvà 
desti  râst.  La  main  droite. 
—  <  <;>  rtVls  desti  tchep.  La 

main  gauche.  —  u  jà 
jjjïoi  der  dest  olân  ich.  L’affaire 
qui  se  traite  actuellement. 

dist,  subs.  p.  1.  Empan, 
palme.  2.  Trident  de  pêcheur. 

I jûgi  destâ,  s.  p.  1  .Tiare  des  rois 
de  Perse.  2.  Serviette,  essuie-main.. 

destâd >  adv.  p.  Beau¬ 
coup. 

destâdest,  subs.  p.  1 . 
La  mêlée  dans  le  combat.  2.  La 
droite  et  la  gauche  d’une  armée, 
les  deux  ailes. 

destâr,  s.  p.  Turban, 
c’est-à-dire,  la  toile  ou  mousseline 
avec  laquelle  on  enveloppe  la  tête 
ou  le  bonnet  de  drap. 

a ^  Av^.-s  destârtche,  s.  p.  Petit 
morceau  de  toile,  petit  mouchoir. 

destârou,  s.  p.  1.  Bra- 
celet,  collier.  2.  Métacarpe. 


524 


OSAWà' 


destârè.Yoy.  Ô^AAwà  ♦ 
U«\  Xrw^  destâis,  s.  p.  1.  Moulin 
à  main.  2.  Grand  mortier  pour 
piler  le  froment. 

destâcing,  subs.  p. 

Fronde. 

I _ aa«J  cuv^  destdciâ.Y oyez 

destân.Y oy.  (.UawIs. 
dest-aviz,  ou 

destâvizc,  s.  p.  eompos.Petit 
cadeau  portatif,  fleurs,  fruits,  etc. 

jLvAAvà  destbàZj  adj.  p.  Adroit, 
habile  de  ses  mains. 

et  ca.a^^  dest  burd ' , 
s.  p.  Supériorité  dans  les  arts ,  la 
discussion  ou  le  combat,  progrès, 
avantage. 

(j^aaaw^  destbous,  s.  p.  Baise¬ 
main. 

yLfy-j  ca.aO  dest  pèïman,  s.  p. 

1.  Stipulation,  accord.  2.  Couche 
nuptiale. 

w 

lai*,  c a«*w£>  dest khathth,  s.  p.  a. 
1.  Manuscrit,  fac-similé.  2.  Ce- 

w 

dule.  — j  1U  ^  c^aaw^  dest  khath- 
thler .  Documents, pièces  autogra¬ 
phes. 

destdirâzlyq,  s.  t. 
L’action  d’étendre  la  main,  vio¬ 
lence. 

^AAvà  dester,  s.  p.  Petite  scie, 
c dest  res,  subs.  p.  1. 
Aide,  facilite,  secours.  2.  Puis¬ 
sance. 

^ I  ^  destves  ol et  ^jm^aaw^ 

destres  boulmaq,  v.  p.  t.  1. 
Atteindre,  obtenir.  2.  Etre  aide. 
ojJCAvà  testere,  s.  p.  t.  Scie. 
dv-io^AAwà  testerclemck ,  v.  p.  t. 
Scier. 


Jo^AAvà  dcstrik,  s.  p.  Rabot, 
varlope. 

jjàji  caa*:>  dest  zeden,  v.  pers. 

1.  Cribler,  broyer.  2.  Occuper, 
soumettre,  subjuguer. 

oàj  cuv^  zefitè,  adj.  p. 

Subjugue,  soumis.  —  £02>j  > 

jtç&î  dest zedèï  aghïâir olour. 
Il  sera  pris  ou  soumis  par  autrui. 

fj <X.vj^.Xi  CA-wà  dest  chouïîden, 
v.  p.  Se  laver  les  mains,  mètaph. 
se  désister. 

jteCXwà  destkiâr,  s.  p.  1.  Art, 
métier.  2.  Ouvrage,  travail.  3.  Ar¬ 
tisan,  ouvrier. 

destkiârî,  s.  p.  Art, 
métier,  ouvrage. 

•\£&»uà  d est  gui  â  h  ,  vulgaire¬ 
ment  ctéjb  dezguiâh,  s.  p.  Atelier, 
fabrique,  manufacture,  en  géné¬ 
ral,  tout  lieu  où  l’on  travaille  des 
mains. —  <>I£aaw5 yùb  oW sipâhi 
zafer  destguiâh.  L’armée  victo¬ 
rieuse.  —  ôKaaw^  viUi  ô\<ji  der 
guiâhi  felek  destguiâh.  La  Su¬ 
blime  Cour.  —  oUj>  oUi^L 

Ô^L.AAwà  CUàlxAV  olxioA QÀù  ^  pcidl- 
châhi  ’âlern  penâh  ve  chehinchâhi 
se’âdet  destguiâh.  Empereur,  re¬ 
fuge  du  monde,  et  monarque,  fa¬ 
brique  de  la  félicité,  c’est-à-dire, 
très-puissant  et  très-auguste  em¬ 
pereur. 

destkech,  subs.  p.  1. 
Cheval  que  l’on  mène  à  la  main. 

2.  Guide,  conducteur  d’aveugle. 

3.  Marchandises. 

âSLï+và  destguich,  et  destiguich . 
Y O  Y  .  O^-AAvà  > 
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^Xluii  destguir,  s.  p.  1.  Pro¬ 
tecteur,  défenseur.  .2.  Pris  par  la 
main,  prisonnier. 

destguirlik,  s.  p.  t. 
L’action  de  tendre  la  main,  se¬ 
cours,  défense. 

testmâl,  destemal,  et 
destimâl,  s.  p.  t.  Essuie-main. 

dcstembou,  s.  p. Pastilles 
odorantes,  parfums  aromatiques. 

destendjen,  s.  p.  Gant, 

manchon. 

destvâr,  s.  p.  Canne, 
baguette  que  l’on  tient  à  la  main. 
ùJjZahï  destvârè.\oy.j\yU»s. 

destuvâne ,  s.  p.  Bra¬ 
celet. 


destour ,  s.  t.  Permission. 
—  jÿUkià  destour  virmek. 

Accorder  la  permission ,  la  fa¬ 
culté.  Quand  on  entre  dans  la 
maison  d’un  particulier  turc  sans 
y  être  annonce,  il  est  d’usage  de 
crier:  destour,  c’est-à-dire, 

est-il  permis?  parce  que  alors,  s’il 
y  a  des  femmes,  cet  avertissement 
leur  donne  le  temps  de  se  retirer. 

dustour,  s.  p.  1.  en  gén. 
Vizir,  conseiller.  2.  en  partie.  Le 
grand  vizir,  ou  premier  ministre. 
3.  Original,  modèle,  protocole 
d’après  lequel  on  compose,  dans 
les  bureaux  et  chancelleries,  les 
diplômes  et  dépêches.  Dans  ce 
dernier  sens ,  on  ajoute  au  mot  dus¬ 
tour ,  celui  de  ’amel.  j^Jûvà 

dustour  ul-amel,  c’est-à-dire,  règle 

pratiquée. — a^o'U 

j»Uâj  J 


<^olAa.Jî  pbèd 

Jl — K SÎjiXjl 

Csy — * - -s^î  j 

J*J3  ^b\JLî 

■v  ^  A.iû.fiî 

w 


cil — x  j~  4X1)  pîàî  LiwL> 

4 - J<Vjî  «X_A-ÏÎ  oifiLô  ^  ’açakiri 

nousret  me  acirume  serdâri  zafer 
chiârum  olân  dustouri  ekrem  mu- 
chiri  afkliem  nizâm  ul-'âlem  nâ- 
zimi  menâzimil-umem  mudebbiri 
umouril- djiumho u ri  b ilfikrisçâq ib 
mutemmimi  mihâmil-enâmi  birrèïs- 


çâïb  muescici  bunïân-iddevleti  vel- 
iqbâl  mucheiïdi  erkiân-isce  âdeti 
vel-idjlâl  el-makhfoufu  biçounoufi 
avâthijîl-melikil-a  la  veziri  a’ zem 
vc  serdâri  ekremum  ahmed  pâchâ 
edâm  allâhou  te  âla  idjlâlèhou  vè 
zaafe  iqtidârehouïe .  Au  généra¬ 
lissime  victorieux  de  mes  troupes 
triomphantes,  premier  ministre, 
conseiller  très-glorieux ,  modèle 
du  monde,  régulateur  des  consti¬ 
tutions  des  nations ,  celui  qui  dirige 
les  intérêts  publics  avec  une  pru¬ 
dence  sublime,  et  termine  les  af¬ 
faires  de  l’univers  avec  un  juge¬ 
ment  droit,  qui  consolide  l’édifice 
de  l’empire  et  de  la  prospérité,  et 
raffermit  les  colonnes  de  la  félicité 
et  de  la  magnificence ,  celui  qui  est 
comblé  de  toutes  sortes  de  grâces 
par  le  roi  très-haut  (Dieu),  mon 
grand  vizir,  et  mon  illustre  géné¬ 
ralissime,  Ahmed-pacha  (que  le 
T rès-haut  éternise  sa  gloire  et  aug- 


526 


GX.wà 


mente  son  pouvoir  !  ).  — 

ojjj\  dustouri  sâbiq  nzre. 

Selon  l’ancienne  règle. 

destvere,  s.  p.  Petite 
scie  manuelle. 

^ji^Xrw  >  destouri,  s.  p.  Permis¬ 
sion  ,  faculté. 

>  destoun,  subs.  pers.  1. 

Fumier,  excrément  d’animaux.  2. 

Nom  d’une  plante. 

^X.,w >  teste,  s.  p.  t.  1.  Manche 

d’un  couteau,  anse.  2.  Poignée, 
botte,  paquet,  pelote.  —  AiUwi 

bir  teste  kiâghyd.  Une  main 
de  papier.  —  ^iXs.  testeï 

’alcf.  Une  botte  de  foin. — _ j> 

vil^“  AJcwi  bir  teste  tchitchek.  Un 

"w 

bouquet  de  fleurs.  —  _ £& 

havân  testeci.  Pilon  d’un 


mortier. 

testelemek,  v.  t.  Lier 
en  bottes  ou  faisceaux. 

testi,  s.  p.  t.  V ase  de  terre. 
destïàb,  s.  p.  Oppor¬ 
tunité,  occasion. 

destïâr,  adj.  et  s.  p. 
Qui  aide,  assiste. 

destïâre,  s.  p.  Bracelet 
d’or  ou  d’argent. 

destïâri,  subs.  pers.  1. 
Aide,  assistance.  2.  Protection. — 
c d es- 
tiâri  tevfiqi  bâri  ile.  Avec  le  se¬ 
cours  et  l’assistance  divine. 

cxwi  dcst  ïâften,  v.  p.  1. 
Prévaloir,  remporter  la  victoire. 
2.  Vendre,  aliéner.  3.  Soumettre. 

£  X^.s  destidj,  s.  p.  Manche, 
manivelle. 


testidjik ,  s.  t.  Petit 
•  ••  ** 

vase  de  terre. 


ÏjSLwï  deskeret,  s.  a.  t  .Village, 
hameau ,  particulièrement  sur  le 
sommet  d’une  montagne.  2.  Cha¬ 
pelle,  cloître  d’ermite.  3.  Maison 
des  Arabes  nomades. 

dcsmere,  s.  a.  Village  au 
sommet  d’une  montagne. 

UÜ  dech,  p.  t.  au  lieu  de 
dâch.  Particule  qui,  ajoutée  aux 
noms,  signifie  compagnon,  asso¬ 
cié  ,  collègue. 

jjàà  dich ,  s.  t.  1.  Dent.  2.  adj. 
Extérieur. — jü  dich  qapou. 
Porte  extérieure;  mais  dans  cette 
dernière  acception  il  s’écrit  plutôt 
thich.  —  (jià  dich  de- 

hizi.  L’Océan ,  parce  que  ce  n’est 
pas  une  mer  méditerranée,  inté- 
rieure,  qu’on  appelle g]  itch 
déni z. 

dichârda ,  mieux 
thachrada ,  adv.  t.  En 

dehors. 

dichârdaki,  adj.  t.  Ex¬ 
térieur. 

dechbed,  s.  p.  Os  remis 
après  avoir  été  fracturé. 

decht,  s.  p.  Campagne, 
plaine,  désert.  —  .«  > 

dechti  qaptchaq.  Toute  la  plaine 
qui  s’étend  en  Asie ,  au  nord  de  la 
mer  Caspienne,  depuis  les  pays 
les  plus  orientaux  jusqu’au  Pont- 
Euxin. 

>  ducht,  adj.  p.  Vilain ,  dif¬ 
forme,  sale,  malpropre. 

duchtkhâr,  adj.  pers. 
Difficile,  morose,  chagrin. 

duchtnam,  subs.  pers. 


Affront,  opprobre,  outrage,  injure. 
—  duehtnâm  ker- 

den.  Injurier,  outrager. 

dechti,  adj.  p.  Sauvage, 
champêtre. 

j b,,  duchkhâr,  adj.  con¬ 

tracte'  de^î^_^Lwi> .  Voy.  ce  mot. 

duchkhâri,  s.  p.  Dif¬ 
ficulté,  ennui,  chagrin. 

dcchilmek ,  v.  t.  Crever, 
en  parlant  d’abcès. 

dichlcmek,  v.  t.  Mordre, 
prendre  à  la  dent.  — -jJuiî  ^S^XÀj 

bilduguin  ichler  vè  seg  vâr  gueur- 
duguin  dichlerdi.  Iï  ne  faisait  qu’à 
sa  fantaisie,  et,  comme  le  chien, 
H  mordait  tout  ce  qu’il  voyait. 

duchmân,  s.  et  adj.  t. 
mieux  i  duchmen.  Ennemi. 

dechmek,  v.  t.  Percer, 
ouvrir  un  abcès. 

mieux  duchmek, 

v.  t.  Tomber. 

mieux  tiL— çâjà  duché - 
mek,  v.  t.  Etendre,  étendre  par 
terre,  tapisser,  meubler. 

^  ,-s^.s  duchmen,  s.  et  adj.  p.  t. 
Ennemi,  adversaire.  — 

^  s  -*■  d°st  guetchinur 
duchmen.  L’ennemi  qui  passe  pour 
ami,  ou  se  comporte  en  ami,  faux 
ami. —  ^  duchmen  chi- 

ken.  Qui  défait,  qui  disperse  les 
ennemis. 

pteoLevài  duchmenguiâm ,  adj. 
pers.  Malheureux ,  disgracié. 

jj&X-ç&à  duchmenguir,  adj.  p. 
Vainqueur  des  ennemis. 

,*[  1,1  jft.s  duchmenlik ,  s.  t.  Ini- 


njitié,  haine.  En  p.  duch- 

meni. 

duchémé,  s.  p.  Plancher, 
estrade  pour  monter  sur  le  sofa, 
mobilier. 

duchnâd,  adj.  p.  Nom¬ 
breux.  Adv.  Beaucoup. 

duchnâfn,  s.  p.  Injure, 
vilenie.  —  pliUwi  duchnâm 

kerden,  et  y  à  là  pLuii  duchnâm 
dàden.  Injurier. 

dechengui ,  s.  p.  Temps, 

fortune. 

dechnévé,  s.  p.  Poignard, 
dague,  glaive. 

duchvâr ,  adj.  p.  Diffi¬ 
cile.  der- 

bendi  duchvâr  guzâr.  Défilé  diffi¬ 
cile  à  passer.  — y** 
qal'aï  duchvâr  guir.  Forteresse 
difficile  à  prendre. 

dichi,  subs.  t.  Femelle.  — 
tgmgÜKjb  eukuzun 

dichici  inektur.  La  vache  est  ïa  fe¬ 
melle  du  bœuf. — 
dichi  arslân.  Lionne. 

xX&jUwi  dechîchguieh ,  s.  p.  La 
nuit. 

lc:>  douâ,  s.  a.  Prière.  — -j  »  .l 
Ici  khaïr  douâ.  L’action  de  souhai¬ 
ter  du  bien  ,  bénédiction.  —  «Xj 
Ici  bed  douâ.  Malédiction,  im-r 
précation.  —  ^Ici  e^cl^r  dje~ 
mâ'at  douâci.  Prières  publiques. 
—  dLtî  Ici  douâ  itmek.  1.  Prier. 
2.  Souhaiter  du  bien  à  quelqu’un. 

(3*-^  ^.wLci  dlj  bir 

kimesnénun  dou  âcini  âlmaq.  Mé¬ 
riter,  se  concilier  les  bénédictions 
de  quelqu’un.  — jJlci  douâler, 
et  ^Jlci  douâler  sizé.  Adieu 
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(  pour  prendre  conge'  ).  —  LêJsJÎ 

w 

eddou’ti,  et  veddou’ti.  La 

même  chose ,  à  la  fin  d’une  lettre. 
—  douâden  ou- 

noutma.  Ne  m’oubliez  pas  dans  vos 
prières.  — yj\  e>sy^-\e.s  doua - 

îiuzdc  iz.  Nous  faisons  des  vœux 
pour  vous.  — y-sojyaï 

ÿyj  dou  tinyzde  qouçourumuz  ïoq. 
Nous  ne  cessons  de  prier  pour 
vous. 

ç\s-z>  doutidj ,  subs.  a.  Fureur, 
manie. 

g\s.z>  dou’âdji,  s.  a.  t.  1.  Qui 
prie ,  fait  des  vœux.  2.  Serviteur 
dévoue.  C’est  en  turc  ce  qu’on  a 
vu  en  arabe  au  mot 

b à  de  tiret,  s.  a.  Méchanceté, 
malignité. 


doutigoui,  subs.  p. 
Même  signification  qu’en  t. 

pis  à  dy’tim,  ou  £.$  dy’ timet, 

s.  a.  Colonne,  appui,  soutien  d’un 
édifice.  PI.  dy’tim,  et 
de’tiïm. 


de  timet,  s.  a.  Condition, 
pacte,  convention. 

de  tivet,  et  dy’tivet,  s.  a. 
Prétention ,  arrogance. 

de'üïm,  s.  a.  1.  Colon¬ 
nes.  2.  Familles,  nations,  pi.  de 
dy  timet. 

ijujAS-à  du  bous,  adj.  ar.  Fou, 
insensé. 

A^à  de  at,  s.  a.  1.  Repos,  tran¬ 
quillité.  2.  Douceur,  modestie. 
dur,  s.  a.  Vermoulure. 

ij+Æ-z  de  as,  s.  a.  Vestige,  mar¬ 
que. 


a*_Â£:>  dafaqat,  s.  a.  Sottise, 
extravagance,  démence. 

de  al,  subs.  a.  Déception, 
tromperie. 

mieux  da'vti,  s.  a. 

Prétention,  procès. 

da'vtit,  s.  a.  Prières,  sa¬ 
lutations,  pi.  de  'by£.$  da'vet. 

g\y£.z>  da’vtidji,  s.  t.  Plaideur, 
le  demandeur  en  justice. 

J - ■?  ^ Jolï 

(J  î yS-  5 

^ - ffJjî  ^y^fulàn 

âdem  qtitil  iken  cher  en  bir  da’vti- 
djici  zouhour  itmeduguinden  djè- 
ztici  tertîb  olounmadi. Quoique  un 
tel  ait  commis  un  meurtre,  il  n’a 
pas  subi  la  peine  qu’il  méritait, 
parce  qu’il  n’a  paru  en  justice  aucTm 
demandeur  qui  sollicitât  son  châ¬ 
timent.  - -  A  ,  _>  AaMj yi 

da’vtidjîn  boursaïè  guit- 


mich.  Votre  adversaire  est  parti 
pour  Brousse  ,  c’est-à-dire  ,  per¬ 
sonne  ne  vous  contredit. 

e da'vet,  s.  ar.  1.  Prière, 
vœu.  2.  Invitation.  —  dLçî 
da'vet  itmek.  Inviter,  faire  venir. 

da  vet  oloun- 
mich,  et^Aj da'vetlu.  Invité, 
convié  et  convive.  —  ^yS-à  Aj^Sjà 
dugune  da'vet  itmek.  Invi¬ 
ter  à  la  noce." 

y*fy.£.z>  de’ous,  adj.  ar.  Auda¬ 
cieux,  belliqueux. 

_ &z>  d'ava,  vulgairement 

\y _ £.ï  da’vti ,  s.  a.  Procès,  pré¬ 

tention. —  dLjtî  I >y£.z>  da'vti  itmek. 
1.  Plaider,  disputer.  2.  Prétendre, 
s’arroger.  —  ys.s  aKjÎ  a**.£ jo 


«Xsà 


bir  kimcè  ilè  da’vâci  olmaq. 
Etre  en  procès  avec  quelqu’un. — 
J^î  (wawÎ^.£:>  chàhlyq 

da'vâcin  itmek.  Prétendre  à  l’em- 

Vj 

pue.  i_jy.ô  ïiw- 

buvvet  da'vâcin  qylmaq.  Se  donner 
pour  prophète.  —  J^XjôUvî 

<X j \  da’vâï istyqlâlidup.  Ayant 
affecte'  l’autorité  suprême.  — 

d'avâï  ithaat  vè  izhâri 
mutâbeat  iderdi.  II  déclarait  pu¬ 
bliquement  son  obéissance ,  et  fai¬ 
sait  des  démonstrations  de  soumis¬ 
sion.— 

<xJ^i  davâcini  bilmeïènè  châhid 
olma.  Ne  te  donne  point  pour  té¬ 
moin  d’un  homme  qui  ne  sait  pas 
plaider  sa  cause,  c’est-à-dire ,  parce 
que  tu  pourrais  à  la  fin  passer  pour 
un  faux  témoin. 

£.:>  dagh,  s.  p.  1.  Terre  qui  ne 
produit  rien.  2.  Montagne  dépour¬ 
vue  d’arbres. 

dagh ,  s.  t.  mieux  dagh. 
Marque  faite  avec  un  fer  chaud. 

I às  dagh  ci,  s.  p.  Imposture,  adu¬ 
lation ,  séduction. 

Jlèà  dyghàl,  s.  a.  Vices,  dépra¬ 
vations,  pi.  de  Jci-à  daghal. 

* 

dought,  s.  p.  Epouse. 
daghdagha,  s.  a.  Trou¬ 
ble  d’esprit,  tumulte,  sédition,  con¬ 
fusion.  —  Ô*XjL»  fl 

<X  —  .A  n  -ax<o  £  & 2 

bou  bâbtè  aslâ  clagh- 
daghai  nâberdjâ  vè  vesvecèï  bi 
ma'nâïè  duchmâïècyz.  N’allez  pas 
vous  livrer  sur  ce  point  à  des 
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soupçons  déplacés,  ni  à  desalarmes 
sans  fondement. 

jS>z>  daghar,  s.  a.  Méchanceté 
de  caractère. 

daghscr ,  adj.  p.  Chauve. 
daghal,  s.  a.  Vice,  corrup¬ 
tion,  dépravation.  PI.  JLéàî  ed- 
ghâl,  et  J Uà  dyghâl. 

uj  daghal-zen,  adj.  et  s. 
p.  1.  Faux  monnayeur.  2.  Forni- 
cateur,  débauché.  3.  Perfide. 

daghli,  subs.  p.  Fraude, 
tromperie. 

dagmâr,  s.  a.  Chose  oc¬ 
culte,  cachée. 

J daghoul,  s.  p.  Bâtard. 
def ,  s,  p.  Sorte  de  tambour 
de  basque. 

Uv 

duff,  subs.  a.  Tambour  de 
basque, .particulièrement en  usage 
chez  les  Arabes.  PI.  dufouf. 

dif’,  s.  a.  Chaleur.PI.  t_j£>î 

edfâ. 

jobà  defâtir,  s.  ar.  Registres, 
livres,  Pi.  de  def  ter. 

defaïn,  s.  a.  Choses  ca¬ 
chées  ,  trésors ,  pi.  de  def  me. 

def  ter ,  vulg.  tefter,  s.  a.  p. 
1. 1 .  Livre  de  recette  et  de  dépense. 
2.  Registre,  catalogue,  rôle.  3.  Sou¬ 
venir,  tablette  pour  écrire,  agenda. 
—  dLtrî  defterè  qaïdet- 

mek,  ejjLbs  defterè  ïâzmaq. 

Enregistrer,  écrire  sur  le  rôle. — 
bi  and  clefteri.  Matricule, 
protocole.— ^ 

defteri  qara  bir  chaqydur.  C’est  un 
vaurien  mal  noté  à  la  police. — 
' asker  defteri.  Rôle 
34 
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de  l’armée.  —  «xjU*.  jjLis  defter- 
khâne.  Arch  ives.  ^  — , iL~w  y.À—3 ^ 

defter-khânè  kiâtibi.  Secré¬ 
taire  aux  archives. — y _ a _ 

<XjsxS^ defterkctkhoudâci.  Son 
principal  commis.  —  yÀ-j>^ 

defter  emini.  Le  depositaire  des 
archives. 

defterdâr,  s.p.compos. 

I .  Officier  qui  tient  les  registres  de 
recette  etde  dépense.  2. Contrôleur 
general  des  finances.  C’est  ordi- 

o 

nairement  un  effendi  ou  homme 
de  plume ,  chli  qalem  ; 

mais  quelquefois  il  est  arrive  que 
ce  ministre  fut  élevé  à  la  dignité 
de  pacha,  et  alors  on  l’appelait 
LwLjî^Joà  defterdâr  p âchâ. — 
jîàjJüà  defterdâr  iske- 
lèci.  Nom  d’un  village  sur  le  Bos¬ 
phore.  —  jjj*?  defterdâr 

bournou.  Nom  d’un  petit  cap  sur 
la  rive  européenne  du  Bosphore. 

ÿlj]  z>yjii\  à  defter dârlyq,  s.  t. 
Charge  de  contrôleur  generql  des 
finances. 

ÿ, _ î ZyJi.i à  defte rdâriïè ,  ou 

^v^aï  defterdâr  qapouci. 

Departement  du  ministre  des  fi¬ 
nances,  vulgairement,  la  tefter- 
darie. 

j!a3^  diftik,  mieux  jXaJC-jL— J 
tiftik ,  s.  t.  Fil  de  chèvre.  . 

diftiklemek,  ou  tiftik- 
lemek,  v.  turc.  Carder  la  laine  de 
chèvre. 

defzek,  adj.  pers.  Dense, 
épais,  compacte. 

£>:>  def ' ,  s.  a.  Action  d’ëloigner, 
répulsion,  expulsion. 


1  def’  it.  v.  a.  t.  Chasser, 
détourner,  empêcher,  éloigner, 
faire  cesser. — dLjtî  ç.s>  def’i 

gham  itmek.  Chasser  le  chagrin , 
la  mélancolie. — viLjfî 
def  ’i  harâret  itmek.  Faire  cesser 
la  chaleur  de  la  fièvre,  ou  l’ardeur 
de  la  soif. —  dLçi  çfs  gba- 

lebeï  def  ’  itmek,  oii  communém. 

A _ Ü\  £3 à  <£»J  AaÜ-  qalabahjgluj 

def’  itmek.  Faire  cesser,  disperser 
la  foule.  ^X3à  zehn 

def  ’  iden.  Contre-poison.  —  <->yj& 

Jlr*s  ^  £»*  ^  zarb  u  def’ïât  u 
ïarâghy.  Des  armes  offensives  et 
défensives. 

c^l.x32>  def’ât,  s.  a.  Fois,  mo¬ 
ments,  instants,  pi.  de  def’at. 
— def’âtilc, 
biddef’ât,  et  oyxtà  def’âti 

kecire.  Maintes  fois. 

def’at,  et  def” a,  s.  a.  Une 
fois.  —  ÿ*x52>  yi  bou  def’a.  Cette 
fois-ci.  —  Axià  5 y)  bir  qâtch 
def’a.  Quelques  fois. — 

nitche  def’a,  ou  *Soî  def’ât 

*  * 

ilè.  Plusieurs  fois. — a*x,=wl ^  iôwi 

def’aten  vâhideten,  ou  <x _ * 

def’aten.  En  une  fois,  d’un  seul 
coup. 

Jô:>  difl,  s.  a.  Poix. 

diflet,  s.  a.  Laurier-rose. 
difla,  s.  a.  Même  signifi¬ 
cation  que  le  précédent. 

î  defn  it.  v.  a.  1. 1.  Cacher. 
2.  Enterrer,  Inhumer.  —  ^ 

defn  olounmuch.  Inhumé. 
difnâs,  s.  a.  Homme  fou, 
en  démence.  Adj.  Avare. 
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defnouk,  s.  p.  Housse  de 
drap  qui  recouvre  la  selle. 

\à±ï>  defne,  s.  t.  (  du  gr.  Jdçvn  ) 
Laurier.  —  £A_Â_i:>  defnèï 

frengui.  Pierre  précieuse,  verte, 
appelée  malachite. 

AÂii  defne,  tokhmi,  s.  t. 
Baies  du  laurier. 

dÜAJoà  defnelik,  s.  t.  Bois  de 
lauriers ,  lieu  plante"  de  iauriers. 

defîn,  adj.  a.  Cache,  en¬ 
seveli. —  defîn 

khâk  ola.  Qu’il  soit  enseveli. 

iUôà  defînet,  s. a.  Chose  cachée, 
trésor.  Ph^jlii)  defain. 

daq,  s.  p*  1.  Vêtement  en 
laine  des  derviches.  2.  Action  de 
mendier.  3.  Discours  inutile, 
î  ÿà  daqq  it.  v.  a.  t.  Frapper, 


battre. —  viLtî  <_>L  daqqi  bâb 
itmek.  Frapper  à  la  porte.  —  ^ 

daqq  u  laqq  itmek. 
Battre  et  crier  à  la  fois,  faire  du 
bruit.  —  ^  men  daqqa 

douqqa.  Qui  frappe  est  frappe  , 
pour  dire  qu’il  faut  s’attendre  à  la 
pareille.  Proverbe  arabe  souvent 
cite"  par  ies  Turcs. 

daqqâq,  s.  a.  Marchand 
de  farine. 

ÿfcàdeqâïq,  s.  a.  1  .Choses  fines, 
subtiles.  2.  Moments,  minutes.  3. 
Farines,  pi.  de  £xiz>  daqyq. 


jLià  _  diqqat,  s.  a.  Soin, 
exactitude.  —  di—Jfl  o.j»à  diqqat 

A 

itmek.  Etre  exact  —  «.LfvsM  •  o oà 

r  ^ 

diqqat  u  ihtimâm  eïleïe- 

w 

njz,  ou  ojjf)  CA.ii 


*  à* 

♦ 

diqqat  u  ihtimüm  uzre  olâ- 
cyz.  Employez  toute  votre  exacti- 

w 

tude  et  tous  vos  soins.  — 

aJxjÎ  diqqat  ile.  Exactement,  et 

avec  une  attention  suivie.  — 

jLzj  aK.jÎ  diqqat  ile  nazar 

itmek.  Regarder  avec  soin,  fixer 
attentivement. 

IxJo  daq'â ,  s.  a. Terre,  poudre, 
poussière. 

daqal ,  s.  ar.  1.  Chose  qui 
sert  à  teindre  la  barbe,  l’intérieur 
des  mains  et  les  ongles.  2.  Sorte 
de  palmier.  3.  Mat  de  navire. 

A 

diqylmaq,  v.  turc.  Etre 
fermé,  bouché,  obstrué. 

^..4  à  daqmaq,  pour  ^ _ j’Lld 

thâqmaq ,  v.  t.  Attacher,  par  ex. 
une  corde  au  cou,  une  fleur  ou 
panache  au  chapeau. 

daqouq,  s.  a.  Sorte  de  col- 

lyre. 

douqqa,  s.  a.  Sable  très-fin. 
PI.  ^.2»^»  douqaq. 

deqïânos,  nom  propr. 
Décien,  tant  le  mage  que  le  roi. 
—  deqïânos  fu - 

louri.  Ducat  de  Décien ,  c’est-à- 
dire,  de  la  meilleure  qualité. 

daqyq,  s.  a.  1 .  Fin ,  subtil. 

2.  Farine.  —  a\ _ jî 

souâli  daqyq  ilè.  Par  une  question 
subtile. 

iUuSà  daqyqat,  et  da- 

qyqa.,  s.  a.  1 .  Chose  mince,  subtile, 
minutie.  2.  Minute,  moment.  — 
dL-oAJfi  AJUi-b  daqyqa  fevt 

itmemck.  Ne  rien  négliger,  ne  pas 
perdre  une  minute. —  k  *  i».s 

34. 
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(jLssLw  daqyqa  sendjân.  Les  per¬ 
sonnes  minutieuses. 

dek,  s.  p.  1.  Destination,  pré¬ 
destination.  2.  Choc,  collision. 

dek,  pour  jJô'  tek,  adv.  t.  1. 
Seulement,  pourvu  que.  2.  Post¬ 
position  ajoutée  au  nom  ou  au  par¬ 
ticipe  termine  en  <*3?  indjè.  Jusque. 

—  cliimdïcdek.  Jusqu’à 

présent. — <*):>  nitchcïe  dek. 

Jusques  à  quand?  — 
euluncljeïeclek.  Jusqu’à  ce  que  je 
meure,  que  tu  meures,  qu’il 
meure,  etc. 

dik,  adv.  t.  Droit,  en  pied. 

—  d)z>  dik  ïoqari.  Droit  en 

haut. — -jjjjyls  sütchi 

dik  dhourïeur.  Ses  cheveux  se  dres¬ 
sent.  —  dLjfî  àâ.5^>  dikine 


trac  h  itmek,  ou  per- 

dâkhlamaq. Faire  la  barbe  à  contre- 
poil. 

ii):>  duk,e t  cloug,  s.  p.  Fuseau. 

dekiükin,  s.  a.  Bouti¬ 


ques,  pl.  de  dukkiün. 

^  w 

dukiün,  s.  p.  En  ar. 

dukkiün.  Boutique. 
ehli  dukicin.  Boutiquier.  —  g+SU* 
chekerdji  dukiüni.  Boutique 

w 

de  confiseur. — <_>Ua 'àqasçüb 
dukiüni.  Boucherie,  étal  de  bou¬ 
cher. 

dukiündjyq,  s.  t.  1.  Pe¬ 
tite  boutique.  2.  Echoppe,  ap¬ 
pentis. 

dukiündji,  s.  p.  t.  Bou¬ 
tiquier,  marchand  en  boutique. 

dèïdurmek ,  y.  turc. 
Faire  parvenir. 


dindurmek,  v.  t.  Faire 
cesser,  calmer.  —  ^ 9 

s  y  zi  ve  aghry  dendur - 
mek.  Apaiser  le  rhumatisme  et  la 
douleur.  —  jd iqün  din¬ 

durmek.  Arrêter  le  sang. 

dikdurmek ,  v.  turc.  1. 
Faire  coudre  ensemble.  2.  Faire 
planter. 

clikdik,  s.  t.  Housse  de 

cheval. 

j-5^>  deïer,  adj.  et  s.  1. 1.  Il  vaut. 
3.  La  valeur,  le  prix  courant.  — 

deïerinden  zïüdè. 
Plus  qu’il  ne  vaut.  —  Uj 

_ <  1  deïer  behü  île  âlinoup. 

Ayant  ete"  acheté"  au  prix  qu’il  vaut. 
—  y UoJLj  (j  *X à  deïerinden 
noqsün.  Au-dessous  de  sa  valeur. 

_>.5à  (liguer,  adv.  p.  1.  Encore, 
de  nouveau.  2.  Autre. — j 
diguer  bür,  ou  mieux jSs  jL  büri 
diguer.  Une  autrefois,  encore  une 
fois.  —  y*==>ï>  diguer  guioun. 

Altéré,  change. 

dukrün,  s.  p.  Quenouille. 
deïrmen,  etdèguirmen,  s. 
t.  Moulin.  —  sou  deïr- 

meni.  Moulin  à  eau.  —  Jo 

ïel  deïrmeni.  Moulin  à  vent.  — 
Jî  cl  deïrmeni.  Moulin  à 
bras.  —  c^î  ut  deïrmeni. 

Moulin  à  cheval.  —  ^.^5^ 
qahve  deïrmeni.  Moulin  à  café. — 
(j~*y£==)ï>  deïrmen  t/iüchi. 
Meule.  —  deïrmen 

adhaci,  ou  deïrmenlik. 

L’ile  de  Milo,  dans  l’Archipel. 

deïrmendji,  subs.  t. 

Meunier. 
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deïrmi,  adj.  t.  Rond. 
^j5^>  digrcn,  s.  t. Petite  fourche. 
dcïujz,  s.  t.  Mer. — y5ù> 
aq  dcïujz .  Mer  Blanche,  Méditer¬ 
ranée.  -j*  ûj.s  qara  denyz.  Mer 
Noire,  Pont-Euxin. — 
louth  denyzy.  Mer  Morte,  lac  As- 
phaïtite.  —  j denyz 

erichteci,  ou  jï  £ >  denyz  où. 

Algue. —  ^ jyù)  jS's  dcïiyz 

àchouri  olün.  Qui  est  d’outre-mer. 
— denyz  djengui.  Com¬ 
bat  naval.  —  _ àj  j5i  denyz 

kcnüri.  Rivage  de  la  mer,  côte.  — 
deïiyzden.  Par  mer.  — -j5^> 

denyz  niclüïki.  Sirènes. — - 
deïiyz  beïler  beïî.  Le 
grand  amiral  d^  la  marine  otto¬ 
mane,  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  UiL  qapoudhnpàchâ. 

—  dont 

tharafum  denyz kecildi.  Je  me  suis 
trouvé  entouré  de  la  mer,  de  quatre 
côtés;  je  n’ai  plus  su  que  faire,  ni 
que  dire. 

dekzede ,  adj.  p.  Qui  a 
la  barbe  et  les  moustaches  rasées. 

deüizlu,  adj.  t.  Maritime. 
jjUéSi  deïisyz,  adj.  t.  Déhonté. 
deïch,  s.  t.  Changement, 

échange. 

fJïS's  dikich,  s,  t.  1.  Couture. 
2.  Plantation. 

jLojJüûSà  deïchturmek,  v.  t. 
Changer.  —  — X_Âi5^> 

Jo<Xaj  qylighyni  deïch - 
turup  tebdil  oldy.  Changeant  de 
costume,  il  se  déguisa. 

siL^wwSi  deïchmek.  v.  t.  Chan- 


JéU 

ger,  etre  changé. — ^io 

^*X.Xw. (pyly+o  O  SCI  (il 

beïizi  soloup  tchchreci  deïchti. 
Pâlissant  tout  à  coup,  il  changea 


de  figure. 


Change- 

.6 


deïchme,  s.  t. 

ment,  variation. - 

J b  ^ s  her  cheïun 
deïchmèci  vârclur.  Toute  chose  a 
son  changement,  son  instabilité. 

deïchidji,  adj.  t.  Qui 
change,  changeant. 

di Si  dikik,  s.  t.  Cep  de  vigne , 
plant  et  plante. 

dcguiel,  adj.  p.  I .  Qui  a  les 
mains  et  les  pieds  contournés.  2. 
Retenu,  lié.  3.  Qui  sent  fort  des 
pieds. 

de  gui,  comm.  dcïl,  pour 
deildur,  particule  négat.  t. 
1.  Il  n’est  pas.  2.  Non.  3.  Non- 


seulement. 


ourmaq  dcïl  euldururum.  Non- 
seulement  je  le  battrai,  mais  je  le 
tuerai.  —  dÜA^Î^-À:*- 

^ i  . ~S helva dj ihk 
deïl  sana  gueuzler  gueurmeduq 
'adjîb  u  gharib  san'atler  gueuste- 
relum.  Je  vous  montrerais,  non- 
seulement  l’art  de  faire  des  pâtes 
douces,  mais  encore  d’autres  arts 
étonnants  et  admirables,  qui  n’ont 
point  encore  été  vus.  —  * _ 

x*  qal'a  vu  pa- 

lanqa  cleïl  mudj edcleden  bir  sutoun 
va z  olounmaq  djüïz  gueurulmè - 
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dugui  khod  syz  dostumuzun  ma  - 
loumidur.  Mon  ami ,  vous  savez 
fort  bien  vous-méme  qu’il  n’est  pas 
permis  d’élever  de  nouveau ,  je  ne 
dirai  pas,  un  château  ou  un  fort, 
mais  même  un  pilier.  — 
deïlki.  Encore  moins,  bien  loin. 

/jfc.  dikilmich,  adj.  turc.  1. 
Plante,  élevé,  établi,  érige'.  2. 
Cousu, 

A 

dikilmek,  v.  t.  1.  Etre 
planté,  élevé.  2.  Etre  cousu.  — 
O  rV^Lfr  ^ ^  o  I  eunumde 

ne  dikilursen.  Pourquoi  restes-tu 
planté  devant  moi  ? 

f 

difilemek,  v.  t.  Ecouter. 
^îXjOj<yjj£à  dihlendurnvek,  v.  t. 
1.  Faire  reposer.  2.  Soulager. 

dinlenmich,  adj.  t.  Re¬ 
posé. 

dihlenmck,  v.  t.  Se  re¬ 
poser. 

defilu,  s.  t.  Particule  qui 
marque  la  quantité  d’une  chose.  — 
aj  ne  defilu.  Combien  ?  — 
o  denlu.  T'ant.  ^ ^  _ «w 

y  syzden 

zerre  defilu  khavflèri  ïoqtur.  Ils 
n’ont  pas  la  moindre  crainte  de 

VOUS. - J-#*  y) 

dJàjjLJl béni  bouqadar 
zemânc  defilu  ouïouqoucyz^  âly- 
qodufi.  Tu  m’as  tenu  éveillé  pen¬ 
dant  un  si  long  espace  de  temps. 

dikili,  adj.  turc.  Élevé, 
dressé.  —  u&l-L  dikili  thâch. 

Colonne  dressée,  obélisque. 

dukeli,  adv.  t.  Tout,  tous. 

dugum,  mieux  o 

douïum,  s.  t.  Nœud. 


deïgmich,  adj.  t.  Qui  est 
parvenu,  qui  a  atteint,  touché. — 
g.,o  mykh  deïgmich  ât. 
Cheval  qui  a  été  encloué  par  le 
maréchal ,  ou  qui  s’est  encloué  en 
marchant  sur  un  clou. 

difimich,  adj.  p.  Apaisé, 
soulagé.  —  î  ( y *  £s  difimich 
aghry.  Douleur  apaisée,  calmée. 

dcïmek,  et  deïgmek,  v.  t.  1 . 
Valoir.  2.  Atteindre,  toucher.  3. 
Parvenir.  4.  Concerner,  regarder. 
— jS's  Jou  b  in  fulouri 

deïer.  Cela  vaut  mille  ducats.  — 
Xk*»  bir  habbc  deïmez , 
aÀawJ  sgjb  hitchnesnè  dèïmez. 
Cela  ne  vaut  pas  un  denier.  — 
du;  à  gueuz  deïgmek.  Fasciner, 
ensorceler.  —  VTt  ouy 

neubet  aha  deïgdi.  C’est  son  tour. — 
^  miras  dji- 

hetinden  deïgmek.  Etre  dévolu  par 
la  voie  d’héritage.  — 

bou  ich  sanâ  deïgmez.  Cette 
affaire  ne  vous  touche  ,  ne  vous 
regarde  pas. 

dikmek,  v.  t.  1.  Ficher, 
clouer,  attacher.  2.  Planter.  3.  Eta¬ 
blir,  nommer  à  une  place.  4.  Cou¬ 
dre. —  dL£:>  bir  pâdi- 

châh  dikmek.  Créer  un  empereur, 
ou  se  donner  un  empereur.  — 
dlii  vere  baïrâghin 

dikmek.  Arborer  le  pavillon  blanc 
pour  capituler.  —  a  -crl^  * 

^  ^jX^yX*»jy-i 

i  ‘ 
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fi  * 

ylkjLfc  joLyj  pl^>-  ^ 
<?u^Jji  ovajl — tf  Jirântchè  qonso- 
losleri  vè  fermant  olân  vèkilleri 
ez  qadîm  mutâd  uzr'e  sâkin  ola- 
gueldikleri  ïerlerdè  resm  uzrè  baï- 
râqlerin  dikmèïè  vulât  vè  hukkiâm 
vè  saïr  zâbithân  tharaflarinden 
mumâne'at  olounmaïa.  Les  gou~ 
verneurs,  juges  et  autres  comman¬ 
dants  ne  pourront  empêcher  les 
consuls,  ni  leurs  substituts  par 
commandement ,  d’arborer  leur 
pavillon ,  suivant  l’étiquette ,  dans 
les  endroits  où  ils  ont  coutume 
d’habiter  depuis  longtemps.  (  Ca¬ 
pital.  franc,  art.  49.  ) 

difimek,  v.  t.  1.  Cesser. 
2.  Se  calmer.  —  ^ 
ïaghmour  dindi.  La  pluie  cessa. 

dènèmek.  v.  turc.  Tenter, 
éprouver. 

mieux  deukmek, 

v.  t.  Verser,  répandre. 

deuïmek ,  ou  vulg.  deuv- 
mek ,  v.  t.  Battre,  broyer. 

àXs  deïmè,  s.  t.  1.  2e  pers.  sing. 
impér.  négat.  de  deïmèmek. 

Ne  touchez  pas.  2.  adv.  On  dit  plus 
souvent  deïmè  dè.  Il  n’y 

a  point  d’apparence,  à  peine  ,  dif¬ 
ficilement,  oh  que  non,  cela  n’est 
pas  croyable.  —  Ajî 
deïmè  bir  liai  ilè.  Difficilement. 
—  deïmè  belâ  ilè. 

Avec  bien  de  la  peine.  — 
j  deïmè  dïârdè  olmaz. 

On  trouve  dans  peu  de  pays,  ou 
on  ne  trouve  dans  aucun  pays. 

dikmè,  adj.  turc.  Brodé, 
cousu  et  recousu. 


A-lCà  ou  dcuïmè,  subs.  t. 

Bouton  d’habit. 

deken ,  subs.  p.  Sommet, 
cime  la  plus  elevée  d’une  mon¬ 
tagne.  « 

ü*  >  deïn,  postposit.  t.  ajoutée 
au  datif  du  nom  ou  au  participe  en 
<*3?  indjè.  Jusque,  jusqu’à  ce  que. 
—  mevtinè  deïn.  Jus¬ 

qu’à  la  mort.  Voy.  . 

dikcn,  subs.  t.  1.  Épine.  2. 

Chardon.  3.  Aiguillon. — (gS's 
drou  dikeni.  Aiguillon  d’abeille. — 
dèmir  dikeni.  Chausse- 
trappe.  —  dèvè  dikeni. 

Chardon  à  carder.  — 

eulmez  diken.  Myrte. —  Uï 

qabâ  diken.  Ronce.  —  s  ojJi 
qara  diken.  1.  Epine  noire.  2.  Hé¬ 
risson  ,  porc-épic;  ou  pointes  de  ces 
animaux. — aq  diken.YLfine 

blanche.  —  ^  _ j'L  «x^ld 

diken  aïâghumè  bâtti.  II  m’est  entré 
une  épine  dans  le  pied ,  métapho¬ 
riquement,  c’est  là  une  affaire  dif¬ 
ficile,  épineuse  pour  moi. 

dekemberis ,  s.  t.  du 
ïat.  Décembre. 

cxâ5^>  duknet,  s.  ar.  Couleur 
tirant  sur  le  noir. 

dèïnèdjik ,  s.  t.  Petit 
bâton,  baguette. 

di*À.5i  dèïnèk  et  dèïènek,  s.  t.  1. 
Bâton.  2.  Coup  de  bâton.  — 

JCa5^>  tchobân  dèïnègui.  Houlette. 

dèïnek  tchcdmaq,  basmaq,  vour- 
maq.  Donner  des  coups  de  bâton  , 
la  bastonnade.  —  vii, — * 
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dïenek  ïemek.  Recevoir  la  baston¬ 
nade. 

dikenlik ,  s.  t.  Lieu  cou¬ 
vert  d’épines ,  buisson.  • 

yhxS'à  dikenlu,  adj.  t.  Épineux, 
plein  d’epines. 

deïurmekj  v.  1. 1 .  Faire 
parvenir,  atteindre.  2.  Trans¬ 
mettre.  — selâmumi 
degur.  Faites-ïui  parvenir  mes  com¬ 
pliments.  “  O^J 

aïâghin  ïerc  degurmeiub .  Sans  tou¬ 
cher  terre  avec  ses  pieds. 

dikievris,  etdekiouris, 
s.  t.  Décembre. 

deugoum,  subs.  t.  mieux 
dugum.  Nœud. 
dugun,  s.  t.  mieux 
duïun.  Noce. 

dehèmek,  v.  t.  Essayer, 

éprouver. 

dikidji,  s.  t.  1 .  Planteur. 
2.  Couseur  et  faiseur  de  coutures 
perdues  dans  les  draps.  Les  ou¬ 
vriers  turcs  de  Constantinople  ex¬ 
cellent  à  ce  genre  de  travail. 

uyS'à  deïih,  postposit.  t.  ajoutée 
au  datif  du  nom,  ou  au  participe 
en  indje.  Jusque,  jusqu’à  ce 
que. 

deguine ,  adj.  p.  D’hier. 
dil,  s.  p.  Cœur.  — 

aK. _ j]  djân  u  dil  île,  et  _ > 

djân  u  dilden.  De  cœur 
et  d’àme,  très-volontiers. 

dil ,  s.  t.  1.  Langue,  langage. 
2.  Prisonnier  de  guerre,  par  lequel 
on  peut  être  instruit  de  la  situation 
de  l’ennemi. —  yJiylo  dilini 

thoutmaq.  Contenir  sa  langue,  se 


J* 

taire.  —  ys  terâzu  dili.  Lan¬ 
guette  de  balance.  —  Jà  (2)1 _ 


tchân  dili.  Battant  de  cloche.  — 
syghyr  dili.  1.  Langue  de 
bœuf.  2.  Buglose  (  plante  ).  — 
à  kilidun  dili.  Le  pêne 

de  la  serrure.  —  ^il 

pèïniri.  Fromage  frais  de  lait  de 
bufle,  appelé’  ainsi  à  cause  de  sa 
forme  oblongue.  — —  ^lJÎ  dil 
altî.  Pépie, — <jjL  Jà  dilbâlyghy. 
Sole  (  poisson ).  — _  Jà 

dili  sarmachmaq,  dho- 
lachmaq.  Bégayer,  bredouiller.  — 
Akjî  J  à  dil  ilc  soqmaq. 
Piquer  avec  la  langue,  avec  des 
paroles  mordantes.  —  J:> 

dilïârdumi.  Suffrage.  — 
dLjfî  dil  ïârdumi  itmek.  Donner 
sa  voix,  appuyer  quelqu’un  par 
des  discours. —  o<Xx>jî  J,> 
dil  ondjindè  olmaq.  Etre  sur  le 
bout  des  lèvres,  ne  point  parler 
du  fond  de  son  cœur,  et  rester  au 
bout  de  la  langue ,  c’est-à-dire , 
n’être  point  proféré,  quoique  sur 

le  point  de  l’être.  —  Jà  y _ JLX_Is 

thatlu  dil.  Homnre  qui  n’a  que  des 
propos  agréables  ,  conciliant.  — 
J*  dil  oghlan.  Jeune  de 
langue,  élève-interprète.  —  J  à 
dil  bilmez.  Qui  ne  sait  pas 
la  langue  du  pays.- — dil 
âlmaq.  Prendre  langue,  et  faire  un 
prisonnier  pour  le  faire  parler.  — 


UV3 


î  ouzoun  dillu.  Qui  a  la 


langue  longue,  indiscret.  -j*» 
yAAXj  Akjî  diller  ilè  ta  bir 
olounmâz.  Chose  qui  ne  peut  se 
décrire  en  parlant. 
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dullâb,  s.  p.  Sorte  d’ar¬ 
moire  pratiquée  dans  l’enfonce¬ 
ment  d’un  mur,  et  qui  ressemble 
à  une  fenêtre. 

delât,  s.  a.  Urne,  particu¬ 
lièrement  petite,  cruche,  vase.  PI. 
$  s  delà. 

àüà  dilâd,  subs.  p.  1.  Accorde, 
fiancé.  2.  Gendre. 

jJjèJà  dilârâm ,  adj.  et  subs.  p. 

compos.  1.  Qui  repose  lame.  2. 
Amie  de  cœur,  belle,  objet  désire. 

dilâzâr,  adj.  p.  compos. 

Qui  cause  de  la  peine,  qui  tour¬ 
mente,  cruel. 

dilâçâ,  adj.  p.  compos. 
Qui  console,  qui  satisfait  le  cœur. 

dilâçâïî,  s.  p.  compos. 

Consolation ,  paix  du  cœur. 

lâili  dilâz,  s.  a.  Poussée,  lutte, 
choc,  combat. 

dellâk ,  comm.  tellâk,  s.  t. 
Garçon  de  bain ,  qui  sert  à  frotter, 
laver,  raser  et  saigner. 

dilâguiâh,  adj.  p.  compos. 
Prévoyant,  sage,  vigilant. — 

châhi  dilâguiâh.  Monarque 
sage  et  prévoyant. 

délai,  s.  a.  Dissimulation 
amoureuse,  coquetterie.  Adj.  Dé¬ 
bauché,  lascif. 

w 

JèJà  déliât,  comm.  tellâl,  s.  a.  t. 
1.  Conducteur.  2.  Crieur  public, 
courtier.  —  ÎJô  Jib 

tellâî  bouni  nid'e  ittimi.  La  chose 
a-t-elle  été  promulguée? 

-  osJilà  delâlet,  s.  a.  In¬ 
dication  ,  direction  ,  action  de  con¬ 
duire.  —  dUüiXi  fulünun 


delâletile.  Sous  la  direction  d’un 
tel. 

î  oJüà  delâlet  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
duire,  montrer  le  chemin,  faire 
allusion,  prouver.  —  o 

odèJà  b  ou  hareket 

neïe  delâlet  ider.  Que  signifie,  que 
démontre  un  pareil  procédé? 

*  w  • 

dellâllyq,  comm.  tellâ- 
lyq,  s.  a.  t.  Métier,  droit,  salaire  de 
courtier,  de  crieur  public. 

\À* 

dellâlè,  s.  et  adj.  p.  Calom¬ 
niateur,  fourbe. 

dulâm,  s.  p.  Contorsion, 
convulsion. 

dilâver,  adj.  p.  compos. 
Courageux,  brave. 

dilâverlyq,  s.  p.  t.  Cou¬ 
rage,  bravoure.  En  pers. 


dilâveri. 


o*X. 


'VJ 


’aricaï  dilaverîde.  Dans  l’arène  du 
courage  et  de  la  valeur. 

dilâviz,  adj.  p.  compos. 
Qui  ravit  le  cœur,  ravissant,  at¬ 
trayant. 

JoiJà  delâïl,  s.  a.  Arguments, 
preuves,  indices,  pi.  de  delil. 

fi 


% _ y  cyJLo  «XjÎ 

(j  Jsô'LuuS^  burâhini  lâïha 
vè  delâïli  vâziha  ile  mouzbat  vè 
mouqarrer  olân  kcïjiâttcn  olma~ 
ghylè.  Étant  un.  des  faits  prouvés 
et  démontrés  par  des  documents 
et  des  arguments  irréfragables. 
dulb,  s.  a.  Platane. 
jLJà  dilbâz,  adj.  p.  compos. 
Eloquent,  disert,  qui  parle  beau¬ 
coup. 


538  . 

dilbâzi ,  s.  p.  Éloquence. 

dil-pezir, ,  adj.  pers. 
compos.  Agréable  au  cœur.  — 
sj  tedbîri  dil-pezir. 

Plan,  conseil  sage,  salutaire. 

dil-ber,  adj.  p.  compos.  1. 
Qui  enlève,  qui  ravit  le  cœur.  2. 
Joli,  beau,  jolie,  belle. 

dil-beste,  adj.  p.comp. 
1.  Afflige’.  2.  Attache,  applique. — 
dil-bestèolmaq.Ê tre 
attache,  applique'  à. .  .  . 

iXÂMfcxJi  dil-pecend,  adj.  pers. 
compos.  Qui  plaît  au  cœur.  — j.  » 

oLw  ^  <Xâj 

Æom  pendi  dil-pecend  mes- 

moui  châhi  erdjimend  olidjaq.  Le 
gène'reux  monarque  ayant  entendu 
ce  conseil  salutaire. 

dLdà  dulebek,  s.  t.  Battement 
de  cœur. 

dilbun.  Voy.  j.jJs  . 

«XJLflà  dul-bend,  ou  tul-bend, 
s.  p.  t.  compos.  Mousseline.  Partie, 
celle  avec  laquelle  les  Turcs  enve¬ 
loppent  leur  bonnet.  De  ce  mot 
corrompu  vient  le  mot  français 
turban. —  LàI^Î  :>  <XâaJ:>  dul-bend- 
dâr  aghâ.  L’officier  de  l’intérieur 
qui,  dans  les  marches  en  pompe 
du  Grand-Seigneur,  porte  son 
turban  de  rechange. 

viiÀjdà  dil-tenk;  adj.  p.  compos. 
Qui  a  le  cœur  serré. 

xJLs  deledjct,  s.  a.  Long  espace 
de  temps. 

dil-djik,  subs.  t.  1.  Petite 
langue,  luette.  2.  Pépie. 

dil-djou,  subs.  et  adj.  p. 


compos.  Ce  qui  gagne  le  cœur, 
agréable,  salutaire. 

dil-djoulyq,  subs.  p.  t. 
caresse,  contentement. 

dil-khyrâch,  adj.  pers. 
compos.  Qui  déchire  le  cœur,  dé¬ 
chirant. - - jl 

marazi  dil- 

khyrâchile  sâhib  jirâch  oldy.  Une 

maladie  douloureuse  le  força  à 

£> 

s’aliter. 

dil-khasta,  adj.  pers. 
compos.  Cœur  affligé,  cœur  ma¬ 
lade,  triste. 

y  i 

^  dil-khâh,  subs.  et  adj.  p. 
compos.  Désir,  désiré,  désirable. 
—  “>jy  usloubi 

dil-khâh  uzre.  Selon  la  manière 
désirée. 

Jùy _ -Là  dil-khoch,  adj.  pers. 

compos.  Joyeux,  content. 

dil-khochi,  s.  p.  Con¬ 
tentement,  joie. 

dildâir,  adj.  p.  compos. 
Qui  gagne  les  cœurs,  chéri,  cou¬ 
rageux,  homme  de  cœur. 

dildârlyq,  s.  p.  t.  Té¬ 
moignage  d’amour,  d’amitié.  En 
pers.  dildâri. 

dildouz,  adj.  pers.comp. 
Qui  perce  le  cœur. 

à  dilroubâ,  adj.  p.  compos. 
Qui  ravit  le  cœur,  ravissante  ,  en 
parlant  d’une  beauté. 

i  dilrîch,  adj.  p.  Qui  a  le 
cœur  blessé. 

dilsitân,  adj.  p.  Agréa¬ 
ble,  beau,  ravissant. — 

(jLàw  J.}  2 

bir  djâï  dilsitân  ve  bir  gulcheni 
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djcnnet  nichân.  Un  lieu  ravissant, 
et  un  jardin,  l’image  du  paradis. 

y^A^dilsyz,  adj.t.  Sans  langue, 
muet. 

dilsyztchè ,  adv.  t.  A 
la  manière  des  muets,  c’est-à-dire, 
par  signes.  Observez  que  les  sul¬ 
tans,  ayant  eu  à  leur  service  inté¬ 
rieur  plusieurs  muets,  il  existait 
pour  eux  un  semblable  langage, 
dans  lequel  on  les  instruisait  de 
bonne  heure. 

dilsyzlyq,  s.  t.  L’état  de 

muet. 

jj.yJ.s  dilsouz,  adj.  p.  compos. 
Qui  brûle  le  cœur. 

àLiJà  dilchâd,  adj.  p.  compos. 
Qui  a  le  cœur  joyeux,  réjoui,  gai. 
—  dljtl  àLûJà  dilchâd  itmek.  Ré¬ 
jouir,  consoler. 

dilchikestegui,  s.  p. 
compos.  Contrition ,  sérrement  de 
cœur,  affliction. 

dilchikeste,  adj.  p. 
compos.  Qui  a  le  cœur  brisé,  af¬ 
fligé. 

oüà  dilf,  adj.  a.  Vaillant,  cou¬ 
rageux,  fort. 

v_j»Jà  dilf,  s.  p.  Platane  (arbre). 
dilfurouz,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Qui  réjouit  le  cœur,  agréable, 


rejouissant. 

dilfirih,  adj.  p.  compos. 
1.  Qui  trompe,  attire  le  cœur.  2. 
Amant,  amante,  agréable. 

diljiriblyq,  subs.  p.  t. 
Amorce,  caresse,  charme.  En  p. 
dilferîbi. 

diljikiâr,  adj.  p.  compos. 
Pensif,  chagrin.  —  y 


0.5ol  jl&Jà  b  ou  efkiâr  ilc  diljikiâr 
iken.  Pendant  qu’il  était  tourmenté 
de  ces  pensées. 

delfîn,  dilfîn  et  dulfin, 
s.  a.  p.  Dauphin  (poisson  et  cons¬ 
tellation  ). 

dalq ,  s.  p.  Froc  de  religieux. 
delaq,  s.  a.  Belette  (animal). 
ttUà  delik,  s.  t.  Trou.  —  dUi» 
dLtî  viUà  delikdelik  itmek.  Percer 
des  trous,  travailler  à  jour. 

dilek,  subs.  t.  1.  Désir.  2. 

Prière  ,  intercession.  —  j:> 

dilek  istèmek.  Demander 
pardon. # 

jjfi  dulguer,  subs.  p.  t.  pour 
jS'àjjù  duroudguer.  Charpentier. 

dilguerm ,  adj.ip.  Cu¬ 
pide,  désireux,  avide,  courageux. 

dilkech,  adj.  p.  compos. 
Qui  attire  le  cœur,  délicieux.  * 
dilkuchâ,  adj.  p.  compos. 
Qui  ouvre,  récrée  le  cœur,  beau, 
agréable. 

dileklik,  s.  t.  Interces¬ 


sion,  prière. 

dilkilenmek,  ou  tilki- 
lenmek,  v.  turc.  Caresser,  flatter 
comme  le  renard. 

dilku,  mieux  dilki,  ou 
tilki ,  s.  t.  Renard. 

dilkour,  adj.  p.  compos. 
Qui  a  le  cœur  ou  I’ame  aveuglé. 
— lekiouri  dilkiour.  Ce 
prince  frappé  d’aveuglement. 

J»  dilki,  ou  tilki,  s.  t.  Renard. 
—  tilki  uzumi.  Morelle 

(  plante).  — 

qouiroughi.  Queue  de  renard , 
plante  qui  en  a  la  forme  et  le 
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nom. — dilkikhour- 
dèci.  Fragments  de  fourrure  de 
renard. 

dilkidjik,  ou  tilkidjik, 

s.  t.  Petit  renard. 

dilkidjilik,  s.  t.  Mou¬ 
vements ,  conduite  de  renard,  fi¬ 
nesse  ,  caresse.  —  dLcî  jJds 

•  •• 

dilkidjilik  itmek.  1.  Caresser.  2. 
Dissimuler,  aduler. 

dilguîr,  adj.  p.  compos.  1 . 
Qui  subjugue,  qui  occupe  le  cœur. 
2.  Qui  inspire  de  l’aversion,  de 
l’horreur,  du  dégoût. 

dilguirlik,  subs.  p.  t.  1 . 
Aversion.  2.  Affliction. 

tilkilenmek ,  v.  t.  1. 
Caresser,  flatter.  2.  Feindre,  dis¬ 
simuler. 

tilkilenidji ,  s.  et  adj. 

t.  Flatteur,  adulateur. 

tilkilu,  adj.  t.  De  renard. 
dl-xUJîà  dillechmek ,  v.  turc. 
S’aboucher,  faire  la  conversation , 
s’informer  réciproquement. 

dill'emek,  v.  turc.  Parler 
contre,  dire  du  mal. 

vil—ÿJîà  dillenmek,  v.  turc.  1. 
Avoir  un  mauvais  nom,  une  mau¬ 
vaise  réputation.  2.  Ecouter.  — 
à  (Js JM  J  *X  J 1  bounon 

idersen  dillenursen.  Si. tu  fais  cela, 
tu  t’exposes  aux  propos  des  mau¬ 
vaises  langues. 

dillu,  adj.  t.  1.  Qui  a  une 
langue.  2.  Qui  parle  beaucoup. — 
aghyr  dillu.  Qui  a  la  langue 
pesante,  bègue,  mâchoire. 

thatlu  dillu.  Affable,  qui  em¬ 
ploie  des  paroles  douces. 


dilim,  s.  t.  Tranche.  — 
dLWf  dilim  dilim  kesmek. 
Couper  en  tranches. 

dulum,  s.  p.  Pustule. 

dilmândègui,  subs.  p. 
compos.  Ennui,  chagrin,  affliction. 

dilmândc,  adj.  p.  comp. 

Afflige. 

dilmis,  subs.  ar.  Peine , 

chagrin. 

jJJtà  delmek,  v.  turc.  Percer, 
trouer. 

dilèmek,  v.  t.  Vouloir,  dé¬ 
sirer,  demander.  — 
soutchin  dilèmek.  Demander  par¬ 
don  d’une  faute.  —  A3 

_ j  ai  à  ber  nè  dilersen  dile 

benden.  Quelque  chose  que  tu 
puisses  désirer,  exige-la  de  moi. 

aJL^>  dileme,  vulg.  telèmè,  s.  p. 
Lait  nouvellement  caillé. 

A_=»Ü5  dilindjè,  s.  t.  Selon  la 
langue. — jjJ^Î  viLcà  A^Jà 
’areb  dilindjè  dimek  olour.  II  si¬ 
gnifie  dans  la  langue  arabe. 

^  s  dilendji,  s.  t.  Mendiant. 

dilendjilik,  s.  t.  Men¬ 
dicité.  Aj^-£J 

dL-jfî  qapoudan  qapouïè  dilendjilik 
itmek.  Aller  mendier  de  porte  en 
porte. 

dilnichîn,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Qui  réside  dans  le  cœur,  qui 
est  agréé,  accepté. 

delinmich,  adj.  t.  Percé, 

troué. 

_ gü.s  dilcnmich,  adj.  t.  Dé¬ 
siré. 

dilenmek,  v.  t.  Mendier. 
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Milieux  dulenmek, 

v.  t.  Se  reposer. 

dil-nuvâz,  adj.  p.  com- 
pos.  Caressant. 

dil-nuvazlijq,  s.  p.  t. 
Caresse,  consolation. 

dil-numoudégui ,  s.  p. 
compos.  Témoignage  d’estime  et 
d’affection. 

delv,  s.  p.  Le  verseau  (l’un 
des  signes  du  zodiaque). 

délou,  mieux  déli,  adj. 

t.  Fou. 

dilvâr,  adj.  p.  compos. 
Vaillant,  courageux. 

dèludjè,  adj.  t.  1.  Petit 
fou.  2.  Ivraie. 

dilver ,  adj.  p.  Courageux, 
vaillant,  sage,  avise. 

delurmek,  ou 

délirmek,  v.  t.  Etre  fou,  extrava- 
guer,  ce  qui  ressemble  assez  au 
mot  délire. 

deluqânlu,  ou  deli- 
qànluj  adj.  et  s.  compos.  Qui  a  le 
sang  fou,  jeune  homme,  alerte, 
plein  d’ardeur,  gaillard,  brave. 
C’est  le  GraLHJKapt  des  Grecs  mo* 
dernes. 

deluqânlulyq,  s.  t. 
Ardeur,  légèreté  de  la  jeunesse. 

deluk,  mieux  delik, 

s.  t.  Trou, 

délulik,  mieux  délilik,  s. 

t.  1.  Folie.  2.  Légèreté  d’esprit. 

deloulè,  s.  p.  Affliction , 

deuil. 

de  le,  s.  p.  Belette  (animal). 

u; 

À 2>  délié,  subs.  p.  1.  Belette 
blanche.  2.  Fraude,  tromperie. 


dilé,  s.  p.  Cœur,  âme. 
dilhâm,  s.  a.  1.  Lion.  2. 
Homme  audacieux. 

déli,  adj.  et  s.  t.  1.  Fou.  2. 
Brave,  courageux.  Les  plus  grands 
héros  turcs  ont  eu  le  surnom  de 
déli.  Le  fameux  Krimguerar,  khan 
des  T artares  de  Crimée ,  n’est  pres¬ 
que  plus  connu  que  sous  la  déno¬ 
mination  de  J  à  déli  khan. 

Le  khan  fou.  Cela  vient  du  grand 
respect  que  les  Turcs  ont  pour  les 
fous,  qu’ils  croyent  inspires,  et 
qu’ils  appellent  aussi 
dîvânéï  khoudâ.  Fous  de  Dieu. 
—  jXkIs  déliler.  Braves,  corps 
de  cavalerie  légère.  — 
déli  bdchi.  Chef,  capitaine  de  ces 
troupes.  —  déli  ormân. 

La  foret  folle.  Nom  d’une  foret  et 
d’une  province  de  la  Romélie,  au 
bas  du  mont  Hœmus. 

délïâné,  adv.  t.  Comme 
un  fou ,  en  fou. 

dLstvJà  délidjik,  diminut.^.  1. 
Petit  fou.  2.  Petit  pétulant. 

délidjé,  s.  t.  1.  Petit  fou. 

2.  Ivraie. 

o<XaJ:5  delîdé,  s.  p.  Blé  mondé, 
à  dilîr,  adj.  p.  Brave,  cou¬ 
rageux. 

dilirâné,  adv.  p.  Héroï¬ 
quement,  valeureusement. 

dilirlik,  s.  p.  t.  Courage, 
bravoure.  En  p.  i  delirî. 

delîl,  s.  a.  1,  Argument, 
raison,  preuve.  2.  Conducteur, 
guide.  —  à5  j23  hou  delîl 

dur  ki.  C’est  une  preuve  que.  .  . 

dLUJà  dclilik,  s.  t.  Folie,  sot- 
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tise,  extravagance.  —  duel  viLUb 
delilik  itmck.  Faire  des  folies,  une 
sottise. 

deliliguilè ,  adv.  t.  Avec 
folie,  follement,  sottement. 

~  A 

delillenmck,  v.  t.  Etre 
dirige'  par  des  raisons. 

delîm,  adj.  t.  Nombreux , 
copieux,  beaucoup. 

pnJ:>  dilîm,  s.  t.  Bouchée. 

dem,  s.  a.  Sang. 

^  dem,,  s.  p.  1  .Temps,  moment, 

1.  Jactance.  2.  Respiration.  3.  Plai¬ 
sir,  volupté. —  her  dem. 

Toujours.  —  ÿS  p i her  dem  ki. 
Toutes  les  fois  que. . .  —  o*x^»i  J^l 
ol  demde.  Alors.  —  pà  d em 

ourmaq.  1.  Respirer.  2.  Se  vanter. 
—  iî^_3l  ^  ^lOv^i 

pi  kesreti  a  dâd 

vè  vefreti  efrâdi  edjnâdden  dem 
ouroup.  Ayant  vanté  le  grand 

nombre  de  ses  troupes.  —  ^ _ i 

qam  se- 

nuînlè  surdugum  dernier.  Où  sont 
les  plaisirs  que  j’ai  partagés  avec 
toi?' Ancienne  chanson. 

WV 

dimm,  s.  a.  Hernie,  des¬ 
cente. 

dum,  s.  p.  Queue.  Métaph. 
extrémité,  ou  fin  d’une  chose  quel¬ 
conque. 

Ui  demâ,  s.  a.  Sang. 

Ui  demâ,  s.  p.  Asthme,  diffi¬ 
culté  de  respirer. 

Ui  demâbur,  adj.  p.  Asth¬ 
matique. 

piUi  demâdem,  adv.  p.  comp. 
De  temps  en  temps,  quelquefois. 


jUi  demnr,  s.  a.  Perte,  ruine, 
destruction. 

jUi  demàr,  subs.  p.  1.  Racine 
d’arbre  ou  de  toute  autre  chose.  2. 
Perte,  ruine.  3.  Vengeance,  haine. 
^.Ui  demâgh,  s.  p.  Palais  de  la 

bouche.  —  ^Ui 

demâghi choumà  tchaghzest.Y otre 
palais  (  de  la  bouche  )  est-il  agréa¬ 
ble?  Manière  particulière  aux  Pei-- 
sans  de  demander  l’état  de  la  santé 
et  de  l’humeur  de  leurs  amis,  parce 
qu’ils  disent  d’un  homme  indisposé, 
malheureux  et  souffrant,  ^  ^sj 
telkhi  guiâm.  II  a  le  palais  amer, 
ôlvà  dimâgh,  s.  a.  Cerveau. 
Jl*5  dumâl,  et  JUà  dummâl, 
s.  p.  1.  Clou,  tumeur.  2.  Queue. 
3.  Fumier. 

Uà  demâver,  adj.  p.  Asthma¬ 
tique,  et  demâvur,  racine  d’arbre. 

demâvend ,  s.  p.  Nom 
d’une  montagne  près  de  la  ville  de 
Hamadan,  en  Perse. 

Jtyoà  dumbâl,  s.  p.  Queue,  et 
métaphor.  le  dos  de  l’homme. 

dembedem,  adv.  p.  com- 

pos.  D’heure  en  heure,  de  plus  en 
plus. 

dembeste,  adj.  p.  com- 
pos.  Étonné,  stupéfait. — 
j  dembestèï  veleh  olmaq. 

Etre  muet  d’admiration,  de  stu¬ 
peur. 

demet,  subs.  t.  Faisceau, 
botte,  bouquet.  —  ^Jbi 

otlouq  demeti.  Botte  de  foin.  — 

qounda  demet- 

leri.  Fascines. 
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demetdjik,  cîiminut.  t. 
Petit  faisceau,  fagot. 

dLfcsA-*:>  demeflèmek,  v.  t.  Lier 
en  faisceaux. 

dumdâr,  s.  p.  compos. 
Qui  a  une  queue. — 
sitârèï  dumdâr.  1 .  Comète.  2.  L’ar¬ 
rière-garde  de  farmèe ,  celui  qui  la 
commande. 

demdeme,  s.  p.  Bruit, 
tumulte. —  dLtî  demdeme 

itmek.  Murmurer. 

dumduz,  et^*>s.ji  dub- 
duz,  adj.  t.  Tout  uni,  aplani. — 

^ ■  V-  d  L>  baria 

ithaat  guesterun  ve  illâ  rnemlcke- 
tinizi  bâçup  dumduz  iderum. 
Prêtez-moi  obéissance ,  sinon  je 
ferai  invasion  dans  votre  pays,  et 
le  rendrai  tout  uni,  c’est-à-dire,  je 
n’y  laisserai  point  pierre  sur  pierre. 

—  viL-jfî  dumduz  itmek. 

Aplanir,  raser. 

dumdoul,  s.  p.  Potier 

de  terre. 

demir,  s.  1. 1.  Fer.  2.  Ancre. 

—  j  çl  j _ demir  âtmaq.  — 

J  b'  J  *s  demir  brâqmaq.  Jeter 
l’ancre.  —  demir  qapân. 

Aimant. — j.  *  j.  demir  qyr. 
Cheval  gris  de  fer.  —  de- 

mirden.  De  fer.  —  demir 

thop.  Canon  en  feV. 

demir dji,  s.t.  1 .  Serrurier, 
taillandier.  2.  Maréchal  ferrant. 

demirdjilik ,  subs.  t. 
Métier  de  serrurier. 

P> demregu,  s.  t.  Dartre , 
feu  volage. 


. 

■  fl  \j  ws  demirlemck ,  v.  turc. 
Ferrer,  garnir  de  fer. 

demir  lu,  adj.  t.  De  fer. 

demren,  s.  t.  Pointe  de 

dard,  le  fer  de  la  flèche. 

tjbyAï  demzeden,  v.  p.  1 .  Ha¬ 
leter,  respirer.  2.  Se  vanter,  faire 
des  jactances. 

demsâz,  s.  p.  Ami,  con¬ 
fident,  intime. 

Zÿ^jtjnaghmeï demsâz, 
s.  p. -Harmonie,  chant,  accords. 

demsân,  s.  p.  Ami,  con¬ 
fident. 

<\***<o  dimsè ,  s.  p.  Soie  blanche. 
demich,  s.  p.  1.  Moelle. 
2.  Cœur.  3.  Intérieur  d’une  chose. 

dumuch,  s.  p.  1.  Rouille 
des  métaux.  2.  Cheveux  crépus. 

^  dimechq,  dimichq,  s.  a. 
Damas,  capitale  de  la  Syrie. 

dimechqi,  dimichqi,  adj. 
p.  De  Damas,  et  lame  de  Damas. 
— mesdjidi  di¬ 
michq.  Mosquée  de  Damas,  autre¬ 
ment  appelée  *Jç_*î 

djâmi  béni  oumaiïet.  Mosquée  des 
Ommiades,  temple  célèbre  par  sa 
beauté  et  sa  magnificence. 

dem  ,  s.  a.  Larme.  — 

aLj!  dem’i  dem  ilè.  Avec  des 
larmes  de  sang. 

j  damghalamaq,  v.  t.  i. 

Marquer  avec  un  fer  chaud.  2, 
Timbrer,  contrôler,  mettre  le  poin¬ 
çon. 

b 

damgha,  s.  t.  1.  Marqué 
faite  avec  un  fer  chaud.  2.  Timbre, 
contrôle. 
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c  yAà 

jIxmï  damghalu,  adj.  t.  Mar¬ 
que,  timbre'. 

viLoà  cicmck,  mieux,  di¬ 

ra  ck,  v.  t.  Dire. 

dum  guiâvè,  s.  p.  com- 
pos.  Nerf  de  bœuf  qui  sert  de  fouet. 

oteCoà  dcmguuih ,  et  oà  dem- 
guieh,  s.  p.  Fourneau  de  forgeron. 

jJo  dummel,  subs.  a.  p.  Clou , 
tumeur.  PI.  demâmil. 

dumludj ,  s.  a.  Bracelet, 
brassart,  sorte  de  lien  qui  attache 
l’amulette  au  bras. 

j  ^ _ dcirnlaniaq ,  mieux 

dàmlamaq,  v.  t.  Tomber 
goutte  à  goutte,  distiller. 

damla,  mieux  aI  *>î.s 
dâmla ,  s.  t.  Goutte,  parcelle  de 
liquide.  —  yo  aLoà  kir  dâmla- 
sou.  Une  goutte  d’eau. 

oJsJLoà  demendc,  adj.  pers.  Qui 
souffle,  soufflant. 

dimnè,  s.  p.  1.  Renard.  2. 
Chacal.  3.  Excrement. 

demenhour,  s.  a.  Ville 
entre  Alexandrie  et  le  Caire,  cé¬ 
lébré  par  un  combat  de  la  cam¬ 
pagne  .  d’Égypte ,  livre'  par  les 
Français  aux  Turcs. 

t> 

dèmur,  usit.  dèmir , 
s.  t.  Fer.  — y.* S  dèmur  qa- 

pou.  1.  Porte  de  fer.  2.  Passage 
e'trôit  dans  les  montagnes.  — 
jé/T  dèmur  dlâti.  Outils  de  fer, 
ferrements.  —  i^jy+»  dèmur 

surmè.  Verrou  de  fer.  — jy _ 

dèmur parmaqleri.  Grille 
de  fer.  —  jy^ï  dèmur  tèli.  Fil 
de  fer.  —  &yj  dèmur  koqy. 

Scorie.  — -  ^jy^os  odjâq 


dèmurî.  Chenet.  —  Jl.  'j  *  s 
dèmur  rengui.  Couleur  de  fer.  — 
àU.5  dèmur tkinâd,  ou  kined. 

Crampon  de  fer,  qui  sert  à  faire 
tenir  les  murs  ensemble. 

^ yob  demou,  s.  a.  Larmes,  pi. 
de  dem  . 

demèvi,  adj.  a.  Sanguin. 

jy}$\  3  imrâzi  bal- 

ghamiïèïè  nâfi’  vè  esqcimi  demèvïèi 
dâfi’  olour.  Utile  pour  les  maladies 
phlegmatiques ,  et  avantageuse 
contre  les  incommodités  san¬ 
guines. 

demi ,  adj.  a.  Sanguinolent. 

g  s  dimi,  s.  t.  Futaine. 

bjLyoi  dimiâth,  s.  a.  Damiette, 
* 

ville  de  la  Basse-Egypte. 

dimïâthî subs.  p.  Vête¬ 
ment,  étoffé  mince. 

demiden,  v.  p.  1.  Souf¬ 
fler,  exhaler,  aspirer.  2.  Pousser, 
croître,  en  parlant  de  l’herbe.  3. 
Commencer  à  paraître,  poindre, 
en  parlant  du  jour. 

et  demîdègui, 

s.  p.  Irruption  de  boutons  sur  le 
corps. 

demin,  adv.  t.  Mainte¬ 
nant,  tout  à  l’heure,  tantôt. 

dcn,  dan,  postpos.  De,  par, 
formant  l’ablatif  turc. 

w  9 

jlj*  dinnâr,  s.  a.  Argent,  mon¬ 
naie,  partie  d’or.  PI.^Ajbà  denâ- 
nir.  Voy.jUjà . 

<.^0 à  dunb,  etdunub,  s.  p.  Queue. 
dumbâth  (vieux  ),  subs.  t. 
Buffle. On  ditaujourd’hui, 
djâmous ,  ou  ôJoU  manda. 
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JUià  dembâl s.  p.  Dérision , 
jouet,  moquerie,  raillerie. 

JUj^  dumbâl,  s.  p.  1.  Queue.  2. 
Vestige.  —  jçCïks*.  JLüà  dumbâli 
tchechm.  Le  coin  de  l’œil.  —  JUj2> 
dumbâli  kechti.  Gouver¬ 
nail,  timon  de  navire. 

2^Uj2>  dumbâle,  s.  p.  1.  Queue. 
2.  Clou,  tumeur.  * 

Lôà  dumbâver,  et 
dumbüverd,  adj.  pers.  Qui  a  une 
queue,  et  métaphor.  s.  Dernière 
partie  d’une  troupe  en  marche , 
d’une  caravane. 

ojjûs  dimberè ,  s.  p.  Sorte  de 
guitare  turque,  à  long  manche  et 
au  ventre  arrondi. 

dumbeki,  s.  t.  Épithètê, 
sobriquet  qu’on  donneauxhonnnes 
de  loi,  à  cause  du  turban  appelé 
<_^L_a3:>  dumbeki  sâryghy , 
qui  est  leur  coiffure  distinctive, 
et  dont  la  forme  ressemble  à  un 
champignon. 

duriibel,  s.  p. Clou,  tumeur. 

dLGôà  dumbelek ,  s.  t.Timbales. 

dumbelektchi,  subs.  t. 
Timbalier.  l'x 

dumbe,  s.  p.  Queue  d’oi¬ 
seau  ou  d’autre  animal. 

dindj ,  adj.  t.  Vigoureux, 

sain. 

dindj hjk,  s.  t.  Vigueur, 

santé. 

dindj lenmck,  v.  t.  Re¬ 
prendre  des  forces. 

/ 

dinkhj  s.  ar.  Fête  de  l’Epi¬ 
phanie. 

denkhas ,  ad],  a.  Corpu¬ 
lent,  qui  a  de  l’embonpoint. 


<X3:>  dend,  subs.  p.  1.  Côte  du 
corps.  2.  Homme  pauvre  et  dénué 
de  moyens  d’existence. 

i<XJà  dendâ,  adj.  pers.  Perdu, 
égaré. 

yÎJvü  dendân,  s.  p.  Dent. — 
(jî  OOà  dendâni  fîh  Dent 
d’éléphant,  ivoire. 

^<Xa3Î<X3:>  dendâniden,  v.  p. 
Ronger. 

yüiXJj  dendich,  s.  p.  Murmure 
entre  les  dents. 

*3 *X3:>  dendenè,  s.  p.  Même  si¬ 
gnification  que  le  précédent. 

ô<X3à  dendè,  subs.  p.  Cote  du 
corps. 

0*Xj4X3i  dendiden,  v.  p.  Mur¬ 
murer  entre  les  dents. 

denes,  adj.  p.  Avare,  te¬ 
nace. 

dénis ,  adj.  a.  Sale,  plein 
d’ordures. 

£3^  déni’,  adj.  a.  Vil,  abject. 

(j*jL3à  denfes,  adj.  p.  Avare, 
tenace. 

dJôà  denk,  s.  t.  1.  Ballot  de  mar¬ 
chandises,  contre-poids,  poids  qui 
sert  à  maintenir  l’équilibre.  — 
dLjfi  dbà  denk  itmek.  Lier  en 
ballots.  —  vil-3.5  denk  boz- 

maq.  Défaire  un  ballot.  —  dJôà  jj 
^  y.  bi  bir  denk  qâtchourmaq. 
Faire  passer  en  contrebande  un 
ballot  de  marchandises. 

dJôà  denk  thâchi,  s.  t. 
Pierre  qui  sert  à  maintenir  l’équi¬ 
libre  d’une  barque;  de  là  peut  ve¬ 
nir  le  mot  y,***&. j  à  denksyz,  sans 
équilibre,  sans  mesure,  inconsi¬ 
déré. 
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dcnguiâding  et  din  - 

gâding,  adj.  p.  Equilibre,  égalisé' 

de  poids.  —  den- 

/ 

guiâdeng  itmck.  Equilibrer,  re¬ 
partir  le  poids  egalement. 

U».-$Ljà  denkes,  s.  p.  Homme 
avare,  vilain,  crasseux. 

dinguil,  s.  t.  Essieu. 

JSCjà  dunguel,  (  vieux  )  subs.  t. 
Nèfle.  On  appelle  aujourd’hui  ce 
fruit  mouchmoula. 

J ^  ;.s  denkil,  adj.  p.  Incivil, 

obscène. 

<_)6oà  dunkel  et  dunguel ,  adj. 
p.  1.  Fou,  extravagant.  2.  Pares¬ 
seux. 

dLfcJüà  denklèmek ,  v.  t.  Em¬ 
baller. 

.4  ^  t.s  denilmek .  v.  t.  mieux 

A 

dLfcsÀjà  dinilmek.  Etre  dit,  être 
appelé. 

^  dinmamaq,  v.  t.  pro¬ 

noncez  tinmamaq.  Ne  pas  souf¬ 
fler,  ne  pas  dire,  ne  pas  oser  dire, 
se  taire. 

AJà  denè ,  s.  p.  1.  Pétulance, 
insolence.  2.  Hilarité. 

déni,  adj.  a.  Impur,  qui 
n’est  point  honnête,  méchant, 
vicieux  ?  méprisable. 

duniï ,  adj.  a.  Mondain. 

Uii  dunïâ,  s.  a.  t.  p.  1.  Monde,' 
tous  les  hommes.  2.  Biens  mon- 
.dains.  —  a  Lxià  dunïâ 

dourduqtche.  Tant  que  le  monde 
durera.  —  A^y^s  <XjLo^  du¬ 
rit  aïe  gueturmek.  Mettre  au  mon¬ 
de.  —  dLjfi  JJb  dunïâ - 

den  naql  itmck  et  ^ _ w\ _ 

dL duniâcin  deïchturmek . 


Mourir.  —  }J. - lüi 

dunïâ  . qouroulaldenberu .  Depuis 
que  ce  monde  a  été  fait.  — 

Loi  icni  dunïâ.  L’Amérique,  Iitt. 
le  nouveau  monde. 

Lüà  duriïâ-perest ,  adj. 
a.  p.  composé.  Adonné  aux  choses 
de  ce  monde,  mondain. 

dunïâlyq,  subs.  a.  t.  Les 
biens  de  ce  monde.  — 

- \y _ 3  dunïâlighum  boldur. 

Quant  aux  biens  de  ce  monde,  j’en 
suis  bien  pourvu. 

^,-JLoà  duriïâlu,  adj.  a.  t.  Mon¬ 
dain,  habitant  du  monde. 

w  # 

Ajüi  demïet ,  subs.  a.  1.  Vice, 
mal,  faute,  bassesse.  2.  Maladie, 
irîfii  'mité,  etc. 

deriidcn ,  v.  p.  1.  Se 
complaire  dans  les  richesses.  2. 
Murmurer.  3.  Avoir  une  démar¬ 
che  orgueilleuse. 

igyjùs  dunïevi,  s.  a.  Apparte¬ 
nant  à  ce  bas  monde. 

<Jb  mâli  dunïevi,  s.  a. 
Biens  temporels,  de  ce  monde.  — 
(g  ^  (£ y* dunïevi  ve  akhy- 
revi.  Temporel  et  spirituel,  les 
choses  de  ce  monde  et  de  l’éter¬ 
nité. 

dev,  subs.  t.  mieux  yj$  div. 
Géant. 

^:>  dou ,  adj.  n.  p.  Deux. 

devâ,  s.  ar.  Médicament, 
remède.  PI.  iüjài  edvïet.  — 
dljfî  devâ  itmck.  Remédier,  gué- 
rir.  — devâï  zehr.  An¬ 
tidote. 

w 

devùbb,  s.  a.  vulg.  <_> 
dcvâb.  Bête  de  somme,  bétail.  PI. 


^ J 

iLjîà  dâbbet  ou  dâbbe.  Bétes,  rep¬ 
tiles. 

* 

Ï\j2>  devât,  s.  a.  Ecritoire,  en¬ 
crier. 

dcvâdj,  s.  p.  1.  Commo¬ 
dité',  aisance,  richesse.  2.  Joie,  al¬ 
légresse. 

duvâdj,  subs.  p.  Vêtement 

extérieur. —  oghlân 

duvâdji.  Membrane  qui  enveloppe 
l’enfant  au  moment  de  sa  nais¬ 
sance. 

devâkh,  s.  p.  Abréviation, 
contraction,  diminution,  défaut. 

devâr,  s.  a.  1.  Vertige.  2. 
Le  temple  de  la  Mecque.  3.  Nom 
d’une  idole. 

devâr,  mieux  dhavâr, 
s.  t.  Bestiaux,  bétail. 

WW 

devvâr,  s.  a.  1.  Vertige.  2. 
Le  temple  de  la  Mecque.  Adj.  Qui 

w 

tourne.  —  J'}**  tcherkhi 

devvâr.  Le  ciel  qui  tourne. 

devvâri,  adj.  et  s.  ar.  1. 
Périodique,  circulaire.  2.  Temps, 
fortune.  —  Jx— £  chekli 

devvâri.  Figure  circulaire. 

duvâzdeh,  adj.  num.  p. 
Douze. — duvâzdeh 
keuchk.  Nom  des  douze  signes  du 
zodiaque. 

duvâzdèhumet 

duvâzdehumi,  adj.  n.  p.  Douzième. 

dcvvûs ,  s.  a.  1.  Lion.  2. 
Homme  vaillant,  courageux.  3. 
Adj.  Ingénieux,  habile,  fin. 

duvâspe,  s.  p.  Cheval 

de  poste. 

(jîjjà  douvâq ,  s.  t.  Voile  avec  le¬ 


547 


quel  on  couvre  l’épouse  lorsqu’on 
la  mène  chez  l’époux. 

JL:>  duvâl,  s.  p.  1.  Courroie. 
2.  Emeraude.  3.  Fraude,  trompe¬ 
rie.  4.  Glaive. 

devâlîb,  s.  a.  Roues 
hydrauliques,  pi.  de  dolâb. 

devâm,  s.  a.  Durée  perpé¬ 
tuelle.  —  ’aled-de- 

vâm.  Continuellement,  perpétuel¬ 
lement.  —  ber 

devâm  olmaq.  Persévérer,  rester 
ferme. 

duvâm,  s.  a.  Vertige. 
devân,  adj.  p.  Qui  court, 
rapide,  impétueux,  en  parlant  d’un 
cheval.  —  ^î^:>  devân  ol¬ 

maq.  Courir,  accourir.  —  a  ~à\[. 

•  •• 

ïânindje  devân  itti.  Il 

le  rejoignit. 

devâvin,  pl.  a.  de 
dîvân.  Voyez  ce  mot, 
j.j\ devâïr,  s.  a.  Cercles,  pl. 
de  i^oîà  dâïret. 

dlo *X3 ^  oj.jj à  dobrè-ven èdik, 
dobre-vendik,  subs.  t.  Raguse.  La 

ville  et  l’ancienne  république  de 

* 

ce  nom.  L’ancienne  Epidaure. 

dobridjè  et  dobrizin , 
s.  t.  Province  de  la  Bulgarie  qui 
touche  au  Danube. 

doubel,  adj.  p.  Faux,  in¬ 
constant  ,  infidèle. 

xvq,  douplâ  tchoqa  ou 

tchoha,  s.  t.  comp.  Espèce  de  gros 
drap. 

doupeïker ,  s.  p.  1.  Les 
gémeaux  ,  signe  du  zodiaque.  2. 
Sorte  de  hache. 

dont ,  mieux  _ J  tout t 

3  5  . 
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mais  prononcez  dont,  s.  t.  Mure 
(fruit). 

douta,  aclj.  pers.  Double, 
courbe  en  deux. 

doutam  et  thoutam, 

s.  t.  Poignée,  plein  la  main. 

doutOv  et  sbjà  doutah, 
adj.  p.  Double,  double. 

Al _ doutsaq  et 

thoutsaq,  s.  t.  Captif,  prisonnier. 

doutsi,  pron.  tutsu ,  s.  t. 
Parfum.  — 

virmck  et  viLjfl  ^ tOlitSl  2/" 
mek.  Parfumer. 

doutsilhnek  et  tutsi- 
lemek,  v.  t.  Parfumer. 

doutuchmaq ,  mieux 
thoutuchmaq,v.  t.  Se 
prendre  ,  s’attaquer,  prendre  feu. 

j  s  doutmaq ,  mieux 
thoutmaq,  v.  t.  Prendre,  tenir. 

.4  Çjn  doutmek  et  tutmck,  v.  t. 
Faire  de  la  fumée ,  fumer.  — 

y  .  -'j%  3  ütC- 

chum  ïOinmaden  tutunum  duter. 
Avant  que  mon  feu  ne  se  soit  al¬ 
lume,  ma  fumee  sort.  Plainte  d’un 
amant  discret  qui  se  voit  décou¬ 
vert  dès  le  commencement  de  sa 
passion.  Chanson  erotique. 

dutun,  comm.  tutun,  s.  t. 
1.  Fumée.  2.  .Tabac  à  fumer.  — 
bourma  tutuni.  Ta¬ 


bac  en  corde. 


dL 


0-^5' 


tutun  itchmek.  Fumer  du  tabac. 

douten,  s.  p.  1.  Deux  per¬ 
sonnes.  2.  Adj.  Double. 

dutundji,  comm.  tutun- 
dji,  s.  t.  Marchand  ou  fumeur  de 
tabac.  Dans  les  hôtels  des  grands 


on  appelle  ainsi  le  valet  de  cham¬ 
bre  charge"  des  pipes  et  du  tabac. 

dutunlèmek,  prononc. 
tutunlèmek ,  v.  t.  Fumer,  infecter 
de  fumée. 

yiyï  doutev,  doutou  et  du - 
teli,  adj.  Double,  et  s.  Assemblée, 
réunion. 

j\.m=s-yà  doudjar  et  dou¬ 

te  hâr,  s.  p.  1.  Rencontre  inopinée 
de  deux  personnes  ou  de'deux.cir- 
constances.  2.  Conversation  ,  en¬ 
tretien,  colloque, réunion,  congrès. 
—  jl  doute  haïr  olmaq. 

Rencpntrer. 

doukh,  adj.  Chauve,  et  s. 
Champ  dépourvu  de  toute  espèce 
d’herbe. 

.jl  s  douklmn,  s.  a.  vulgair. 

pour  ijl  •^•s.  Filmée. 

doukhtcrc,  s.  p.  Fille, 

vierge. 

doukhten,  v.  p.  1.  Cou¬ 
dre.  2.  Incruster. 

$  y  $  doud,  s.  p.  1.  Fumée.  2. 
Affliction,  chagrin. 

doud,  mieux  écrit  tout, 
dont.  Mure. 

mieux  ou 

doudâq,  dodaq  et  doudagh , 

s.  t.  Lèvre.  —  ust 

doudaghi.  La  lèvre  supérieure.  — 
oJl  ait  doudaghi.  La  lè¬ 
vre  inférieure. — doudaq - 
lar.  Les  lèvres. 

doud  âloud,  adj.  pers. 
compos.  Enfumé,  plein  de  suie, 
couvert,  rempli  de  rouille.  Nom 
d’un  fleuve  dans  l’Inde. 
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doud  khâne,  subs.  p. 
Maison,  famille,  race,  origine. 

doudqal,  mieux 
thoutqâl,  s.  t.  Colle. 

diàjà  duduk ,  s.  t.  Flûte,  fla¬ 
geolet.  —  (^5r£\JL=s».  duduk 

tchâlidji.  Joueur  de  flageolet. 

doudil,  adj.  p. ‘Incertain , 
irrésolu.  —  j  doudil 

olmaq.  Etre  irrésolu,  vaciller. 

doudcmân,  s.  pers.  Fa¬ 
mille,  maison,  caste.  — 
jjL &£■  J1  *>oî  doudemâni 

ebed  pcïmâni  ali  ’osmàn .  La  mai¬ 
son  ottomane  d’éternelle  duree. 

oàjjà  doude,  s.  p.  Famille,  peu¬ 
ple,  race. 

jj$  devr ,  subs.  pers.  L  Siècle, 
révolution  d’années.  2.  Cercle.  3. 
Monde.  4.  Fortune.— 
devri  mudâm.  Mouvement  perpé- 

hitch 


jy 


tuel. 


JS' 


er. 


hir  devrde.  Jamais,  dans  aucun 
temps.  - —  oXjUnIw  devri 
sulèïmândè.  Du  temps  de  Salo¬ 
mon.  —  ,^1 _ js\  jjï>  devr  itmek. 

Tourner,  comme  les  derviches 
tourneurs.,  aller  autour,  faire  le 

tour.  —  _ £  jj^  ribhi 

devri  chéri.  Bénéfice,  change, 
intérêt  de  l’argent  tolérés  par  la 


loi.  — 


JS* S  (i5>- 


.«A*. 


*4? 


jjJü SsJïjjj s  ahdi  pîchîn  vc  devri 
dîrindenbèru.  Depuis  une  époque 
très-reculée,  de  temps  immémorial. 

s  devrc,  adv.  a.  Autour,  aux 
environs.  —  devrc  beïti. 

Autour  de  la  maison. 

jjà  dour,  pl.  a.  de  y. là  dâret. 
Maison  ,  tribu  arabe. 


jj$  dour ,  adj.  p.  Éloigné,  loin. 

—  dLci  jjï  dour  itmek.  Eloigner. 

—  1  jj  s  dour  olmaq.  S’éloi¬ 


gner. 


jjà  dour,  impérat.  de  <jj — *JS* 
dourmaq.  Arrête-toi ,  attends  un 
peu ,  halte  là. 

jj,  ÿ.ss~\jjà  dourâdjaq  ïer,  s.  t. 
Séjour,  domicile,  station,  endroit 
ou  l’on  peut  s’arrêter  en  voyage. 

dourâkli,  adj.  et  subs.  p. 

Convalescent  et  convalescence. 

dourâgh  otî,  subs.  t. 

A  net  (  herbe  ). 

(jhs*  devrün>  s>  pers.  1.  Tour, 
mouvement  circulaire.  2.  Temps, 
siècle,  fortune.  — 
devr  an  itmek.  Aller  autour,  faire 
le  tour.  —  y? 

boundan  beuïlc  devrân  bi- 
zumdur.  Désormais,  c’est  notre 
tour.  oy_ j  [J^JS *  ^ 

jj. _ ^jy^  *3  bâqalum 

dïnaï  devrân  bizc  ne  souret  gueus- 
terur.  Voyons  quelle  figure  nous 
montrera  le  miroir  mobile  du 
temps,  de  la  fortune. 

deverân,  s.p.l .Tournoie¬ 
ment,  vertige.  2.  Fortune. 

dour  an,  s.  p.  Fifre. 
devrâni,  adj.  p.  Sécu¬ 
laire,  conforme  au  temps  ,  à  l’épo¬ 
que.  —  ojjjî  âbs*  ’àdeti 

devrâni  uzr'e.  Selon  la  coutume  de 
l’époque. 

<JjS*y  mieux  j à  durpi,  s.  t. 
Lime. 

(^j^>jj$  dour- b  in,  adj.  et  s.  p. 
cornp.  1.  Qui  voit  de  loin,  pers- 
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picace.  2.  Télescope,  lorgnette, 
longue  vue. 

deurt,  adj.  n.  t.  Quatre. 

(S  y — ^  4*-*  deurt  ïol 

dgkzy.  1.  Carrefour.  2.  Péra,  fau¬ 
bourg  de  Constantinople,  où  rési¬ 
dent  les  ministres  des  puissances 

européennes.  — ^ _ JLjIA 

deurt  aiâqlu.  Quadrupède. — i 
jJufl  djL»  deurt  pare  itmeh.  Parta¬ 
ger  en  quatre.  —  dLsd 
deurt  qât  itmek.  Quadrupler.  — 
j\k  deurt  keuchelu. 

Carre.  —  à  dLLj  ïîlun 

deurt  f as  ly.  Les  quatre  saisons  de 
fan  née. 

deurtich,  s.  t.  1.  Piqûre, 
impulsion.  2.  Instinct. 

^  s  deurtilmich,  adj.  t. 

Pique",  stimule,  pousse. 

deurtulmek,  v.  t.  Ga¬ 
loper,  lever  les  quatre  pieds,  en 
parlant  d’un  cheval. 

deurtlèmekj  v.  t.  Etre 
pique,  poussé. 

j  s  douroutmaq,  v .  t.  1. 

Faire  rester.  2.  Raffermir,  faire 
reposer  le  café",  afin  que  le  marc 
tombe  au  fond  de  la  cafetière. 

viloCj^à  devirtmek,  v.  t.  Faire 
retourner  d’un  autre  côté. 

deurtmek,  v.  t.  Piquer, 
pousser,  toucher  quelqu’un  pour 
lui  demander  attention. 

jjjà  deurti,  s.  t.  Aiguillon, 
pointe. 

deurti  dji,  adj.  t.  Qui 
pique,  stimule. 

jSjjà  deurdcr,  adj.  n.  t.  Quatre 
à  quatre 


JJ* 

durdurmek,  v.  t.  Faire 
plier,  ordonner  qu’on  plie  un  ha¬ 
bit,  un  papier;  transitif  du  verbe 
dLajà  durmek.  Recueillir,  replier. 

deurdindji,  adj.  n.  t. 
Quatrième.  —  deur- 

dindjidc.  En  quatrième  lieu ,  la 
quatrième  Tois. 

( dourdi ,  mieux 
durdi ,  commun,  torti ,  s.  t.  Lie, 
sédiment. 

à  douruchmaq,  v.  t.  Ré¬ 
sister,  s’opposer  l’un  à  l’autre. 

vil _ .«wnà  duruchmck,  v.  t.  1. 

S’efforcer,  tâcher.  2.  Continuer, 

être  ferme.  —  « _ x-JÎ^  dL^HÎ 

i/l  çï'jj  s  allâhun  ïolyna  duruch- 
mek.  Travailler  pour  Dieu.  — 

tahsili  ’ilmc 

duruchup.  S’efforçant  d’acquérir 
des  connaissances. 

et  doiir- 

ghoutmaq,  v.  t.  Faire  rester,  rete¬ 
nir,  arrêter. 

dourghourmaq,  v.  t. 
Faire  rester,  retenir. 

dourfwrou,  adj.  p.  comp. 
Perspicace,  ingénieux,  subtil. 

.s *y  ijj  s  dourfuroud,  adj.  p. 
Profond. 

dorouq,  s.  t.  1.  Cime, 

sommet.  2.  Comble.  —  dl _ 

dâghun  dorou- 
ghyne  tchiqtum.  Je  montai  au  som¬ 
met  de  la  montagne. 

dorouqlu,  adj.  t.  Entassé, 
qui  a  la  mesure  comblée. 

devriltmek,  v.  t.  Faire 
qu’une  chose  soit  retournée,  ren¬ 
versée,  chavirée. 
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J3* 

tjiXjjïi  dcvrilmicli,  adj.  t.  Re¬ 
tourne,  renverse. 

(jlXjyï  durilmich,  adj.  t.  Com¬ 
plique,  plie',  entortille'. 

yljyS  dourylmaq,  v.  t.  pass.  de 
dourmaq.  Rester,  résister. 

^*X _ Jji  ferïâdu  Jighânlerinden 

dourilmaz  oldi.  Personne  ne  put 
plus  rester  à  cause  de  leurs  cris  et 
de  leurs  lamentations. 

«*4»»  devrilmek  et  devirilmek, 
v.  t.  pass.  de  devirmek. 

Etre  retourne',  renverse,  chavire. 

Oj.  .X >  <xLj  ^ 

’araba  devril - 
diktensonra  nacihattc/iiler  tchoq.W 
y  a  beaucoup  de  conseillers,  après 
que  le  chariot  a  verse'.  Proverbe 
qui  désigne  combien  il  est  facile 
de  donner  des  conseils  après  que 
le  malheur  est  arrivé. 

•*4»>  durulmek,  v.  t.  pass.  de 
dl ditrmek.  Etre  plié,  être 
roulé. 

jJNjà  durlu  et  turlu,  adj.  t.  1. 

Espèce,  genre.  2.  Divers. — j. _ ib 

her  durlu.  De  toute  espèce. 
—  jJjjà  (Sj**  g  haïr  i 

durlu  idèmem.  Je  ne  peux  pas  faire 
autrement. 

t dourmaq ,  v.  t.  Rester, 
s’arrêter,  séjourner,  demeurer, 
durer,  être  debout. —  ^ 

âtch  dourmaq.  Rester  à  jeun. — 

(3 - _ ^  am<l  uzre 

dourmaq.  Rester  debout.  — 

dour  seuileïèdje- 
gumvâr.  Arrête,  j’ai  quelque  chose 
à  dire. 


J 3* 


devirmek ,  v.  t.  Retour¬ 
ner,  mettre  à  l’envers,  chavirer. 

durmek,  v.  t.  1.  Plier 
du  linge,  un  papier.  2.  Mettre 
en  rouleau.  3.  Plier,  carguer  la 
voile.  4.  Tordre,  cueillir. 

doureng,  adj.  pers.  comp. 
De  deux  couleurs,  de  deux  formes. 
Métaphoriquement,  faux,  double, 
perfide. 


jjà  dour-nuvis ,  s.  p.t. Té¬ 
légraphe. —  Les  Turcs  ont  depuis 
peu  adopté  le  mot  français  même 
qu’ils  écrivent  et  prononcent 
Cjîjjcb  telegrâf.  (Monit.  ottom.  ) 
jjjà  dorou ,  adj.  t.  1.  Bai.  2. 
Pour  vJU^  dorouq,  s.  t.  Cime , 
sommet,  comble. 

jjj^  dour  ou  et  ^  ^  ^  dou~ 

roui ,  s.  p.  Nom  d’une  fleur  dont 
les  parties  intérieures  et  extérieu¬ 
res  sont  de  couleur  différente. 
Métaphoriquement,  faux,  hypo¬ 
crite,  inconstant,  changeant  en 
religion. 

dourouïb,  adj.  p.  Qui  a 
deux  formes,  deux  figures. 

devre ,  s.  a.  Révolution 
d’un  astre.  —  jJi 

pLjir  oàxôli 

jvX«)Î  qamer  dâïrèï  burudj  uzerî- 
ne  devrân  ittuktchè  ïermi  ïedi  gun 
ïedi  saat  qyrq  utch  daqyqa  bech 
sâniede  devrecin  tamâm  ider.  La 
lune,  dans  sa  rotation  sur  le 
cercle  du  zodiaque,  la  finit  en 
27  jours,  7  heures,  43  minutes, 
5  secondes. 
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igjjà  dori ,  douri,  adj.  t,  Bai. 

—  douri  ât.  Cheval  bai. 
douri,  s.  p.  Séparation, 

éloignement,  absence. —  c 

douri  numouden.  Montrer 
de  l’eloignement,  de  l’aversion. 

doz ,  Particule  t.  qui  sert 
à  étendre  la  signification  d’un 
nom  auquel  elle  est  jointe. — 
doz  doghry  et 

( do st  doghry.  Tout  droit. 

—  doz  dolâïndje. 
Tout  autour. 

douz ,  s.  p.  Qui  coud,  qui 
brode.  — jj  zer  douz.  Bro¬ 
deur  en  or. 

duz,  adj.  t.  Uni ,  égal ,  plat. 

—  j.j  duz  ïer.  Plaine.  — 
viLtî  duz  itmek.  Aplanir,  rendre 

uni.  —  _ j 

edirncnun  ïoly  duz  dur.  La  route 
d’AndrinôpIe  est  un  plat  pays, 
qui  n’est  pas  montagneux. 

douj ,  doj ,  s.  t.  (de  l’ital.) 
Doge.  —  venedik 

dojy.  Doge  de*  Venise. 

douzâq ,  s.  t.  Lacet,  fi¬ 
let,  attrape.  —  dou¬ 

zâq  qourmaq.  Tendre  des  lacets, 
des  piégés ,  des  filets. 

douzchân,  adj.  p.  comp. 
Qui  a  deux  langues. 

duzetmek,  v.  1. 1.  Apla¬ 
nir,  égaler,  rendre  uni.  2.  Lis¬ 
ser,  polir.  3.  Arranger,  mettre  en 
ordre.  4.  Corriger.  5.  Ajuster, 
adapter.  —  dLàjçà  alâï  du¬ 

zetmek.  Former  un  escadron , 
mettre  en  ordre  la  marche ,  dis¬ 
poser  le  cortège. 


* 

duztche,  adv.  t.  Egale¬ 
ment,  sans  trouble,  sans  confu¬ 
sion. 

duzdji,  duzidji ,  s.  t.  Qui 
fait,  artisan. 

douzakh ,  s.  p.  Enfer. — 

w 

j\yi  j Life  kuffâri douzakh- 

qarâr.  Infidèles  destines  à  l’enfer. 

gjjï  douzakhi ,  adj.  p.  Infer¬ 
nal,  damne. 

y,  duzedilmich,  adj.  t. 

Mis  en  ordre,  arrange. 

duzedidji ,  adj.  turc. 
Qui  arrange  et  qui  a  de  l’ordre. 

duzgutmek ,  v.  turc. 

Farder. 

£>  dhzgun ,  s.  t.  1.  Parure. 
2.  Fard.  3.  En  bon  ordre.  — 
(3-îl ortâlyq  duzgun- 
mi,  Le  pays  est-il  en  ordre?  y 
règne-t-il  une  bonne  police? 

duzgundji 

khâtoun ,  s.  t.  Coiffeuse,  femme 
qui  pare ,  particulièrement  les 
nouvelles  mariées. 

duzgunlèmek ,  v.  t. 

Farder. 

duzeltmek ,  v.t.  Apla¬ 
nir,  réparer. 

duzcldilmez ,  adj.  t. 
Qui  ne  peut  pas  être  arrangé, 
corrigé,  incorrigible. 

duzeldidji ,  s.  t.  Qui 
arrange,  corrige,  raccommode. 
duzlik,  s.  t.  Plaine. 

yj. duzulmich,  adj.  Arran¬ 
ge,  disposé  en  ordre,  aplani. 

duzlemek ,  v.  t.  Apla¬ 
nir,  égaler,  rendre  uni. 


duzelmek ,  v.  t.  Repa¬ 
rer,  raccommoder. 

duzulmek ,  v.  t.  passif 
de  duzmek.  Etre  arrange, 

mis  en  ordre. 

duzulmemich ,  adj.  t. 
Négligé,  en  desordre. 

duzmek,  v.  t.  1.  Egaler, 
rendre  uni.  2.  Faire,  former.  3. 
Mettre  en  ordre ,  arranger.  4.  Cor¬ 
riger,  reparer,  raccommoder.  5. 
Accorder  un  instrument.  6.  Fein¬ 
dre,  contrefaire. 

duzme,  adj.  t.  1.  Fait, 
fabrique.  2.  Contrefait,  falsifie, 
factice.  3. Fiction. — 
duzme  kiâghydler.  Des  papiers 
faux,  dont  la  signature  est  contre¬ 
faite. 

du  zen ,  s.  t.  1.  Ordre, 
me'thode.  2.  Mesure ,  proportion. 
3.  Accord  ,  concert.  4.  Ligne  qui 
a  un  hameçon  attache'  au  bout, 
et  qui  sert  à  prendre  du  poisson. 
—  (iiwojoj  Ijjjà  duzen  virmek. 
Arranger,  mettre  en  ordre. 

duzenlik ,  v.  t.  1.  Bon 
ordre.  2.  Accord. 

duzenlu,  adj.  t.  Arran¬ 
ge'  ,  accorde. 

dujènè,  s.  p.  1.  Abeille. 
2.  Moucheron,  cousin.  3.  Trompe 
d’e'le'phant. 

duzoun ,  s.  p.  Croco¬ 
dile  du  Nil. 

duziden ,  v.  p.  Coudre 
et  coudre  ensemble. 

douzine ,  s.  p.  Aiguillon 

d’abeille. 

duzivirmek ,  v.  t.  1. 


Aplanir,  rendre  uni.  2.  Corri¬ 
ger,  reparer. 

dos ,  et  dost,  pâi  — 

ticule  t.  Meme  signification  que 
doz.  dos  do- 

ghrou.  Tout  droit. 

dous,  s.  p.  Enduit  de  mor¬ 
tier  ou  de  stuc  applique'  aux  murs. 

o dost,  s.  p.  t.  Ami.  — 
dljfftXjî  dost  idinmek.  Se 

concilier  l’amitie. — y* 

<X_j iK.) î  taqrib  ile  uni  duch- 
rnen  iken  guendime  dost  idindum. 
C’est  par  ce  moyen  que,  d’enne¬ 
mi  qu’il  était ,  je  m’en  suis  fait  uii 
ami.  — yjM  siz  dostumuz. 
Vous  notre  ami.  —  yys. 

’azîz  dostum.  Mon  cher  ami. 

JüliUwjà  do  sterne ,  adv.  p.  Ami¬ 
calement. 

jblAvjà  dostâni ,  adj.  p.  Ami¬ 
cal,  officieux,  obligeant. 

dostdâr,  s.  p.  Ami, 
partisan,  porte'  d’amitie',  affection¬ 
ne,  passionne,  et  adv.  passionné¬ 
ment. 

dostguiüm ,  adj.  p. 
Heureux,  fortune. 

dostguiâmi ,  s.  pers. 
Félicité,  prospe'rite'. 

dostlyq  ,  s.  t.  Amitié'. 
— -  dostlyq  uz- 

reolmaq.  Vivre  amicalement  avec 
quelqu’un. —  wdjfî  dost- 

Iqq  itmek.  Donner  des  marques 
d’amitie'. 

dostembe  et 

dostend'c ,  adj.  p.  Confus,  com¬ 
plique,  obscur. 
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dosti ,  s.  p.  Amitié. — 
dosti  dâchten. 
Avoir  et  faire  amitié. 

ducer,  s.  p.  Avoine. 
viLwjà  devsek ,  s.  a.  Lion. 

dousguer,  s.  p.  Crépis- 

seur. 


doucembé. 


Voyez 


A_AA XmUtjà 


doucit ,  adj.  num.  p. 
Deux  cents. 

doucidcn  ,  v.  p.  1. 

Parvenir.  2.  Courber,  incliner.  3. 

Incruster.  4.  Blanchir. 

/ 

(jïijà  douch,  s.  p.  Epaule. 


’  (jàjà  duch  et  douch ,  s.  et  adj. 
t.  1.  Songe.  2.  Droit,  tout  droit.  3. 
A  la  rencontre.  — 
douch  gueurmek.  Rêver.  — 
a5^  douchumdé  gueurdum 


ki.  J’ai  rêve'  que.  —  dL-K 
douch guelmek  et  douch 

olmaq.  Rencontrer.  — 


Z4r  djemâli  tâbdâri 

khorchid  -  lein  âne  nazari  douch 
olidjaq.  Ses  regards  ayant  ren¬ 
contre'  une  beauté  aussi  radieuse 
et  aussi  brillante  que  le  soleil. 

doucha,  adj.  et  s.  p.  Mam¬ 
mifère. 

ol&jà  douchâb ,  s.  p.  Sirop 
quelconque,  particulièrement  de 
raisins  cuits. 

douchâkha ,  s.  p.  Car¬ 
can  pour  être  mis  au  cou  des  cri¬ 
minels. 


duchetmck ,  v.  t.  1. 
Faire  étendre  par  terre.  2.  Eten¬ 


dre,  tapisser,  parqueter,  plan- 
chéier. 

duchurtmek ,  v.  turc. 
Faire  tomber,  jeter  en  bas. 

devchirilmich ,  adj.  t. 

Recueilli. 


à  duchurilmich  ,  adj.  t. 
Renversé,  abattu. 

devchirmek ,  v.  turc. 
Cueillir,  rassembler. 

duchurmek ,  v.  t.  1. 
Faire  tomber,  renverser.  2.  Avor¬ 
ter.  -  ^ - L^-  JS - 


°l  derdimend  hamlini 

duchurdu.  Cette  infortunée  avorta. 

duchek ,  s.  t.  Lit,  ma¬ 


telas.  —  dLijà  poupla  du¬ 

chek.  Lit  de  plume.  — 

duchek  serin.  Bois  de  lit. 

duchek  duchetmek  ou  brâqmaq. 
Faire  le  lit.  —  dLijà 


djârïélere duchek  brâiq- 
turalum.  Faisons  faire  le  lit  par 
les  servantes.  Le  mot  de  ühV 
brâqmaq,  qui  veut  dire  jeter, 
ainsi  que  celui  de  «k- 

chetmek ,  qui  signifie  étendre  par 
terre ,  en  parlant  du  lit,  suffisent 
pour  indiquer  que  les  Orientaux 
ne  font  point  usage  de  bois  de 
lit.  Ce  sont  tout  simplement  des 
matelas  que  l’on  met  sur  le  so- 
pha,  sur  le  tapis  ou  sur  la  natte, 
pour  y  coucher  la  nuit  et  que  le 
mâtin  on  relève  et  place  dans 
une  grande  armoire  appelée 


ïuk,  de  manière  que  rien  ne  pa¬ 
raît  dans  le  jour. 
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duchuk ,  adj.  et  s.  t.  1. 
Tombe.  2.  Avorton. 

duchkun ,  adj.  t.  1. 
Tombe.  2.  Déchu,  de  riche  de¬ 
venu  pauvre. 

devchelet ,  s.  a.  Gland, 
extrémité'  de  la  verge. 

duchmân ,  s.  p.  Mieux 
duchmen.  Ennemi. 
ye&ijà  duchmez,  3e  pers.  du 
présent  du  verbe  duch- 

mek.  Tomber,  arriver,  convenir. 
II  n’arrivera  pas,  il  ne  convient 
pas. — Kj  khab- 

bâzlyq  bana  duchmez.  Le  métier 
de  boulanger  ne  me  convient  pas , 
ne  me  va  pas. 

duchmuch ,  s.  et  adj.  t. 
Chute,  tombe,  avorté. 

duchmek ,  v.  t.  1.  Tom¬ 
ber,  se  coucher.  2.  Arriver,  avoir 
lieu.  3.  Rencontrer.  4.  Tomber 
dans  le  combat,  mourir.  5.  Con¬ 
venir,  concerner.  —  _ ,i  r;>,  s 

dLe&jà  duchmenun  uze- 

rinè  duchmek.  Tomber  sur  l’en¬ 
nemi  ,  attaquer  l’ennemi.  — 
wiL-çwjà  khastaligha 

duchmek  ou  khas- 

ta  duchmek.  Tomber  malade  — 

sahrâlere  duch- 

tiler.  Ils  se  répandirent  dans  la 
campagne.  —  oj.-j  ïere 

duchmek.  Tomber  par  terre  ,  être 
perdu,  ruiné,  rester  sans  effet.  — 

us 

L à  dj— J  aw  Liijî 

inchâllâh  seuzum  ïere  duchmez. 
S’il  plaît  au  ciel,  ma  parole  ne 
restera  pas  sans  effet.  — 


ïollare  duchti.  II  entre¬ 
prit  des  voyages.  —  y, 

bou  dervîchun  uzerine  tchoq  ma- 
rifet  ducher.  Ce  religieux  paraît 
être  fort  savant.  —  dLç'Càjà 
qouma  duchmek.  Rencontrer  des 
bancs  de  sable,  échouer  sur  le 
sable.  a.awI-Â^q 

munâcibet  duchtuktche.  A  mesure 
qu’une  occasion  favorable  se  pré¬ 
sentera.  ôj.SLao 

chimden  sonra  ich  sa- 
nâ  ducher.  Dorénavant  l’affaire 
vous  touche ,  vous  regarde.  — 

marekeï  mezkiourede 
tchoq  chehîd  duchtu.  II  y  eut  dans 
ledit  combat  beaucoup  de  mar¬ 
tyrs  ,  c’est-à-dire,  il  y  eut  nombre 
de  musulmans  tués.  — 
jfâyï  yi 

chünina  duchermi  ki  bou  qoulunyz 
rezîl  olaïm.  Convient-il  à  votre 
dignité  que  moi ,  qui  suis  votre 
serviteur,  j’en  aie  un  affront? 

duchemek ,  v.  t.  Étendre 
par  terre ,  paver,  planchéier.  — 
dLe&jà  thoughla duchemek . 

Paver  de  carreaux  de  terre  cuite. 

0^1^^  duchmen,  s.  p.  t.  Enne¬ 
mi.  Voyez  • 

ducheme ,  s.  t.  1.  Gar¬ 
niture  de  meuble,  pavé.  2.  Carré, 
planche  de  jardin.  —  k  v  -c 
tahta  duchemeci.  Plan¬ 
cher.  \ )  IJ  à 

AaLI  duchemecyz  bir  qonâghy 
ne  eileïcim.  Que  ferai-je  d’un  hô¬ 
tel  non  garni,  non  meublé? 
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t 

duchcn ,  adj.  t.  Qui  ar¬ 
rive,  qui  survient,  qui  tombe, 
éventuel.  —  oàyS^oî  du¬ 

chcn  oumourunuzdè.  Dans  vos  af¬ 
faires  eventueües,  dans  vos  affaires 
qui  vous  surviendront. 

duchcmhe,  s.  p.  Lundi. 
duchenmich,  adj.  t.  1. 
Etendu.  2.  Pave.  — 
duchenmich  ïol.  Chemin ,  route 
pavée. 

duchenmek,  v.  t.  pass. 
de  duchèmck.  Etre  éten¬ 

du  par  terre,  être  garni  de  meu¬ 
bles  ,  être  pave.  —  aK__jÎ  u&L_L> 
thâch  ile  duchenmek.  Pa¬ 
ver  en  pierre. 

dLtfv-wjà  duchunmek ,  v.  t.  Pen¬ 
ser,  réfléchir. 

duchunme ,  s.  t.  Pensée, 

réflexion. 

douche ,  s.  p.  Sceau  dans 
lequel  on  trait  le  lait. 

douclnden  ;  v.  t.  1. 
Traire.  2.  Prendre,  enlever. 

ôJvAAvji  douchidc ,  adj.  p.  Qui 
a  de  grosses  mamelles  (  femme  ). 

S  J*!*» douchîzegui,  s.  pers. 
Virginité. 

douchize,  s.  p.  Vierge. 
dou chînè ,  adv.  p.  Hier 

soir. 

douçad ,  adj.  num.  pers. 
Deux  cents. 

mieux  doudâq ,  s. 

t.  Lèvre. 

yléjà  doghân ,  et  s.  t. 

Faucon.  son- 

ghour  doghân.  Espèce  de  faucon 
blanc,  qu’on  ne  trouve  que  chez; 


les  Tartares  Uzbeks,  et  que  ceux- 
ci  envoient  en  présent  au  Grand- 
Seigneur. 

jS.} s  doghràmadj i,  s.  turc. 
Menuisier. 

et  ÿjJL&yb  doglirâ- 
maq ,  v.  t.  Couper,  scier  en  pe¬ 
tits  morceaux. 


riger, 


à  doghroutmaq,  et 
,  v.  t.  Rendre  droit,  di- 
redresser. 

doghroultmaq ,  v.  t. 
Même  signification  que  le  précé¬ 
dent.  Corriger. — LaJLp  j^=>\ 
A^jî  eïer  ghalath 
vür  ice  sen  doghroult.  S’il  y  a  des 
fautes,  redresse-les. 

doghroulyq ,  s.  turc. 

Droiture. 

dogliourlyq ,  s.  t.  Ac¬ 
couchement. 

doghramaq ,  v.  turc. 
Couper  menu. 

dogliourmaq ,  v.  turc. 
Accoucher,  mettre  au  monde. 

et  doghrou,  adj. 

t.  Droit. 


doghroulyq ,  s.  turc. 

Droiture. 

çgjS’jà  doghri,  adj.  t.  Droit. 

doghrylyq ,  s.  t.  Rec¬ 
titude,  droiture. 

A 

ÿ&jà  doghmaq,  v.  t.  1.  Etre 
né,  naître.  2.  Se  lever;  se  dit  du 
soled.  à  A3 

gun  doghmaden  neler  doghar. 
Avant  que  le  jour  naisse ,  quels 
accidents  n’arrivent-ils  pas?  (Pro¬ 
verbe.  )  —  fjàds.jï  doghal- 
den  h  cru.  Depuis  la  naissance. 


na- 


Ü3* 

doghma ,  adj.  t.  Ne,  na¬ 
tif. —  (.ibî  anâden 

doghma  keur.  Aveugle  de  nais- 

a  D 

sance. 

à?2*  douq,  s.  a.  Démence,  folie 
excessive. 

AAjbjà  douqâniïet ,  s.  a.  1.  Cor¬ 
ruption.  2.  Demence. 

doqoutmaq ,  v.  t.  Faire 

tisser. 

doqouchqân ,  adj.  t. 
Qui  est  toujours  prêt  à  se  dis¬ 
puter,  à  se  battre. 

doqouchmaq  ,  v.  turc. 
S’entre-heurter. 

doqoumaq ,  v.  t.  Tisser, 
faire  un  tissu,  être  tisse.  — jJoü 

AjWr-*^ ^  A^woî  ^3 
j  fw-t»AT  )  nèqadar  doqounmich 
hâzir  u  mevdjoud  kelïmler  vcir 
ica  kiâr-khâncnun  divârlerine  as- 
michlcr.  Ils  parèrent  les  murs  de 
la  manufacture  avec  tous  les  ta¬ 
pis  qui  s’y  trouvèrent  achevés  et 
prêts. 

doqounmaq  et  doqan- 
maq ,  v.  t.  Toucher,  heurter,  of¬ 
fenser.  à  s  an  a 

zararum  doqounmaz.  II  ne  vous 
arrivera  point  de  mal  de  ma  part. 

£ — > ^  à  A_Â  _>,<*.  ,j  J  A_Â—£-  L>  î 

aïâghinc  hir  nesnè  do- 
qounup  duchti.  II  heurta  du  pied 
contre  quelque  chose  et  tomba. — 

A.W.C  kir 
kimscnun  khâthyrin  doqounmaq. 
Choquer  l’esprit  de  quelqu’un  ,  dé¬ 
plaire  à  quelqu’un. 

ÿ.Ayijà  doqoumaq ,  v.  t.  Tisser. 


<!). 
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doqa  et  toqa,  s.  t.  Agrafe, 

boucle. 

douqa,  s.  t.  (del’ital.)  Les 
Turcs  appelaient  ainsi  le  grand 
duc  de  Toscane.  —  A^à 

douqa  denizi.  Mer  de  Toscane. 
don,  s.  t.  Gelée. 
douk  et  dugue ,  s.  p.  Fu¬ 
seau. 

doukicird,  s.  p.  Grands 
ciseaux  de  tailleur,  et  dont  on  se 
sert  aussi  pour  tondre  les  moutons. 

w 

dükiân,  s.  p.  pour 
dukkiân.  Boutique. 

dugdji,  s.  p.  Peloton  de 

fil. 

I 

duketmek  et  tuket- 
mek ,  v.  t.  Finir,  achever. 

deuiedjek,  s.  t.  Pilon. 
deukdurmek ,  v.  t. 
Faire  fondre,  faire  verser,  ré¬ 
pandre. 

viLcrjXSjà  deuidurmek ,  deuv- 
durmek,  v.  t.  Faire  battre ,  piler. 

deugdu ,  s.  t.  Dos,  le 
côté  de  l’instrument  ou  de  l’arme 
par  lequel  on  peut  battre,  cogner. 
—  jliAXiL  bâltanun 

dugduci.  Le  dos  de  la  hache,  et 
non  le  tranchant. 

dukedidji  et  tukedi- 
dji ,,  s.  t.  Consommateur,  celui 
qui  finit,  qui  achève. 

deunur ,  s.  t.  Ainsi  s’ap¬ 
pellent  entre  eux  les  deux  beaux- 
pères  dont  les  enfants  sont  ma¬ 
riés  ensemble. 

dugrân  ,  s.  p.  Que¬ 
nouille.  * 

ub-V  doukcrân,  s.  p.  Largeur. 
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ijbSjà  deuiucli,  vulg.  deuvuch, 

s.  t.  Combat,  bataille. 

deuïuchmek  et  deu- 
vuchmek,  v.  t.  Se  battre. 

deuïuchidji  et  deu- 
vuchidji,  adj.  et  s.  t.  Combattant. 

deukulmich ,  adj.  turc. 
Fondu,  répandu. 

deuïulmich,  adj.  turc. 
Battu,  frappe. 

deukulmek ,  v.  t.  t.  Etre 
fondu,  répandu,  verse,  jeté.  2. 
Tomber  comme  les  cheveux,  les 

feuilles  des  arbres.  —  _ «o 

sâtch  deukulmèci.  La 
chute  des  cheveux.  — b^i o 
jXj  j  à  thounâ  souïnc  deukuldi- 
ler.  lisse  précipitèrent  dans  le  Da¬ 
nube. —  o«x.Àav 

Ljylo  y.  kliâs  keui  thop- 
khânècindè  bir  thop  deukuldu.  II  a 

été  fondu  une  pièce  de  canon 

* 

dans  la  fonderie  de  Khas-Keuï. 

deuïulmek ,  v.  t.  passe' 
de  dJXjà  deuïmek.  Etre  frappe, 
battu. 

deukuien,  adj.  t.  Qui 
déborde,  débordant. 

à  dukèli ,  adv.  t.  Tout. 
t  dugum  et  duium ,  s. 

t.  Nœud.  —  il* 

mekli  duïum.  Nœud  coulant.  — 
.4  duium  tcheuz- 

mek.  Dénouer. 

donmaq ,  v.  t.  Geler. — 
don  donar  II  gèle. 
deukmek  >  v.  t.  1.  Ver¬ 
ser,  répandre.  2.  Faire  tomber  les 
clieveux,  les  feuilles  d’arbres.  3. 
Fondre  (des  métaux). 


*4,  a 

deuïmek ,  vulg.  deuvmek, 

*-  • 

v.  1. 1 .  Battre,  frapper.  2 .  Battre  une 
forteresse  avec  de  l’artillerie.  3. 
Fouler  ayx  pieds.  —  ^  ^ 

khyrmen ,  comm.  barman 
deuvmek.  Battre  le  blé.  — 
tékjS  souq  dèmir  deuïmè. 

Ne  battez  pas  le  fer  froid,  c’est- 
à-dire,  ne  faites  pas  des  efforts 
en  vain. — 

seuïèrek  duïèrek  guitti.  II  s’en 
alla  en  les  accablant  d’injures  et 
de  coups. 

deukmeklik ,  s.  t.  1. 
Effusion.  2.  Profusion. 

deuïmeklik ,  s.  t. Action 

de  battre. 

dugumlèmek  et  deuïum- 
lemck,  v.  t.  Nouer. 

dugumlu  et  deuiumlu, 
adj.  t.  Noué,  plein  de  nœuds. 

i&y  deukmè ,  adj.  t.  Coulé,  de 
fonte.  —  deukmè 

ghourouch.  Ecu  impérial ,  talari , 
pataque.  —  t^L  deukmc 

thop.  Canon  de  fonte. 

deuïmè ,  adj.  et  s.  1. 1 .  Bat¬ 
tu.  2.  Bouton  d’habit. — 
dL deuïmèlerin  tcheuzmek. 
Se  déboutonner. 

deuïmèlèmck ,  v.  turc. 

Boutonner. 

deuicn ,  s.  et  adj.  t.  1. 
Fléau  pour  battre  le  blé.  2.  Qui 
frappe,  broie. 

dugunetduiun  ,§.  t.Noces. 
—  (j  ïj I  duïunè  oqoumaq. 

v.  t.  Inviter  à  la  noce.  — r- 

w 

JjLxXjL»  dugun  mouqaddemâti . 
Des  préparatifs  ordonnés  par  le 
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Sultan  pour  les  rejouissances  de 
la  circoncision  des  princes. 

duïundji,  s.  t.  Con¬ 
vive  de  noces. 

deukundi  et  deukunti, 
s.  t.  Quelque  chose  de  répandu, 
de  verse,  éclaboussure. 

dukcnmich  et  tukcn- 
mich,  adj.  t.  Fini,  termine ,  épuisé. 

dukenmek  et  tukenmek, 
v.  t.  Etre  épuisé,  être  fini,  être  ex¬ 
pire;  se  dit  du  terme. — jî*xjü>  ^ 

b  ou  myqtâr  kha- 
zinè  tukenmez.  Un  si  grand  tré¬ 
sor  ne  s’épuise  pas. 


et  dugum ,  s.  t. 

Nœud. 

mieux  duïun,  s. 

t.  Noce.  ' 

i>  deukidji ,  s.  t.  Fon- 

deur. 

J. à  duvel,  s.  a. Gouvernements, 
pi.  de  lhjl.  Ij.s  devlet.  — 

^  j 

duveli  erba- 
' anun  mourakhkliaslèri.  Les  pléni¬ 
potentiaires  des  quatre  puissances. 

doul ,  s.  p.  1.  Urne.  2. 
Amphore  (signe  zodiacal).  3. En¬ 
tonnoir.  4.  Carquois. 

doul ,  s.  t.  Veuf,  veuve. — 
Jjà  doul  qari.  Veuve.  — 
j^XaJU  ytS^  doul  euksuz 

màlidur.  C’est  le  bien  de  la  veuve 
et  de  l’orphelin. 

doulâ ,  s.  p.  Cruche  ou 
pot  à  l’eau. 

dolâb ,  s.  t.  1.  Toute 
espèce  d’armoire ,  tout  ce  qui 
tourne,  dévidoir  pour  la  soie.  2. 
Espèce  d’armoire  ronde  et  tour¬ 


nante  posée  dans  l’épaisseur  du 
mur  et  qui  sert  à  faire  passer  dans 
le  harem  les  mets,  provisions 
et  autres  choses  nécessaires,  et  à 
recevoir  ce  qui  en  sort,  sans  que 
ceux  qui  apportent  ou  emportent 
ces  choses  puissent  voir  les  fem¬ 
mes,  ni  être  vus  par  elles;  c’est  le 
tour  de  nos  couvents  de  filles.  3.  In¬ 
trigues,  embûches.  4.  Puits  à  roue 

pour  l’arrosage.  -  vil - ï\ 

dolâb  itmek  et  do¬ 

lâb  qourmaq.  Dresser  des  em¬ 
bûches.  —  l _ 

dolâba  qâqarler  adjebâ 
kimdur.  On  frappe  au  tour,  qui 
est-ce  l  IjCav yj 

y  — -*• —  bos- 

tân  qouroudy  dolâbi  tchevîren 
qâthyr  gueberdiguinden.  Le  jardin 
potager  est  tout  desséché,  parce 
que  le  mulet  qui  tournait  la  roue 
du  puits  est  mort. 

dolâb  dj  i ,  s.  t.  1.  Qui 
dresse  des  pièges,  qui  trompe, 
trompeur.  2.  Qui  fait  des  armoires, 
des  moulinets  et  autres  jouets. 

dolâchturmaq ,  v.  t. 
Faire  tourner  autour,  faire  faire 
à  un  autre  de  longs  circuits  en 
marchant. 

dolâchiq ,  adj.  t.  Qui 
ne  va  pas  droit. 


dolâchmaq ,  v.  t.  Aller 
autour,  faire  le  tour.  —  L,  v 
^  qol  dolâchmaq .  Faire  la 

ronde  des  troupes. 

dolâmân ,  on  dit  au¬ 
jourd’hui  dolama,  s.  t.  (du  hongr.) 
Veste  de  drap  que  les  janissaires 
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portaient  quand  ils  n’allaient  pas 
à  la  guerre.  — dolâmâ- 
lu .  Janissaire  qui  n’est  pas 
scfcrlu,  c’est-à-dire,  non  inscrit  au 
nombre  de  ceux  du  même  régi¬ 
ment  qui  doivent  se  mettre  en 
campagne. 

dolâmaq,  v.  t.  Entou¬ 
rer,  mettre  à  couvert. 

\j  <.S—j vVj  ^  dolândurilmich , 
adj.  t.  Circonvenu,  trompe'. 

dolândunnaq ,  v.  t. 
Circonvenir,  tromper. 

dolânduridji ,  s.  t. 
Écornifleur,  fripon. 

\ 

j  dolânmaq ,  v.  t.  1.  Etre 
environne.  2.  Entourer,  aller  au¬ 
tour.  3.  Tergiverser,  chercher  des 
détours,  friponner. 

dolâi ,  s.  t.  Circuit,  en¬ 
ceinte.  —  o«X-Aj^3>  choh- 

run  dolâïnde.  Autour  de  la  ville. 

çgÿjï  doulâï,  adj.  p.  compos. 
Double,  double'.  —  <£^3* 

doulâï  kerden.  Redoubler. 

<Xxde)i> ,  mieux  <XâaJ^>  dulbend, 
s.  p.  Bandeau  de  mousseline  qui 
enveloppe  le  turban. 

jîiXJuJji  dulbendâr .  Voyez 
«XÀjdà  • 

devlet ,  s.  a.  1.  Fortune, 
richesse.  2.  Règne,  empire,  puis¬ 
sance  ,  gouvernement  ,  etc.  — 
oJjà  dcvleti  ’osmâniïe. 
Empire  ottoman.  —  odjà 

dcvleti  ’ aliïe.  Sublime  Porte.  — 
^  AJUiL  oJj  :>  devlet  b  âc  bi¬ 

na  qondi.  La  fortune  s’est  placée 
sur  sa  tête,  la  fortune  l’a  favorisé. 


•  J j 

ojjj\  lâiqi  dcvleti  tharafeïn  olân 
vedjh  uzrè.  Comme  il  convient 
aux  intérêts  et  à  la  dignité  des 
deux  gouvernements.  — 
o*X.Ai&Uiàb  dcvleti  pâdichâhidè. 
Sous  le  règne  de  sa  majesté  im¬ 
périale.  ^  (^y 

din  u  devlet  itchun.  Pour  les  in¬ 
térêts  de  la  foi  et  de  l’empire.  — 

a_av1j  ^  U 

ïâ  devlet  bâche  ïâ  qouzghoun  lâ¬ 
che.  Ou  le  bonheur  sur  la  tête, 
ou  le  corbeau  sur  le  cadavre  ;  c’est- 
à-dire,  vaincre  glorieusement  ou 
mourir  honorablement. — 
od*:>  sâhyb  devlet.  Possesseur 
de  félicité  ou  de  puissance.  Le 
grand  vizir  de  la  Sublime  Porte. 

a av L>  ^Xj>î  c-aJ » ^  devlet 
ile  tchoq  ïâcha.  Qu’il  vive  longues 
années  avec  le  bonheur  ou  en 
dignité  !  C’est  le  vœu  avec  lequel 
les  ottomans  saluent  à  haute  voix 
le  grand  vizir  lorsqu’il  va  au  di¬ 
van  ou  conseil. —  oJj^  gj  zehi 
devlet. O  bonheur!  heureux,  mille 
fois  heureux  ! 

doulet ,  s.  a.  Révolution, 
vicissitudes  du  temps.  PI.  de- 
vel  et  divel. 

duvelet ,  s.  a.  Infortune, 
adversité. 

ygSjjï>.devletdjou  et  ^  -éi  L,  s 
devlet dj oui ,  adj.  a.  p.  comp.  Bien¬ 
veillant  ,  qui  veut  le  bien  d’autrui. 

devletkhâh ,  adj.  p. 
compos.  Bienveillant. 

A.3ÜM y  2>  devletkhâhâne  , 
adv.  p.  compos.  Avec  bienveil¬ 
lance. 
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a-SU,*  devlettchè ,  adv.  t.  Sui¬ 
vant  la  manière  de  la  cour,  mi- 
nistèriellement,  officiellement. 

devletlu ,  adj.  a.  t.  Très- 
fortune,  très-illustre. 

jî«X.*dj£>  devletmedâr,  adj.  a. 
pers.  compos.  Centre  de  félicite, 
très-fortuné. 

JOLfdjà  devletmend ,  adj.  et  s. 
a.  p.  compos.  1.  Heureux,  riche, 
puissant.  2.  Seigneur,  prince, 
souverain. 

^ _ a j  tX à  do  Idurmaq ,  et 

,  v.  t.  Remplir,  farcir, 
charger. —  si  la  h 

doldurmaq.  Charger  les  armes. 

iiUja  devlek ,  s.  t.  Espèce  de 
melon  verdâtre. 

jJJjà  deuluk,  s.  t.  Tempes, 
joues. 

viHjà  dulek  et  duvlek,  s.  et  adj. 
t.  1.  Moyeu  de  la  roue.  2.  Indus¬ 
trieux,  laborieux.  3. 
guemi  dulcgui.  Hune. 

dulguer ,  s.  t.  Charpen¬ 
tier.  —  dulguer  bâchi. 

Maître  charpentier.  — 
dulguer  ^«/yg’^y.Dorade(poisson) . 

dulguer lik ,  s.  t.  Art 
du  charpentier. 

dUéOjà  duleklik ,  s.  t.  (vieux.) 
Tranquillité. 

dolmaq,  et  ,  v.  t. 

Etre  plein ,  rempli. 

dolma,  et  s.  turc. 

Farce  ,  viande  hachée  mélée  avec 
du  riz.  —  bâdin- 

djân ,  vulg.  patlindjân  dolmaci. 
Melongène  farcie  avec  cette  vian¬ 
de  hachée  mêlée  avec  du  riz.- — 


ïaprâq  dolmaci.  La 
même  farce  enveloppée  dans  des 
feuilles  de  vigne  fraîches.  — 
aJîL  dolma  bâghtchè.  Jardin  du 
Grand  Seigneur,  garni  de  cyprès, 
situé  sur  le  bord  de  la  mer,  près 
de  sa  maison  de  plaisance  appe¬ 
lée  (jûU a&ào  bechikthâch.  Voy. 
ce  mot. 

dolandurmaq ,  v.  t. 
Circonvenir,  tromper,  escroquer. 

devlendurmek  et  du- 
lendurmek ,  v.  t.  (vieux.)  1.  Cal¬ 
mer,  tranquilliser.  2.  Rendre  la 
première  vigueur. 

dulenguedj ,  plus  usit. 
'ÿ'ïKAs*.  tchaïlûq,s.  t.  Milan  (oi¬ 
seau  de  proie  ). 

^  g*  -Îjn  dolanmaq.  Voyez 

dolounmaq,\.t.[\ ieux.) 
Se  coucher;  se  dit  du  soleil, Mes 
étoiles. 

devlenmek  et  dulenmek, 
v.  t.  (vieux.)  1.  Se  tranquilliser. 
2.  Reprendre  des  forces. 

dolou ,  et  j^Xb,  adj.  et  s. 
t.  t.  Plein.  2.  Grêle. — ^.xj  jJjà 
dolou  ïaghar.  II  grêle. — 

1^._ î  A— j ^  ^  ïagh- 

mourdan  qâtehup  dolouïc  oghrâ- 
maq.  Fuir  la  pluie  et  rencontrer 
la  grêle;  proverbe  qui  répond  au 
nôtre,  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal. 

devle ,  s.  p.  1.  Tourbillon, 
trombe.  2.  Verre,  gobelet.  3.  Cer¬ 
clé.  4.  Boucle  de  cheveux. 

doule ,  s.  p.  1.  Montant 
d’une  colline,  élévation.  2.  Fraude, 

36 
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• 

tromperie.  3.  Gémissement,  la¬ 
mentation. 

Jjà  doli,  et  s.  t.  Grêle. 

duvum,  adj.  num.  pers. 

Second. 

doumâghu  et jLd^  thi- 
mâv ,  s.  t.  et  tart.  Rhume,  ca¬ 
tarrhe. 

doumàghulu  etjJjL«Jo 
thimâvlu ,  s.  t.  Enrhume. 

^  s  domalmaq ,  v.  t.  Se 
courber. 

jUjà  doumân,  mieux  jUjJs  , 
s.  t.  Brouillard. 

do  urne  t ,  s.  a.  Testicule. 
, dumen ,  s.  t.  Gouvernail. 

<£Sjy=>  (jULw  3  j -mj  ^ 
dumenin  âldurmich  guemi  guibi 
lier  biri  bi  ser  u  sâmân  guezerdi. 
Chacun,  ayant  perdu  la  tête  et  la 
raison ,  courait  cà  et  là  comme 

'  D 

un  vaisseau  qui  aurait  perdu  son 
timon. — Lôj  <*oIa£î>  jbàb 
bâdubâni  qazâüe  rizü 
dumenin  ouïduroup.  Ayant  aban¬ 
donne'  le  gouvernail  de  sa  rési¬ 
gnation  au  vent  du  destin ,  s’étant 
soumis  aux  lois  de  la  prédesti¬ 
nation. 

^  -gi  p  s  dumendji ,  s.  t.  Timo¬ 
nier.  —  à  <\>v!o^n9  for- 

thouna  dumendj ici. Timonier  qu’on 
appelle  dans  les  tempêtes,  dans 
les  gros  temps. 

doumouï ,  s.  p.  compos. 
Grison ,  qui  a  les  cheveux  moitié 
blancs,  moitié  noirs. 

doume,  s.  p.  toupie  (jouet 
d’enfant  ). 


doumikh ,  s.  p.  compos. 
Les  deux  pôles,  l’arctique  et  l’an¬ 
tarctique  ,  littéral.  les  deux  clous. 

7 _  I*  _  C«  _ 


don,  mieux  jjU ,  s.  t. 

Caleçon. 

b 

j^à  dun ,  s.  et  adv.  t.  l.Nuit. 
2.  Hier.  —  jj $  dun  ah  h - 

châm.  Hier  soir.  —  Js_^=>à  jj3 
jj.  dun  deïl  obirgun. 

Avant-hier.  —  o*X_.Â_**_jjb  jjà 
dun  ïâricinde.  A  minuit.  —  jji 
jj  dun  gun.  Nuit  et  jour. 

jji  doun,  adj.  a.  1.  Vil,  ab¬ 
ject,  bas.  2.  Ignorant.  3.  Avare. 
donâtmaq,  et 

v.  t.  Orner,  arranger,  armer,  en 
parlant  de  vaisseaux. 

jkjcbjà  donânmich ,  adj.  turc. 
Orné,  pourvu,  gréé,  armé. — 
(j£.rçbj>  donânmich  guemi. 
Navire  armé,  garni  de  tous  ses 
agrès. 

donânmaq,  et  j.jÇüj.L, 
v.  t.  pass.  de  jjfUjà.  Etre  or¬ 
né,  armé,  pourvu  de  tout.  — 
j*. jfbji  donânmich  guemi. 
Vaisseau  pourvu  de  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire. 

Ajçljjà  donânma ,  s.  t.  t.  En 
général,  apprêts,  préparatifs.  2. 
Réjouissances  publiques  ordon¬ 
nées  pour  une  victoire  rempor¬ 
tée,  ou  pour  la  naissance  d’un 
prince. 3. Flotte,  escadre. — Aj 
jjlàjjo  donânma  qapoudâni.  Ami¬ 
ral.  (JJ donânmaï 
humâïoun.  La  flotte  impériale. — 
jjl  Oàij-j  jjiS»î  ôi>îj-^vw 


563 


U 
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î  oii 


J  J* 


ôjjy  î  c-^AJjô  (JIAâaw 

y,*  ^ i  y ^L,  *o  vilüdeti 

chehzâdè  itchoun  qarâda  on  bir 
gun  vc  denizdc  utch  gun  chenlik 
tertîb  olounmaq  uzrè  donânma 
feçmâni  sâdir  olmuchtur.  A  l’oc¬ 
casion  de  la  naissance  d’un  prin¬ 
ce,  il  a  émané  un  firman  de  re¬ 
jouissances  publiques,  portant  que 
pendant  onze  jours  on  ferait  des 
démonstrations  d’allégresse  sur 
terre,  et  pendant  trois  jours  des 
feux  de  joie  sur  mer.  — y—$—à> 
cheher  donünmaci.  Re¬ 
jouissances  publiques  dans  une 
ville. 

dumbeki.  Voy.  jCôà  . 
dumbel.  Voy.  . 

j  fi \ y  s  donatmciq.  V. 

deunedjek ,  adj.  t.  1. 
Qui  retournera.  2.  Qui  se  tourne 
facilement,  versatile. — 

deunedjek  ïer.  Lieu  du  retour, 
endroit  où  l’on  tourne. 

dundâr ,  s.  p.  compos. 
pour  dumdâr.  Arrière- 

garde,  corps  de  réserve  d’une 
armée. 

Çj.v  ys  deundurilmich ,  adj. 
t.  Renversé,  retourné,  troublé. 

deundurmek ,  v .  t.  1. 
Faire  retourner.  2.  Détourner, 
empêcher.  3.  Faire  tourner  en 
rond.  4.  Séduire,  faire  apostasier. 
5.  Changer.  6.  Rendre,  restituer. 

-  ^s—^Oy  ù\.jy  à  0*^0  tedbl- 

rinden  deundurmek.  Faire  chan¬ 
ger  quelqu’un  d’avis.  — 
ou  viLo,JOjp  ter  sine  ou 


’aksinc  deundurmek.  Retourner 
d’un  autre  côté,  à  l’envers. — 

ardin  deundur¬ 
mek.  Faire  tourner  le  dos.  — 

vii> Oy  *X-5j  à  \y  i  i 

duchmenligui  dostligha  deundur¬ 
mek.  Changer  l’inimitié  en  amitié. 

-  dL-OjiXjjà  0.J \ylyy&  gUCUzle- 

mn  deundurmek.  Rouler  les  yeux. 

—  dLo,<Xj^à  (y<?ÿy->  ïeuzin  deun¬ 
durmek.  Détourner  le  visage. 

dLKLoj <Xj* ^  dcundurmeklik,  s. 
t.  1.  L’action  de  tourner,  retour¬ 
ner.  2.  Répercussion.  3.  Restitu¬ 
tion. 

(s^y^"35'>  deunduridji ,  s.  t. 
Celui  qui  reconduit,  qui  rétablit, 
qui  restitue. 

o<X3^à  devende ,  adj.  et  s,  p. 
Courant,  coureur,  courrier. 

J***  deuner,  adj.  t.  Qui  re¬ 
vient,  tourne,  retourne,  qui  se 
tourne  facilement. — y 

y.-jyb  iqrârinden 

vc  seuzinden  deuner  âdem.  Homme 
qui  ne  tient  pas  sa' parole  et  ses 
promesses. 

deunerek ,  adj.  t.  Tour¬ 
nant,  roulant. 

deitnich ,  s.  t.  1.  Re¬ 
tour.  2.  L’action  de  tourner,  pi¬ 
rouetter.  —  ô<X.*àôj:>  deunichta. 
Au  retour. 

dbjà  dcunuk ,  s.  t.  1.  Apos¬ 
tat,  renégat.  2.  Déserteur,  retraite. 

—  dljjà  deunuk  tchà - 
ghyrmaq.  Sonner  la  retraite. 

duvenk ,  s.  t.  Bâton  sur 
lequel  les  poules  se  perchent  la 
nuit ,  perchoir. 


3  G . 
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U)* 

dunki,  aclj.  turc.  D’hier, 
celui  d’hier. 

à  deunulmezliguile , 
adv.  t.  Irrévocablement. 

deunmich ,  adj.  t.  Re- 

r  * 

venu  ,  retourne.  — 

Ijr-Çj s  guiru  syhhatc  'deunmich. 
Revenu  à  la  santé,  rétabli  de  ma¬ 
ladie. 

t  s  deunum ,  s.  t.  Arpent 
qui  peut  être  ensemencé  avec  un 
setier  de  blé,  mesure  de  40  pics 
carres.  (  Le  Lehdjè  dit  GO  pics.  ) 
deunmck,  v.  t.  1.  Re¬ 
tourner.  2.  Se  tourner  en  rond, 

A 

pirouetter.  3.  Etre  change,  se  re¬ 
pentir.  4.  Apostasier.  — 

seuzinden  deunmek.  Ne 
pas  tenir  sa  parole.  — 
bâchum  dcuneïur.  La  tête  me 
tourne,  j’ai  des  vertiges.  — 

y^\  ïèl  ccer  deïr- 
men  deuncr.  Le  vent  souflle  et  le 
moulin  tourne. — r_j 

^Ll  birbâchve 
bir  aïüq  deunerek  guitti.  II  s’en 
alla  précipitamment. — (jüA_jî 
j *yS atilân  oq  guiru  deun- 
mez.  Une  flèche  tirée  ne  retourne 
plus  ;  c’est-à-dire,  Ta  parole  lâchée 
ne  peut  être  révoquée. 

duvenmek ,  v.  t.  Couver 

des  œufs. 

deunme,  adj.  et  s.  t.  1. 
Tourné,  changé.  2.  Apostat,  re¬ 
négat.  —  iehou- 

dîden  deunme.  Qui  a  renié  la  foi 
judaïque.  Il  existe  à  Salonique, 
une  caste  de  ces  sortes  de  maho- 
métans  appelés  mamins  par  les 


Francs  ,  et  deunme  par  les  Turcs. 
Elle  ne  s’allie  avec  aucune  autre 
caste  que  la  sienne,  et  l’on  croit, 
avec  assez  de  fondement ,  qu’elle 
conserve  et  pratique  secrètement 
son  ancien  culte,  qui  était  celui 
des  Juifs  ,  quoiqu’elle  paroisse,  et 
par  le  costume ,  et  par  les  noms 
qu’elle  porte,  être  devenue  mu¬ 
sulmane.  Son  commerce  principal 
est  le  tabac  à  fumer,  et  la  Porte, 
dans  ses  actes,  la  qualifie  de 

doukhân 

tudjâri  thaifeci.  Communauté  de 
marchands  de  tabac  à  fumer. — 

)  âdcmdcn 

deunme  meïmoun .  Homme  changé 
en  singe. 

donanmaq.  Voyez 

<3-^ 3  *  * 

dunemek ,  v.  t.  Etre 
perché  sur  les  arbres ,  comme  les 
oiseaux. 

à 5*  do  uni ,  s.  a.  Infériorité, 
bassesse ,  humilité. 

dounîm,  adj.  p.  Partagé, 
séparé  en  deux.  —  pçvjjà 

serini  dounîm  qyldy.  Il  lui 
fendit  la  tête  en  deux.  — ^  |<\j 

u  hyrâs  qalblerini  dounîm  itti. 
La  crainte  et  la  terreur  Se  par¬ 
tagèrent  leur  cœur. 

ojà  deve,  s.  t.  Chameau.  — 
deve  tuïî.  Poil  de  cha¬ 
meau. —  3  U, \a  ojS  deve  thabâni. 
Tournesol.  —  deve  di- 

keni.  Chardon  à  carder.  — 
de vè  etmegui  et 
deve  où.  Silique. 


gojà  devèdji ,  s.  t.  Chamelier. 

A3  te 

nè  devèdjïi  gu  eu  rd uni  ne  devèïî. 
Je  n’ai  vu  ni  le  chamelier,  ni  le 
chameau,  proverbe  avec  lequel 
repondent  les  Turcs  lorsqu’ils 
sont  questionnes  sur  une  chose 
qu’ils  ne  savent  pas,  ou  qu’ils  ne 
veulent  pas  dire.  —  A3 

te  ne  deve- 

nun  sudîni  ne  ’ arabuh  ïuzini.  Ni  le 
lait  du  chameau,  ni  le  visage  de 
l’Arabe,  sous-entendu  je  ne  veux 
voir.  Proverbe  cite'  souvent  par  les 
Turcs,  quand  ils  veulent  exprimer 
l’aversion  qu’ils  ont  pour  quel¬ 
qu’un  :  Je  ne  veux  ni  de  lui  ni  de 
ses  présents.  —  (jàôjà'de - 

vèden  qoulâq.  Du  chameau,  son 
oreille.  Autre  façon  proverbiale 
appliquée  aux  faillites.  Les  créan¬ 
ciers,  le  plus  souvent,  ne  retirent 
que  3  ou  4  p.  0/0 ,  au  prorata  de 

leurs  créances. — -j _ j  (S:-^ 

ÿfj  (SjS’Sï  devè  guibi  bir 
doughrou  ïèri  ïoq.  Comme  le  cha¬ 
meau,  il  n’a  rien  de  droit  ni  d’uni. 
En  effet,  toutes  les  parties  du  corps 
de  cet  animal  sont  tortues.  Les 
Turcs  en  font  l’application  au  ca¬ 
ractère  moral  d’un  homme  faux  et 
double. 

devèdjîler,  s.  t.  1. 
en  gén.  Chameliers.  2.  Les  orta  ou 
régiments  de  janissaires,  savoir, 
le  1er,  2e,  3e,  4c*et  5e,  dont  les  chefs 
ou  tchorbadji  avaient  le  privilège 
d’étre,  plutôt  (pie  leurs  confrères 
des  autres  régiments,  nommés  aux 


565 


places  de  commandants  des  gar¬ 
nisons. 

devè  qouchî,  subs.  t. 
L’oiseau-chameau ,  l’autruche.  — 

A XX* f 3  Ojà  OjU.) 

j _ nef  si  emmuré 

devè  qouchinc  benzer  outch  dîcen 
devè  im  der  ïuklen  dicen  qoueh  un 
der.  La  passion  dominante  de 
l’homme  est  comme  l’oiseau-cha¬ 
meau  ,  l’autruche.  Si  tu  lui  dis  de 
voler,  elle  te  répondra  :  Je  suis 
chameau.  Demande-Iui  de  se  laisser 
charger,  elle  te  dira  qu’elle  est  oi¬ 
seau.  C’est  ainsi  qu’elle  échappera 
à  tes  efforts  pour  la  réformer,  pour 
t’en  rendre  maître. 

devît,  s.  p.  Encrier. 
devid,  s.  t.  Encrier,  écri- 

toire. 

devîden,  v.  p.  Courir, 
s’empresser  d’aller,  se  lancer  en 
l’air. 

doïaurmaq ,  v.  t.  Ras¬ 
sasier. 

douiourmaq,  v.  t.  Faire 
savoir,  donner  à  entendre,  déceler. 

duvist ,  adj.  num.  p. 

Deux  cents. 

duvil,  subs.  p.  1.  Fraude, 
fourberie.  2.  Etoffe  de  soie  écrue. 

jr-Jfcojà  doïoulmaz,  et  , 

adj.  t.  Insatiable. 

^  h  ^ s  douioulmich,  adj.  t. 
Connu,  notoire,  publié. 

doïoulmaq ,  et 
v.  t.  Etfe  rassasié. 

douïoulmaq ,  v.  i.  Être 
connu,  aperçu,  reconnu,  décelé» 
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duvim,  adj.  n.  p.  Second. 
doïoum,  et ,  s.  t. 


Butin. 
Butiner 


-  ^  i  S‘ 

■  (JoÇÎ  doïoumitmek. 


doïmaz,  et  y  ^  U  ,  adj.  t. 
Insatiable. 

doïmâzlyq,  s.  t.  Insa¬ 
tiabilité'.  —  j _ 3 

j—i  (3-^  ^  j  ^  ijpy9 

Jjljl  £»*  *M  iïjiÿ  & Tgueuz 
doimàzlighi  bir  marazi  la  ’ilâdjtur 
ki  ândjaq  bir  âvoudj  toprâq  ile 
def‘  olour.  L’insatiabilité  de  l’oeil 
(l’avidité  des  biens,  des  honneurs 
de  ce  monde)  est  une  maladie  in¬ 
curable,  qui  ne  passe  que  moyen¬ 
nant  une  poignée  de  terre;  c’est-¬ 
à-dire  qu’à  la  mort,  quand  on  nous 
jette  sur  les  yeux  un  peu  de  terre. 

doïmaq,  et  v.  t. 


Se  rassasier.  — -  ^ S 

qarnurn  doïdi.  Je  suis  rassasie. 

j  Çj  s  douïmaq,  v.  t.  S’aperce¬ 
voir,  comprendre. 

^XjÇ  doïoumlyq ,  et  ÿXjÇyb , 


s.  t.  1.  Butin.  2.  Abondance.  — 
xSjd-jÇjï  doïoumlyghylè.  Abon¬ 
damment,  profusement. 

doïoum  lu ,  et  , 

adj.  t.  Abondant,  copieux,  fertile. 


duvimi,  et  ^  du- 
vimin,  adj.  num.  p.  Second, 
oi  de,  postpos.  t.  1.  En,  dans. 


—  o£>!  àjî  odâda.  Dans  la  chambre. 

—  oJsjo  bendè.  En  moi.  2.  Adv. 
pour  dakhi,  comm.  daha.  Et, 
aussi. — oi^-j  baqta  gueur. 
Regarde  et  vois.  —  0 s  bendè. 
Et  moi  aussi.  3.  Particule,  pour 
animer,  encourager,  au  lieu  de^s. 


di.  —  oi  de  imdi.  Allons 

donc. —  oà  oà  de  de,  pour  o<XjLfû 
hâide.  Allons,  allons. 

ai  deh,  adj.  num.  p.  Dix. 

où  duh,  s.  p.  Queue. 

Uûà  dehâ,  adj.  pers.  Ingénieux , 
perspicace,  fin,  ruse,  adroit. 

dehâr,  subs.  p.  Caverne, 

grotte. 

dehâz,  et  jLû:>  dehâj ,  s. 
p.  Clameur,  vocifération. 

dehalîz,  s.  a.  Vestibules, 
pi.  de  yjfX&s  dihliz. 

dihân,  s.  p.  Bouche,  em¬ 
bouchure. 

AiUûà  dehâne,  s.  p.  Vert-de-gris, 
rouille. 

(jliw  où  dih  khan,  s.  p.  Gou¬ 
verneur,  ou  chef  de  villages. 

dehr,  s.  a.  Temps,  siècle, 
perpétuité,  fin.  PI.  duhour, 

et^iû^l  edhur. 

dchrî,  adj.  ar.  1.  Sécu¬ 
laire.  2.  Impie. 

dihich,  s.  p.  Don ,  lar¬ 
gesse,  aumône. 

dehehet,  s.  a.  Surprise, 
stupeur,  embarras. 

dehicht,  s.  p.  Singula¬ 
rité. 

dehaq,  subs.  a.  Torture, 
question. 

(jUüûà  dihqân,  s.  p.  Villageois, 
paysan. 

jljüfcà  dèhqâni,  et  dihqâni,  s. 
p.  1 .  Agriculture.  2.  Champ  propre 
à  être  ensemencé. 

üXXLtûà  dchkelet,  s.  a.  Infortune, 
adversité. 

Jkjâà  dehl,  s.  a.  1.  Heure,  mo- 


ment.  2.  Partie  de  la  nuit.  3.  Foret 
épaisse.  4.  Grande  porte. 

duhul,  s.  p.  Tambour. 
dehlou.  Voy. 

dehli,  s.  p.  Ville  de  Dehli , 
dans  l’Inde. 

dehlîz ,  et  dihlyz,  s.  a. 
p.  1.  Vestibule,  porche,  entrée, 
portique.  2.  Serpent.  PIur.j^yJL&à 
dehâlîz. 

dehlîn.Voy.  JL£:>. 

dehum,  adj.  n.  p.  Dixième. 

dehmet,  et  duhmct,  s.  ar. 
Noirceur. 

dehemset,  s.  p.  Laurier 

(  arbuste). 

dehen ,  subs.  p.  1.  Bouche 
(partie  du  visage).  2.  Orifice  d’un 
vase.  3.  Mors  d’une  bride.  — 
frXj]  delien  kuchàï 

ghybet  olmaq.  Ouvrir  la  bouche 
de  la  médisance,  médire. 

U**  dulin,  s.  a.  1.  Onguent.  2. 
Huile.  3.  Pluie  légère  qui  humecte 
à  peine  la  surface  de  la  terre. 

dehendere ,  s.  p.  Bâil¬ 
lement. 

AÂÆà  dehne,  s.  p.  Jaspe  (  pierre 
précieuse  ). 

*jL£û:>  dehenèj  s.  p.l.  Licou,  mu¬ 
selière,  bride.  2.  Bouche.  3.  Dé¬ 
troit,  gorge.  — 

Jljà  deheneï  derbenddè 

qarâr  itmichîer.  Ils  s’arrêtèrent  à 
l’entrée  d’un  étroit  défilé. 

jjJbs  duhour,  subs.  a.  Temps, 
siècles,  pi.  de dehr. 

dchoun,  subs.  p.  1.  Récit 
fait  de  mémoire.  2.  Mémoire. 
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dehîm j  s.  p.  Couronne  des 
rois  de  Perse. 

duheîm ,  s.  a.  Infortune, 

malheur. 

^  di,  adv.  p.  Hier. 

^  di,  particule  t.  pour  animer, 
encourager.  — ^  *x.«cî  ^  di  imdi. 
Cà,  or  cà,  allons. 

à  7  t»  7 

j.x==-bà  dëïâdjîr,  s.  a.Ténèbres, 
pi.  d e  $  dëïdjour. 

deiïâr,  s.  a.  Quelqu’un. — 

^ _ UsjL*  deiïâr  qâlmazidi. 

Personne  ne  restait. 

jLi  dïâr,  s.  a.  Contrée,  pro¬ 
vince.  — jlxAj  dïâri boulghâr. 

La  Bulgarie.  — jbà  dïâr  bekir. 
Diarbekir,  province  de  la  Mésopo¬ 
tamie.  - ^ _ 5oî  Ot^XjjS’ 

biz  dïâri  ghourbette  iken.  Tandis 
que  nous  étions  en  pays  étranger, 
cyîtbà  diârât,  et  5,bà  dïâret , 


s.  a.  Maisons,  demeures,  villes, 
pl.  dejià  dâr. 

dïarlu,  adj.  a.  t.  Qui  est 
d’un  pays.  —  ^Jjbà  bizum 

dïârlu.  Compatriote. — Jî 
el  diârlu.  Etranger,  d’un  autre 
pays. 

diâq,  subs.  t.  du  grec.  1. 
Diacre.  2.  Latin.  —  <*-=^b.i>  dïâq- 
tchc.  En  latin.  Ce  mot  n’est  usité, 
dans  cette  acception,  qu’en  Bul¬ 
garie  et  en  Servie. 

owbà  diânet,  s.  a.  Observation 
des  préceptes  de  la  religion. 

0j^bà  deïâvîn,  s.  a. Tablettes, 
œuvres,  ouvrages  de  poésies,  pl. 
de  0^0  divân. 

dit),  s.  t.  Fond.  — 
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ÀÀAjà  JO  gudjilè  bir 
aghâdj  dîbinè  ïetichup.  A  peine 
parvint-il  au  pied  d’un  arbre.  — 
ÿXyj  ^ji>  dîbi  boulmaq.  Prendre 
pied,  toucher  le  fond  de  l’eau. — 
dlb  alâï.  Corps  de  ba¬ 
taille. 

Ujà  dîbâ,  s.  p.  t.  Étoffe  de  soie, 
brocart. 

g-Uji  dîbâdj,  s.  a.  1 .  Habit  de 
soie,  partie,  brode’  en  or.  2.  Bor¬ 
dure  brodée.  3.  Préfacé  d’un  livre, 
parce  que  les  premiers  feuillets 
d’un  livre  sont  souvent  embellis  de 
divers  ornements  peints  en  or,  en 
argeht,  ou  en  d’autres  couleurs; 
mais,  dans  ce  dernier  sens,  on  se 
sert  de  préférence  du  mot  suivant. 

dîbadjè,  s.  a.  p.  Préfacé. 
oIaj>  dîbâh,  s.  p.  Étoffe  de  soie, 
brodee  en  or  ou  en  argent,  brocart. 

tilxjà  dîbek,  s.  t.  Mortier  qui 
sert  à  broyer  et  à  moudre  le  blé. 

dîblik,  s.  t.  Pointe  d’une 

»  •• 

gaîne,  d’un  fourreau. 

jJéCAoà  dîbliklu ,  adj.  t.  Qui  a 
la  gaine  munie  d’une  pointe.  — 

dîbliklu  dcïenek. 

Bâton  ferre. 

Aaj:>  dîbè.  Voy.  o'ujà. 
ooà  diïet,  s.  a.  Le  prix  du  sang. 


ô  Jj$Î  '3 


isvedj  thâïfècinun  bouloundouqleri 
mahalldè  bir  kimesnè  maqtoul  olsa 


mâdâmki  isvedj  lu  uzerinè  cher  en 
bir  teuhmet  subout  boulmaïa  ol 
mahalldè  boulounân  isvedjluler 
rendjîdè  vè  demi  diïet  teklîji  ilè 
rcmîdè  olounmaïa.  Si,  dans  l’en¬ 
droit  où  se  trouveraient  des  Sué¬ 
dois,  il  se  commettait  un  meurtre, 
pourvu  qu’il  n’y  ait  aucune  preuve 
legale  contre  les  Suédois,  ils  ne 
seront  point  inquiétés,  ni  molestes 
par  la  demande  du  prix  du  sang. 
(  Capitul.  sued.  ) 

(iL«vjà  ditmek,  v.  t.  Mordre, 
cioà  dîs ,  s.  a.  Haine  inextin¬ 
guible.  • 

deïdjoudjj  adj.  et  s.  ar. 
Ténébreux,  obscur,  ténèbres. 

déïdjour,  et  dîdjour,  adj. 
et  s.  a.Tènèbreux,  ténèbres,  obs¬ 
curité’  — jysSp.s  çy.  chebi  deï¬ 
djour.  Nuit  obscure. 

«Xjà  dîd,  adj.  p.  Qui  a  vu,  ex¬ 
périmenté.  —  zarar-dîd. 

Eprouvé  au  mal.  —  ^ 

Jtj  î  savâb-dîdi  khâthyr 

olmaq.  Etre  approuvé  et  estimé 
juste. 

dîdâr,  s.  p.  Aspect,  vi¬ 
sage,  œil. 

(jL<X.j2>  didèbân ,  adj.  pers.  1. 
Gardien.  2.  Explorateur,  vedette, 
avant-garde. 

didèbünlyq,  s.  p.  t.  1. 
Garde  avancée.  2.  Espionnage, 
l’emploi  de  visiteur'de  la  douane. 

dîdèguiân,  s.  p.  Obser¬ 
vateurs,  pi.  de  oJsoi  dîdè. 

dîdèguiâh,  s.  p.  Lieu  d’où 
l’on  peut  voir,  point  de  vue. 

deiden,  et  ajjoà  dèï- 


J** 

dene,  subs.  a.  Coutume,  usage.  — 
- Aj <X j à ^  <jUx£  ^ tX^L; 
o^ji  ^Lol-^c^  ^  ^XÀ^<^.,o  q u,  ideï 

qâdimeï  osmâni  ve  detdènèï  mus- 
tèdîmcï  djihânbâni  uzrc.  D’après 
les  anciens  usages  ottomans,  et  les 
coutumes  invariables  de  cet  em¬ 
pire. 

diden ,  v.  p.Voir. 

^Lo<X-j:>  dîdcbân.  V. 

Xa.  ys  dîdèguiâh .  V oyez 

o^<Xjà  . 

didever,  adj.  p.  Qui  a  des 
yeux,  metaph.  perspicace. 

o<X>:>  dide,  adj.  p.  1.  Qui  a  été 
vu ,  qui  a  vu ,  éprouvé.  — 

J-jÎ  C£^Jo<Xr>.b  ^  louthfu 

ihsân  didèleri  iz .  Nous  avons  vu, 
éprouvé,  été  l’objet  de  leurs  fa¬ 
veurs  et  de  leurs  bienfaits.  — 
jà  o<Xjàb^  bir  kiâri 

nadîdè  ve  nâcliinîdè  dur.  C’est  une 
chose  qui  n’a  jamais  été  vue  ni  en¬ 
tendue.  jlf  j  otXji 

y>  oumour-dîde  ve  kiâr-âz- 
moude  bir  âdein.  Un  homme  qui 
a  vu  bien  des  affaires,  et  a  beau¬ 
coup  éprouvé  de  choses,  un  homme 
d’expérience. 

/ 

j.j>à  deïr,  s.  ar.  t.  p.  1.  Eglise, 
couvent  chrétien.  2.  Temple  d’ido¬ 
lâtres.  3.  Cabaret,  maison  ou  l’on 
vend  du  vin. 

dîr,  adv.  pers.  Tard,  len¬ 
tement. 

dirân,  s.  a.  Maisons,  ha¬ 
bitations,  pl.  dejîà  dur. 

dîrpa,  s.  p.  *1.  Chenille. 
2.  Scorpion. 

y- j dirpai,  adj.  p.  Ferme, 
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stable,  constant,  et  s.  Araignée, 
vieillard  décrépit., 

jy>y  direz,  s.  t.  Trame.  — jy>* 
direz  tcheuzmek.  Ourdir 

la  trame. 


dX-j»yj2>  dirsek,  s.  t.  Coude.  — 
^.jcbîà  dirsegue  daïân- 

maq.  S’accouder. 

t Ùyj$  dîrek,  s.  p.  1.  Charançon 
(insecte).  2.  Teigne,  ou  tigne 
(  petit  ver  ). 

direk,  s.  t.  Poutre,  pilier, 
colonne,  mât  de  vaisseau.  — 
d)y>à  do lâq  direk. Maîtresse  poutre. 

y*p  dîr-guvâr,  adj.  pers. 
compos.  Indigeste,  ou  d’une  di¬ 
gestion  difficile. 

dirgueurmek,  v.  t. 
Vivifier,  ressusciter. 

dirlik,  subs.  t.  1.  Vie.  2. 
Pension,  sociabilité.  —  ô<Xj’U^ 

cdjUvj  oLjî }  Urj 
Oj &\&y3à  t^lAAvLL  o  <X  j  «X  ij  î 


haïâtte  olân  zucma  ve  er- 


bâbi  timârun  oghoullerîne  dirlik 
virilmek  ïoqtur  bâbâci  fevt  ol- 
douqta  bâbâcinun  dirliguinè 
gueurè  virilur.  Les  enfants  des 
zaims  et  des  timariotes  ne  joui¬ 
ront  d’aucune  pension  du  vivant 
de  leurs  pères  ;  mais  à  la  mort  de 
ceux-ci,  il  leur  sera  alloué  une 
pension  alimentaire  proportionnée 
à  celle  des  défunts  zaims  ou  ti¬ 
mariotes. 

dirilmek ,  v.  t.  1.  Etre 
vivifié.  2.  Se  réunir,  être  assemblé. 
dLojoà  dirmck,  v.  t.  1.  Assem  * 
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bler,  reunir.  3.  Cueillir  des  fleurs  , 
des  fruits. 

dîrend,  subs.  p. Temps, 

siècle. 

dLjjjà  dirnek,  s.  t.  1.  Assem¬ 
blée.  2.  Revue.  Voy.  . 

y  dirynmaq,  v.  turc.  1. 

Ramper,  se  glisser.  2.  Glisser  sur 
la  glace,  sur  l’eau  de  savon,  ou 
tout  autre  lieu  glis'sant. 
jyy-ïP  dîrouz,  adv.  p.  Hier. 
^yjp  dîri,  s.  p.  Siècle,  duree, 
longueur  du  temps. 

dîri,  adv.  p.  Très-tard. 
^yjp  dîri,  adj.  t.  Vif,  vivant. 

dîrîden,  v.  pers.  1. 
Rompre.  2.  Arracher,  ravir. 

<\J dîrîstè,  adj.  p.  1.  Qui 
dure  longtemps.  2*  Rustique, 
vieux. 

i dîrînè,  adj.  p.  Ancien. 

—  AÀJvJà  bendèï  dîrînè. 

•v  •• 

Ancien  serviteur. — 

’ahti  dîrînè.  Ancien  traite. 

dîz,  s.  p.  1.  Couleur  obs¬ 
cure  tirant  sur  le  fer.  2.  Couleur 
rouge-brun. 

x^jp  dîcè,  adj.  p.  Raye'  (étoffe). 

yjïi  dîz,  s.  t.  Genou.  —  yjp 
dîz  bâghi.  Jarretière.  — y  *p 

dîz  tchaqchiri.  Chaus¬ 
settes,  bas. — ii! S^y^yjpdîz  tcheuk- 

mek.  Fléchir  les  genoux.  Voy.  ys  . 

dîjek,  adj.  p.  Couleur  de 
cendre,  tirant  sur  le  brun. 

kjSyjà  dîzguen.  Voy. 
ÿSyjp  dizguè,  s.  t.  Jarretière. 
y^oùJyjà  dizyldamnq,  v.  turc. 
Bourdonner  comme  des  abeilles. 


dizyldama ,  s.  t.  Bour¬ 
donnement. 

dizylmek,  v.  t.  Passif  du 
mot  suivant. 

dizmek,  v.  t.  Arranger. 

Voy. 

oyjï  dèïzè,  ou  tèïzè,  s.  t. Tante, 
sœur  du  père. 

<yy?p  dizi,  et  dizin,  s.  t. 

Rangée,  file. — y^\  ^y^p  jo  bir 
dizi  indju.  Une  file  de  perles.  — 
f^\MLjy~pp  sarymsaq  di - 

zici.  Botte  d’aulx.  — 
dizi  indjir.  Figues  en  liasses.  — 
jy  *p  dizi  kehribâr. 
Ambre  en  chapelet. 

dizin,  s.  t.  Meme  signi¬ 
fication  que  çgyjp  ■ 

&Xjyj>p  dizînè,  et  dîjînè, 

s.  p.  Glande. 

dis,  s.  a.  Forêt  épaisse. 

JUwoà  dîçâl,  adv.  p.  L’année 
passée ,  précédente. 

yi+jp  dèïch,  s.  t.  Sentence,  pro¬ 
verbe. 

yi+jï  dîch,  s.  t.  Dent.  —  2Jjî 
^yXü+jp  cun  dîchlèri.  Dents  de  de¬ 
vant. —  (gjXi+jp  Sy+u  sud  dîch¬ 
lèri.  Dents  de  lait.  — ^y) 
âzou  dîchlèri.  1.  Dents  molai¬ 
res,  dents  canines.  —  jî  ^  <  s 

dîch  eti.  Gencive.  —  ^  ys 

dîch  oti.  Sauge.  —  y^jp 

dîch  qydjirdâtmaq,  et  yï _ jp 

yp\sjA~^  dîch  tchâtyrdâtmaq. 
Grincer  des  dents.  — yJ£j~*a  y^j^> 
dîch  syrytmaq.  Montrer  les  den(s 

lorsqu’on  rit.  —  y. _ y^>p 

dîch  tchiqarmaq.  Arracher  des 
dents.  —  3^1.4  y^jp  dîch  qa - 
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mâchmaq.  Avoir  les  dents  agacées. 

—  3^1  dîe-k  boudâq 

aghâdji.  Frêne.  — 

sitchân  dichi.  Dent  de  souris,  es¬ 
pèce  de  ruban  étroit  de  soie,  avec 
lequel  les  Turcs  bordent  ordinai¬ 
rement  leurs  habits.  — 
dich  deniz.  Océan.  — y 
itch  deniz.  Méditerranée. 

^  dî  cheb,  adv.  p.  Hier 

soir. 

y** fcjà  dichsyz,  adj.  t.  Édenté, 
dl  ;  ^  dîchlemek ,  v.  turc. 

Mordre. 

iJl.  dîchlenmich,  adj.  t. 

Mordu. 

dichlu,  adj.  t.  Qui  a  des 

dents.  . 

dîchi,  adj.  t.  Femelle. — . 
.  *hj\  dichi  arslân. 

Lionne. 

daïaq.  Voy. 
dyq,  s.  p.  Glu. 

«dloà  dîk,  s.  a.  Coq. 
dbà  dîk,  s.  p.  Marmite,  chau¬ 
dière. 

dîkiànè,  et  dîguiâne,  s. 

p.  Tortue. 

U5o^  dîkpâ,  et  dJbà  dîkpâï, 
s.  p.  Trépied. 

dîkdân,  s.  p.  Trépied. 

—  xilsXX  2  a3Î<xXj5  àjy? 

bonrni  dikdâne  vc  aghzy 
kulkhânè  behzeridi.  Son  nez,  res¬ 
semblait  à  un  trépied ,  et  sa  bouche 
à  un  four. 

viL>2>  dîk,  particule  t.  Voy.  d)à  . 
dL*)*xJo.i>  dîndurmek,  v.  turc. 
Arrêter,  s’arrêter.  Voy.  *x5^> . 
dîguer,  adj.  p.  Autre.  — 


dîguer  bar .  Une  autre 
fois.  Voy.^5^ . 

U^~ dîguer  goun,  adj.  p. 
Changé,  troublé.  — 

dîguer  guioun  olmaq.  Etre 
changé,  troublé,  altéré. 

dîgueri,  adj.  p.  Voyez 

dîkel,  s.  t.  Hoyau,  houe. 
vdLJÔà  dîkmek,  v.  t.  Voy.  dJXà 
dîken,  s.  t.  Épine.  Voy. 

dîl,  s.  t.  mieux  dil. 
dîlem,  s.  p.  Dilem,  pro¬ 
vince  de  la  Perse. 

df-fcoà  mieux  dlià  dilèmek,  v.  t. 
Désirer,  demander. 

dîm,  s.  p.  1.  Face,  mine, 
visage.  2.  Cuir,  peau. 

U*Lçà  deïmâs,  s.  a.  Prison  obs¬ 
cure,  antre,  caverne,  refuge  de 
bêtes  féroces.  PI.  deïâmîs. 

j-jCï  dîmer,  s.  p.  Visage,  face, 
dl  yf.s  dimek,  comm.  demek,  v. 
t.  1.  Dire.  2.  Appeler.  —  a_j  Yyj 
bounâ  ne  dirler,  ou  a  yx  \ 
nîdje  dirler.  Comment  cela 
s’appelle-t-il  ? — y. s  Aj 
bou  ne  dimektur,  vulg.  ne  demek- 
tur.  Qu’est-ce  que  cela  signifie  ?  — 
ioq  dimek.  Nier.  — 

y — jXzlojS- i  *J éLo  JL  JL 

b âl  bal  dimeguile  aghiz  thatlu 
olmaz.  Ce  n’est  pas  en  disant  miel, 
miel,  que  la  bouche  devient  douce, 
ou  goûte  la  douceur. 

deïmoum ,  s.  a.  Champ 
vaste  ,  désert  sans  eau.  PI. 
dcïâmîm. 
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x-kjÇS  dîmiïet,  s.  a.  Asclépiade 
(  plante  ). 

jçs  dîmin,  s.  p.  Grenouille 
des  rivières. 

deïn,  s.  a.  Dette,  creance 
passive.  —  dLtî  deïn  itmek 

ou  deïn  idinmek. 

Contracter  des  dettes.  —  ^ 

deïn  temesçugui.  Engage¬ 
ment,  obligation  par  écrit. 

kjoà  din,  s.  a.  Religion,  foi.  — 
dîni  mnbin.  La  religion 

évidente,  manifeste.  —  ^ _ ^ 

din  u  devlet.  La  religion 
et  l’état ,  la  foi  et  la  patrie. 

dinar,  s.  a.  1.  Le  poids 
d’une  drachme  et  demie.  2.  En 
gen.  Argent  monnaye".  3.  Certaine 
monnaie  d’or.  PI.  j-übà  denûnir. 

cxwj.j  din-perest,  adj.  p. 

comp.  Qui  suit  bien  sa  religion, 
dévot,  religieux. 

din-perver,  adj.  et  s. 

1 .  Défenseur,  protecteur  de  la  foi. 

2.  Empereur,  monarque. 

din-perveri,  s.  a. 
p.  1.  Protection,  défense  de  la  re¬ 
ligion.  2.  Monarchie. 

olv>  din-penâh,  subs.  a.  p. 
comp.  1. Asile  de  la  foi.  2.  Protec¬ 
teur  de  la  foi. 

g\ _ Lyoà  din-penâhi,  s.  a.  p. 

Maintien  de  la  foi,  dignité  royale. 

dindâr,  adj.  p.  comp. 
Qui  observe  la  religion ,  qui  est 
fermement  attaché  à  la  foi. 

dindârlyq,  s.  a.  p.  t. 
Attachement  à  la  religion. 

_ À_ro  dîndâri,  s.  a.  p. 

Même  signification  que  le  précéd. 


dînsyz,  adj.  ar.  t.  Sans 
foi ,  infidèle. 

dl _ )j  >  dînsyzlikj  s.  a.  t. 

Irréligion. 

yj^xpb  dinilmez  ou  dcnilmez, 
adj.  t.  Ineffable,  inexplicable. 

denilmek,  v.  t.  pass.  de 
sÀjÇï.  Etre  dit,  s’appeler.  — ^jcj^ 
S  A  t  uÎLaj  î 

A-^w».J^  I  ■  d  vi*  1  Aj^.  i 

j y  A  -À  ,>à 

defteri  idjmâlde  iïermi  b  in  aqtche- 
den  bir  aqtche  eksik  olsa  zi’àmet 
ithlâq  olounmaz  timâr  denilur. 
Dans  les  registres  dits  idjmâi  def¬ 
teri,  on  n’appeüe  point  ziamet, 
friais  timar,  tout  ce  qui  est  au-des¬ 
sous  de  20,000  aspres. 

a _ 3 ybà  dcïnounet,  s.  a.  Juge¬ 

ment. 

AJLà  dîne,  adj.  p.  D’hier. 

diniï ,  adj.  a.  de  din. 
Qui  appartient  à  la  foi,  à  la  reli¬ 
gion.  —  a _ ghaïreti 

dîniie.  Zèle  religieux. 

yip  dîv,  s.  p.  1 .  Diable.  2 .  Génie. 

3.  Géant.  —  ^  a_â_j )  div  âï- 

naci.  Miroir  qui  grossit  extrême¬ 
ment  les  objets. 

yjà  dïu,  pron.  dcïu ,  au  lieu  de 

deïup,  part.  t.  de  _ jçs . 

Disant,  et  en  se  disant,  en  se  pro¬ 
posant.  —  <X.aS 

p.s^.  t  aaC  istâmbola  gui- 
dedjèim  dèïu  gucmïe  guirdum.  Je 
me  suis  embarqué  dans  l’idée 
d’aller  à  Constantinople. 

:>Ll  div  dbâd,  s.  p.  1.  Lieu 
désert,  c’est-à-dire,  habité  unique¬ 
ment  par  les  esprits  et  les  génies. 
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2.  Tourbillon.  3.  Adj.  Démonia¬ 
que. 

fyjà  dîvâr,  douvar ,  s.  pers.  t. 
Mur. — ^ qüUo  tluich  dîvâri. 
Mur  de  pierre.  — 
tahta  dîvâri.  Séparation,  cloison 
en  planches. —  divâr 

gu  edi  gui.  Crevasse. 

divâri  bini ,  s.  p.  Car¬ 
tilage  qui  séparé  les  narines. 

dîvârdji,  douvürdji ,  s.  t. 

Maçon. 

O 

dîvârlamaq,  commun. 
douvârlamaq ,  v.  t.  Entourer  de 
murs ,  murer. 

dîvârlanmich,  adj.  t. 
Mure,  entoure'  d«  murs. 

divârou,  s.  p.  1.  Pin.  2. 
Pistachier. 

divan,  s.  a.  p.l.  Collection 
de  poésies.  2.  Audience  publique 
du  monarque.  3.  Salle  d’audience. 
4.  Conseil,  tribunal.  PI. 
devâvin .  II  s’en  tient  quatre  par 
semaine  au  palais  du  grand  vizir, 
pour  entendre  les  parties  et  pour 

administrer  la  justice.  —  a _ 

ghalebe  divan.  Grand  con¬ 
seil.  II  s’en  tient  deux  par  semaine 
au  palais  du  Grand  Seigneur.  Le 
grand  vizir  y  présidé,  ayant  à  ses 
côtes  les  Kaziaskers'de  Roumélie 
et  d’Anatolie,  les  Roubbe -vizir, 
le  Defterdar,  les  Reïs-efendi  et 
d’autres  ministres  inferieurs.  Le 
Tezkeredji  y  lit,  à  haute  voix,  les 
requêtes  des  particuliers  qui  sont 
en  procès.  —  aïâq 


divan.  Conseil  extraordinaire  que 
le  Grand  Seigneur  convoque  pour 


des  affaires  d’une  haute  impor¬ 
tance,  et  ou  tout  le  monde  est  de¬ 
bout.  —  fc_j<XÀiî  divan 

efendici  et  <j*îj  reessud- 

divân.  Chancelier  ou  secrétaire 
du  conseil.  II  est  charge'  de  lire  à 
haute  voix  les  suppliques  qui  sont 
présentées  et  de  rédiger  le  procès- 
verbal  de  tout  ce  qui  est  rapporté 
au  conseil.  Chaque  pacha  ou  gou¬ 
verneur  de  province  a  un  pareil 
secrétaire  ;  divcin  efendici  signifie 
égalementpremier  secrétaire  d’am¬ 
bassade.  —  & _ divan 

khâne.  Salle  du  conseil,  du  tribu¬ 
nal  ,  et  lieu  d’assemblée  de  la  ma¬ 
rine,  sis  à  l’hôtel  du  même  nom, 
proche  l’arsenal,  au  fond  du  port 
de  Constantinople.  — 

dîvâni  humâïoun.  Ce  que 
nous  entendons  par  le  mot  divan, 
c’est  le  ministère  de  la  Porte  otto¬ 
mane,  quelquefois  en  opposition 
avec  le  serâiï  ou  la  cour  du 

sultan. —  dljfî  {fyïP  divan  ilmek 
et  divan  tlioutmaq. 

Tenir  un  conseil.  — 

divan  qourmaq.  Assembler  le  con¬ 
seil.  —  .ns  divan  dour. 

Arme  au  bras.  — 
li  divan.  Conseiller  qui  a  place 
au  conseil.  —  (<r&y*  divan 

qovidjiet  divânqovân. 

Courtisan  qui  brigue  l’honneur 
d’être  admis  au  divan.  — 

( divan  ïoly.  Rue  très-large  de 
Constantinople,  par  laquelle  on 
passe  pour  aller  au  divan.  — 
dîvâni  hâfz.  Recueil 
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de  poésies  du  célébré  poëte  persan 
Hafiz. 

divâne,  adj.  et  s.  p.  Fou, 
furieux.  —  ^  béni 

divâne  qyldun.  Vous  m’avez  ren¬ 
du  fou.  —  Ajî^jà  dîvânè  ol- 

maq.  Etre  fou. 

viLu»  dîvânè  segue,  s.  p. 

Chien  enragé. 

divânelik,  s.  p.  t.  Fo¬ 
lie,  sottise.  —  dLti  dLÎAjî^ji  dî- 
vânelik  itmek.  Faire  des  folies.  — 
AV_Jifxjî^._o  dîvânèliguilè.  Folle¬ 
ment. —  ^Aj^i  (^s.’ychqdî- 
vânèligui.  Passion ,  folie  d’amour. 

divâni,  s.  p.  1.  Apparte¬ 
nant  àla  chancellerie,  au  ministère. 
2.  Genre  d’écriture  difficile  à  dé¬ 
chiffrer,  mais  qui  est  en  usage, 
dans  la  chancellerie  de  la  Porte, 
pour  l’expédition  des  firmans  et 
autres  pièces. 

dîv  âverd ,  s.  p.  Pin, 

pistachier,  en  t.  — 
j»1  hindistân  tchâmi.  Pin  de 
l’Inde. 

dîv-pâ,  s.  p.  Araignée  à 
longues  pattes,  faucheur. 

dîvdjân,  adj.  p.  Cruel, 
qui  a  le  cœur  dur. 

x ;  s  divtche,  s.  p.  Charan¬ 
çon  (  insecte  ). 

dîvdâl,  adj.  pers.  1.  Va¬ 
leureux,  belliqueux,  guerrier.  2. 
S.  Ignorance.  3.  Peuplier  blanc. 

j  à  dîv  des  t,  adj.  p.  Agile 
de  la  main. 

mieux  douïour- 

maq,  v.  t.  Voyez  ce  mot. 


y* 

dcïous  et 


deiious, 

adj.  a.  p.  Cocu. 

dîvsitân,  s.  p.  1.  Dé¬ 
sert.  2.  Tourbillon.  Adj.  Démo¬ 
niaque. 

divchurmek,  devchur- 
mek,  v.  t.  1.  Rassembler,  amas¬ 
ser,  resserrer,  froncer,  plisser. — 

vil - AyÀiyj  à  Oy  — ■>  J-  .  .?  bir  ïcrc 

divchurmek.  Rassembler  dans  un 
lieu.  —  jJ, _ ïelkcn 

divchurmek.  Plier,  caler  les  voiles. 


—  jL 


'asker  div¬ 


churmek.  Lever,  rassembler  des 
troupes.  —  bha- 

râdj  divchurmek.  Lever  l’impôt. 
—  ji _ Ajïl  aqtche  div¬ 

churmek.  Recueillir  de  l’argent, 

JL_jî 


faire  une  collecte.  — 


eteïni  divchurmek.  Se 
retrousser.  —  J^x  C 

j  guendine  guclve 

’aqlyny  devchir.  Rentre  en  toi- 
même  et  recueille  tes  sens. 

divchurme,  comm. 
devchurme,  s.  t.  1.  Recueil,  assem¬ 
blage.  2.  Amassé,  cueilli. — 
g*  :>  'asker  divchurmeci. 


a. 


•j 


î 


Levée  de  troupes.  - 
^vA _ irih  divchurmeci. 

Amas  d’humeurs,  de  matière,  de 
pus. 

divchuridji ,  devi - 
churidjij  s.  turc.  Collecteur.  — 
UuKo  teklif  devichu- 
ridji.  Exacteur  des  contributions. 

dîvek ,  dimin.  p.  de 
dîv.  1.  Petit  démon.  2.  Sangsue. 
3.  Charançon. 
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dîvlâkh,  sub.  p.  Lieu  in¬ 
culte,  désert. 

ûj _ .»:>  dîvc,  s.  p.  1.  Truffe.  2. 

Charançon.  3.  Sangsue. 

doium,  etp^jJa,  s.  t.  Butin. 
divit,  s.  t.  Encrier. 
deïvirich  et  dïuvirich, 
s.  t.  Recitation,  dictée  et  action  de 
dicter,  exposition. 

deïvirilmek,  pass.  du 
verbe  suivant. 

>  deïvirmek ,  dïuvïr- 
mek  et  deïvermek,  v.  t.  Se  mettre 
à  dire ,  à  raconter,  à  exposer.  — 


^ ezbcrden  deï- 
virmek.  Reciter. 

dîh,  s.  p.  usit.  di>  dih.  Vil¬ 
lage. 


lage. 

dîhâr ,  s.  p.  Terre,  sol. 
dîhbân,  s.  p.  Chef  d’ur 

village. 


p.  Chef  d’un 

illage. 

q  t.s  dîhim,  s.  p.  Couronne 
royale  ornée  de  pierres  précieuses 
dont  les  rois  de  Perse  faisaient 
usage. 

jj.  i .s  dîhour,  s.  p.  Ciel,  air. 

■  Qi.s  dîhî,  s.  p.  Villageois. 
dîlum.  Voyez 


S  zal ,  s.  a.  Neuvième  lettre  de 
l’alphabet  arabe ,  turc  et  persan  ; 
elle  se  prononce  en  turc  comme 
le  z  français,  et  en  arabe  comme 
un  d. 

S  zal ,  1.  Est  la  marque  du 
nombre  700,  selon  la  formule 
jycfc  ebdjed  lievvez ,  etc. 

Voyez,  à  l’Appendice,  le  mot 

Os._ _ ^rï  ebdjed.  2.  Marque  par 

abréviation  du  mois  mahométan 
de  jS  zul  hiddje. 

\b>'Zâ,  pron.  démonstrat.  a.  1. 
Ce,  celui-ci.  2.  Marque  par  abré¬ 
viation  du  mois  mahométan  jS 
zul-qadè. 

udà  zâb ,  s.  a.  Vice,  mal, 
maladie. 

zâbih ,  s.  a.  Sacrificateur, 
i  zât ,  s.  a.  1.  Essence,  na¬ 


ture.  3.  La  chose  elle-même,  la 
personne  elle-même. — eyîi 
zâtul-beïn.  Ce  qui  est  entre  deux, 
l’interstice ,  comme  U  wiâ 

beïn.  —  izjIjLo  zat * 

mekiârim  sifât.  Personne  douée 
d’excellentes  qualités.  —  j  ; 

bir  zâti  cherîf.  Une  per¬ 
sonne  noble,  distinguée.  — 

zâtul  -  djemb.  Pleurésie  , 

point  de  côté.  —  iüpl  zât - 

urrïet.  Péripneumonie. — 
dl-tî  islâhizât  ul-bein 

itmek.  Réconcilier,  mettre  d’ac- 

sàj 

cord.  —  o>î<xJL  bizzât.  En  per- 

sonne.  —  o A.*,  haddi  zâ - 

tinde.  En  effet,  dans  le  fait,  au 
fond  de  la  chose. 
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jîi  zâtïi ,  adj.  a.  Essentiel,  na¬ 
turel. 

zâdjil,  adj.  a.  Injuste, 

cruel. 

j  t  .s  zâkhyr,  adj.  a.  Gras. 
zâkè ,  pron.  demonstrat. 
a.  Celui-là. 

zâkir ,  adj.  a.  Recon¬ 
naissant,  qui  loue  Dieu,  lui  rend 


grâce. 


Jîi  zâl.  Nom  arabe  de  la 
lettre  S  . 

dÜîi>  zâlikè ,  pron.  demonst. 
a.  Celui-là. 

zânib ,  adj.  et  s.  a.  Qui 
accompagne,  qui  suit. 

zâhib ,  adj.  et  s.  a.  Qui 
chemine,  qui  suit,  qui  accom¬ 
pagne,  sectateur,  ov-iûiS 

zâhib  olmciq ,  v.  ar.  t.  1.  Aller, 
marcher.  2.  Suivre,  en  parlant 
de  rite  ou  de  système.  3.  Ensei¬ 
gner. - Urfjbîà  dL =<Lo 

LuUiî  s oulhun  khilafinè  zâ¬ 

hib  olân  echqïâ.  Des  séditieux  qui 
violent  la  paix. 

zâliil,  adj.  et  s.  a.  Né¬ 
gligent. —  Js.iL* 

c_j> î  J»-^  ^  jj  )  ûva  j  ^ 

’ avâqib  umourdan  ghâjîl  u  khacimi 

f 

bidârdan  zâhtl  ouloup.  Etant  in¬ 
souciant  du  résultat  des  choses  et 
négligeant  la  vigilance  de  l’ennemi. 

zâïb ,  adj.  a.  Liquide, 
fondu.  —  ooli  zcïib  olmciq. 

Se  fondre,  fondre,  se  liquéfier. 

zâïq ,  adj.  a.  Qui  goûte. 

w 

iuid.S  zaiqat ,  zâiqâ  ou  ’iy _ $ 

qouvveti  zâïqa ,  s.  a.  Goût, 
action  de  goûter  et  sens  du  goût. 


t_Ô  zibb ,  s.  a.  Folie,  emporte¬ 
ment,  fureur. 

zubâb ,  s.  a.  Mouche. 

•  • 

zibâh ,  s.  a.  Mal  de  gorge, 
étouffement  produit  par  le  sang. 

zebâlet  et  *)bi>  zabbâlet, 
s.  a.  Mèche  d’une  lampe  ou  d’une 
chandelle.  PI.  jLi  zubâl. 

zebh,  s.  a.  Sacrifice,  ac¬ 
tion  d’immoler. —  dLjçî  zebh 
itmck.  Sacrifier,  immoler. 

zebîh  ,  adj.  a.  Tué,  sa¬ 
crifié,  destiné  aux  sacrifices. 

zudjl ,  s.  a.  Iniquité,  ty¬ 
rannie. 

zahl ,  s.  a.  1.  La  peine 
du  talion,  vengeance.  2.  Inimitié, 
haine. 

joUwS  zekhâïr,  s.  a.  Provisions, 
vivres,  pi.  de  zakhyrè. 

ô^Aiwi»  zakhyrè,  s.  a.  Provi¬ 
sion  ,  vivre.  —  dL*!  oj~k±.±  za¬ 
khyrè  itmek.  Faire  des  provisions 
de  vivres.  —  c_^JÎ  A-^.à 

zakhyrèlerin  cllup.  Ayant  inter¬ 
cepté  leurs  vivres.  —  Jj,  » 

-s  Vol  zakliyrèci.  Provi¬ 
sions  de  voyage. 

s  zakhyrèdji ,  s.  a.  t. 
Commissaire  aux  vivres. 

x\\  ^  zakhyrè-khânè,  s. 

a.  p.  t.  compos.  Grenier  d’abon¬ 
dance ,  magasin  de  blé,  de  pro¬ 
visions. 

Jà  zerr,  s.  a.  Très-petite  four¬ 
mi  ,  ou  chose  aussi  petite,  qu’un 
atome. 

W  _ 

zurâh  et  zarrâh ,  s. 

a.  Cantharide.  PI.  zurâryh. 


w 
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zira ,  s.  a.  Bras.  2. 

Coude.  3.  Aune.  4.  Pic.  On  con¬ 
naît  4  pics  à  Constantinople.  Le 
plus  petit,  ou  celui  employé'  pour 
les  étoffés  de  soie  va  à  peine  à 
65  centimètres.  Celui  des  étoffés 
de  coton  et  de  laine  ne  va  pas  à 
68  centimètres.  Celui  de  l’arsenal 
va  à  peu  près  à  70  centimètres. 
Enfin  le  pic  de  maçonnerie  ou 
le  grand  pic  est  de  76  centimètres 
et  demi. 

ÿji>  zcrret  et  zerre ,  s.  a.  Chose 
aussi  petite  qu’un  atome.  — 

zerre  défi  lu  etjtX_J»  ojS 

zerre  qadar.  Autant  qu’un  atome. 

^  zerkhach,  s.  p.  1.  Ton¬ 

nerre.  2.  Eclair. 

zera,  s.  a.  Concupiscence. 

zirvet  et  zirv è ,  s.  a.  Com¬ 
ble.  dL_Jfl 

zirvet  ouliaie  ref’  itmek.  Élever 
au  faîte  de  la  grandeur. 

^5  zoura,  s.  a.  Sorte  de  mil¬ 
let,  vulg.  dora. 

W  .  WW  . 

iL>jb>  zunïet  et  zurriiet, 

s.  a.  Race,  lignée.  PI.  eyl _ Jji 

zuriïàt. 

zeryat ,  s.  a.  Cause,  mo¬ 
tif,  moyen.  PI.  zeryat. 

&js>k>zou’âf,  s.  a.  Poison,  ve¬ 
nin,  particulièrement  celui  qui 
tue  immédiatement.  —  ôl&S 
mevti  zouàf.  Mort  subite. 

zour,  s.  a.  Terreur. 

Jôi  zifl,  s.  a.  Poix  liquide. 

oLaÜ>  zcfîf,  adj.  a.  Prompt, 
vif,  agile. 

kjjii  zaqan ,  s.  a.  I.  Barbe.  2. 
Menton. 

iaA3i>  zaqyth,  adj.  a.  Impur,  mé¬ 
chant  (homme). 

^  zekiü,  s.  a.  Pénétration  et 
promptitude  de  jugement.  — 

zekiü  île.  Subtilement,  in¬ 
génieusement. 

< ■ 

zukiü ,  s.  ar.  Soleil.  — 

ibni  zukiü.  Aurore. 

zekiüvet ,  s.  a.  Perspica¬ 
cité,  subtilité  d’esprit. 

jS'h»  zeker,  s.  a.  Mâle  ;  se  dit 
tant  deshommes  quedes  animaux. 

zikr,  s.  a.  1 .  Mention ,  com¬ 
mémoration.  2.  Mémoire.  3.  Lec¬ 
ture  à  haute  voix  du  Coran  et 
des  noms  de  Dieu.  — 
zikri  djemil.  Recommandation  , 
éloge.  —  liLjgd  zikr  itmek. 

Faire  mention.  —  yLjjy  j^Si> 
zikr  olounân.  Mentionné,  susdit. 

Si>  zukiouret ,  s.  a.  État, 
sexe  masculin. 

jjSI>  zekir,  adj.  a.  Doué  d’une 
bonne  mémoire. 

dlL5i>  zekihk ,  s.  t.  Finesse 
d’esprit ,  perspicacité. 

zulüm ,  s.  p.  Contorsion. 

w  w 

*]i>  zillet  et  zull,  s.  a.  Bas¬ 

sesse,  honte. 

dLîi  zalik  et  zalike ,  pron.  dé- 
monstrat.  a.  Celui-là. 

zelîl,  adj.  a.  Vil,  mé¬ 
prisable. 

w 

t  zemm  it.  v.  a.  t.  Blâmer, 

inculper. 

f  S  zemm  olounmich , 
adj.  a.  t.  Blâmé,  blâmable. 
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pUi>  zemvuim,  adj.  a.  Qui  blâ¬ 
me,  qui  censure. 

pUi>  zimüm,  s.  a.  Appui,  sau¬ 
vegarde,  protection. 

zimmet ,  s.  ar.  1.  Pacte 
par  lequel  une  personne  est  prise 
sous  la  protection  comme  vassale. 
2.  Obligation,  devoir. — 

•  w 

qabouli  zimmet  u  kharüdj  guzâri 
etti.  II  consentit  à  être  sujet  et 

w 

tributaire.  —  chli  zim- 

^  j 

met.  Tributaire.  —  o^i> 

zimmeti  himmetlerine 
lâzim  guelur.  C’est  une  obligation 
pour  lui,  pour  eux.  —  ,y, 

Mî  zimmetumuzc  laiq-ul- 

edà.  Nous  sommes  obligés  défaire. 

w 

—  ô«X_ ^wo-S  zimmctunde 

olân  ou  ijijjS-  dLcj  qülcin 

bin  ghonrouch.  Les  mille  piastres 

restées  à  mon  débet.  —  d 

ibrâï  zimmet.  Quittance, 
décharge. 

w 

zemellaq ,  adj.  et  s.  turc. 
Flatteur,  insinuant  en  paroles. 

J*  zimmi ,  s.  a.  1.  Client.  2. 
Tributaire.  2.  ‘Sujet.  Les  Otto¬ 
mans  appellent  ainsi  tous  les  su¬ 
jets  chrétiens,  juifs  ou  païens 
asservis  à  leur  domination  et  sou¬ 
mis  à  la  capitation. 

iLyoi  zimmi  et ,  zimmi  è ,  s.  ar. 
Femme  tributaire,  soumise  à  la 
capitation. 

zencb ,  s.  a.  Queue. 
Ljyjï  zunoub  et  zunou- 


bât,  subs.  a.  Péchés,  délits,  pi.  de 
zemb. 

zeniq,  adj.  a.  Ferme, 
stable ,  compacte. 

zou  et  zu,  s.  a.  Maître,  pos¬ 
sesseur,  doué.  — «  W  ^i> 
zul-qadri  vel-ihti- 
râm.  —  Revêtu  de  dignités  et 
d’honneurs. — jUuiî  ^h>  zul-Jiqâr. 
Nom  d’un  des  sabres  de  Maho¬ 
met,  et  dont  Ali  4e  khalife  hé¬ 
rita.  —  zul-qarnein. 

Alexandre  le  Grand. — ^  Jüijî  ^:> 
zul-qadriïè.  Nom  actuel  de  la  Ci- 
licie,  en  Asie. 

zuâbet  et  zuvâbe,  s.  ar. 
1.  Touffe  de  cheveux  pendante, 
marque  de  dignité  chez  les  Tar- 
tares.  2.  Prince,  gouverneur.  PI. 


zevâib. 


zavât,  s.  a.  pi.  de  cyîi 
zât.  Voyez  ce  mot. 

zul-hidj djè ,  s.  a.  Nom 
du  douzième  mois  de  l’année  arabe. 

oJsjüJi  zul-qoüdè  etzul-qi- 
de ,  s.  a.  Nom  du  onzième  mois 
de  l’année  arabe. 

zevq,  s.  a.  Goût,  délices, 
plaisir,  volupté.  —  Jofcî  ehli 
zevq.  Hommé  qui  aime  les  plaisirs. 

—  dLjsrî  lio  ^  zevq  u  sa fâ 

itmek.  Se  divertir.  — 

zevq  ile.  Avec  plaisir,  volontiers. 

—  zevqi  sahih.  Goût 
sain,  sur,  en  fait  de  littérature. 

zevi ,  s.  a.  Maîtres,  pos¬ 
sesseurs,  doués,  pi.  de  zu.  — 
jîvXXièii  selâthini 

zevil-iqtidâr.  Les  sultans  très- 
puissants. 


579 


wUûi>  zeheb ,  s.  a.  Or,  métal. 
—  y>\  abou  zeheb,  que  les 

Arabes  prononcent  âbou  clahab. 
Père  de  l’or,  richard. 

zihn,  s.  a.  Esprit,  intel¬ 
ligence. 

zehîn ,  adj.  a.  1.  Ingé¬ 
nieux,  intelligent.  2.  Puissant. 

zi,  pron.  démonstrat.  et 
adj.  a.  pour  zu.  1/  Cette.  2. 
Maître,  doué. — 

1 2  R-**.  hazreti 

khoudâï  zil-  azameti  vel-kibrïâ. 
Le  Seigneur  Dieu,  possesseur  de 
grandeur  et  de  puissance.  — 
yLw  zi  chân.  Elevé  en  dignité, 
distingué.  —  zi  qymet. 

Précieux. 

S  zil-hidjdjè.  Voyez 

a' 


’j 

o<XjtjiJî  zil-qa  de.  Voyez 
o«Xxiüî  jS  ■ 

tAji  zeïb ,  s.  a.  Vice,  infirmi- 
té,  taches,  opprobre. 

^  s.  a.  Loup. 

gà  zykh,  s.  a.  Hyène  mâle.  PL 
gjoS  zuïoukh  et  gbàî  ezïâkh. 

zykhat,  s.  a.  Hyène  fe¬ 
melle. 

JoS  zeïl ,  s.  a.  Pan  de  la  robe, 
qui  se  dit  en  turc  dljî  etek  et 
en  persan  dâmen.  Appen¬ 

dice.  —  d4X_ÂÀji>  zeïlinde.  Au  bas 
d’une  montagne,  d’un  écrit.  — 
oàùjV+ïjj  Joi  zeïli  va- 
raqpârede  moumza.  Signé  au  bas 
de  cette  feuille,  le  soussigné. 

zuïoul,  s.  a.  Pan,  franges, 
tout  ce  qu’on  traîne  après  soi, 
longues  queues  des  animaux,  pi. 
de 


J 


J 


re ,  s.  a. 


Dixième  lettre  de 


i’ alphabet  arabe,  turc  et  persan, 
se  prononce  comme  IV  français. 

j  re ,  1 .  Est  la  marque  du  nom¬ 
bre  200,  selon  îa  formule  <Xjs?Î 
ebdjed hevvez,  etc.  2.  Marque, 
par  abréviation ,  du  mois  maho- 
métan  de  y  rebiul- 

akhyr. 

\j  râ ,  s.  a.  Marque,  par  abré¬ 
viation  ,  du  mois  mahométan  de 


rebiul-evvel. 

1 \j  râ ,  s.  a.  syncope  de 


reï- 


Jugement,  conseil,  avis.  Voyez 

<sb- 

\j  râ ,  Terminaison  qui  marque 
l’accusatif  et  le  datif  des  mots  daps 
la  langue  persane. 

<5^  rabih,  adj.  a.  Lucratif, 
profitable,  qui  produit  de  l’usure. 
—  (3^1  g  h,  râbih  olmaq.  Tirer 
de  l’usure,  gagner  usurairement. 

râbitli ,  s.  a.  1.  Moine,  qui 
a  dit  adieu  aux  choses  de  ce 
monde.  2.  Philosophe. 

idadj  râbithat ,  râbitha  et  vulg. 
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raboutha ,  s.  a.  l.Lien.  2.  Règle. 
3.  Connexion.  4.  Réclamé,  terme 
d’imprimerie.  râln- 

tha  virmek.  Régler,  arranger. — 
j  râbithacyz  kclâm. 

Phrase  incohérente. 

£j\j  râbï ,  adj.  a.  Le  quatrième. 
—  UjIj  râbïâ,  pour  râbï  en,  ^ 

adv.  a.  Quatrièmement. 

râbough ,  s.  a.  Nom  d’un 
port  dans  le  Hedjaz,  province  de 
l’Arabie. 

*jL  râba,  s.  t.  Raab,  fleuve 
de  Hongrie.  —  râba 

djingui.  Bataille  de  S.  Godard , 
en  1664. 


>L  râti.b ,  adj.  a.  Perpétuel, 


J 

continuel,  ferme,  constant. 

qjO'Jj  râtîn ,  s.  a.  Sarcocolle, 
sorte  de  gomme  pour  guérir  les 
plaies. 

râdjih,  adj.  ar.  Préféré, 
qui  est  préférable,  qui  l’emporte. 

râdjï,  adj.  a.  Qui  re¬ 
vient,  qui  se  rapporte.  — 

\y\  râdjï  olmaq.  Retourner,  re¬ 
venir,  se  rapporter.  — 


jyljS  bou  faide  kimè 

râdjï  olour.  A  qui  revient  ce  pro¬ 
fit?  -  A _ 3' (J* - ÀS  yj 

jtS .x>îj  bou  sifat  qanghi  zâte  râ¬ 
djï  dur.  Cette  épithète,  à  quelle 
personne  se  rapporte-t-elle  ? 

J^b  râdjil ,  s.  a.  Piéton.  — 

râdjilen  mechi 
olmaq.  Aller  à  pied. 

râdjc ,  s.  p.  'de  l’indosta- 
nique.  Raja,  prince  de  l’Inde  non 
mahométan. 

râli,  s.  a.  1.  Vin,  2.  Gaieté. 


àl 


i; 


îhat ,  s.  a.  Repos. — 
]j  râhat  el-houlqoum, 
que  le  vulgaire  prononce  râhat • 
louqoumi.  Mot  à  mot,  repos,  plai¬ 
sir  du  gosier.  Espèce  de  pâte 
douce,  bonne  pour  la  toux.  — 
dLjfî  ov=wij  râhat  itmek ,  oc=*-ij 
râhat  olmaq.  Reposer,  être 

tranquille.  —  aÎs _ A  ou 

râhat  île.  Avec  repos, 
tranquillement. 

râhatsyz ,  adj.  a.  t.  1. 
Qui  n’a  pas  de  repos,  inquiet.  2. 
Incommode,  turbulent. 

râhatsyzlik ,  s.  a.  t. 
Inquiétude,  incommodité. 

(^JL'Crs-bj  râhatlyq,  s.  a.  t.  Repos, 
tranquillité. 

râhatlanmaq,  v.  a.  t. 
Prendre  du  repos. 

^b  râhatlu ,  adj.  t.  Tran¬ 
quille,  calme. 

râhilet ,  usit.  râ- 

hilè ,  s.  a.  Caravane.  PI. 
revâhyl. 

b  râhtl ,  n.  pr.  Racheï, 
mère  du  patriarche  Joseph. 

râkhnè,  s.  p.  Fente, 
crevasse,  brèche,  et  au  figuré, 
tort,  dommage.  Voyez  . 

àfj  râd,  adj.  p.  1.  Vaillant, 
courageux.  2.  Libéral,  magnifi¬ 
que.  3.  Intelligent,  savant.  4.  Élo¬ 
quent,  orateur,  etc. 

râdbou  et  ^yj^U  râd- 
bouï ,  s.  p.  Bois  d’aloès. 

râdï,  adj.  a.  Qui  s’oppose, 
qui  empêche. — ade- 
vâti.  râdïa.  Machines  de  guerre 
pour  la  défense. 
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Ài  i  ü  dij'c  t  c  ^ 

râdifèï  rustakhyz,  s.  a.  Son  de  la 
trompette  au  jour  du  jugement 
dernier. 

râdmench  et  râidme- 
nich ,  adj.  p.  Bienfaisant,  liberal 
par  nature. 

jîj  râz,  s.  p.  Secret. 

râzâqi  uziimi,  s.  t. 
compos.  raisins  secs. 

u *^Jb  râzdâch,  s.  p.  Confident, 
depositaire  d’un  secret. 

u^Jb  râzdân ,  adj.  p.  Initie" 
au  mystère,  au  secret. 

râzyq ,  adj.  a.  Qui  pour¬ 
voie  à  la  nourriture  journalière, 
qui  fait  des  largesses;  en  turc, 
(s-* ijj  rdz9  viridji . 

râzïanc ,  s.  p.  t.  Anis. 
râs,  s.  p.  Belette. 

(jJj  rèès ,  s.  a.  1.  Tête.  2.  Chef. 

^  p 

3.  Cap ,  pièce.  0-^.3  U^b  (j*s 
rèès  qoïoun.  Cinq  têtes,  cinq 
moutons. —  ^  ïuzrc - 

es  ghoulâm.  Cent  jeunes  garçons. 

cx.wîj  râst,  adj.  p.  l.  Droit, 
en  oppos.  de  gauche.  2.  Droit, 
vrai,  sincère.  3.  adv.  Tout  juste, 
rencontre,  hasard. —  cuMi 

desti  râst.  Main  droite.  — 

tchep  râst.  Vulgairement 
tchiapraz.  Brandebourgs  en  or , 
parce  qu’ils  sont  à  droite  et  à 
gauche.  —  râst 

scuïlersen.  Vous  dites  vrai.  — 

râst  gueturmek. 
Seconder,  faire  réussir.  —  owîj 
râst guelmek.  1.  Rencontrer. 
2.  Réussir.  —  oa-wL  râst 


u*b 

guelmeklik.  Réussite,  succès.  — 
i-J li?  ijisÂ^w  à 
duclimenun  bir  qatch  beuluguinè 
râst  guclup.  Ayant  rencontre"  plu¬ 
sieurs  corps  de  troupes  ennemies. 

— y- ajVaaS  t^oî  cxAwb  y& 
biz  râst  on  iki  qabîlè  iz.  Nous 
sommes  juste  douze  tribus.  — 
^vÎXjÎ  ocuiÎj  râst  ichi.  Emplette 
d&  hasard.  —  oa.avÎ ^  râst 

seuzy.  Bon  mot,  heureuse  ren¬ 
contre. 

bLwîj  râcitâ,  s.  p.  Louange. 

£>\jCavÎ^  râstâd ,  s.  p.  Traitement, 
salaire  réglé,  fixe. 

^UawÎj  râstân,  adj.  et  s.  pers. 
Droits,  justes,  probes,  pi.  de 

râstyq,  s.  t.  Antimoine, 
ou  poussière  noire,  qui,  mêlée 
avec  de  la  noix  de  galle,  four¬ 
nit,  par  le  moyen  d’un  fer  chaud, 
une  huile  dont  les  femmes  se  pei¬ 
gnent  les  sourcils,  les  cils,  et  qui 
a  en  même  temps  la  vertu  de 
faire  disparaître  les  rides  autour 
des  yeux.  —  ^Ub  râstyq 

thâchi  a  la  même  signification. 

râstkiâr,  adj.  p.  Juste, 
probe,  religieux,  constant,  qui  est 
habile  et  qui  excelle  dans  son  art. 

râstlachmaq ,  v.  t. 
Faire  réussir. — 

seusdè  râstlachmaq.  Se  rencontrer 
dans  le  même  avis,  dans  les 
mêmes  paroles. 

râstlyq ,  s.  t.  Droiture, 

justesse. 

(^.Jfc^Hvb  râstlamaq ,  v.  t.  Ren¬ 
contrer. 
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râstè ,  s.  et  adj.  pers. 
Place  publique,  marche,  droit, 
juste. 

râsti ,  s.  p.  Rectitude, 
justice,  vérité,  bonne  foi.  — 

’aïni  râsti.  La  pure  vérité. 
râcykh,  adj.  ar.  Ferme, 

constant.  —  glj  o _ Jjà  (jl^î 

erkiâni  devleti  râcykh  id- 
bunïâni.  Les  colonnes  de  son  em¬ 
pire  dont  la  base  est  solide,  c’est- 
à-dire,  ses  ministres. — 
râcykh  dem  olmaq. 
ter,  persévérer. 

ouüHj  râskhyt  et  râskhout ,  s. 
pers.  Antimoine  (  minerai  ),  fard 
noir. 

râcen ,  s.  p.  1.  Genévrier 
(  arbrisseau  ) .  2.  Aulnée  (  plante  ) . 

râch,  s.  p.  Grenier  pour 
serrer  le  grain. 

râchid,  1.  Nom  propre 
arabe.  2.  Qui  marche  sur  la  droite 
route,  particulièrement  du  salut, 
orthodoxe.  — 

khoulefâï  râchidîn.  Les  khalifes 
orthodoxes.  C’est  ainsi  que  s’appe¬ 
laient  les  quatre  premiers  succes¬ 
seurs  de  Mahomet. — 
râchid  cffendi .  Historiographe  ot¬ 
toman,  dont  les  annales  impri¬ 
mées  commencent  à  l’année  1661 
et  vont  jusqu’en  1728. 

râche  et  râcha,  s.  t.  Sorte 
de  drap. 

râchïet,  s.  t.  Le  pays  des 
Rasciens  ou  la  Servie  appelée  au¬ 
jourd’hui  Ojjg  syrf  et  syrb. 

râicyd,  adj.  a.  1.  Qui  ob¬ 
serve  le  chemin  ou  les  astres.  2. 


Persis- 


Intrigant,  qui  dresse  des  embû¬ 
ches.  3.  Lion. 

râzïj  adj.  a.  1.  Qui  tète. 
2.  Avare. 

^ râzi,  adj.  a.  Qui  accepte, 
agrée,  acquiesce,  content,  con¬ 
sentant. — ^j&\j  râzi  olmaq. 
Agréer,  acquiescer,  consentir. — 
dljfî  râzi  itmek.  Rendre 

content,  satisfaire.  — 

(s^b  qâzilerden  râzi  ol- 
maïân.  Celui  qui  n’était  pas  con- 

w 

tent  des  juges.  —  ^ M 
allâh  râzi  olsoun,  ou 
àLÎ  olâ.  Que  Dieu  l’agrée,  for- 
mule  de  remercier.  — 
dLcà  râzi  olsoun 

dimek.  Remercier.  — 

(£*&[)  *Â.&-= ^bir  hâkimun 

hukmine  râzi  olmamaq.  Récuser 
la  sentence  d’un  juge. 

0,  \j  râzilyq ,  s.  a.  t.  1.  Con¬ 
sentement.  2.  Contentement. 

râthib  K  adj.  a.  Humide. 
râ'yd,  adj.  a.  Tonnant. 
jb  râï,  adj.  a.  1.  Qui  garde, 
observe.  2.  Gardien,  préposé,  di¬ 
recteur,  administrateur,  berger. 

râ’ïî re  âïâ  vè  hâmïîberâïâ  olmaq. 
Avoir  soin  des  sujets  et  protéger 
les  vassaux. 

râghyb,  adj.  a.  Qui  veut, 
désire.  —  tA^  râghybi 

djihâd.  Avide  de  combats.  — 
raghyb  olmaq.  Dési¬ 
rer,  rechercher. 

ràf,  s.  t.  Tablettes  pour 
v  placer  quelque  chose.  —  Ail, 
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râfie  qodi.  Il  l’a  placé  sur 
les  tablettes,  c’est-à-dire,  il  l’a 
mis  de  côté,  et  il  n’en  a  plus  fait 
cas. 

p 

reefiet,  s.  a.  Clémence,  mi¬ 
séricorde. 

p 

fi reefetlu ,  adj.  a.  t.  Clé¬ 
ment,  gracieux. 

râfid,  adj.  a.  Qui  aide, 

secourt. 

«X.$î^  râfid,  s.  p.  L’Euphrate 
(  fleuve  ). 

*  \xhj\j  râfizet ,  s.  a.  1.  Nom 
d’une  secte  mahométane  dont  les 
partisans  sont  appelés  Chiites  (hé¬ 
rétiques),  non  Sunnites  (ortho¬ 
doxes  ),  parce  qu’ils  prétendent, 
comme  les  Persans  et  la  plupart 
des  Mahômétans  indiens,  qu’Ali, 
en  sa  qualité  de  cousin  germain, 
de  gendre  et  d’exécuteur  testamen¬ 
taire  du  Prophète,  devait  lui  suc¬ 
céder  immédiatement ,  et  qu’en 
conséquence  ils  ne  veulent  point 
reconnaître  pour  khalifes  Abou- 
békir,  Omar  et  Osman,  qui  pré¬ 
cédèrent  Ali  dans  le  khalifat.  2. 
Hérésie. 

^  râfiyzi,  s.  et  adj.  ar. 
Hérétique ,  qui  appartient  à  la  secte 
susdite.  —  râfiyzi  bâ- 

chi.  Hérésiarque. 

râfyzylyk,  s.  a.  t.  La 
meme  signification  que 

&  râfi’ ,  adj.  a.  Qui  lève  en 
haut,  présente,  porteur.  —  ^  «h, 
^juJî  râfi'  us-sifir.  Porteur  de  la 
présente  lettre. 

râfounè ,  s.  p.  Menthe 

(  plante). 


& 

râfi  h,  adj.  a.  D’une  vie 
commode,  agréable. 

râqyb ,  adj.  a.  1.  Qui  ob¬ 
serve,  observateur.  2.  Rival. 

râqys ,  adj.  et  s.  a.  Qui 
saute,  trépigne,  sauteur,  danseur, 

w 

plus  usit.  (job;  raqqâs. 

râqym,  adj.  a.  Qui  écrit. 
—  (\ il  râqyrn  ul-hou- 

roufi,  ou  râqymi 

hourouf.  L’auteur  de  ces  lignes. 

ÿj  râqi,  coram.  pour 
araqi.  Eau-de-vie. 

ÔJW,  rakiâre ,  s.  p.  Femme  pu¬ 
blique,  courtisane. 

fi  , râkib  ol.  v.  ar.  t. 
Monter  à  cheval,  monter  un  vais¬ 
seau. 

\j  râle ,  s.  p.  Outre  pour  trans¬ 
porter  l’eau. 

râm,  adj.  p.  Obéissant, 
familier,  privé,  ingénieux.  — 
duel  râm  itmek.  .Familiariser,  ap¬ 
privoiser. —  «Xâj  OjÀ.  I 

^\j  akhare  tund  sâhibinè  râm.  Sau¬ 
vage  pour  autrui ,  doux  et  obéis¬ 
sant  pour  son  maître. 

fi  jjj  râm  ol.  v.  p.  t.  1.  De¬ 
venir  familier,  apprivoisé.  2.  Se 
soumettre,  obéir. — 

î  ibrâme  râm  oldiler.  Ils 
cédèrent  aux  instances. 

râimich ,  s.  p.  Gaieté,  lé¬ 
gèreté. 

râmichg  et^X&^of,  râ- 
michguer,  s.  p.  Musicien. 

oLj  râmichgueri,  s.  p.  1. 
Musique  instrumentale  ou  vocale. 
2.  Colloque^  conversation. 

râmendi ,  s.  p.  L’un 
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des  plus  anciens  dialectes  persans, 
que  l’on  prétend  être  dérivé'  du 


pehlevi. 

jy*b  râmouz,  s.  a.  1.  Mer.  2. 
Souche,  race,  origine.  3.  Type, 
modèle,  original. 

rcinden ,  v.  p.  Chasser, 
expulser,  bannir,  tirer  après  soi. 

ô-Xilj  rânde ,  adj.  p.  Expulse', 
chasse,  banni. — 


(3— Ijî  rândèï  dour  bâch  olmaq. 
Etre  chasse'  à  coups  de  bâton. 

râvend,  s.  a.  p.  t.  Rhu¬ 
barbe. 

<£ïb  ravi,  adj.  et  s.  a.  Qui  ra¬ 
conte ,  narrateur,  historien.  — 

Jî  velou  hdetu 

’aleir-râvi.  La  responsabilité'  soit 
sur  l’historien;  manière  dont  les 
musulmans  rejettent  sur  le  pre¬ 
mier  narrateur  le  mensonge  qu’il 
pourrait  y  avoir  dans  un  fait 
qu’ils  rapportent  d’après  lui.  — 
j~a.Â  ravïisahih  ul- 

khaber.  Historien  ve'ridique.  PI. 
ar.  ïijjj  rêvât.  PI.  pers.  usit.  en 
turc  ybjj;  râviân. 

râvîd,  s.  p.  Sauge  des 
bois  (plante). 

râviz,  s.  p.  Sorte  de  char¬ 
don. 


ofj  râh,  s.  p.  Chemin,  route, 
voie,  règle,  moyen.  —  ù\j  râ- 

w 

lii-âb.  Aqueduc,  ©î^  khatti 

râh.  Passe-port. —  ol  ©fj 

râihi  âb  âlinmaq.  Etre  intercepte' 
(  les  eaux  ).  —  o\j 

fethc  râh  boulmaq.  Trouver  le 
chemin  de  la  victoire,  vaincre. — 


Lâ3  ôÎj  râhi  fenâ.  La  voie  de  la 
corruption. 

râhib ,  s.  a.  Moine,  par¬ 
tie.  chrétien. 

râhib ân ,  s.  pers.  Reli¬ 
gieux,  moines  chrétiens,  pi.  de 
râhib. 

râhber,  s.  p.  Guide. 
jî*X-i6r j  râhdâir ,  s.  p.  1.  Vo¬ 
leur  de  grand  chemin.  2.  Percep¬ 
teur  des  droits  de  transit  pour 
les  marchandises. 

râlidâri,  s.  p.  Droit 
qui  se  paye  pour  la  sûreté  des 
routes. 


rahdân ,  s.  p.  Guide 
sur,  qui  connaît  bien  le  chemin. 
j\  js. _ 5T _ 4>]j  râhguzâr,  usit. 

jS>\j  râhguzer,  s.  p.  Endroit 
par  où  l’on  passe,  passage,  trajet. 

râhen,  s.  p.  Cornouille 

(  fruit  ). 

râhnumâ,  s.  p.  Guide. 
râhnumoun ,  s.  p.  Con¬ 
ducteur,  guide. 

uj  *b-uy*b  r^lzen' s*  P-  *  • 

Voleur  de  grand  chemin.  2.  Mu¬ 
sicien  instrumental  ou  vocal. 

<sb  reï,  s.  a.  Opinion,  conseil, 
avis.  —  cx_^LapÎ  j  fjS vj 
^  \  i  reï  re- 

zîn  ve Jikri  içâbet-qarînlerînè  ha- 
vâle  itmichlcrdur .  Ils  déférèrent 
la  décision  à  son  avis  bien  pesé 

P 

et  à  ses  prudents  conseils.  “  < sb 
_ sb  rei  sâiqyb.  Conseil  sage. 

^  A 

- — (3-Xyî  y?  ^\j  rei bir  olmaq.  Etre 
du  même  avis,  s’accorder.  —  isb 
dLirî  reï  itmek.  Délibérer,  déter- 


w 

C J 


miner. 


U‘ 


& 
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m'M  tedbirindcn  deun - 
durmek.  Dissuader,  faire  changer 
de  disposition. 

c^Lîj  râlât,  s.  a.  Drapeaux, 
étendards,  pi.  de  èL-j\j  râïet.  — 
j.xls  râïât  zafer  aïât. 

Les  étendards  victorieux. 

iûîj  _  ooî^  râïet,  s.  a.  Drapeau. 

L-A J j  à  t— A  |tAju^j 

resmi  levha’ï  ra'ïèti  dev- 
let-âïetleri.  Le  dessin ,  l’inscrip¬ 
tion,  la  devise  de  leur  étendard 
impérial,  ou  de  leurs  armoiries. 
Chacun  des  régiments  du  corps 
des  janissaires  avait  la  sienne. 
ë*  râïdj ,  adj.  a.  Courant , 

vendable,  en  parlant  de  la  mon¬ 
naie,  de  la  marchandise. 

a_^Î,  râïha,  s.  a.  Odeur,  tant 
••  J 

bonne  que  mauvaise. 

râïhalu,  adj.  a.  t.  Qui 
a  de  l’odeur.  — 
khob  râïhalu.  Qui  sent  bon. 

rai’ ,  adj.  a.  Qui  débordé, 

qui  s’accroît. 

*  p 

reïf,  adj.  a.  Miséricor¬ 
dieux,  clément,  propice. 

U  !$oîj  râïkiân,  s.  p.  Chose  de 
peu  de  valeur.  —  (3— 
râïkiân  olmaq.  Se  produire  gra¬ 
tis,  se  donner  pour  rien. 

ÿ.jïj  râïq,  adj.  a.  Beau,  qui 
plaît. 

rebh ,  s.  a.  Maître,  seigneur. 
—  c jj  rebb  ul-erbâb.  Le 

Seigneur  des  seigneurs,  Dieu. — 
^LajcIÎ  rebb  ul-’ibâd.  Le  Maî- 

•  •  J 

tre  des  serviteurs,  Dieu. 


t_ >j  rebbi ,  s.  a.  pour  ^  rebbi. 
Mon  Dieu,  mon  seigneur. 

lj>j  rub ,  s.  p.  Suc  dépuré  d’une 
chose  quelconque,  particulière¬ 
ment  de  fruits  cuits  en  consis¬ 
tance  de  miel  et  qui  sert  à  assai¬ 
sonner  les  mets,  ou  s’emploie  dans 
la  pharmacie.  C’est  de  là  que  vient 
notre  mot  rob. 

\jj  ribâ,  s.  a.  Usure. 

Lj  roubâ ,  participe  pers.  Qui 
ravit,  qui  enlève.  —  J:>  ou  LjJà 

dilroubâ.  Qui  ravit,  qui  enlève  le 
cœur. 

rebâb ,  s.  p.  mieux  rabâb. 
Guitare  à  gros  ventre  et  à  cordes 
à  boyau  dont  on  tire  le  son  par 
le  moyen  d’un  archet. 

<_A rebbâb ,  s.  a.  1.  Miroir.  2. 
Nuage,  nuée. 

LL)  ribâtli,  s.  a.  1.  Edifice  où 
logent  les  caravanes.  2.  Partie  con¬ 
sidérable  de  la  ville  de  Salé,  en 
Afrique.  3.  Station  sur  les  fron¬ 
tières. 

£.[>j  rubâ’ ,  s.  a.  Quaterne. 

^[,j  rub  ai ,  s.  a.  Verbe  à  quatre 
lettres  radicales,  terme  de  gram¬ 
maire,  quatrain,  pièce  de  poésie. 

rebbâniï,  adj.  a.  De  maître, 
qui  appartient  au  maître,  divin. 

roubâïndè ,  adj.  p.  Ra¬ 
pace,  avide. 

roubâïiden ,  y.  p.  Ra¬ 
vir,  dérober. 

rubâh ,  s.  p.  Renard. 
ribh,  s.  a.  Gain,  profit, 
usure.  - —  JU  rib- 

hilc  mâl  ârturmaq .  Accroître  son 
bien  par  l’usure. 
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(jr*J  ribhi,  adj.  a.  Usuraire. 

ÔJ> - rebzaq,  s.  a.  Morelle 

(plante). 

rebas ,  s.  p.  1.  Rempart, 
fortification.  2.  Veuve. 

i  kjj  rabth  it.  v.  a.  t.  1.  Lier. 
2.  Contenir,  gouverner,  retenir. 

w 

^«xLd  Izjj  j  muq- 

tazai  vizâret  u  serdâri  olân  mecâ- 
lilii  hallurabth  eïlcdi.  II  lia  et  délia, 
c.-à-d.,  il  régla,  il  géra  les  affaires 
dont  il  était  charge, conformement 
à  sa  dignité  de  grand  vizir  et  de  gé¬ 
néralissime.  — •  viLjfl  L  ^  ^  kxô 
zabtli  u  rabth  itmek.  Réprimer, 
maintenir  dans  la  discipline,  ad¬ 
ministrer.  —  dL£î  wJli  hjj  rab- 
thi  qalb  itmek.  Gagner  le  cœur 
de  quelqu’un,  subjuguer,  charmer. 

roub' ,  s.  a.  Le  quart,  une 
monnaie  turque  de  dix  paras,  qui 
est  le  quart  d’une  piastre.  —  ^ 
roub’i  meskioun.  Le  quart 
du  monde,  c’est-à-dire,  la  partie  de 
la  terre  qui  est  habitée. 

Rxjj  reb’at ,  s.  a.  Cassette  pour 
renfermer  les  parfums.  PI. 
reba'ât. 

g _ rib’iï ,  adj.-  a.  Printanier. 

cXJÛj  ribqa ,  s.  a.  Corde,  ou 
lacs  passe"  au  cou  d’un  animal, 
joug, 

ribqaï  itha atten  khouroudj  itmez. 
II  ne  se  soustraira  jamais  au  joug 
de  l’obéissance. 

A-uyj  rub oubii et ,  s.  a.  1.  Do¬ 
mination  suprême.  2.  Divinité, 
déité. 


rebout,  s.  p.  Huppe  (  oi- 

*  seau). 

rubouden ,  v.  p.  Ravir, 
enlever,  dérober,  prendre,  voler. 

ruboude ,  adj.  p.  Ravi, 
dérobé,  enlevé.  -  d~k-ï 
ruboude  qylmaq.  Ravir,  enlever 
par  violence. 

Ü*yj  rub°us  >  adj.  p.  Grand 
mangeur,  gourmand. 

ijyj  re^oun  >  s*  1*  P*  Etrenne, 
première  recette  d’un  marchand. 

2.  Arrhes.  3.  Utilité,  lucre. 

rebib ,  s.  a.  1.  Beau-fils, 
fds  d’un  autre  lit.  2.  Nourrisson. 

3.  Elève.  PI.  rebâïb. 

iL/w/ui  rebib  et ,  s.  a.  Belle-fille, 

*•••> 

fille  d’un  autre  lit. 

iLoj  rubïet  et  ixxjij  rubiïet,  s. 
a.  Usure. 

rebiden ,  v.  p.  Ravir, 

prendre. 

rebith ,  s:  a.  Philosophe, 
moine,  ermite. 

rebi,  s.  a.  Printemps.  — 

rebi  ul-evvel.  Nom  du 
troisième  mois  de  l’année  m*ho- 
métane. — rebiul-a- 
khyr.  Nom  du  quatrième  mois  de 
l’année  mahométane.  —  ^ 

bârcini  rebî.  Les  pluies  printa¬ 
nières. 

ret,  adj.  p.  1.  Nu,  dépour¬ 
vu  de  tout  vêtement.  2.  Vjde,  va¬ 
cant. 

reteb  ,  s»,  a.  Affliction ,  ad¬ 
versité,  peine. 

éxx’Jj  rutbet,  usit.  rutbe.  Plur. 
_ ’jj  ruteb,  s.  a.  i.  Degré  d’es¬ 
calier.  2.  Degré  de  dignité,  rang, 
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ofhce.  •—  ^y-& 

rutbeï  qaboule  vouçoul  boulmaz. 
II  ne  sera  pas  agréé. —  xk3j  <-U« 
qathi  rütbè  irenleri.  Ceux 
qui  sont  promus  aux  grades,  les 
notables  parmi  eux. 

ratq,  s.  a.  Action  de  fermer. 
iUjj  rutqat ,  s.  a.  Port  de  mer. 
wiljj  rutek,  s.  p.  Menthe  des 
bois  (plante  ). 

retem,  s.  a.  Genet  (ar¬ 
brisseau). 

ÿyjj  rutonq ,  s.  a.  Gloire,  no¬ 
blesse. 

res  s,  adj.  a.  Use. 
redjâ ,  s.  a.  Bord,  contour. 

Si 

PI.  erdjâ. 

[ïs-j  redjâ,  v.  ridjâ,  s.  a.  1.  Espé¬ 
rance.  2.  Prière,  demande.  — 
dLfi  redjâ  itmek.  1.  Espérer.  2. 
Prier,  demander  (est  construit  avec 
l’ablatif  de  la  personne  et  l’accu¬ 
satif  de  la  chose).  —  Jj.aS 
cj^aXjÎ  redjâciqaboulolmaiup. Sa 
prière  n  étant  pas  acceptée.  — 
jlj£i  U*-,  2doî  tevâzou  ilè 

redjâ  itmek.  Prier  humblement. 

redjâ'  it.x.  a.  t.  Retour¬ 
ner,  réitérer. 

redjâl,  s.  a.  Hommes, 
pi.  de  Jl  ,-~-j  redjul  et  nidjl. 

JU-j  ridjâl,  s.  a.  1.  Piétons. 
2.  Hommes.  3.  Troupes.  4.  Les 
ministres  et  grands  de  la  Porte, 
chez  les  Turcs. — JLa-j  JLaw;Î 
dLci  ireâli  ridjâl  itmek.  Envoyer 

du  monde.  # 

redjeb ,  s.  a.  Nom  du 

septième  mois  de  l’année  maho- 
métane. 


& 

ridjiz  et  rudjiz,  s.  a.  1. 
Idole.  2.  Peine,  tourment.  3.  Im- 
mondice,  impureté. 

ridjis  et  rudjis ,  s.  a.  1. 
Impuretés ,  ordures.  2.  Peine ,  tour¬ 
ment.  . 

redj'at,  s.  a.  Retour,  re¬ 
çu,  acquit,  réponse  à  une  lettre. 

redj'ak ,  s.  p.  Rot,  vent 
qui  sort  de  l’estomac  avec  bruit. 

Jl  retchel,  s.  t.  Conserve, 
confiture. 

ridjl,  subs.  a.  pied.  Plur. 
erdjul. 

redjul,  s.  a.  Homme.  PI. 
redjâl  et  erâdjil. 

pTj  redjem ,  s.  a.  Sépulcre,  tu- 
mulus,  tombe. 

î  pTj  redjm  it.  v.  a.  t.  Lapider. 

Üy^j  redjvet,  s.  a.  1.  Espoir. 
2.  Crainte. 

î  £y~=yj  rudjou  it.  v.  a.  turc. 
Retourner,  se  désister. 

'^y=rj  rudjouliïet ,  s.  a.  Viri¬ 
lité. 

rudjoum,  s.  a.  Etoiles 
volantes,  tombantes,  toutes  les 
choses  qui  se  lancent,  pi.  de 
redjm.  aLjI  p p^>^j  C. zyb ** 
suïoujî  rudjoum  ruçoum  ile.  Avec 
des  épées  semblables  à  des  étoiles 
volantes,  c’est-à-dire,  à  des  mé¬ 
téores. 

redjè ,  s.  p.  Vestige,  or¬ 
dre,  série. 

redjîm ,  adj.  a.  Lapidé 
exécrable,  épithète  donnée  au  dé¬ 
mon. 

redjm,  s.  a.  Poison  mor¬ 
tel. 
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et  rijhlet ,  subst. 

a.  Voyage,  départ,  passage.  — 
dLsri  ry filet  itmek ,  v.  a.  t. 

1.  Partir.  2.  Mourir. 

rahlè ,  s.  t.  Pupitre. 

Fj  rahm ,  s.  ar.  1.  Parente, 
proches.  2.  Matrice.  3.  Commi¬ 
sération,  pitié'. — feo  <JLxj  ,^5*- 
Ijj  ^  1  d  haqq  te'âla  banâ 
rahm  eïlèçoun.  Que  Dieu  ait  pi¬ 
tié'  de  moi!  —  tiXjfî  rahm  it¬ 

mek.  Avoir  compassion.  — 

rahmi  mâdcrde.  Dans  ie 
sein  maternel. 

rahym ,  s.  a.  1 .  Utérus,  ma¬ 
trice.  2.  Proximité',  voisinage. 

Fj  rouhm  e*t  rouhoum ,  s.  a. 
Miséricorde.  —  ^  ^ î  oumrnou 
rouhmin.  La  Mecque,  dite  la  mère 
de  la  miséricorde. 

rahmân ,  adj.  et  s.  a.  Mi¬ 
séricordieux,  Dieu. 

rahmâni ,  adj.  p.  Divin. 

rahmet ,  s.  a.  Mi¬ 
séricorde,  pitié.  —  dlofî 
rahmet  itmek.  Faire  miséricorde. 
— i  rahmet  oqoumaq. 

Prier  pour  les  morts.  ~yîy~*\y>ji 
j  s  s y* 5  5  ikXyi 

bon  ïarâmazlar  biri  birinè  rah¬ 
met  oqouclour  maqouledendur.  Ces 
hommes  malfaisants  sont  tels,  que 
chacun  d’eux  fait  bénir  son  pré¬ 
décesseur;  c’est-à-dire,  le  succes¬ 
seur,  étant  encore  plus  méchant 
que  le  devancier,  force  le  peuple 
à  dire  de  ce  dernier:  Dieu  lui  fasse 
miséricorde  ! 

rahmet chi ,  s.  a.  turc. 


L’homme  chargé  de  prier  pour 
les  morts. 

y*+jL^j  rahmetsyz ,  adj.  a.  t. 
impitoyable,  inexorable. 

rahmetlu ,  adj.  a.  t.  1. 
Miséricordieux.  2.  Défunt. 

yM+s^-j  rahmsyz,  adj.  a.  turc. 
Sans  pitié. 

wdJ rahmsyzlyq ,  s.  a.  t. 
Inhumanité,  dureté  de  cœur. 

rahmân,  adj.  a.  Miséri¬ 
cordieux,  attribut  de  la  Divinité. 
- 


f*^J1 


w 

Jî  M  bis- 

millâhir  -  ralimanir  -  rahimi .  Au 
nom  de  Dieu  clément  et  miséri¬ 
cordieux. 

L-y  fg-j  rahmout ,  s.  a.  Miséri¬ 
corde  ,  commisération. 

rahîb ,  adj.  a.  Vorace, 


gourmand. 

rahîq ,  s.  a.  Vin  pur  et 

très-bon. 

rahîl,  s.  ar.  Voyage, 
départ ,  action  de  se  transplanter. 

Jo  1  eiledi  az- 

mi  rahil.  II  passa  de  ce  monde 
à  l’autre, 

rahîm,  adj.  a.  Qui  a  com¬ 
misération  .  miséricordieux. 

/  • 

rakh ,  s.  p.  1.  Plainte,  gé¬ 
missement  dans  l’état  de  maladie. 
2.  La  maladie  meme.  3.  Fente. 
4.  Son  d’instrument  de  musique. 

roukh,  s.  p.  1.  Joue,  creux 
des  joues.  2.  Ancienne  tiare  ou 
couronne  des  rois  de  Perse.  3.  Li¬ 
cou,  muselière. 

^ jroukhkh ,  s.  a.  Nom  d’un 
oiseau  qui  enlève  et  qui  emporte 
le  rhinocéros. 
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Uw,  rakhâ ,  s.  a.  1.  Étendue, 
largeur.  2.  Aisance,  commodités 
de  la  vie. 

roukhâm ,  s.  a.  Marbre 

blanc. 

x  A  roukhâmet,  s.  a.  Cadran 
solaire. 

rakhâvet ,  s.  a.  Amollis¬ 
sement,  relâchement. 

^  l  njkhbin  et  roukhbin ,  s. 
p.  1.  Petit  lait. 

rakht,  s.  a.  Apprêts, 

meubles. 

A.ji l«vvL| 

vizîri khodjestè  za- 
mîr  ibrahim  pâchâ  bâghi  dil-ku- 
cliâi  rizvânè  rakht  tchekti.  Le  tres- 
fortuné  vizir  Ibrahim  Pacha  trans¬ 
porta  son  mobilier  au  délicieux 
jardin  du  Paradis  ;  c’est-a-dire  , 
il  mourut. 

rakht,  s.  t.  Bride  garnie 
d’or  et  d’argent.  —  c 

rakht  ourmaq.  Brider,  seller.  — 

J&Xo  (^V(in  ra^lt~ 

lu  ïedekler.  Des  chevaux  de  main 
richement  harnaches. 


r.akhtlamaq ,  v.  t.  Har¬ 


nacher. 


rakhtlu,  adj.  t.  Bride" 
et  harnache.  —  J"j- 

bir  muras  ça’  rakhtlu  at.  Un 
cheval  avec  une  bride  et  des  har¬ 
nais  d’or  enrichis  de  diamants. 

xv^.  ,  rakhte ,  adj.  p.  1.  Bles¬ 
se.  2.  Malade. 

gj  rakhdj  etrakliadj,  adj.  pers. 

Déshonnête,  honteux,  vilain. 

roukhsâr,  s.  p.  1.  Joue. 


2.  Visage.  — ^ péri 
roukhsâr.  A  figure  d’ange. 

roukhsâr  g  ,  s.  pers.  1. 
Même  signifie,  que  Iq  prêcêd.  2. 
Teint,  coloris  du  visage. 

rakheh,  s.  p.  1.  Marque 
de  couleur  grise.  2.  Arc-en-cieL 

3.  Rayon,  splendeur,  reflet  de 
lumière.  4.  Foudre,  éclair.  5.  Nom 
du  cheval  de  Roustem,  héros  cé¬ 
lèbre. 

rakhehâ ,  adj.  pers.  Res¬ 
plendissant,  foudroyant. 

rakhcliân,  adj.  p.  Res¬ 
plendissant. 

k  rakhehet ,  s.  a.  Mouve¬ 
ment,  agitation. 

rakhchguer,  adj.  pers. 
compos.  Musicien,  chanteur. 

rakhehiden ,  v.  pers. 
Reluire,  briller. 

roukhsat,  s.  a.  1.  In¬ 
dulgence,  pardon.  2.  Permission. 
3.  Plein  pouvoir.  Dans  ce  sens, 
on  dit  aussi  o roukh - 

sali  kiâmile.  —  aI 

w  ^ 

AjVjÎ  roukksati  kiâmile  ile 
mourakhkhas.  Commissaire  revêtu 
de  pleins  pouvoirs,  plénipoten-  ’ 
tiaire.  4.  Conge.  —  ovaû 

roukhsat  virmek.  Permettre  et 
congédier. —  jJty  i£yr  0^1^. ^ 
roukhsat  djouï  olmâiq .  Demander 
permission. 

oj.a£ roukhguire ,  s.  p.  Bra¬ 
celet  d’or,  d’argent  ou  d’autre  ma¬ 
tière. 

rykhlet,  s.  ar.  Agneau 

femelle. 
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ÿJf’j  rakhmet ,  pour  H$-j  rah- 
met.  Voyez  ce  mot. 

rakhne ,  s.  p.  Fente,  cre¬ 
vasse,  brèche,  tort,  dommage. — 
jjJjî  »JJ^j  irzyhè  rakhne 

olour.  Cela  portera  coup  à  ton 
honneur. 

rakhnèdâr,  adj.  pers. 
Fendu,  ouvert,  qui  a  une  brèche. 
— '  rakhnèdâr  ol- 

maq.  Etre  fendu,  ouvert,  écroule, 
avoir  une  brèche.  —  jjb 

jXjJvjÎ  her 

tharaftan  hyçari  rakhnèdâr  etti- 
ler.  Ils  firent  de  tous  côtés  des 
brèches  dans  les  murs  de  la  forte¬ 
resse. 


aâ=^  roukhnè,  s.  p.  Papier, 
livre,  écrit. 

rakhvet,  roukhvet ,  s.  a. 

Mollesse. 

gj  rakhiï,  adj.  a.  Vaste,  ample. 

rakhiden ,  v.  p.  Res¬ 
pirer  avec  peine,  haleter. 

ïj  red,  adj.  p.  Intelligent,  sa¬ 
vant,  docte. 

J  bj  redd  it.  v.  ar.  t.  Rendre, 
restituer,  repousser,  renvoyer.  — 
dLfl  bj  reddi  djevâb  it- 

mek.  Répondre. — j.4> 


J.  Oj  1  bj  &Jjj~k^Es  Aj 

âlduqlari  her  ne  icè  guiroiïiè  redd 
itturècyz.  Vous  leur  ferez  rendre 
tout  ce  qu’ils  auront  enlevé.  — 
bj  seuzini  redd  it- 

mèïup.  Ne  répliquant  rien  à  ses 
paroles,  ne  rejetant  pas  ses  pa¬ 
roles.  -  çg. - AoL-jfbjJo  ^y-^fijb 

bjb  j 


JJ 

duchmen  dhonânmâcini  khâïben 
vc  hariben  redd  u  thard  ittiler. 
Ils  repoussèrent  et  chassèrent  la 
flotte  ennemie ,  mise  en  déroute 
et  couverte  de  confusion. 

àJàj  ndâd ,  s.  a.  1.  Action  de 
repousser.  2.  Dégoût,  aversion. 

ndâfet,  s.,  a.  Vicariat. 

I  ^bj  red'  it.  v.  a.  t.  Repous¬ 
ser,  rejeter. 

r  O  dos ,  OU 

rodos  djèzirèci,  s.  t.  Ile  et  ville 
de  Rhodes. 

obj  ride,  s.  p.  1.  Suite,  en¬ 
chaînement.  2.  Fléau  à  battre  le 
blé. 

obj  rèdè  frâns,  s.  a.  t. 
(  de  l’italien  et  du  français.  )  Le 

•T 

roi  de  France,  particulièrement 
saint  Louis,  qui  combattit  les  ma- 
hométans  en  Égypte. 

JolSj  rezâïl,  s.  a.  Choses  igno¬ 
bles,  viles,  pi.  de  &-j>bj  rezilet. 
^ bj  redi,  adj.  a.  Corrompu. — 

w 

X>bj  akhlâthi  redite.  Hu¬ 

meurs  âcres  et  viciées. 

#]\bj  rezâlet,  s.  a.  État  de  mé¬ 
pris  ,  de  réprobation.,  affront. 

Joij  rezil ,  adj.  a.  Avili,  mé¬ 
prisé. 

aLô*  rezilet ,  s.  a.  Chose  vile, 
ignoble.  PI.  rezâiïl. 

jj  rez,  s.  p.  1.  Cep  de  vigne. 
2.  Raisin.  3.  Lieu  planté  de  vignes. 
4.  Couleur.  5.  Combat. 

jj  rej ,  s.  p.  1.  Incandescence. 
2.  Indignation.  3.  Réprimande, 
reproche. 

U/ 

jj  rouzz ,  s.  a.  Riz. 
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jbj  rezzâz ,  s.  a.  Marchand  de 
riz. 

ÿ\jj  rezzàq ,  s.  a»  1.  Celai  qui 
pourvoit  à  la  subsistance  journa¬ 
lière.  2.  L’un  des  surnoms  de  Dieu. 

rezâqi  uzumi ,  s.  t. 
Espèce  particulière  de  raisins  dits 
rezâki. 

ubj  rezân ,  adj.  t.  Qui  fond, 
qui  répand. 

rezbân,  s.  p.  Vigneron. 

rezd,  adj.  p.  Gourmand, 

vorace. 

ryz(l>  s-  a-  L  Biens.  2. 
Provisions.  .PI.  ÿ\jj\  erzâq. 

ykijj  ryzqlu,  adj.  a.  t.  Riche, 
opulent. 

rezm ,  s.  a.  Combat,  ba¬ 
taille. 

rezmguiâh ,  s.  p.  Champ 
de  bataille. 

rezmc ,  s.  p.  Fardeau,  pa¬ 
quet  de  hardes. 

ojj  reze,  s.  p.  1.  Corde  qui 
sert  à  attacher  la  tente.  2.  Morelle 
(  plante  ). 

reze,  s.  t.  1.  Verrou  de 
fer  avec  un  trou  dans  lequej  on 
fait  entrer  la  serrure  ou  un  mor¬ 
ceau  de  bois  pour  fermer  la  porte. 
2.  Gond  de  porte  d’armoire. 

rezelèmek ,  v.  t.  Fermer 
avec  le  verrou  dit  ojj  reze. 

rezim,  s.  a.  Rugissement 

du  lion. 

rczîn ,  adj.  a.  Qui  a  du 
poids,  grave,  ferme,  stable,  solide. 

res,  adj.  p.  Qui  atteint, 
qui  parvient.  Cet  adjectif  sert  à 
former  des  composés,  comme  *\j 
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nim-res.  A  moitié  mur.  — 
(j-w;  cxwà  clest -res'  Ce  que  la 
main  atteint,  exécutable.  — ^  » 

b  ou 

hyçâre  clest-res  bouloundjè.  Jus¬ 
qu’à  ce  qu’on  parvînt  à  réduire 
cette  place. 

resçâm,  s.  a.  Celui  qui 
trace,  dessinateur. 

reçân,  adj.  p.  Qui  pro¬ 
duit,  qui  porte,  qui  apporte. — 
(jLiwj  oàjp®  mujdè  -  reçân.  Qui 
porte  bonne  nouvelle. 

(jtVôLwj  raçânden ,  v.  p.  Par¬ 
venir. 

^ «XjôLwj  reçâniden,  v.  p.  Faire 
parvenir,  transmettre,  envoyer. 

JoLvj  reçâïl ,  s.  a.  Billets, 
lettres ,  traités,  pi.  de  reçâlet. 

IXwj  roustâ,  s.  p.  Place  d’une 
ville,  grande  rue. 

rustâkhiz,  s.t  pers. 
Jour  du  jugement  dernier. 

z>\jU*j  restâd,  s.  pers.  Salaire , 
solde,  appointement. 

restâr,  adj.  pers.  Libre, 
sauf,  délivré. 

rustâï,  s.  p.  Bourg,  gros 

village. 

j  -jl  a  rustâkhiz.  Voyez 
rustâkhiz. 

rustek,  s.  p.  Hameau, 
petit  village. 

restguiâr,  adj.  p.  Dé¬ 
livré,  libre. 

restguiâri ,  s.  p.  1.  Dé¬ 
livrance,  salut.  2.  Bienfaisance, 
bienveillance. 

rustcm,  s.  et  adj.  pers. 
Nom  d’un  héros  célèbre,  l’Her- 
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cule  des  Persans;  vaillant,  cou¬ 


rageux. 


resten ,  v.  p.  Se  délivrer, 
se  sauver,  s’évader. 

^ rusten ,  v.  p.  Croître, 
pousser  (l’herbe). 

reçâlet ,  riçâlet,  commu¬ 
nément  riçâle,  s.  a.  1.  Mission, 
ambassade.  2 .  Mission  de  prophète, 
d’apôtre.  3.  Traité,  petit  écrit  de 
philosophie,  billet. — •  ’à\V  ^ 

riçâlet 

thariqi  ilc  iblâgh  ittilcr.  Iis  l’ex¬ 
pédièrent  avec  le  titre  d’ambas¬ 
sadeur.  —  hen- 

dcce  riçâlcci.  Traité  de  géométrie. 
reste,  adj.  p.  Délivré. 
resteguiâr.  V.^Kjc^. 
restcguiâri.  Voyez 

< • 

rusti ,  s.  p.  1.  Soutien, 
aiiment  journalier,  particulière-  . 
ment  le  pain.  2.  Valeur,  géné¬ 
rosité,  force,  vigueur. 

!jk.Avj  recich ,  s.  p.  Accident, 
cas,  accès,  entrée. 

dL wj  ris  g,  s.  p.  Lente. 

rusl  et  ruçul ,  s.  a.  En¬ 
voyés,  prophètes,  messagers,  pi. 
de  reçoul. 

resm,  s.  a.  p.  1.  Dessin, 
plan.  2.  Loi,  règle.  3.  Droit,  im¬ 
pôt.  4.  Coutume ,  usage.  — 

bina  resmi.  Plan  d’édifice. — 

ÿX\  J..)  bir  chehrun 

resmini  dlmaq.  Prendre,  lever  le 
plan  d’une  ville.  —  *.  fa 

resmi khaththa  moukhâ - 
liftur.  C’est  contre  l’orthographe. 
— —  o 4X. îiî 


y*»j 

resmi  gumruklcrîn  edâ  eïledukle- 
rinde.  Après  avoir  payé  les  droits 
de  douane. 

riçâlet  resmi  uzre.  1.  D’après  l’u¬ 
sage  des  ambassadeurs.  2.  Avec 
le  titre  d’ambassadeur.  —  ^ 
aKjjAçwj  ism  u  resmlerile.  Avec 
leurs  noms  et  signalements. 

rcsmen,  adv.  a.  Officiel¬ 
lement. 

resme ,  pour  resm, 
s.  a.  Manière. 

resmi ,  adj.  a.  1.  Attaché 
au  service  privé,  particulier  d’un 
prince,  officiel.  — 
resmi  khaberi  OU  kha¬ 

beri  resmiïe.  Nouvelle  officielle. 
2.  Qui  appartient  seulement,  à 
l’écriture  et  ne  se  prononce  pas. 
— ^  vâvi  resmi.  Vav, 

lettre  purement  orthographique. 
reçen ,  s.  p.  Corde. 

Jjl aÂavj  recembâz,  adj.  et  s.  p. 
Danseur  de  corde. 

rusvâ  et  rusvâï , 

adj.  p.  t.  1.  Manifeste,  clair.  2. 
Déshonoré,  couvert  d’infamie. 

î  rusvâï  it.  v.  a.  t.  Dés¬ 

honorer,  diffamer.  — 

rusvâï  ' âlem  oldi.  II  est 
devenu  l’opprobre  du  monde  en¬ 
tier,  il  est  perdu  de  réputation. 

dLLÎ^v,  rusvâïlik ,  s.  p.  turc. 
Déshonneur,  ignominie;  en  pers. 
rusvâïi. 

reçoub ,  adj.  a.  Tran¬ 
chant,  pénétrant  (  un  glaive). 

ruçoukh,  s.  a.  Solidité, 
stabilité,  habileté. —  oJsJC 
ÿXy-?  b”'  sana'ttè  ruçoukh 
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boulmaq.  Acquérir  de  l’habileté  et 
de  la  perfection  dans  un  art.  — 
sâhyb  ruçoukh. Ha¬ 
bile,  capable. 

reçoul ,  s.  a.  Envoyé, 
apôtre,  prophète.  PI.  ruçul 

et  rusl.  —  Jjtfî  reçoul  allcih. 

L’envoyé  de  Dieu,  Mahomet. 

ruçoum ,  s.  a.  Droits, 
coutumes,  pl.  de  resm.  — 

aK> 

dostlyq  ruçoumi  ri’aiet  olounma- 
ghilè.  En  observant  les  lois  de 

l’amitié.  —  txxijS-  ruçoumi 

' urfiie .  Droits  imposes  par  le 
seigneur  d’un  lieu,  arbitraires. — 


U 


Droits  d’usage. 


cyi 


ruçoumi 


ruçoumât,  s.  a.  Droits, 
pl.  de  ruçoum. 

i  Js.aawj  recid  it.  v.  a.  t.  Effacer, 
biffer,  abroger.  —  <Xa**j 

recid  olounmicli.  Efface,  abroge. 

r  e  eide  gui ,  s.  p.  Arri¬ 
vée  à  maturité,  perfection,  ma¬ 
turité. 

aawj  reciden,  v.  p.  Arriver, 
parvenir.  — 

oUio  recideni  khaberi 

vievti  chehzâdè  bechâh.  Arrivée 
de  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince 
au  roi. 

recidèj  adj.  p.  1 .  Arrivé. 
2.  Parvenu  à  maturité,  mur. 

recide  olmaq ,  v. 
a.  t.  Arriver,  parvenir. 

ruch,  s.  p.  Contorsion  des 
yeux  produite  par  la  colère.  * 


ûlwj  rechâd,  s.  a.  Droiture  du 
chemin,  chemin  du  salut. 

&»Uw;  rcchâqat,  s.  a.  TailJe  élé¬ 
gante. 

o richt,  subs.  p.  1.  Naturel, 
caractère.  2.  Forme. 

rucht,  adj.  p.  Clair,  plein 
de  lumière,  illustre,  brillant. 

dL-A-H^  rechtek,  subs.  p.  Petite 
corde. 

(jjiùj  rechten  et  richten,  v.  p. 
Filer. 

ruchten,  v.  p.  Écorcer, 
enlever  l’écorce. 

richte ,  s.  p.  1.  Fil  de  soie 
ou  de  lin.  2.  File,  ordre.  — 

dureri  kelâmi  richteï  nizâviè  tche- 
kup.  Rangeant  les  perles  des  pa¬ 
roles  dans  la  fde  de  l’ordre ,  c’est- 
à-dire,  parlant  avec  ordre  et  clarté. 

—  <* - aâj|  ncliteï  pembè. 

Coton  filé. 

<S~$j  rechti,  subs.  p.  Bassesse, 
abjection. 

rachh,  subs.  a.  Sueur.  — 
bourachh.  Père  de  la  sueur, 
sudorifique,  bourrache  (plante). 

rechhat,  s.  ar.  Goutte , 
petites  émanations  aqueuses.  — 
fgj.kLAjSL*  caUâfj  rcchhâti 

sahübi  mekremetleri.  Les  gouttes 
de  la  nuée  de  sa  générosité. 

ruchd,  subs.  a.  Droiture, 
chemin  du  salut.  — 

o<X - bou  âdem 

ruchdu  scdâd  kemâlinde  dur.  Cet 
homme  est  dans  le  véritable  che¬ 
min  du  .salut.  C’est  un  homme 

38 
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vrai. —  thariqi  ruchd. 

La  voie  clu  salut. 

■  4  rechk,  s.  p.  Envie,  ja¬ 

lousie,  zèle,  émulation.  — 

_ jî  (y~*j  &3Jfethi  rechki 

selâthîn  ve  àrzouï  châhâni  roui  ze- 
min  idi.  Sa  conquête  excitait  4a 
jalousie  des  .princes  et  le  désir  des 
souverains  de  la  terre.  —  jL  zï. 
dUrl  rechk  itmek.  Envier. 

rechg-aver ,  adj.  p. 
comp.  Envieux,  jaloux. 

jSjZj  rechguer,  s.  p.  Vitriol. 

(yJjïj  richkin,  adj.  p.  Jaloux, 
zélé. 

tfS>JÜày  richke,  s.  p.  Déshonneur, 
opprobre,  vice. 

y _ j&Jùj  rechguîr ,  adj.  p.  Ja¬ 

loux,,  zélé,  qui  observe  la  loi  re¬ 
ligieuse. 

^ jSjkj  rechguîn.  Même  signi¬ 
fication  que  le  précédent,  et  subs. 
Erysipèle.  .  • 

rechmè,  s.  t.  Chaîne  d’ar¬ 
gent  qu’on  attache  comme  orne¬ 
ment  sur  le  nez  du  cheval. 

rechmîz ,  s.  p.  Ver  qui 
ronge  les  étoffes  et  les  bois. 

rechvet,  richvet 
et  ruchvet ,  s.  a.  Présent  par  lequel 
le  juge  ou  le  magistrat  se  laisse 

corrompre.  —  richvet 

âlmaq.  Recevoir  des  présents,  se 

laisser  corrompre.  —  _ Jjij 

richvet  dldarmaq.  Cor¬ 
rompre,  gagner  par  des  présents. 

richvetlemek ,  v.  a.  t. 
Corrompre  par  des  présents. 


rechîd ,  s.  a.  1.  Rosette, 
ville  d’Egypte.  2.  Nom  propre. 

«XjUwj  rechîd,  adj.  et  s.  Droit, 
probe,  guide,  qui  dirige  dans  la  voie 
de  la  droiture  et  du  salut.  — 

redjuli  rechîd  idi. 
C’était  un  homme  d’une  probité 
exemplaire. 

rechîden,  v.  p.  Fondre, 
verser,  répandre. 

i>U oy  rasçâd,  s.  ar.  1.  Gardien 
des  routes.  2.  Observateur  des 
astres,  des  planètes. 

f 

(joLoj  raçâs,  s.  a.  Etain,  plomb. 
rasçâs,  s.  ar.  Vendeur 
d’étain,  ouvrier  qui  travaille  l’étain 
ou  le  plomb,  plombier. 

reçânet,  s.  ar.  Solidité, 
fortification. 

raçadguieh,  s.  a.  p„ Ob¬ 
servatoire. 

recan,  subs.  a.  Lycopode 
(  plante  ). 

racîn,  adj.  a.  Solide,  sta¬ 
ble,  fortifié. 

Lcrj  rizâ,  s.  a.  Consentement, 
acquiescement,  agrément,  volon¬ 
té,  permission.  — 
rizâci  olmamaq.  Ne  pas  consentir. 

^<X_j>yJ  l^î  (lïlÜ 

rizai  cherîji  ïoqtur.  II  n’y  donne 
pas  son  agrément.  —  *iî>Li 

La£^j  fermâni  châhe  rizà 
virdi.  II  acquiesça,  se  conforma 
aux  ordres  du  roi.  —  dLoyj $ 
rizâ  virmek.  Acquiescer.  —  La^j 
oàîà  rizâ  dâde  olmaq.  Don¬ 
ner  son  consentement,  consentir. 

eulundjèdeguin  rizâcin  gueuzle. 
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Conformez-vous  à  sa  volonté'  jus¬ 
qu’à  la  mort.  —  ^ 

ojjj\  tharafeïn  rizâci  uzrè.  A  la 
satisfaction  des  deux  partis.  — 

yisî  mahzi 
rizai khoudâ  itchoun.  Uniquement 
pour  plaire  a  Dieu.  —  JLfc 
rizai  'âli.  Agrément  du  Grand 
Seigneur,  de  la  Sublime  Porte.  — 

- *  rizai  humâïoun. 

Agrément  suprême  de  Sa  Hau- 
tesse.  —  l-*L_  Aj 

qazâïè  rizâ  gueustermek.  Se  sou¬ 
mettre  aux  lois  de  la  destinée,  à  la 
volonté  divine. 

rizaen,  adv.  a.  Sponta¬ 
nément,  de  bonne  volonté. 

£.L bj  ryza,  ryzaet,  s. 

a.  Allaitement. 

rizvân,  s.  a.  1 .  Bon  plaisir, 
agrément,  bénédiction,  paradis. 
2.  Nom  de  l’ange  qui  garde  l’en- 

w 

trée  du  paradis.  —  aMÎ 

^.aÀ^.  rizvân  ullâhi  ' aleï - 
hum  edjme’ïn.  Que  la  bénédiction 
de  Dieu  soit  sur  eux  tous  ! 

ryzvâni,  adj.  a.  Qui  ap¬ 
partient  au  paradis. 

ryzvetet  rouzvet ,  subs.  a. 
Bon  plaisir. 

^  razia ,  v.  a.  Avoir  pour 

agréable,  être  satisfait.  — 
aAê  aMÎ  razi  allâhu  ’anhou.  Que 
Dieu  soit  content  de  lui  ou  de  ses 
œuvres. 

» 

rathb* adj.  p.  Mou,  tendre, 

humide.  —  aL_jÎ  ^JLsü 

j khaïr  dou- 

’âlcri  ilc  rathhulAicân  olmichler- 

& 

dur.  Ils  avaient  la  langue  humide 


a  force  de  prier,  c’est-à-dire,  ils 
prièrent  constamm  ent  en  sa  faveur. 

<-»*— routhh  et  routhoub,  s.  a. 
Fourrage  vert,  frais. 

xbj  rath’ ,  s.  a.  Rhume. 

rathl,  subs.  a.  Livre,  poids 
qui  en  Egypte  et  en  Asie  contient 
vingt  onces. 

Jdsj  rythl,  s.  p.  Coupe  de  vin. 

routhoubet,  s.  a.  Humi¬ 
dité. 

4- a-aL;  rathyb ,  adj.  a.  Humide, 
mou. 

IaaL;  rathythj  s.  a.  1.  Tumulte, 
clameur.  2.  Folie. 

w 

ra’âd,  adj.  a.  Tonnant.  S. 
Poisson  dont  le  contact  produit 
l’engourdissement. 

rouüf,  s.  a.  Saignement 

de  nez. 

reâlet,  s.  ar.  Démence, 
fatuité,  sottise. 

rouâma,  s.  a.  1.  Accrois¬ 
sement  du  foie.  2.  Ulcère  pulmo¬ 
naire. 

reâïâ,  comm.  riâïa,  s.  a. 
pl.  de  Üks^  ra'iïet.  1.  Troupeaux. 
2.  Sujets  non  musulmans.  Dans  ce 
sens,  il  est  aussi  usité  comme  nom 
singulier.  —  [y — ■*-*  3  re  aïa 
vu  fouqarâ.  Les  sujets  soumis  àlp. 
capitation  et  les  pauvres. 

riâiet,  s.  a.  1.  Égards, 
respect,  honneur  qu’on  rend.  2. 
Bon  traitement,  l’action  de  faire 
des  présents  aux  inférieurs.  — 
viLcî  ioL&j  riâïct  etmek.  Obser¬ 
ver,  avoir  des  égards.  —  ca.„jI.Ci 

A  '*  v 

riaict  boulmaq.  Etre  traité 
honorablement. 

38. 
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y j  «<rl  riaieti  khâthyri  itc/iun. 
Pour  cultiver  sa  bienveillance,  pour 
lui  faire  plaisir.  —  ^  «X.$£ 

^JOÎ  ’alid  u  peïmânini 

ri’  ai  et  etti.  II  observa  ses  pactes 

et  promesses.  —  *UJ  ri’âïe- 
ten.  Par  egard,  pour  observer. 
-  1  "A  L  S  dl-A^£>  l-A'.l  i  L 

u; 

à  <Xj»  î  o^xîAaAü 

Hj\sy  Jîrântchè  pâdicliâhinufi  dev- 
leti  ’aliïemuze  olân  qadîmi  dostly- 
ghyna  ry’âïeten.  En  considération 
de  l’ancienne  amitié'  des  padichah 
de  France  pour  notre  Sublime 

Porte.  —  a _ soulha 

ri’âïeten.  A  cause  de  la  paix. 

ri’âïetdji,  adj.  a.  turc. 
Qui  traite  bien ,  qui  rend  volon¬ 
tiers  des  honneurs,  civil. 

naictsyz,  adj.  a.  t.  1. 
Qui  ne  rend  pas  honneur.  2.  Qui 
n’est  pas  honore. 

ri’âïetsyzlik,  s.  a.  t. 
Manque  d’égards,  de  respect. 

ri’âïetlu,  adj.  a.  t.  Très- 
honore.  C’est  l’épithète  que  les 
Turcs  donnent  ordinairement  aux 
chrétiens  lorsqu’ils  leur  écrivent. 

rou'b,  s.  a.  Frayeur,  ter- 
reur.  —  U»]/*  s  ^ 

rou’b  u  hyrâs  ilqâci  itchoun.  Pour 
jeter  l’épouvante  et  la  terreur. 

rou’boub,  adj.  a.  1.  Lan¬ 
guissant,  lent,  paresseux.  2.  Pu¬ 
sillanime. 

ra’  d,  s.  a.  Tonnerre. 

ra’ d  endâz,  s.  p. 
Machine  de  guerre.  Adj.  Tonnant, 
qui  lance  le  tonnerre. 


ra’det  et  ry’det,  s.  a.  1. 
Tremblement,  frayeur.  2.  Dureté, 
rigueur. 

ra’did,  adj.  a.  Trem¬ 
blant,  peureux,  pusillanime. 

< jXs-j  ra’ ch ,  s.  a.  Tremblement, 
frayeur. 

yXs-j  rai  ch,  adj.  a.  Tremblant, 
craintif. 

yXJu&Sïj  ry’chich,  adj.  a.  Peu¬ 
reux,  pusillanime. 

U. ra’nâ,  adj.  a.  Beau,  bien, 
tendre.  — U ra’nâ 
ma’loumundur.  Tu  sais  bien.  — 

L _ 8U^  ra’nâ.  La  rose 

fraîche  et  belle. 

Aj ^£.j  rou'ounct,  s.  a.  Etendue, 
largeur. 

ry’i,  s.  ar.  Pâturage,  four¬ 
rage. 

£ j  roiigh ,  subs.  p.  Rot,  vapeur 
qui  sort  avec  bruit  de  l’estomac. 

raghâm,  s.  a.  Terre  molle, 
poudre,  poussière,  sable. 

^  roughoub,  s.  a.  Avidité, 
cupidité'  excessive,  voracité. 

dUUs;  ra’nâlik,  s.  t.  Beauté, 
grâce. 

w  ,  , 

ïs\s>j  raiiet,  s.  a.  1.  Troupeau. 
2.  Sujets,  peuple. 

raghbet,  s.  a.  Désir,  affec¬ 
tion,  estime.  —  oaij 

da’vetlerine  raghbet  qylma. 
N’ayez  point  égard  à  leurs  invita¬ 
tions.  AA£j  AjLçI 

imâne  ragkbetlcrin  'aïân 
etti.  II  manifesta  le  désir  d’em¬ 
brasser  la  foi. 

raghbetsyz,  adj.  a.  t. 
Qui  n’est  pas  estimé. 


ykù&j  raghbetlu,  aclj.  a.  t.  De¬ 
sire,  estime. 

L->yj<s-j  raghboub,  adj.  Cupide, 
avide. 

raghbout ,  adj.  a.  Meme 
signïf,  que  le  precedent. 

roughlet ,  s.  a.  pour 
ghourlet.  Prépuce. 

raghm,  s.  a.  Dépit,  mépris. 
—  XÂ-Sy  raghmine.  En  dépit  de 
lui.  —  raghmen.  Au  mépris 
de. ... 

r 

•jb  raghvet,  s.  ar.  Ecume  de 
lait. 

raghyb,  adj.  Desire,  es¬ 
time. 

oUèy  raghyf,  subs.  a.  Sorte  de 
gâteau  rond  et  aplati. 

U/  i 

refâghyïet,  s.  a.  Abon¬ 
dance  de  biens,  commodité'  de  la 
vie. 

iCSii)  rifâqat ,  s.  a.  1.  Bienveil¬ 
lance,  grâce.  2.  Société,  action 

d’accompagner.  —  _ J£\ 

rifâqat  itmek.  Accompagner. 

refân,  subs.  p.  Safran  dont 
les  Orientaux  se  teignent  les  doigts. 

o\ij  refâh ,  s.  ar.  Commodité, 
tranquillité.  —  dL ÀMjJo  ^LU, 

UL5 - ^  3  JU-  ol bj 

re'âïâï  tharafèïnun  refâhi  hâl  ve 
ferâghy  bâlleri  itchoun.  Pour  le 
respect  et  la  tranquillité'  des  deux 
nations. 

refàhet  et  refâhïet, 

s.  ar.  Douceur,  tranquillité'  de  la 

syhat  u  refâhïet  uzrè  olmaq.  Jouir 
de  la  santé'  et  de  la  tranquillité. 

oôy  rcft,  s.  p.  Départ,  voyage. 
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oôy  refti  soulthân.  Le 
départ  du  prince. 

reftâr,  s.  p.  Pas,  démar¬ 
ché.  —  khoch  reftâr. 

Qui  a  une  belle  démarché,  une 
démarché  gracieuse. —  dljfl  jUij 
reftâr  itmek.  Marcher. 

(jâibj  reften,  v.  p.  Aller,  partir. 

ruften,  v.  p.  1.  Balayer.  2. 
Se  curer  les  dents. 

<_A  o^XXij  ruftenguiâhi  âb,  s. 
p.  Aqueduc. 

AJCij  AXjj  reftc  refte,  adv.  p. 
En  allant,  insensiblement,  avec 
le  temps. 

refd,  s.  a.  Don,  bienfait, 

grâce. 

(f+àj  refch,  s.  p.  Alêne,  instru¬ 
ment  de  cordonnier. 

rufedân ,  s.  ar.  comm. 
rafadan,  t.  Œuf  à  la  coque.  On 
raconte  que  le  sultan  Amurat  IV, 
partant  pour  aller  conquérir  Bag¬ 
dad,  rencontra  près  d’un  village 
un  homme  dont  la  figure  lui  plut. 
Il  lui  demanda  en  passant  rapide¬ 
ment  :  hâzyr 

mandja  nedur.  Quel  est  le  mets  le 
plus  tôt  prêt?  Le  paysan  répondit 
aussitôt:  rafadân 

ïoumourtha.  Un  œuf  à  la  coque. 
Le  sultan ,  passant  par  le  même 
village  à  son  retour,  revit  le  même 
homme  et  lui  dit  :  A.A  ne  ile 

Avec  quoi?  A _ A  AA 

touz  ile  biber  ile.  Avec  du  sel  et 
du  poivre,  repartit  le  paysan.  Sa 
mémoire  et  sa  vivacité  firent  une 
telle  impression  sur  le  prince, 
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qu’il  prit  cet  homme  à  son  service 
et  en  fit  un  de  ses  confidents. 

vJuf-î  ref’  etmck,  v.  a.  t.  1 . 
Elever,  soulever.  2.  Enlever.  — 
dLtî  j  çfsdef’  u  ref ’  etmek. 
Oter,  éloigner,  faire  cesser. — 
dljfî  \yl  ref’i  livâ  itmck.  Planter 

le  drapeau.  —  Js _ jfî  cjUj 

ref’i  niqâb  itmek.  Lever  le  voile. 

àjûj  ref’at  et  rif’at,  s.  a.  Éléva- 
tion,  altesse,  éminence. 

fk'Àxhj  rif’atlu,  adj.  a.  t.  Très- 
élevé,  très-illustre. 

rifq,  s.  a.  Douceur,  bonté, 
honnêteté.  —  <xL_^>Lx,*  aLjÎ 

rifq  ile  mou’âmelè  idup. 
Usant  de  procédés  doux  et  hon¬ 
nêtes.  En  ar.  L  birrifqi.  Par 
de  bonnes  manières,  par  les  voies 
de  la  douceur. 

üüij  refqat,  ryfqat  et  rufqât,  s. 
a.  Société,  compagnie,  comité. 

ref  ou,  s.  p.  Contre-point, 
double  couture. 

iùiybj  rufous,  s.  a:  1.  Parole  obs¬ 
cène.  2.  Coït. 

’&J'b  rufoudj>  s.  a.  Racine,  ori¬ 
gine. 

«Ai,  refî’,  adj.  a.  Haut,  élevé, 

u/ 

éminent. — ^Lüî  ^ rcfî’ouch - 
chân.  Qui  est  revêtu  d’une  dignité 
éminente. 

refî’at,  s.  a.  Offrande. 
refyq,  s-  a-  Compagnon, 
associé,  ami,  protecteur,  complice, 
habile,  industrieux.  Pi.  rufa- 
qâ.  —  jfî  ÿ-ûj  refxJcl  itmek. 
Donner,  adjoindre  pour  compa¬ 
gnon.  —  d) - Ç<\j)  (fjûj  refijq 

idinmck.  Prendre  pour  compa- 


gnon.  —  refyqi  dji- 

hâd.  Compagnon  d’armes. 

(jXàxâj  refyqlyq,  s.  a.  t.  Société, 
compagnie.  En  p.  refy^[i- 

raq,  t.l.  Particule  qui,  jointe 
aux  adjectifs  dont  la  dernière  syl¬ 
labe  a  les  accents  voyelles  a,  o,  ou, 
sert  à  en  faire  des  comparatifs.  Ex. 
j  altchaq.Yi\.ÿfiiL\  âltchaq- 
raq.  Plus  vil.  2.  Particule  qui, 
jointe  à  la  troisième  personne  de 
l’optatif  des  verbes  en  ^.j©  maq, 
en  fait  des  gérondifs. —  ^ a~ 

qaraq.  En  regardant.  Cette  forme 
est  très-usitée  aujourd’hui  et  équi¬ 
vaut  au  mot  français  s  entend.  — 

j'* — ^  u.? — ^ 

banâ  ïuz  altoun 
madjcir  olaraq  bakhchîch  verdi.  II 
m’a  donné  en  étrennes  cent  du¬ 
cats  de  Hongrie,  s’entend, 
raq,  s.  a.  Parchemin. 

cjI ïj  raqâb,  subs.  a.  Nom  d’un 
port  de  la  province  de  Hedjaz  en 
Arabie. 

c j\sj  ryqâb,  s.  a.  Nuques,  pf.  de 
èLxèj  raq  ah  et.  —  A-ÂJtelLî 

nbqaï  itha  a- 

tine  qaïâcire  ryqâbi  guîrup.  Les 
Césars  ou  princes  passèrent  leurs 
nuques  dans  le  joug  de  son  obéis¬ 
sance,  c’est-à-dire,  se  soumirent 
à  lui. 

àlsj  rouqâd,  s.  a.  Sommeil. 

I  W 

jjobj  raqqâs,  s.  a.  1.  Sauteur, 
danseur,  baladin.  2.  Balancier 
d’une  horloge. 

raqâq,  adj.  ar.  Chaud  f  ar¬ 
dent  vif. 
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rouqqâq,  adj.  ar.  Délié, 

mince. 

üï\sj  raqâqct,  s.  a.  Délicatesse, 
petitesse ,  subtilité. 

ÿJàj  reqâïq ,  s.  a.  Subtilités, 
pi.  de  iüuiij  raqyqat. 

Rx'ij  raqabct,  s.  a.  1.  Cou,  nu¬ 
que.  2.  Esclave  acheté.  - 

c'bui .  raqabât  u  emlâk.  Des  es¬ 
claves  et  des  biens  fonds. 

üsj  ryqqat ,  subs.  a.  Affection, 
émotion  douce  et  compatissante, 

tendresse.  —  ji_jsrî  c Xij  ryqqat 
itmek.  S’émouvoir,  s’affecter. 
ijo.'î'j  raqs,  s.  a.  Danse.  — 

^ _ .jfi  raqs  itmek.  Danser.  — 

jL &J&.3J  raqse  guirmek  et 

,j aJij  raqs  ourmaq.  Se 
mettre  en  danse,  danser  en  rond. 

raqsîden,\.  p.  Sauter, 

danser. 

iixjj  rouqat,  s.  a.  Lettre  écrite 
au  prince  par  quelqu’un  qui  n’est 
pas  vizir. 

raqam,  subs.  a.  Ecriture, 

chiffre.  —  ^ _ ïj  ^  ’ilmi  raqam. 

Arithmétique.  — 

raqam  ilè  ïàzmaq.  Ecrire  en  chif¬ 
fres.  Ce  qu’on  appelle  aussi 
aK-jÎ  houroujî  ma  lioude 

ilè j  c’est-à-dire,  en  lettres  enten¬ 
dues  et  de  convention.  —  yj.hs 

defteri  chuhoudden  raqami 
vudjoudin  hakk  etti.  II  effaça  l’écri- 
ture  de  sa  vie  du  registre  de  l’exis¬ 
tence,  c’est-à-dire,  il  le  tua. 

raqamdji,  s.  a.  t.  Arith¬ 
méticien. 


o ï>y-ij  raqam- zcdè,  adject.  p. 
Ecrit. 

tJ+Xüj  raqam-kech,  adj.  p.  1. 
Qui  tire  une  ligne,  qui  efface 
l’écriture  en  la  barrant. 

raqami ,  s.  t.  Jaspe. 

^%yb  rouyournJ  s*  a-  Inscrip¬ 
tions,  caractères,  écrits,  pi.  de 


raqam. 

raqyb ,  s.  a.  Rival,  gar¬ 
dien,  surveillant. 


\A3j  ryqiïat ,  s.  ar.  Servitude. 

raqy ,  s.  t.  comm.  pour 
’araqy.  Eau-de-vie. 

ÿjgàj  raqyq,  adj.  a.  Bienfai¬ 
sant,  doux,  tendre.  —  ^ 

c^Ajiîî  raqyq  ul-qalb  olmaq. 


Avoir  le  cœur  tendre. 

pnjjj  raqym ,  s.  a.  Livre,  écri- 


f  nrn 


raqyn ,  s.  a.  Livre,  ta¬ 
blette  historique. 

rckiâkiet ,  s.  a.  1.  Fai¬ 
blesse.  2.  Imbécillité. 

rukbet,  s.  a.  J.  Genou. 

2.  Coude. 

Sj  rek ,  s.  t.  1.  Particule  qui, 
comme  la  précédente  ^  raq,  join¬ 
te  aux  adjectifs  dont  la  dernière 
syllabe  po.rte  les  accents-voyelles 
douces  e,  i ,  u,  sert  à  en  former 
des  comparatifs.  Ex.  J ■^S' guzel. 
Beau.  Sj.ljyTguzelrek.  Plus  beau. 

2.  Particule  qui,  comme  la  pré¬ 
cédente  raq ,  jointe  à  la  troi¬ 
sième  personne  de  l’optatif  présent 
des  verbes  en  mek ,  en  forme 
des  gérondifs,  severek.  En 

aimant.  Voyez  , 
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rek ,  s.  p.  1.  Indignation, 
colère,  murmure.  2.  Veine. 

rekiâb ,  s.  p.  Coupe  ,  tasse*, 

verre. 

ofc'i  rikiâb ,  s.  a.  Etrier.  PL 
rukub.  —  rikiâbi 

humâïoun.  Etrier  impérial ,  la  per¬ 
sonne  du  sultan ,  dénomination 
qui  rappelle  le  temps  ou  les  chefs 
de  l’empire  passaient  une  partie  de 
leur  vie  à  cheval.  L’expression 
tY  étrier  impérial  correspond  à 
celle  de  pied  du  trône ,  et  les  mi¬ 
nistres  dans  leurs  rapports,  des 
particuliers  dans  leurs  placets, 
n’en  emploient  pas  d’autres  pour 
désigner  le  souverain.  (M.d’Ohs- 
son.  )  C’est  ainsi  qu’on  désigne 
également  les  substituts,  qui  rem¬ 
plissent ,  à  Constantinople,  les 
principales  charges  de  l’état,  lors¬ 
que  le  grand  vizir  est  à  l’armée, 
parce  que  les  vrais  titulaires  doi¬ 
vent  suivre  ce  premier  ministre. 
LaPorte  est  censée  n’exister  qu’au- 
près  de  ce  lieutenant  absolu  de 

Sa  Hautesse.  —  ni  i. 

•  ••  •  ^ 

rikiâbi  kiâmïâbi  sâ- 
hyb-qyrânïe  ’arz  u  telkhys  oloun- 
douqta.  Ayant  été  rapporté  à  Sa 
Hautesse. 

rikiâb^dâr,  s.  p.  com- 
pos.  Officier  de  la  cour  ottomane 
qui  tient  l’étrier  lorsque  le  Grand 
Seigneur  monte  à  cheval. 

rik’at,  s.  a.  1.  Génu¬ 
flexion,  salutation,  révérence.  2. 
Une  certaine  partie  de  la  grande 
prière  des  mahométans. 


rekn,  s.  a.  Souris,  rat. 
rukn ,  s.  a.  Colonne,  base. 

ruknâbâd ,  s.  p.  Fon¬ 
taine  près  de  Chiraz,  célébrée  par 
le  poète  Hafiz.  2.  Nom  d’une 
vallée  près  de  la  même  ville. 

rekii,  adj.  a.  Débile,  infirme. 
rekîb ,  s.  p.  Etrier. 

dU$3  rekik ,  adj.  a.  Mince ,  me¬ 
nu,  grêle. 

rekin,  adj.  a.  Fort,  ferme, 
solide.  —  rukni  rekin. 

Colonne  forte  et  solide. 

rimâh ,  s.  a.  Lances,  pi. 
de  roumh. 

remmâh ,  s.  a.  Faiseur  de 

lances. 

àUj  remâd ,  s.  a.  1.  Cendre. 
2.  Lessive. 

/ 

remârem ,  adj.  p.  Egal, 
semblable. 

j[^j  \emmâz ,  adj.  p.  Qui  parle 
énigmatiquement. 

remâs ,  s.  p.  Fouet. 

JUj  remmâl ,  adj.  et  s.  a.  De¬ 
vin  ,  sorcier. 

remâllyq ,  s.  a.  t.  Art 
de  deviner,  de  prédire. 

rumâm ,  adj.  ar.  Carié , 

pourri.  ■ 

remân ,  adj.  p.  Peureux  , 

timide. 

{jCtj  rummân ,  s.  a.  Grenade. 
roumh,  s.  ar.  Lance.  PI. 
^U|  rimâh  et  ermâh. 

remed,  s.  a.  Mal  d’yeux, 
ophthalmie. 

remz,  s.  a.  Signe  avec  le- 
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quel  on  écrit ,  écriture  abrégée , 
énigme.  —  dljçî  remz  itmek. 
1.  Faire  de  la  tête  ou  des  yeux 
un  signe.  2.  Accuser.  —  aKjÎ 

remz  ilè  ïâzmaq.  Ecrire  en 
chiffres.  * 

remjek,  s.  p.  1.  Pêche, 

action  de  broncher.  2.  Objection, 
jjww «j  rems ,  s.  p.  Tombeau. 

remazân,  comm.  rama- 
zân ,  s.  a.  Le  neuvième  mois  de 
l’année  mahorqétane  dans  lequel 
les  musulmans  s’abstiennent  de 
toute  nourriture  pendant  le  jour. 
remaq,  s.  a.  Souffle  de  vie , 

le  dernier  soupir.  —  aS" 
o*Xj|  (jjLoj  diledi  ki 

baqiïei  remaqyn  izâle  idc.  II  vou¬ 
lut  lui  ôter  le  faible  souffle  de  vie 
qui  lui  restait. 

remek,  s.  p.  pour  a_^, 
reme.  Troupeau  de  moutons. 

J remel,  s.  a.  Sortilège,  géo¬ 
mancie. 

rcmlet  et  remle,  s.  a.  Ram- 
la,  ville  de  la  Palestine. 

reml,  s.  a.  Sable. 
rumouzj  s,  a.  Enigmes, 
signes  d’écriture,  pl.  de^^  remz. 

rumoug ,  s.  p.  Retarde¬ 
ment,  délai. 

reme,  s.  a.  Troupeau. 

remevân  et  remvân ,  s.  p. 
Pasteur,  berger,  pour 


reme  vân. 


remi ,  s.  a.  Jet,  action  de 
jeter,  de  lancer. — remit 
ahdjâr.  Jet  de  pierre. 

rumeïh ,  s.  a.  Hachette. 


remîden ,  v.  p.  Tour¬ 
menter,  affliger,  molester. 

remide ,  adj.  p.  Molesté, 
affligé.  —  J  à  diliremi- 

deleri.  Leur  cœur  affligé. 

î  ô<Xa^  remide  it.  v.  a.  turc. 
Affliger,  tourmenter. 

remiz,  adj.  a.  1.  Grave, 
modeste.  2.  Intelligent,  prudent. 
3.  D’une  noble  origine. 

remim,  adj.  a.  Carié,  pu¬ 
tréfié. 

T  rendj ,  s.  p.  Maladie,  dou¬ 
leur,  chagrin. 

jw,  rendjâl,  s.  p.  Aliment, 
nourriture. 

rendjber,  .ou  rendjiper, 
s.  p.  compos.  Qui  gagne  sa  vie 
en  travaillant,  particulièrement 
manœuvre.  —  rendj¬ 

ber  guemici.  Navire  marchand. 

rendjberlik,  s.  p.  t. 
L’état  de  gagner  sa  vie  par  son 
travail,  à  la  sueur  de  son  front. 

rendjich p.  Chagrin, 
peine  qu’on  cause.  —  ^ 
j.-U l  rendjichi  khâtliyr.  Peine 

causée  à  l’esprit,  au  cœur,  offense. 

rendjil,  s.  t.  Petit  vau¬ 
rien. 

rendjver,  adj.  p.  Malade, 
souffrant,  affligé.  — 
rendjver  olmaq.  Etre  affligé,  ma¬ 
lade. 

LZjyï&j  rendjveri ,  s.  p.  Infir¬ 
mité,  affliction. 

rendj e ,  s.  p.  Ennui,  cha¬ 
grin. 

rendji ,  s.p.  Indisposition, 

maladie. 
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rendjîdcn ,  v.  p.  S’af¬ 
fliger,  se  chagriner. 

rendjidc ,  adj.  p.  Fâ¬ 
che,  afflige,  tourmente. 

I  rendjîde  it.  v.  p.  t. 

Affliger,  molester,  vexer. 

rendjîn ,  s.  p.  Soc  de 

charrue. 

renh ,  s.  a.  Vertige. 
rend ,  s.  p.  1.  Laurier.  2. 

Myrte. 

<\.jj  rind ,  adj.  et  s.  p.  t.  Ruse, 
vaurien ,  vagabond. 

rendich,  s.  p.  1.  Action 
de  racler.  2.  Raclure,  copeaux. 
ùô<3j  rende ,  s.  p.  Rabot. 

rendelemck ,  v.  p.  t. 

Raboter. 

^<X3j  rendi ,  s.  p.  Action  de 
polir,  de  raboter,  d’unir. 

rendîdcn,  v.  p.  Apla¬ 
nir,  égaler,  raboter,  polir. 

rendide ,  adj.  p.  Poli, 

uni. 

yjj  runz  et  runuz ,  s.  a.  Riz 
(  sorte  de  grain  ). 

rinq ,  s.  a.  Eau  trouble. 
jJôj  renk ,  s.  p.  1.  Couleur.  2. 
Fraude,  ruse,  attrape,  tromperie. 

bana  bir  eïu  renk  itti,guet- 
chti,  guetchurdi.  R  m’a  joue'  un 
bon  tour. —  rengue 

tchckmek.  Teindre.  — 
renkdlmaq.  Rougir. — db; 
renk  virmek.  Colorer.  — 

renk  ïoq.  Décoloré.  —  Ak-ibj 
j  bir  renguile  thontmaq. 

Prendre  par  ruse,  attraper.  ~ 


dbj  r  en  gui  bâlâ.  Couleur  fon¬ 


cée. 


renguiâreng ,  s.  pers. 
compos.  1.  De  diverses  couleurs. 
2.  Divers. 

renguiâmîz ,  j.  pers. 
compos.  Mêle  de  diverses  couleurs. 

rcnklemck ,  v.  p.  t.  Don¬ 
ner  une  couleur. 

renklu,  adj.  p.  t.  Qui  a 
une  couleur.  — y&jj  sa~ 

mân  renklu.  Qui  est  couleur  de 
paille. 

renguin ,  adj.  p.  1.  Teint, 
colore.  2.  Figure,  allégorique. 

UaXv)  renguinâ ,  s.  p.  Pêche 


rouge. 


rcni,  s.  p.  Serviteur,  esclave. 
rcnim ,  s.  a.  1.  Chant,  mu¬ 
sique.  2.  Acclamation  ,  cri  de  joie. 

rou ,  et  roui ,  s.  pers* 
Visage,  face. 

revu ,  adj.  p.  1 .  Qui  marche. 
2.  Convenable,  permis,  juste. — 
îjj  rêva  gueurmek.  Re¬ 


garder  comme  permis,  trouver 
juste. 

revâdj ,  s.  a.  Cours  d’une 
monnaie,  débit  de  marchandise, 
ou  de  toute  autre  chose.  — 

^  jj  t  revâdj  boulmaq.  Avoir  cours 
ou  un  grand  débit.  . 

revâdjlijq ,  s.  a.  turc. 
Une  chose  qui  se  vend  facilement, 
qui  est  recherchée. 

revâh,  s.  a.  1.  L’après- 
midi,  le  soir.  2.  Commodité,  fa¬ 
cilité. 

revâd,  s.  p.  Lieu  en  pente, 
en  forme  de  colline. 
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revâdâr,  adj.  p.  Permis, 

vrai. 

revâr  et  jjî^  revâz ,  s.  p. 
Gardien  de  prison. 

revârev ,  adv.  p.  Petit  à 
petit,  successivement. 

revàs ,  s.  p.  Cresson  de 

fontaine. 

revâq,  s.  p.  Portique. 
d) revâk,  s.  p.  Chose  pure, 
passée  au  filtre. 

yljj  revân ,  adj.  p.  Coulant, 
qui  a  cours,  qui  s’exécute.  —  0T 
(jijj  âbi  revân.  Eau  courante. — 
revân,  ou  erivân.  Éri- 

van,  capitale  de  l’ Armeniepersane. 

revân  olmaq ,  v.  p.  t. 
1.  Couïer.  2.  Marcher.  — 
dLtff  revân  itmek ,  v.  p.  t.  1.  En¬ 
voyer,  acheminer.  2.  Faire  rece¬ 
voir,  expédier. 

xîljj  revâne ,  adj.  p.  Allant, 
coulant,  marchant,  avançant. 

Aji revâne  olmaq ,  v.  p. 
t.  Marcher,  partir,  voyager,  avoir 
cours. 

«jfjy  revâni,  s.  t.  Espèce  de 
pâte  mèlèe  avec  du  sucre. 

revâniden,  v.  p.  Faire 

passer. 

ruvâniden ,\.  p.  Faire 
pousser,  croître. 

nvaiet ,  s.  a.  Con¬ 
te,  relation,  histoire. —  ov _ jL, 

dl-t)  nvâïet  itmek.  Raconter. 

revâïh ,  s.  a.  Odeurs,  pi. 

de  râïhat. 

"  J 

revâich ,  s.  et  adj.  pers. 
Cours,  facilite'  de  vendre,  pré¬ 
cieux. 


cjjj  roub ,  adj.  p.  t.  pour  ^ 
roub'.  La  quatrième  partie,  le 
quart. 

roubâ,  s.  t.  (deTital.)  On 
dit  aussi  ourouhâ.  Effets,  ba¬ 
gages. 

Ly  roub âr ou ,  adj.  p.  com- 

pos.  Face  à  face,  comparution  en 
justice  avec  sa  partie.  — 
düçi  roubârou  itmek.  Comparer, 
confronter. 

ôLjjj  roubâh,  s.  p.  Renard. 

rouberâh ,  s.  p.  Ache¬ 
minement,  action  de  se  mettre  en 
route.  —  rouberâh  ol¬ 

maq.  S’acheminer,  se  mettre  en 
route. 

rouberou ,  adv.  a.  Face 
a  face.  —  rouberou  ol¬ 

maq.  Se  trouver  face  à  face,  être 
en  présence. 

<Xâjj y  roub  end,  s.  p.  Voile  à 
l’usage  des  femmes. 

roupouch,  s.  p.  Voile 
qui  couvre  l’épouse. 

roubeh.  Voy.  oLj^  . 

Xx j roupie  et  roupïa ,  s.  p. 
Pièce  de  monnaie  de  l’Inde. 

revdje  et  routche, 

s.  p.  Verjus. 

revh ,  s.  a.  1.  Repos.  2. 

Miséricorde ,  clémence. 

rouh ,  s.  a.  Ame,  esprit, 
vie.  PI.  ervâh.  — 

errouh.  Mahomet.  —  * _ Mi 

rouh  oullâh.  1.  Esprit  de  Dieu, 
Saint-Esprit.  2.  Jésus  -  Christ. 

3.  L’archange  Gabriel.  — 

rouhi  mubârek.  Ame  bien 
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heureuse.  —  cu~ 

lillerun  rouhleri.  Les  mânes. 

rouhâni j  adj.  a.  spiri¬ 
tuel,  qui  tient  de  l’âme,  et  doue' 
d’esprit  saint. 

w 

rouhâniïet ,  s.  a.  Spi¬ 
ritualité,  sainteté. 

roukh ,  s.  a.  Quadrupède 
gigantesque,  animal  fabuleux. 

z>jj  roud,  s.  p.  Eau  courante, 
fleuve,  l’Oxus.  2.  Corde  d’instru¬ 
ment  de  musique.  3.  Allégresse. 
4.  Un  beau  jardin.  — 

roud  guibi  aqar.  Il  coule 
comme  un  torrent  $ 

jj\  z>jj  roud  âver ,  s.  p.  Lit  de 
rivière  et  rivière  meme. 

j\>  z>jj  roud  bar ,  s.  p.  Fleuve 
rapide ,  grand  fleuve ,  lit  d’un  tor¬ 
rent. 

AiÜw  roud  khâne,  s.  pers. 
Lit  d’un  fleuve. 

roudek  j  s.  p.  Petite  ri¬ 
vière. 

roudèguiân ,  s.  p.  Les 
intestins,  pl.  de  oïjj  roudè. 

fjbjj  rouden ,  s.  pers.  Couleur 
rouge  qui  sert  à  teindre  les  vête¬ 
ments. 

U»j rodos.  Voy.  ^ ^ . 
û s jj  roudè,  s.  p.  1.  Intestin.  2. 
Corde  d’instrument. 

( j^oïjj  roudebîn,  s.  p.  Devin. 
(j-jïjj  roudin,  adj.  p.  De  fleuve, 
de  rivière. 

jjj  rouz ,  s.  p.  Jour. — jjj 
rouz  berouz.  De  jour  en  jour. 
j»  rouzi  djezâ.  Jour  du 
jugement  universel. 

yjii)  jjj  rouz  efzoun ,  adj.  p. 


Heureux,  éternel. — jjj  y> 

boa  devleti  rouz  efzoun.  Ce 
gouvernement  dont  la  durée  est 
éternelle. 

\j\jjj  rouzân ,  s.  p.  Les  jours, 
pl.  dejjj  rouz.  j  (jîjjj 

rouzân  u  chebân.  Les  jours  et  les 
nuits. 

*jj jjj  rouzâne ,  s.  p.  Salaire 
journalier. 

ruzbektchi ,  s.  p.  t.  Le 
troisième  oflicier  du  corps  des 
Baltadjis. 

kjjfi '^.zsJjjj  rouztchechn ,  s.  pers. 
Jour  de  fête. 

rouzguiâr,  vulg.  rouzi- 
guiâr,  s.  p.  t.  1.  Vent.  2.  Monde, 
fortune.  3.  Siècle  ,  temps.  — 
féjjj  _ iUtf.  moukhâlif  rouz¬ 

guiâr.  Vent  contraire.  — 
jWjjj  muvâfyq  rouzguiâr.  Vent 
favorable,  — n^ic^ 
rouzguiâr.  Un  grand  espace  de 
temps. —  ô*X_ .>:>  Jéjïj  rouzguiâr 
dide.  Qui  a  vu  le  monde ,  expéri¬ 
menté. 

t^jéjjj  rouzguiâri ,  adj.  p.  t.  1. 
Temporaire.  2.  Mondain.  3.  Aé¬ 
rien.  4.  Vain. 

ÿ^ojjj  rouzmèh ,  s.  p.  contract. 
de  oUjjjj  rouzmâh.  La  date. 

( jj jj  revzen  et  rouzen ,  s.  p. 
Fenêtre. 

müjjj  rouznâme ,  s.  p.  t.  1. 
Calendrier,  particulièrement  per¬ 
pétuel.  C’est  un  petit  rouleau  de 
vélin  ou  de  parchemin  très-fin, 
qui,  au  moyen  de  simples  lettres 
alphabétiques,  indique  à  la  fois 


J» 

les  cinq  heures  de  la  prière,  les 
jours  de  la  semaine,  les  mois  lu¬ 
naires,  les  mois  solaires,  les  dif¬ 
ferentes  phases  de  la  lune,  les 
jours  de  solstice  et  d’équinoxe  , 
les  fêtes  religieuses,  etc.  Ces  ca¬ 
lendriers  embrassent  ordinaire¬ 
ment  une  période  astronomique 
de  80  à  8é  années.  2.  Journal  de 
dépenses. 

rouznâmèdji ,  s.  p.  t. 

1.  Celui  qui  écrit  des  calendriers. 

2.  Employé  dans  les  bureaux  de 
la  Porte  qui  tient  le  journal  de 
la  solde  qu’on  paye.  — 

buïuk  rouznâmèdji.  Chef 
du  premier  bureau  du  ministère 
des  finances  à  Constantinople. 
(Voyez  M.  d’Ohsson,  tom.  VII , 
pag.  194.  ) 

rouzenden,  v.  p.  1. 

Croître.  2.  Produire  de  l’eau.  3. 
Suer  fortement. 

revzenè  ,  s.  p.  Fenêtre, 

lucarne. 

ojtfj  rouzè ,  s.  p.  Jeune,  abs¬ 
tinence. 

. î ojjj  rouzèdâr,  adj.  p.  Qui 
jeune.  —  rouzèdâr 

olmaq.  Jeûner. 

rouzi  '  s-  P-  Nourriture 
d’un  jour. 

($~te  (SjX)  rouzi  VJlma(l’  v-  P- 
t.  Destiner,  donner. 

Ajl/jyj  rouziânè ,  s.  p.  1.  Pi¬ 
tance  journalière.  2.  Journal. 

rouziden.  V.  y  . 

osjjj  rouz-dih ,  s.  p.  Dieu , 
litt.  celui  qui  pourvoit  à  ïa  nour- 
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riture  journalière  et  à  toutes  les 
choses  nécessaires  à  la  vie. 
ijMjj  rous,  s.  et  adj.  p.  comm. 
ourous •  !•  Russie.  2.  Russe. 

p 

rouous,  s.  a. Têtes,  chefs, 

p 

pl.  de  re  es. 

rououça,  s.  ar.  Chefs, 

princes,  principaux,  pi.  de 

rè’ïs. 

rousbi  et  rouspi , 

s.  p.  t.  comm.  orouspi  et 

orouspou,  1.  Femme  prostituée. 

2.  Ducat  turc  qui  vaut  300  aspres. 

—  (J^_ ijt  rouspi  oghli, 

comm.  orouspi ogh¬ 

li ,  orospoglili.  1.  Bâtard.  2.  Rusé, 
vaurien. 

jIAaaav ro usp ilik ,  s .  t.  comm . 

orouspoulik ,  1.  Cra¬ 
pule,  débauche.  2.  Méchanceté, 
malice,  fourberie,  métier  de  pros¬ 
tituée. 

Laawjjj  roustâ ,  s.  p.  1.  Bourg, 
village.  2.  Lieu  ou  région  habitée. 

3.  Champ.  4.  Marché. 

jUam roustâr,  s.  p.  Villageois, 
paysan. 

roustendj ,  s.  p.  Anti¬ 
moine. 

\ 

roustakliiz,  s.  p.  Jour 
de  la  résurrection,  du  jugement 
dernier. 

^Vj jj  rouci ,  subs.  et  adj.  p.  1. 
Russe.  2.  Nom  d’un  athlète  célèbre. 
3.  Vase  pour  traire  le  lait. 

ôU roucïâh,  s.  et  adj.  pers. 
Nègre,  noir  de  face  et  de  crime, 
pécheur. 

2fu< AWjjj  roucïè  f  s.  t.  Russie. — 
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i  Ajuwj^  roKctè  imper  â- 
thori.  L’empereur  de  Russie.  — 
^As-^i  roucïe  alâdjaci. 

Aladja ,  étoffé  de  Russie.  —  Aa-w^j 
roucïe  orghani.  Cordes  de 
Russie.  ^  (JL_3AAawjj^ 

^Ajjjcw  roucïènun  maqarouna 
vè  charïeci.  Macaronis  et  autres 
pâtes  de  Russie. 

revich ,  s.  p.  1.  Démarché. 
2.  Procédé. 3. Manière,  loi,  règle. 

rouch ,  adj.  p.  Mal,  mau¬ 
vais  de  caractère,  importun.  • 
revchen ,  s.  p.  Fenêtre 
et  toute  ouverture  par  où  entre 
la  lumière. 

rouchen,  adj.  p.  1.  Lu¬ 
mineux,  resplendissant.  2.  Clair, 
manifeste.  —  dideï 

rouchen,  et  en  turc 
gueuzun  nïdîn.  Que  ton. œil  soit 
éclairé.  Compliment  que  l’on  fait 
à  son  ami,  à  l’arrivée  de  son  fils, 
de  son  parent,  de  son  protecteur. 

rouchena,  adj.  et  s.  p.  1. 
Brillant,  resplendissant.  2.  Mar- 
cassite  (pierre  précieuse).  3.  Lu¬ 
mière,  splendeur. 

rouchinâs ,  adj.  p.  Dis¬ 
tingué,  remarquable,  honoré. 

rouchinâii ,  adj.  et  s.  p. 

1.  Lumineux.  2.  Médicament  pour 
les  yeux.  3.  Lumière,  clarté. 

roucheni ,  s.  p.  1.  Lu¬ 
mière,  clarté.  2.  Loi,  règlement, 
ordonnance. 

rouclienlik ,  s.  p.  t. 
Clarté ,  lumière. 

iL+bjj  revzatj  s.  a.  1.  Jardin. 

2.  Paradis.  PI.  revzat. 


,  t»  rough ,  s.  p.  Rot,  action 
de  roter. 

roughen,  roughan  .s.  p. 
Toute  espèce  de  graisse  qu’on  ob¬ 
tient  soit  d’animaux  soit  de  se¬ 
mence  et  de  plantes,  telles  que 
huile,  beurre,  onguent,  etc. — 
ôàLw  roughani  sâdè.  Beur¬ 
re  fomlu.  —  oo)  roughani 

zeït.  Huile  d’olives.  — 

rougheni  balsank.  Bau¬ 
me.  —  cajü  roug^ien^  naft- 

Huile  d’aspic. — 

rougheni  djevzi  hevvü.  Huile  de 
noix*  muscades. 

roughnâs  pour 

rouïnds ,  s.  p.  Sorte  de  terre  rouge 
qu’on  trouvait  dans  les  environs 
de  Sinope. 

roughanli ,  adj.  t.  Gras, 
enduit  de  graisse,  vernissé. 

reuf,  adj.  a.  Propice,  mi¬ 
séricordieux. 

revefet,  s.  a.  Clémence, 
miséricorde. 

U rouguerdân  ol- 
maq  ,  v.  a.  t.  Détourner  le  visage , 
abandonner.  —  ^  <X._.c_jL.==>-  y-i 

hou  djânibten  rougucr- 

dân  oloup  khacim  thar  a  fine  guider - 
sem.  Si  je  quittais  ce  parti  et  em¬ 
brassais  celui  de  l’ennemi. 

roum ,  s.  a.  1 .  Rome , 
romain.  2.  Grec  du  Bas-Empire, 

Grec  actuel.  —  _ jî 

bilâd  ur-roum.  1.  Anatolie  ou  Asie 
mineure.  2.  Partie  de  l’Europe 
qui  s’étend  de  l’Océan  Atlantique 
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jusqu’au  Pont-Euxin.  Les  Persans 
et  les  Indiens  appellent  le  Grand 
Seigneur  soulthâni 

roum. 

româ,  s.  t.  (de  l’ital.)  Rome. 
—  româ  imper a- 

thori.  Empereur  romain,  empereur 
d’Allemagne. 

roum ,  s.  t.  Rhum  (li¬ 
queur  spiritueuse  ).  — 
roum  boqâli.  Bouteille  de  rhum. 

Jlvjfj  roumâl ,  s.  p.  Linge  à 
s’essuyer,  serviette,  essuie-main. 

^JLjî  JUjj  roumâl  olmaq ,  v.  p. 
t.  Frotter  la  terre  avec  le  visage, 
c’est-à-dire  ,  se  prosterner  à  terre 
en  signe  de  respect.  • 

roumâlide ,  adj.  pers. 
compos.  Qui  frotte  la  terre  avec 
son  visage.  —  l 

(J  c\..Â.A.  j  O  AÂj  IiA^O 

5  y Xo  khâkipâï  kimïâ  miçâllerî- 
nè  roumâlide  qylinduqten  sonra. 
Après  avoir  frotte"  ma  face  contre 
la  poussière  de  vos  pieds  laquelle 
possède  toutes  les  qualités  pré¬ 
cieuses  de  la  pierre  philosophique. 

•  w 

roumân  ou  yUjjjJî  errou- 
mân ,  s.  a.  Les  Romains. 

roumeH  >  s*  turc.  1. 
D’après  les  géographes  orientaux , 
l’Europe  en  général.  2.  Selon  d’au¬ 
tres  et  surtout  selon  les  Ottomans, 
la  Turquie  d’Europe  qui  est  sou¬ 
mise  aux  Turcs.  3.  La  Grèce  pro¬ 
prement  dite.  —  (^y-Â-3  ~*j)j 

roumili  feneri.  Le  phare  d’Europe 
ou  de  Roumili  qui  se  trouve  sur 
la  rive  européenne  du  Bosphore , 
en  entrant  dans  la  mer  Noire  et 


UV 


dans  le  village  appelé  Feneraki. — 

roumili  hyçâri. 
Forteresse  construite  par  Maho¬ 
met  II ,  sur  la  rive  européenne  du 
Bosphore  de  Thrace. 


jUj»;  roumân ,  s.  p.  Romain. 
— yLwLs*.  roumâïi  tchâcâr. 

Empereur  des  Romains. 

roumbâlè  et  roum- 
bele ,  s.  t.  Balle  dont  on  se  sert 
pour  le  jeu  de  paume. 

roumdje ,  pour 

roumidjè ,  comm.  ouroumdje ,  adv. 
t.  En  langue  grecque ,  à  la  grecque. 

roumè ,  s.  p.  Poils  sur  les 
diverses  parties  du  corps. 

g  y  roumi ,  adj.  et  s.  p.  1.  Grec. 
2.  Turc  d’Europe.  3.  Surnom 
d’Alexandre  le  Grand.  — 
g ghoulâmi  roumi .  Un  jeune 
garçon  grec. 


gy  foumiï ,  adj.  a.  Grec. 

U  foumïân ,  s.  p.  Les  Grecs, 
les  Romains,  pl.  de  fourni. 

rourniâne ,  adv.  p.  A  la 
manière  des  Grecs. 

w  ,  • 

roumiiet ,  s.  a.  1.  Rome. 
2.  La  Romanie  ou  Roumili.  — 


roumiïei  sou 


g  lira. 


La  petite  Grèce  ou  l’Anatolie. 

g  y  roumi  khouï,  adj.  p. 
Inconstant,  variable,  litt.  du  genre, 
du  naturel  grec. 

revu ,  subs.  p.  Expérience, 
épreuve,  essai. 

y  revendjou  et  rivendjou , 
s.  p.  Pÿjit  ver  qui  ronge  les  étoffes 
et  les1  bois. 

rivend ,  s.  a.  Rhubarbe. 
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ruvenden ,  v.  p.  Distiller, 
produire  de  l’eau  goutte  à  goutte. 

o«Xj*j  revende,  adj.  p.  Qui 
marche. — ^  ô*XÂj)  a  tende 
vu  revende.  Les  allants  et  venants. 

revnaq ,  s.  a.  1.  Splen¬ 
deur,  ornement.  2.  Beauté,  élé- 
gance. 


rou  numâ  olmaq,  v. 
p.  t.  Apparaître ,  se  faire  voir. 
U**UJ  rouous,  s.  a.  Princes ,  têtes, 

p 

chefs,  pi.  de  rees. 


re’uf,  adj.  ar.  Compatis¬ 
sant,  clément. 

rouhen ,  s.  p.  Fer  de  pre¬ 
mière  qualité"  ou  acier  de  l’Inde, 
servant  à  fabriquer  des  armes 
blanches. 

revi,  s.  p.  Départ,  ache¬ 
minement. 

ruva,  s.  a.  Songes,  pi.  de 


rouïâ. 

igjj  rouïj  s.  p.  Face,  mine, 
visage,  aspect,  apparence,  sur¬ 
face.  —  ôiLji  roui  dcrïâde. 
A  la  surface  de  la  mer. 

[jjj  rouïâ,  s.  a.  Songe.  PL 
ruvâ.  —  dL-*o,^-5^ ôàLjj  rouïâdc 
gucurmek.V oir  en  songe,  rêver. 

(jdyüLiij  rouïântden ,  v.  p.  1. 
Produire,  élever.  2.  Exciter. 

roui  pâï,  s.  p.  Le  des¬ 
sus  du  pied,  le  cou-de-pied. 

rouïbcnd,  s.  p.  Cou¬ 
verture,  voile  à  l’usage  des  femmes. 

roiiiet,  s.  a.  Action  de  voir, 
de  savoir,  d’opiner,  vue,  <^inion. 

rouïdil ,  adj.  p.  Affable. 
—  dL J *(£•>)  rouïdil 


gueustermek.  Témoigner  de  l’alfa  - 
bilité,  de  l’amitié. 

revîden,  v.  p.  Aller, 
passer,  couler. 

(j^oj  (gjj  roui  zemin,  s.  p. 
La  surface  de  la  terre. 

revtch,  subs.  p.  Germe, 
bourgeon. 

JL ç rouïmàl olmaq .  \ . 

rouien  j  s*  P*  Teinture 
rouge  pour  teindre  la  soie. 

ô*Xâj^j  rouïcnde.  Qui  croît,  qui 
pousse. 

rouïne,  s.  p.  1.  Sorte  de 
teinture  rouge.  2.  Voile  dont  les 
femmes  se-  couvrent  le  visage. 
roui^>  s-  P*  Bronze. 
rouïîden,  v.  p.  Croître, 
grandir,  pousser. 

otX-joy  rouïîdc,  adj.  et  s.  p. 
Adulte,  qui  est  en  âge  de  raison. 

oj  re.  Vieille  particule  turque, 
qui  paraît  avoir  été  syncopée  de 
la  particule  ojj^\  uzre ,  et  qui, 
placée  après  le  nom,  signifie,  à, 
dans ,  en ,  sur,  etc. — 
aghyzre  ourmaq.  Frapper  sur. la 
bouche. 

ûj  reh,  subs.  p.  Voie,  chemin  , 
règle. 

* 

Là,  rehâ,  s.  p.  Evasion,  dé¬ 
livrance.  —  (3^-?  Là>  rehâ  boni - 
maq.  S’évader,  être  délivré. 

rehâibtn ,  s.  a.  Moines 
chrétiens,  pi.  de  rouhbân, 

qui  est  lui-même  le  pluriel  de 

<^àî»  râhib. 

*  J  \ 

rchâd ,  s.  p.  1.  Voie  par 
où  l’eau  s’écoule.  2.  Voyageur. 
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«X.Æ, 

rehâden,  v.  p.  1.  Dé¬ 
livrer,  dégager.  2.  Baisser,  faire 
descendre. 

rihân,  s.  a.  Gages,  ar¬ 
rhes,  pi.  de  0.^  rehn. 

rehânden ,  v.  p.  Dé¬ 
livrer,  laisser  aller. 

rihâv ,  s.  p.  Canal, 
î  oj  rah  âver ,  s.  p.  1 .  V oya- 
geur.  2.  Don ,  présent. 

rehâïî,  s.  p.  1 .  Délivrance. 
2.  Renvoi  ?  conge. 

rehbâ  et  ruhbâ,  subs.  ar. 

Crainte. 

rulibàn ,  s.  a.  1.  Moines 
chrétiens  ,  pi.  de  râhib.  2. 

Pris  au  singulier,  moine,  reli¬ 
gieux.  —  ruhbân  bâ- 

chi.  Supérieur  de  couvent. 

iUjUAj  rehbâniïet ,  s.  a.  État 
de  moine,  vie  monastique.  — 

*kj\  (jSà  iüLi Lx-iftj  rehbâniïet 
chekli  ilè.  Sous  des  vêtements  de 
moine. 

rehber ,  s.  p.  compos. 
Conducteur,  guide.  —  Jyjco 

menzili  murâdè  reh¬ 
ber  oloup.  II  le  dirigea  vers  le  but 
de  son  désir. 

rehberi ,  s.  p.  Action  de 
guider,  direction. 

JojÛj  rehbel,  s.  a.  Parole ,  dis¬ 
cours  inintelligible. 

i&ydbj  rehebout,  s.  et  adj.  a. 
Crainte,  craintif. 

^ gjbj  rehba  et  rouhba,  s.  ar. 
Crainte. 

J\^>jijrehdâr,  s.  p.  1.  Collec¬ 
teur  d\m  droit  de  passage.  2.  Vo¬ 
leur  de  grand  chemin. 


rehrev ,  adj.  p.  Qui  par¬ 
court,  suit  la  voie,  sectateur, 
voyageur. 

reh  zen ,  s.  p.  compos. 
Voleur  de  grand  chemin.  Voy. 

rehzenlik ,  s.  t.  Bri¬ 
gandage,  vol  de  grand  chemin. 

rouhchet,  s.  a.  Libéra¬ 
lité. 

rouhchouch ,  adj.  a.  Li¬ 
beral. 

rouhchouchet ,  s.  ar. 

Libéralité. 

ÿ£jbj  rehket,  s.  a.  De'bilitê, 
faiblesse. 

rchguzâr,  s.  p.  com¬ 
pos.  Passage.  — 

kiâfir  guc- 

milerinun  rehguzârini  kesmich- 
tur.  Il  coupa  le  passage  aux  vais¬ 
seaux  des  infidèles. 

Jubj  rihl,  adj.  a.  Languissant, 
tremblant. 

rehn  ou  rehyn ,  s.  a.  1. 
Gage.  2.  Otage.  —  ^^5 
rehyn  qomaq.  Mettre  en  gage. — 

rehynden  tchi- 

qarmaq.  Retirer  le  gage.  PI.  t>j 
rihân  et  ruhoïin. 

UvÆj  rehnumâ,  s.  p.  compos. 
Conducteur,  guide. 

rehnumâlyq ,  s.  t.  Ac¬ 
tion  de  guider,  de  conduire.  — 
viLjf  5  (jjJ  rehnumâlyq  itmek. 

Guider,  montrer  le  chemin. 

relinumâï ,  s.  p.  Guide. 
rchnumâïî ,  s.  p.  Di¬ 
rection,  action  de  guider. 

39 
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rehnumoun ,  s.  p.*com- 
pos.  Conducteur,  guide. 

^ rchnumounlyq  ,  s.  p. 
t.  Action  de  guider,  de  conduire. 

rehnumouni ,  s.  pers. 
Action  dé  guider,  aide  et  assis¬ 
tance  divine.  — 

rehnumouniï  tevfiq  ilè.  Par  la  grâce 
divine. 

I 

Vb  rehvâ,  adj.  p.  Prompt, 
léger,  actif,  cheval  ardent. 

rehvâr,  s.  p.  Cheval. 
rehver ,  pour  j.+&j  reh- 
ber,  s.  p.  1.  Voyageur.  2.  Guide. 

rehves,  adj.  a.  Vorace, 
gourmand. 

gj  rehi ,  s.  p.  Esclave,  servi¬ 
teur. 

c-jLa-Æj  rehïâb ,  adj.  pers.  Qui 
trouve  moyen  d’acquérir,  d’obte¬ 
nir  telle  ou  telle  chose,  de  par¬ 
venir  à  son  but. 

gJbj  rehîdj ,  adj.  a.  Faible,  mou. 

rehiden ,  v.  p.  Echap¬ 
per,  se  délivrer,  se  sauver. 

otXxiûj  rehide ,  adj.  p.  Delivre, 
échappé. 

ÿjJbj  rehiq,  s.  a.  Vin, 

rehin,  pour  relin , 

s.  a.  1.  Gage.  2.  Mis  en  gage. — 
rehin  qomaq.  Mettre 
en  gage.  —  ^  rehin 

guiru  âlmaq.  Retirer  ce  qui  est 
engage',  de'gager. 

rehinet ,  s.  a.  Chose  en- 

##  ^ 
gagee. 

| jj  rïâ,  s.  a.  Hypocrisie,  faus¬ 
seté. 

rïât ,  s.  a.  Les  poumons, 
pi.  de  ibj  ri  et. 


& 

r  ïâ  h ,  s.  a.  Vin. 

rïâihin ,  pi.  de 
reïhân.  Voyez  ce  mot. 

ovawLj  rïâcet ,  s.  a.  Comman¬ 
dement,  gouvernement,  autorité. 
rïâz ,  s.  ar.  Jardins,  pi. 


de 


revzat. 


rïâzet ,  s.  a.  Abstinence, 
vie  austère.  — dUrî  ^ 1  * ^  rïâzet 
itmek.  S’abstenir,  dompter  ses  dé¬ 
sirs. —  Jufcî  ehli  rïâzet, 

ou  c sâhyb  rïâzet . 
Austère,  sobre.  — 
rïâzet  île,  adv.  Austèrement. 

rïâzi ,  adj.  a.  Austère, 
pénible.  —  <ka ' oulourn 
rïâziïe.  Les  sciences  mathémati¬ 
ques,  Iitt.  sciences  qui  ne  s’ac¬ 
quièrent  que  par  la  méditation. 

rïakiâr,  adj.  p.  Fourbe, 

hypocrite. 

Jl^  rïâl ,  s.  t.  (del’ital.  )  Piastre 
forte  d’Espagne. 

2*1  Lj  rïâle,  rïâla ,  s.  t.  (de  ï’ital. ) 
Vaisseau  du  contr’amiral. 

jjLj  reiïân ,  adj.  a.  Fleuri,  qui 
est  en  fleur,  vivant,  en  vigueur. 

4^0^  reïb ,  s.  a.  Doute,  soup¬ 


çon. 

t> 


iLjj  rïet ,  s.  a.  Poumon.  PI.  ei>Lj 
riât. 

JLrs^  ritchâl,  comm.  ret- 
chel ,  s.  p.  Conserve,  confiture. 
gjrîh,  s.  a.  1.  Vent.  2.  Odeur. 

—  rihi  djunoubi.  Vent 

méridional. 

Ltfvj  ryhâ ,  nom  de  v.  Riha, 
ville  ruinée  de  Palestine,  l’an¬ 
cienne  Jéricho. 
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,  ,L^»,  reïhân ,  s.  a.  1.  Herbe 
-J  . 

odorante,  particulièrement  basi¬ 
lic.  2.  Pieté,  bienfaisance,  grâce. 

rîhâni ,  s.  a.  Écriture 
arabe,  dont  le  nom  est  pris  de 
celui  de  son  inventeur 
hân.  Ces  caractères ,  d’une  grande 
dimension,  servent  à  tracer  les 
inscriptions  monumentales  et  les 
titres  des  livres. 

^ rykhbîn ,  s.  p.  1.  L’Eu¬ 
phrate.  2.  Petit  lait  3.  Herbe  des¬ 
séchée. 

rykhten ,  v.  p.  Répan¬ 
dre  ,  verser,  jeter. 

X/Js rykhte ,  adj.  p.  Coulé, 
jeté,  versé. 

jJfïj  rykhar,  s.  p.  Espèce  de 
panacée  ou  bezoard  (pierre). 

reïdek  et  rîdek ,  s.  pers. 
Enfant,  jeune  domestique. 

riden ,  v.  p.  1.  S’étour¬ 
dir,  s’étonner.  2.  Aller  à  la  selle. 

yjj  rîz,  adj.  p.  Qui  verse ,  ré¬ 
pand. 

rij ,  s.  p.  Concupiscence, 
caprice,  passion  déréglée. 

rîzân  olmaq ,  v.  p. 
t.  Verser,  répandre,  se  répandre. 

—  u!>i?  J-fr*  ne^ri 

merîdjè  rîzân  olup.  S’étant  jetés 

dans^  la  rivière  de  Maritza  (  an¬ 
cien  Hèbrus).  —  oài«>ob 

jJljJsJjî  baghdâde  rîzân  oldiler. 
Ils  se  répandirent  comme  un  tor¬ 
rent  à  Bagdad. 

rîjân ,  s.  p.  1.  Commo¬ 
dité  de  la  vie ,  abondance  de  biens. 
2.  Concupiscence,  désir. 


rîzânden ,  v.  p.  Ré¬ 
pandre,  vider. 

rîzich,  s.  p.  Action  de 

répandre. 

r'zfin  >  Pour  uj-sj-t? 
rîzfoun,  s.  p.  Jujube. 

rîznak,  adj.  p.  l.  Fria¬ 
ble.  2.  Très-fin. 

ôjjj  rîze ,  adj.  et  s.  p.  1.  Menu, 
miette,  réduit  en  miettes.  2.  Œufs 
frits  et  brouillés  ,  friture. — 

oyjj  rîze  rîzc  olmaq.  Être 
réduit  en  miettes. 

o ÿÿ  rîze ,  nom  de  v.  Riza  ou 
Rizè,  ville  sur  la  côte  orientale 
de  la  mer  Noire,  et  nom  d’une 
rivière  qui  se  jette  dans  cette  mer 
près  de  la  meme  ville. 

^ yÿ  rîzi ,  s.  p.  Clémence,  mi¬ 
séricorde. 

rîzîden ,  v.  p.  Répan¬ 
dre  et  se  répandre,  se  mettre  en 
morceaux,  se  briser. 

rîzîde,  adj.  p.  Répandu, 

dispersé. 

rîzîn ,  adj.  p.  Menu,  très- 

fin.* 


reïs  et 


reïis,  pour 


reïs  ,  s.  a.  1.  Tete.  2.  Chef. 
3.  Patron,  capitaine  de  navire 
marchand.  —  c->U5î  (jmjj  reïs  ul- 
kouttâb.  Chef  des  écrivains  ou  des 
bureaux  diplomatiques,  commu¬ 
nément  appelé  réïs  effendi.  Il  rem¬ 
plit  les  fonctions  d’archi-chance- 
lier,  de  secrétaire  d’état  et  de  mi¬ 
nistre  des  relations  extérieures. — 

p 

Lfcodî  reïs  ul -  ’ulemâ.  Le 

doyen  du  corps  des  oulémas  5  il 

39. 
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a  dans  ce  corps  le  premier  rang 
après  le  moufti. 

ris t en ,  v.  p.  1.  Filer. 

2.  Descendre  dans  une  fosse,  un 
puits  ou  dans  la  mer.  3.  Gémir, 
soupirer,  se  lamenter,  etc. 

rîsmân ,  s.  p.  Corde, 
fil  de  toile  ou  de  coton. 

(j  riciden ,  v.  p.  1.  Filer. 

2.  Gémir,  se  lamenter.  3.  Répan¬ 
dre.  4.  Aller  à  la  selle. 

jfo  rîch ,  s.  a.  Plume,  duvet 
d’oiseau.  PI.  erïâch. 

iJXjj  rich,  s.  p.  1.  Blessure, 
ulcère.  2.  Barbe.  3.  Violence, 
atrocité,  fureur.  4.  Feuille  de  pal- 
mier.  5.  Vêtement  supérieur. 

rîchten,  v.  p.  1.  Bour¬ 
donner  (les  mouches).  2.  Filer. 

3.  Envoyer,  congédier. 

et  «XÂifa.  rich 

khand ,  s.  p.  Adulation  ,  Batterie. 
—  dLjcî  ^  rîch  khand 

itmek.  Aduler,  flatter. 

rich-khoug ,  s.  pers. 

Ecrouelles. 

jLw  rîch-sâz ,  s.  p.  Chi¬ 

rurgien. 

riche,  s.  p.  1.  Frange. 
2.  Poils  sur  le  corps.  3.  Paupières. 

4.  Blessure. 

jià  rîche-dâr,  adj.  pers. 

Blessé.  —  dLfl  j\s  A-io;  riche- 
dâr  itmek.  Blesser,  causer  une 
plaie. 

y  rîchîden,  v.  p.  Rendre 

liquide,  répandre. 

ryzün,  s.  a.  1.  Jardins 
potagers  ou  de  fleurs.  2.  Prairies 
agréables,  pl.  de  revzet. 


fï) 

rygh,  s.  a.  pour  Joj  rîk. 
Sable,  poussière. 

rygh,  s.  p.  1.  Haine,  mal¬ 
veillance.  2.  Trouble,  altération, 
peine  de  l’àme. 

Jlxjj  ryghâl,  s.  p.  Tasse,  cou¬ 
pe,  vase. 

p 

obj  reif,  adj.  ar.  Miséricor¬ 
dieux  ,  clément ,  propice. 

obj  rif,  subs.  t.  (  du  hongr.  ) 
Aune  plus  courte  que  celle  dite 
ôjîtXjî  endâze.  Voyez  ce  mot. 

rM>  s*  a-  1.  Salive.  2.  Jeu¬ 
ne,  abstinence. 

«iioj  rik,  s.  p.  Sable,  poussière, 
poudre. 

rikdàn ,  s.  p.  compos. 

Poudrier. 

uU;  rîg  revan ,  s.  pers. 

compos.  Sable  mouvant. 

rigzâr,  s.  p.  compos. 
Pays  sablonneux. 

rîguistân.Voy. 

rîken  et  rîguen ,  adj.  p. 
Imposteur,  malveillant,  immonde, 
souillé. 

ii)U5oj  rîgnük,  adj.  p.  Sablon¬ 
neux.  • 

rim ,  s.  a.  t.  La  ville  de 
Rome.  —  ^wLjL  rîmpâpâci , 

Le  pape. 

rim,  s.  a.  Séparation, 

distance. 

rim,  s.  p.  1.  Pus,  sang 
corrompu.  2.  Marc  d’huile,  sédi¬ 
ment,  dépôt,  saleté. 

(jjCj  rim  en ,  adj.  p.  Imposteur, 
frauduleux,  malveillant, immonde, 
souillé. 
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rimnak ,  adj.  p.  Sordide, 
sale,  purulent. 

yki.j  r*no  nehri,  s.  t.  Le 
Rhin  (fleuve). 

riva ,  s.  p.  Oseille. 

0*1^  rivas,  s.  p.  1.  Meme 
signification  que  le  precedent  et 
fraude,  tromperie.  2.  Groseilles 
rouges. 


rividen ,  v.  p.  Etre  ab¬ 
sout,  libéré,  s’évader. 

nhe,  s.  p.  Roi,  empereur, 

prince. 


rihiden ,  v.  p.  Tomber, 
arriver,  survenir. 

r'eïs ,  s.  a.  Chef,  prince, 
gouverneur  de  province.V.  ^l¥  %.  . 


♦  ♦♦ 

JV 


\  zè.  Onzième  lettre  de  l’alpha¬ 
bet  arabe-turc-persan,  se  prononce 
comme  le  z  français, 

î> 

\  zè  est  la  marque  du  nombre  7, 
selon  la  formulejJ^  ebdjed 

hevvez,  etc. 

\  ze,  et  zi,  particule  p.  con¬ 
tractée  dejî  ez.  De,  par. 

J  je  est  une  lettre  purement 
persane ,  qui  se  prononce  comme 
le  j  français. 

\j  zâ,  1.  Nom  de  la  onzième 
lettre  de  l’alphabet  arabe.  2.  Gour¬ 
mand,  gros  mangeur. 

zâbghar,  s.  p.  Dérision, 
marque  de  dédain,  de  mépris. 

zabul,  et  ^ I zabu- 
hstân.  Nom  d’une  province  de  la 
Perse. 

<olj  pour  i^Ji  ’&zât,  s.  a.  Genre, 
espèce. 

zâtmâr,  s.  t.Zatmar,  ville 
de  Hongrie. 

zâdj,  subs.  p.  Accouchée, 
femme  en  couche. 


si)  zâdj,  subs.  a.  p.  1.  Vitriol, 
couperose.  2.  Teinture  noire. — 
zâdj  qybrys.  Vitriol. 
zâdjour,  pour  ^.îj 
zâdj  sour,  s.  p.  Repas  qu’on  donne 
à  la  naissance  d’un  enfant. 

A.-Jj  zâtche,  s.  p.  Enfant  tout 
nouvellement  né. 

g\j  zâdji,  adj.  a.  De  couleur  et 
de  nature  de  vitriol. 

zâkhyr ,  adj.  ar.  Plein, 
abondant,  copieux. 

OLâJj  zâkhyf,  adj.  a.  Orgueil¬ 
leux,  arrogant. 

zâkhyl,  s.  a.  1.  Arbre  in¬ 
fernal  ,  dont  les  fruits  sont  des  tètes 
de  démons.  2.  Arbre  épineux  , 
commun  dans  la  vallée  de  Jéricho. 
Voy. 

il \j  zâd,  adj.  p.  Ne.  —  ilj 
merdum  zâd.  Né  d’homme.  — 
iîj  péri  zâd.  Né  d’un  génie.  Subs. 
Age. 

ih  zâdj  subs.  a.  Provisions  de 
voyage,  vivres. 
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J 


K 


à\j  züd  boum,  s.  p.  Pays  où 
Ton  est  ne,  patrie. 

ys*.  àîj  züdkhar,  adj.  p. Vieux, 
charge  d’années,  homme  ou  ani¬ 
mal.  On  dit  aussi  dans  le  meme 


sens 


>>h  züd  khor. 


jè  àîj  züdghar,  adj.  p.  Bâtard, 
fourbe. 

(jàîj  zâden ,  v.  p.  1.  Naître.  2. 
Enfanter. 

züdous ,  et  0*5 iîj  zâ- 
douch,  s.  p.  Mercure  (planète). 
o:>îj  züdè,  adj.  et  s.  p.  Ne,  fds. 

—  oàlj  JloÎ  acyl  züdè,  et 

ôiij  kichi  züdè.  D’une  bonne  fa¬ 
mille,  d’une  naissance  distinguée. 

—  oz\j  ^y^harüm  züdè.  Bâtard. 

—  züdèguiün,  plur.  pers. 
Enfants  de  famille,  de  bonne  mai¬ 
son.  C’est  ainsi  qu’on,  distingue, 
dans  le  corps  des  ulémas,  ou  gens 
de  loi,  ceux  que  leur  naissance 
élève  naturellement  aux  plus  hauts 
degrés  de  la  magistrature ,  des 
autres  qui  y  parviennent  si  lente¬ 
ment  par  leur  seul  mérite,  et  qui 
sortent  de  la  poussière  des  collèges, 
où  ils  ont  exercé  les  fonctions  de 
muderris,  ou  professeur. 

jb  zür,  adj.  et  s.  p.  Gémissant, 
pleurant,  affligé,  gémissement, 
lamentation  ,  tristesse.  — j\j 

zür  zür  aghlamaq.  Pleurer 
amèrement. 


J'J 


h  zür,  s.  t.  1.  Dé,  2.  Rideau 


transparent.  3.  Membrane,  pelli¬ 
cule. —  soghan  züri. 

Pellicule  d’oignon.  —  ^ 
zür  atmaq.  Jouer  aux  dés. 


üb 

zürüvend,  s.  a.  Aristo¬ 
loche  (  plante  ). 

zürtoucht, 

zürtuhucht,  nom  propre  p.  Zo- 
roastre.  Voy. 

züri',  adj.  et  s.  a.  Qui  sème, 
qui  plante ,  semeur,  cultivateur. 

ojîj  zürè,  s.  p.  1.  Désir  ardent. 
2.  Plainte,  gémissement. 

(£j\j  züri,  s.  p.  Gémissement, 
pleurs.  —  siLjçî  züri  itmek. 
Se  plaindre,  gémir. 

lj züriden,  v.  p.  1 .  Gémir, 
se  lamenter.  2.  Affliger,  tourmen¬ 
ter. 

jb  jüj,  s.  p.l.  Sorte  de  chardon. 
2.  Parole  vaine,  inconvenante,  in¬ 
décente. 

jlj  jüj-khüï,  adj.  p.  Qui 
dit  des  choses  inconvenantes,  in¬ 
décentes,  bavard  irréfléchi. 

jüjumek,  subs.  p.  Fève, 

haricot. 

y<X.jjîJ  jüjîden,  v.  p.  1.  Rumi¬ 
ner  à  la  manière  des  bœufs  ou  des 
chameaux.  2.  Hurler. 

züsten,  v.  p.  Engendrer, 
mettre  au  monde. 

£Îj  zügh,  s.  p.  1.  Corneille.  2. 
Nom  d’un  ton  musical.  3.  Inclinai¬ 
son  ou  déclinaison. 

zâgh-pîcè,  et  j!j 
«50U.J  zügh-pinè ,  s.  p.  Chouette 
(oiseau). 

j*  b  zaghar,  et ys\jjüghar,  s. 
p.  Jabot  ou  poche  des  oiseaux. 

JjjLèîj  züghnoul,  s.  p.  Houe, 
hoyau. 

zâq,  s.  p.  Vitriol,  teinture 

noire. 
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zâgâb,  s.  p.  Encre. 

£\j  zâki ,  ad j.  a.  Pur,  dévot." 
J! h  zâl,  adj.  p.  Charge  d’années, 
vieux,  ancien,  et  Jîj>  zâl,  pour 
Jlw  sâl.  Année. 

JIj \  jâl,  subs.  p.  Rosée,  gelée 
blanche. 

^Jîj  zâlou,  s.  p.  Sangsue. 

2^ÎJ  jâlè,  subs.  p.  Rosee,  gelee 
blanche,  grêle,  pluie  d’orage.  . 

\4j 

zâmir,  et  mieux  j\ _ ^ 

zemmâr,  s.  a.  Celui  ou  celle  qui 
chante  ou  joue  des  instruments  de 
musique. 

jjîj  zân,  pronom  contracte  de 
j\  ez  an.  De  cela, 
yb  zânou,  s.  p.  1.  Genou.  2. 
génuflexion ,  salutation,  révérence. 
•  àb  zâni,  adj.  et  s.  a.  Adultère, 


fornicateur,  débauché. 

iijülj  zânïet,  s.  a.  Courtisane , 
femme  adultère. 

^OÎj  zânîdj,  s.  p.  Patrie. 
j  b  zâv,  s.  p.  1.  Fabricateur.  2. 
Athlète  fort,  vaillant  et  redoutable. 
3.  Fissure. 

^Yjjâv,  s.  p.  Or  épuré. 

J)  b  zâver ,  subs.  p.  1.  Nom  de 
l’étoile  de  Vénus.  2.  Serviteur.  3. 
Force,  puissance. 

U^b  zâver  es,  subs.  p.  Vénus 
(  étoile  ). 

Aojîj  zâvïe,  s.  p.  1.  Angle.  2. 
Couvent.  — 


qâïmè.  Angle  droit. — 
zâvïei  hâddc.  Angle  aigu. — 

zâvïei  munferidjc.  Angle 

obtus. 

zâhid,  s.  a.  1.  Abstinent. 
2.  Dévot,  moine,  ermite. 


AiliXiûîj  zâhidâne,  adv.  ar.  p. 
Monacalement,  avec  abstinence. 

zâhidlyq,  subs.  a.  t.  1. 
Abstinence.  2.  Vie  monastique. 

zâhir,  adj.  a.  Resplendis¬ 
sant,  florissant. 

^y*b  zâhirh  s-  P-  Odeur  suave. 
Jofcfj  zâhil,  adj.  a.* Tranquille, 
en  repos. 

tsb  zâï.  Nom  ar.  de  la  lettre  j. 


«Xjîj  zâïd,  adj.  ar.  1.  Surabon¬ 
dant,  superflu,  qui  excède.  2. 
Ajouté  ,  accessoire.  — 

'^sXjîj  ’aslterun  nysfin- 


den  zâïdi.  Plus  de  la  moitié  de 
l’armée. 

zâïden ,  pour  ^  Jyv _ jîj 

zâïîden ,  v.  p.  Naître. 


j*b  zâïr,  adj.  et  s.  a.  Qui  visite, 
visiteur. 

p 

Jol)  zâïl,  adj,  ar.  Manquant , 
défectueux,  caduc. 


p 

î  cK»b  zâïl  it.  v.  a.  t.  Faire  dis¬ 
paraître,  ôter,  éloigner. — 

fi 

cMj  derou - 

numuzdè  olân  chubheï  zâïl  eïle. 
Fais  disparaître,  lève  notre  doute 
intérieur. 

otXÂjij  zaiende  chuden, 
v.  a.  p.  Naître. 

zâïîden,  v.  p.  1 .  Accou¬ 
cher.  2.  Engendrer,  produire. 

zeb,  adj.  p.  1.  Droit,  vrai, 
juste.  2.  Facile.  3.  Qui  n’est  pas 
acheté  ,  mais  donné ,  accordé 
comme  une  faveur. 

iôL)  zebâbet,  s.  a.  Loir  (  sorte 
de  rat).  PI.  c->Lj  zebâb. 
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zubàbcnd ,  s.  p.  Men¬ 
diant. 

,j  zebàn ,  et  zubân,  subs.  p. 
I.  Langue.  2.  Discours,  idiome. 
3.  Flamme.  • 

viL« &jLj  zebânè  guctur- 
mek.  Amener  le  discours  sur..  . . 
mettre  sur  le  sujet.  U  k) 

zebâin,  et  zubân  âver.  Eloquent , 
intelligent,  savant.  — 
zubân  burân.  Mordant,  satirique. 
—  zubân  buridè.  Si¬ 
lencieux. —  zubândân. 

Interprète  sachant  la  langue. 

jîj»X j[>j  zebândirâz ,  adj.  et  s. 
p.  compos.  1.  Médisant.  2.  Bavard. 

zebàndirâzlyq,  s.  t. 
1.  Bavardage.  2.  Médisance.  — 
dl-JËi  zâbândirâzlyq 

itmek.  Médire. 

zubân  firib,  et 
zebân  firiftè ,  adj.  pers. 
compos.  Menteur. 

zebânguir,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Qui  prend  langue,  qui  s’in¬ 
forme.  —  jj&h'j  zebânguir 

sâlmaq.  Envoyer  prendre  langue, 
s’informer. 

î  zebânguîrlik  it.  v. 

p.  t.  Faire  un  prisonnier  pour 
prendre  langue  sur  la  position  de 
l’ennemi. 

AjLrj  zebânè ,  et  zubânè,  s.  p. 
1.  Flamme.  2.  Courroie  qui  sert  à 
attacher  une  boucle.  3.  Languette. 

«Xjj  zubd,  s.  ar.  Beurre  frais , 
crème. 

otXjj  zubdè,  s.  p.  1.  Moelle.  2. 
La  meilleure  partie  d’une  chose, 

P 

crème.  — -  cyl_JL.>X  *ô«XmQ  zubdcï 


kiâïnât.  La  Heur,  la  meilleure  des 
choses  créées. 

^«Xjj  ùbîdi,  adj.  et  s.  t.  Vau¬ 
rien  ,  homme  de  rien. 

jjj  zebr,  s.  a.  1.  Ecriture.  2.  In¬ 
telligence,  entendement.  3.  Cohé¬ 
rence. 

joj  zeber,  adj.  pers.  Supérieur, 
élevé.  Adv.  Dessus. 

> yij  zibr,  s.  ar.  Livre.  P 
zubour. 

ziper,  s.  p.  Bouclier. 
àjSj  zibret,  s.  a.  Ecriture. 

zebertenk,  s.  p.  Sangle 
qui  passe  par-dessus  la  selle,  et 
sert  à  l’attacher. 

zeber djed,  s.  a.  Topaze 
(pierre  précieuse  jaune). 

owAwàjoj  zeberdest,  subs.  pers* 
1.  Supérieur.  2.  Athlète  qui  en 
dompte  un  autre.  3.  Partie,  côté 
supérieur. 

zibr  cm ,  s.  p.  Mémoire,  sou¬ 
venir. 

zèpèrè,  s.  p.  Vif-argent, 
mercure. 

zeberin,  adj.  p.  En  haut, 
supérieur,  très-élevé. 

zebagh,  s.  a.  Impétuosité, 
violence,  incursion. 

J03  zibl,  zibil,  et  vulg.  zebil,  s. 
a.  Excrément,  fumier,  ordure. 

zibildân,  s.  a.  p.  Lieu 
ou  l’on  dépose  le  fumier. 

«Xv>j  zebend,  s.  p.  Pincettes, 
oijjj  zeboudè ,  s.  p.  1.  Inadver¬ 
tance,  négligence.  2.  Poireau  (lé¬ 
gume  ). 

j^y,  zebour,  s.  a.  t.  Livre  des 
décrets  divins,  autrement  appelé 
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par  les  musulmans, 
ellevliul-mahfouz.  Les  tablettes 
mystérieuses.  2.  Le  livre  des  psau¬ 
mes  de  David. 

yyj  zcboun,  s.  p.  t.  commun. 
zaboun.  Faible,  infirme. 

UJj)  zuboun,  s.  t,  Jupon,  veste 
de  dessous,  à  courtes  manches. 


fjyjj  zebbun,  s.  a.  Orgueil,  ar¬ 
rogance,  faste. 

( jyijjuboun ,  s.  p.  Lucre  illicite 
défendu  par  fa  foi. 

U ylj  zeboun  kuch,  adj.  p. 
compos.  Qui  persécute,  qui  tue  les 
faibles,  tyran. 

zebounkuchlik ,  s.  p. 
t.  Action  de  tuer,  ou  tyranniser, 
tyrannie. 

zebounlatmaq ,  v.  p.  t. 

Affaiblir. 

zebounlyq ,  s.  p.  t.  Fai¬ 
blesse. 

zebounlanmaq ,  v.p.  t. 
Devenir  faible,  s’affaiblir. 

àftj  zebouni,  s.  p.  Faiblesse, 
‘  infirmité,  impuissance. 

jjçjj  zibîr,  s.  p.  Mémoire,  sou¬ 
venir. 

zebil,  s.  ar.  Fumier,  ex¬ 
crément. 

cy)  zet,  adj.  p.  Nu,  dépouillé. 

zudjâdj,  subs.  a.  Verre, 
substance  solide  et  cassante,  vitre. 


zeddjâdj,  s.  a.  Vitrier. 

iL=s-U*.j  zudjâdj  et,  s.  a.  Verre 
à  boire,  gobelet.  PI.  zedjâdj, 

zidjâdj,  et  zudjâdj. 

zidjâdj iï,  adj.  a.  De  verre. 
yyj  zcdjr,  s.  a.  Empêchement, 


prohibition,  opposition,  violence. 
—  zidjr  ile.  Par  force, 

par  menace. 

Xyyj  zidjrïè,  s.  ar.  Droit  de 
2  paras  sur  l’ocque  de  vin ,  et  de 
4  sur  l’ocque  d’eau-de-vie,  impose, 
sous  le  règne  de  Sêlim  III,  aux 
sujets  rayas ,  par  fe  règlement  ap¬ 
pelé'  nizâmi  djedîd,  ou  no-uve! 
ordre  de  choses;  innovation  qui 
avait  soulevé'  les  trois  quarts  des 
Turcs  d’Europe  et  d’Asie,  et  a  fini 
par  servir  de  motif  au  de'trônement 
du  sultan,  en  1807. 

zyhâm,  subs.  ar.  Foule, 

presse. 


zahzah,  s.  a.  Absence, 

distance. 

zuhal,  s.  a.  Saturne  (pla¬ 
nète  khâtimi 

zuhal.  L’anneau  de  Saturne. 

zahmet,  s.  a.  1.  Peine, 
fatigue.  2.  Douleur,  maladie.  3. 
Affliction,  chagrin.  —  <iy 

ïol  zahmeti.  Fatigues  de  voyage. 
—  zahmet  virmek, 

gueturmek,  dLtî  itmek, 
et  qomaq.  Importuner,  jno- 

lester,  chagriner  —  dLSvs»- 
zahmet  tchekmek.  Avoir  de  la 
peine,  être  tourmente'. —  * 

yj  ne  zahmet.  Quelle  peine  ? 
pourquoi  vous  donnez-vous  tant 
de  peine?  (  On  le  dit  communément 
à  celui  qui  offre  un  présent.  )  — 
cx^-j  zahmet  ile.  Avec  peine. 
zahmetsyz ,  adj.  a.  t. 
Sans  peine,  facilement. 

zahmetlu,  adj.  a.  t.  Qui 
cause  beaucoup  de  travail,  de  fa- 
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tigue,  de  peine,  pénible,  difficile. 

.  &  zakh ,  subs.  p.  1.  Voix,  son 
léger.  2.  Gémissement.  3.  Verrue, 
blessure,  cicatrice. 

jakh,  s.  p.  1.  Gémissement, 
lamentation.  2.  Verrue. 

zakhâre,  s.  p.  Branche 

d’arbre. 

vu 

zaklikhat,  s.  ar.  Malveil¬ 
lance, .envie,  colère. 

zakhch,  s.  p.  Splendeur, 
rayon  du  soleil,  arc-en-ciel. 

jakhch,  s.  p.  1.  Foudre. 
2.  Arc-en-ciel,  rayon  solaire. 
p-j  zakhm,  s.  p.  Blessure. 
oàjy-  zakhmkhordc ,  ou 


J 


î  zakhymdâr,  adj.  p.  Blesse', 
■il - Je\  jÎJ  v. _ zakhymdar 


J 


itmek.  Blesser.  —  (ji>y  ^*y  zakhm 
zeden,  en  p.  et  en  t.  ^ ^ 

zakhm  ourmaq.  Faire  une  blessure. 
—  zakhm  olmaq.  Etre 

blesse'.  —  lilU-^y^w  zakhmi  se- 
hemniik.  Blessure  mortelle. 

oàj  zakhm  zede,  adj.  pers. 
Blesse'. 

zakhymkiâri,  subs.  p. 
Blessure  et  action  de  blesser. 

zed,  s.  p.  Percussion  ,  choc, 
conflit,  passion.  — .s^.  ^  ^ 

««XJLuiUjI  zed  a  khord  esncicinde . 
Durant  la  dispute. 

aj^y  zakhmè,  s.  p.  t.  Archet. 

zakhmelèmek,  v.  p.  t. 
Tirer  un  son  d’un  instrument  avec 
l’archet. 

îij  zedâ,  adj.  p.  1.  Qui  ouvre. 
2.  Qui  dissipe.  —  i^y  ^  ^  k 

zoulmet  zedâ.  Qui  dissipe  les  té¬ 


nèbres. —  gham  zedâ.  Qui 

chasse  le  chagrin. 

0*XajÎ^j  zidâïîden,  v.  p.  Dè- 
rouille’r,  ou  polir. 

jïj  zeder,  pour^y  zeber,  pré- 
pos.  et  adj.  p.  Sur,  supérieur, 
jàj j  zider,  adj.  p.  Digne,  mérité. 

zedegui,  s.  p.  Percussion , 

coup. 

wiUUj  et  dLLoij  zedelemek,  v. 
p.  t.  Battre,  frapper,  jeter. 

zeden ,  v.  pers.  Frapper, 
pousser,  heurter,  briser,  froisser. 

zedendj,  s.  p.  Tunique  qui 
enveloppe  les  intestins,  graisse. 

zidouden,  v.  p.  1.  Polir, 
dérouiller.  2.  Nettoyer  en  général. 
3.  Dissiper  un  rassemblement,  une 
sédition. 

zidoudè,  adj.  p.  Nettoyé, 

poli. 

oàj  zede,  adj.  p.  Frappé,  atteint. 

—  ôàj  mouhabbet  zede. 

Pris  d’affection. 

viUUàj  zedelemek. y  oy.  viUtàj  . 
jj  zer,  s.  p.  Or.  —  aàL «  zeri 

sâdè.  Or  pur.  —  <  ^  ^  -c*  jj  zer 

mahboub.  Sequin,  s.e  dit  aussi  is- 
tambollu ,  de  Constantinople,  qui 
vaut  aujourd’hui  80  piastres,  ou 
micyrlu,  du  Caire,  qui  n’en  vaut 
que  64. 

dLudjy  zerâcck,  et  dU**l>y  ze- 
râcenk,  s.  p,.  Sable  d’or  pour  ré¬ 
pandre  sur  l’écriture. 

j^cKy  ziraat,  s.  a.  Agriculture, 
art  aratoire,  culture  de  la  terre. 

î  ziraat  it.  v.  a.  t.  Cul¬ 

tiver  la  terre. 
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zeraghan ,  s.  p.l.  Sanglot. 
2.  Terre  dure  et  ferme. 

ôly  zerrâf,  s.  p.  Girafe  (ani¬ 
mal  ). 

iLifjj  zerâfet,  et  zurüfet ,  s.  a. 
Girafe.  PI.  zerâfi,  et 
zerâif. 

w 

àbj  zerrâq,  s.  et  adj.  a.  Hypo¬ 
crite,  trompeur,,  fourbe. 

jj  zer  ender  zer,  adj. 
p.  Or  sur  or,  couvert  d’or. — 

jj  j<Kiî  jj  oitf'  bir  takhti 

murascai  zer  ender  zer.  Un  trône 
enrichi  de  pierres  précieuses ,  et 
couvert  d’or. 

àj<X3Î  jj  zer  endoud,  adj.  pers. 
Dore,  incruste'  d’or. 

jj  zer  endouden,  v.  p. 
Dorer,  incruster  d’or. 

zerâvend,  s.  p.  Aristo¬ 
loche  (plante). 

ijjzerbâf,  et  Ljj  zerbâfte. 
V» y.  c *X,jj  ■ 

zerbân,  s.  p.  1.  Vieillard 
décrépit.  2.  Nom  du  patriarche 
Abraham. 

^  Jojj  zirpadaq,  et  ^  çjjj 

zirp  tchikti,  locut.  t.  Qui  sort  tout 
à  coup,  comme  de  dessous  terre. 

oobjj  zer-beft,  s.  p.  compos. 
Brocart  d’or. 

(jyijj  zerboun,  s.  p.  Sorte  de 
perche  (  poisson  ). 

cxÂiojj  zertucht,  nom  pr.  Zo- 
roastre. 

zendj,  s.p.  Perdrix  (oiseau). 
zirh,  mieux  zire,  s.  t. 
Cuirasse. 

àjj  zerd,  adj.  p.  Jaune,  blond, 
couleur  de  safran,  pale,  livide. 


bjj  zered ,  s.  p.  Cuirasse  faite 
d’anneaux  entrelaces. 

c zerdâb,  s.  p.  Eau  jaune 
et  melee  de  sang,  qui  sort  d’une 
plaie. 

zerdâlu,  subs.  p.  t.  Petit 
abricot  malsain,  et  qu’on  a  sur¬ 
nomme'  en  Syrie,  mazza-franche , 
parce  qu’il  est  fiévreux,  et  qu’il 
éprouvé  les  Européens. 

ojîàjj  zerdâva,  mieux  )^z>jjzer- 

devâ,  s.  t.  Martre,  espèce  de  be¬ 
lette  dont  on  fait  des  fourrures. — 

zerdevâ  khour- 
deci.  Petits  morceaux  de  martres. 

zerdeste,  s.  p.  Massue, 
masse  d’arme. 

c zerducht,  nom  pr.  p. 
Zoroastre. 


pli  àjj  zerd  fâm,  adj.  p.  Jau¬ 


nâtre. 


zerdgonch,  adj.  pers. 
Malin,  hypocrite,  adulateur. 

zerdem,  s.p.  Aliment, nour¬ 
riture  préparée  pour  le  vojage. 

zerdonz,  s.  p.  compos. 


Brodeur. 

zerdevâ,  s.  t.  Martre.  — 
SjyS  IjSj)  zerdevâ  kurki.  Pe¬ 


lisse  de  martre,  zibeline. 

zerdouzlyq,  s.  pers.  t 
Broderie  en  or. 

i  ûïjj  zer  de  tchoup,  s.  p. 
t.  Curcume  (plante  à  suc  jaune). 

zerdouzi,  s.  et  adj.  p. 

Broderie  d’or,  et  brodé  en  or. 
oàjj  zerde,  s.  p.  Bile,  colère. 
zerdi,  s.  p.  Jaunisse  (ma¬ 
ladie).  * 
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jj  zer  riçhtè,  s.  p.  Or  file, 

or  trait. 

tàjjj  zerzenc,  s.  t.  Nom  cl’un 

district  d’Anatolie. 

\*jj  zer  sa >  s.  p.  Coupelle,  vase 
à  purifier  l’or. 

/ 

sbiijj  zirichik,  s.  p.  Epine-vi¬ 
nette. 

ijXjJiijj  zerchinâs ,  adj.  p.  com- 
pos.  Connaisseur,  expert  en  ma¬ 
tière  d’or. 

zsjj  zerat ,  subs.  a.  Semence, 
grains. 

Ojj  jerf>  adj.  P-  1.  Profond.  2. 
Haut.  3.  Nombreux.  4.  Grand.  5. 
Longue  narration.  6.  Haute  mer. 

jj  Aer  Jïchân,  adj.  comp. 
Qui  répand  l’or. 

ÿjj  zarq,  subs.  p.  Hypocrisie , 
fraude,  tromperie. 

<-j^jj  zerkâb.  Voy. 

j^jj  zerkiâr,  s.  p.  Ouvrage  d’or 
ou  de  dorure. 

jSjj  zerguer ,  s.  p.  Orfèvre.* 
{JiSjj  zerkech,  s.  p.  Fileur  d’or. 
0^5 ~ jj  zer  goun,  adj.  compos. 
Dé  couleur  d’or. 

^/%jj  zerm,  s.  p.  Larmes,  ou 
abondance  de  larmes.  Adj.  Avare, 
tenace. 

zcrim,  s.  p.  1.  Larme.  2. 
Os,  ossement.  Adj.  Avare,  envieux. 

«jj  zermehtclie,  s.  p.  com¬ 
pos.  Petit  croissant  d’or  sur  la 
pointe  du  drapeau. 

[ijj  zurnâ,  pour  surnâ,  s. 
t.  Clarinette. 

Ujjj  zurnâpâ,  pour  sur- 

nïipâ,  s.  p.  Girafe. 


zerindj ,  s.  p.  Gomme  des 

arbres. 

yUiüjj  zernichân,  adj.  p.  In¬ 
cruste'  d’or,  sur  le  fer  ou  le  bronze. 

j\jjj  zerenk,  s.  p.  Nom  d’une 
ville  de  i’Irak.  2.  Bois  très-dur  ap¬ 
pelé'  aussi  OOjj  zer  end.  3.  Enfer. 

j&jjj  zerenguiâr ,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Doré,  travaillé  en  or. 

&ôjj  zernè,  jjj  zerm,  et  ^Jjj 
zernîkh ,  etzirnikh,  s.  p.  Orpiment. 

j jj  zer  ou,  s.  p.l. Sangsue.  2.  Du¬ 
reté  aux  mains  et  aux  pieds,  calus. 
Sjj’j  zeroud,  s.  p.  Désert. 

(j zerouchuden,  v.  pers. 
S’endurcir,  se  durcir. 

?.jjj  zerough,  s.  p.  1.  Rot.  2. 
Sanglot. 

zuruk,  et  ojj  zure,  s.  p. 
Sangsue. 

cjj  zirh,  subs.  pers.  t.  Cotte  de 
mailles. 

^.Jlc bjj  zirhlu,  adj.  p.  t.  Qui  porte 
ladite  cotte. 


zerrin,  adj.  p.  D’or,  doré. 
zerin  qadah,  s.  p. 
Narcisse  ( fleur). 

&X. y  jj  zerrine ,  adj.  p.  D’or  et 
doré. 


(jyjjj  zerïoun,  s.  p.  Anémone 
(fleur). 

zisten.  Voy.  . 

jjüjj  zuch.Y oy.  *]|j. 
j\  ùj  zichâr,  s.  p.  Pressoir. 

zeclit,  s.  p.  Vue,  aperçu. 
;'(j  zicht,  adj.  p.  t.  Laid.  2. 
Indécent. 

zichtlik,  s.  p.  t. Laideur, 

difformité. 
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zuchten,  v.  pers;  î.  Dé¬ 
pouiller,  dévaliser.  2.  Ecorcher. 

(gJZj  zichti,  s.  p.  Laideur,  dif¬ 
formité. 

cAs-j  zou  âf,  adj.  p.  1 .  Prompt , 
actif,  en  parlant  d’un  poison.  2. 
Mort  prompte  et  acceleree. 

owoU^j  zïâmct,  et  son  pi. 
zi’ am,  s.  a.  Commanderie,  fief  de 
2,000  aspres  au  moins  par  an. 

yj jÂs-j  zaferân,  s.  ar.  Safran. 
Ph^ilcj  zeâjir. 

zaferânlu,  adj.  a.  t.  1. 
Assaisonne'  avec  du  safran.  2.  Qui 
est  de  couleur  de  safran. 

za’ferâni,  adj.  p.  Cou¬ 
leur  de  safran. 

zum,  et  zoum,  s.  a.  Opi¬ 
nion,  prétention,  présomption. — 
zumlerindjè.  Selon  leur 

opinion. 

zi’ am,  s.  ar.  Fiefs  mili¬ 
taires,  pi.  de  cxwol sj  zi’âmet. 

\—Sj  zouemâ,  s.  ar.  pi.  de  ptvcj 
za'ym.  Possesseur  d’un  fief  appelé' 
zi' âme  t. 

èLÀXsj  zy’ynfet,  adj.  p.  Petit  de 
taille,  nain. 

ij  z'aym,  s.  a.  Possesseur  d’un 
fief  militaire  de  2,000  aspres  au 
moins  par  an. 

zagh,  pour  zâgh,  s.  p. 
Corneille, 

zaghâr,  s.  p.  1.  Peine,  af¬ 
fliction.  2.  Aliment.  3.  Terre  hu¬ 
mide. 

f  # 

jaghâr,  s.  pers.  1.  Rouille, 
moisissure.  2.  Voix  ëleve'e ,  cla¬ 
meur,  vocifération. 

zaghâr c,  s.  t.  Parements, 


>3 

ou  bordure  extérieure  des  pelisses, 
avec  lesquels  les  Orientaux  gar¬ 
nissent  quelquefois  fa  partie  infe'- 
rieure  de  leur  habit. 

ojlè)  zoughare ,  s.  p.  Charbon. 
ôjléJ  jaghâr e,  s.  pers.  1.  Pain 
de  millet.  2.*  Nombril  du  bœuf. 
3.  Rouge  dont  se  fardent  les 
femmes. 

zaghâriden,  v.  pers. 
Pousser  des  cris  aigus. 

s-j  zaghâk,  s.  p.  Vigne,  cep 
de  vigne; 

JLs^j  zoughâl,  s.  p.  1.  Charbon. 
2.  Cornouille  (fruit). 

‘  zaghüv>  s*  P-  Femme  im¬ 

pudique,  courtisane. 

zaghâv,  s.  p.  Lieu  de  pros¬ 
titution. 

zouglihâr,  s.  p.  Couleur 

rouge. 

jSj  zaghar,  s.  pers.  1.  Ennui, 
chagrin,  affliction.  2.  Aliment.  3. 
Terre  humide.  4.  Sorte  de  fard. 

jSj  zaghar,  subs.  t.  Chien  de 
chasse,  limier. 

zaghardjik,  s.  t.  Dimi¬ 
nutif  du  mot  precedent. 

zaghardji,  s.  t.  Gardien 
des  limiers. 

zaghardjiler,  s.  turc. 
Compagnie  de  janissaires ,  qui  était 
spécialement  chargée  de  la  garde 
des  chiens  de  chasse  du  Grand- 
Seigneur.  Le  chef  s’appelait  gj&j 
zaghardji  bâchi.  C’ëtait  un 
des  principaux  grades  du  corps 
des  janissaires. 

ojèj  zaghar  a,  s.  1. 1 .  Nom  d’une 
ville  de  la  Macëdoine.  2.  Echan- 
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tillon  de  fourrure  ou  de  pelisse. 

zagharalyq,  s.  t.  Les 
plus  belles  pièces  de  fourrure,  qui 
servent  de  parements  extérieurs. 

zaghalak,  s.  p.  1.  Sanglot. 
2.  Graine  de  moutarde. 

zoughcim ,  $.  p.  Violence, 
force,  injure. 

zaglian,  subs.  pers.  Milan 
(  oiseau  ). 

(j<Xa5 zaghankîden ,  v.  p. 
Sangloter. 

XifS-j  zaghoutc,  subs.  p.  Soie 
écrue. 

j-xs-j  zaghyr,  s.  p.  Graine  de 
lin ,  et  lin. 

ôlij  zifâf  guîdjc  ci,  s. 
a.  t.  Première  nuit  des  noces. 

os .s>j  zeft,  adj.  p.  1.  Gros,  épais, 
vaste.  2.  Vil,  méprisé, 
os .iy  zift,  s.  a.  t.  Poix, 
coj  zuft ,  adj.  p.  1 .  D’un  mau¬ 
vais  naturel,  avare.  2.  Béte,  stu¬ 
pide. 

zefterfîden,  v.  p. 

Dévorer. 

dLfcüC-jj  ziftlèmek,v.t.  Enduire 
de  poix. 

^A\-J>y  ziftlu,  adj.  t.  Enduit  de 
poix. 

zifti,  adj.  p.  De  poix. 

(g-ij  zufti,  s.  p.  Avarice. 

zefr,  et  zefer,  s.  p.  Bouche,, 

mâchoire,  menton. 

a  zefrâfîden,  et 

^<X.ôjiy  zefrefîden,  v.  p.  Manger 
beaucoup,  dévorer. 

ojÀj  zefrc,  s.  pers.  t.  Menton, 
mâchoire-.  2.  Bouche. 


tf.ysj  zefrîn,  subs.  p.  Verrou, 
pêne. 

C zifzouf,  subs.  a.  Jujube, 
partie,  blanche. 

<*•>  zefen,  s.  p.  Danse,  trépi¬ 
gnement. 

ô<XA3jj  jtfidè,  adj.  p.  Mouillé, 
humide. 

j^kâj  zefir,  s.  t.  Crasse,  ou  suie 
d’un  tuyau  de  pipe. 

I^liy  zouqâq,  s.  a.  comm.  ^IjLsv 
soqâq,  s.  t.  1.  Rue,  allée.  2.  Place, 
marché. 

w  ■ 

zouqâq iï,  adj.  a.  De  rue, 
de  marché,  vulgaire,  commun. — 
J  à  zouqâqi  dil,  et  J:>  ^fc*\ 
zouqâq  dili.  Langage  populaire, 
langage  de  halle. 

zaqqoum,  subs.  a.  vulg. 
zaqoum.  t .  Sorte  de  mets  de  beurre 
et  de  «dattes.  2.  Arbre  épineux, 
dont  le  fruit  est  une  amande  amère. 
3.  Arbre  mentionné  dans  le  Coran, 
dont  les  branches  portent  des  têtes 
de  démons. 

tfjj  juk,  s.  p.  Murmure,  expres¬ 
sion  de  chagrin  ou  de  colère. 

zekiâ ,  s. a.  Pureté,  dévotion, 

piété. 

o^y  zikiâb ,  s.  p.  Encre. 

zukiâb,  s.  p.  Aloès  de  pre¬ 
mière  qualité. 

id£y  zekiât,  s.  a.  1.  Aumône  des 
revenus,  que  le  Coran  ordonne  à 
tout  musulman,  et  qui  consiste  en 
un  quarantième  de  sop  revenu.  PI. 
i^»îySy  zekevât.  2.  Pureté,  purifi¬ 
cation. 

y\^y  jekiâj,  s.  p.  Opiniâtreté, 
arrogance,  obstination. 
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jukiâk,  s.  p.  Charbon. 
zukiâm,  s.  a.  p.  t.  Rhume 
de  cerveau. 

jfX^j  zukiâm  lu,  adj.  t.Enrhumé. 
zukiân,  s.  p.  Murmure  de 
colère  contre  soi-même. 

zekiâvet,  pour  zekiât, 
s.  a.  1.  pureté,  innocence.  2.  pour 
Perspicacité. 

zekeriï,  n.  pr.  Zacharie. 

[jNS^jekes  et  jekis,  locut.  pers. 
Dieu  nous  préserve,  Dieu  nous 
garde  ! 

ekfer ,  adj.  p. Très-patient, 
très-doux. 

0^53  zekvet ,  usit.  si zekiât. 
Vo  y.  ce  mot. 

jyS'j  zekiour  et  zikiour,  adj.  p. 
Avare,  envieux,  vil,  abject,  pu¬ 
sillanime. 

zekeriïd,  nom  pr.  a.  Za¬ 
charie. 

zeki,  adj.  ar.  1 .  V ertueux , 
pieux,  juste.  2.  Qui  donne  aux  pau¬ 
vres  la  quarantième  partie  de  ses 
revenus.  3.  pourri.  Perspicace. — 

W  W 

Xk^u  ^  evsâfi 

zekiïe  vè  akhlâki  scmiïè.  Des  qua¬ 
lités  pures,  et  des  vertus  sublimes. 

«XjÇS)  zekid,  adj.  p.  Ennuyé. 

(j«Xa5 y  zekiden ,  v.  p.  Se  parler 
soi-même,  et  murmurer  de  colère 
ou  d’ennui. 

IM 

Jj  zill,  s.  t.  Cymbale. 

w 

zellâit,  s.  ar.  Chutes,  er- 
reurs,  pi.  de  zellet. 

Jjÿj  zelâzil,  s.  a.Tremblements 
de  terre ,  pi.  de  iOyJj  zelzelet.  — 


mé> 

'j  sâ’iqa  vu 

zelâzil  khavfinden  ol  zîri  zemîn- 
leri  ïâpmichler  idi.  Il  avait  fait 
construire  ces  souterrains,  parce 
quil  avait  peur  de  la  foudre  et  des 
tremblements  de  terre. 

zilâiq,  s.  ar.  Chute  sur  la 

glace. 

w 

iLSifj  zullâqat,  s.  ar.  Endroit 
glissant. 

zulâl,  s.  a.  1.  Eau  limpide 
et  d’excellente  qualité.  2.  Vers  né 
dans  la  neige,  de  la  longueur  d’un 
doigt,  marqué  de  points  jaunes, 
et  rempli  d’une  eau  froide  appelée 
J^lyJî  mâ-uzzulâl.  L’auteur 
de  la  géographie  intitulée  Djihân- 
numâ  dit  que  ces  vers  se  trouvent 
sur  la  montagne  de  Iaïla  Mesdjid , 
située  entre  Trébizonde  et  Baï- 
bourt. 

zulâli  tchechmei  mihr  u  mouhab- 
bet.  L’eau  limpide  de  la  fontaine 
de  l’amour  et  de  l’affection. 

w 

2t]\  zellet,  subs.  a.  1.  Chute.  2. 
Eblouissement,  vertige,  erreur.  3. 

IM 

Offense,  faute.  PI.  zellât. 
zeledj,  s.  p. Bécasse  (oiseau). 

^sLj  zilldji,  adj.  et  s.  t.  Qui 
joue  des  cymbales.  En  pers. 
zillzen. 

XJuLj  zulhafet,  s.  a.  Tortue  de 
terre  et  de  mer. 

pli)  zulhâm,  s.  a.  Manteau  à 
capuchon  de  laine  blanche,  dont 
se  servent  les  habitants  du  royaume 
de  Maroc. 

w  4 

<^-iL)  zuloukhhat,  s.  a.  Lumbago, 
douleur  des  lombes. 
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J ]jjj  zelzâl,  s.  a.Tremblement, 
frayeur. 

zelzele,  s.  a.Tremblement 
de  terre. 

zelzeledjik ,  s.  ar.  t. 
Diminutif  du  mot  precedent.  — 


hirez  zelzeledjik  olour  guibi  oldi. 
C’était  pendant  quelque  temps 
comme  si  l’on  sentait  un  léger 
tremblement  de  terre. 

zelef,  s.  ar.  1.  Degré.  2. 
Progrès.  3.  Demeure,  séjour. 

zulf,  s.  p.  t.  Boucle  de 
cheveux.  —  zulf  pe- 

richân.  Cheveux  défaits,  en  dé¬ 
sordre. 

iLxlj  zulf  et,  s.  a.  1.  Proximité, 
voisinage.  2.  Hôtellerie,  auberge. 
3.  Séjour,  demeure. 

.  zelfe,  s.  p.  Lieu  obscur  et 
étroit. 

jJ)  zulf  a.  Voy. 

zelfiden,  v.  p.  1.  Bron¬ 
cher  en  glissant.  2.  Tomber  sur  la 
glace. 

XJxlj  zalqat,  vulg.  zalqa,  s.  a.  1 . 
Lieu  glissant.  2.  Chute  qu’on  fait 
en  glissant. 

tiJJjj  zelek,  s.  p.  Braise,  charbon 
ardent. 

viUj  zeluk,  pour  wiLLw  suluk,  s. 
p.  Sangsue. 

zelle,  s.  p.  Grillon  (insecte). 
zeleh,  s.  a.  Affection  de  lame, 
soin,  sollicitude. 

zolote,  ou  a! sylj  zolotha , 
s.  t.  Ancienne  monnaie  turque  qui 
valait  30  paras,  mais  qui  n’existe 
plus,  izelotte.  Les  lettres  de  change 


portaient  toutes  qu’elles  seraient 
payables  en  izelottes,  c’est-à-dire 
en  argent  blanc,  pour  éviter  les 
payements  en  sequins,  la  plupart 
rognés  et  non  de  poids. 

LsÉvJj  zelîkliâ,  et  zulcïkhâ,  s.  a. 
Nom  de  la  femme  de  Putiphar, 
amante  du  patriarche  Joseph,  et 
dont  les  Orientaux  racontent  mille 
traits  romanesques. 

ouf)  zelîf  s.  p.  Crainte. 

zelifen,  ad},  p. Terrifiant, 
effrayant. 

zelîl,  s.  p.  Rot,  ou  son  qui 
s’échappe  involontairement  de  la 
gorge. 


zem,  s.  p.  1,  Froid,  frisson. 
2.  Vent  impétueux.  3.  Mèche  de 
lampe.  4.  Sage-femme.  5.  Joue, 
mâchoire. 

SâJ 

zemmâr,  s.  a.  1.  Celui  ou 
celle  qui  joue  des  instruments. 
plVj  zimâm,  s.  a.  Bride,  licou. 

PI.  CZlWlTïlCt, 

zemân ,  s.  a.  Temps,  siècle, 
monde,  fortune.  — 
zemâniv ekiâletumuzde.  Sous  notre 
ministère. — }  yUj  zemân 
u  zemîn.  Univers.  —  (jb) 
pâdichâhi  zemân.  1.  Le  roi  de  ce 
siècle.  2.  Le  souverain  de  la  terre. 
— J  b  üW)  dâkhi  zemân  vâr. 

II  y  a  encore  du  temps.  — 
ol  zemân.  Alors.  — 
euïle  zemâni.  Midi. 


orâq  zemâni.  Le  temps  de  la  mois¬ 
son. —  (jLj  dhoghadjak 

zemân.  Le  temps  ou  il  naîtra.  — 
o<XJolvj  zemâninde.  De  son  temps, 
et  dans  le  temps  ou . — 


aI  A  zemân  ilè.  A  propos.  — 
jlvj  zemânsyz* A  contre-temps. 
— ^ AjlVj  zemânè  ouïmaq  et 
dLjtl  cujiiî^*  AjU)  zemânè  mu- 
vâfaqat  itmek.  S’accommoder  au 
temps,  se  prêter  aux  circonstances. 
A_jU y  ÿ  ^ 


I  zeman  sanâ  ouïmazsa  sen  ze¬ 


mânè  ouï.  Si  le  temps  ne  se  prête 
point  à  tes  désirs ,  prête-toi  au 
temps,  accommode-toi  aux  cir¬ 
constances.  Distique  turc  passe'  en 
proverbe. 

jjUj  zemân ,  s.  p.  Mort,  décès. 

bU j  zemànâ,  adv.  a.  pour 
zemânen.  De  temps  en  temps,  et 
à  temps 

zemânè ,  s.  p.  1.  Temps, 
siècle,  monde.  2.  Bonheur.  3. 
Malheur. 

J  'j  zemedj,  s.  a.  Colère. 

gjzemtch  belour,  s.  p.  1. 
Vitriol.  2.  Teinture  noire. 

j- zemdjer,  s.  a.  1.  Lion.  2. 
Flèche  effilée. 

Ij  zemdji,  s.  p.  Croupion. 
zemkhouk,  s.  p.  Avare  à 
l’excès,  vilain,  qui  ne  fait  aucun 
bien. 

dj^jzumrè,  s.  a.Troupe,  foule, 
rassemblement. 

zumrud,  s.  p.  t.  Emeraude. 
zemzem ,  s.  ar.  Nom  d’un 
puits  à  la  Mecque,  pour  lequel  les 
mahométans  ont  une  grande  vé¬ 
nération. 

zemzemlèmek,  v.  turc. 
Boire  peu  à  peu,  goutte  à  goutte. 

zemzemè,  s.  p.  Modula¬ 
tion  douce.  —  zem- 
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zemè  virmek.  Entonner  le  chant. 

zemistân ,  s.  p.  Hiver. 
jUu*.*)  zemistâni,  adject.  pers. 
D’hiver. 

zemil,  adj.  a.  Pusillanime, 
fâche,  mou. 

^jzemen,  s.  a. Temps,  fortune. 
( j~4>j  zemin,  adj.  a.  Paralytique. 

zeminhk,  s.  t.  Paralysie. 
yj  zemou,  s.  p.  Boue,  fange. 
ySy-AjZcmouden,  v.  p.  Peindre, 
ou  broder. 

{jyaj  zcmoun,  s.  p.  Fourmi. 
(jyj  zemoun ,  comm.  zemin , 
t.  Ville  de  Semlin,  en  Servie. 

zemounij  s.  p.  Souterrain. 
zemè ,  subs.  p.  1.  Alun.  2. 
Vitriol.  2.  Teinture  noire. 

( zemheri,  s.  a.  vuïg.  pour 
zemherir.  Les  premières 

rigueurs  de  l’hiver,  et  l’hiver.  — 

- jj  qych 

zemheri  vaqti  idi.  C’était  le  temps 
rigoureux  de  l’hiver. 

zemherir ,  s.  a.  Le  grand 

froid,  les  rigueurs  de  l’hiver. 

zemi,  subs.  p.  contract.  de 
zemin.  Terre. 

zemît,  adj.  ar.  1.  Grave. 
2.  Modeste. 

zemiden,  v.  p.  Pousser 
des  cris  de  peur  (les  oiseaux). 

zemi',  adj.  a.  1.  Pressant, 
expéditif,  diligent.  2.  Audacieux, 
hardi,  valeureux. 

zummeïl ,  adj.  a.  Pusilla¬ 
nime,  lâche,  ignare. 

( zemin,  s.  p.  Sol,  terre, 
pays. 
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zcmîn ,  s.  t.  Sernlin,  ville 
de  Servie.  Voy. 

zemin,  adj.  p.  Perclus  du 
pied,  paralytique. 

(Juuoj  zemîni,  adj.  p.  Terrestre. 

yj  zen,  s.  p.  Femme,  épousé. 

\jj  zinâ,  s.  a.  Fornication,  adul¬ 
tère —  dLfî  iij  zinâ  itmck.  Vivre 
dans  la  débauche  avec  les  femmes, 
commettre  l’adultère.  —  \j\  «x_jj 
velcdi  zinâ.  Bâtard. 

te  zunnàr,  s.  a.  p.  Ceinture 
de  moine,  particul.  chrétien.  PI. 
zcnânir. 

3S  zinâiï,  adj.  et  s.  a.  Dé¬ 
bauché,  adonné  aux  femmes. 

zenâbîr,  s.  ar.  Frelons, 
guêpes,  pi.  de  jy6j  zembour. 

zenabîl,  s.  a.  Paniers, 
corbeilles,  pi.  de  Jou-ôj  zembîl. 

*\j>j  zunnâit,  s.  a.  Débauchés, 
adultères,  pl.  de  zâni. 

zunnâdj,  s.  p.  Sorte  de 
tarte  aux  fruits,  à  la  viande,  et 
préparée  avec  du  safran. 

zenâchouï,  s.  p.  Mariage. 

zinâkiâr,  s.  pers.  Homme 
adultère,  fornicateur. 

jjl/j  zenân,  s.  p.  Les  femmes, 

pi.  de  ^  zen. —  «Js - yb) 

zenâni  khânde.  Les  femmes  de  la 
noce, qui  viennent  prendre  l’épouse 
pour  la  conduire  chez  l’époux. 

Ail Tj  zenâne,  adj  p.  Qui  con¬ 
cerne  les  femmes.  Adv.  A  la  ma¬ 
nière  des  femmes.  —  _ >by 

cjyS^ zenânedje  qaf- 
tândjiqler  gueïup .  Ayant  revêtu  de 


V 

légers  vêtements  à  la  manière  des 
femmes. 

zenâniden,  v.  p.  trans. 
de  zistcn.  Faire  revivre. 

jUj)  zimbâr.  Voy.  jyxjj- 
ojLôj  zembârè,  et  ojVkjj  zem- 
pâre,  s.  p.  compos.  çomm.  zam - 
pâira.  Débauché,  qui  fréquente  des 
femmes  prostituées. 

zempârclik,  s.  p.  t. 
Fréquentation  de  femmes  débau¬ 
chées,  libertinage. 

(jLô)  zembâin,  s.  p.  Amis. 

<Xa3Jj  zembed,  s.  p.  Corbeille, 
panier  d’osier. 

j<Xj üj  zempeder,  s.  p.  compos. 
Beau-père. 

jjùj  zember,  s.  p.  1.  Baquet,  ou 
sac  de  cuir  pour  transporter  le 
mortier.  2.  Auge.  3.  Litière. 

ifL jûj  zemberek,  s.  p.  1.  Arba¬ 
lète.  2.  Loquet.  3.  Espèce  de  canon 
à  queue  qui  se  place  sur  un  cha¬ 
meau,  et  dont  on  se  sert  pour  pro¬ 
téger  la  caravane  des  pèlerins 
contre  les  Arabes  du  désert.  Ces 
petites  pièces  portatives  sont  en¬ 
core  en  usage  chez  les  Persans. — 
d)j.-x  jj  zemberek  achighy. 
Noix  d’arbalète. —  djJùj  zem¬ 
berek  oqy.  Trait  d’arbalète. 

zemberektchi,  s.  p.  t. 
Arbalétrier. 

c çjJûj  zemberi,  s.  p.  Sorte  de 
navire. 

zambaq,  s.  a.  p.  t.  1 .  Lis. 
2.  Iris  ( fleurs). 

zembel  et  zembil  X.jjjj. 
zempend,  subs.  p.  Belle- 

mère. 


jyùjzcmbourj  s.  p.  a.  1.  Guêpe, 
frelon.  2.  Abeille. 

zcmbourek.Voy.  dijjôj- 
ojyôj  zcmboure,  s.  p.  1.  Sorte 
de  frelon,  de  guêpe  de  la  grande 
espèce.  2.  Flèche,  dard,  javelot. 
3.  Foule. 

Axij  zembe ,  s.  p.  Vif-argent. 
j+Jùj  zembir,  subs.  p.  Panier 
d’osier,  corbeille  de  joncs  ou  de 
feuilles  de  palmier. 

J^uôj  zcmbîl,  s.  a.  p.  t.  Espèce 
de  corbeille  particulière  au  Levant, 
et  connue  dans  nos  ports  méridio¬ 
naux  sous  le  nom  de  coufle ,  ou 
coffin. 

zembîldji,  adj.  t.  Qui 
fabrique,  qui  vend  ces  corbeilles. 

zembile,  s.  p.  Étui,  ou 
trousse  dans  lesquels  les  tailleurs 
serrent  leurs  aiguilles,  leur  dé  et 
leur  fil. 

yüj  zentou ,  zentour ,  s. 

p.  Psaltérion,  ancien  instrument 
de  musique  à  cordes. 

gj  zendj ,  s.  p.  Menton,  mâ¬ 
choire  inférieure. 

j  zindjâb,  pour 

sindjâb,  s.  p.  Petit-gris,  espèce  de 
fourrure. 

zindjâbi,  adj.  p.  Cendré, 
couleur  fourrure  petit-gris. 

zindjâr,  s.  a.  Vert-de-gris, 
oxyde,  rouille.  — 
zindjâr  ul-hadid.  Rouille. 

zindjebil ,  s.  a.  comm. 
zindjefil.  Gingembre. 
zindjerf \  s.  a.  Cinabre, 

minium. 

zindjisttSl ,  s.  p.  Con- 
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trée  d’Afriqu  e,  appelée  aujourd’hui 
Xanguebar. 

zindjef,  s.  t.  Bordure  en 
soie  ou  en  fourrure,  qui  contourne 
l’habit,  ou  le  manteau,  ou  ïa  pe¬ 
lisse,  depuis  le  haut  jusqu’en  bas. 

zindjifrè,  s.  t.  Cinabre, 

vermillon. 

zindjeflcmek ,  v.  turc. 
Doubler  un  vêtement  avec  l’étoffe 
dite  zindjef. 

zendjefil.  V. 

jy?j  zendj our.  Voy.^^j. 
b zendj  e,  s.  p.  1 .  Douleur  du 
ventre.  2.  Pleurs,  larmes,  afflic¬ 
tion,  deuil. 

zendjîr,  et  zindjir,  s.  p. 
Chaîne.  —  zindjir  e 

ourmaq.  Mettre  aux  fers. 

zendjîrek,  s.  p.  Petite 

chaîne. 

zendjirlèmek,  v.  p.  t. 

Enchaîner. 

zindjirlu ,  adj.  p.  t.  Qui 
porte  une  chaîne. — 
altoun  zindjirlu.  1.  Qui  porte  une 
chaîne  d’or.  2.  Chevalier  de  la 
Toison  d’or.  —  yïjxsèj  zin¬ 

djirlu  altoun.  Espèce  de  ducat 
turc  qui  valait  autrefois  2  piastres 
30  paras,  et  qui  n’existe  plus. 

tsk^j  zenliafet,  s.  ar.  Mal,  in¬ 
fortune. 

jx&jzenliir,  pour  yxsfj^oy. 
ce  mot. 

zenakh,  s.  p.  1.  Menton, 
mâchoire.  2.  Discours  futile. 

zenakhdân ,  subs.  p. 
Menton.  —  oU^-  tchâhi 

zenakhdân.  La  fossette  du  menton. 

40. 
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*X3j  zend,  s.  p.l.  Nom  des  livres 
de  Zoroastre  qui  contiennent  les 
préceptes  de  la  religion  des  Mages. 
2.  Nom  d’un  ancien  dialecte  du. 
persan. 


zendâbestâ.  Voy. 


zindân,  s.  p.  t.  Prison. 
—  AjîfcXj)  zindânc  qomaq. 

Mettre  en  prison.  —  ^tX_3i «X_3j 
^  zindânden  tcliiqarmaq. 

Tirer,  faire  sortir  de  prison.  — 
{g»y$s>  zindân  qaponcy. 

Nom  d’une  porte  de  Constanti¬ 
nople. 

(jU3Î*X3)  et  (jL  (ji<X3j  zindân - 
bân,  s.  p.‘ Geôlier,  gardien,  com¬ 
mandant  d’une  prison. 

j  .vvj  zindânlamaq,  v.  p.  t. 
Mettre  en  prison. 

c^îvX.yj  zendâni,  adj.  p.  Incar¬ 
céré,  emprisonne. 

CKjj  zend  âver,  adj.  p.  Ne 
légitimé,  ne'  libre. 

U^i<X3j  zcnd-âvestâ,  s.  p.  1. 
Titre  des  livres  de  Zoroastre,  au¬ 
teur  de  la  religion  des  Mages.  2. 
Le  premier  de  ces  livres. 

zindrân,  s.  p.  Rossignol. 
<\.i*X3j  zendaqat,  et  zindaqat, 
s.  a.  1.  Nom  d’une  secte.  2.  Im¬ 
piété. 

(j\^\x3j  zihdeguiân,  subs.  p.  Les 
vivants,  pl.  de  o*X3j  zindè. 

zindeguiâni ,  s.  p.  Vie, 

conduite.  —  K _ 

x<jo<X-ji  dostânc  zindeguiâni  ide- 
lum.  Vivons  en  bonne  amitié.  — 
v^<X3j  0-**^=*-  husni  zindeguiâni. 
Bonne  intelligence,  accord,  har¬ 


monie.  —  Ojjj  1  zin¬ 

deguiâni  uzrc  olmaq.  Vivre,  cam¬ 
per,  passer  le  temps. 

^<X3)  zen  de  gui,  s.  p.  La  vie. 
U^Js-3^  zendivân,  s.  p.  Philo- 
mèle,  rossignol. 

c^,^vj*X3j  zendost,  subs.  p.  Dé¬ 
bauché. 

o^jj  zende,  adj.  p.  Fôrmidable, 
très-grand. — o<X3j  zende  pii. 
Très-grand  et  formidable  élé¬ 
phant. 

otSjj  zende,  adj.  et  s.  p.  1.  Vi¬ 
vant,  vif.  2.  Pauvre,  nécessiteux. 
3.  o<X3j  zende,  et  o<X3j  zende 
roud,  est  aussi  le  nom  de  la  grande 
rivière  qui  passe  à  Ispahan. 

o <X3jj  j endc ,  adj.  p.  Grand,  ter¬ 
rible. 

zendeguiâni.  Voyez 

zende  gui.  Voy.  ^*X3j. 
zendiq,  et  zindîq,  s.  a. 
Impie,  athée. 

^Xjj  zeng,  nom  pr.  p.  1.  Nation 
qui  habite  la  côte  de  Zanguebar. 

2.  Foudre,  éclat,  lumière  du  soleil. 

3.  Clochette. 

tiLjj  jenk,  s.  p.  Rouille,  moisis¬ 
sure.  —  cu\JLo 

aL-jÎ  «x — <Xa3  UaJiAv 
cgjfki  *Sljî  (£&>J  mirâli  khâ- 

tyri  safâ-sijfâti  sulthâniden  saï- 
qali  tesliic  ile  gham  j enguini  izâle 
qylup.  II  ôta  du  miroir  du  cœur 
plein  de  pureté  du  prince  la  rouille 
du  chagrin,  par  le  moyen  du  po- 
lissoir  de  la  consolation.  —  ctijJ 
AX.WO  jenk-bestè.  Rouillé.  —  dljj 
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^  aXwj  jenk-bestc  olmaq.  Se 
rouiller. 

j^Ljjjenguiâr,  subs.  p. Vert-de- 
gris. 

jUXij  zenkbâr,  s.  p.  Pays  de 

Zanguebar,  en  Afrique. 

zenkbâri,  s.  p.  Résiné 

de  pin. 

zenklâle ,  subs.  p.  Gelée 
blanche;  petite  pluie  mêlée  de 
neige. 

jenguele ,  subs.  p.  Pied 
fourchu  comme  celui  des  moutons, 
des  bœufs  et  des  cerfs. 

zengule,  s.  p.  1 .  Clochette. 
2.  Ton  de  musique. 

r 

zengui,  s.  etadj.  p.l.Ethio- 
pien.  2.  Bohémien,  Egyptien. 

Xjj  zenginn ,  adj.  t.  Riche, 

opulent.  —  zenguin 

olmaq.  S’enrichir. 

zenguînlik,  s.  p.  t.  Ri¬ 
chesse,  opulence. 

zenmct,  et  zunmet,  subs.  a. 
Stature,  taille. 

zenmerde ,  s.  p.  Virago, 
fille,  femme  qui  a  l’air  et  les  ma¬ 
nières  d’un  homme. 

zenend,  adj.  pers.  Orne', 

ajuste'. 

jjj  zenou,  s.  p.  1.  Charençon 
(  insecte  ).  2.  Sangsue. 

tojjj  zunube,  et  zunubah,  s.  p. 
1.  Hurlement  des  loups  et  des 
chiens.  2.  Gémissement,  lamen¬ 
tation  continuelle. 

zunoubîdcn,  v.  pers. 

%  lier,  gémir  (les  chiens). 

zinouden,  et  zunudcn,  v. 


p.  Hennir,  hurler  comine  les  loups 
et  les  chiens. 

<sy)  zeneviï'  et  zîneviï,  adj.  et 
s.  a.  Débauché. 

zeneviden.  V.  • 

Zjjjj  zenouie,  s.  p.  Hurlement 
de  loup  ou  de  chien. 

ÿjij  zene,  ou  zcnne,  s.  t. 
comm.  au  lieu  de  ^  zen ,  subs.  p. 

w 

Femme.  —  ^  zen,  ou 
zenne  qysmi.  Le  beau  sexe. 

jj  zinhâr,  locut.  p.  1.  Prenez 
garde,  garde  à  vous.  2.  Pacte  de 
soumission  ,  de  protection.  — 

zinhâr  mektoub- 
leri.  Des  lettres  pour  avertir,  en¬ 
gager,  ou  pour  dissuader. 

zinhâri,  s.  p.  1.  Clien¬ 
tèle,  protection.  2. Tributaire,  celui 
auquel  on  a  accordé  protection. 

zinhâriden,  v.  pers. 
Prendre  sous  sa  clientèle,  mettre 
sous  sa  protection. 

zinïân,  s.  p.  Anis. 
zenir,  adj.  p.  Sage,  prudent. 
y*,jj  zeniz,  s.  p.  1.  Vase  pour 
transporter  de  la  terre.  2.  Etoffe 
grossière. 

zeniq,  adj.  ar.  Ferme, 

stable. 

t&xjj  zenile,  s.  p.  Etui  à  serrer 
les  aiguilles/ 

zoa'âb,  s.  a.  Vicissitude , 
mutabilité,  disposition  au  chan¬ 
gement. 

zevâdjir,  s.  a.  Prohibi¬ 
tions,  choses  prohibées,  plur.  de 
zâdjiret. 

zevâd,  subs.  p.  Provision, 

vivres. 
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zevâdet,  s.  a.  Augmenta¬ 
tion,  accroissement,  surcroît. 

ôàL,j  zevadet,  s.  a.  Provisions 
de  bouche,  vivres. 

zevvâr,  adj.  et  s.  ar.  Visi¬ 
tant,  visiteur. 

zuvâriden,  v.  persan. 
Vieillir,  se  dissoudre,  s’en  aller  en 
fdaments. 

zevâs,  s.  p.  Venus  (  pla¬ 
nète  ). 

jjûl zevâch,  s.  pers.  Jupiter 
(planète),  du  grec  Ztvç. 

zuâf,  adj.  a.  Prompt,  subit, 
soudain. 

zevv^(l>  adj. ets* a*  Peintre. 
J zevâl ,  s.  a.  1.  De'clin ,  dé¬ 
cadence.  2.  Action  d’éloigner, 
d’ôter.  3.  Malheur,  misère.  — 
zevâli  chems.  Déclin 
du  soleil.  —  IjN  Jtjjj  zevâli 
devlet.  Décadence  d’un  empire. — 

WM 

zevâli  chekk.  L’action 
d’ôter  le  doute.  —  Jî^j  &+£ 
eltchïc  zevâd  ïoq,  ou  olmaz. 
Il  n’est  pas  permis  d’employer  la 
violence  envers  un  ambassadeur, 
ou  chargé  d’une  mission  étrangère. 
Jijjj  zuvâl ,  s.  p.  Charbon. 

zevâllu ,  comm.  zavallu, 
adj.  a.  t.  Déchu,  malheureux,  mi¬ 
sérable. 

zevâlè,  usit.  zuvâle ,  s.  a. 
Masse  agglomérée  de  pâte,  toute 
chose  ronde  comme  une  boule  ou 
une  balle. 

zevân,  s.  p.  1.  Ivraie.  2. 
et  pour  zebân.  Langue^ 
jjSôîjj  zuvânich ,  s.  p.  Etoile, 
ou  constellation. 


jji zevâhir,  s.  a.  Fleurs ,  or¬ 
nements,  beautés,  pl.  de  ïj _ &\j 

zâhiret. 

Wjj  zcvâiiâ,  s.  a.  Angles,  pïur. 
de  zâvïe.  —  ùjüô\jûL* 

zevâïâï  mutenâzyre.  Angles  adja¬ 
cents.  —  zevâïâï 

muteqâbilc.  Angles  opposés. 

zcvâïd,  s.  ar.  1.  Choses 
superflues,  surabondance,  super¬ 
fluité.  2.  Lettres  serviles,  en  terme 
de  grammaire  arabe,  pl.  de  & 
zaidct. 

(gthjj  zoubâchi,  pour 
soubâchij  s.  p.  t.  Préposé.  Voy.  ce 
dernier  mot. 

zevber,  adj.  a.  Tout,  et  s. 
Totalité. 

zevberâ,  s.  a.  Mal,  infor¬ 
tune. 

zoubin,  s.  p.  1.  Javelot, 
dard,  trident.  2.  Musicien. 

jïjj  zouter,  adj.  p.  contracté 
pour zoudter.  Plus  vite,  au¬ 
paravant. 

zevdj,  s.  a.  1.  Pair.  2.  Mari, 
ou  femme.  PI.  ezvâdj. 

zevdjât,  subs.  ar.  Les 
épouses,  pl.  de  zevjet. 

zevdjct ,  vulg.  zevdje,  s. 
a.  Epouse.  PI.  zevdjât. 

gjj  zcvdjii,  adj.  ar.  au  fémin. 

x  l  zevjiïet.  Matrimonial, 
conjoint  matrimonial.  — 

mahboubeï  zevdjïïetum. 

Mon  épouse  chérie,  bien  aimée. 

zoud,  adj.  p.  Prompt,  vif, 
actif,  et  adv.  Promptement,  v^e. 
ÿïjj  zoudter,  adj.  p.  Très-vjte, 


plus  vite,  et  adv.  Plus  prompte¬ 
ment,  plus  tôt. 

zoud  khychm,  adj.  p. 
compos.  Emporte,  colérique. 

zoudi,  subs.  p.  Célérité, 
promptitude. 

zorj  s*  P-  L  Force,  puis¬ 
sance.  2.  Violence.  —  dl— Jfî 
zor  itmek.  Faire  violence.  ““Jjj 
cj— ^  aKj!  zor  ilèdlmaq.  Prendre 
par  force.  —  jl^î  Aj\ 

zor  ilè  guzcllik  olmaz.  On  n’ob¬ 
tient  rien  par  la  violence,  en  em¬ 
ployant  la  force.  Proverbe. — 

zor  oiouni  bozâr.  La 
raison  cède  à  la  force.  Autre  pro¬ 
verbe. 

zour,  adj.  a.  Faux.  — 
jjj  cliàhidi  zour.  Faux  témoin. 

zever,  prépos.  p.  pour 
zeber.  Dessus,  au-dessus. 

zuvver,  s.  a.  Visiteurs,  pi. 

de  zâïr. 

zorânîden,  v.  pers. 
Causer  du  dégoût,  de  l’ennui,  du 
chagrin. 

Ljjj  zorbâ,  adj.  et  s.  t.  Rebelle , 
séditieux. 

zorbciZj  adj.  pers.  Fort, 

gaillard,  robuste. 

zorbâzlyq,  subs.  p.  t. 
Force,  vigueur,  prépotence. 

zort,  et  zorta,  s.  t. 

au  lieu  de  \oyè>  zorth,  s.  a.  Pet. 

zorfin,  s.  p.  Barre  de 
bois  ferrée,  avec  laquelle  on  ap¬ 
puyé  une  porte  pendant  la  nuit. 

ÿjjj  zevraq,  s.  a.  p.  Barque 
légère,  gondole. 
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zorkiâr,  adj.  pers.  1.  Es¬ 
carpé,  difficile.  2.  Violent. 

zor^ama(l>  v- 1.  Faire  vio¬ 
lence,  forcer. 

Jijjj  zorlu,  adj.  t.  1.  Fort,  ro¬ 
buste.  2.  Violent. 

<XjLoj»j  zormcnd,  adj.  p. Vigou¬ 
reux,  fort,  robuste,  brave,  cou¬ 
rageux. 

zormendlik,  s.  p.  t. 

Force,  bravoure.  En  p.  ^ 
zormendi. 

Lbj^j  zournâpâ,  s.  t.  commun. 

pour  LÜjm**  surnâpâ.  Girafe. 

(jijjjj  zevervîn.  Voy. 

igjjj  zori ,  s.  p.  Force,  fermeté, 
puissante,  violence. 

y  zoriden,  v.  pers.  Faire 

violence. 

zouryq,  n.  de  v.  Zurich. 
—  zouryq  gucali.  Le 

lac  de  Zurich  (en  Suisse). 

zouz,  s.  p.  Reproche,  ré¬ 
primande. 

ôÂ?j  zouzc,  s.  p.  Gémissement, 
lamentation. 

zevech,  s.  p.  Jupiter  (pla¬ 
nète). 

zouchîden,  et 
jouchîden,  v.  p.  Tour¬ 
menter,  chagriner  quelqu’un,  l’en¬ 
traîner  àfaire  une  chose  importune. 

zoufâ,  substant.  a.  Hysope 
(  plante  ). 

jjjj  zoufer,  s.  p.  Anet  (plante 
odoriférante  ). 

zoqa,  s.  t.  Plomb  oval,  at¬ 
taché  à  la  partie  supérieure  de 
l’hameçon ,  pour  empêcher  les 
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poissons  de  de'chirer  la  ligne  avec 
les  dents. 

Jjj  zevl,  adj.  a.  Elégant,  agile, 
léger,  vaillant,  courageux.  Plur. 
ezvâl. 

Jjj  zfvelj  s.  p.  Sorte  d’hélio- 
trope  (fleur). 

zoul,  s.  p.  Grande  tasse  pour 
boire  le  vin. 

joui,  subs.  p.  Agitation  de 
l’esprit,  affliction,  chagrin. 

zoulânc,  s.  p.  Ligament, 

lien. 

zoulfîn,  subs.  p.  Pêne, 
verrou  en  fer. 

zonlè ,  s.  t.  Corde  pour  at¬ 
tacher  le  joug  des  boeufs. 

joulîden,  v.  p.  Blan¬ 
chir,  vieillir. 

OiXjJjJ  jouit  de,  adj.  p.  Mêle, 
embrouille,  confus. 

zoun,  s.  a.  Homme  petit  de 
taille,  nain. 

zounet,  pour  iUjj  zînet,  s. 
a.  Ornement,  et  orne. 

zevendj,  zevindj,  et  zu- 
vindj,  s.  p.  Ce  qui  sert  à  farcir, 
saucisson. 

djr>}J  zevenzek,  adj.  p.l. Bossu. 
2.  Vil,  méprisable. 

zevengul,s.  p.  Clochette, 
cymbale,  ton  en  musique. 

àv  zouni,  s.  p.  Genou. 

fj  joukiden,\.  p. Tomber 

goutte  à  goutte. 

zevîden,  v.  p.  1.  Etre 
élevé,  placé  haut.  2.  Sangloter. 

oj^jj  zevirè ,  s.  p.  Tourbillon  de 
vent. 

oj  zch ,  s.  p.  1 .  Race  d’hommes. 


yb 

2.  Portée  d’animaux.  3.  Sperme. 

oj  zih,  interject.  p.  d’admiration 
et  de  louange.  Admirable,  bravo, 
bien.  Subs.  Corde  à  boyau. 

zihâb,  s.  p.  Flux  d’eau. 
zehâdet,  s.  a.  Continence, 
célibat,  vie  ascétique. 

jUj  zehâr ,  s.  p.  1.  Vessie.  2. 
Partie  inférieure  du  ventre. 

zihbend,  s.  p.  Ornement 
pour  le  cou  des  femmes. 

«tKiûj  zuhd s.  a.  Dévotion ,  abs¬ 
tinence.  —  Ak-ji  zuhd  ile . 

Dévotement. 

jjî«X.£ûj  zehdân,  et  zihdân ,  s. 
p.  Matrice. 

zelir,  s.  a.  Fleur  des  plantes. 
PIur.jUfTjî  ezliâr. 

jjbj  zehr,  et  zehir,  subs.  p.  t. 
Poison.  zehri  he- 

lâhul,  et  _ ï\i  jjbj  zehri  qâtyl . 

Poison  mortel. 

ÜjJbj  zuheret,  s.  a.  Vénus  (pla¬ 
nète  ). 

zeherdâr ,  adj.  p.  com- 
pos.  Empoisonné,  vénéneux. 

zeherdâr °u,  subs.  p.  1. 
Contre-poison.  2.  Bezoard. 

liUrAj  zehirlemek,  v.  pers.  t. 
Empoisonner. 

zehir  lu,  adj.  pers.  t.  Ve¬ 
nimeux. 

zehernâk,  adj.  p.  Enve¬ 
nimé,  malfaisant. 

tj  zeherver,  adj.  p.  Même 
signification  que  dljjjbj. 

oj'&j  zehrèj  s.  pers.  1.  Fiel.  2. 
Force.  3.  Courage.  — 

zehrcci  ïoqtur.  II  n’a  pas 
de  fiel ,  ou  il  n’ose  pas. 
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zuhrc,  s.  p. Venus  (pla¬ 
nète). 

à\ybj  zehzâd,  s.  p.  Race  lignée. 

zihistân,  s.  p.  Hiver, 
et  temps,  saison  d’hiver. 

zehcîden,  v.  p.  Dis¬ 
siper. 

ijijbj zehich ,  s.  p.  1.  Emanation, 
distillation.  2.  Coït. 

dLfcj  zehk,  s.  p.  Premier  lait 
d’une  accouchée  ou  d’un  animal 
quelconque. 

zihlèmek ,  v.  t.  Mettre 
une  corde  à  l’arc,  tendre  l’arc. 
zuhrn ,  s.  a.  Graisse. 
zehcn,  s.  p.  Fleuve ,  rivière, 
ruisseau. 

zihendje ,  s.  p.  1.  Conti¬ 
nence,  mortification.  2.  Véhé¬ 
mence,  aspérité. 

y&j  zehou,  subs.  pers.  Cire  des 
oreilles. 

gj  zehi,  et  zihi ,  interject.  d’ad¬ 
miration  et  d’encouragement  p. 
Admirablement  ,  bravo.  —  gj 
zehi  se  âdet.  Quel  bon¬ 
heur  ! 

*Xx£û)  zehîd,  adj.  a.  Peu,  étroit. 
(j  <Xa_£û^  zehiden,  v.  p.  1 .  Couler, 
débonder  (l’eau).  2.  Tomber.  3. 
Ouvrir.  4.  Sortir,  espérer. 

jj&j  zuheïr,  nom  pr.  Nom  d’un 
des  sept  poètes  célèbres  arabes 
dont  les  ouvrages  méritèrent  d’étre 
suspendus  au  temple  de  la  Mecque. 

igj  zeï,  s.  p.  l.  La  vie.  2.  Le 
vivre,  la  nourriture.  3.  Destin, 
destinée,  sort. 

s-  P*  Réservoir,  étang, 

citerne. 


b 

zi,  s.  p.  Vêtement  splendide, 
précieux. 

m  _ 

zeiïât,  s.  a.  Fabricant,  et 
vendeur  d’huile. 

àLj  zïâd,  s.  a.  Augmentation. 

—  àL  :>l»j  bâqy  dost- 

lyq  zïâd  hâd.  Qu’au  reste  l’amitié 
prenne  constamment  de  l’accrois¬ 
sement. 

o  ziâdet,  et  oàLj  ziâde,  s. 
ar.  1.  Augmentation,  accroisse¬ 
ment,  ce  qu’on  ajoute  par-dessus. 
2.  Plus,  davantage.  3.  Trop.  — 
di _ _j£Î  oàLj  ziâde  itmek.  Aug¬ 
menter. —  ziâde  ol- 

maq.  Etre  augmenté,  s’accroître. 

oàLj  j£ Jdjà  j  jS  'èumr  u 
devletunuz  ziâde  olâ.  Que  vos  jours 
et  votre  prospérité  s’augmentent. 

—  dL **£=aî  L  ôàbj  L  ïâ  ziâde  ïâ 
eksik.  Plus  ou  moins.  — 

oàLj  iki  biriden 

ziâde  âdem.  Plus  de  deux  mille 
hommes.  — oàbj  hadd- 

den  ziâde.  Au  delà  des  bornes,  ex¬ 
cessivement. —  zïâde- 

cile .  Très,  fort.  —  ^1  oàlj  ziâde 
aq.  Très-blanc. 

ziâdeti,  s.  a.  p.  Surabon¬ 
dance. 

•  zïâdedjè,  adv.  t.  Un 

peu  plus. 

zïâdègui,  s.  a.  p.  Aug¬ 
mentation,  accroissement. 

dUoàLj  zïâdelik,  s.  a.  t.  Sura¬ 
bondance. 

Xjbj  etiz>j\jjzïâret,s.a.l  .Visite. 
2.  Pèlerinage. — dLê'î  zïâret 

itmek.  Visiter.  —  çP 

hem  zïâret  hem  tidjârct. 
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Visite  intéressée.  Proverbe.  — 
c^Lj  Zïâret  eudemek. 
Rendre  la  visite.  —  si  ^ 

züirete  guitmek.  Aller  visiter,  aller 
en  pèlerinage  à. .  .  . 

zïâretdji ' ,  adj.  et  s.  a.  t. 
Qui  visite,  visiteur,  pèlerin. 

olSojLj,  zïaretguiah,  s.  a.  pers. 
compos.  Lieu  qu’on  visite  par  dé¬ 
votion. 

zïazïet,  subs.  ar.  Char, 

chariot. 

yLj  zïân,  s.  p.  Dommage,  pré¬ 
judice. —  zïân  vir- 

mek.  Porter  préjudice.  —  _ y^ 

zïân  gueurmek.  Éprou¬ 
ver  du  dommage. 

£> 

jiâïij  adj.  p.  Formidable, 
terrible,  rapace.  Substant.  Colère, 
fureur. 

jî  Js.jLj  ziândâr,  adj.  p.  comp. 
Nuisible. 

zïânden,  v.  p.  Vivifier. 

Lj  zïânsyz,  adj.  p.  t.  Sans 
perte,  sans  dommage. 

zïânkiâr,  adj.  p.  Malfai¬ 
sant,  nuisible.  >  « 

ziânguer,  adj.  p.  Meme 
signification  que  ïe  précédent. 

zïânlyq,  s.  p.  t.  Dom¬ 
mage,  perte. 

jXAijzïânlu,  adv.  p.  t.  Nuisible, 
préjudiciable. 

jLj  zïâni,  subs.  p.  Dommage, 
tort. 

zib,  s.  pers.  Ornement, 
beaute. — jj  *  u  ter-  Beau 

et  frais. 

Loj  zîbâ,  adj.  p.  Beau,  orné. 


zibân,  adj.  p.  Beau,  élo¬ 
quent,  orné. 

zibdii,.  subs.  p.  Beauté, 

charme. 

zîbaq,  et  zîbyq,  s.  a.  Vif- 

argent. 

ôvXjUjJj  zîbende,  adj.  p.  Orné, 
arrangé,  gracieux,  agréable,  et 
nom  d’une  montagne  en  Syrie. — 
pîj-iw  oJkÀAjj  servi  zîbende 

khyrâm.  Cyprès  au  mouvement 
gracieux,  agité  par  le  vent. 

zîbîdcn,  v.  pers.  Etre 
bien  arrangé,  convenir. 

jUôj  zîtâr,  s.  p.  Marc  d’huile. 
ijÿ-ïj  zeïtoun,  s.  ar.  Olive.  — 

Jrl>  zeïtoun  ïâghy.  Huile 

d’olives.  —  zeïtoun 

aghâdji.  Olivier. 

HjyXjj  zeïtounct,  s.  a.  Olivier. 

zeïtoundji,  s.  t.  Mar¬ 
chand  d’huile. 

yyjyjuj  zeïtounlyq ,  s.  t.  Lieu 
planté  d’oliviers. 

zîdj ,  s.  a.  Cordeau,  règle, 

tables  astronomiques,  indication 
de  la  latitude  et  de  la  longitude  des 
pays.  —  gj  zîdji  ou - 

lough  beg.  Tables  astronomiques 
d’OIough  Bey. 

zîdj ,  s.  p.  1.  Palpitation  de 
cœur.  2.  Nom  d’un  instrument  de 

i  • 

guerre. 

zykh>  s.  p.  Palpitation  de 
cœur  produite  par  la  peur  ou  la 
joie. 

*>oj  zeïd,  nom  pr.  a.  fictif,  em¬ 
ployé  comme  celui  de^jJ  'amrou, 
dans  les  exercices  scolastiques , 


ou  les  questions  et  suppositions 
judiciaires. 

Joj  zîd,  s.  p.  Augmentation, 
surcroît. 

j  zîde,  3e  pers.  sing.  pre'te'r. 
passif  ar.  II  a  ête"  augmente,  qu’il 
soit  augmente  !  —  zîde 

qadruhu.  Que  sa  dignité,  sa  place 
s’accroisse  ! 

zîdek ,  subs.  p.  Enfant, 
jeune  tlomestique. 

jjj  zîr,  adv.  p.  Sous.  — j. _ jj 

viL-irî  j-  j  zîr  u  zeber  itmek. 
Mettre  sens  dessus  dessous.  — 

o zîrihoukioume- 

tumuzdè  olân.  Qui  est  sous  notre 
juridiction. — j^jzîrizemîn. 
Souterrain. 

!*Ü  zîr  a,  adv.  p.  t.  Car,  parce 
que.  —  ÿS^  zîrâ  ki,  et 

zîrâk.  Car,  quoique,  et  c’est  pour¬ 
quoi. 

Ljoj  zirpâ,  s.  p.  Sujet,  tribu¬ 
taire. 

zîrpouch ,  s.  p.  Vête¬ 
ment  de  dessous. 

j3  zîr  ter ,  adj.  p.  Plus  bas, 
inferieur. 

z*r  dest>  s •  Pers-  Es¬ 
clave,  domestique,  servante,  sujet. 
yjj  zîr  fan,  s.  p.  Lune. 

zîrguiâh,  s.  p.  Tribune, 
estrade,  siégé  des  juges  ou  autres 
autorités. 

zeïrek,  et  zîrek,  adj.  p.  1. 
Vite,  leste.  2.  Perspicace,  qui  a 
l’esprit  subtil,  pénétrant. 

zeïreklik,  s.  p.  t.  Finesse 
d’esprit,  perspicacité. 
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zîre  gui,  s.  p.  Supériorité" 
de  jugement,  perspicacité. 

ojjj  zîre,  comm.  pour  zîrâ, 
adv.  t. 

djoj  zîre,  ou  ojoJ  jîrè,  s.  pers. 
Cumin  (  plante). 

Ijàj-j j  zîriden ,  v.  p.  Prendre, 
recevoir  en  bas,  placer  d’un  lieu 
eleve"  à  un  lieu  plus  bas. 

0^0  zîrîn,  adj.  p.  InfeVieur. 

yj j  zîz,  s.  p.  Squiüe,  ou  scille, 
oignon  marin  (plante  bulbeuse). 

J oj  zîj,  s.  p.  Neige. 

jij>  s-  P*  Homme,  athlète 

vigoureux. 

.  * 

zîzek,  s.  p.  Epine-vinette 
(  arbrisseau  ). 

t zîs,  s.  p.  Côte,  partie. 

zîsten,  v.  p.  Vivre,  sub¬ 
sister. 

zîcli,  s.  pers.  Petit  tuyau, 
chalumeau. 

J U*j  zyghâl,  et  JUjJ  jîghâl, 
s.  p.  Tasse,  grande  coupe. 

zîf,  s.  p.  Impudence,  ma¬ 
nière,  usage  inhumain. 

JUjj  zîf âl.  Voy.  JUjj. 

kjjuy  zîf  en,  adj.  p.  Dur,  vigou¬ 
reux,  fort,  robuste. 

ykjj  zîlou,  s.  p.  Sorte  d’étoffe 
de  laine. 

zeïn,  s.  a.  Ornement,  pa¬ 
rure.  —  tiL-£î  zeïn  itmek . 

Orner,  embellir. 

zîn,  s.  p.  Selle. 

(j.jjjîn,  s.  p.  Ami,  compagnon, 
associe. 

0O  z*n  Pouch'  s*  pers* 

Housse  pour  couvrir  la  selle. 

jLXjj  zînet,  s.  a.  Ornement,  pa- 
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rure,  bijoux.  —  dLojoj  iUjj  zînct 
virme/c.  Orner. 

isj  zînetsyz,  adj.  a.  t.  Sans 
ornement,  sans  parure. 

zînetlèmek ,  v.  a.  turc. 
Orner,  parer. 

zinetlcnmek,  v.  a.  t. 

Se  parer. 

y) UÂjj  zînetlu,  adj.  a.  t.  Orne', 
pare. 

zin  sipas,  adv.  pers. 

Après  cela. 

zinguer,  s.  p.  Sellier. 
zînhcir.  Voy.^jj. 
zÎVj  s.  pers.  Fraude,  four¬ 
berie. 

zîvâr,  s.  p.  1.  Égalité',  si¬ 
militude,  uniformité'.  2. Rectitude. 

zïouden,  v.  pers.  Som¬ 
meiller,  dormir  légèrement. 
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jyjj  ziver,  s.  a.  Ornement,  pa¬ 
rure.  —  ùytiLmu*  *jyïj  j  jj  zer  u 
ziver c  mustaghryq .  Tout  couvert 
d’or  et  de  bijoux. 

zuïouf,  adj.  ar.  Altére'e, 
falsifiée  (  la  monnaie  ).  —  ôj—jj 
<Xjïî  zuïouf  aqt ch e.  Monnaie  qui 
n’a  pas  le  poids,  légère,  altérée, 
fausse. 

zivlcdj,  s.  pers.  Bécasse 
(  oiseau  ). 

y^yPj  zivendjou ,  s.  p.  Ciron  , 
ver  qui  ronge  les  étoffes  ou  les 
bois. 

oj.jj  jive,  comm.  jîva,  subs.  p. 
Vif-argent. 

jivèlu,  adj.  p.  t.  Fait  de 
vif-argent,  mêlé  avec  du  vif-argent. 

I jJva-jJj  ziïden,\.pA. Convenir, 
être  apte  à.  2.  S’orner,  s’embellir. 


O* 


^  sin.  Douzième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  arabe  -  turc  -  persan ,  se 
prononce  comme  le  s  français  au 
commencement  des  mots,  et  le  c 
entre  deux  voyelles. 

U*  est  la  marque  du  nombre 
GO,  selon  la  formule  jy-& 
ebdjed,  lievvez,  etc. 

U*  placé  devant  l’aoriste  des 
verbes  arabes,  lui  donne  la  signi¬ 
fication  du  futur. 

U  sa,  impérat.  ou  adj.  p.  con¬ 
tracté  du  v.  ^j<X_4jLw  sâïden.  Qui 
frotte.  —  djcbhèça.  Qui 


frotte,  qui  .abaisse  son  front, 
humble.  —  \.aw  sa.  Particule  qui, 
placée  à  la  suite  des  mots,  marque 
la  similitude.  —  ambersâ. 

Comme  l’ambre.  — 

L ol  me'ârifi  syhyrsâ.  Ces 
sciences  qui  ressemblent  à  la 
magie. 


çjLvw  sâp,  s.  t.  pour  ç_> Lo  sâp. 
Manche. 

(jLLw  sâbân,  s.  p.  1.  Cippe  qui 
marque  la  route.  2.  Moineau.  3. 
Etourneau  (  oiseau  ). 

siïbyh,  adj.  et  s.  a.  Qui 
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nage,  nageur.  PI.  ^Ua*  soublâh 
et  l~£v«w  soubahâ. 

av  sâbizcdj,  s.  p.  Mandra¬ 
gore  (  plante  ). 

sâby ,  adj.  num.  ar.  Le 
septième. 

IjoL*  sâby'â,  pour  Ifj uU  sâ¬ 
by  an,  adv.  a.  Septièmement. 

sâbyq,  adj.  a.  1.  Prece¬ 
dent,  susdit.  2.  Prétérit,  passé. 

I _ AjLw  sâbyqâ ,  adv.  a.  Précé¬ 

demment,  autrefois,  ci-devant. — 

u  *»>  C-aA^>-  UÎAaw 

\ _ sâbyqâ  haleb  pâchâci  olân 

mahmoud pâchâ.  Mahmoud  pacha 
qui  avait  été  autrefois  gouverneur 
d’Alep.  —  UbU  g  Ai  nedji 

imich  sâbyqâ.  Qu’était-il  ci-de¬ 
vant?  djebcdji  bachi. 

Colonel  du  corps  de  cuirassiers. 

iüüLw  sâbyqat  et  sâbyqâ,  adj. 
féminin  a.  de  ^.jLw  sâbyq.  Pré¬ 
cédente  et  chose  antérieure,  pas¬ 
sée.  —  oàAjûLwi  aÂaw  seneï  sâby- 
qadè.  L’année  dernière. —  ^ yi-*. 

houqouqy 

sâbyqaï  ry’âïet  idup.  Maintenant, 
observant  les  droits  anciens. 

sâbevd,  s.  p.  Cercle  au¬ 
tour  de  la  lune  ou  du  soleil. 

sâibourc,  subs.  p.  Cuir, 

peau. 

^<X.ajL*  sâbiden,  v.  p.  Voyez 
y  *X-ajLw  • 

jjL*  sâtir,  adj.  a.  Qui  couvre, 
qui  voile. 

satkini,  s.  p.  Coupe  de 
vin  dans  laquelle  on  boit  à  la 
ronde. 

g  Mm*  sâdj  et  sâtch,  s.  a.  1. 


Plaque  de  fer  convexe  sur  laquelle 
on  fait  cuire  des  gâteaux ,  par  le 
moyen  de  la  braise  qu’on  met  des¬ 
sous.  2.  Réchaud. —  ^Ld  g\ _ au 

sâtch  aïâq.  Trépied  de  cuisine. 

— Uv  sâdj,  s.  p.  1.  Arbre  élevé. 
2.  Oiseau  qui  dévore  les  cadavres. 

_ au  sâtch,  s*,  t.  pour 

1.  Cheveux.  2.  Réchaud. 

*X>Uw  sâdjid,  adj.  a.  Qui  s’in¬ 
cline,  qui  adore,  qui  s’humilie 
devant  Dieu. 

y^rrUv  sâtchmaq,  v.  t.  mieux 
Disperser,  disséminer. 
sâtchma,  subs.  t.  1 .  Gre¬ 
naille,  plomb  de  chasse.  2.  Propos 
décousus,  à  bâtons  rompus,  et 

dans  le  meme  sens  :  * _ 

sâtchma  lâqyrdi. 
a*  sâtchi,  adj.  p.  Blanc, 
clair,  distinct. 

<_a__=»~Law  sâhyb,  adj.  ar.  Qui 
traîne  la  queue  de  l’habit.  — 

j\  jl»ài  UAÏ»  Iau 

sâhybi  eziâlil-hachmeti  vel-vaqâr. 
Qui  traîne  majestueusement  les 
extrémités  du  manteau  de  la  pompe 
et  de  la  magnificence,  c’est-à-dire, 
revêtu  de  pompe  et  de  magnifi¬ 
cence. 

j^Lu  sâhat,  s.  a.  1.  Place  entre 
les  maisons  ou  entre  les  tentes.  2, 
Campagne ,  contrée. 

^=s-Lv  sâhyr,  adj.  et  s.  a.  En¬ 
chanteur,  sorcier,  docte,  savant. 
PI.  âysr  saharet.  > 

Uu  sâhyrct,  adj.  et  s.  ar. 
Enchanteresse ,  sorcière. 

sâhyl,  s.  a.  Rivage  de 
la  mer,  côte,  rive.  — 
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ôb\jj 

de  la  mer. 

ov-s^Iaw  sâkht,  s.  p.  Lien  avec 
lequel  on  attache  les  bagages  à  la 
selie. 

sâkhten,  v.  p.  Faire, 
former,  disposer  et  polir. 

ffji ek.Lw  sâkhtè ,  adj.  p.  1.  Fait, 
fabrique,  préparé.  2.  Contrefait, 
faux. — jtë'xCiwLw  sâkhtèkiâr.C on- 
trefacteur. 

2>L*  sâd,  adj.  p.  contracté  de 
ôàU*  sâdè.  Pur,  simple,  sans  mé¬ 
langé. 

sâdât,  s.  a.  Seigneurs, 
chefs,  ceux  qu’on  appelle  en  Tur¬ 
quie  émirs ,  et  en  Arabie,  chèrifs, 
descendants  du  prophète.  PL  de 

w  w  • 

«Xaaw  seiïd. —  cidàl-w  «Xaav  sciidi 
••  •• 

sâdât.  Le  seigneur  des  seigneurs, 
c’est-à-dire,  Mahomet. 

ÜàLv  sâdct,  vulg.  sâdè ,  pi.  de 

w 

*XjUw5â^et  de  .v  *  seiïd.  t. 
Prince,  seigneur.  2.  Princesse, 
grande  dame.  3.  Grandeur,  auto¬ 
rité,  domination. 

(jjuàLw  sâdis ,  adject.  num.  ar. 
Sixième. 

sâdiçâ  ou  sâdi- 

cen,  adv.  a.  Sixièmement. 

sadègui,  s.  p.  1.  Légè¬ 
reté.  2.  Pureté. 

oàlwtw sâdc,  adj.  p.  l.Pur,  simple, 
non  mélangé.  2.  Uni,  qui  est  sans 
poil  ,  rasé.  —  sâdè  ïâgh, 

commun,  sâiï  ïâgh  ou  sâri  ïâgh. 
Beurre  frais.  —  sâdè 

guzel.  L’uni  est  beau,  en  parlant 
d’étoffes,  et  au  figuré,  des  per¬ 
sonnes.  —  ajuliS  oàLw  sâ- 


$  sâhyli  dcrïâdè.  Sur  le  bord 


jLiw 

dè  qadîfc  bâîin.  Coussins  de  ve- 
lourssimples. — oàUw 
sâdè  duchèmè  bâilin.  Coussins  de 
velours  dits  sâdè  duchèmè. — *  >\  AV 
sâdè  khatâï  efrcndji. 
Hataï  de  chrétienté  simple,  étoffe. 

J  à  aàLw  sâdè-dil,  adject.  p. 
comp.  Simple,  innocent,  de  moeurs 
douces  et  pures. 

oàLw  sâdè-chuden,  v.  p. 
Eprouver  des  douleurs  intesti¬ 
nales  ,  la  dyssenterie. 

i  sâdè-zamir,  adj. 

a.  p.  comp.  Simple,  sincère,  sans 
détours. 

ôïjS' dàLw»  sâdè-kerdè,  adj.  p. 
comp.  Châtré ,  eunuque. 

jLaw  sâr,  particule  p.  qui  se 
placé  après  les  noms,  et  indique 
l’abondance  d’une  chose  dans 
un  lieu.  —  jL kiouhsâr. 
Lieu  abondant  en  montagnes, 
pays  de  montagnes. — 
senksâr.  Endroit  pierreux.  Cette 
particule  indique  aussi  la  simili¬ 
tude  — jLwôUw  châhsâr.  Comme 
un  roi. 

jLw  sârr ,  adj.  a.  Réjouissant, 
agréable.  —  ojUw  akhhâri 

sârrè.  Nouvelles  agréables. 

I;U  sârâ,  adj.  p.  1 .  Pur.  2 .  Beau, 
éminent,  accompli.  3.  Qui  sent 
bon. —  ’ ambersârâ.  Qui 

sent  l’ambre.  —  muski 

sârâ.  Qui  exhale  l’odeur  du  musc. 
sârân,  s.  p.  Tète,  chef. 
sâirbân,  s.  p.  Chame¬ 
lier. 

sârbough,  subs.  p.  Chef 
d’armée,  de  tribu,  de  famille. 


Av  sârt  et  sârct,  s.  t.  (  de 
I’itah  )  Cordes  de  voile. 

sârcdj  et  saradj ,  s.  p. 
Sorte  d’étourneau  (oiseau). 

sâr  khâlc,  s.  p.  Mou¬ 
cheron,  cousin. 

_ _  sârsatmaq.  Voyez 

sâiryq,  s.  a.  Voleur.  — 
i&jUw  sâryqat.  Voleuse. 

sârqyq,  mieux  o , 
s.  t.  Qui  pend. 

^ _ Xj\ _ sârqymaq,  mieux 

(H;  U-  Voyez  ce  mot. 

vJjLaw  sârek.  Voyez  ^jUu»* 
sârylmaq,  mieux 
Voyez  ce  mot. 

Ia-wUjLw  sârmâcïâ ,  s.  p.  t.  Sar- 
matie. 

« 

iAj.  y  sârimtrek,  mieux 


jjLu» 
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Voyez  ce  mot. 

sârimsâq,  mieux 
,  s.  t.  Ail. 

^  sârmachyq,  mieux 

Voyez  ce  mot. 
sârmaq,  mieux 
Voyez  ce  mot. 

«^îjUw  sârnidj,  s.  p.  t.  Citerne. 
sârendj.  Voyez 
sârou,  mieux  ,  adj. 

t.  Jaune. 

sâroudj,  s.  p.  Plâtre, 
chaux  mêlée  de  sable. 

^  sârouchin ,  mieux 

Voyez  ce  mot. 
sâroune ,  s.  p.  Vigne, 
cep  de  vigne. 

sari,  adj.  a.  Qui  pénétré, 
affecte ,  contagieux.  —  a_5"  Iju? 

sefâ  ki  djc- 


mï  bedene  saridur.  Sensation  dé¬ 
licieuse  qui  se  communique  à  tout 

le  corps.  —  Aj^Lw  ,jblw«î  am~ 
râzi  sâriïè.  Les  maladies  conta¬ 
gieuses. 

sari,  s.  p.  Sorte  d’étour¬ 
neau  (oiseau). 

ibjUw  sâriet  et  ajjLu»  sârïè,  s. 
a.  1.  Colonne.  2.  Poutre. 

sârîdje,  mieux 
sârîdjè.  s.  t.  Voyez  ce  mot. 

jL w  sâz,  s.  p.  1.  Instrument  de 
musique.  2.  Accord,  harmonie.  3. 
Préparatifs  de  guerre,  armes.  — 
jLw  sâz  tchâlmaq.  Jouer 
d’un  instrument.  —  jL* 


SJ 


L 


sâz  tchâlidji.  Musicien. 

jy»  sâz  n  seuz  ile.  Avec  de 
la  musique  instrumentale  et  vo¬ 
cale. 

LjyXà  ol  sâzi  mutekhâ- 

liful  -  cvtârun  âvâzin  dinlèïup. 
Ayant  entendu  cet  instrument 
dont  les  cordes  étaient  discordan¬ 
tes.  ^  A.A.wô  O^C-Lvv 

j)\> — #w  aKjÎ  ^  j y»  cliâ  ire 

utch  nesne  lâzymdur  seuz  u  secilè 
sâz.  Trois  choses  sont  nécessaires 
au  poète,  la  parole,  la  voix  et 
l’instrument.  Proverbe  qui  prouve 
que  les  Orientaux  chantaient  leurs 
poésies. 

jLw  sâz,  s.  t.  Roseaux. 

jLg  sâz,  s.  t.  Les  Saxons,  par¬ 
ticulièrement  ceux  qui  furent, 
dans  le  temps,  déportés  en  Tran¬ 
sylvanie,  et  y  forment  une  peu¬ 
plade  à  part. 

tdijLw  sâzâk,  s.  p.  Vestibule, 
espace  entre  deux  portes. 
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^îjLw  sâzân  ou  yîjlw  sa- 
zân  bâlighy,  s.  t.  Carpe  (poisson  ). 

sârâq,  subs.  p.  Bois  rési¬ 
neux  servant  de  flambeau  pour 
éclairer. 

sâzek.  Voyez  liJîjLw. 
sâz  -  kiâr,  adj.  p.  Con¬ 
venable,  qui  s’accorde,  qui  simule 
et  forme  une  chose. — ^ 
sâz-kiâr  chuden.  Consentir,  con¬ 
venir,  s’accorder. 

sâz-kiâri,  s.  p.  Ordre, 
disposition,  concordance,  accord, 
paix,  pacification. 

sâzlyq,  s.  p.  t.  Lieu  où 
croissent  des  joncs  et  des  roseaux. 

sâzlu,  adj.  p.  t.  Plein  de 
joncs  et  de  roseaux. 

g _ Jl  fjj U»  sâzen  bâlyghy. 

Voyez  yîjü*  . 

sâzmend,  adj.  p.  Orne, 
dispose,  arrange. 

5 *XjjUw  sâzendc,  s.  pers.  Musi¬ 
cien,  joueur  d’instrument.  Les* 
chanteurs  s’appellent  s«X_ÂJÎ^2*. 
khânendè. 

sâzou,  subs.  p.  Corde  d’é¬ 
corce  de  palmier. 

jL»jLw  sâzvâr,  adj.  p.  Conve¬ 
nable,  propre,  apte  à.  .  . 

sâzver,  adj.  Disposé, 
arrangé,  convenable,  propre  à.  . 

sas,  s.  p.  1.  Puce.  2.  Pou. 
3.  Punaise.  4.  Belle-mère.  5.  Adj. 
Pauvre.  6.  Agréable. 

sâçânïân,  s.  p.  Les 
Saçanides,  princes  de  la  quatrième 
dynastie  des  rois  de  Perse  qui 
existaient  avant  l’islamisme.  Les 
princes  de  cette  dynastie  qui  du¬ 


ra  431  ans  portent  aussi  le  nom 
de  khosrcvïüri. 

süci,  adj.  p.  Pauvre  et 
mendiant,  mendicité. 

sâthï ,  adj.  a.  1.  Elevé.  2. 
Evident,  clair,  brillant. 

jtf  sâtliour,  s.  p.  t.  Grand 
et  large  couteau  de  boucher.  — 


bâzâri  kiârzâr  qasçâbleri  aq  qo- 
ïounlu  etrâkini  sâthouri  tyghilè 
dhoghrâdi. Les  bouchers  du  champ 
de  bataille  ,  avec  leurs  larges  cou¬ 
teaux,  taillèrent  en  pièces  les 
Turcs  appelés  aq  qoïounlu,  ou  du 
mouton  blanc. 

sa  a  ou  ciA— Uv  sa  ât,  s.  a. 
Heures,  temps,  moments,  pi.  de 
xaLm  sa  at . 

iLtUw  saat,  s.  a.  1 .  Heure ,  hor¬ 
loge,  montre,  pendule,  heure  de 
marche  qui  équivaut  à  une  de  nos 
lieues.  —  cxsLv bir  saat 
evvel.  Le  plus  tôt  possible.  —  Jjj 
olsaat.  Sur-le-champ. — 


gunech  saati.  Ca¬ 
dran  solaire.  —  qoum 

saati.  Horloge  de  sable.  — 

sou  saati.  Clepsydre.  — 
w  (jijü  qoïun  saati.  Montre 
de  poche.  —  jJU*.  tchâlar 

saat.  Horloge,  pendule,  montre 
qui  sonne  les  heures. 

.  -ÔL  cl,^  saatchi,  s.  a.  t.  Hor¬ 


loger. 

saatlyq,  s.  a.  t.  Espace 
d’une  heure,  d’une  lieue. 

*X _ said,  s.  ar.  Bras.  — 

(jî«X.*Lw  saidân.  Les  deux  bras. 
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saour,  s.  a.  Four  por¬ 
tatif,  fournaise. 

ïjy-skj»  saouret,  s.  a.  Feu. 

sai,  adj.  a.  Qui  s’efforce , 
s’applique.  —  j  sai  ol¬ 

maq.  S’employer  avec  soin,  s’ef¬ 
forcer. 

ôLw  sâgh,  subs.  p.  Etourneau 

/  £  \  • 

[  oiseau  ). 

£Uw  sâgh.  Voyez  . 

sâghyr,  mieuXj.£U©  sa- 
ghir ;  adj.  t.  Sourd. 

sâghar,  s.  p.  Tasse,  go¬ 
belet,  coupe. 


sâghraq,  s.  t.  Gobelet 
pour  mesurer  le  vin. 

sm  sâghri. Voyez  ^ ^_£Lo- 
sâghych .Voyez  U? . 

^.èLw  sq/zr,  s.  a.  t.  Voyageur. 
2.  Ecrivain,  secrétaire,  envoyé'. 

W 

PI.  saffâr. 

L*  sq/?/,  adj.  a.  D’en  bas, 
qui  est  au-dessous,  vil,  bas.  PI. 
0^JUw  suflân. 

sâfîcek,  s.  p.  Pastille 

odorante. 

^Uv  sâq,  s.  a.  Tronc  d’arbre, 
jambe.  —  dUrî 

miri  sâq  itmek.  Se  retrousser  la 
jambe,  s’apprêter,  s’empresser  à 
faire  une  chose. 

sâqyz,  1.  Ile  de  Chio.  2. 

Mastic.  JyiLw  saqyz  a  g  ha - 

Lentisque.  —  ^ — .gyko  j^lw 
sâqyz  melhemi.  Onguent  de  mas¬ 
tic  employé'  particulièrement  par 
les  femmes  grosses  qui  ont  fait 
une  chute  et  craignent  l’avorte¬ 
ment.  —  ^y_SUw  tchâm  sâ- 
qyzi.  Résine. — 


aghyzdan  sâqyz  avlamaq.  Tirer 
les  vers  du  nez. — 
sâqyz  kiouderîci.  Maroquin  blanc 
de  Chio. 

sâiqsi,  s.  t.  1.  Vase  de 
terre.  2.  Des  morceaux  de  vases 
de  terre,  tesson. 

k — ïLw  sâqyth,  adj.  a.  1.  Qui 
tombe,  déchu  de  son  droit.  2.  Dont 
on  fait  peu  de  cas.  3.  comm.  sa- 
qath.  Estropié.  —  küLv  sâ¬ 
qyth  olmaq.  Tomber,  succomber. 

k-il-A*  (JOJ-O  marazi  saqyth. 
Mal  caduc. 

aSUw  sâqa,  s.  t.  comm.  pour  le 
mot  suivant. 

sâq  y,  s.  a.  1.  Porteur  d’eau. 

/ 

2.  Echanson. 

aaïUw  sâqyet,  subs.  a.  Ruisseau 
qui  sert  à  l’irrigation.  PI. 
savâqy. 

jXolw  sâqyguer,  s.  p.  Échan- 
son. 

sâqygueri,  s.  p.  Office 

d’échanson. 

sâkit,  adj.  a.  Qui  se  tait, 
taciturne,  silencieux,  — 

sâkit  olmaq.  Se  taire,  garder 
le  silence. 

dLkSU*  sâkitlik,  s.  a.  t.  Taci- 
turnité',  silence. 

«su.  sâky ,  s.  a.  Voyageur, 
pèlerin. 

0.5Lv  sâkin,  adj.  a.  1.  Stable. 
2.  Qui  repose.  3.  Habitant.  — 
(>y  0^*^  sâkin  olmaq.  Habiter. 
dLjËÎ  qJSL w  sâkin  itmek.  Apai¬ 
ser,  calmer. 

ioSUw  sâkinct,  s.  a.  féminin  de 
sâkin,  aSX*w  (J 
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JL- 


.L. 


kouroujî  sükinet.  Lettres  quies¬ 
centes  qui  n’ont  pas  de  voyelles, 
ou  djezmces., 

*XâLSL-  sâkinlendurmek , 
v.  a.  t.  Etablir,  placer  quelqu’un 
dans  un  lieu. 

^J^vLSL-  sâkinlenmek,  v.  a.  t. 
S’arrêter  quelque  part. 

eyjjSLw  sâkiout,  adj.  et  s.  a. 
Taciturne  et  homme  taciturne. 

JL*  sâl,  s.  p.  An,  année.  — 
JL-  sali  chemsi.  Année 
solaire.  sali  qameri. 

Année  lunaire.  —  jJoà  JL-  sali 
diguer*  Année  prochaine.  —  JL- 
Jl  ^  sâl  beçâl.  D’année  en 


annee. 

w 


JL-  sali,  mieux  JLs>  sâll,  s.  t. 
Radeau. 

j^JL-  sâlâr,  s.  p.  1.  Chef,  pré¬ 
posé.  2.  Général. 

t^L-  sâlib,  adj.  a.  Qui  ravit, 
qui  enlève. 

AjuJL-  sâlbïe,  s.  a.  Sauge. 

ocJL-  sait ,  mieux  oJL.  sait, 
adj.  t.  1.  Libre,  seul.  2.  Seule¬ 
ment. 

£L-  sâlyh,  adj.  a.  Armé,  muni 
d’armes. 

o!«xjLLw  sâlkhydâh  et  sâlkhou- 
dâh,  adj.  p.  comp.  Fortuné,  favo¬ 
risé  par  le  sort. 

Si^iLL-  sâlkhordè,  adj.  comp. 
p.  Vieillard,  très-âgé. 

jÎjJL-  sâldâr,  adj.  p.  Agé, 
avancé  en  âge.  - 

oUlw  sâlif,  adj.  a.  1.  Passé.  2. 
— 

Précédent.  — vjJL-  sali- 
fuz-zikr  et  ^Uxll  oJL-‘ sâlif  ni- 
beïân.  Susmentionné. 


jJL-  sâlquni ,  mieux  ^JCIL^ 
sülqum,  s.  t.  Grappe. 

dJJL-  sâlik ,  adj.  a.  Qui  marche, 
qui  chemine.  —  dUL-  sâlik 
olmaq.  Marcher,  tenir  une  route. 

^UfL-  sâliguiâni,  s.  p.  1.  Vie, 
âge.  2.  Traitement  annuel. 

.yJL-  sâlim,  adj.  a.  1.  Sain.  2. 
Sauf,  intact.  3.  Entier,  en  bon 
état.  4.  Libre,  exempt. — 

j<xiL-  dânimârqa  liavâci  cïcrtchi 
bàrid  olup  andjaq  sâlimdur. Quoi¬ 
que  le  climat  du  Danemarck  soit 
froid,  il  n’en  est  pas  moins  sain. 

L1L-  sâlimen,  adv.  a.  En  bon 
état.  —  aââIoj  LçU  L£L- 

sâlimen  ghânimcn  vathanina  guel- 
di.  II  arriva  dans  sa  patrie  en 
santé  et  prospérité. 

(jwjJL-  sâlous,  s.  p.  Fraude, 
tromperie,  et  adj.  Trompeur,  hy¬ 
pocrite. 

*JL-  sale,  adj.  p.  Agé  de.  .  .  — 
ixJL-jà  doucâle.  Agé  de  deux  ans. 
JL-  sâli,  adj.  p.  Ancien,  vieux. 
jLÎL-  sâlïâr,  s.  t.  Salive.  — 
jLJL-  sâlïâr  aqytmaq.  Ba¬ 
ver,  saliver. 

3 — ^LîL-  sâlïârlu,  adj.  t.  Ba¬ 
veux. 

AjLJL-  sâlïânè,  s.  p.  1.  Vie, 
âge.  2.  Solde  annuelle,  particu¬ 
lièrement  celle  que  le  Defterdar 
ou  contrôleur  général  des  finances 
perçoit  sur  les  revenus  des  pro¬ 
vinces  et  paye  aux  possesseurs 
des  fiefs  de  l’empire. 

sâm ,  nom  propr.  a,  Sem , 
fils  de  Noé. 


U  sâmm ,  adj.  a.  Venimeux. 

JL»  pLui  sâmm  ïcli,  s.  a.  Vent 
brûlant  et  mortel,  qui  souffle 
dans  les  déserts ,  et  dont  les 
hommes  et  les  animaux  ne  peu¬ 
vent  se  garantir  qu’en  se  mettant 
ventre  à  terre,  et  cherchant  à 
respirer  dans  le  sable. 

XrLUUw  sâmâf tçhe ,  s.  p.  1. 
Sorte  de  corset  à  l’usage  des 
femmes.  2.  Vêtement  court. 

yUL susâmân,  s.  p.  1.  Intelli¬ 
gence,  raison,  patience.  2.  Ter¬ 
mes,  mesure. 

(jLôULw  sâmânïân ,  s.  p.  Les 
Samanides,  nom  d’une  dynastie 
persane. 

ghwsâmyh ,  adj.  a.  Bienfaisant, 

libéral,  affable. 

Uj  ^  *1  ^  sâmsoun ,  mieux 

samsoun ,  s.  t.  1.  Dogue. 
2.  Ville  de  l’Anatolie  avec  son 
port  sur  la  mer  Noire,  l’ancienne 
Amisus. 

sâmi,  adj.  a.  Qui  en¬ 
tend,  écouté. 

iucoLw  sâmy’at,  s.  a.  Oreille. — 


L.sy  5  qouvveti  sâmy'a. 
L’ouïe,  la  faculté'  d’entendrç. 

sâmin,  adj.  a.  Gras,  puis¬ 
sant. 

j  *XJUUu  sàmender,  s.  p.  Sala¬ 
mandre. 

sâmour,  s.  a.  Diamant. 

samoz  djezi- 

reci ,  s.  t.  Ile  de  Samos. 

sâmè,  s.  p.  1.  Serment. 
2.  Trebuchet,  piège. 

sâimi ,  adj.  a.  Haut,  su¬ 
blime. 
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sân,  s.  p.  t.  Manière, 
mode.  2.  Mœurs,  habitude. 

sândjmaq.  Voyez 

sândjou.  Voy.j  y»  . 

ÿLw  sânyh,  adj.  a.  Qui  passe  à 

la  droite,  ou  de  la  gauche  à  la 
droite  des  chasseurs  (oiseau,  gi¬ 
bier),  et  qui  est  regarde'  comme 
d’un  heureux  présage;  d’où  dérive 
le  mot  suivant. 

L*  sânihat ,  s.  a.  Mani¬ 
festation,  révélation. 

sanguin ,  s.  p.  Cou¬ 
tume,  manière,  habitude. 
jLaw  sav,  s.  p.  Lime. 

sâvmaq.  Voy. 

sâvin,  s.  p.  Panier,  cor¬ 
beille. 

% 

sâvou ,  s.  p.  Tribut,  im¬ 
pôt. 

ô^Lw  sâva,  s.  t.  Save,  rivière 
de  Hongrie. 

OU  Sâvidji ,  adj. 

t.  Qui  enlève,  qui  dépasse,  qui 
guérit. 

Lu  sâviden,  v.  p.  Limer, 

scier. 

WjUw  sâviz ,  adj.  p.  De  bonnes 
mœurs,  de  bonne  qualité. 

j-c&Lw  sàhir,  adj.  a.  Qui  veille. 
—  U«  sâhir  olmaq.  Veil¬ 

ler,  s’abstenir  de  dormir. 

sâhi,  adj.  a.  Négligent, 
peu  soigneux. 

s  aï,  impe'rat.  de 
sàiiden.  Frotter,  enduire.  — 

neguin  s  ai.  Qui  polit ,  taille 
les  diamants,  lapidaire.  — 

41 . 
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OW _ filloi  djebui'Sâï 

ithaat  olmaq.  Abaisser  le  front  de 
l’obéissance,  se  soumettre. 

saièbân.Yoy.  L-u»  • 
sâ?r,  adj.  a.  1.  Qui  mar¬ 
che.  2.  Autre. — ^ 
éj^  sâïr  u  dâir  olmaq.  Courir 
eà  et  là,  se  répandre. 

s  air  ou ,  mieux 
s  air  ou ,  adj.  t.  Malade. 

^  ^  sairoulyq,  mieux 

sairoulyq ,  s.  t.  Maladie, 

infirmité. 


yysoLkw  sais ,  comm.  seys ,  s.  a. 
Palefrenier,  et  *jlsfrs>\-iw  süyskhâ- 
nè ,  comm.  aJumjLw  sâïsnè ,  s.  t. 
Cheval  de  charge. 

^  stïiq,  adj.  a.  Qui  stimule, 
pousse. 

saiqlamaq.  Voyez 

JoU%»  s  ail,  s.  a.  1 .  Interrogateur. 
2.  Mendiant. 

sailliq,  s.  a.  t.  Mendi¬ 
cité. 

sâièvân ,  pour  ylx>Lw 
sâïèbân,  s.  p.  Ombrage,  lieu  om¬ 
brage,  parasol. 

&_jLw  sâiè ,  s.  p.  Ombre.  — 

^Lj<Xjî  LsKjî  ^&jIav 

sâièï  himâietlerinè  iltidjâ  idenler. 
Ceux  qui  prennent  leur  refuge 
sous  l’ombre  do  la  protection  de 
votre  excellence. —  £x>lw j 

sâièi  khoudâ.  L’ombre  de  Dieu, 
monarque,  souverain.  —  AjLw 
saie-ban.  Parasol,  dais,  balda¬ 
quin.  —  sâiè-perver. 

Elevé  à  l’ombre,  sous  le  toit  pa¬ 
ternel,  délicat. — 


VJL4W 

V 

dâr.  Ombrage,  qui  donne  de  l’om¬ 
bre.  — AjUw  servi  sâiè 

dâr.  — Cyp  rès  qui  donne  de  l’om¬ 
bre. —  tté  sâiè  guiâh.  Lieux 

ombrages.  — ajLw  sâiè- 
kuster.  Qui  donne  de  l’ombre. 

ytXjuUw  saiîden,  v.  p.  1.  Frot¬ 
ter.  2.  Tirer.  3.  Limer. 

sep ,  t.  1 .  Vase  conte¬ 
nant  une  espèce  de  lessive  qui 
sert  à  préparer  les  peaux.  2.  Cette 
lessive  meme.  — 

bon  kurkun  scpi  ioqtur. 
Cette  pelisse  n’a  pas  été  préparée , 
est  brute. 

Lyw»  sipâ ,  s.  p.  comp.  Trépied. 

eyl ju»subât,  s.  a.  1. Repos, som¬ 
meil,  assoupissement.  2.  Temps. 
3.  Fortune. 

^ scbâdj,  s.  t.  Sebatz,  ville 
située  sur  la  Save  en  Hongrie. 

^Uaw  sebbâh ,  adj.  et  s.  a.  Qui 
nage,  nageur. 

sibâhat,  s.  a.  Action 
denager,  natation. — dLsd  ^LswUaw 

sibâhat  itmek.  Nager.  —  J. _ iûî 

ehli  sibâhat.  Bon  nageur. 

^Uaw  sibâkh ,  s.  a.  Terre  saline. 

.  o^Laaw  subâde,  s.  p.  Emeri  (mi¬ 
néral  ). 

jlxw  sibâr,  s.  pers.  Sonde  de 
chirurgien. 

sipârich,  s.  p.  1.  Com¬ 
mission,  recommandation.  2.  Or¬ 
dre.  —  dLjti  qS^Law  sipârich  it¬ 
mek.  Donner  commission,  en¬ 
joindre,  recommander. 

o*Xj)l.AAw  sipârendè,  s.  pers. 
T  raître. 
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sebârouk  et 

sepârouk ,  s.  p.  Colombe. 

ojUaw  sépare ,  s.  p.  Pierre  dont 
on  fait  des  affiloirs. 

scbârîden ,  v.  p.  Se 
tendre,  en  parlant  de  la  terre. 

sipâriden ,  v.  p.  Con¬ 
fier,  recommander. 

LojIaaw  sebârînü,  s.  a.  Salse¬ 
pareille,  racine  médicinale  du 
Pérou, 

sipâs ,  s.  p.  Louange, 
action  de  grâces. 

sipâcé ,  s.  p.  Grâce, 
bonté,  affabilité. 

^JvaawLau  sipâcîden ,  v.  pers. 
Rendre  grâce,  implorer,  deman¬ 
der  une  grâce. 

seba  et  siba ,  s.  a.  Bétes 
féroces,  lions,  oiseaux  rapaces, 
pl.  de  sebou. 

sibâgh  et  sipâgh,  • 

s.  p.  Provision ,  mets,  ragoût  qu’on 
mange  avec  le  pain. 

sibâq,  s.  a.  Chose  qui 
précédé ,  antécédence ,  prédiction. 

sipânâdj ,  s.  p.  Épinard 
(  légume  ). 

ojUav  sipâvè ,  s.  p.  Magnifi¬ 
cence,  puissance,  pompe. 

oIaaw  sipâh,  s.  p.  1.  Troupes. 
2.  Cavaliers. 

(jU&Uaw  sipâhân ,  vulg.  pour 
isfahân ,  nom  de  v.  Ispa- 
han ,  capitale  de  la  Perse. 

sipâhsâlâr,  s.  pers.' 
compos.  General  d’armée. 

sipCihi,  s.  p.  1 .  Cavalier. 
2.  Seigneur,  possesseur  de  fiefs 
de  la  couronne.  —  *_L-a-J&La_av 


sipühiler  a  g  lui  ci.  Général 
de  la  cavalerie.  —  ôUiàL 

oI_a_aw  pâdichàhi  endjum-sipâh. 
Prince  qui  a  des  armées  aussi 
nombreuses  que  les  astres. 
ajU-w  sepaie,  s.  p.  Trépied. 
sebeb ,  s.  a.  Cause,  mo¬ 
tif,  occasion,  pi.  c-AaavÎ  esbâb. — 

Ut  <Xy<0  t 

*  M 

J3~- aL-jI  jiî  dqpiîî 

hekim  âdeme  saghlyq  viremez  am- 
mâ  allâhun  izni  ilè  sebeb  olour. 
Le  médecin  n’a  pas  le  pouvoir  de 
rendre  la  santé,  mais  Dieu  per¬ 
met  qu’il  en  devienne  l’instrument, 
la  cause  occasionnelle.  C’est  ainsi 
que  les  mahométans  justifient  la 
grande  confiantfe  dans  les  méde¬ 
cins,  et  ceux-ci  n’oseraient  point 
les  contredire  sur  ce  point,  ni 
se  servir  de  leur  expression  habi¬ 
tuelle  en  Europe ,  fai  guéri. 

y-M+xk*»  sebebsyz ,  adv.  a.  turc. 
Sans  cause,  sans  motif. 

iiLAiAAAw  sebeblenmek ,  v.  a.  t. 

M  .  ► 

Gagner  sa  vie,  s’entretenir. 

sebebiïet ,  s.  a.  Cause, 

motif. 

c^..aav  sebt ,  s.  a.  Sabbat,  jour 
de  repos  des^  Juifs.  — 

ouu*Jt  ashâb  uscebt.  Les  obser¬ 
vateurs  du  sabbat. 

sep  et.  V  o  y.  . 

üaaw  subbat ,  s.  a.  Injure,  re¬ 
proche  offensant,  opprobre,  dés¬ 
honneur. 

JLaaaw  scptcik  et  siptâk ,  s.  p. 
Sorte  de  fard  blanc  à  l’usage  des 
femmes. 
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siptân ,  s:  p.  Reglisse 
(  plante  médicinale  ). 

ey subouhât ,  s.  a.  Majes¬ 
té,  grandeur  divine. 

4.VÎÎ  subhânallâh,  Iocut. 

ar.  O  Dieu  saint  !  formule  usitée 
chez  les  mahométans  pour  témoi¬ 
gner  à  Dieu  leur  vénération,  et 
aux  hommes  leur  admiration.  — 
JU-jj  &=*-haqq  subhü- 

nèhou  vc  te'âla.  Dieu  très-saint  et 
très-haut,  c’est-à-dire,  est-il  pos¬ 
sible,  grand  Dieu  ! 

subhâniï ,  adj.  a.  Divin, 
gu*  sibakh ,  s.  a.  Terre  im¬ 
prégnée  de  sel. 

supoukhten ,  v.  p.  En¬ 
foncer,  introduire  avec  force. 

seped  et  sebct ,  s.  p.  t. 
Corbeille,  et  coffre  en  jonc,  re¬ 
vêtu  d’une  peau,  et  commode 
pour  être  chargé  sur  un  che¬ 
val.  —  ^JL  bâlyq  sepedi. 

Nasse. —  dèïermen 

sepedi.  Trémie  d’un  moulin. 

sepedjik,  s.  p.  Pe¬ 
tite  corbeille,  petit  coffre. 

siper,  s.  p.  Bouclier. 
gjM*  siper dji,  s.  p.  Gaieté,  ré¬ 
jouissance.  • 

seperderik  et  siperde- 
rek ,  s.  p.  Mouchoir,  petite  ser¬ 
viette. 

yijju w  seperden,  v.  p.  Fouler 
aux  pieds. 

superden  et  supurden, 
v.  p.  Commettre,  confier,  recom¬ 
mander. 

jj*#*  supurz ,  s.  p.  Rate. 


^,AjW 

siperispüh  /  s.  pers. 

Soleil. 

sipericli,  s.  p.  Lutte. 
siper gham,  s.  p.  En 

général  toute  plante  odorante,  ba¬ 
silic,  marjôlaine  (plantes). 

supurgue ,  s.  t.  Balai. — 
*3^  tclioqa  supur- 

gueci.  Brosse  d’habits. 

siperlous,  subs.  pers. 

Demeure,  résidence  de  rois,  de 
princes. 

<iL supurmek ,  v.  t.  1.  Ba¬ 
layer.  2.  Absorber. 

supurundi,  s.  t.  Ba¬ 
layures. 

supurundidji j  s.  t. 

1.  Qui  balaye.  2.  Qui  emporte 
les  balayures. 

supurundilik ,  s.  t. 
1.  Balayures.  2.  Lieu  où  les  ba¬ 
layures  sont  jetées. 

oj+a»  sipre ,  s.  p.  Vitriol. 

siperi ,  adj.  p.  Entier, 

complet,  accompli,  parfait. 

siperiden ,  v.  p.  Par¬ 
faire  ,  achever,  terminer. 

sipris.  V oyez  • 

seperygh  et  siperygh , 
s.  p.  1.  Sorte  d’épi  qui  reste 
après  la  moisson.  2.  Grappe  de 
raisin  ou  de  dattes  bien  garnie 
de  fruits. 

siprîg ,  s.  pers.  Trèfle 

(  plante  ). 

sebz,  adj.  p.  Vert,  frais. 

(jà yjJ*»  sebz-pouch ,  s.  pers. 
compos,  1.  Vêtu  de  vert.  2, 
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Cr 

Ouvrier  qui  préparé  et  teint  les 
peaux. 

Juîàyju*  sebz-düïèj  s.  p.  com- 
pos.  Violette  (fleur). 

w  sebzek,  s.  et  adj.  p.  1. 
Bouteille.  2.  Nom  d’une  plante. 
3.  Nom  d’un  oiseau.  4.  Vert, 
frais. 

Sj-*r**  sipezgui ,  s.  p.  Affliction, 
tristesse. 

sebzenk ,  adj.  pers.  1. 
Moisi.  2.  Altéré. 

sebzèvüt,  s.  a.  Herbes 
potagères,  légumes. 

sebzevâtdji ,  s.  a.  t. 
Marchand  d’herbes,  de  légumes. 

oyxw  sebze ,  s.  p.  Verdeur,  ver¬ 
dure. — oyKM*  sebzc-dân.  Lieu 
plein  de  verdure.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens^îj  oyx#*  sebze- 
zâr. 

(J****»  sepes  et  sipcs,  adv.  p. 
Après,  derrière,  ensuite. 

^ y***»  supus,  s.  p.  Pou,  ver¬ 
mine. 

o^-**x*w  sepicet,  adj.  p.  Im¬ 
monde,  impur,  déshonnête,  vi¬ 
lain. 

cu>ow  sepicit,  s.  p.  Trèfle 
(  plante  ). 

w  mv  supust ,  s.  p.  Odeur 
fétide. 

supustche ,  s.  t.  Lente. 

v  v  * 

scpichturmek ,  v.  t. 
Faire  ses  paquets,  empaqueter. 

sybth ,  s.  a.  1.  Descen¬ 
dant,  postérité.  2.  Tribu.  Plur. 
cspâth. 

scba\  s.  a.  t.  Bête  fé¬ 
roce.  2  Lion.  PI.  sibiï’. 


(J-s** 

sub’,  adj.  num.  a.  Le  sep¬ 
tième,  la  septième  partie. 

&.KK+»  scb’at ,  adj.  num.  a.  Sept. 

M  p 

—  ojU-w  axxw  seb'aï  seiïarc.  Les 
sept  planètes. 

<*jL#jcx4w  seb'amïè ,  adj.  num.  a. 
Sept  cents. 

seb'ounè ,  adj.  num.  ar. 
Soixante  et  dix. 

<\axa*w  seb'iïet ,  s.  a.  Férocité, 
cruauté.  —  dlxb  «XÂ3U  oJUaaa.*, 

v  ••  * 

seb’iiette  mânendi  p elcn- 
gue  idi.  C’était  un  tigre  en  fait 
de  cruauté. 

scb’ine ,  adj.  num.  ar. 
Soixante  et  dix. 

sebagh ,  adj.  p.  Subtil,  fin, 
précieux,  beau,  élégant,  pur. 

^  subgh  et  £xw  supugh, 
s.  p.  t.  Toit  de  maison.  2.  Rayon 
de  miel.  3.  Roseau. 

AjUxw  scbfânc ,  s.  p.  Coupe, 
calice,  tasse. 

sebaq,  s.  a.  Lecture  à 
haute  voix ,  leçon  ;  et  prix  de  la 
course ,  de  la  célérité.  —  ^  t  ... 

sebaq  virmek.  1.  Donner 
leçon  ,  lire  pour  enseigner.  2. 
Donner  un  exemple  à  imiter. 

1  sabq  it.  v.  a.  t.  Précé¬ 

der,  devancer  à  la  -course. 

1  iüixw*  sebqat  it.  v.  ar.  t.  1. 
Précéder,  devancer,  prévenir.  2. 
Surpasser.  —  c*,.JL-a^w 

mis  U  sebqat  ittimi.  Y  en 
a-t-il  eu  un  exemple  précédent 
(  de  telle  grâce  ou  de  tel  événe¬ 
ment  )?  Existe-t-il  un  précédent 
favorable  à  citer  ? 
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iüu«ui  subqat ,  s.  a.  Gage  don¬ 
ne  en  contractant  le  mariage,  dé¬ 
posé"  dans  un  concours  à  la  course. 

P 

PI.  esbâq. 

sebaqtâch ,  s.  p.  Con¬ 
disciple. 

sebuk,  adj.  p.  Léger. 
Jlmw  subek ,  s.  t.  Tuyau,  ou 
petit  vase  de  verre  ou  de  bois  qui 
sert  à  recevoir  l’urine  d’un  en¬ 
fant  au  berceau,  tire-lait. 

sibik ,  adj.  p.  Subtil,  dé¬ 
lié,  mince,  mou. 

sebkiâd,  s.  p.  1.  Som¬ 
met  d’une  montagne.  2.  Place  pu¬ 
blique.  3.  Le  milieu  d’une  mai¬ 
son. 

sipkiâr ,  s.  p.  1.  Sommet 
de  la  tête  de  l’homme.  2.  Cime, 
sommet  d’une  montagne. 

jGXaa*  sebukbâr ,  adj.  p.  com- 
pos.  Qui  n’est  pas  charge,  léger. 

— j£»+£.  sebukbâr  ’asker. 

Troupes  légères. 

sebukbârlyq,  s.  p.  t. 
Légèreté,  dans  le  sens  de  précipité. 

subukpâï,  àdj.  p.  Qui 
a  le  pied  léger,  homme  ou  ani¬ 
mal,  inconstant,  qui  n’est  pas 
stable. 

sebuktchc ,  adj.  p.  t.  Un 
peu  plus  léger. 

aaw  ou  sebuk 

kliyred ,  adj.  p.  Léger  de  juge¬ 
ment,  d’esprit ,  d’intelligence. 

scbckdâd,  adj.  pers. 
Agile,  prompt  à  faire  les  choses. 

JJsXaaw  sebukdâr ,  s.  p.  l.T)ou- 
reur,  messager  public.  2.  Sac  dans 


lequel  les  messagers  serrent  les 
lettres. 

et  ^ aubuk 
rouli ,  adj.  p.  Toujours  joyeux, 
plaisant,  facétieux. 

subuksâr,  adj.  p.  Léger 

de  tête. 

subukmâïè ,  adj.  p.  1. 
A  bas  prix,  bon  marché,  en  par¬ 
lant  de  marchandises.  2.  Qui  pos¬ 
sède  peu.  3.  Très-ignorant  en  fait 
d’arts  et  de  sciences. 

Jo.**  sepl ,  s.  pers.  Héliotrope 
(  fleur  ). 

üXaav  seblet  et  sebelet ,  s.  ar. 
Moustache.  PI.  JLxw  sibâl. 

oJUaw  siblet ,  s.  p.  Colle,  glu. 
seplemek ,  v.  t.  Prépa¬ 
rer  des  peaux. 

sep  lu ,  adj.  t.  Peau  pré¬ 
parée. 

dLçyw  sepmek,  pour 
serpmek,  v.  t.  1.  Arroser,  asper¬ 
ger.  2.  Au  lieu  de  sep- 

lemek.  3.  Tirer  souvent  des  flèches. 

v  sibendj ,  s.  pers.  Soc  de 
charrue. 

jîiXÂAAw  sipendâr,  s.  p.  1.  Si¬ 
tuation  du  soleil  dans  le  signe 
des  poissons.  2.  Lumière,  chan¬ 
delle.  « 

sipendàn ,  s.  p.  Nom 
de  la  graine  de  plusieurs  plantes. 

jjXüaaw  sepengour ,  s.  p.  Mo- 
relle  (  plante  ). 

yK*»  sebou ,  s.  p.  Cruche,  vase 
en  bois.  —  £^1  sebou 

iuzlu  olmaq.  Avoir  l’air  confus, 
timide,  cruche. 

suboub.  Voyez  ^ _ • 


sipoukhten ,  v.  p.  1. 
Extraire,  oter  d’un  lieu. 

supoukhten ,  v.  pers. 
Piquer,  percer,  enfoncer. 

mieux  supur- 

guè ,  s.  t.  Balai. 

mieux  dL.»*^4v  supur- 
mék,  v.  t.  Balayer. 

mieux  sw- 

purundi ,  s.  t.  Balayure. 

supurundilik,  pour 
dUj4>sôj«AAw,  s.  t.  Balayure  et  lieu 
où  l’on  déposé  les  ordures,  le  fu¬ 
mier  en  sulfour. 

j, ÿSj*>  sibouz ,  s.  p.  Piqûre,  dé¬ 
glutition  ,  intromission. 

supouzîden ,  v.  pers. 
Piquer,  enfoncer. 

subous  et  su- 

pous ,  s.  p.  Son  de  farine. 

AAaw  sebeh ,  s.  a.  Délire  de  vieil¬ 
lard,  radotage. 

X+M*  sipah,  s.  p.  pour  oLa^w 
sipâh.  Voyez  ce  mot. 

sipe/ulbudj,  s.  p.  Gé¬ 
néral  d’armée. 

sipelidâr,  s.  p.  Chef, 
general  d’armee. 

sipehdârlyq ,  s.  p.  t. 
Commandement  d’armee ,  fonc¬ 
tion  de  commandant. 


sipihr,  s.  p.  1.  Ciel.  2. 
Soleil.  3.  Monde.  4.  Fortune. 

sipehsülâr,  s.  pers. 
Chef,  general  d’armee. . 

sebi ,  s.  p.  Chemise,  vê¬ 
tement  de  dessous. 


sebiï,  s.  a.  Captif.  Plur. 
Lbuw  sebàïâ. 

Uaav  sipïâ  bâlyghy ,  s.  t. 
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compos.  (du  grec).  Sèche,  poisson. 
sebiïet ,  s.  p.  Vin. 

iJUaaaw  sepitâk ,  s.  p.  Sorte  de 
fard  blanc  à  l’usage  des  femmes. 

isVAAv  sepîkh ,  s.  p.  1.  Lieu  de 
retraite  des  animaux.  2.  Cachette, 
retraite  de  chasseur. 

<X_aaav  sipîd,  adj.  p.  Blanc. 
Î«Xjvaaw  sepîdâ ,  contrat  de 
^«Xaaaw  sepîdâdj ,  s.  p.  Blanc  de 
cêruse. 

sepidadj  «  "V .  J  «Xaaw  • 

jÎ<Xaaa w  sipîdâr,  s.  p.  Peuplier, 
particulièrement  blanc. 

oj.fy*  Jvaaa*  sepîd  muhrè ,  s.  p. 
Sorte  de  grand  coquillage. 

o<Xaa*w  sepîdè,  s.  p.  Blancheur, 
le  blanc,  la  partie  blanche  d’une 
chose  quelconque,  fard. 

sipîdè  dâm,  et 
^£>ô*X_aaaw  sipîdè  dem ,  s.  pers. 
compos.  Le  point  du  jour. 

sipîdi ,  s.  p.  Blancheur. 

-\Xaaaw  sebîkè,  s.  a.  Lingot. — 

a mj  ber  se~ 

bîkè  bin  fulouridur.  Chaque  lin¬ 
got  vaut  mille  sequins. 

Juaav  sebîl ,  s.  a.  Chemin.  — 

VJ 

Jsaaaw  fi  sebîl  illâh.  Dans 
la  voie  et  pour  l’amour  de  Dieu. 
C’est  le  cri  des  volontaires  por¬ 
teurs  d’eau  à  l’armée ,  qui,  pen¬ 
dant  et  après  l’action,  s’empres¬ 
sent  pieusement  à  désaltérer  les 
guerriers  de  la  foi. 

sipîlâb ,  p.  Céruse, 

fard. 

MJ 

sit  et  sittè ,  adj.  num.  ar. 

Six. 
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U setâ ,  s.  p.  Instrument  de 
musique  à  trois  cordes. 

U**  sitâ ,  s.  pour  si- 

tâich.  Voyez  ce  mot. 

sitâbè ,  s.  p.  Ruse,  trom¬ 
perie. 

2>U*J  setâd,  adj.  p.  Nombreux, 
copieux. 

(jàliUw  setâden  et  sitâden ,  v.  p. 

1.  Prendre, enlever,  ravir. 2.  Sub¬ 
sister,  être  sur  pied,  consister. 

sitâdè,  adj.  p.  1.  Enlevé, 
ôte.  2.  Déposé,  place. 

jbuw  setâr,  s.  p.  Instrument  de 
musique  à  trois  cordes ,  sorte  de 
guitare. 

w 

settâr,  adj.  et  s.  ar.  Qui 
couvre,  qui  voile,  qui  cache,  por¬ 
tier,  chambellan. 

jbûv  satâr,  contracte'  de  djbUw 
sitârè.  Voyez  ce  mot. 

sitârtchè,  diminutif  du 

precedent.  Petite  ëtoile,  e'tincelle. 

sitârèguiân,  s.  pers. 

r  a 

Etoiles,  pi.  de  ô^Uaw  sitârè. 

ojUaw  sitârè ,  s.  p.  Astre,  cons¬ 
tellation,  horoscope. 

«XÂilXw  sitâfend,  s.  p.  Péri¬ 
style,  banc,  marchepied. 

JLjUv  sitâk ,  s.  p.  Jeune  plan, 
bourgeon. 

ylXw  sitâïij  adj.  p.  Qui  prend, 

qui  reçoit,  et  contracte  de  / 
âcitàn ,  seuil.  Cette  terminaison 
sitân ,  placée  après  les  subs¬ 
tantifs,  indique  aussi  le  lieu  ou 
sont  contenues  les  choses  ou  pro¬ 
pre  aux  choses.  Ex.  :  /  .U 

dirakhtistân.  Lieu  plante  d’arbres. 


•  • 


gulistân.  Jardin  de 


roses. 

JoUaw  sitânden,  v.  p.  Pren¬ 
dre  ,  recevoir. 

p 

aAaaw  sitânè,  s.  p.  Pas,  seuil, 


entrée  d’une  porte. 

Xjw  sitâniden.  Voyez 

ôjUaw  sitâvè,  s.  pers.  Fraude, 


tromperie. 

oUaw  sitâh,  s.  p.  1 .  Astre,  étoile. 
2.  Argent  dans  lequel  il  y  a  de 
l’alliage. 


sitâïch  ,  s.  p.  Action  de 
louer,  louange,  action  de  grâce. 

f  «Urw  sitâïiden ,  v.  pers.  1. 
Louer,  donner  des  louanges.  2. 
Appeler. 

sitebr,  adj.  p.  Gros,  épais. 
sitebri ,  s.  p.  Grosseur, 

épaisseur. 

siteden,  v.  p.  Prendre, 

enlever. 


seter,  s.  p.  Mulet  (qua¬ 
drupède). 

jJjJm  sitr ,  s.  p.  Voile,  couver¬ 
ture. 


i  jJCa*  setr  it.  v.  ar.  t.  Voiler, 
couvrir. 

viLiLjjUv  suturbâng  et  sutur- 
bâneguc,  s.  p.  1.  Etourneau.  2. 
Branle-queue  (oiseau). 

^  siturden  et  suturden ,  v. 
p.  1.  Plumer,  arracher  les  plu¬ 
mes.  2.  Raser,  tondre. 

suturk ,  adj.  p.  Opiniâtre, 
rebelle ,  querelleur,  colérique. 

Sj'àa*  sutruk,  adj.  p.  1.  Grand 
de  taille.  2.  Vaillant,  3.  Querelleur. 
4.  Colérique. 
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sitervân,  adj.  p.  Sté¬ 
rile  ,  en  parlant  des  femmes  et  des 
animaux. 

aj j stropa ,  s.  t.  (  du  grec  ) . 
Bâton.  Appelée  aussi  aJ i*»2>jjzer- 
destc ,  plus  gros  et  moins  long 
que  celui  dit  [ sopâ.  La  garde, 
à  Constantinople,  n’a  point ,  pour 
l’ordinaire,  d’autres  armes  que  ces 
deux  bâtons.  Elle  se  sert  du  pre¬ 
mier  quand  elle  veut  effrayer  ou 
menacer. 

ùjjL w  suture  et  ùjjL+»  suturrè, 
s.  p.  Rasoir. 


sitizîden ,  v.  p.  Im¬ 
portuner,  disputer,  tourmenter. 

JjUw  setel,  s.  p.  Vivier,  réser¬ 
voir,  fosse,  mare. 

JOU,  sutul ,  s.  p.  t.  Froment  à 
peine  mur,  torréfié'  avec  les  pointes 
de  l’épi  et  broyé'  afin  de  faire  tom¬ 
ber  les  capsules  des  grains,  peu 
de  jours  avant  la  moisson,  pour 
en  avoir  les  prémices. 

piUw  si  terri ,  s.  a.  Injustice ,  op¬ 
pression  ,  vexation ,  tyrannie.  — 
viLfi  sitem  itmek.  Vexer,  ty¬ 
ranniser. —  sitem  seu- 

zy.  Paroles  injurieuses ,  mena¬ 
çantes. 

t> 

sitma  ou  a*U*  sitme ,  s.  t. 
au  lieu  de  icitmâ.  Fièvre 

intermittente.  —  ^ 

gun  achuri  icitmâ .  Fièvre 

tierce. 

jjy «1  sitem  âmîz ,  adj.  p. 

compos.  Injurieux. 


ajIÏU*  sittcmâïet,  adj.’num.  a. 
Six  cents. 


•  • 

oiXjà  sitem  -  dide ,  adj.*p. 

compos.  Injurie,  maltraite',  vexe. 

sitemkiâr,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Tyran,  cruel. 

sitemguiâh,  s.  p.  Ty¬ 
rannie. 

sitemguer.  Voy.j\&Uw  • 
a^Uw  sitma,  s.  t.  pour  a^U*Î 
icitmâ.  Fièvre.  —  ^  ^  ^  A-&.W 
sitma  thoutmaq.  Prendre,  avoir 
la  fièvre. 

sitemi ,  s.  p.  Tyrannie. 

sitemiden,  v.  pers. 

Vexer,  injurier,  tourmenter. 

A sitembe ,  situmbe,  s.  p. 
•  * 

1.  Figure  ou  stature  d’homme  co¬ 
lossal.  2.  Cauchemar.  3.  Homme 
fort  vaillant.  Adj.  Orgueilleux, 
opiniâtre,  rebelle. 

setindj,  s.  p.  Vivres,  pro¬ 
visions. 

y*  <lXrtv  setenkhyz,  s.  p.  Jour 
de  la  résurrection. 

yL»t  satou,  adj.  p.  Triple. 

sutvân ,  adj.  p.  Ferme, 
stable,  fidèle  à  sa  foi,  à  sa  parole. 

sutoudân ,  s.  p.  Sépul¬ 
cre,  tombe,  cercueil. 

(jïyj*  sitouden ,  v.  p.  Louer, 
bénir. 

sutouden,  v.  p.  Même 
signifie,  que  le  précéd.  et  attendre. 

* X^v  sutoude ,  adj.  p.  Loué, 
louable. 

sutour,  s.  a.  Couvertures, 
voiles,  pi.  de  sitr. 

jyKM  sutour,  s.  p.  Animal ,  qua¬ 
drupède  ,  cheval. 

s u turban,  s,  p.  Bouvier, 

vacher. 
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suturdân ,  s.  p.  1.  Eta¬ 
ble.  2.  Intendant  des  écuries,  des 
étables. 

fjSjÿis»  siturden ,  v.  p.  Gratter, 
graver,  ciseler. 

sitevris  et  sutouris ,  s. 

t.  (du  latin).  Septembre. 

w 

settouq  et  suttouq ,  s.  t. 
Fausse  monnaie. 

sutoun ,  s.  p.  Colonne, 
pilastre,  etai. —  *_âajuw  yÿi*»  su- 
touni  sefînè.  Mât  de  vaisseau. 

^  •  S  T  • 

sittoune,  adj.  num.  ar. 
Soixante. 

sitounc ,  s.  p.  1.  Fuite. 
2.  Onde,  vague. 

ùyU»  sutouh,  adj.  p.  1.  Stu¬ 
péfait,  étonné.  2.  Tourmente.  3. 
Faible,  fatigue.  4.  Stupeur,  crainte. 

(j*X.Aifcal,XAw  sutouliîden ,  v.  pers. 
Etonner,  affliger,  tourmenter,  ré¬ 
duire  à  l’impuissance,  fatiguer. 

ÿjj*  setc ,  adj.  p.  Faible  par 
suite  de  maladie  ou  de  chagrin. 

w 

settc  ou  setèj  s.  p.  Raisin. 
sctihi ,  adj.  p.  Querel¬ 
leur,  disputeur. 

setihîden ,  v.  pers.  1. 
Quereller,  disputer.  2.  Commettre 
des  actes  d’iniquité'  et  de  tyrannie. 
setti,  s.  p.  Acier. 

sxtiden,  v.  p.  Prendre, 
ravir,  recevoir. 

^.aXaw  setîr ,  adj.  a.  Pudique, 
honnête,  décent,  chaste. 

ojXkj*  sctîrè,  s.  a.  Femme  pu¬ 
dique,  chaste,  honnête. 

yxL w  sitiz ,  s.  p.  1.  Violence, 
iniquité.  2.  Dispute.  3.  Combat, 


bataille.  —  a.  »  ^ 

c çyuU»  ne pâï  gui- 

riz  vè  ne  qouvveti  sitîzi  vnr  idi. 
II  n’avait  ni  pieds  pour  fuir,  ni 
force  pour  combattre. 

oyAA.*,  setîzc ,  s.  p.  Obstination  , 
opiniâtreté' ,  témérité',  dispute ,  hos¬ 
tilité. 

setijè ,  s.  p.  Navette  de 

tisserand. 

j\ Çôyxju»  setîzekiâr  et jS'oyxXA, « 
setîzeguer ,  adj.  p.  Disputeur,  que¬ 
relleur,  obstiné. 

setîzidcn,  v.  p.  Dis¬ 
puter,  quereller,  se  révolter. 

sitygli,  s.  p.  1.  Chose 
quelconque  droite  et  élevée.  2. 
Sommet  de  montagne. 

sitîfiden.  Voyez 

setîm  et  sitîm ,  s.  pers.  1 . 
Blessure,  ulcère.  2.  Pus  en  ma¬ 
turité. 

jcaaaw  sitîh,  s.  p.  Querelle ,  dis¬ 
pute  ,  violence  ,  discorde ,  dissen¬ 
sion. 

^ vVa^aav  sitihiden,  v.  p.  Dis¬ 
puter  en  criant. 

g  sedj ,  s.  p.  Face,  visage. 

^  sudj,  s.  p.  Les  fesses,  le  fon¬ 
dement. 

seddjâdet ,  usit.  seddjâ- 
de ,  s.  a.  Petit  tapis  sur  lequel  les 
musulmans  se  placent  pour  faire 
leur  prière. 

mieux  satcliâq ,  s. 

t.  Bord,  frange. 

sidjâq ,  adj.  turc,  pour 

iscidjâq.  Chaud. 


LT^ 

sedjâkende ,  adj.  p. 

Arme. 

seddjân,  s.  a.  Gardien  de 
prison ,  geôlier. 

setchân  ,  s.  t.  Sécin ,  châ¬ 
teau  de  la  Hongrie  supérieure. 

sitchân ,  s.  t.  Souris. — 
buïuk  sitchân  et  a£ 
guemc  sitchâni.  Rat,  blai¬ 
reau.  —  sitchân  qa- 

pân.  Souricière.  —  üjÎ  tA — ^ 
sitchân  oti.  Arsenic.  -ü^ 
JV*  sitchân  qoulâghi.  Morge- 
line,  alsine  (herbe). 

^  sedjâmden,  v.  p.  Etre 

stérile,  en  parlant  des  femmes  ou 
des  animaux. 

sedjâher ,  adj.  p.  Proche, 
près,  semblable,  égal. 

lA&z  sedjâïâ ,  s.  a.  Naturel,  ca¬ 
ractère,  moeurs,  pi.  de  a _ 

sedjïet. 

^  sedjah,  subs.  a.  Beauté,  sy¬ 
métrie. 

cyî  sedjdât,  s.  ar.  Adora¬ 
tions,  pi.  de  sedjdet. 

sedjdet,  vulgair.  /wV 
scdjde,  s.  a.  Adoration. — ;  £o<X:££ 

w 

dLçî  sedjeï  tahiïet  itmek. 

Adorer,  honorer  les  saints.  — 
dLfcoî  scdjde  eïlemek.  Ado¬ 

rer,  vénérer. 

oWd<X^  sedjdeguiâh,  s.  a.  p. 
Lieu  d'adoration ,  temple. 

<3 - sitchrâmaq,  mieux 

sytchrâmaq,  v.  t.  Sauter. 
sedj es,  s.  a.  1 .  Eau  trouble, 
corrompue.  2.  Trouble,  tumulte, 
bruit,  multitude.  —  Jut! 
scdjes  itmek.  Faire  du  tumulte. 
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sedj ’,  s.  a.  Rhythme,  prose 

rimée. 

A_Jui^£  sitchoughane,  s.  p.  Pin¬ 
son  (  oiseau)  et  étourneau. 

sedjouk,  s.  p.  Sanglot. 
sidjil,  s.  a.  Nom  des  anges 
qui  notent  sur  des  tablettes  les 
actions  des  hommes. 

w 

sidjill,  comm.  sidjil,  s.  a. 
Registre  dans  lequel  sont  consi¬ 
gnées  les  sentences  du  juge.  — 
dljîd  sidjillè  qàïd  et- 

mek.  Enregistrer.  PL  si- 

djillât. 

sedjl ,  s.  a.  Seau  à  puiser. 
setchilmich,  adj.  turc. 
Connu,  choisi,  élu. 

setchilmek,  v.  t.  Etre 
choisi,  discerné. 

sitchilïâ  et  ^aJo!  IaA^ 
sitchilïâ  adhaci.  La  Sicile  ou  file 
de  Sicile. 

r*\  sidjim,  s.  t.  Fil  et  ficelle. 
sitchmaq,  mieux  j 
sytchmaq,  v.  t.  Chier. 

,t5  setchmek,  v.  t.  Choisir, 
discerner. 

sidjn,  s.  a.  Prison.  Plur. 
sudjoun. 

I  sedjn  it.  v.  a.  t.  Incar¬ 

cérer. 

sudjoud,  v.  a.  Adorer  en 
se  prosternant  jusquà  toucher  la 
terre  du  front,  adoration. 

sudjouq,  s.  t.  Saucisse. 
— qân  sudjoughy.  Bou¬ 
din. 

sudjoul,  subs.  a.  Seaux  à 
puiser,  pi.  de  sedjl. 

A.*^  sedjc,  s.  t.  Chaise. 
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sedjiï,  s.  a.  Ami  et  com¬ 
pagnon  sincère. 

sudji,  s.  t.  Vin. 

sedjiïet,  s.  a.  Caractère, 
naturel,  coutume,  manière  d’étre. 
PI.  sedjaiâ. 

çj/v  sedjîden,  v.  p.  Etre 

très-froid  (  l’air  ). 

sidjîm,  mieux  t*  sidjim, 
s.  t.  Fil,  ficelle. 

siddjin,  s.  a.  L’endroit  le 
plus  profond  de  l’enfer. 

sahhâ,  s.  a.  Vent  chaud. 

*  «1  -4Z  sahâb,  s.  a.  Nuage.  — 
^v. _ S  £_a-o;  sahâbi  rebi 

guibi.  Comme  la  nuée  du  prin- 

* 

temps. 

sehâbet ,  vulg.  sehâbc,  s. 
a.  Nuée.  PI.  sohoub. 

sahâblu,  adj.  a.  t.  Né¬ 
buleux. 

sahhâr,  adj.  et  subs.  a.  En¬ 
chanteur,  sorcier. 

sahhâret ,  adj.  et  s.  a.  En¬ 
chanteresse  ,  sorcière. 

^j\ jâZ  sahhâriï,  adj.  a. Magique. 
syhâf,  s.  a.  Dyssenterie. 
sahar ,  s.  a.  Aube,  aurore, 
matin.  —  j  ^  h  en  gui  ami 

w 

saliar.  —  <Jl.£  'alesçahar. 

A  la  pointe  du  jour. 

syhr,  s.  a.  Enchantement, 
magie,  charme.  -j*  K  ’ilmi 
syhr.  La  science  de  la  magie. 

sahren,  adv.  a.  A  la  petite 
pointe  du  jour,  de  grand  matin. 

syhyrbâz ,  adj.  a.  p.  En¬ 
chanteur,  sorcier,  qui  empoisonne, 
qui  ensorcelle. 


syhyrbâzlyq,  s.  a.  p. 
Art  d’enchanter,  d’ensorceler. 

fij  ^  soliret ,  s.  a.  Le  temps 
du  matin. 

jL*  sihr  sdz.  V oy. 

saharguiâh ,  subs.  a.  p. 
L’aurore.  Adv.  Le  lendemain  ma¬ 
tin  ,  la  matinée  suivante. 

saharguiâhi,  adj.  a.  p. 

Matinal. 

^  saharguich,  s.  a.  p.  Le 

matin. 

syhyrlyq ,  s.  t.  Enchan¬ 
tement,  magie. 

syhyrlejnek ,  v.  a.  t.  t. 
Enchanter.  2.  Tromper. 

\  sahq  it.  v.  a.  1. 1.  Broyer, 


réduire  en  poussière.  2.  User  un 
habit. 

sahleb,  subs.  a.  Orchis 

(  plante  ). 

sahv  it.  v.  a.  t.  Gratter 
un  papier. 

sakhâ,  s.  a.  Munificence, 
libéralité. 

JUé?  sykhâl ,  subs.  p.  Inimitié, 
haine. 

l  sekhâvct,  s.  a.  Munifi¬ 
cence,  libéralité. 

sekhâvetlu,  adj.  a.  t. 
Libéral,  généreux. 

sakht,  adj.  p.  1.  Fort, 
dur.  2.  Pesé.  3.  Troublé,  affligé. 
4.  Adv.  Beaucoup,  très.  — 
àl xxi  sakht  bunïâd.  D’une  consti¬ 
tution  solide,  forte  et  durable.  — 

a _ àï  sakht  rouiï.  Aspect 

sévère,  dur,  indignation,  dureté. 
—  jjS  e 'jsàg?  sakht guir.  Qui  tient 
ferme,  solide. 
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g*y  sakhten ,  v.  p.  1.  Peser.  2. 
S’entortiller.  3.  Endurcir  et  s’en¬ 
durcir. 

sakhtè ,  adj.  p.  Dispose, 
arrange,  pesë. 

sakliti,  s.  p.  1.  Duretë, 
vëhëmence,  aspérité,  adversité, 
pauvreté. 

sakhtïân,  s.  p.  t.  Ma¬ 
roquin. 

sakhtïândji,  subs.  t. 
Qui  fabrique,  vend  le  maroquin. 

<J^  sakhch,  adj.  p.  1.  Vieux, 
ancien.  2.  Subs.  Chute  en  glissant. 
3.  Éclair. 

xa  sakhlât,  s.  p.  Jasmin 

(  fleur). 

sakhoun  et  soukhan ,  s.  p. 
Parole,  discours. 

sakhoun-âver,  adj.  p. 
Eloquent.  —  et  o** 

^  souklian-tchîn.  Délateur. — 
soukhan-tchini.  Calom¬ 
nie,  jalousie,  envie.  — 
sakhoun  -  khorè.  Impudique,  ef¬ 
fronté'.  —  (JS&  et 
sakhoun  -  dân.  —  ul>  q-  ^  et 
sakhoun-rân.  Eloquent. 

sakhii,  adj.  a.  Liberal ,  gé¬ 
néreux.  PI.  eskhyâ. 

sakhyf,  adj.  a.  Pauvre , 
faible  d’esprit. 

XJUstfï'  sakhyfe,  s.  p.  Mensonge. 

Vé 

«Xaw  sedd,  s.  a.  Barrière,  digue, 

w 

baie.  —  dl— Jtî  *X-w  sedd  itmek. 

I  W 

Fermer,  boucher.  —  \  <X_a* 

seddi  hâb  itmek.  Fermer  ou  mu- 

w 

rer  la  porte.  —  seddi 

khathai.  La  grande  muraille  de  la 
Chine. 


♦Xa*  sed  pour  *X*3  sad.  Voyez 
ce  mot. 

x  sud j  s.  t.  Lait.  Xav 

sudmâvici.  Bleu  clair.  — 

aNoÎ  yv  *Xav 

jjis*.  sud  ile  guiren  khouï  djân  ile 
tchiqar.  Une  habitude  que  l’on 
suce  avec  le  lait  ne  se  perd 
qu’avec  la  vie. 

c-jÎ^X-u»  sudâb ,  subs.  p.  Force, 
puissance. 

5Î<X.aw  sedâd s.  a.  Droiture, 
chemin  du  salut.  PI.  2>*Xa»>  suded. 

XjL  «Xav  sed  paie,  pour  <X^> 
autrement  AjL  jlyiû  hezâr 
paie,  s.  p.  Chenille  (  insecte  ). 

5<Xaw  seddet,  s.  a.  1.  Action  de 
boucher,  obstruction ,  clôture,  en- 

/  W 

gorgement.  2.  Detroit.  —  ô*X_av 
sed  de  boghâzi.  Le  détroit 
de  Gibraltar. 

W 

o«Xaw  sudde,  s.  a.  Seuil,  porte, 

w 

cour.  —  cyàlxAw  ^ô«Xaw  suddcï 

W 

seâdet. —  UAc  £o«Xav  suddcï  ’ou - 

W  ^ 

lia.  —  AaÀaw  ^o«Xw  suddcï  seniïe. 
etc.  Sublime  Porte. 

^^-«Xav  sudtchi,  s.  t.  Marchand 
de  lait. —  sudtchi 

qary.  Laitière. 

^<Xau  seded  pour  2>Î«Xaw  sedâd. 
Voyez  ce  mot. 

j<Xaw  sidr  et  sider,  s.  a.  Sorte 
de  lotus,  arbre  dont  le  fruit  s’ap¬ 
pelle  ÿuû  nebyq. 

sidret.  Voyez  — 

^  sidrctul-  muntchi. 
1.  Nom  d’un  arbre  du  paradis.  2. 
Demeure,  sie'ge  de  l’archange  Ga¬ 
briel  dans  le  ciel. 
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sadrè,  s.  p.  Vêtement 
court,  sorte  de  tunique. 

sud  s  et  su  dus,  s.  a.  Le 
huitième,  ïa  huitième  partie  d’un 
tout. 

sadf,  s.  a.  Les  ténèbres. 
scdik,  adj.  a.  1.  Assidu, 
studieux.  2.  Prompt,  expe'ditif. 
sidik,  s.  t.  Urine. 

^iS^.sedhiâm,  s.  p.  Demande 
urgente  et  pressée. 

sedguiâh.  Même  signi¬ 
fication  que  derguiâh.  Voy. 

ce  mot. 

sedkes,  scd~ 

kîs  et  sedkîch,  s.  p.  Arc- 

en-ciel. 

dU*X-w  sudlik,  s.  t.  Laitage  et 
laiterie. 

kjXJjswu»  sudluguen,  s.  t.  Tithy- 
male  (  plante  ). 

sudlu,  adj.  t.  De  lait.  — 
sudlu  âch.  Soupe  au 
lait,  bouillie,  riz  au  lait. 

(jlwAwiu  sedmân,  adj.  a.  Repen¬ 
tant  et  affligé. 

I#}  sedoum,  n.  pr.  Sodome, 
l’une  des  quatre  villes  abîmées 
dans  la  mer  Morte. 

sedid,  s.  a.  Droit ,  salu¬ 
taire. 

w  ser,  s.  p.  1.  Tête,  cime.  2. 
Chef.  3.  Bout,  extrémité,  terme, 
fin ,  pointe,  surface. 
seri  ou  ser’asker.  Général  d’armée. 
— y*  y*  seri  mou.  La  pointe  d’un 
cheveu,  un  peu,  —  ^  y, 
dLcl  ser  kezemin  itmek.  Abaisser 
ïa  tête  jusqu’à  terre,  saluer  pro¬ 
fondément. 


y>  ser.  Ancienne  particule  t. 
qui,  ajoutée  à  l’impératif  d’un 
verbe,  en  forme  un  participe  fu¬ 


tur.  Ex. 


yv>t 


sev. 


—y»yi 


sevicer. 


Qui  aimera,  qui  doit  aimer.  — 
Jfé"  y.l\i  gui  die  er 

djèmâl  qâlicer  kemâl.  La  beauté 
doit  passer,  est  passagère;  la  vertu 
doit  rester,  est  permanente. 

y**  sir,  s.  p.  1.  Linéaments  qui 
se  trouvent  dans  la  paume  de  la 
main.  2.  Lierre  (plante). 

y»  sirr,  s.  a.  Le  secret.  —  y» 
sirr  kiâtibi.  Secrétaire.  — 

jiS. - y  'y y Jjyjyjy 

ser  virur  sirr  virmez  bir  âdemdur. 
C’est  un  homme  discret  qui  donne 
plutôt  sa  vie  que  son  secret. — y» 
sirr  saqlamaq.  Cacher, 
garder  un  secret. 

j y  sera,  subs.  p.  contracté  de 
( g]y M  serai.  Palais,  résidence. 

I y,  sirâ,  adj.  p.  Qui  chante, 
qui  module,  qui  fredonne. — 
j  ]yj  naghmc  sirâ  olmaq. 
Chanter  avec  modulation ,  en  fai¬ 
sant  des  roulades,  fredonner.  — 
\y W  Joi?  bulbul  dâcitân 

sirâ.  Le  rossignol  aux  chants  har¬ 
monieux. 

sira ,  mieux  oy?  sijra,  s.  t. 

Ordre,  arrangement,  série. 

£ 

\yt  sirren,  adv.  ar.  Secrète- 
ment,  en  cachette.  — 

^  Uj  w 

sirren  vedjhen  ou  ^ 

sirren  vè  ’ ilâniïeten.  Secrètement 
et  publiquement. 

<~>*y»  serâib  et  sirâb,  s.  p.  Va- 


l 


peurs  semblables  à  de  l’eau  qui, 
vers  l’heure  de  midi,  se  montrent 
au  milieu  des  plaines  ou  des  sables, 
et  qui  sont  le  résultat  de  la  re¬ 
flexion  des  rayons  du  soleil. 

serâpâ ,  adv.  p.  Totale¬ 
ment,  de  la  tête  aux  pieds. 

serâbâlâ,  adj.  p.  Qui  va 
en  pente  douce. 

a^yj\y^  serâperdè,  s.  p.  comp. 
1.  Grand  rideau  dont  on  se  sert 
aux  palais  des  rois.  2.  Grande 
tente. 


Ab- 


serâbîden,  v. 
Chanter  (  les  oiseaux  ). 

(JuoIj-m*  serâbîli,  adj.  p. 
ject,  efféminé. 

sirâdj ,  s.  a.  1.  Lanterne. 
2.  Soleil,  lumière. 


serrâdj ,  s.  a.  Sellier  et 
brodeur  en  cuir  et  maroquin.  — 
serrâdj-khânè.  Mar¬ 
ché  ou  sont  les  boutiques  des  sel¬ 
liers. 


sirâdjet,  s.  a.  Art  du 

sellier. 

serâtchè,  dimin.  p.  de 
sera.  Petite  demeure,  petite 

p 

maison.  —  J  à  serâtchèï 

dil.  La  région  du  cœur  ou  le  cœur 

même.  —  <>U  _ _  serâtchèï 

mâh.  Cercle  autour  de  la  lune.  — 
<_d_  xJl  serâtchèï  âjitâb. 

Parélie,  cercle  autour  du  soleil. 

scrâkhar,  s.  p.  Palefre¬ 
nier,  chef  d’écurie. 

y  ^  serâdâr,  s.  p.  Major¬ 
dome,  espèce  d’intendant  de  mai¬ 
son  et  maître  de  maison. 
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ij  sirârct,  s.  a.  Dernière 
nuit  du  mois,  de  la  lune. 

serâchîb,  adj.  p.  Qui 
penche,  qui  va  en  pente. 

sirâtli,  pour  j o\y^>  sy- 
râth,  s.  a.  Voie,  chemin. 

j.-**t\ySM  seracer,  adv.  p.  1.  Du 
commencement  jusqu’à  la  fin , 
d’un  bout  à  l’autre.  2.  Brocart  d’or 
ainsi  nommé  parce  qu’il  est  tissu 
de  fils  d’or  d’un  bout  à  l’autre.  — 

y**  tézrn 

ikïuz  qyvridjiq  tuïlu  qyrmizi  devè 
ki  serâcer  ïuki  serâcer  idi.  Deux 
cents  chameaux  roux  et  à  poil 
crépu,  qui  tous,  d’un  bout  de  la 
file  à  l’autre,  étaient  chargés  de 
draps  d’or.  Observez  que  le  même 
mot  y—Jw\y*M  seracer  est  employé 
dans  les  deux  acceptions. 

seracimè,  adj.  pers. 
Etonné,  stupéfait,  qui  a  la  tête 
troublée. 

y&Sy+M  ser  aghâz,  s.  p.  comp. 
Commencement,  préface,  préam¬ 
bule. 

et  ^ serâghoudj, 
s.  p.  Sorte  de  voile,  d’écharpe. 

y-+»  ser  -  efrâz,  adj.  p. 
comp.  Qui  va  la  tête  levée,  émi¬ 
nent,  illustre.  —  jî^iî  y^ 

ser-efrâz  olmaq.  Surpasser. 

ocXà&Î y»  ser-efkendè ,  adj.  p. 
compos.  Qui  a  la  tête  baissée, 
confus. 

surrâq,  s.  a.  Voleurs,  pi. 
de  sâryq. 

jSiySiy^M  serâguiouch.  Voyez 
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serükioub ,  s.  p.  Répri¬ 
mandé. 

^Uîy^  serâmâdj,  s.  p.  Joug, 
traverse  de  bois  qui  sert  à  atteler 
les  bœufs. 

serâmcd,  adj.  p.  Qui 
excelle  dans  son  art,  choisi,  par¬ 
fait,  complet,  excellent. 

s&)  ser-endjâm,  subs.  p. 
comp.  l.Fin  d’un  ouvrage,  d’une 
chose.  2.  Accident.  — 

axj^s>-  0-^ 

bdchlerine  guelen  scrdndjdmi  hi- 
kdiïete  bdchlâdiler.  Ils  commencè¬ 
rent  à  raconter  les  aventures  qui 
leur  étaient  arrivées. 

ser-endâz,  adj.  p. 
compos.  Valeureux,  belliqueux, 
qui  expose  sa  vie  dans  les  combats. 

serândib,  s.  p.  Nom 

•  "  y  . 

d’une  montagne  dans  l’ile  de  Cey- 
ïan  ,  nom  meme  de  l’île  de  Ceylan. 

screngucht,  subs.  p. 
Bout  du  doigt. 

scrdhcnk,  subs.  p.  1. 
Aventuriers,  soldats  d’avant-garde. 
2.  Modulation,  chant. 

serai ,  s.  p.  Maison ,  hôtel, 
soit  grand,  soit  petit.  2.  Palais  des 
souverains  et  des  grands.  Le  sé¬ 
rail,  à  Constantinople,  est  à  peu 
près  ce  qu’en  France  on  appe^- 
lait  la  Cour  sous  l’ancien  régime. 
II  est  composé  des  pachas ,  des 
chefs  des  eunuques  noirs  et  blancs, 
du  silyhtar ,  des  chambellans, 
écuyers,  etc.  Les  intrigues  du  sé¬ 
rail  et  l’influence  qu’elles  ont  sur 
la  volonté  personnelle  meme  du 
souverain  sont  un  des  plus  grands 


obstacles  à  la  marche  régulière 
du  gouvernement  et  entravent 
souvent  les  opérations  du  minis¬ 
tère  (  divan  ).  — 

w  kiârvân  -  serai.  Hôtellerie 
pour  les  caravanes.  —  Ljü 
serai  baqdi.  Palais  de  la  durée  éter¬ 
nelle,  c’est-à-dire  l’autre  monde. 

serai  d mire  muqübclecindè.  En 
face  du  palais  du  prince.  — 
jjyj  serai-bournou.  Le  cap  sur 
lequel  est  construite  une  partie  du 
palais  du  Grand  Seigneur.  Vulg. 
Pointe  du  sérail. 

sirdiet,  s.  a.  Communi¬ 
cation,  infection,  contagion.  — 
duCÎ  su  aïet  itmek.  Infec¬ 

ter,  pénétrer,  attaquer,  se  commu¬ 
niquer. 

seraiddr,  s.  p.  Châ¬ 
telain,  seigneur  ou  gardien  d’un 
château. 

serâïr,  subs.  a.  Secrets, 
mystères,  pl.  de  seriret. 

serdich,  s.  p.  1 .  Chant, 
modulation.  2.  Première  partie 
d’un  discours,  exorde. 

serdïlu,  adj.  t.  1.  Qui  a 
un  palais.  2.  Qui  habite  un  palais. 
3.  Courtisan. 

serdin,  s.  p.  Chant,  mo¬ 
dulation. 

seraicnden,  v.  p. 
Chanter  à  voix  basse  ou  comme 
les  oiseaux. 

ôiXÀji^  seraiende,  adj.  p.  Qui 
chante,  qui  récite. 

scraiiden,  v.  p.  1. 
Chanter.  2.  Gazouiller,  roucouler. 
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sirb,  s.  a.  1  .Un  troupeau  de 
gazelles ,  et  une  troupe  de  femmes. 
2.  Esprit,  ame.  PI.  esrâb. 

c_j^44»  surb,  s.  p.  1.  pour 
usrub.  Plomb.  2.  Caverne  souter¬ 
raine. 

(~y w  syrb ,  s.  t.  pour  cjy w  syrf 
et  cjya  syrb.  Servie,  Servien. 

\  jiyvj  serbâr  it.  v.  p.  t.  Sur¬ 
charger.  —  ser'bâï'  ol- 

maq.  Porter  à  la  tête,  causer  de 
la  pesanteur. 

j[y w  serbâZj  s.  p.  comp.  Cou¬ 
rageux,  qui  s’expose  au  danger. 
Nom  donne'  en  Perse  aux  soldats 
de  nouvelle  création,  il  y  a  quel¬ 
ques  années. 

ÿljiy*  serbâzlyq,  s.  p.  t.  Cou¬ 
rage,  valeur. 

serbâzi,  s.  p.  compos. 
Même  signification  que  le  précé¬ 
dent  et  action  de  risquer  sa  vie. 
—  o  <J^Î  ol  ma  - 

rikeï  serbàzîde.  Sur  ce  champ  de 
bataille,  dans  ce  combat  périlleux. 

serbülâ,  subs.  p.  Colline, 

coteau. 

serbâlin ,  s.  p.  Oreiller, 

chevet. 

f&r* serbank' s-  P-  Vanneau 

(  oiseau  ). 

serbedjeïb,  adj.  pers. 
comp.  Qui  a  la  tête  enfoncée  dans 
le  collet,  pensif.  — 
dLjsrî  àa_$L,«  serbedjeïb  mourâ- 

>  A  f 

qabe  itmek.  Etre  absorbe  dans 
ses  réflexions,  méditer  profondé¬ 
ment. 

serbakhch ,  s.  p.  Partie, 
portion ,  ce  qui  revient  par  tête. 


S 


j.y^  serber ,  s.  p.  Surcharge, 
fardeau  en  plus. 

scrbestj  adj.  p.  comp. 
Libre,  exempt. —  ^iLsfl 
serbest  itmek .  Exempter,  dispen¬ 
ser. 

scrpest,  subs.  p.  Lu¬ 
zerne. 


serbestlik  et 
serbestiïet,  subs.  p.  t. 
Liberté,  exemption,  franchise.  — 
Iaaw» /j<XjÎ  c^oljjî  d«Xj'£ 

^  ^  p’*  w 

CA-AWj ■!>  y — >Lvj  0<>,XÀ2>-  /^UfcA. 

& 

C  ■  -i  Lï  ^  y  ^ 


^LjÎ 


CU1_A.3l.XA>  2  t^AA**J^~4w  1 

^j\ _ >  deri  se'âdettè  iqâmet 

iden  proucïâ  iltchici  haqqynde 
sair  dost  olân  duvel  iltchilerinun 
mcelouf  oldouqleri  serbestiïet  ve 
mou  âjiïet  djâri  ola.  L’ambassa¬ 
deur  de  Prusse*,  résidant  à  la  Su¬ 
blime  Porte,  jouira  des  franchises 
et  immunités  dont  les  ambassa¬ 
deurs  des  autres  puissances  ont 
coutume  de  jouir. 

serbeste,  adj.  p.  Cou¬ 
vert,  voilé,  caché. 

•  serbecer,  adject.  p.  1. 

Égal.  2.  Adv.  Également.  3.  Tota¬ 
lement. 

AX c y*  surbi  soukhte,  s. 
p.  Stibium  ou  poudre  noire  avec 
laquelle  les  femmes  se  teignent  les 
cheveux. 


_ kXy^  serbulend ,  adj.  p. 

comp.  Eminent,  élevé,  glorieux. 

1  serbulend  it.  v.  p.  t. 

Rendre  plus  élevé,  plus  grand  que 
les  autres,  élever  par-dessus  les 
autres,  distinguer. 


42. 
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serpmèdjèj  s.  t.  Légère 

aspersion. 

serpmek,  v.  t.  Arroser, 
asperger. — jy+*ïiagh- 
mour  scrpeïur.  Il  bruine,  il  pleut 
légèrement,  il  tombe  une  pluie 
fine. 

a _ serpentchè,  s.  p.  1. 

Paume  de  la  main.  2.  Ongles, 
griffes.  3.  Main  ouverte.  4.  Adj. 
Puissant,  valide,  vigoureux. 

serbend,  s.  p.  Bandeau, 
bandelette. 

sirpinti ,  s.  t.  Eclat. 

-  khown- 

bara  serpintici.  Les  éclats  de  la 
bombe. 

viLo^«w  serpenek,  s.  p.  Casque. 

d^y-- J -4W  serP°dl>  s-  P-  compos. 
comm.  tharpoch.  Calotte 

de  laine  qui  sert  de  coiffure  aux 

dames  en  Turquie.  —  _ jww 

jï«Xji  serpoch  endâz  olmaq. 
Jeter  son  bonnet,  perdre  patience. 

&3J.A, w  surbèj  s.  p.  Jeune  fille 
bien  gardée,  bien  élevée,  vierge. 

\  n  *y  rt¥  scrbehâ,  s.  p.  Prix  du 
sang  imposé  au  meurtrier. 

serbini,  s.  p.  Le  bout 

du  nez. 

c^a*  sert,  adj.  t.  Dur,  sévère, 
rigide. 

syrt,  s.  t.  Dos,  épaules. 

Lbj—w  sertâpd  et  sertâ- 

pai,  adv.  p.  De  la  tête  aux  pieds. 

sertâcer,  adv.  p.  D’un 
bout  à  l’autre. 

sertirâck,  s.  p.  Bar¬ 
bier. 

serteronn  et 


Zf 

sertezoun,  s.  pcrs.  Femme  stérile. 
syrtlân ,  s.  t.  Hyène. 
dl_Jb^w  sertlyk,  s.  t.  Dureté, 
sévérité,  rigueur. 

yJijAH  syrytmaq ,  v.  t.  Sourire 
et  rire  en  montrant  les  dents.  — 
>  dichlèrini  sir  du- 
rur.  II  sourit  (en  montrant  les 
dents). 

yj sertiz,  adj.  pers.  Aigu, 
affilé,  tranchant. 

scrdj,  subs.  ar.  Selle  de 
cheval.  PI.  suroudj. 

sertchechme,  subs.  p. 

comp.  Source.  —  _ 

y^I  (JLi  j  ser- 

tchechmèï  feçâd  u  jiten  olân  herif. 
Cet  homme  qui  est  la  cause  de 
tous  les  maux  et  de  tous  les  trou¬ 
bles. 

sertchckâd,  s.  p.  Partie 
supérieure  du  front.  • 

.4  surtchmek,  mieux 

dl ,  v.  t.  Broncher  en  glis¬ 
sant. 

^â>^.aw  serdjenk,  s.  p.  1.  Chef 
de  troupe.  2.  Geôlier,  garde,  sorte 
de  sergent. 

a  -yj  ^  sertchè,  s.  t.  Moineau. 
— •  "-1  sertchè  et  syrtchè 

parmaq.  Le  petit  doigt. 

à^am  sirtchè,  subs.  t.  Verre, 
substance  solide,  cassante  et  trans¬ 
parente. 

gtfKzyj*»»  sirtchèdji,  s.  t. Vitrier. 

sirtchclu ,  adj.  t.  De 

verre. 


serdjîn  pour  ^JSJ.aw 
sirguin,  s.  p.  Fumier. 

sarh,  s.  a.  Action  de  lais- 
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ser  aller,  laisser  libre.  —  _ _ 

aSoI  sarhi  lidjâm  ilè.  En 

lâchant  la  bride,  laissant  aller. 

w 

serhadd ,  s.  a.  p.  comp. 
comm.  serhad.  1.  Frontières,  li¬ 
mites.  2.  La  première  place  forte 
sur  l’extrême  frontière. — 

a  serhaddi  dâ- 

rul-harbè  guelduktc.  Lorsqu’ils 
furent  arrives  aux  frontières  du 
pays  ennemi. 

serhadlu,  adj.  ar.  t. 
compos.  1.  Limitrophe.  2.  Soldat 
des  frontières. 

sourkh,  aclj.  p.  Rouge.  — 

sourkh  ilè  mesthour  olân  dïât.Ve r- 
sets  du  Coran  écrits  en  rouge.  — 
sourkh  rouît.  Rougeur 
de  la  face,  honneur,  gloire  résul¬ 
tant  d’une  action  louable.  Même 
signification  qu’en  turc,  jys 

ï.uz  aqlighy. 

jL serkhâr,  s.  p.  Alouette. 

sourkhârenk,  adj.  p. 
Tirant  sur  le  rouge,  rougeâtre. 

I sourkhpâ ,  s.  p.  Oseille 
(  plante  ). 

/ 

sourkhbâd,  s.  p.  Ery¬ 
sipèle  (maladie). 

ou  oj-\3  sourkh - 
tire,  s.  p.  compos.  Cheval  bai. 

sourkhtchè,  s.  p.  l.  Bou¬ 
tons  qui  viennent  au  visage.  2. 
Rougeole. 

sourkhrouï,  s.  p.Vi- 

sage  rouge.  —  j - Jjt  l£)J 

sourkh  rouï  olmaq.  Avoir  le  visage 
rouge,  et  rougir. 

«w  sourkhrè.Yoy. 


ojà-j.***  sourouklijè,  s.  p.  Petite 
vérole  volante. 

serkhas,  s.  p.  Laurier 

(  arbuste). 


sourkhak,  s.  p.  1.  Cor- 
nouille  (  fruit).  2.  Petite  vérole  vo¬ 
lante. 


sourkhlyq,  subs.  p.  t. 

Rougeur. 

l  serkhâb,  s.  p.  Premier 

sommeil. 

^\y>~j*»serkhân,  s.  p.  Lecteur, 
chanteur. 


jL,  serkhâni,  s.  p.  Lec¬ 

ture,  chant. 


serkhoch,  commun. 
hoch,  adj  n.  nnmnns  Tvre. — 


Enivrer. 

w  sarkhochlyq,  s.  p.  t. 

Ivresse. 


sourkhoun ,  s.  t.  Saule 

rouge. 

xi*^..**  sourkha,  s.  p.  1.  Sorte 
de  terre  rouge,  teinture  rouge.  2. 
Œsophage,  conduit  de  la  bouche 
à  l’estomac. 

gyM  sourkhy,  s.  p.  Rougeur, 
teinture  rouge. 

serkhyel  ou  se  ri  khaïl, 

s.  p.  Chef,  général  d’armée. 

serd,  adj.  pers.  Froid,  le 

froid. 

serd,  mieux  sert,  adj. 

t.  Dur,  austère ,  sévère. 

serdâb,  s.  p.  compos. 
Souterrain,  caveau  ou  l’on  con¬ 
serve  l’eau  fraîche,  grotte,  gla¬ 
cière. 

sirdâb,  s.  p.  1.  Ache 
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(plante).  2.  Intime,  confident. 

serdâbc,  s.  p. Demeure, 
habitation  souterraine,  où  Ton 
prend  le  frais  pendant  l’été. 

serdâr,  s.  pers.  compos. 
Commandant,  general ,  et  généra¬ 
lissime,  lorsqu’au  mot  serdâr  on 
ajoute  l’épithète  ekrerrij  le  plus  ho¬ 
norable.  Ainsi  le  grand  vizir, 
quand  il  se  met  en  campagne,  a 
seul  les  titres  et  qualifications  sui¬ 
vantes  j  î  ^ 

^  sadri 

ci’zem  vè  serdâri  ekrem  ve  vekîli 
mouthlaqi  melik  ul-emem.  Le  mi¬ 
nistre  suprême,  le  généralissime 
le  plus  glorieux,  le  représentant 
absolu  du  souverain  des  peuples; 
mais  seul  il  ne  signifie  qu e  général, 
comme  dans  cette  phrase  : 

j\ ^.-w  Aj (Jol  roum 
ili  a’skerinè  serdâr  qylup.  L’ayant 
nomme'  général  des  troupes  de  la 
Turquie  d’Europe. 

»  sirrdâr,  adj.  ar.  p.  Qui 
sait  garder  un  secret,  discret. — 
sirrdar  olmaq.  Garder 

un  secret. 

serdârlyq,  s.  p.  t.  Gé- 

néralat. 

serdâri,  s.  pers.  Géné- 
ralat,  commandement  en  chef, 
l’autorité  souveraine. 

sirrdâcli,  adj.  p.  t.  Con¬ 
fident  d’un  secret. 

serdest,  s.  p.  Poignet. 
serdestâr,  subs.  pers. 

Turban. 

AJùwiy-w  serdestè,  s.  p.  Biîton. 
S***"  serdefter,  s.  p.  compos. 


1.  Commencement,  préface.  2. 
Table  des  matières  qui  précède  le 
livre.  3.  Préface.  4.  Registre  ma¬ 
tricule. 


serdel,  comm.  sardela,  s. 
t.  Sardine.  —  buïuk 

serdel.  Hareng. 

serdlik  ou  scrtlik,  s.  t. 
1.  Rigueur,  sévérité.  2.  Froid  ex¬ 
cessif. — sertliguile.  Avec 
rigueur,  brusquement. 

ô5j.aw  serdeh,  s.  p. Verre,  coupe 
de  vin. 

oijuv  sirdc,  subs.  p.  Derniers 
fruits  venus  hors  de  la  saison  et 
qui  s’offrent  en  présent  comme 
chose  rare. 


serdehâr,  s.  p.  Préci¬ 
pice. 

#JL£j  serrichté,  s.  p.  compos. 
1.  Bout  du  fd.  2.  Fil.  — 

serrichtèïumîd 
qath’  olounoup.  Le  fd  de  l’espoir 
ayant  été  coupé. 

jjm*  serez,  s.  p.  1.  Truelle.  2. 
Badigeonneur. 

ser  zeden,  v.  p.  Ar¬ 
river,  survenir,  apparaître. 

sj  jjm  ser  zemîn,  s.  p.  Fron¬ 
tière,  limite. 


{j+jj  ser  zenich,  s.  p.  Re¬ 
proche,  réprimande.  — 
dLjtl  ser  zenich  itmek.  Reprocher, 
faire  des  reproches,  réprimander. 

J.? j  ser  zir,  adj.  p.  Ren¬ 

versé,  la  tête  en  bas. 

sersâim,  comm.  sersem , 
s.  p.  compos.  1.  Tumeur  du  cer¬ 
veau,  frénésie.  2.  Adj.  Étourdi, 
ébaubi,  stupéfait. 
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ijrj-* 

(^XoU sersamlyq ,  s.  pers.  t. 
Etourdissement. 

sersâmlamaq,  v.  p. 

t.  Etourdir. 

sersebz,  s.  p.  i.  Arbre, 
ou  plante  qui  reverdit.  2.  Adj. 
Riche,  fortune. 

sersebzi,  s.  p.  1.  Ver¬ 
deur.  2.  Aisance  dans  la  vie,  pros¬ 
périté,  richesse. 

( sersutoun,  pour  seri- 
sutoun,  s.  p.  Architrave,  épistyle, 
chapiteau. 

serser,  s.  p.  1.  Fosse.  2, 
Sottise,  extravagance,  dëmence. 
3.  Couvercle,  couverture  quel¬ 
conque. 

^ serseri ,  s.  p.  Folie,  té¬ 
mérité,  et  adv.  Facilement. 

sersem ,  commun,  pour 
sersâm,.  adj  t.  Etourdi,  stupéfait. 

serich,  s.  p.  Drap  dans 
lequel  les  femmes  s’enveloppent 
de  la  tête  aux  talons. 

serchâr ,  adj.  p.  Plein  r 

comble. 

c xiyj-w  siricht,  s.  p.  Tempéra¬ 
ment,  naturel. 

sirichten,  v.  p.  1.  Pé¬ 
trir.  2.  Mêler. 

sirichte,  adj.  p.  Pétri, 

mêlé. 

sirichden,  v.  p.  Dis¬ 
puter,  contester,  se  quereller. 

sirichk,  s.  p.  1 .  Goutte. 

2.  Larme. 

sirichkiân,  et 

siriclihioun ,  s.  p.  Voile  qui  couvre 
l’épouse  la  première  nuit  des 
noces. 


tr" 

serchoui,  s.  p.  1.  Bar¬ 
bier,  ou  chirurgien.  2.  Poudre 
épilatoire. 

sersât,  surscit,  composé 
de  deux  impératifs  turcs,  sur  et 
sût,  conduis  et  vends.  Signal 
donné,  en  certains  temps,  aux 
propriétaires,  et  qui  rend  les  mar¬ 
chands  de  grains  libres,  c’est-à-dire 
qu’il  leur  est  permis  de  transporter 
et  vendre  leurs  grains  où  ils  veu¬ 
lent.  Cette  permission  n’est  ac¬ 
cordée  qu’après  que  le  gouverne¬ 
ment  local  a  prélevé  les  redevances 
annuelles  en  grains,  et  l’approvi¬ 
sionnement  suffisant  à  la  consom¬ 
mation  des  habitants.  Elle  s’appelle, 
sur  les  bords  du  Danube,  et  au 
delà,  sursât,  et  partout  ailleurs, 
muba  ïâ,  ou  ichtirâ. 

syrth,  s.  t.  Dos. 

serthâq ,  s.  p.  Balcon, 
galerie.  Voy.  . 

serethân,  s.  a  1.  Ecre¬ 
visse.  2. Le  cancer  (signe  zodiacal). 

syrthlân,  s.  t.  Hyène. 

SUT*  Ctt j  S*  Hâte,  célé¬ 
rité.  —  dLjfl  sur  at  itmek. 

Se  hâter. 

sur  at  en,  pour  a 
adv.  ar.  A  la  hâte. 

serasker,  s.  p.  t.  Gé¬ 
néral  en  chef.  Ce  titre  est  donné 
aux  pachas  qui  commandent  les 
troupes  d’un  département,  et  qui 
ont  sous  leurs  ordres  d’autres  pa¬ 
chas  commandant  des  troupes  de 
leurs  districts.  Ce  titre  indique 
aussi  aujourd’hui  le  généralissime 
de  toutes  les  forces  militaires  de 
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Or* 

l’empire ,  et  le  chef  suprême  du 
departement  de  la  guerre. 

seraskerlik,  s.  a.  t. 

Généralat. 

sorghoudj ,  serghoudj, 
pour  ser  qodj,  s.  t.  Pa¬ 

nache  de  plumes  de  héron ,  ai¬ 
grette. 

sorghoudj  lu,  adj.  t. 
Qui  porte  un  panache. 

serghyn,  s.  p.  Sorte  de 
conduits,  de  tuyaux. 

ôyu.  seref  et  surf,  s.  p.  Toux, 
ôyw  slJrf>  s*  turc.  1.  Servie.  2. 
Servien. 

cdljj «w  serfâk,  s.  p.  Son,  voix, 
clameur. 

jîyjyw  serefrâz  et  ser-frâz, 
adj.  p.  comp.  Eminent,  élevé.  — 
j  ^.îyAW  aKj  î  j  jÿ£  ^ 

A — 5  jjL kjs  aKj UjJ î 

mezidi  ’izâz  ile  ser-frâz  vc  kemâli 
iltifâtilè  emsâlden  mumtâz  qyldi. 
Il  réleva  par  de  grands  honneurs, 
et  lui  donna  la  supériorité  sur  ses 
égaux,  en  lui  accordant  de  grandes 
distinctions. 

*  serfirâzi,  s.  p.  compos. 
Eminence,  gloire. 

yjJbyjM  ser-furou,  s.  p.  compos. 
t.  Tête  basse,  humilité,  soumis¬ 
sion.  2.  Adj.  Humble,  soumis. 

surfe ,  subs.  p.  Toux.  — 
*5 surfe  kerden.  Tousser. 
^  surfiden,  v.  p.T  ousser. 

(jvày*  surfin,  subs.  p.  Fiente 
d’oiseau. 

^j^synjq,  s.  t.  Pique,  perche, 
barre  des  crocheteurs. 

Aiyw  seryqa,  s.  a.  Vol.  —  *5^ 


dLtî  seryqa  itmek.  Voler,  com¬ 
mettre  un  vol. 

surqoudj,  s.  p.  Sorte  de 
panache,  aigrette. 

sirk  et  sirek,  s.  p.  Sorte 
de  fard  rouge  ou  blanc. 

Çy*  sirka  et  sirguiâ,  subs.  p. 
Vinaigre. 

serkiâr,  s.  p.t.Chef  d’en¬ 
treprise,  surintendant,  inspecteur, 
entrepreneur.  2. Cour  d’un  prince. 

serkiârlyq,  s.  p.  t.  Ins¬ 
pection  d’ouvriers  ,  entreprise , 
surintendance.  En  persan 
serkiâri. 

serketchech,  s.  p.  Ver¬ 
tige. 

ser-guzeclit,  s.  p. 
compos.  Accident ,  événement , 
aventure. 

(jî^5 "yjM  serguirân,  s.  p.  Pesan¬ 
teur  de  tête ,  produite  par  l’ivresse 
ou  toute  autre  cause.  Adj.  Qui  a 
la  tête  pesante,  ivre,  arrogant, 
colère. 

serkerd,  et  serguerd,  s. 
p.  Vertige,  étourdissement. 

ylàyTyw  serguerdân,  s.  et  adj. 
p.  compos.  1.  Vertige.  2.  Etourdi, 
stupéfait.  3.  Incertain  du  chemin. 
—  l'LofS'  serguerdân 

guezmek.  Errer  çà  et  là.  — 
\  y\2>j5j~K*  serguerdân  olmaq. 
S’étonner,  rester  stupéfait. 

(ÿ)û\sj5'j~»sergucrdânlyq,  s.  p. 
turc.  1.  Etonnement,  surprise.  2. 
Course  faite  çà  et  là,  lorsqu’on 
s’égare  de  son  chemin. 

serguerdâni,  subs.  p. 
Même  signification  que  le  précéd- 


665 


6ï>jSj~»  scrguerdè,  adj.  pers. 
Etonne,  stupéfait. 

serguerm ,  adj.  pers.  1 . 
Enflamme  d’amour,  passionne" , 
épris.  2.  Ermite. 

c\j jSy»  serkcrit,  s.  p.  Tribut 
exige"  des  juifs  et  des  chrétiens. 

ySy»  serbes,  s.  p.  Sorte  d’oi¬ 
seau  qui  chante. 

ySy*  serkech,  adj.  p.  compos. 
Opiniâtre,  désobéissant,  revêche, 
rétif. 

aX**5^-a v  serkechtè,  adj.  p.  1. 
Etonne",  confus.  2.  Sujet  aux  ver¬ 
tiges.  3.  Vagabond,  errant. 

"y»  serkechlik,  subs.  p.  t. 
Opiniâtreté,  désobéissance. 

serkechi,  s.  p.  Même 
signification  que  le  precedent. 

serguèlou,  s.  p.  Maladie 
du  cerveau. 

serkien,  s.  p.  Arroche 

(  plante  ). 

(1j -u&xSy»  sirguengubin,  s.  p. 
Oximel. 

surgu ,  s.  t.  Herse. 
cj^S^..av  serkioup,  s.  p.  compos. 

1.  Forteresse,  ou  lieu  fortifie'  bien 
élevé,  d’où  I  on  découvre  tous  les 
environs.  2.  Adj.  Supérieur,  ex¬ 
cellent  dans  les  arts  et  en  toutes 
choses.  3.  Qui  frappe  la  tête. 

serkiouïè,  s.  p.  1 .  Massue 
de  fer  garnie  d’or  ou  d’argent.  2. 
Censure,  réprimande. 
tjyP*»  surgun.Voy. 

sirkè,  s.  p.  1. 1. Vinaigre. 

2.  La  même  signification  que  oo 
igHtSy*  bit  sirkèci.  Lende.  — 

a5^.^v  sirkè  sinek.  Ver  îui- 


sant.  AÂjliî  A^-b^Av  Lj>j.a2 

sarp  sirkè  qàbina  zarar.l^e  vinaigre 
est  fort,  tant  pis  pour  le  vase  qui 
le  contient.  (  Proverbe.  )  L’homme 
hargneux  se  fait  mal  à  lui-même. 
—  os  * sir kèï  deh  salé. 
Vinaigre  de  dix  ans,  c’est-à-dire, 
inimitié  ancienne  et  inépuisable. 

sirkèlu,  adj.  p.  t.  Assai¬ 
sonné  avec  du  vinaigre. 

a.=»^Îa5^aw  sirkèlu djc,  adj.  turc. 
Aigrelet. 

Sj"»  sergui,  s.  turc.  Espèce  de 
tapis  qu’on  étend  pour  y  compter 
le  prêt  du  stipendié.  — 
sergui  emini.  Officier  chargé  de 
distribuer  cette  paye.  —  Sj-*» 

sergui  guni.  Jour  de  paye. 

serguidjè ,  s.  p.  Ver¬ 
tige. 


sergu*rb  s.  p.  Com¬ 
mencement  ,  entreprise  d’une 
chose. 

serguin,  et  serkîn,  s.  p. 

Fumier. 

sirkin,  et 

sirkengubin,  s.  p.  Oxymel. 

(. ySy*  sirguin-dân,  s.  p. 
Lieu  ou  l’on  ramasse,  où  l’on  dé¬ 
pose  Je  fumier. 

serlâd,  s.  pers.  Muraille, 
sommet,  extrémité  d’une  muraille. 

<iLt^Av  serilmek,  v.  turc.  Etre 
étendu  par  terre. 

viJJLj.Aw  syrylmek,  v.  t.  Chan¬ 
celer,  glisser. 

yy»  serm,  subs.  p.  1.  Arroche 
(plante).  2.  Adj.  Froid. 

yy u»  serem ,  s.  p.  Douleur  à 
l’anus. 
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surm,  s.  ar.  Le  rectum 
(  intestin }. 

U yjM  sirmâ,  pour  sirma, 

s.  t.  Fil  d’or. 

U  j-iw  sermâ,  s.  p.  1.  La  saison 
de  l’hiver.  2.  Le  froid.  3.  Adject. 
Froid. 

y*»  seruiâcerd,  s.  p.  En¬ 
droit  frais,  habitation  d’été. 

w  ou  s civïïi fi¬ 
chu  q,  et  mieux  >  subs.  t. 

Lierre. 

sirmâkech ,  s.  t.  p. 
Tireurs  de  fil  d’or. 

sermâne,  s.  t.  Espèce  de 
cheval  fondu,  de  coupe-tète,  ou 
de  saut  turc,  jeux  d’enfants,  dont 
les  uns  se  tiennent  courbes  en  fde, 
pendant  que  les  autres  sautent  par¬ 
dessus  les  premiers. 

sermai ,  s.  p.  Le  froid. 

sermâïe,  s.  p.  Capital, 

w 

fonds.  —  £ ^  t— -<À^o 

djânumuzè  minnct  ve  scr- 
mâiei  devlettur.  C’est  pour  nous 
unegrâce particulière,  etïecomble 
du  bonheur.  — dbLfcs* 

'  eulemânun  sermâïeci  'eumr 
dur.  Le  capital  des  ulémas  ou  gens 
de  loi  est  la  vie,  ou  la  longévité, 
parce  qu’en  vieillissant  ils  gagnent 
des  rangs,  et  que,  par  ordre  d’an¬ 
cienneté,  ils  parviennent  aux  pre¬ 
mières  magistratures  et  prélatures, 
telles  que  les  dignités  de  caziasker, 
et  enfin  de  mufti  ou  cheikhuï-isïam, 
dont  les  revenus  sont  immenses. 
—  *jU y*  sermâïe  ek- 

silmek,  £ _ Jfcojl»  (jà&jU scr- 


mâïèden  ïâvouqlamaq .  Perdre  de 
son  capital. 

scrmedj,  s.  pers.  Arroche 

(plante). 

et  surmè- 

tchop,  s.  p.  Instrument  qui  sert  à 
étendre  le  collyre  sur  les  yeux. 

sermed,  adj.  ar.  Perpé¬ 
tuel,  éternel,  et  subs.  Eternité. 

5  sermeden,  adv,  a.  Eter¬ 

nellement. 

surmedân,  s.  p.  Boîte 
pour  conserver  le  collyre  appelé 
survie. 

sermedi,  adj.  a.  1 .  Eter¬ 
nel.  2.  Divin. 

sermest,  adj.  p.  Ivre, 

plein  de  vin, 

sermestî ,  s.  p.  Ivresse. 

...  sanjmsaq,  pour 

,  s*  t.  Ad. 

sermcch,  s.  pers.  Petite 
pèche  desséchée  dont  on  fait  du 
sirop. 

sermechq,  s.  p.  Exem¬ 
ple  d’écriture. 

j  ^  ^  ^  sarmachyq,  pour 
sarmachyq,  s.  t.  Lierre. 
sermek,  v.  t.  Etendre 
par  terre,  comme  la  toile,  le  tapis. 
De  là  vient  le  mot  sergui. 

surmek.  Voy.  . 

sermou ,  subs.  p.  compos. 

Pointe  d’un  cheveu,  un  rien.  — 

?  s 

jçÎ  qavlen  ve 

jilen  ta  zîm  u  ikrâminde  sermou 
taqsir  itmeïup.  N’ayant  rien  né¬ 
gligé  pour  traiter  avec  honneur, 
de  paroles  et  de  faits. 


667 


or" 

sermutek,  s.  p.  com- 
pos.  Sédition,  tumulte,  rixe. 

sermouze,  s.  p.  Socque, 
chaussure  qui  reçoit  le  soulier  ou 
la  botte. 

syrma ,  s.  t.  Fil  d’or.  — 
w  syrma  ichi.  Broderie 
en  or.  — ^JUio I  syrma  ich  lu . 

Brode  avec  des  fds  d’or. 

surmè,  s.  p.  t.  Collyre, 
antimoine  prépare  pour  se  teindre 
les  cils  et  l’intérieur  des  paupières. 

seren,  s.  p.  1.  Nom  d  une 
fleur  blanche.  2.  Lis  blanc  (plante). 
seren ,  s.  t.  Vergue. 
sumâ,  comm.zoMm«,s.  p. 
t.  Clarinette,  chalumeau,  hautbois. 

Lbj-44»  surnâpâ,  commun,  zour- 
nâpâ,  s.  p.  compos.  Girafe. 

surnâ-zen,  s.  p.  Joueur 
de  clarinette,  de  hautbois. 

semas,  s.  p.  1.  Homme 
expérimente.  2.  Vieillard  paisible 
et  sans  force. 

sernâme,  subs.  p.  Titre, 
commencement  d’une  lettre. 

^bj-4w  sirnâï,  s.  p.  Sifflet  de 
commandement  sur  un  bâtiment 
de  guerre,  trompe  marine. 

surnâï,  ou  b^,  sumâ,  s. 
p.  1.  Flûte  ordinaire.  2.  Clairon. 
<|-*A A  -■  -j^AV  sernubicht,  pour 
sernuvicht,  s.  p.  1.  Sort, 
Décret  de  la  prédestination ,  ce  qui 
est  écrit  sur  le  front  de  tout  indi¬ 
vidu.  2.  Titre  d’une  lettre. 

serendjâm,  subs.  p. 
compos.  Fin,  extrémité. 

sirindjaq,  mieux 
ÿ.2 >  adj.  t.  Glissant. 


<X3ja*  serend,  et  sirind,  s.  p.  1 . 
Balançoire.  2.  Sorte  de  lierre 

t> 

(  plante  ). 

c-ajJOj-w  serendib,  subs.  pers. 
L’île  de  Ceylan ,  dans  la  mer  des 
Indes,  l’ancienne  Taprobane. 

JO^aw  serendiden,  v.  pers. 
1.  S’asseoir  les  jambes  croisées 
sous  le  corps  à  la  manière  des 
Orientaux.  2.  Arroser. 

vil.3j.Aw  serenk,  s.  pers.  1.  Sorte 
d’étoffe  de  soie.  2.  Arroche  (plante). 

vilô^Aw  sirenk,  pour  vilôj  *a«  se 
renk,  adj.  p. Tricolore,  de  couleur 
variée. 

sernigoun ,  adj.  p.  Ren¬ 
versé,  abaissé.  Adv.  En  arrière, 
à  reculons. 

y  vXa sirenguiden,  v.  pers. 
1.  Parier.  2.  Disputer,  faire  assaut 
de  paroles.  3.  Rire. 

0*Xa5T.3^aw  siringuiden,  v.  pers. 
Vêtir,  revêtir  un  habit. 

serenguil,  s.  p.  Sorte 

d’écriture. 


sernuvicht .  Voyez 


CZ\ÂÂA3jwi W 


^àL^jjAw  sernihâden,  v.  pers. 

Baisser,  courber  la  tête,  baiser  la 
terre,  en  signe  de  soumission  ou 
d’adoration. 


sernihîn,  s.  p.  1.  Four 

portatif.  2.  Pot  de  terre.  3.  Chau¬ 
dron. 


j surna,  s.  p.  1.  Clairon.  2. 
Sorte  d’escabeau. 

serv,  comm.  sclvi,  s.  p.  t. 
Cyprès.  —  oàjj!  j^j,Au  servi  azâdc. 
Cyprès  libre,  haut,  cèdre. 
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sy» 

surou,  subs.  p.  1.  Corne, 
cornet.  2.  Mensonge. 

servâ,  s.  p.  1.  Narration 
fabuleuse,  fable.  2.  Mensonge.  3. 
Salle  à  manger.  4.  Tête  nue. 

survâ,  s.  p.  Locution,  pa¬ 
role,  discours. 

w  servüd  et  survâd,  s.  p. 
1.  Poëme,  ode.  2.  Discours  futile. 

servcire,  s.  p.  Rhythme, 
cadence,  mesure. 

servâz,  adj.  p.  compos. 
Vaillant,  courageux. 

surou t,  s.  p.  Chant,  mo¬ 
dulation. 

viloi^w  suroutek  et  surouteg , 
s.  p.  Trouble,  tumulte,  dispute. 

suroudj,  s.  a.  pi.  de 
serdj.  Selle  de  cheval. 

àjjj-w  suroud,  s.  p.  Chant,  mo¬ 
dulation.  —  wîIjê!  J*»  suroud 
itmek.  Chanter. 

^ surouden,  v.  p.  Chanter. 
server ,  s.  p.  compos.  1. 
Chef,  prépose.  2.  Général,  sur¬ 
tout  en  parlant  des  généraux  non 
musulmans,  pour  ne  pas  leur  ac¬ 
corder  les  titres  de  scrdâr,  et  de 
ser  asker,  que  les  Turcs  réservent 
exclusivement  à  leurs  généraux. 
—  U-Ail  serveri  embïà.  Le 

chef  des  prophètes  ;  c’est  ainsi 
que  les  musulmans  qualifient 
Mahomet. 

surour,  s.  a.  Gaieté,  al- 
Iegrcsse.  oiLjj  ^ 

y  vurou- 

dinden  ziâde  surour  u  houbour 
hücyl  olmuchtur.  Son  arrivée  a 
causé  la  plus  grande  joie  et  allé- 


surour 


gresse.  —  dLoy-jj 
virmek ,  surour  gue- 

turmek.  Causer  de  la  joie.  — 

aIoÎ  JUl  Jb 

surourx 

bal  vè  hucouli  amâl  île  vathani  as- 
Heine  mou  âve det  eïledi. II  retourna 
dans  sa  patrie,  avec  le  contente¬ 
ment  de  cœur  et  l’accomplissement 
de  ses  vœux. 

surour  dbâd,  adj.  p. 
Agréable,  délicieux,  en  parlant 
d’une  contrée,  d’une  habitation. 

ol  sahrâï 

surour  dbâd.  Ces  champs  délicieux. 

serverlik,  s.  p.  t.  Pre¬ 
mière  place,  commandement,  su¬ 
périorité. 

surouri,  s.  p.  Surnom 
d’un  poète  célèbre. 

jjUj.Av  servez,  s.  pers.  Voile  ou 
capuchon  qui  couvre  la  tête  des 
femmes. 

servistân,  s.  p.  t .  Nom 
d’une  ville  de  la  province  de  Farse. 
2.  Nom  d’un  ton  en  musique.  3. 
Lieu  abondant  en  cyprès. 

suroucli,  s.  p.  1.  Nom 
de  l’archange  Gabriel.  2.  Ange. — 
JkaSJI  surouchiedjel 

ul-adjel.  L’ange  de  la  mort. 

P0Ur  dL 

suruchturmek ,  v.  t.  Faire  frotter. 

surouche ,  s.  p.  Ange, 
et  particul.  l’archange  Gabriel. 
ô%vam  sur  ouf,  s.  p.  Toux. 

servaqt,  s.  p.  Boudoir, 
cabinet  de  solitude. 

servqadd,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Qui  a  une  taille  de  cyprès. 
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seroun ,  s.  p.  Cyprès. 
suroun,  subs.  p.  Fesse  de 
l’homme,  et  croupe  de  tout  qua¬ 
drupède. 

servendâz,  s.  p.  Le 
haut,  le  sommet  d’une  montée. 

servi ,  s.  t.  Cyprès.  — 
^  servi  tah- 

taci  vè  aghâdji.  Planches  et  bois 
de  cyprès. 

sere,  adj.  p.  Bon ,  courant, 
en  parlant  de  la  monnaie.  Subs. 
Passage  étroit  dans  les  montagnes, 
pente  par  ou  s’écoule  un  torrent. 

Oj^jm  sere,  s.  t.  Le  petit  palme, 
espèce  de  mesure  commune  en 
Italie  comme  en  Turquie,  et  qui 
est  de  l’étendue  de  la  main.  II  y  a 
le  grand  palme,  dit  qârych, 
qui  est  de  huit  pouces  et  quelques 
lignes  :  le  petit  est  de  huit  pouces 
juste. 

serhâl,  s.  p.  Mouvement 
continuel  qui  se  fait  en  tournant, 
et,  métaphoriquement,  un  homme 
étonné,  qui  tourne  la  tète  par  stu¬ 
peur. 

ï>j.j3  sere-merd ,  s.  p.  com- 

pos.  Homme  bienfaisant,  parfait, 
accompli,  excellent,  homme  va¬ 
leureux. 

viL\ibj,«w  serhenk,  s.  p.  Chef  de 
troupes,  même  signification  que 
Us-  tchoucli  bâchi,  en  t. 
oww  sere  vaqt,  s.  pers.  a. 
compos.  Loisir,  temps  exempt  de 
soucis  et  d’affaires. 

( suri ,  et  suru,  s.  t.  Trou¬ 
peau.  Voy. 

,v  seriï,  adj.  a.  Libéral,  gé- 


riéreux.  PI.  serai,  et 

servât. 


u» 

térieux. 


sirri,  adj.  a.  Caché,  mys- 


sirïân,  subs.  t.  Syrien. 
—  sirïân  dilindje. 

En  langue  syriaque. 

î  sereïân  it.  v.  t.  Tra¬ 

verser,  passer  à  travers,  pénétrer. 

sirïânis,  s.  ar.  Oiseau 
marin,  au  bec  long,  de  couleur 
variée,  et  dont  le  chant  agréable 
est  remarquable. 

k*  y**  serïet,  et  senict, 

s.  a.  Portion  d’une  légion,  corps 

w 

de  troupes.  — 

inhizâmi  seriïeï  islam.  Défaite  des 
troupes  musulmanes. 

serîdje,  s.  p.  Sorte  d’in¬ 
secte. 


seriden ,  v.  p.  Chanter. 
serîr ,  subs.  p.  Trône.  — 

2  bou  khouçous 

serîri  a' laie  ’arz  u  telkhîs  oloundi. 
Cette  affaire  fut  rapportée  au  trône 
suprême,  c’est-à-dire,  fut  mise  sous 
les  yeux  de  Sa  Hautesse. 

jjj+h  serîr,  s.  p.  Arc-en-ciel. 
Üj..j y*  serîret,  subs.  a.  Secret, 
mystère. 

serîre,  s.  p.  Nom  d’une 
île  de  la  mer  des  Indes. 

serîs,  adj.  a.  Impuissant. 
serîch,  s.  p.  Pièce  d’étoffe 
de  soie  écrue ,  dont  les  femmes  se 
couvrent  la  tête. 

sirîcli,  s.  p.  1.  Aspho¬ 
dèle  (plante  originaire  d’Italie).  2, 
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Lamentation  ,  gémissement.  3. 
Aclj.  Misérable,  faible. 

sirichim,  subs.  p.  Colle, 
glu.  sirichimi 

dirakht.  Gomme  d’arbre. 

y  y*»  sirîcliidcn,  v.  pers. 
Meier  de  la  farine  avec  de  l’eau. 

y*  serf,  adj.  ar.  Prompt , 
leste.  lie  uni 

serf  ul-beïün.  Langue  éloquente. 


—  ^  ^Uü 

baqâï  devlet  vè  devleti 
baqâ  serf  ul-inqyzâ  dur.  La  durée 
de  la  prospérité,  et  le  bonheur  de 
la  durée  éprouvent  promptement 
des  altérations. 

serf  en,  adv.  a.  Promp¬ 
tement. 

£?y»  serygh,  s.  p.  1.  Sommet 
d’une  montagne.  2.  Adj.  Droit, 
haut,  long. 

y*  sirygh,  s.  p.  Grappe  de 
raisin. 


siryq.  Voy.  ÿy». 
serin,  s.  p.  1.  Fesse.  2. 
Fémur.  3.  Branche  d’arbre  coupée 
par  les  deux  bouts ,  pour  planter. 
4.  Voix,  clameur. 

yy*  serin,  adj.  turc.  Frais. — 
Î^jû  serin  hçivâ.  Temps 


frais. 

seringuiâh,  s.  p.  Siège, 

trône. 


serine,  s.  p.  Ulcère ,  bles¬ 
sure  à  la  tête. 

y,  siz,  1.  Vous,  pronom  pers. 
turc.  pi.  de  y»  sen.  Toi.  — y 
yçm siz  doztumuz.\ ous,  notre 
ami.  2.  Postposition  qui  signifie 
sans,  et  qu’on  prononce  également 


p>* 

syz.  — y*éX..^-j  zahmetsiz.  Sans 

peine. — y^Jx _ Jtjî  olmaqsiz,  et 

iyiyM.%  olmaqsyzin.  Sans  être. 
—  y>y»Ji-£j  baqmaqsyzin.  Sans 
regarder. 

\y>  sezâ,  adj.  pers.  1.  Digne, 
convenable.  2.  Compensation. — 

sezCilerine  gueure  djezâlerin  vir- 
duk.  Nous  les  avons  punis  comme 
ils  le  méritaient. 

LjVy  sezâb,  s.  p.  Cresson  alé- 
nois. 

sezâvâr,  adj.  p.  1.  Digne, 
qui  mérite.  2.  Convenable. 

sezâvârlyq,  s.  p.  t. 
Convenance,  conformité.  En  p. 
sez(^vcir^ 

m  sezâver,  adj.  p.  Digne, 
convenable. 

sezdiiden,  v.  p.  Être 
digne,  convenable. 

ày**  sezd,  subs.  p..  Animal  qui 
creuse  les  tombeaux,  et  dévore  les 
cadavres. 

(yyysizdurmaq,  v.  t.  Filtrer, 
faire  filtrer. 

yjçy+»  sizghymaq,  v.  t.  Siffler. 

Sjy  sizgui,  s.  p.  Fermeté,  so¬ 
lidité. 

et  ÿly  sizlamaq,  v. 
t.  Avoir  des  douleurs  internes , 
telles  que  les  rhumatismes,  la 
goutte.  — j$y*  aïüqlari 

sizlâr.  Les  pieds  fui  font  mal. 

(y*y+*  sizmaq,  v.  turc.  Suinter, 
tomber  goutte  à  goutte ,  se  distiller, 
filtrer. 

«y»  sezmek,  v.  turc.  Croire, 
penser,  opiner,  juger,  discerner 


Jg?  y  y 
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S'uereï 


_ /t-'OOj.-w 

guibi  sezemem.  Je  ne  puis  pas  le 
reconnaître ,  me  le  rappeler  comme 
il  faut. 

tiLo suzmek,  v.  turc.  Voyez 

sizindi,  ou  sizinti,  s.  t. 
1.  Filtre,  passoire.  2.  Le  sédiment 
d’une  chose  qui  a  e'te'  filtree,  ou  le 
suc  qui  en  a  ete'  exprime. 

AjCy*»  sezinmek ,  v.  t.  Sous- 
entendre,  entr’ouïr,  et  au  con¬ 
traire  ,  comme  passif  du  verbe 
sezmek.  Etre  bien  entendu. 
—  Ujco  jjjy* m  sezinur  bir 

manâ  dur.  C’est  un  sens  qui  s’en¬ 
tend,  qui  se  distingue. 
sizu,  s.  t.  Liege. 
sizi,  s.  t.  Douleur  sourde 
et  interne.  —  dLoj«x5i  z^j^sizii 
dindurmek.  Alléger,  faire  cesser  la 
douleur. 

A  A 

seziden ,  v.  pers.  Etre 
digne,  convenir. 

ses,  s.  t.  l.Voix,  son.  2. 
Bruit.  —  (j «y.  SCS 

tchiqti  ki.  Le  bruit  s’est  répandu 
que.  .  .  . 

owMrfw-u)  sust,  adj.  p.  1.  Relâche, 
faible,  mou.  2.  Paralytique.  3.  Né¬ 
gligent.  4.  Profane.  —  ca. _ w 

endâm.  Faible  de 
corps,  et  réduit  à  l’impuissance 
par  l’âge  ou  les  infirmités. 

^-XoÏJOÎ  ouuu  sust  endâm- 
lyq,  s.  p.  t.  Impuissance. 

sust pèïmün,  adj. 
p.  Inconstant,  perfide. 

i^js^^sustpeïmânlyq, 
s.  p.  t.  Manque  de  parole ,  perfidie. 


En  pers.  sust  pèï- 

mcini. 

I sistrâ,  et  s?Vrâ,  s. 

t.  Spatule  de  bois  du  boulanger. 

US"  cumv  sust-kunâ,  adj.  p. 
comp.  Profanateur. 

viUjCwww  sustlik,  subs.  p.  t.  Fai¬ 
blesse,  impuissance.  En  p.  ^;.WrW 
susti. 

sisrâ.  Voy.  Î^.X-**AW  » 
susmek,  (vieux)  v.  t.  1. 
Mordre.  2.  Se  battre  avec  les 
cornes. 

A/JLàww  sechembe,  et  sichanbe, 
s.  p.  Mardi. 

sèçâd adj.  num.  p.  Trois 

cents. 

Uaw  sythâh,  s.  a.  Bois  place 
au  milieu  de  la  tente,  et  qui  sert 
à  la  soutenir. 

jUsuw  sythâr,  s.  p.  Pelle  à  feu  y 
rechaud. 

sytha ,  s.  ar.  1.  Marque 
faite  au  cou  du  chameau.  2.  Poutre, 
appui,  soutien  d’une  maison. 

sythâm,  s.  a.  1.  Tran¬ 
chant,  pointe  d’un  glaive.  2.  Ro¬ 
binet  de  vase.  3.  Pelle  â  feu. 

jjbu»  sythabr,  pour yui*»  si - 
tebr ,  adj.  p.  Epais,  gros. 

sathli,  s.  a.  Surface.  — - 

vu 

cj saibhy  mouhaddeb. 
Surface  convexe.-^  ^  sa- 
thhy  mouqa  a  r.  Surface  concave. 
—  y  î sa  thhy  mustevân . 
Surface  plane.  —  Lî^jJI  ^AV 

sathhy  qâïm  ul-zevâïâ.  Parallélo¬ 
gramme  rectangle.  — 

sathhy  kecîret  ul-azla.  Po- 
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lygone.  — sathhy 
mustedir.  Surface  arrondie.  — 
( sathhy  zerriin.  Surface, 
superficie  de  la  terre. —  ^v;-U  v. 
sathhinden.  En  surface. 

sathhiï,a.dj. a. Superficiel. 
jJa-w  sathr,  ou  sathyr,  s.  a.  1. 
Ligne.  2.  Rangée.  — 
saMr  olounmaq.  Etre  écrit. 

ii— w  southourlâb ,  mieux 
c-jè^uJ  usthurlâb,  s.t.  (du grec). 
Astrolabe. 

sathyrlamaq ,  v.  a.  t. 
Tirer  des  lignes. 

satlirandj ,  s.  turc.  Jeu 

d’échecs.  Voy.  et  . 

satli,  ou  rj-kou  suthou , 
s.  a.  Diffusion  d’une  odeur,  éléva- 
tion  de  la  poussière. 

suthufsât  ou  suthuq- 
sât,  s.  a.  Les  quatre  éléments. 

ï^auMsathvet,  s.  a.  Domination, 
puissance,  vigueur.  PI.  h?  ^ 
sathavât. 

suthouh,  s.  a.  Surface, 
superficies,  pi.  de  sathh. 

suthour,  s.  ar.  Lignes, 
enchaînements  d’écritures,  pi.  de 

J  L  ^ ®  tk  V m 

£■  jU  ^  suthou  .  Voy.  . 

sathyh,  s.  a.  1.  Outre  à 
l’usage  des  voyageurs,  pour  con¬ 
tenir  l’eau.  2.  Tué,  massacré.  3. 
Lent  à  se  relever  par  la  faiblesse 
des  jambes. 

salhyhat,  s.  a.  1.  Outre 
à  l’usage  des  voyageurs.  2.  Surface 
plane. 

sathy' ,  s.  a.  Aurore. 


se'àbîb,  s.  a.  Pituite. 

,  ••  • 

Üàlx-w  se'àdet,  s.  ar.  Bonheur, 

félicité,  prospérité. — _ jî 

Ajàlx**  ebedi  seâdete 
oulâchturinaq.  Faire  parvenir  à  la 
félicité  éternelle.  —  y». si  » 
zehi  se'àdet.  Quelle  félicité  !  heu¬ 
reux  si . ! 

Jlj'àlj KMtse’ âdctlu,  adj.  a.  t. Très- 
fortuné,  très-auguste.  En  persan, 
se  àdetmend. 

jljcw  souàr,  s.  ar.  Ardeur  du 
feu,  la  véhémence  des  flammes, 
le  feu  meme. 

sou'ül,  s.  ar.  Toux.  — 
JkfiLw  JIjvw  sou'âli  sâ'yl.  Toux 
véhémente. 

sa'ânin ,  s.  a.  Fête  des 

rameaux. 

sa  aber,  s.  a.  1.  Puits,  eau 
qui  sort  de  terre.  2.  Eau  abon¬ 
dante.  3.  Bon  marché,  bas  prix. 

}La*m  sa' et  et  sy’at,  s.  a.  1.  Am¬ 
plitude.  2.  Capacité,  espace.  3. 
Commodité,  aise. 

j.Zxa»  sa’ter,  s.  p.  Sorte  d’ori¬ 
gan,  sarriette  (plante). 

«Xxav  sa  ad,  s.  a.  1.  Nom  d’une 
idole.  2.  Nom  de  plusieurs  tribus 
arabes.  3.  Bienfait,  faveur.  4. 
Heureux  et  favorable  aspect  d’une 
étoile.  5.  Bon  augure,  heureux 
présage. 

1  «Xx**  sou'adâ, adj.  a.  Heureux, 
fortunés,  pl.  de  4X.aj*-4w  sa'yd 

0..j*xJî  «Xxaw  sa  d  eddin.  Nom 
d’un  des  meilleurs  et  des  plus  cé¬ 
lèbres  historiens  ottomans,  appe¬ 
lé  également  ^tXÂiî  kho- 

dja  effendx.  Cet  auteur,  qui  était 
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^X-4V 

historiographe  de  l’empire  et  muf¬ 
ti  sous  Amurat  III,  a  compose'  un 

recueil  d’annales  intitule'  _\, _ j- 

CL 

tadj  uttevârykh ,  ou  la 
couronne  des  chroniques.  Ces  an¬ 
nales,  qui  n’ont  pas  encore  été 
imprimées,  commencent  à  Fori- 
gine  de  l’empire  ottoman,  vers  la 
fin  du  12e  siècle,  et  s’arrêtent  à 
l’an  de  l’hégire  926  (  1520  de  J.  C.  ). 

saadi .  Nom  du  plus  cé¬ 
lèbre  poè'te  moraliste  de  la  Perse, 
fie'  à  Chiraz,  en  571  de  l’hégire 
(1175  de  J  C.  ),  et  mort  en  691 
de  l’hégire  (1291  de  J.C.).  Sa’adi 
est  l’auteur  de  plusieurs  ouvrages 
dont  les  plus  remarquables  sont  le 
Gulistan,  traite'  de  morale  en  prose 
et  en  vers,  et  le  Bostan,  autre 
traite'  de  morale,  écrit  tout  en  vers. 

0.j<Xx*v  sa’deïn,  s.  a.  Jupiter 
et  Vénus  (  les  deux  planètes  ). — 
qovXxaw  yîyS qyrânisa  deïn.  Con¬ 
jonction  de  Jupiter  et  de  Vénus. 

jjijm  syr,  s.  a.  Taxe,  prix  des 
denrées  et  des  marchandises.  — 
£ I.A.X.J  i  I  î  jjSi 

murâdunuz  olan  sy’ruzre 
ibty  a  idclum.  Nous  l’achèterons 
au  prix  que  vous  voudrez. 

yx^  souour,  s.  a.  1.  Fureur. 
2.  Tourment,  torture.  3.  Maladie, 
peine,  douleur. 

syrâret  ou  sourâret,  s. 
a.  Rayons  du  soleil  qui,  dans  l'ob¬ 
scurité,  pénètrent  à  travers  l’ou¬ 
verture  d’une  fenêtre.  2.  Poussière 
et  atomes  que  l’on  voit  au  soleil. 

sa  rein,  adj.  a.  Enragé, 

furieux. 


s’ouret,  s.  a.  1 .  Couleur 
foncée  tirant  sur  le  brun  et  le 
noir.  2.  Toux  légère.  3.  Commen¬ 
cement,  entreprise  d’une  affaire. 

iübtAu  safet,  s.  a.  Sorte  d’ul¬ 
cère  qui  se  forme  au  visage  ou 
à  la  tête  des  enfants.  PI.  so'f 
sa’fas,  s.  a.  1.  Nom  du 
4e  jour  de  la  semaine  chez  les 
anciens  Arabes.  2.  Nom  d’un  des 
mots  fictifs  qui  servent  à  rappeler 
la  valeur  numérique  des  lettres 
arabes. 

yxjM  sy'v ,  s.  a.  Heure,  petite 
partie  de  la  nuit. 

sou  oud ,  s.  a.  Jour  for¬ 
tuné,  bonheur.  Adject.  Heureux, 
propice. 

Üsyejw  sououdet,  s.  ar.  Bon¬ 
heur,  influence  d’une  heureuse 
étoile. 

saî,  s.  a.  1.  Dessein,  in¬ 
tention.  2.  Effort,  soin,  diligence, 
empressement. 

I  sai  it.  v.  a.  t.  S’effor¬ 
cer,  tâcher. 

said,  adj.  a.  Fortuné. — 

soulthâni sa'id 
vc  khâkâni  ferid  soulthân  abd - 
ul-hamîd.  Le  sultan  Abdul-Ha- 
mid ,  prince  auguste  et  empereur 
unique. 

*X-axaw  sa  id,  s.  a.  l.  Contrée  de 
l’Arabie  heureuse,  voisine  de  l’É¬ 
gypte.  2.  Pour  <Xajus,  la  haute 
Égypte. 

<X.Ax-iw  sa  id-aècid,  s.  a.  p. 
Nom  d’une  ville  et  d’une  province 
de  la  Perse. 


43 


074 


^.Xaw 

jîi  sai-dâr,  adj.  pers. 

compos.  Qui  concourt,  qui  tra¬ 
vaille  à. —  jîà  ^.aw  sa  ï-dâr 
olmaq.  Travailler,  concourir,  par¬ 
ticiper  à. 

sa  ir,  s.  a.  1.  Le  4e  de¬ 
gré'  inferieur  de  l'enfer.  2.  Feu 

allume'  et  dévorant  • - '^.AXaw  t_>Ls2? 

syhâbsa  ïr.  Ignicoles,  idolâtres. 

Iaajcaw  saitli,  s.  a.  Lie,  marc 
de  vin ,  tartre. 

£-av  sygh>  s-  t.  Tout  ce  qui  est 
oblong  sans  être  large ,  sorte  d’é- 
difice  oblong. 

^av  sygh ,  mieux  ,  adj.  t. 
1.  Court,  bref.  2.  Vaseux.  3.  Peu 
profond. 

£a*  sough,  s.  p.  1.  Sorte  de 
dartre.  2.  Toit  de  maison  et  plan¬ 
cher.  3.  Corne  de  bœuf. 

*jIxaw  saghâne ,  s.  p.  Lieu  sou¬ 
terrain  ou  autre  endroit  dispose 
pour  prendre  le  frais  en  été. 

saghyb,  adj.  a.  affamé. 
Pi.  c_A_xaw  syghab. 

£-a*aw  saghbè ,  adj.  p.  Obéis- 
sant,  obséquieux. 

aa*aw  soughbè,  adj.  p.  1.  Trom¬ 
pé.  2.  Gras.  3.  Huileux. 

osjL*  saght,  adj.  p.  1.  Ferme, 
solide.  2.  Rigide,  dur.  3.  Epaule. 
4.  Partie  supérieure  du  corps  de 
l’homme. 


^*Xxaw  saghdou ,  s.  p.  Bruit 
produit  par  le  choc  des  coupes. 
^<X*aw  soughdou ,  s.  p.  Bourre. 
ojaw  saghr,  s.  p.  Hérisson. 
jÂjm  sigliyr,  mieux ,  s.  t. 
Bœuf.  Voyez  ce  mot. 

^LçjJcaw  sighyrtmâdj ,  mieux 


IÂam 

>  s.  t.  Bouvier,  vacher. 
saghri,  s.  t.  p.  1 .  Le  dos , 
la  croupe  d’un  cheval.  2.  Peau  de 
mouton,  d’âne,  appelée  chagrin. 

c^xa*  saghri  poch,  s.  p. 
compos.  comm.  saghrapoch.  Hous¬ 
se  de  cheval. 

JoèAv  saghyl ,  adj.  a.  1.  Petit, 
grêle,  difforme.  2.  Qui  a  les  mem¬ 
bres  tremblants.  3.  Mal  nourri. 

^IïêLxaw  soghouldjün,  s.  t.  Ver 
long. 

sighynmaq,  v.  t.  mieux 
•  Voyez  ce  mot. 
soughoud ,  s.  p.  Onocro- 
taîe  (  oiseau  aquatique). 

(j^Aw  sighy ,  s.  t.  Bas  fonds, 
bancs  de  sable.  Voyez  ■ 
(^xaw  syghyn,  mieux 
s.  t.  Cerf  ou  biche, 
uiw  sif,  s.  p.  Epaule. 

£-Ua*  seffCih,  adj.  a.  1.  San¬ 
guinaire,  tyran.  2.  Débauché. 

jIju  seffâr ,  s.  t.  Libraire. 
jUav  sufâr,  s.  p.  l.Trou  d’une 
aiguille.  2.  Coche,  entaille  d’une 
flèche. 

wu 

jUaw  siiffâr,  s.  a.  Voyageurs, 
pi.  de  j.àIaw  sâfir. 

c^Uav,  et  2*jUaw  sufâr  et ,  s.  a. 
1.  Orduçes,  balayures.  2.  Départ. 
3.  Légation.  —  dUCT c*,Uam 
sefüret  ilè  guitmek.  Aller  en  am¬ 
bassade.  —  c^jIÂav  sefârct 
kïâtibi.  Secrétaire  d’ambassade. 
^jUaw  sefâridj ,  s.  a.  Coings, 

pi.  de  seferdjel  (fruit). 

(jùiIâaw  sifâricli ,  pour  ^Uaw 
sipârich,  s.  p.  Commission ,  re- 
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commandation.  —  dl_jsrî  ^Làaw 
sifârich  itmck.  Recommander,  en- 
<  joindre. 

I  W 

ii)U-w  seffâk,  adj.  et  s.  a.  Ty¬ 
ran  ,  sanguinaire. 

w 

Juuw  seffâl,  s.  a.  1.  Chose  vile, 
basse.  2.  Abaissement.  3.  Des¬ 
cente,  chute. 

JUav  sifâl,  s.  p.  Vase  de  terre, 
terre  cuite. 

aJUaw  sefâlet ,  s.  ar.  Position, 
situation  basse,  inferieure,  à  fabri 
du  vent.  —  oJlLw  sefâ¬ 

let  tchekmek.  Vivre  dans  la  mi¬ 
sère. 

aJljUw  sifâle,  s.  p.  1.  .Vase  de 
terre.  2.  Faux. 

w 

yljLw  seffân ,  s.  a.  Patron  et 
constructeur  de  navire. 

^ÜIjuw  sifânâdj  ou  ^blLw  si- 
fânâkh ,  s.  p.  Epinards. 

iüliuM  sifanet,  s.  a.  Construc¬ 
tion  et  art  de  construire  les  vais¬ 
seaux.  s 

w 

AjU-w»  suffânet,  s.  a.  Perle. 

iüfcljuw  sefâhet ,  s.  a.  Sottise, 
bêtise.  —  sefâhetilè  et 

*  y 

iüfcljLwj  sefâhaten.  Sottement. 

qJûUaw  sefâhen,  s.  p.  Peigne. 

sefâ  ïn ,  s.  a.  Vaisseaux, 

pi.  de  sefine. 

seft ,  adj.  p.  Ferme,  so¬ 
lide,  épais. 

oju  sift,  pour  oôj  zift ,  s. 
a.  Poix. 

oou*  sift,  adj.  pers.  1.  Gros, 
épais.  2.  Rude. 

suftânîden ,  v.  pers. 
Percer,  perforer. 


suftudjet ,  comm.  suf- 
tcdje ,  s.  a.  t.  Lettre  de  change, 
vulgairement  poulitcha. 

juw  suftguer,  adj.  p.  Qui 
perce  les  perles. 

(^JUw  suften,  v.  p.  Percer,  per¬ 
forer. 

aXjuw  suftc,  adj.  et  s.  p.  1 .  Per¬ 
cé.  2.  Don,  offrande.  3.  Nouvelle. 
4.  Pendant  d’oreilles.  5.  Lettre  de 
change. 

AajLw  sefte  et  ^LajUw  siftah,  s.  t. 
Mot  corrompu  de  l’arabe 
istiftâh.  Prendre  commencement, 
ouverture ,  début  et  signifie  étren- 
ne,  premier  argent  que  les  mar¬ 
chands  reçoivent  dans  ïa  journée. 

—  &A juw  sefte  virmek,  et 
scftclemek.  Etrenner, 

être  le  premier  acheteur. 

y  <XaaA-w  suftiden,  v.  p.  1.  Per¬ 
cer.  2.  Briser,  mettre  en  pièces. 

sefdj  et  sefdje ,  s. 

pers.  Vase,  coupe  d’écorce  de  ci¬ 
trouille  pour  boire  le  vin. 

seftche,  s.  p.  Meîon  qui 
n’est  pas  mur  ou  courge. 

sefed  pour  seped, 

s.  p.  Corbeille. 

jJUw  sefer,  s.  a.  1.  Blancheur. 
2.  Lueur,  clarté  du  jour.  3.  Le 
jour  même. 

w  sefer,  s.  a.  1.  Voyage,  dé¬ 
part  pour  la  guerre.  2.  Guerre. 

—  dijfî  yu*  sefer  itmek.  1.  En¬ 

treprendre  un  voyage.  2.  Faire  la 
guerre.  —  b^à  deriâ  seferi. 

Voyage  sur  mer,  guerre  maritime. 

- OàyÂS*». 

En  temps  de  guerre  et  en  temps 
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tle  paix.  —  ^ _ *>1^  _  wiL-^vS  ûj.À* w 

sefere  guitmck ,  vürmaq .  1.  Aller 
à  la  guerre.  2.  Aller  en  voyage. 
—  yb*  scfer  thâcy.  Sorte 

de  bidon  en  fer-blanc.  — 

se/er  mukimmâti.  Muni¬ 
tions  de  guerre.  —  dLtî  jJu»  ^ys. 
’azmi  sefer  itmeh.  Entreprendre 
une  guerre,  ouvrir  la  campagne. 

sefer,  s.  p.  1.  Coque  de 
châtaigne.  2.  Hérisson  de  mer. 

j.ju»  sufer,  s.  a.  Tables,  pi.  de 
iyju*  sufret. 

jkj»  sfr,  s.  a.  1.  Ecrit,  livre, 
tome.  2.  Lettre ,  epître.  PI.  jljuJ 
csfür. 

sufer â ,  s.  ar.  Envoyés, 
ambassadeurs,  pl.  de  sefir. 

s\jj l«m  sefrâd,  s.  p.  Onocrotale 
(  oiseau  ). 

&J.SUM  seferet,  pi.  dej.il  am  )  s.  a. 

1.  Ecrivains,  scribes.  2.  Anges  qui 
inscrivent  les  actions  des  hommes. 

sufret,  s.  a.  comm.  sofra. 
Table.  —  yy-iu»  sofrai 

qourmaq.  Mettre,  dresser  la  table. 
— yoyïu*  sofrai  qâldur- 

maq.  Desservir,  ôter  la  table. 

seferdjel,  s.  a.  Coing 
(fruit  ).  PI.  sefâridj. 

gjju»  seferdji ,  vieux  s.  t.  1. 
Voyageur.  2.  Soldat. 

diJl flu»  seferlèmek ,  vieux  v.  t. 
Faire  une  campagne. 

ylyXAM  sefer  lu ,  s.  t.  Conscrit, 
qui  va  à  la  guerre,  soldat. 

jXaIjXam  seferliler,  s.  t.  Pages 
du  sérail  qui  ont  soin  du  linge  du 
Grand  Seigneur,  et  servent  celui- 


ci,  lorsqu’il  est  en  voyage  ou  à 
la  guerre. 

yJu*  sefermâdi,  s.  a.  Sorte 
de  moineau  (oiseau). 

sifsâd ,  s.  p.  Courtier. 
cx^ju  sufust ,  s.  p.  Luzerne 
(  plante). 

<\Lu*duw  sefsathat,  s.  a.l.  Chose 
mauvaise,  qui  ne  vaut  rien.  2. 
Indice ,  table. 

sefeth,  s.  a.  l.vulg.  scped. 
Panier,  corbeille  ou  I  on  place  les 
vêtements.  2.  Vase  pour  conser¬ 
ver  les  confitures. PI.  J~\jLwÎ  esfâth. 

sefyth,  adj.  a.  Liberal, 
doux,  humain,  affable. 

tiJou*  sefk,  s.  ar.  Effusion.  — 
U dloi-w  sefki  dem  ou  di- 
mâ.  Effusion  de  sang. 

scfl  et  sufl,  s.  a.  1.  Abais¬ 
sement,  bassesse.  2.  Partie  infe¬ 
rieure. 

suflcin,  adj.  a.  Bas,  in¬ 
ferieurs,  vils,  pi.  de  JôU*  sâfil. — 
csçuflân.  Les  deux  planè¬ 
tes  inferieures ,  Mercure  et  Venus. 

sefelet,  s.  a.  1.  Condition 
inferieure,  bassesse.  2. Terre  bas¬ 
se,  endroit  bas.  3.  Sifflet.  4.  Le 
bas  peuple. 

sifli,  s.  p.  Pot  de  terre 
à  large  orifice. 

(Juuw  sufliï ,  adj.  a.  Inferieur. 
üaAjUw  sufliïet,  adj.  a.  du  prê- 
cèdent.  —  AaÀjUw  ’anâciri 

sufliïet.  Eléments  inférieurs. 

(j  «XaLL*  sifli den ,  v.  pers.  1. 
Siffler.  2.  Percer,  perforer. 

jjJvaA.'Law  suflîden ,  v.  pers.  1. 
Eternuer.  2.  Tousser. 


sufun,  s.  a.  pi.  de  OXaâ** 

sefînct. 

sefenneddj ,  s.  a.  Sorte 
d’autruche. 

tepJu*  sefendje,  s.  et  adj.  p.  1. 
Tranquillité.  2.  Melon  d’eau.  3. 
Tranquille. 

ù^XJum  sifend ,  s.  p.  de  même 
que  sipend.  Rue  des  bois 

(plante). 

sufouf,  s.  p.  Nom  d’une 

plante. 

sufoul,  adj.  et  s.  a.  I. 
Abaisse'  ou  partie  inferieure  d’une 
chose.  2.  Bassesse  de  naissance. 
3.  Descente,  chute. 

&jUw  sefe,  s.  p.  1.  Ruine,  dé¬ 
périssement.  2.  Affront,  outrage. 

Aju*  sefeh,  s.  a.  1.  Folie,  dé¬ 
mence.  1.  Inconstance. 

WM  WM 

<KJUw  sofa,  mieux  ÿJu? .  Voyez 
ce  mot. 

/ 

fgju*  sufèhâ ,  s.  a.  Fous,  insen¬ 
sés,  pi.  de  sefîh. 

*XajLw  sefid  et  sifid,  s.  p.  Blanc. 
—  bahri  sifîd.  Mer 

Blanche,  Méditerranée.  —  *>saÂa* 

c_A  sifidâb  ou  sijïdâdj. 

Blanc  de  céruse ,  fard  à  l’usage 
des  femmes. 

J\  <XajUw  sifîdâr,  s.  p.  compos. 
Peuplier  blanc. 

^XajLw  sefîd  beri,  s.  pers. 
compos.  Automne. 

^ sifid  roud,  s.  p.  1. 
Nom  d’un  fleuve  dans  l’Irak  per¬ 
sane.  2.  Autre  fleuve  dans  l’Azer¬ 
baïdjan. 

stfîd  muhrè,  s.  p. 


i 
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Conque  de  Vénus  (sorte  de  co¬ 
quillage). 

^.AÂ-iw  sefir,  s.  a.  Ambassadeur, 
envoyé.  — y\kj»  sefir  kèbir. 
Ambassadeur  extraordinaire.  PI. 
•aLjuw  suferâ. 

sefir ,  OU  s\fl~ 

ris ,  s.  p.  Saphir  (  pierre  précieuse  ) . 

IoaA^w  sefith,  adj.  a.  Libéral, 
bienfaisant,  humain. 

sefijq,  adj.  a.  Dur,  ferme. 

(jvjUw  sefin,  s.  a.  (  du  grec  ).  t. 
Coin  à  fendre.  2.  Veine  de  l’orteil. 
3.  L’un  des  plur.  du  mot  suivant. 
üJvaÀaw  sefinet,  vulg.  sefînè,  s. 

a.  Navire. —  ÿXf  AjAâajUw 

sefinèïè  râkib  olmaq.  S’embar¬ 
quer.  PI.  sefin ,  sufun 

£ 

et  sefain.  —  aAaÀ.w 

sefineï  nouh.  L’arche  de  Noé. 

-xaLw  sefih,  adj.  et  s.  a.  Fou, 
insensé,  imbécile. 

dO^AJU*  sefihlik,  s.  a.  t,  Dé¬ 
mence,  sottise,  insolence. 

ÿ.*»  syq ,  adj.  t.  mieux  j  ^  . 
Epais. 

ÜUw  saqâ,  pour  Lju*  saqqd,  s. 
a.  t.  Porteur  d’eau. — -  Uû* 

saqâ  qouchi.  Chardonneret. 

>*>  r 

tfljuw  souqqât,  s.  a.  Echansons, 
pi.  de  sâqy. 

JÜUy  saqâl,  mieux  JijU? ,  s.  t. 
Barbe. 

y*JÜUu  saqâlsijz ,  adj.  t.  Im¬ 
berbe.  ' 

saqâllu ,  adj.  t.  Barbu. 

—  Jtfljuy  ciq  saqâllu .  Qui  a  la 
barbe  blanche,  vénérable. 
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^Uam  saqâm,  s.  a.  Infirmité, 
maladie.  PI.  esqüm. 

io oljLw  seqâmet,  s.  a.  Meme  si¬ 
gnification  que  le  preced. 

iô'ju*  syqâïet,  s.  a.  1.  Bassin, 
auge  en  pierre  sur  le  bord  d’une 
fontaine  où  boivent  les  voyageurs. 
2.  Tasse  pour  boire.  3.  Vase, 
sorte  de  boisseau  pour  mesurer 
le  froment. 

o-Juw  saqijt,  adj.  ar.  Malheu¬ 
reux. 

syqtchè.  Voy.  a.sL*»  • 
souqdet,  s.  a.  Rougeur, 
pudeur.  PI.  «Xjû*  souqad. 

jjüw  saqar,  s.  a.  Enfer  destine', 
selon  les  mahometans,  aux  ido- 
lâtres. — j,a*h  j  b  nâri  saqar.  Le 
feu  de  l’enfer. 

soqrât,  ou  mieux 

soqrâth,  nom  propre.  Socrate,  et, 
par  antonomase,  celui  qui  est  or¬ 
ne'  de  la  sagesse. 

ÿjjUg  soqret ,  s.  a.  Force,  ar¬ 
deur  du  soleil  qui  lance  ses  rayons. 
PI.  saqarât. 

tw  saqarlât  et  souqarlât. 
Vulg.  oJ^Juwi  iskerlet,  s.  a.  Ecar¬ 
late  ,  e'toffe  rouge. 

ÿuM  saqyz.  V oyez  j.jLu  . 

saqsaghcin ,  s.  t.  Pie. 
saqsi,  mieux  il.» w 

sâqsi,  s.  t.Vase  de  terre,  tesson. 

saqath,  s.  ar.  1.  Erreur 
commise  en  écrivant  ou  en  cal¬ 
culant.  2.  Estropie',  qui  a  un  de'- 
faut  dans  les  membres.  —  laJLw 
tiLsî  saqat  itmck.  Mutiler. 

ki»  > syqth  et  souqyth,  subs.  a. 
Enfant  avorte. 


saqthat  et  saqtha,  s.  a. 
Bronchade,  glissade,  chute. 

j saqatldamaq,  v.  t.  Mu¬ 
tiler,  estropier. 

uuu  sa(lf*  s.  a.  Toit,  couver¬ 
ture  d’une  maison ,  ciel.  PI. 
souqf,  ^UJuw  souqfan,  et  ôjJuv 
souqouf. 

JJLw  saql,  pour  Jou» ,  s.  a.  Pro¬ 
preté,  soin,  parure. 

JJLw  saqal,  mieux  Jüu=>,  s.  t. 
Barbe. 

siqlâb.  Voyez  . 

saqalât  et  syqalât,  s.  p. 
Ecarlate  ,  étoffé  rouge. 

saqlân,  s.  p.  Drap,  étoffé. 
syqtyq*  s*  t*  Sifflement. 
—  syqlyq  virmek. 

Siffler. 

saqlamaq,  mieux 

v.  t.  Conserver,  sauver,  délivrer. 

syqylmaq,  mieux 
v.  t.  Etre  presse' ,  comprime. 

syqolofende- 
rïoun,  s.  t.  (  du  grec  ).  Ce'trac 
(plante). 

saqam  et  suqm,  s.  ar. 
Maladie,  indisposition. 

syqmaqf  mieux  j , 
v.  t.  Presser,  exprimer. 

saqmoanimân  ou 
saqmounïâ ,  s.  p.  Scamo- 
ne'e  (plante). 


^uv. _ a _ A— aw  syqyndi,  mieux 

,  s.  t.  Suc ,  jus. 

jyuiuv  syqanqour,  s.  a.  p.  t.  (du 
grec).  Espèce  de  lézard,  ou,  sui¬ 
vant  le  Lelidjet,  de  poisson  qui  vit 
dans  le  sable.  En  pers. 
righzàdè 


saqynmaq,  v.  t.  mieux 
(3-tfOLo  .  Se  garder,  s’abstenir. 
bjJL w  souqouth,  s.  a.  Chute, 
ôyûw  souqouf,  s.  ar.  Toits  de 
maison,  pi.  de  oüu* 

sqoumri  et  usqoumri, 
s.  t.  (du  grec).  Espèce  de  maque¬ 
reau  (poisson). 

W  # 

Jji-w  saq lï,  s.  a.  1.  Nuée  abon¬ 
dante  qui  répand  de  grosses  gout¬ 
tes  de  pluie.  2.  Palmier.  3.  Papy¬ 
rus,  plante  de  ce  nom. 

laAiuw  saqyth,  s.  a.  1.  Neige.  2. 
Glace.  3.  Gelée  blanche.. 

saqym; adj.  a.  Malade,  in¬ 
firme.  PI.  saqma. 

dLw  sek,  subs.  pers.  1.  Morelle 
(plante).  2.  Consolation.  3.  Clou, 
gouvernail,  nœud  dans  les  arbres. 
dL*  sik,  s.  p.  Vinaigre. 
dU  suk,  s.  p.  1.  Electuaire  qui 
répand  une  bonne  odeur,  ou  au¬ 
tre  composition  aromatique.  2. 
Crainte,  tristesse.  3.  Nid  de  scor¬ 
pions  ou  de  reptiles.  4.  adject.  Ti¬ 
mide,  affligé,  triste. 

dL*  seï  et  seïg ,  s.  p.  Chien. 
dLw  sik,  s.  t.  Membre  viril. 
sanâ ,  t.  A  toi ,  dat.  sing.  de 
sen,  toi. 

sekâ,  s.  p.  Carquois. 

I  dLw  et  seguiab,  s.  p. 

Castor,  ou  loutre  (animal  amphi¬ 
bie). 

seguicibi,  s.  p.  Meme  si¬ 
gnifie.  que  le  précéd. 

sukiât,  s.  ar.  1.  Silence. 
2.  Félicité,  prospérité. 

seguiüdjè,  adj.  p.  In¬ 
sensé,  ignorant. 


sekiâtchc ,  s.  p.  Cauche¬ 
mar,  indisposition  nocturne. 

seguiâr,  s.  p.  1.  Aliment 
grossier.  2.  Charbon  en  braise  ar¬ 
dente. 

A _ seguiârtchc.  Voyez 

^ j&lw  seguiârou,  adj.  p.  Moisi, 
putride. 

sebiàroun  et  seguici- 
roun,  s.  p.  1.  Sorte  de  hérisson. 
2.  adj.  Long.  3.  Plein. 

saqâfrè,  s.  p.  Archet, 
instrument  de  musique. 

d)\$Cw  sukâk,  s.  p.  Chevron ,  so¬ 
liveau,  planche. 

sekiâkin,  s.  ar.  Cou- 
teaux,  pi.  de  sekkîn. 

seguiâl,  s.  p.  1.  Pensée, 
réflexion.  2.  Soupçon,  défiance. 

si  gui âl,  subs.  p.  1.  Haine, 
inimitié.  2.  Parole,  discours.  3. 
Calomnie. — bed-seguiâl. 
Malveillant ,  médisant. 

sugucil,  s.  p.  Planche,  so¬ 
liveau. 

siguiâlich,  s.  p.  1.  Mal¬ 
veillance,  haine.  2.  Pensée,  soup¬ 
çon.  3.  Déception,  tromperie.  4. 
Contestation,  procès.  5.  Cuir, 
étoffe  dont  on  compose  des  vête¬ 
ments. 

seguiâlc  et  siguiâlè,  s.  p. 
Excrément  d’homme  et  d’animaux. 

seguialîden,  v.  p.  1. 
Penser  bien  ou  mal  de  quelqu’un. 
2.  Tromper,  surprendre,  abuser. 

seguiân ,  nombre  distrib. 
p.  1.  Trois  par  trois.  2.  PI.  de  dLw 
seg.  Chien. 
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fj !£w  sukkiân,  s.  a.  1 .  Poupe  de 
navire.  2.  Ancre. 

sukkiân,  s.  a.  Habitants, 
pi.  de  sâkin. 

Aj^Ciw  seguiâinc,  nomb.  distrib. 
p.  1 .  Trois  par  trois.  2.  adj.  Triple. 

segbân,  s.  p.  compos. 
coram.  seïmen.  1 .  Garde  de  chiens. 
2.  Soldat  d’un  des  régiments  de 
janissaires. 

jJKAjSjm  seïbânler,  s.  t.  comm. 
scïmenler.  Régiment  de  janissai¬ 
res  dont  le  colonel,  appelé" 

seïbân  bâchi,  était  un  des 
grands  officiers  du  corps  de  ces 

troupes.  Lorsque  le  Grand  Sei- 

/ 

gneur  allait  à  la  chasse,  quarante- 
quatre  soldats  de  ce  régiment  rac¬ 
compagnaient  à  cheval;  et  en 
temps  de  guerre ,  c’était  le  seïmen 
bâchi  qui  faisait  à  Constantinople 
es  fonctions  du  janissaire  aga, 
attendu  que  ce  colonel  general  de 
l’infanterie  et  son  lieutenant  ge¬ 
neral  étaient  au  camp. 

segbestek,  plus  usit. 
seguibestek,  subs.  p. 
Chien  braque. 

sekpevi,  s.  p.  Bruit  des 
talons  en  marchant. 

o*X*w  sckt,  s.  a.  Silence. 

ijXw  sektet,  s.  ar.  t.  Silence. 
2.  Apoplexie. 

viL&Xw  sekitmek ,  v.  t.  Apaiser, 
calmer,  faire  taire. 

^LÿXw  sektïân,  pour 
sakhtïân,  s.  p.  Cuir. 

L*  segdjiguer,  adj.  pers. 
compos.  Vëhement,  dur. 

segtchè,  s.  p.  Petit  chien. 


jXm 

Xjlis^Cw  et  sig  khâ- 

ne,  s.  p.  Cabaret. 

*xXw  sugud ,  mieux  su- 

ïut,  s.  p.  Sauie. 

«^sXiV  sekturme,  s.  t.  Rico¬ 
chet.  iX.tfv.d  aXoÎ  t  u.l< 

thop  ilè  sekturme  itmek.  Tirer  le 
canon  à  ricochet. 

dLu»  segui  divâne,  s.  p. 
Chien  enrage. 

sekr,  subs.  p.  Ivresse,  état 
d’une  personne  ivre. 

W 

jXw  mieux  wXw  sikkir,  adj.  a. 
Ivre,  qui  est  toujours  en  état 
d’ivresse. 

jSL*  syîïyr,  s.  t.  Nerf,  tendon. 
— ^X*  yj\*o  sârou  synyr.  Carti¬ 
lage. — synyr  tche- 
kilmèci.  Crampe,  spasme,  con¬ 
vulsion. 

w 

x.  sukker,  s.  ar.  Sucre.  — 

w  ^  w 

j^jXo^jXw  sukkeri  mukerrer.  Su¬ 
cre  candi. 

sekerat,  s.  a.  Angoisse, 
affliction. —  c^o  c yl^Xw  sckerâti 
mevt.  L’agonie. 

jLÉjXw  scïrtmek,  v.  t.  Courir. 

—  dl - £>Xw  orâm 

bourâïa  sèïrtmek.  Courir  cà  et  là. 

gjSi»  seïrdji,  adj.  et  s.  t.  Cou¬ 
reur. 

scïrdich,  s.  t.  Course. 

seïrdum,  s.  t.  Course, 
excursion.  —  khalq 

seïrdumi.  Concours  de  peuple. 

QiXvjlijXw  sikerfânîden,  v.  p. 
1.  Commettre  un  crime.  2.  Com¬ 
pliquer. 

siguerfend,  s.  p.  Che¬ 
val  qui  bronche. 
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siguerfîden ,  v.  pers. 
Broncher  (  un  cheval). 

sukerguie ,  s.  p.  Sorte 
de  boisson. 

sikerlet  et  c^JjXwî  is- 
kerlet,  s.  t.  Drap  d’écarlate. 

sinyrlu ,  adj.  t.  Plein  de 

nerfs.  — jjjî  sinyrlu  etler. 

Muscles. —  siùyrl11  ot- 

Plantain.  —  siàyrlu 

ïaprâq.  Herbe  aux  puces  plante;. 

siL seïrmek,  v.  t.  Sautil¬ 
ler,  palpiter. 

synyrmek,  v.  t.  Digé¬ 
rer. 

jJJ synyrmeklik,  subs.  t. 
Digestion,  coction. 

OjSiiVm  sukrè,  et  sukerrè , 

s.  p.  Plat,  écuelle  de  terre. 

ww 

sukkerin ,  adj.  pers.  De 
sucre,  en  sucre. 
j>iCw  sekiz,  s.  p.  Fouet. 

sikiz,  s.  p.  Sorte  de  hache, 
cognée  de  bûcheron. 

AC,»  sekiz.  adj.  num.  t.  Huit. 

sekizindji ,  adj.  num.  t. 

Huitième. 

sekzè,  s.  p.  Sanglot. 

«w  si  g  zi d en,  v.  pers.  1. 
Commettre  un  crime.  2.  Se  ri¬ 
der,  se  plisser. 

jLwXm»  seksâr,  s.  p.  1.  Nom 
d  une  contrée.  2.  Sorte  de  créa¬ 
ture  qui  tient,  pour  la  tête,  la 
bouche  et  les  dents,  du  chien.  3. 
adj.  De  chien. 

• _ saiisâr,  s.  t.  Fouine. 

yLwJCw  seksân,  connu,  seksen, 
adj.  num.  t.  Quatre-vingts. 


seksânindji,  adject. 
num.  t.  Quatre-vingtième. 

aôLwX**  seksânc,  ou  seksenè,  s. 
t.  usit.  Aj'w^o'uw  seïskhânè.  Cheval 
de  charge. 

Ij\  y^C.y,  sekistân,  s.  p.  Nom 
d'une  province  en  Perse. 

siguistân ,  s.  p.  Fruit 
qui  ressemble  à  la  prune. 

sukusten,  v.  p.  1.  Ar¬ 
racher,  détacher,  enlever.  2.  Po¬ 
ser,  placer. 

•*iL wXw  suksuk,  adj.  t.  Léger, 
prompt,  qui  se  cabre  en  mar¬ 
chant,  en  parlant  d’un  cheval, 

« 

d’une  jument. 

seksen,  adj.  num.  turc. 
Quatre-vingts. 

(jàXw  sekich,  s.  t.  Démarche 
sautillante ,  démarche  hère. 

CL.  sikich,  s.  t.  Coït,  terme 
peu  honnête,  et  qu’on  remplace 
par  le  mot  arabe  djima  . 

ïr-  ,C  sukuchten.  Vovez 


üT — 

(.y  • 

sikichmek,  v.  t.  Com¬ 
muniquer  charnellement. 

düC**  seguek,  s.  p.  Garance 
f  plante). 

sinek,  s.  t.  Mouche. — 
JCC  eA  d/  sine  gui.  Taon.  — 
L  boïnouzlu  sinek. 


Escarbot  cornu,  cerf-volant.  — 
kiUCw  ^  srvri  siiïek.  Cousin  , 
moucheron. 

jjJsCC*  siiieklik,  s.  t.  1.  Cousi¬ 
nière,  moustiquière.  2.  Chasse- 
mouche,  espèce  de  long  houssoir 
en  brins  d’osier  très-fin,  que  les 
grands  en  Turquie  font  agiter 


082  ^Xw 

devant  eux  pour  se  garantir  des 
mouches. 

(jS~  Xaw  seg  ken ,  s.  p.  Mandra¬ 
gore  (plante). 

JXw  siguil,  s.  t.  Verrue. 

seglâb,  et  j^Xw  seg- 
lâbi,  s.  p.  Castor,  loutre. 

seglcibiden,  v.  pers. 

Aboyer. 

V 

^iAX*  seklciv.  Voyez  . 

sehlâvi.  Voy. 

^j<Xa.âJX^  scklcfîden,  v.  pers. 
Offenser,  se  jeter  sur  quelqu’un. 

oJvaàJcCw  seklefîdè ,  adj.  pers. 
Qui  a  perdu  ses  enfants. 

seglîden ,  v.  pers.  1. 
Sangloter.  2.  Roter. 

seguem ,  s.  p.  Grillon  (in¬ 
secte). 

sekmck  ou  scïmek ,  v.  t. 
Marcher  sur  un  pied,  ou  en  sau- 

w 

tdlant.  —  ^yv A ^ 

thop  gullèci  sekdi.  Le  boulet  de 
canon  rebondit. 

sinmek,  v.  t.  1.  Se  digé¬ 
rer.  2.  Se  cacher. 

sikmek,  v.  t.  Connaître 
charnellement,  prendre  ses  ébats. 

kjXw  sekin,  s.  ar.  Habitation , 
demeure,  station. 

cyl â5X  sekenât,  s.  ar.  Repos, 
habitations,  stations,  pi.  de  iLiXu. 
sekinet. 

'ÂjS^sekinct,  s.  a.  1.  Habitation. 

2.  Repos,  droiture. 

iUXw  sekenet,  s.  a.  Habitants, 

£ 

pi.  de  sâkin.  — 

Jj-ôLiUvi  sekèneï  istambol.  Les 
habitants  de  Constantinople. 
j<XjXtw  sikender ,  et 


iskender,  nom  pr.  p.  Alexandre. 

^Xyw  siguendj,  s.  p.  1.  Toux, 
2.  Râlement.  3. Morsure.  4.  Sorte 
de  serpent  vénéneux. 

sikundj,  s.  p.  1.  Ulcère 
aux  lèvres.  2.  Ulcération.  3. Odeur 
forte  de  la  bouche. 

^.^Xw  siguendjc,  subs.  p.  La 
grêle. 

^j<Xajs\Xw  siguendjîden,  v.  p. 

1 .  Tenir  le  bout  du  doigt.  2.  Tous¬ 
ser,  ou  exciter  la  toux.  3.  Mordre. 
4.  Raser,  raboter,  polir. 

*XjX*y  sikend,  subs.  p.  Coït,  ac¬ 
couplement. 

sikengubin,  subs.  p. 

Oxymel. 

^X_À__Xw  sekenkiour.Y oyez 

••  . 

sikene ,  s.  p.  Tarière. 
sukna ,  s.  a.  1.  Tranquil¬ 
lité.  2.  Habité,  habitation. 

^Xw  siguiev,  s,  p.Van  à  vanner. 
^Xw  sunu,  s.  t.  Lance,  pique, 
baïonnette.  —  ^Xw  sunu 

düvranmaq .  Croiser  la  baïonnette. 

jl^Xw  sugvür,  adj.  p.  1.  Affligé, 
souffrant.  2.  Qui  sent  bon.  3. 
Rouillé. 

»ojXw  sukiout,  s.  ar.  1.  Tran¬ 
quillité.  2.  Silence.  —  .  C  ^ 

sukiout  boulma.q,  qj _ L 

sukiout  olmaq.  Se  taire,  se 
tranquilliser,  être  calme. —  cy^Xw 

sukiout  iqrârden 

sailur.  Qui  ne  dit  mot  consent.  — 

& 

X  ) A  3 o  ^  î 

^ djevâbi  ’uhdcï  sukioutè 
havâlc  bouïourouldy .  R  lui  fut  ré¬ 
pondu  par  le  silence. 


scu- 


sugut,  pour  SCll- 

gut,  s.  t.  l.  Saule*  2.  Petite  ville 
de  l’Asie  mineure. — os5^*« 
sugut  qourdy.  Cloporte  (  insecte). 

sikiourc,  subs.  p.  Plat, 
écuelle  de  terre. 

tfJLwjXw  suguiouchâk,  subs*  p. 
Foudre. 

sukiouk,  s.  p.  1.  Conso¬ 
lation.  2.  Noix  de  galle. 

JjjCw  suguioul,  s.  p,  Noix  de 


galle. 


sukoulet,  s.  t.  Les  Si- 
cules,  peuples  de  laTransylvanie. 

sukioun,  s.  a.  1.  Calme, 
repos ,  tranquillité.  2.  Habitation, 
demeure.  —  sukioan 

hoalmaq.  Se  calmer,  se  contenir. 

—  dl _ jÇÎ  sukioun  etmek. 

Etablir  son  domicile. 

sukiounet,  s.  a.  1.  Gra¬ 
vite,  pesanteur,  poids.  2.  Cons¬ 
tance. 

sukiouhendj ,  subs.  p. 

Epine  ou  fétu. 

sike,  pour  sirkc,  s. 

p.  Vinaigre. 

w 

a5Cw  sikkè,  s.  p.  t.  1.  Coin  pour 
marquer  les  monnaies.  2.  Argent 
monnaye.  3.  Naturel,  caractère. 


sikkedâr ,  s.  p.compos. 
Prince  qui  a  le  droit  de  battre 
monnaie. 

w 

dli*^  sikkelemek ,  v.  p.  turc. 
Marquer  une  monnaie  au  coin. 

sikkclu ,  adj.  p.  t.  Mar¬ 
que  au  coin. 

,^Cw  seki,  subs.  t.  Lieu  un  peu 
élevé  pour  s’asseoir,  fait  ou  en 


terre  dans  les  tentes,  ou  en  pierres 
ou  en  planches,  comme  devant  les 
maisons. 

jCw  sekki,  s.  ar.  Clou,  barre, 
gouvernail,  et  particul.  poinçon 
pour  marquer  la  monnaie. 

jCvw  sigui,  s.  p.  Vin. — 
A-iliw  sigui  khânè.  Taverne. 

w 

ca.a5T«w  sikkît,  adj.  a.  Taciturne. 

U) 

j.aX1w  sikkir,  adj.  et  subs.  ar* 
Ivrogne. 

sikiz,  adj.  p.  1.  Qui  rue, 
regimbe  (cheval).  2.  Mutin,  ré¬ 
calcitrant. 

sekize,  s.  p.  1.  Galop.  2. 
adj.  Rétif  ( cheval). 

sekizîden ,  v.  p.  1. 
Ruer.  2.  Etre  coupable.  3.  Com¬ 
mettre  un  crime.  4.  Ployer. 

seguîle ,  s.  p.  1 .  Sanglot. 

2.  Rot. 

yXg  sikkin ,  s.  a.  Couteau. 

a.àa5T^w  sekinet,  s.  a.  Tranquil¬ 
lité,  repos,  quiétisme,  présence 
divine  ,  dont  il  est  parlé  dans  le 
Coran. 

aAaSCw  sekine,  s.  p.  Tarière. 

dix ^  selli  seif  et¬ 

mek,  v.  ar.  t.  Tirer  le  sabre  du 
fourreau. 

sel,  s.  p.  I.  Radeau,  train 
de  bois.  2.  Navire. 

Jx*  sel,  vulg.  pour  Jou*,  seïl, 
s.  t.  Torrent 

S  il,  et  sill,  s.  p.  Phthi¬ 

sie,  maladie  de  consomption. 

sull,  s.  p.  Poumon. 

^  selâ,  s.  p.  Chant,  modula¬ 
tion. 
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selâ,  s.  ar.  1 .  Sale ,  ville 
du  Maroc,  située  sur  l’Océan  atlan- 
tique.  2.  Nom  d’une  autre  ville 
d’Afrique,  sur  les  bords  du  Sé¬ 
négal. 

silâb ,  subs.  a.  Vêtement 
lugubre,  noir.  PL  c-JL*  sulub. 

selâit,  subs.  p.Nom  d’un 
musicien  célèbre. 

sclâcljiqat,  nom  pr.  a. 
pi.  de  scldjouqi.  Les  Sel- 

joucides ,  princes  qui  régnaient 
dans  l’Asie  mineure  avant  l’arri¬ 
vée  des  ottomans. 

silâh,  subs.  ar.  Armes. 
—  silâhunuzi 

bàghlanun.  Munissez-vous  de  vos 
armes.  — silâh  khâ- 
ne.  Arsenal.  — 

silâh  doldourmaq.  Charger  les 
armes. 

J\  .Xrs-^X-w  silâhdâr,  subs.  a.  p. 
compos.  comm .  silyhtâr. Qui  porte 
l’épée,  premier  officier  de  l’inté¬ 
rieur.  II  n’a  point  de  barbe,  non 
plus  que  tous  les  autres  fonction¬ 
naires  internes.  Voy.jl^X^s^w . 

J -J y*  S  y  là  hcho  r, 

on  prononce  salakhor,  s.  p.  turc. 
_  / 

compos.  1.  Fourbisseur.  2.  Ecuyer 
de  l’empire,  maître  d’un  manège. 

sylâhchorlyq,  s.t. 
1.  Escrime.  2.  Manège,  art  de 
dresser  les  chevaux. 

y — 3vA_À_>-  silahlandur- 
maq,  v.  ar.  t.  Armer. 

silâhlanmaq,  v.  a.  t. 

S’armer. 

*->X.w  silâhlu,  adj.  a.  t.  Armé. 

~  wu  /• 

scllâkh,  s.  a.  Ecorcheur. 


^X*4l 

selakhor,  poui 
sylâh  khor,  subs.  p.  Ecuyer. 
Voyez sylâhchor. 

sulâs,  s.  a.  Manque  ,  dé¬ 
faut  de  mémoire,  folie,  égare¬ 
ment. 

selâcet,  s.  a.  1.  Facilité. 
2.  Douceur. 

selâcil,  s.  ar.  1.  Chaî¬ 
nes.  2.  Races,  dynasties,  plur.  de 
silsilet. 

selâthîn ,  s.  a.  Sultans, 
princes,  souverains,  pl.  de 
soulthan, — oéS^,.ù)  (^y»L^X«4y 
ojjjl  ’âdeti  selâthîni  chevket 

âïîn  nzre.  D’après  l’usage  des  prin¬ 
ces  magnifiques. 

sulâf,  s.  a.  1.  Premier 
jus  exprimé  du  raisin.  2.  Vin. 

sulâf,  s.  p.  Palpitation 
du  cœur,  de  la  langue,  ou  trem¬ 
blement  des  membres. 

w 

sullâf,  s.  ar.  1.  Avant- 
garde  d’une  armée.  2.  Prédéces¬ 
seurs,  ancêtres,  pi.  de^L**  se  lef 
sulâiq.  Voyez 

sulâqym,  s.  a.  Lion. 
sulâl ,  s.  a.  Phthisie,  ul¬ 
cère  pulmonaire. 

f 

selalîm,  s.  a.  Echelles, 

*  w 

degrés,  étriers,  pi.  de  sullem. 

■ — aLj!  selâlîm 

istidâd  ile.  Par  les  degrés  ou 
l’échelle  du  mérite. 

sclam,  subs.  a.  1.  Paix, 
sûreté  ,  salut.  2.  Salutation.  — 
^^XAwèlî  pjèl  selâmi  lâizi- 

mul-islâm .  Salutation  prescrite 
par  l’islamisme.  —  ow« ptA** 
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AÎfc-î  y — <0  pL^Î 

selâmi  selâmct-endjâm  vè  peiâmi 
meveddet -ykhtitâm.  Des  saluta¬ 
tions  bienveillantes  et  des  protes¬ 
tations  d’amitié. — 
selâmun  ’aleïk  (origine  de  notre 
salanialec) ,  ou  ç&j&s. selâ¬ 
mun  ’aleïkum.  Que  le  salut  soit  sur 
toi,  ou  sur  vous!  formule  pour 
se  saluer,  réservée  aux  seuls  mu¬ 
sulmans.  On  y  répond:  ^ 


?A*Ji  vè  ’ aleïkumus- selâm .  Sur 

w 

vous  soit  aussi  le  salut! —  plUwJÎj 
vescelâm.  1.  Adieu.  2.  Les  Orien¬ 
taux  terminent  leurs  lettres  et 
leurs  propos  par  ces  mots,  comme 
en  français  :  Voilà  qui  est  dit,  fini. 
—  püA-u»  selâm  etmek ,  et 

ptAAw  selâm  virmek.  Sa¬ 
luer. —  ^»!Aam  selâm 

gueundurmek.  Envoyer  des  com- 
pliments.  —  ^£1  p!A«w  selâm  al- 
maq.  Rendre  le  salut.  — 

selâmè  dourmaq.  Se  tenir 
debout  dans  une  position  respec¬ 
tueuse  pour  recevoir  la  salutation 
d’un  supérieur  quelconque,  lors¬ 
qu’il  passe;  présenter  les  armes. 

w 

sellâm,  s.  a.  Surnom  de 
Salomon,  fils  de  David. 

* 

selâmet,  subs.  ar.  Etat 
d’étre  intact,  exempt  de  tout  dom¬ 
mage,  sauveté,  salut,  sûreté. — 

w 


mahalli  selâmè  te  içâl  charthi  uzrc. 
Avec  l’engagement  de  le  conduire 
en  un  lieu  sur. —  selâi- 

metlc.  En  suretë  (  manière  de  con¬ 
gédier  un  ami,  lorsqu’il  s’en  va, 


ou  de  se  réjouir  après  qu’il  est 
parti,  comme  en  français:  Bon 
voyage  !  ). — se - 
lâmetlyq  aqtchèci.  Droit  d’heu¬ 
reuse  arrivée,  ou  d’ancrage,  dont 
il  est  parlé  dans  nos  capitulations. 
—  <3-1^  selâmet  olmâq,  ou 

(3* — ■W  iü oÜAa*  selâmet  boulmaq , 

A  r 

Etre  sauve ,  se  sauver. 


<3_puaXo!A«w  selâmlachmaq,  v.  a. 
t.  Se  saluer  réciproquement. 

iiLU:A.w  _  selâmlyq , 

selâmlik,  s.  a.  t.  Salle  d’audience 
pour  recevoir  les  étrangers,  notre 
salon.  On  sait  que  toutes  les  mai¬ 
sons  en  Turquie  sont  divisées  en 
deux  parties  :  l’extérieure,  appelée 
selâmlyq,  et  destinée  à  la  demeure 
des  hommes,  et  l’intérieure  ou  ha¬ 
rem,  réservée  pour  les  femmes. 

(3-J selâmlamaq,  v.  ar.  t. 
Saluer. 

selâmoura,  s.  t.  (de 
l’italien).  Saumure. 

selâmïî,  adj.  a.  Celui,  ou 
la  chose  qui  appartient  à  la  ville 
de  Bagdad  ,  appelée  également 
dârus-sclâm. 

_  dLü!A*w  selânîk,  nom 
de  v.  t.  Salonique,  anciennement 
Thessalonique  ,  ville  ,  place  et 
port  de  la  Turquie  d’Europe.  — 


<£" 


k  X.  selânîk  ketcheci. 


Tapis  de  Salonique. 

selânîki,  nom  pr.  Se- 
ïaniki,  auteur  d’une  histoire  par¬ 
tielle  et  manuscrite  de  l’empire 
ottoman.  Ces  annales  commen¬ 
cent  à  l’an  97 1  de  l’hégire  (1563 
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cle  J.  C.) ,  et  s’arrêtent  à  l’an  1008 
de  l’hég.  (  1599  de  J.  C.  ) 

seleb,  subs.  a.  Toutes  les 
choses  qui  peuvent  être  facile¬ 
ment  pillées,  telles  qu’habits,  ar¬ 
mes,  vases,  harnais,  etc. 

dLtî  selb  etmck,  v.  ar.  t. 

Enlever,  secouer,  piller,  ravir. 

selib,  adj.  a.  1.  Long.  2. 
Agile,  léger. 

j.Aw  selber,  pourj.^*,  serber, 
s.  t.  Paquet  qu’on  met  par-dessus 
la  charge  du  cheval. 

selbouï et  cxAw  selt, 
s.  p.  Bruit  des  pieds  en  marchant. 

pjLw  seltim,  s.  a.  1.  Infortune. 

2.  Sorte  de  monstre.  3.  Année  de 
disette. 

SA/ 

sulledj ,  subs.  ar.  Sorte 

d’herbe,  de  fourrage  pour  les  cha¬ 
meaux. 

w  w 

(jWLw  sulledj an.  V oy.  • 

vAA-w  scldjouk,  pour  • 

V  oyez  ce  mot. 

dUsiv-iw  siledjek,  s.  t.  Torchon. 
seldjouq ,  s.  t.  Chef  de 
la  dynastie  des  Seldjoucides ,  la¬ 
quelle  a  régné  longtemps  en  Asie 
jusqu’à  Osman  ,  fondateur  de  la 
maison  ottomane. 

JL-iu  seldjouqi,  nom  pr.  PI. 
ar.  iULs-tA-*»  selâdjiqat,  pi.  pers. 

seldjouqïân.  Les  Sel¬ 
djoucides.  II  y  en  a  trois  bran¬ 
ches  :  celle  de  Perse 

seldjouqïâni  irân,  qui  régna 
de  1037  de  J.  C.  à  1 195  ;  celle  de 
Caramanie  sel¬ 

djouqïâni  kermân,  qui  régna  de  ( 


1041  à  1187;  et  enfin  celle  de 
Roum  ou  de  l’Asie  mineure 
f*Jt;  seldjouqïâni  roum, 

qui  régna  depuis  1087  jusqu’en 
1300. 

salh,  et  silhat,  s.  a. 

Merde,  excrément. 

silahdâr,  s.  p.  t.  com- 
pos.  comm.  silyhtâr.  Armé,  qui 
porte  des  armes.  — Lsd 
silyhtâr  aghâ.  Grand-maître  de  la 
maison  du  sultan,  officier  du  sé¬ 
rail  qui  porte  le  sabre  devant  le 
Grand  Seigneur,  lorsque  celui-ci 
sort  à  cheval.  C’était  aussi  le  nom 
d’un  odjaq  ou  corps  militaire. 

A  ....  silahchor.Yoyez 

IÂsAaw  sulhafâ ,  sulalifâ,  et 
sulouhfü ,  subs.  a.  Tortue 
(animal  amphibie). PI. 
selâhyf 

sulhout,  s.  ar.  Femme 
impudique,  qui  n’observe  aucune 
retenue. 

sels,  s.  ar.  Rangée,  file 
de  fausses  pierreries  ou  verrote¬ 
ries  dont  les  jeunes  filles  ornent 
leur  cou. 

selcs,  s.  ar.  1.  Douceur, 
qualité  malléable.  2.  Ecoulement, 
incontinence  d’urine. 

JLwJLm  selsâl,  subs.  ar.  1.  Eau 
douce  et  limpide.  2.  Chaîne. 

selscbîl s.  a.  1.  Nom 
d’une  fontaine  du  paradis.  2.  Eau 
limpide  et  douce. 

ûjaaJww  silistrc,  et  silisterè,  s. 
t.  Sifflet  avec  lequel  on  donne  des 


kXw 

ordres  aux  matelots  ou  aux  ra¬ 
meurs. 

silsirc ,  subs.  t.  comm. 
silistrè.  Silistrie,  ville  si¬ 
tuée  sur  le  Danube. 

selsel,  s.  a.  Eau  limpide 
et  douce,  qui  descend  doucement 
d’une  gorge  de  montagne,  cas¬ 
cade  continue. 

silsilet,  s.  a.  1 .  Chaîne. 
2.  Enchaînement.  3.  Sérié,  suite. 
4.  Succession.  5.  La  foudre.  Voy. 
Ig  ph  selâcil.  — 

iu>[>  silsilè  nâme.  Charte  généalo¬ 
gique.  AjaLmLw  silsileïe 

qomaq.  Lier,  joindre,  enchaîner 
ensemble. 

LJUw  salth,  adj.  t.  1.  Véhément, 
impétueux.  2.  Aigu.  3.  Long. 
laJLw  salth,  adv.  t.  mieux  LJu^. 

i 

Seulement,  uniquement. 

yUaJLw  soulthân ,  s.  a.  1.  Domi¬ 
nateur,  souverain  ,  souveraine, 
prince,  princesse.  2.  Souverai¬ 
neté,  puissance.  3.  Argument  ir¬ 
résistible.  —  0.__  jî  (jl _ k_A*lJî 

JSlUL  yLk-JÙî 

0--^  0^LlJî 

j 

esçoulthânu 
ib  nus-s  ouït  han  vel-khaqânu  ibnul- 
khaqân  esçoulthânul-ghâzi  selîm 
khan  ibnus-sou Ith Cm i l-gh Ciz i mous - 
thafa  khan  ibnus-soulthâni  ahmed 
khan.  Le  sultan,  fils  de  sultan,  et 
l’empereur  fils  d’empereur,  le  sul¬ 
tan  Selim  khan,  le  victorieux,  fils 
de  sultan  Moustafa  khan ,  le  vic¬ 
torieux  ,  fils  du  sultan  Ahmed 
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khan.  —  ylïLi.  ylkJu, 

soulthânul  -  berreïn  vè 

khaqânul-bahreïn.  Le  sultan  des 
deux  continents,  et  le  monarque 
des  deux  mers.  —  yUa-Lu  ô  jJi3 
vâdide  soulthân.  La  sultane  mère 
du  Grand  Seigneur.  —  ^  ^ 

(jUaXw  haseeki  soulthân.  La  sul¬ 
tane  qui  donne  la  première  un 
fils  au  Grand  Seigneur. —  Ce  mot 
signifiant  egalement  sultan  et  sul¬ 
tane,  on  ne  distingue  le  genre 
dans  lequel  il  est  employé"  que  par 
la  manière  dont  il  est  place. Quand 
il  est  masculin ,  il  précédé  le  nom 
propre ,  qu’il  suit  immédiatement 
lorsqu’il  veut  dire  sultane.  On  a 
vu  plus  haut  des  exemples  du  pre¬ 
mier  cas.  Ex.  du  second  :  [ _ 

esmâ  soulthân.  La  sultane 
Esma.  —  (jUa-Lv  behrâm 

soulthân.  La  sultane  Behram,  sœur 

du  sultan  Sélim  III.  — 

soulthâni  selâthin.  Le 

sultan  des  sultans. 

^.kiUa-Lw  soulthânbjq,  s.  ar.  t. 

Principauté,  règne. 

jlkJLw  soulthâni,  subs.  a.  1. 1. 

Pièce  de  monnaie  de  dix  aspres. 

2.  Ducat  d’or.  —  ^jlkLv  soulthâ- 

niï.  Royal,  impérial.  —  jlJLJUw 

soulthâni  kirâci.  Espèce 

de  grosse  cerise  à  Constantinople. 

—  soulthâni  khour- 

mâ.  Dattes  dites  sultani. 

«x.a31IxL*  soulthânï è,  subs.  t.  1 . 

» 

Nom  de  la  ville  et  du  château 
d’Asie  qui  défend  le  détroit  des 
Dardanelles ,  et  s’appelle  aussi 
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tchânüq  qal’aci.  Le 
fort  plat.  2.  Nom  de  deux  villes 
en  Perse. 

soulthânïoun,  s.  ar. 
Ancienne  pièce  de  monnaie  d’or. 

üâIxILw  salthanet,  s.  a.  1.  Au¬ 
torité,  puissance.  2.  Règne,  em¬ 
pire.  3.  On  désigne  ainsi  d’une 
manière  indirecte  le  conseil  in¬ 
time  et  même  la  personne  du  sul¬ 
tan;  car  ÿsjSs.  dcvlet  ’aliïe, 

la  Sublime  Porte,  que  le  vulgaire 
appelle  Capou,  ne  veut  dire  pro¬ 
prement  que  le  gouvernement  ex¬ 
térieur,  Iaporteoulacourdu  grand 
vizir,  laquelle  est  censée  le  suivre  à 
l’armée,  tandis  que  iüdaLw 

salthanet  seniïe,  qu’on  prend  sou¬ 
vent  pour  synonyme,  est  le  cabi¬ 
net  du  prince,  l’autorité  suprême. 
C’est  une  nuance  difficile  à  saisir, 
mais  essentielle  pour  les  traduc¬ 
tions.  —  Jufî  üÀbJuw  salthanet 
etmek ,  et  viL üâIxUw  saltha¬ 
net  surmeh.  Régner.  —  jy _ *î 

üÀlâAw  amouri  salthanet.  Affaires 
publiques,  qui  concernent  le  gou- 

Sjj 

vernement —  jîà  dcirus- 

çalthanet.  Résidence  impériale. 

xUL^  salatha,  s.  t.  (  de  l’ital.  ). 
Salade. 

sel’ a,  subs.  a.  1.  Fracture 
des  membres.  2.  Lèpre.  3.  Sorte 
d’aloès. 


sil’,  subs.  ar.  1.  Fissure, 
fente  d’une  montagne.  2.  Simili¬ 
tude,  parabole.  PI.  csla,  et 

^ sulou  • 

ôlxLw  sel’âf,  et  <jUA*w  selghâf 
s.  a.  Bois  pointus  qu’on  place  au- 


dLU 

tour  des  arbres  pour  en  éloigner 
les  bêtes  sauvages. 

iCxLw  sil’at,  s.  ar.  1 .  Sorte  de 
tumeur,  de  squirrbe  qui  se  forme 
dans  le  corps.  2.  Glande.  3.  Meu- 
blés,  ameublement,  marchandises. 

oïâLw  silghaff,  adj.  ar.  Trou¬ 
blé,  confus. 

oUvw  suif,  s.  p.  Toux. 
oUlw  selef,  s.  a.  1 .  Prédécesseur, 
ancêtre.  2.  Emprunt  sans  usure. 
3.  Argent  payé  en  avance  pour  un 
objet  qui  doit  être  livré  plus  tard. 
—  <uX  yiS**  selef umuzzemâ- 

ninde.  Du  temps  de  notre  prédé¬ 
cesseur. 

olLvw  selif  s.  a.  1.  Allié,  beau- 
frère.  2.  Adj.  Qui  précède. 

w 

silfedd,  s.  ar.  1.  Loup. 

2.  adj.  Sot,  fat. 

selef kè,  s.  ar.  Ville  de 
Caramanie,  l’ancienne  Séleucie. 
axLw  sulfe,  s.  p.  Toux. 
ytXjuLL*  sulfiden,  v.  pers.  1. 
Tousser.  2.  Eternuer.  3.  Insérer. 

^Jlw  sylq,  s.  ar.  1.  Loup.  Plur. 
(jUlLw  sulqün.  2.  Courant  d’eau 

3.  Bette  (légume). 

JaJiLw  selqathy,  s.  p.  Sorte  de 
vêtement  de  moine  mahométan. 

£ÜJlw  selqa  ,  s.  ar.  1 .  Homme 
valeureux,  belliqueux.  2.  Femme 
bavarde  et  impudente.  3.  Endroit 
désert. 

^JtJLw  salqym,  subs.  t.  mieux 
.  Grappe. 

A-JÜLw  selqamet,  s.  a.  Louve. 
viUw  silk,  s.  a.  1.  Fil.  2.  Série, 
suite.  —  viLUw  silki  djèvâ- 

hir.  Fil  de  perles.  —  dÜLu 


J 

s*bojyj<S' silki  tahrîrè  gueturmek. 
Ecrire ,  mettre  par  e'crit.  —  oJbs! 

vA-Aw  viLi<X>ob 
c^bl^a  ,/0  <oî^._A-AJC_j' 

mouhabbet  nâmenùn  silki  kèlâ- 
minde  munselik  olün  tabîràti  mu- 
çâfât  aïât.  Les  expressions  pleines 
de  loyauté"  qui  se  trouvent  insé¬ 
rées  dans  la  contexture  de  la 
lettre  amicale. 

jJAw  silk,  subs.  p.  1.  Conduit 
d’eau.  2.  Trémie  de  moulin. 

wAAw  suluk,  au  lieu  de 
et  dUj-w ,  s.  t.  Sangsue. 

dL«J(Cw  silkmek,  v.  t.  Secouer. 
—  dL*J(Cw  jy3  toz  silkmek.  Se¬ 
couer  la  poussière.  —  cyî 
silken  at.  Cheval  qui  secoue  fort. 

0.fCw  suluguen,  s.  t.  Vermilïon. 
silkinmek,  v.  t.  1.  Etre 
secoue.  2.  Se  secouer. 

u/  silgui,  s.  t.  Torchon ,  ver- 

gette. 

silm,  v.  a.  actif.  1.  Se  sou¬ 
mettre.  2.  Saluer.  3.  Payer  par  an¬ 
ticipation.  4.  Subs.  Salut,  sûreté. 

w  w 

Lav  selleme.  Voy.  . 

1  w  ' 

sullem,  s.  a.  Echelle,  esca¬ 
lier.  PL  selâlim,  et 

selâlim.  —  deïrmi  sul- 

lem.  Escalier  en  colimaçon. 

t> 

selmek,  s.  p.  Nom  d’un 
des  six  modes  de  la  musique  chez 
les  Persans. 

silmek,  v.  t.  1.  Essuyer, 
torcher,  nettoyer.  2.  Effacer. 
sulmen,  s.  t.  Fard. 
sulumen,  s.  t.  Arsenic. 
sulmenlu,  adj.  t.  Fardé. 
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silètnè,  s.  t.  Mesure  de  blé 
rase,  bonne  mesure. 

a^vaw  selme,  subs.  pers.  Sorte  de 
champignon. 

selma,  s.  p.  Amante,  maî¬ 
tresse,  belle  femme. 

^i.Aw  silendj ,  s.  a.  Pain  sec ,  ou 
cuit  deux  fois. 

^.ILiàAau  silintha ,  s.  a.  Homme 
de  haute  taille. 

selenthah ,  s.  a.  Champ 
vaste,  étendu. 

selenqa  ,  s.  a.  Foudre. 

dULw  selenk,  vieux  s.  t.  Voix, 
son. 


silinmich ,  adj.  turc. 
Essuyé,  nettoyé,  frotté,  propre. 

wAèvAw  silinmek,  v.  t.  Etre  es¬ 
suyé,  nettoyé. 

yk+M  selv,  s.  t.  comm.  au  lieu  de 
jj^aw  serv.  Cyprès. 

selvâ.  Voyez  ^^Aw . 

ÜjLim  selv  et,  et  sulvet,  subs.  ar. 
Contentement,  allégresse,  conso¬ 
lation,  agrément  de  la  vie,  bien- 
être. 

selver,  s.  ar.  Sorte  d’an¬ 
guilles  salées,  très-grandes  et  d’un 
goût  exquis,  que  l’on  transporte 
des  bords  de  l’Euphrate  à  Alep, 
Tripoli  et  Damas. 

silivri,  subs.  t.  Silivrie , 
jadis  Sélibrie,  ville  de  la  Thrace, 
à  douze  lieues  de  Constantinople. 

AbjAiw  sellouth,  comm.  salata, 
s.  t.  Salade. 

ç.^Aiw  sulou  ,  s.  ar.  t.  Gerçures 
au  pied  ou  au  talon,  pi.  de  £_A%v 
seï .  2.  PL  de  ^Aw  sil\  Fentes  d’une 
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montagne,  3.  Similitudes,  para¬ 
boles. 

solouq,  s.  t.  pour  • 

Haleine,  aspiration. 

sulouk,  s.  ar.  1.  Marche. 

2.  Chemin ,  voyage.  3.  Manière  de 
marcher,  de  procéder,  de  vivre, 
conduite  ,  institution  ,  système. — 
jijfî  sulouk  ctmek.  Mar¬ 
cher. —  aKjÎ  0.^,^  ho  us¬ 

ai  sulouk  ile.  Avec  de  beaux  pro¬ 
cédés,  par  une  bonne  conduite. 

sulouguen ,  subs.  p.  Mi¬ 
nium. 

suive,  s.  p.  Soulier. 

selva  et  sulva,  s.  ar.  1. 
Miel.  2.  Nom  collect.  Cailles  (oi¬ 
seaux  ). 

selle,  s.  p.  Corbeille,  pa¬ 
nier. 

W  M 

siUc,  t.  Soufflet. — 
sillè  vourmaq.  Donner  un 
soufflet. —  dUi 

jyoï  0.Ü  (JûL 
(jüUo  felek  sillecin  ïemeiân  bâch 
clin  demur  sânur  ïoumroughin 
thcich.  La  tète  qui  n’a  pas  reçu  le 
soufflet  du  ciel,  du  sort,  croit  qué 
sa  main  est  de  fer  et  son  poignet 
de  pierre.  Distique  passé  en  pro¬ 
verbe,  et  qui  signifie  que  l’homme 
qui  n’a  pas  éprouvé  de  revers  se 
croit  invincible. 

sellebâf,  adj.  et  s.  p. 
Qui  fait  des  paniers. 

gJLw  selhedj,  adj.  ar.  Long, 
haut  de  taille. 

selhem,  adj.  a.  Grêle , 
délié,  allongé. 

jJl aw  sela  ou  selen,  s.  a.  Mem- 

brane  mince  qui  enveloppe  le  fœ¬ 
tus  de  l’homme  et  des  animaux. 

p 

PI.  cslCic. 

y * 

silli,  s.  a.  Phthisie, 
jldow  selïâr,  s.  t.  Salive. 

sclyli,  s.  ar.  Armes,  pré¬ 
paratifs  de  guerre. 

LiaLw  selyth,  adj.  ar.  1.  Véhé¬ 
ment.  2.  Aigu,  subtil.  3.  Disert. 
4.  Langue  trop  longue,  qui  parle 
beaucoup. 

aLûaLw  selîthat,  s.  ar.  Femme 
bavarde,  imprudente. —  a_LaJIw 
jîjL  selîthaï  bazar.  Femme  pu¬ 
blique. 

aKaLw  sclüc,  s.  a.  t.  Tache.  2. 
Portion.  —  dl£î  <xLa.Lw  ^  J  ut  ch 

selîlè  ekmek.'Yrois  portions  de  pain. 

selim,  adj.  a.  1.  Sans  dé¬ 
faut,  parfait.  2.  Intact.  3.  Sincère, 
pacifique. — j<\Ju vsclîmul- 

qalb.  De  cœur,  sincère,  pacifique. 

(jLévLw  suleïmân,  nom  pr.  ar. 
p.  t.  Salomon ,  et  Soliman. 

jLtfvLw  sulhmüni,  adj.  pers.  de 
Salomon. —  divâni 

suleïmcini.  Tribunal  de  Salomon. 

suleïmcini,  s.  t.  Onyx. 

jrfu,  semm,  s.  a.  Poison,  venin. 
sim,  s.  a.  contracté  de 

ism.  Nom. 

^  sum,  s.  p.  1.  Corne  du  pied 
des  animaux.  2.  Pied.  3.  Grotte, 
caverne  creusée  pour  les  pèlerins. 

Lçw  sema,  s.  a.  Ciel.  Pï. 
semâvât.  Tout  ce  qui  s’étend  sur 
notre  tête,  toit  de  maison,  om¬ 
brage,  parasol. —  £.^1  evdji 

C^VW 
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sema.  La  partie  ïa  plus  élevée  du 
ciel. 

üUvw  semât,  simât,  s.  a.  Signe, 
marque. 

a^-Un*  semâdjet ,  s.  a.  Laideur. 

a^Un *  scmâtche,  et  a _ ^Uw 

v  v 

scmâkhtche,  s.  p.  Sorte  de  corset 
à  l’usage  des  femmes. 

iC=fc.U v*semâhat,  s.  a.  Clémence, 
indulgence,  libéralité' ,  bienfai¬ 
sance. 

^XjCs^Un«  semâhatlu,  adj.  ar.  t. 
Clément,  liberal,  généreux. 

j Un*  simâr,  s.  a.  Entretien  noc¬ 
turne. 

jj^Unm  semârou,  s.  p.  contracte 
de  semârouk.  Colombe. 

^jUn*  semârough,  s.  p.  Sorte 
de  champignon  blanc  semblable 
à  un  œuf. 

dijjjUvw  semârouk,  subs.  p.  Co¬ 
lombe. 

^Uvy  sumâri,  s.  p.  Navire. 
wUn*  semâciret,  s.  a.  Cour¬ 
tiers,  consuls,  arbitres,  plur.  de 
semsâr. 

L>Un*  simâth ,  s.  ar.  Sérié,  ar¬ 
rangement  des  choses.  Plur.  ia^N* 
sumouth. 

IoI^n*  sumâtli,  s.  t.  comm.  so- 
math.  1.  Table  garnie  de  mets.  2. 
Mets. 

^Un*  sema,  s.  a.  1.  Ouïe, action 
d’entendre.  2.  Danse  religieuse 
des  derviches. 

^Uw  semâ’y,  adj.  a.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  danse,  danse  et  chant 
vif  et  précipite. 

(jLsn*  summâq,  vulg.  sumâq,  s. 
a.  Sumac,  fruit  de  cet  arbrisseau, 


qui  est  d’un  goût  aigrelet,  et  s’em¬ 
ploie  on  guise  d’épices. 

_ L,  (jUn*  sumâq  thâchi, 

comm.  Q&Uo  <üUvw  sumâqi  thâch, 
j£Uw  sumâqi  mermer,  s. 

t.  Porphyre. 

^JUUw  semâqlu,  s.  t.  Nom  d’un 
sandjak  ou  district  de  ïa  Mésopo¬ 
tamie. 

d)U>*  simâk,  s.  a.  Poissons ,  pi. 
de  dksw  semek.  Nom  d’une  cons¬ 
tellation. 

semâm,  s.  ar.  Poisons, 
venins,  pi.  de  ^  semm. 

y Wn*  semmân,  s.  et  adj.  a.  1 . 
Qui  vend  du  beurre.  2. Vénéneux. 
simân,  s.  ar.  Gras,  pi.  de 
semin. 

Aû^Lcnm  semândjouni,  s.  a.  du 
persan  açumânguioun. 

Hyacinthe  (pierre  précieuse). 

AjUvw  sumâvne,  s.  p.  1.  Toit  de 
maison.  2.  Ciel.  3.  Nom  d’un  des 
mois  de  l’année  des  Persans. 

semâvât ,  s.  ar.  Cieux, 
pi.  de  semâ.  + 

semâvi,  adj.  a.  Céleste, 
bleu  de  ciel,  azur  et  azuré. 

L Ww  semâiïâ,  s.  a.  Cieux ,  pi.  de 

semâ. 

semâïm,  s.  a.  1.  Vents 
chauds  et  empoisonnés.  2.  Les 
jours  caniculaires,  pï.  de 
semoum. 

jUn*  semait,  s.  ar.  Cieux,  pï. 
de  -êLîn*  semâ \ 

jUn*  semâiï,  adj.  a.  Céleste. 

*» 

o^LyçNu  sumbâde,  s.  p.  1.  Pierre 
qui  sert  à  polir.  2.  Diamant. 

44. 
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sumpâra ,  s.  p.  Emeri. 
sumbul ,  s.  t.  pour  J<aàa*  . 
l.Épi.  2.  Hyacinthe  (fleur). 
sumbulc ,  s.  t.  pour 

Épi. 

subs.  a.  1 .  Chemin , 
contrée.  2.  Zenith.  Ce  mot  se  dit 

p 

aussi  (jjyîwiî  la  ,^w  semtur-rces. 

c^w  semtul-qadcm,  et, 
parmi  les  astronomes,  jjdâÂiî  en- 

nazir,  vulg.  nadir.  —  *_X«\w  <x _ 3 

0v5o^<Xa5"  nè  semrè  guide- 
djeguin  bilmez.  II  ne  sait  quel 
chemin  tenir,  il  ne  sait  où  aller. 

sumtirâch,  s.  p.  Ins¬ 
trument  avec  lequel  on  taille  in¬ 
térieurement  le  sabot  ou  la  corne 
du  pied  des  chevaux. 

^yjW  semdj  et  samudj,  s.  p.  1 .  Ca¬ 
verne,  gîte  où  se  tiennent  les  chas¬ 
seurs.  2.  Mine,  trou  qui  s’étend 
sous  terre.  Adj.  Avare. 

semidj,  adj.  a.  1.  Difforme, 
défiguré.  2.  Sale,  malpropre.  PI. 
simâdj. 

semtche,  s.  p.  Caverne, 
creux  sous  terre. 

t  ,w  sumdjè,  s.  p.  Saleté,  mal¬ 
propreté. 

semh,  adj.  ar.  Bienfaisant, 
généreux,  libéral,  facile  et  trai- 

o  7  7 

table.  PI  pL^w  sumaha. 

simhâq,  s.  ar.  1.  Péri- 
crâne  (membrane  qui  enveloppe 
le  crâne).  2.  Blessure  à  la  tête. 

semliat,  s.  ar.  Bienfai¬ 
sance,  facilité.  PI.  simâh. 

semden,  pour  llx. _ 

sermeden,  adv.  a.  A  perpétuité. 

semer,  s.  ar.  1.  Discours, 


S 


entretien  nocturne,  partie,  au  clair 
de  la  lune ,  à  la  manière  des  Arabes 
nomades,  en  se  rassemblant  au¬ 
tour  des  tentes.  PI.jLçyd  esmür. 
2.  Nuit,  ténèbres.  3.  Clair  de 
lune.  4.  Temps. 

sumer,  s.  p.  Lieu  planté  de 
roseaux. 

yjf*,  sumur,  s.  p.  Lac,  étang. 
semer,  s.  t.  Bât.  —  lgVw 
oyJ  semeri  ïere  ourdi.  Ex¬ 
press.  proverb.  II  a  mis  son  bât  à 
terre,  il  a  été  privé  de  sa  charge, 
de  ses  honneurs  et  dignités. 

semirtmek ,  v.  t.  En¬ 
graisser. 

semerdji,  subs.  t.  Qui  fait 

des  bâts. 

*XÀjj^w  semerqand,  nom  de  v. 
Samarcande. 

semerqandi,  adj.  p. 
1.  De  Samarcande.  2.  Subs.  Hu¬ 
manité  fausse,  vaine.  3.  Sorte  de 
barre,  de  traverse  pour  fermer 

une  porte.  —  ^ _ jJi 

àLjÎ  qapouï  semerqandi  ile 
qapâmaq.  Barrer  une  porte,  la 
fermer  en  dedans. 

/j  semergun  olmaq, 

v.  t.  Sommeiller. 

semerlcmek ,  v.  t.  Mettre 

des  bâts. 

semirlenmek,  v.  t.  De¬ 
venir  gras. 

semerlu,  adj.  t.  Qui  porte 

un  bât. 

semirmek,  v.  t.  Devenir 

gras. 

yiLa^yy  sumurmek,  v.  turc.  Se 
moucher. 
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semiz,  s.  t.  Gras. — y. 
semiz  où.  Pourpier. 
dUy*\*  semizlik,  s.  t.  Embon¬ 
point. 

simsâr,  s.  a.  p.  t.  Cour¬ 
tier  appelé'  en  Levant  Censal. 

(flj\+»*f*)Simsârlyq,  s.t.  Charge 
de  courtier,  courtage. 

semsaq ,  sumsyq  et  sum- 
souq ,  s.  t.  1.  Jasmin.  2.  Marjo¬ 
laine  (plante). 

sumsek ,  adj.  pers.  Vil, 

ignoble. 

semsem,  ou  simsim ,  s.  a. 
Sésame  (plante). — 
semsem  adliaci,  et  plus  commun. 

sîçâm  adhaci.Uile 

de  Samos. 

sem',  s.  a.  1.  Ouïe.  2.  État 
d’entendre.  3.  Oreille.  —  «  ^ 

dL*joî  sem  ihumaioun- 

lerine  irmek.  Parvenir  aux  oreilles 

»  ^ 

de  Sa  Hautesse.  —  ^ 

sem'anve  thaaten. Très-volontiers. 

yljcew  sim' an,  nom  propre.  Si¬ 
meon. 

sum'at ,  s.  a.  1.  Son ,  bruit. 
2.  Renommée.  3.  Fiction ,  prétexte. 

semagh ,  s.  p.  pour 
samgh.  Gomme. 

sumgh ,  s.  p.  Louveteau. 
iuLew  simfith,  s.  a.  La  grande 
consoude  (plante). 

siL «w  semk,  s.  ar.  1.  Toit  de 
maison.  2.  Profondeur. 

viLjw  semek,  s.  a.  Poisson.  — 

j*  L^vLJî  IL 

farqi  min  esc  ente  ki  ilescemâ  dur. 
II  y  a  de  la  différence  comme  du 
mot  semek ,  qui  veut  dire  poisson, 


au  mot  sema ,  qui  veut  dire  ciel. 
Distat  toto  cœlo.  —  a  .si  * 

seiâdetuscemek.  La  pêche 
du  poisson. 

semuk ,  s.  a.  Vaine  gloire, 
arrogance  sans  mérite  ni  vertu. 

sumuk ,  s.  t.  t.  Morve.  2. 
Abcès  de  cheval.  3.  en  tart.  Os, 
ossement. 

dL^.5T^w  sumkurmek ,  v.  turc. 
Laisser  couler  la  morve  du  nez , 
se  moucher. 

sumuklu ,  adj.  t.  Mor¬ 
veux.  —  sumuklu 

beudjek.  Limaçon. 

»iL sumkurmek.  Voyez 

■  A-  ^  sumuldjimek  et 

dL^v.ssL sumuldjinmek,  v.  turc. 
S’agiter,  se  jeter  d’un  côté  sur 
l’autre,  en  gémissant,  comme  font 
les  malades. 

jJUvw  semella' ,  s.  a.  Loup. 

semn,  s.  a.  Beurre. 

0^  semen,  s.  p.  Jasmin.  — 
jo  semen-ber.  Qui  a  la  poi¬ 

trine  aussi  blanche  que  du  jasmin. 

simen ,  s.  a.  Graisse,  obé¬ 
sité,  excès  d’embonpoint.  — 

h  simeni  züïl  oldou. 
Son  embonpoint  a  disparu. 

^.ajwvw  semenber,  adj.  p.  com- 
pos.  Qui  a  le  sein  aussi  blanc  que 
le  jasmin. 

semendj ,  adj.  et  s.  p.  1. 
Avare.  2.  Cachette,  gîte  de  chas¬ 
seurs. 

s  cm  end ,  s.  p.  Cheval, 

coursier. 
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semender,  s.  p.  1.  Nom 
<1  une  contrée  de  l’Inde  qui  pro¬ 
duit  de  l’aloès  de  première  qua¬ 
lité.  2.  Salamandre,  reptile  du 
genre  des  lézards. 

<vj«XÀ^w  semendré ,  s.  t.  Semen- 
drie,  ville  de  Servie. 

semcndel  et 

semenden,  s.  p.  Salamandre  (rep¬ 
tile). 

jlyL^w  semenzdr,  s.  p.  Lieu, 

jardin  planté  de  jasmin. 

et  scmensâ ,  adj. 

p.  comp.  Comme  le  jasmin.  Méta¬ 
phoriquement,  une  beauté  com¬ 
parable,  pour  la  blancheur  et  la 
fraîcheur,  au  jasmin. 

sumeniïet ,  s.  ar.  Secte 
païenne  de  l’Inde,  qui  croit  à  la 
métempsycose. 

sumou ,  s.  ar.  Sorte  de 
cresson  alénois. 

sumiivv  ,  s.  a.  Élévation  , 
hauteur. 

semevât.  V oyez  - 

semout ,  s.  p.  Courroie 
du  devant  ou  du  derrière  d’une 
selle  et  qui  sert  à  attacher  les  va¬ 
lises  ou  les  bagages. 

-v.,  sumout,  subs.  a.  Voies, 
pays,  contrées,  pi.  de  semt. 

semouh ,  adj.  a.  Bienfai¬ 
sant  ,  doux ,  facile. 

èLs-y, w  semouhat,  s.  a.  Bien¬ 
fait,  douceur,  facilité. 

jye*  semmour ,  s.  ar.  comm. 
samour.  Martre  zibeline.  — jye* 
samour  kurki.  Fourrure, 
pelisse  de  martre  zibeline.— 


samour  pâtchaci.  Four¬ 
rure  faite  de  pattes  de  martre  zi¬ 
beline.  —  jy?*  samour  nâ- 

feci.  Ventre  de  zibeline.  — jy-^*> 
samour  qouïrouglii. 

Queues  de  zibelines.  —  jy _ 

^,o samour  k/iordèci.  Petits 
morceaux  de  zibeline. 

semuz,  adj.  t.  pour  j^w 
semiz .  Gras. 

sumouk ,  s.  a.  Poissons, 
pi.  de  semek. 

sumouk,  s.  t.  Morve. 
semoul,  adj.  a.  vieux,  usé 
(  vêtements). 

semoum,  s.  a.  Vent  brû¬ 
lant  et  mortel,  appelé  aussi  -Lw 
s  dm  ïéli  ou  àl>  bddi 

semoum  et^L  ^y^  semoumi  bd- 

rid,  lorsqu’il  souffle  continuelle¬ 
ment. 

scmévïi  et  suméviï ,  adj. 
a.  Qui  concerne  le  nom. 

semé ,  s.  p.  1.  Sorte  de  na¬ 
vette  de  tisserand.  2.  Ais  ou  plan¬ 
chette  qui  sert  à  attraper  les  oi¬ 
seaux  ou  autres  animaux. 

simeh ,  s.  p.  Narration, 
discours,  entretien  nocturne. 

simhddj,  s.  a.  Mensonge. 

J 

semii,  s.  et  adj.  a.  Homo¬ 
nyme.  PI.  esmiâ. 

grï+t  scmidj ,  s.  p.  Cachette, 
gîte  de  chasseurs. 

scmid,  comm.  simit ,  s. 
a.  p.  t.  Pain  blanc.  — 
simid  ouni.  Fleur  de  farine. 

semcïda  ,  s.  a.  Homme 
illustre  et  généreux,  dont  la  de- 


0-*» 

meure  est  fréquentée  par  beau¬ 
coup  de  monde. 

semidoun, s.  p.  Bonne 
odeur,  exhalaison  suave. 

semîr ,  s.  a.  Conversation , 
entretien  nocturne.  — 

dâïmâ  ol  tedbîr  semiri  zamirleri 
idi.  Ce  dessein  occupa  sans  cesse 
son  esprit  durant  les  nuits. 

j'Ajç*)  simmîr ,  adj.  ar.  Qui  se 
plaît  aux  entretiens  nocturnes. 


IÀàV 
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simirâ,  s.  a.  Instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  faire  des 
scarifications. 

semîrem ,  s.  p.  1.  Nom 
d’une  petite  vilie  de  Perse,  entre 
Ispahan  et  Chiraz.  2.  Nom  de  la 
célébré  reine  de  Babvlone,  Se- 
miramis. 

y*j?+)  semîz^  adj.  t.  Gras. 

scmîzlhnek ,  v.  t.  De¬ 
venir  gras.  Mieux  yj}^ oy?*  semîz- 
mek. 

semï ,  adj.  et  s.  a.  Qui 
entend,  auditeur. 

semyq.  Voyez 
semin ,  adj.  a.  Gras.  — 
viLtî  semin  itmek.  Engrais¬ 

ser. 

seminedj ,  s.  p.  1.  Mau¬ 
vais  naturel.  2.  Action  honteuse, 
turpitude. 

sen ,  s.  et  adj.  p.  1.  Cou¬ 
leur.  2.  Genre.  3.  Age.  4.  Saint. 

sen ,  pron.  person.  t.  Tu, 
toi.  —  sen  guendun. 

T-  or-meme.  0^_a*  ^^-av  sen 

sen  ol.  Toi,  sois  toi-méme,  con¬ 
serve  ton  caractère 


sin  j  s.  p.  1.  Liseron.  2. 
Pariétaire  (  plante  ). 

w 

^  sinn,  s.  a.  Age. — 

(y— AV  O  j  I  A-AÂiâ-1  AV 

^^yÀÂ^yAv  sert * 

ri  salthanetc  djulous  ittukte  sinni 
cherijlcri  on  sekiz  iïl  idi.  Lorsqu’il 
monta  sur  le  trône  impérial,  il 
était  âgé  de  dix-huit  ans.  — 

sinni  bulougha 

irichti.il  parvint  à  l’âge  de  puberté. 
—  c_>U.w  (y*  sinni  chebâb.  Age 
de  puberté. 

Iâaw  senâ ,  s.  ar.  1 .  Lumière , 
splendeur.  2.  Séné  ou  feuille  de 
séné  (plante  médicinale). 

Uaw  senâ ,  s.  p.  Nom  d’un  bois 
dont  on  fait  des  brosses  à  dent.  Le 
meilleur  qui  vient  de  la  Mecque 

VU 

se  nomme  ^Iâav  senâiï  mekki. 

cAàav  sinâb,  s.  p.  Natation. — 
fjZ>j  <_>Uav  sinâb  zeden.  Nager. 

<_>Iàaw  sinâb ,  nom.  de  v.  Sino- 
pe,  ville  de  l’Asie  mineure ,  située 
sur  la  mer  Noire. 

^jUaw  sinâber,  adj.  et  s.  pers. 
Nageur. 

sinâiberi,  s.  p.  Natation. 
sinâbil,  s.  a.  Epis ,  pl. 
de  üX.aÂaw  sumbulet. 

^«XjoIâav  sinâbiden ,  v.  pers. 
Nager. 

av  sinâkhcit,  s.  a.  1 .  Malpro¬ 
preté.  2.  Mauvaise  odeur. 

^Iaaw  senad ,  s.  p.  Limaille  de 
fer,  copeaux  et  petits  fragments 
de  fer. 

jIâaw  scnâir,  s.  p.  Port  de  mer, 
gué,  banc  de  sable,  fond  de  vase. 
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jUav  sunar,  s.  p.  Belle-fille. 

w 

jùw  sunnar,  s.  ar.  Chat.  PL 
senânir. 

LU-w  sinâth ,  adj.  a.  Imberbe. 
PI.  sunouth,  ]^a«w  sunouth 

et  loU^Î  esnâth. 

^Uaw  sinân ,  adj.  a.  Clair,  lu¬ 
mineux,  illumine. 

yLJLw  sinân,  s.  a.  p.  Pointe  de 
la  lance.  PI.  ar.  ^jIâawÎ  esnân  et 
aAa*!  ecinnet. 

<_aju*  semb,  subs.  p.  Habitation 
souterraine  à  l’usage  des  pèlerins 
et  telle  que  les  Turcomans  se  les 
construisent  pour  l’hivèr. 

<^Àav  sumb ,  s.  p.  1.  Action  de 
percer,  entaille.  2.  Corne  du  pied 
des  quadrupèdes.  3.  Caverne.  4. 
Doloire. 

c^IaÀaw  sumbât,  s.  p.  Magie  ou 
représentation  de  choses  surnatu¬ 
relles. 

sumbâdedj  et  oàl *Âaw 
sumbâdè ,  s.  a.  Emeri,  pierre  mi¬ 
nérale. 

jJUàaw  sembâlu,  s.  p.  Singe. 

aaâa v  sembet,  s.  a.  Portion ,  es¬ 
pace  de  temps ,  de  siècle. 

^Caaaw  sembeki,  s.  t.  Espèce  de 
navire  particulier  aux  Asiatiques. 

Jyucui  sumbul,  s.  ar.  p.  t.  Ja- 
cinthe.  2.  Epi  aromatique.  3.  J*aÀa« 
sumbuli  hindi.  Epis  de 
nard.  4.  Ju^âa*  sumbul  hevâ. 
Temps  frais  et  agréable,  parce  que 
le  soleil  est  couvert  par  des  nua¬ 
ges.  5.  J^aâ-aw  sumbuli 

•» 

khathâï.  Angélique  (plante). 

aXaÂaw  sumbulet  et  sumbulè,  s. 


/ 

a.  1.  Epi.  2.  La  vierge  (constel¬ 
lation).  PI.  JoUaw  senâbil. 

c^^aÂaw  sembout,  s.  p.  Fantas¬ 
magorie,  apparence  sans  réalité. 

sumbouq,  s.  a.  Esquif, 
petite  nacelle. 

AaÂav  semb'c ,  s.  p.  1.  Plancher, 
lambris.  2.  Toit  de  maison.  3. 
Abeille.  4.  Guêpe  noire.  5.  Raisin 
noir.  6.  Adv.  Cette  fois. 

sumbiden,  v.  p.  1. 
Perforer.  2.  Tromper,  surprendre. 

aÂav  senet  et  senè,  s.  a.  An, 
année.  PL  ^.Âav  senoun ,  sinoun, 
sunouji  et  ♦oÎ^Âa*  sencvât.  —  La 
date  de  Tannée  s’indique  toujours 
à  la  fin  des  firmans  ou  autres 
pièces  de  chancellerie,  en  arabe 
et  en  toutes  lettres.  Ex.  : 
olîîy  (^*+0?"  senet  kham- 

cîn  vè  mïatciïn  vè  elf.  L’année  mil 
deux  cent  cinquante  (de  l’hégire). 
Cette  année  a  commence*  le  10 
mai  1834,  et  fini  le  15  avril  1 835. 

sennet,  pour  vâci- 

net ,  s.  a.  Sommeil  léger,  assou- 

£  w 

pissement.  — 

( _ '  *  «Xj  i  AaA^  AXaLJ  j  ÿ  AAaA.51» 

didècinè  sennèî  kliafîfè  vè  nevmèï 
lathyfè  ghalebè  idup.  Ses  yeux 
furent  appesantis  par  un  som¬ 
meil  doux  et  léger. 

aÀaw  sinct ,  s.  a.  1.  Assoupis¬ 
sement.  2.  Inertie.  3.  Lâcheté, 
paresse ,  négligence. 

w 

aÀav  sunnet ,  s.  a.  1.  Institution, 
règle,  loi.  2.  Précepte  du  Pro¬ 
phète,  non  moins  obligatoire  que 
le  précepte  divin  qui  s’appelle 


ifov»  far z.  3.  Circoncision.  — 

JaM  ehli  sunnet,  chez  les 
Turcs,  orthodoxe,  mahometan 


circoncis.  —  s  sunnet 

dugunu.  Noces  de  circoncision, 
fête,  rejouissance,  qui  a  lieu  chez 
les  grands  lorsqu’ils  font  cir¬ 
concire  leur  fils.  Il  est  d’usage  de 
faire  le  même  jour  la  même  ope¬ 
ration  aux  enfants  de  plusieurs 
pauvres ,  et  tous  ces  circoncis  s’ap¬ 
pellent  entre  cux^üÎ^Xaâaw  sunnet- 
dâch.  Compagnon  de  circoncision. 

y 

sunnetdji ,  s.  ar.  turc. 
Homme  qui  est  exerce'  à  faire  l’o¬ 
peration  de  la  circoncision. 

sunnetsyz,  adj.  et  s.  a.  t. 
Incirconcis. 


sunnetlu,  adj.  et  s.  a.  t. 
Circoncis. 

sentine,  s.  t.  (de  l’ital. ). 
Sentine  du  navire.  On  dit  aussi 
guèmi  sentinaci. 
sendj ,  adj.  et  s.  p.  Qui 

pèse,  qui  examine.  —  ^ 

raqam  sendj.  Ecrivain.  —  *  irr, 
naghmc  sendj,  te- 

rânè  sendj.  Chanteur,  musicien. 

/ 

—  £*“  Ur*  sakhoun  sendj.  Elo¬ 
quent.  —  râvïî 

nuktè  sendj .  Historien  éloquent, 
w  sindj ,  s.  et  adj.  p.  1.  Fesse. 

2.  Tambour  de  basque,  cymbales. 

3.  Choisi,  élu. 

iLw  sundj ,  s.  p.  Homme  ou 
autre  créature. 

sunudj,  s.p.  J ujubes  rouges. 

'  oUUv  sindj âb ,  s.  a,  p,  t.  1. 


Ecureuil  de  couleur  grise.  2.  Peau 
de  cet  animal,  petit-gris. 

sindjâbi,  adj.  p.  Gris 

de  souris. 

sendjâr,  vulg.  sindjâr, 
s.  p.  Nom  d’une  ville,  et  d’un  dé¬ 
sert  de  la  Mésopotamie. 

* 

sandj  âq,  s.  t,  1.  Eten¬ 
dard.  2.  Gouvernement  d’une  pe¬ 
tite  province.  — 
sandj âghi humâioun.  Etendard  im¬ 
périal.  —  sandj  â- 

ghi-cherif.  Etendard  du  Prophète 
qui  sort  avec  le  camp  impérial  ou 
la  grande  armée  commandée  par 
le  grand  vizir  et  ne  rentre  qu’avec 
lui.  II  passa  successivement  des 
quatre  premiers  khalifes  aux  Om- 
miades  de  Damas,  de  ceux-ci  aux 
Abbassides  de  Baghdad  et  du 
Caire ,  et  finalement  à  la  maison 

Ottomane,  lors  de  la  conquête  de 
» 

l’Egypte  sous  Sélim  I.  Mais  ce 
ne  fut  que  sous  Mourad  III,  l’an 
1595,  que  cet  étendard  fut  trans¬ 
porté  d’Asie  en  Europe  par  un 
effet  de  la  politique  du  grand 
vizir,  Kodja  Sinan  Pacha,  qui, 
alarmé  des  désordres  de  l’état  et 
des  séditions  perpétuelles  des  mi¬ 
lices,  imagina  d’échaulfer  leur 
zèle  et  de  les  rendre  plus  dociles 
au  commandement  militaire ,  par 
l’aspect  imposant  de  cette  relique. 
En  temps  de  paix  cet  étendard  ou 
oriflamme  est  gardé  religieuse¬ 
ment  au  sérail,  dans  une  espèce 
de  chapelle  où  se  conservent  en 
même  temps  les  autres  reliques 
de  Mahomet  ;  et  lorsqu’elle  sort 
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avec  l’armée ,  elïe  est  portée  par 
l’un  des  quarante  enseignes  pris  du 
corps  des  Harem-Capoudjderi  du 
sérail,  qui  sont  préposés  à  la  por¬ 
ter  tour  à  tour  et  qui  sont  dis¬ 
tingués  sous  le  nom  de  sandjaq- 
tar.  —  sandjaq 

âtchmaq.  Déployer  le  drapeau. — 
viL_£:>  sandjaq  dikmek. 

Planter  le  drapeau. 

jÎ*XSI±£v.aw  sandjâqtür,  s.  p.  t. 
Porte-étendard. 

jî*>vïl^Ag  sandjâqtâr- 
iouqouchou.  Nom  d’une  colline  de 
Constantinople,  où,  lors  de  la 
prise  de  cette  ville  par  Mahomet 
II,  la  tête  de  l’empereur  Paléo- 
logue,  ayant  été  séparée  du  corps, 
fut  placée  sur  le  haut  d’un  éten¬ 
dard. 

^jI±£v*aw  sendjân ,  s.  pers.  Nom 
d’une  province  de  l’Anatolie,  et 
d’une  ville  en  Perse. 

*Xj^Xaw  sindjed  et  sindjid ,  s.  p. 
Jujubes  rouges. 

sendjer,  s.  p.  Prince, 
empereur,  roi. 

sendjerf,  s.  a.  Cinabre 

(  minéral). 

sindjcf ,  s.  turc,  vuïg. 
zindjef.  Bord,  frange,  bor¬ 
dure  d’un  vêtement. 

sindjefr.  V.  • 

^.js^aw  sendjâq ,  s.  p.  1.  Grand 
étendard.  2.  Lien  de  la  sangle. 

sindjilât ,  s.  a.  Sorte 
de  fleurs  odoriférantes. 

sandjmaq,  v.t.  Piquer, 

percer. 

^^Vaw  sandjouq ,  V.  . 


a.«£v*av  sendjè ,  s.  p.  Balance, 
peson  ,  romaine,  poids  de  balance, 
contre-poids. 

^js^av  sandji ,  s.  t.  Colique, 


tranchée. 

sendjid ,  s.  p.  Jujube. 
sendjîden .  p.  Peser. 
sindjîden ,  v.  p.  Ap¬ 
prêter,  disposer. 

ôiXA^Lw  sendjîde,  adj.  p.  Pesé. 

^Aa-ssLa»  sendjilu,  adj.  t.  Qui  a 
des  coliques. 

(^.^aw  sendjin ,  s.  p.  Chose 
vide  intérieurement. 

^Law  sounli ,  s.  a.  1.  Félicité.  2. 
Heureux  présage. 

senakh ,  s.  p.  Saleté,  or¬ 
dure  sur  le  corps  ou  les  vêtements. 

ÿ\Aw  senakhdj  et  sinakhdj ,  s.  p. 
Asthme,  gêne  dans  la  respiration. 

«XÀav  s  end ,  s.  p.  1.  Nom  d’une 
plante.  2.  Bâtard.  3.  Ver  de  terre. 

«XÀav  sened ,  s.  a.  Appui ,  sou¬ 


tien  ;  chez  les  Turcs,  acte,  pièce 
probante.  —  aKj!  *XÂav  se- 

nedi  sahih  ile.  Muni  de  bonnes 
preuves ,  bien  appuyé. 

«XÂav  sind ,  s.  p.  1.  Le  Sinde 
ou  Tatta ,  grande  province  de 
l’Inde,  2.  L’Indus  (fleuve). 

c-A*XÀav  sindâb ,  s.  p.  L’Indus 
(fleuve),  autrement  appelé  *XÀaw 
sind  et  ài  <X_Âaw  sindâd. 

jîiXÀA*  sindâr  et  a*  sin 

dân ,  s.  p.  Enclume. 

â-aw  sender,  contracté  de 
jj*j^<XÀav  senderous ,  s.  p.  San- 
daraque,  sorte  de  résine. 

j<X.Àa*  sinder ,  adj.  et  s.  pers. 
Bâtard 


jsXjUw  sutidur,  adj.  p.  Elégant 
de  forme,  beau. 

dLo^tXÂAw  sendercmck ,  v.  turc. 
Chanceler. 

scndcros ,  s.  p.  turc. 
Sandaraque,  vernis. 

oj<XJLm  sindèrè  etsunderè,  adj. 
et  s.  p.  Bâtard. 

sundusj  s.  a.  Sorte  de 

Brocart. 

(j*uv5^)sjLiv  sindkîcli ,  s.  p.  1. 
Vapeur  produite  par  la  chaleur  du 
soleil  et  offrant  de  loin  la  vue  de 
la  mer,  sorte  de  mirage.  2.  Arc- 
en-ciel. 

sendel,  s.  p.  vulg.  san- 
dal.  Sandale,  sorte  de  chaussure. 
dU*XjLw  sendelek.  V.  J*x  -Âav  • 
*.3tXÂ.w  sendene ,  s.  p.  Echelle. 
^<XÀaw  sindon ,  s.  t.  Ciseaux, 
particulièrement  les  grands  ci¬ 
seaux  des  tailleurs. 

ô(\aaw  sende.  V ,  • 

6<Xâ«w  sunde,  s.p.  1.  Excrément 
desséche'.  2.  Chose  dure  et  grosse. 
3.  Epi.  4.  Petit  pieu,  échalas. 

ôvXÂaw  sindè ,  s.  et  adj.  pers. 
1.  Branche  sèche  et  grosse.  2. 
Bâtard.  3.  Fourbe,  voleur. 

(jLAOLw  sendïün ,  s.  p.  Chêne 
(arbre) ,  yeuse  ou  chêne  vert. 

sindîn,  adj.  p.  Excavé, 

creux. 

saniz,  s.  p.  Nielle  (  plante  ) . 
.w.rw  sensân ,  s.  p.  Parole  ou 
voix  peu  élégante,  désagréable. 

^,w.Àrw  scnsaq ,  s.  pers.  Myrte 
nain  (arbrisseau). 

sunsc ,  s.  t.  1.  Abeille 
ou  guêpe  noire.  2.  Raisin  noir. 
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sunth,  s.  a.  Sorte  d’acacia 
(arbre). 

santhâl ,  s.  a.  Longueur. 
Jl  iU^u  santhyl,  adj.  a.  Long. 
^Jîàî  singhyn  adâler, 

s.  t.  Les  îles  Echinades,  situées 
dans  le  golfe  de  Corinthe. 

sunqour,  s.  p.  Sorte  de 
faucon  très-bon  pour  la  chasse. 

JOUav  sinyqlu,  adj.  t.  mieux 
Jij Uas>  •  Rompu,  brisé,  blessé, 
atteint. 

dljUg  senk,  s.  p.  1.  Pierre.  2. 
Poids.  3.  métaphor.  Estimation , 
prix  d’une  chose.  4.  Gravité,  au¬ 
torité,  dignité. — dU**  sen- 
gui  âtechi.  Pierre  à  feu. 

dlOLw  senun ,  pron,  possess.  t. 
Ton  ou  de  toi.  —  AjVXjLw  senun- 
ilè.  Avec  toi.  — 
jJvJodw  bou  mcislahat  senundur. 
Cette  affaire  te  regarde. 

xj&dw  senguiünè ,  s.  p.  Sorte 
de  moineau  â  tête  rouge. 

jUXjdw  senkbâr,  s.  p.  Endroit 
pierreux. 

jjS. A**  senkber,  s.  p.  1.  Endroit 
pierreux.  2.  Compagnon  de  route. 

ot  di^AAw  senk 

V  v 

puclit ,  s.  p.  Tortue. 

senk  pocht,  s.  pers. 
Même  signif.  que  le  pre'céd. 

senktirâch,  s.  p.  La¬ 
pidaire  et  tailleur  de  pierres. 

senktirâchlyq,  s.  p. 

t.  L’art  du  lapidaire  ou  diaman¬ 
taire.  En  pers.  scnhti- 

rciclii. 

<cA;iY.  senktchc ,  s.  p.  La  grêle. 
disÂ^w  singui  khara ,  s,  p 


l 
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1.  Sorte  de  pierre  très -dure.  2. 
Métaphor.  Dureté,  avarice,  téna¬ 
cité,  opiniâtreté. 

senkliâredj ,  s.  a.  du 
pers.  senkhâr.  Onocro- 

tale  (oiseau  aquatique). 

ojU*^  viL»-w  senk  khâirè.  Voyez 

yî<XjCLw  senktân,  s.  p.  Jabot, 
poche  des  oiseaux. 

senkdoule,  s.  p. Tour¬ 
billon. 

< singuerf,  s.  p.  Cinabre 
(  minéral  ). 

senkrize,  s.  p.  1.  Sorte 
de  potage.  2.  Silex,  caillou  ou 
gravier. 

senksâr  et  senguisàr, 
s.  p.  Lapidation.  2.  Frondeur,  qui 
se  sert  de  la  fronde.  — jl  W,C^V 
senksâr  kerden.  Lapider. 
—  senksâr  olmaq. 

Etre  lapidé. 

senguistân,  s.  pers. 
Endroit  pierreux. 

sengucht,  s.  p.  Tor¬ 
tue  (animal  amphibie). 

viU^w  chiken,  s.  p . 

compos.  1.  Biens  de  la  terre.  2. 
Sorte  de  dattes. 

duLw  senk  jiçân ,  s.  pers. 
Pierre  à  repasser. 

dlXA* *  senguek  et  singuk ,  s.  p. 
1.  La  grêle.  2.  Sorte  de  légumes 
ou  produits  de  la  terre. 

senklâkh.  V.  . 

senklâlîk  et 

senklân ,  s.  p.  Hoclie-queue  (oi¬ 
seau  ). 

senguem ,  s.  p.  1.  Com¬ 


pagnon  de  route.  2.  Escarboi  ou 
grillon  (insecte). 

j  l  scnguember,  s.  p.  J . 

Compagnon  de  voyage.  2.  Con¬ 
nexion,  union  de  deux  choses  en¬ 
tre  elles.  3.  Sorte  d’insecte  volant. 

aJÛLw  sengue,  s.  p.  1.  Sorte  de 
hérisson.  2.  La  grêle. 

sengui,  adj.  p.  1.  Lourd, 
pesant.  2.  De  pierre.  3.  Dur, 
ferme. 

senkïedc,  s.  p.  Pierre 
qui  vient  dans  l’estomac  d’un  ani¬ 
mal. 

senkîn ,  adj.  pers.  1.  De 
pierre.  2.  Ferme. 

scnguîn  khâr ,  s. 

p.  Nom  d’un  oiseau  qui  digère 
le  gravier  et  le  sable. 

(jvSLUw  senguin  sâr,  s.  p. 
Nom  d’un  oiseau  noir  ayant  des 
taches  blanches  sur  le  dos,  sorte 
d’étourneau. 

senlakh,  s.  p.  Vêtement 
court  et  extérieur,  sorte  de  blouse. 

w 

sinnimâr,  s.  a.  1.  Nom 
d’un  architecte  célèbre.  2.  Lionne. 

3.  Homme  qui  ne  dort  pas  la  nuit. 

4.  Voleur.  5.  Architecte  ou  cons¬ 
tructeur  habile. 

j  ç.  ^  sinmaq,  mieux  y 

v.  t.  Etre  rompu,  brisé. 

j  ^  sinamaq,  v.  t.  Essayer, 
éprouver. 

senmiden,  v.  p.  Souf¬ 
frir  du  chagrin. 

senevâ,  s.  p.  Cimetière. 

scncvât,  s.  a.  Années, 
pi.  de  senet.  — 


senèvâti  ’eumri.  Les  années  de  sa 
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vie. 

sennout  et  sinnout ,  s.  p. 
1.  Cumin  (plante).  2.  Miel. 

sunouh,  s.  a.  Manifesta¬ 
tion ,  arrivée,  événement. 

S  sunouh  it.  v.  a.  t.  Se 

\ manifester,  avoir  lieu,  arriver. 
àj-Lw  sinod ,  s.  t.  (du  grec). 
Synode. 

sinodyq,  s.  a.  Lettre 
ou  decret  du  synode. 
jy uv  sinnevr,  s.  ar.  Chat.  — 

C^vAîTl  CJykxA 

kecinnevri  maghloubu  ïeçoulu  ’ al- 
elkelb.  Comme  le  chat  pousse'  à 
bout  saute  sur  le  chien.  Proverbe 
arabe,  cite'  par  les  Turcs,  pour 
exprimer  que  le  faible,  réduit  au 
desespoir,  se  jette  sans  crainte 
sur  le  fort.  —  U*. 

khânèmuzdè  iskiâ- 
ni  sinnevr  ittum.  J’établis  un  chat 
dans  ma  maison. 

sinor,  s.  t.  Limite ,  fron¬ 
tière.  —  sinor  kes- 

mek.  Faire  la  démarcation  des  li¬ 
mites. - 

sinorden  thachra  surmek.  Expul¬ 
ser  hors  des  frontières. 

sinordâch,  adject.  t. 
compos.  Limitrophe. 

sinorlèmek,  v.  t.  Dé¬ 
terminer  les  limites. 

sinous,  s.  p.  Blés  battus 
et  amassés  dans  faire,  mais  qui 
ne  sont  pas  encore  vannés. 

w 

bÿ*»  senouth  et  senou- 

thiï ,  adj.  a.  Imberbe. 


tjÿjw  senoun,  adj.  ar.  1.  Opiat 
pour  les  dents.  2.  Années,  pi.  de 
senet. 

senèviï ,  adj.  a.  Annuel. 

—  AjjJLw  j (il  açâri  senèviïè.  Ou¬ 
vrage  des  années,  du  temps,  les 
monuments,  les  annales. 

aà.w  senè  et  sine ,  s.  et  adj.  p. 

1 .  Malédiction  ,  exécration ,  impré¬ 
cation.  2.  Buisson.  3.  Valide,  vi¬ 
goureux,  robuste. 

Xvaw  sune  et  sunhâr,  s. 

p.  Belle-fdle. 

XiLw  sen'e  pour  senet ,  s.  a.  An  , 
année.  PI.  yÿ*»  sunoun. 

scni,  1.  Nom  propre  d’une 
tribu  curde.  2.  s.  Fer  de  javelot. 

sini,  s.  p.  turc.  1.  Table 
ronde  faite  de  bois,  de  cuivre, 
d’argent ,  etc.  avec  un  petit  bord, 
posée  sur  un  tabouret  et  que  l’on 
approche  du  sopha;  tous  les  con¬ 
vives  se  rangent  autour,  partie 
sur  le  sopha,  partie  sur  la  natte. 
Les  mets  sont  rapidement  servis 
l’un  après  l’autre  sur  cette  table, 
qui  est  enlevée  quand  le  repas 
est  fini,  et  remplacée  aussitôt  par 
le  bassin  à  laver  les  mains.  Un 
domestique  tient  l’aiguière  et  verse 
tour  à  tour  de  l’eau  sur  les  mains 
de  tous  ceux  qui  veulent  partici¬ 
per  à  cette  ablution,  nécessaire 
dans  un  pays  ou  l’on  mange  tout 
avec  les  doigts.  2.  Tourtière. 

seni,  adj.  a.  1.  Haut,  élevé. 

2.  Précieux,  et  au  fémin.  a  *  ;  ^ 
seniïè.  Haute,  élevée,  sublime. — 

W  S'  W/ 

aaÀaw  ocX-w.  suddèï  seniïè.  La  Su- 
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y» 

blime  Porte.  Voyez  ex _ â-laJlw  . 

sunnïi,  adj.  a.  Légitimé , 
conforme  à  la  foi  du  Prophète, 
qui  suit  exactement  la  foi,  ortho¬ 
doxe.  Par  ce  mot,  que  nous  pro¬ 
nonçons  généralement  sunny  ou 
sunnite ,  et  que  les  Turcs  rendent 
également  par  fexpression 

w  wj 

ioLw  ehli  sunnet  ou  ^ _ =*»  JoM 

ehli  haqq,  on  entend  les  musul¬ 
mans  des  quatre  rites  orthodoxes , 
qui  sont  cependant  distingués  en¬ 
tre  eux  sous  les  noms  particuliers 
de  haneji,  chaji,  mâliki  et  ham- 
beli.  Voyez  Mouradjea  d’Ohsson , 
tom.  I,  pag.  45,  édit.  in-8°. 

senib ,  s.  p.  Fer  de  ja- 
velot,  de  bâton,  de  flèche. 

seniïet,  adj.  ar.  Haute, 
élevée.  Voyez  seni. 

*X_aÂav  senîd,  adj.  a.  Bâtard. 

^ _*À,w  sent,  adj.  a.  Parfait ,  ac¬ 
compli,  excellent,  beau. 

ÿjJu*  sunneyq ,  s.  ar.  Maison 

crépie  en  plâtre.  PL  cyüuÀ-w  sun- 
niqât. 

semne ,  s.  a.  pi.  cas  obli¬ 
que  de  senoune.  Années. 

— g  w  j  senîn  u  chuhour. 

1.  Durant  un  grand  nombre  d’an¬ 
nées  et  de  mois.  2.  Qui  a  de  lon¬ 
gues  jambes. 

senin,  s.  et  adj.  p.  1. 
Arbre  qui  produit  de  bons  fruits. 

2.  Béni,  heureux,  fortuné. 

sou,  s.  pers.  contracté  de 
snud.  1.  Emolument,  avan¬ 
tage,  lucre,  gain,  profit.  2.  En 
idiome  tartare  du  Turkistan  j 


sou  signifie  aussi  eau.  3.  Splen¬ 
deur,  éclat.  4.  Côté,  canton,  par¬ 
tie,  district.  5.  Vers,  â  côté.  G. 
De  meme.  —  j**j«h*  soubèçou. 
Cà  et  là. 

sou ,  s.  et  adj.  a.  1.  Le  mal, 
malheur.  2.  Malice,  méchanceté. 

3.  en  turc.  Mauvais,  méchant. — 
JU£  s  ouï  ’amcl.  Mauvaise 
action.  —  souï  zann. 

Soupçon  peu  fondé,  jugement 

téméraire.  —  dljfî  souï 

zann  itmek.  Faire  un  jugementté- 


méraire. —  ^aâJU»  aL*U^o 
aK .-axcw  souï  mou  amclèï  salefcci 
scbebiile.  A  cause  de  ses  mauvais 
procédés  antérieurs. — j 

souï  qasdini  tah- 

qiq  idup.  S’étant  assuré  de  son 
mauvais  dessein. 

îj-iu  sivâ,  s.  t.  Pilier  de  porte, 
chambranle. 

,3.jÎj»w  sevâbyq,  s.  a.  Les  choses 
passées ,  précédentes.  PI.  de  iüüLw 
sâbiqat. —  sevâbiqi 

mouhabbet.  L’ancienne  amitié. — 


6  (jIajLéÎvC  ôLwiji  CX./3^5^0 

sevâbiqi  mekiârimu  clthâjî 
selâthini  mekremet  ittiçâf.  ’osmâ- 
nïân  perverdeci  iken.  Tandis  qu’il 
avait  été  précédemment  élevé  par 
les  bienfaits  des  généreux  em¬ 
pereurs  ottomans. 

sev’et,  s.  a.  Parties  géni¬ 
tales  de  l’homme  ou  de  la  femme. 

PL  sevrât. 

& 

Üi sev’et,  s.  ar.  1.  Saleté, 
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malpropreté.  2.  Mauvaise  chose. 
3.  Parties  génitales  de  l’homme  ou 
de  la  femme. 

sevâhyl ,  s.  a.  Rivages, 
cotes,  pi.  de  sâhyl.  — 


«..\_A_i*  i  Oi  <\-A-J î 

^  <X  J^.aj  sevâhyli  ’ osmâniïèdè 
olân  guemiler  ihzâri  muchârun 
ilèïhè  tefvîz  bouïourouldy .  Le  sus¬ 
dit  fut  charge/  de  tenir  prêts  les 
vaisseaux  qui  se  trouvaient  sur 
les  côtes  ottomanes. 

aï-^L^  sokhta,  s.  p.  t.  comm. 
softa.  Etudiant  en  droit,  en  théo¬ 


logie. 


sevâd,  s.  ar.  1.  Couleur 
noire.  2.  Corps  noir,  apparence 
d’un  objet  élevé,  qui ,  vu  de  loin  , 
paraît  de  cette  couleur.  3.  Multi¬ 
tude  de  richesses  et  de  toute  sorte 
de  choses.  4.  Noirceur.  5.  Vête¬ 
ment  noir.  6.  Village,  contrée,  etc. 

esvidete t  eçâvicl. 

— 0-IaAiî  sevcid  ul-bathn.  Le 

foie.  — 5^  sevâd  unnas. 
Troupe,  multitude  d’hommes.  — 
sevâcl  ul-qcilb.  L’in¬ 


térieur  du  cœur. — 

ashâb  uscevâd.  Gens  livrés  à  la 

mélancolie. 

sevâd,  s.  p.  1.  Lie  de  vin. 

2.  Les  quatre  points  de  l’horizon. 

3.  Fumier.  4.  Noirceur.  5.  Région, 

province.  —  se- 

vâidi  tchehrè  ile  et  a^-a^^ 
sevâcli  vedjhiilè.  Avec  un  visage 
confus,  avec  honte. 

souâd,  s.  a.  Sorte  de  ma¬ 


t 

ladie  qui  affecte  les  hommes  et  les 
troupeaux  et  qui  est  occasionnée 
par  l’usage  des  eaux  saumâtres. 

suvâd,  s.  a.  1.  Pâleur  du 
visage.  2.  Teinture  jaune  pour  les 
ongles. 

suvar,  s.  p.  Cavalier. — 
suvàr  olniaq.  Monter 

à  cheval. 

sivarâ,  s.  p.  ordures,  dé¬ 
combres,  balayure. 

sivâre,  s.  p.  1.  Papyrus, 
plante  d’Egypte  dont  l’écorce  te¬ 
nait  lieu  de  papier  chez  les  an¬ 
ciens  5  en  turc ,  qan- 

thara  oty.  2.  Sorte  de  jonc  avec 
lequel  on  fait  des  nattes.  3.  Sorte 
de  balai.  4.  Bracelet. 

suvârlyq,s.\).  t.  1.  Équi¬ 
tation.  2.  Cavalerie,  cavalcade. 

souvâri,  s.  p.  t.  Cava¬ 
lerie.  (j&L 

souvârii  bâch  ïoqlamadjici.  Pre¬ 
mier  inspecteur  aux  revues  de  la 
cavalerie.  —  <sÿy -***  esbi  sou¬ 
vâri.  Cheval  de  selle.  — j _ x_.& 

chuturi  souvâri.  Chameau 
qui  sert  particulièrement  de  mon¬ 
ture. 

(jîiî^Av  savâch,  mieux  , 

s.  t.  Combat,  bataille,  mêlée. 

savâchlamaq,  mieux 
v.  t.  Combattre. 
sevâ’yd,  s.  a.  Bras,  pi. 
de  iXfiUw  sâ'yd. 

savâf  et  suvâf  \  s.  a.  1. 
Maladie,  maladie  mortelle.  2.  Mor¬ 
talité  sur  les  moutons.  3.  Com¬ 
mencement  de  maladie.  4.  Trou¬ 
peaux,  moutons. 
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sevüfil,  s.  a.  Parties  in¬ 
ferieures  des  choses,  mais  parti¬ 
culièrement  du  corps,  comme  ïes 
fesses. 

savvciq,  s.  a.  Celui  qui 
fait  marcher  des  animaux  et  les 
pousse  avec  force. 

S\y w  suvâk,  s.  p.  La  couleur 
jaune  ou  dorée  des  moissons. 

sevâkin,  s.  ar.  Habi¬ 
tants  et  habitantes ,  pi.  de 

sâkin  et  de  sükinet. 

£ 

suai ,  s.  a.  t.  Question, 

£ 

demande.  2.  Prière.  —  dbfl  Jî^w 
sucil  itmek.  Interroger,  demander. 

yl\y  sevâlib,  adj.  et  s.  ar. 
Ceux  qui  ravissent,  enlèvent,  spo¬ 
liateurs,  pi.  de  iLjJLu*  sâlibet. 

oUî^-w  sevâlif,  s.  ar.  Choses 
passées,  pi.  de  ÜàJLw  sâlifet.  — 
^\j\  sevâlifi  eiïâm.  Les 

temps  passés. 

£ 

suâllachmaq,  v.  a.  t. 
Se  questionner  réciproquement. 

j  suâllanmaq,  v.  a.  t. 

Etre  interrogé. 

souâm ,  s.  a.  1 .  Estima¬ 
tion,  indication  du  prix.  2.  Nom 
d’un  oiseau. 

sevânih,  s.  a.  Accidents, 
événements,  manifestations,  pi. 

de  sânihat. 

£ 

çg)y*  soucia,  adj.  et  s.  a.  1.  Dif¬ 
forme,  défigurée  (femme).  2.  En¬ 
fer. 

<yy»  sop,  s.  t.  Souche. V.  y  y  . 
LjyMi  soub,  s.  p.  Eau. 

Ujkaw  sopâ,  s.  turc.  Gros  bâton. 
Voyez  . 


t*** 


soubâchi.  V.  . 

cf^y*  soubdi,  s.  p.  Étour¬ 
neau  (oiseau). 

sS^yt  supurguè ,  s.  t.  Balai. 

dL syjy»  supurmek ,  v.  turc. 
Balayer. 


suprundi  et  suprun- 
du,  s.  t.  Balayure. 

suprundilik,  s.  t. 
Lieu  ou  I  on  jette  les  balayures. 


supuridji ,  s.  t.  Ba¬ 
layeur. 


soubèçou ,  Iocut.  a.  1. 
D’un  côté  à  l’autre.  2.  Cà  et  là.  — 

t> 

j^Jjî  (jbjj  pouïân  olour 


soubccou.  II  court  cà  et  là. 

*  t> 

X) y,  soba,  s.  turc.  Fournaise, 
étuve.  Voyez  fay, . 

ÿy  souter,  adv.  p.  Plus  au 
delà,  plus  avant. 

sutlidjè,  pour 

sudlidjc,  s.  t.  Tithymale  (plante). 

sevitmek ,  v.  t.  Tarder. 
gy»  soutch,  mieux  r^ys ,  s.  t. 
Faute. 

(yyy  soudjuq,  mieux  , 

s.  t.  Saucisson. 

sutchè ,  adj.  pers.  Fou, 
extravagant,  insensé ,  pris  d’amour. 

gy*  sevidji,  mieux  Cs^.y , 
adj.  et  s.  t.  Qui  aime,  amant. 

^  -*-y>  soudji,  pour  su- 

dji ,  s.  t.  Vin. 

^y*  souh,  s.  a.  Contrées,  pla¬ 
ges  ,  pi.  de  iL=wLiw  sâhat. 

rw  sevhaq,  adj.  a.  Long. 
gy  soukh ,  s.  p.  1.  Nom  d’une 

ville  de  la  Transoxiane.  2.  Oignon. 

soukh  tègui,  s.  pers. 
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ày» 


Action  Je  brûler  quelque  chose, 
combustion,  ardeur. 

Oÿ^yu  soukhten,  v.  p.  Brûler, 
s’enflammer,  faire  brûler,  enflam¬ 
mer. 


a  v soukhtè,  adj.  p.  Brûle. 
—  Jà  aj soukhtè  dil.  Cœur 
enflamme,  passionne,  afflige;  et 
chez  les  Turcs,  qui  prononcent 
ce  mot  comme  AXiy^  softa,  etu¬ 
diant,  écolier  des  hautes  classes. 

soukhtè  tiré,  s.  p. 


Cheval  bai. 

àyj»  seved,  s.  p.  Corbeille  ,  pa¬ 
nier. 

àÿM  soud,  s.  p.  1.  Gain  ,  profit, 
utilité'.  2.  Fête.  —  ïy»  soud 

dâden et s  ày»  souddâchten. 
Profiter  et  procurer  de  l’avantage. 

sud ,  s.  t.  Lait.  —  ^y  -^y 
^  x>U  sud  maie  thoutmaq, 
rÿ  ^ ÿ  ày*  sud  qoïoulmaq ,  Sy» 
^JLjl  ^jè-ys  sud  ïoghourd  olmaq. 
Se  cailler  (  le  lait  )  *  ‘  1  Jg  L» 

2>yw  ïâghy  âlinmich  sud.  Lait 
dont  on  a  extrait  le  beurre.  — 
Sy+»  sud  qardâch.  Frère 

de  lait. 

sevdâ,  s.  p.  1.  Mélanco¬ 
lie.  2.  Cupidité,  désir  ardent, 
passion.  3.  Gain ,  profit,  utilité.  — 
îàj-w  sevdâ perest.  Esclave 
de  ses  passions.- — obj  \$y»  sevdâ 
zedè.  Mélancolique  ,  affligé.  — 

Oàj 

khâtyri  sevdâ  zè  de  vuperichânoldi. 

Son  esprit  fut  affligé  et  anéanti. 

^  - 

sevdâe,  s.  a.  1.  Noir¬ 
ceur.  2.  Parole  mauvaise  et  mé¬ 
chante. 


jS\sy*  sevdâguer,  adj.  pers. 
compos.  1 .  Marchand  qui  gagne , 
qui  profite.  2.  Mélancolique.  3. 
Curieux. 

^jSîïy»  sevdâguerlik ,  s.  p.  t. 
1.  Négoce.  2.  Curiosité. 

sevdân,  s.  p.  Nom  d’un 
oiseau  qui  chante  comme  le  ros¬ 
signol. 

^Sy+»  Soudan,  s.  a.  Le  Sou¬ 
dan  ou  la  Nigritie,  contrée  de 
l’Afrique  qui  s’étend  des  deux 
côtés  du  Niger. 

bl  sud  anâ,  s.  t.  compos. 

Nourrice. 

soudânyq,  s.  a.  Sorte 
de  faucon  (  oiseau.  ) 

soudant ,  adj.  ar.  du 
Soudan.  Qui  appartient  à 
la  Nigritie. 

^syusevdavn,  adj.  a.  Mé¬ 
lancolique.  —  ^\ïy»  sev- 

dâviï  ul-mizâdj.  De  tempérament 
mélancolique.  —  Ajjî ïy»  ,ÿ[y\ 

emrâzy  sevdâviïè.  Maladies  mé¬ 
lancoliques. 

j yÂ  Syj»  soud  khor,  s.  pers. 
compos.  Usurier,  publicain. 

Jïïy»  sevidecli ,  s.  p.  Soc  de 
charrue. 

ÿïy»  sevdaq ,  s.  a.  1.  Sorte  de 
faucon.  2.  Péricarpe  (  pellicule 
qui  enveloppe  le  fruit,  gousse). 

sevdel,  s.  a.  Moustache. 
sudlik ,  s.  t.  Laitage, 

laiterie. 

ylïyj  sudlu,  adj.  t.  De  lait. — 

jjSil  <J  sudlu  âch.  Potage  au 
lait. 
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àsXAày*»  soudmend,  adj.  pers. 
compos.  Utile,  profitable. 

^y»  souden,  v.  p.  1.  Frotter, 
briser,  broyer.  2.  Palper,  toucher, 
atteindre.  3.  Oindre.  4.  Incruster, 
revêtir.  5.  Mettre  une  chose  dans 
i’eau  pour  la  faire  fondre. 

yxjày»  sevdenîq,  s.  a.  Sorte 
de  faucon. 

soude ,  adj.  p.  1.  Use, 
frotte.  2.  Liquéfie'.  —  oïyAu 
Juif!  rouï  soude  itmek.  Frotter  la 
face  contre  terre  ,  faire  une  pro¬ 
fonde  révérence. 

jy*»  sour,  s.  p.  a.  1.  Festin.  2. 
Noces.  3.  Mur  d’un  château ,  d’une 
forteresse.  Piur.  j\^\  esvâr  et 
sir  cm.  — J^ajuuJ 

J-*-*-*5  3  jy»  3 

oJs-SjO'î  istambol  chehrini  tes- 

khir  ve  sour  u  bâroucini  tamir 

ittuktè.  Lorsqu’il  eut  pris  la  ville 

de  Constantinople  et  qu’il  en  eut 

réparé  les  murs  et  les  tours. 

jy»  suver,  s.  ar.  Sourates , 

chapitres  du  Coran  qui  sont  au 

nombre  de  114,  pi.  de  Ùjy*  sou- 

ret. 

sourât  et  suverât,  s.  a. 
autre  pluriel  de  souret.  Cha¬ 
pitre  du  Coran. 

sourâkh ,  s.  p.  Trou, 
pertuis.  —  ^jy*  souràkh 

kerden.  Percer,  perforer. 

sourâkhdâr,  adj.  p. 

Troué,  percé. 

(yjk+u  ^jy*  sourükh  sunb,  s. 
p.  1.  Tarière.  2.  Instrument  tran¬ 
chant  pour  arranger  ia  corne  du 
pied  des  chevaux. 


jy 

sourân,  s.  p.  Etourneau 

(  oiseau.  ) 

&jy*  sevret,  s.  ar.  1.  Insulte, 
action  de  sauter  sur.  2.  Force, 
vigueur.  3.  Puissance,  tyrannie. 
4.  Signe,  marque.  5.  Grandeur, 
élévation. 

&jy»>  souret ,  comm.  sourè,  s. 

a.  Chapitre  du  Coran.  PI.  ^  v. 
suver  et  sourât. 

surutlenmek,  v.  turc. 
Se  glisser,  se  traîner. 

surtmek  et  surutmek, 
v.  t.  Traîner. 

surtunmek,  v.  t.  Se 
traîner,  ramper. 

surtchturmek ,  ou 
surtchurmek,\.t.  Faire 

broncher. 

surtchmek ,  v.  t.  Bron¬ 
cher,  glisser.  . 

sursât ,  s.  t.  Vivres 
qu’on  demande  des  sujets  comme 
impôt  extraordinaire,  ou  trans¬ 
port  exigé  à  titre  de  corvée. 

tiL, suruchturmek,  v. 
t.  Faire  qu’on  se  frotte  récipro¬ 
quement. 

jL, suruchmek,  v.  t.  Se 
frotter  réciproquement. 

^>y*  sorghoudj,  et  ^yS-jy» , 

s.  t.  Panache,  plumet,  aigrette. 

sorghoutchlu,adj.  t. 

Empanaché. 

U y^jy*  sourgh°un,  s.  p.  Saule 
rouge,  autrement  appelé  yyyy» 
surkhoun  et  {jy^jyo  surghoun, 
ciL. téjy*  suruklcmek,  v.  t.  Traî¬ 
ner. 
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^Lkéjyj^  et  AXySjy^  surgulè- 
mek,  v.  t.  Herser. 

yjLfrXjyj»  suruklenmek,  v.  turc. 
Se  traîner,  ramper. 

0^ \yM*  et  yPjy**  surgun,  adj. 
et  s.  t.  Exile,  banni. 

yïjy»  surgu  et  Sjy*»  sur  gui, 
s»  t.  Hei  se.  — — — — 
surgu  surmek.  Herser. 

'jy+u  surgulèmek ,  v.  turc. 

Herser. 

(jj^jy**  surgun,  adj.  et  s.  t. 
Exile',  banni. —  dLjcî  yySjy-^» 
sungun  itmek.  Exiler,  bannir. 

J\  (jySjy**  surgun  aghy,  s.  t. 
De  grands  filets  pour  prendre  les 
lièvres  au  passage. 

\£AjySjyj*,  surgunlik,  s.  turc. 
Exil,  bannissement. 

&jy*»  surgui,  s.  t.  Herse. 

surulmich,  adj.  t. et  par¬ 
ticipe  de  dL *jy-*»  surmek.  Laboure' 
à  la  charrue.  — 
surulmich  tchift.  Champ  cultive', 
laboure. 

dL*^_-u<  surmek,  v.  t.  1.  Tirer, 
étendre  en  long.  2.  Aller  en  avant, 
avancer.  3.  Emmener.  4.  Exiler, 
bannir.  5.  Se  purger.  6.  Frotter, 
oindre.  7.  Labourer. —  dL *jy+»j.Si 
’eumr  surmek.  Vivre.  — ^JU&LwàL 
df  Lrtv  pâdichâhlyq  surmek. 

Ee'gner. —  w  qadeh 

surmek.  Faire  passer  les  verres  à 
la  ronde.  —  dL oub*.  tchift 
surmek.  Labourer  les  champs.  — 
dJ <~*jyjM  dïjy),  ïurek  surmek.  Aller 
du  corps.  —  jyj  ïuz  sur¬ 

mek.  Frotter  le  visage  contre  la 
terre,  c’est-à-dire  se  prosterner 


respectueusement.  —  l  j  ^ 
dl zevq  sefâ  surmek.  Se  li¬ 
vrer  aux  plaisirs. — dLo jy» 
divan  surmek.  Convoquer  le  con¬ 
seil.  —  iurek  suren. 

Qui  purge. 

jys»  surmène  et  a  à  ,*j{  .q 
sârmènè,  s.  t.  Nom  d’une  rivière 
qui  se  jette  dans  la  mer  Noire, 
à  environ  5  lieues  E.  de  Tre'bi- 
sondc. 

surme  ou  & _ ^ ÿ*1* 

dèmir  surmè,  subs.  t.  Verrou.  — 
A^ojy^j  surmè  cherbeti.  Mé¬ 
decine.  —  ÿ**jyjM  surmè  agh. 
Grands  filets. — sur¬ 
mè  pendjerè.  Fenêtre  à  coulisse. 

&-Ajys»  surmè,  s.  t.  Antimoine 
pre'pare'  en  poudre  noire  impal¬ 
pable  et  tellement  volatile  qu’elle 
s’attache  d’une  manière  veloutée 
sur  un  fil  de  laiton  fixé  au  bou¬ 
chon  du  flacon  qui  la  contient. 
On  applique  l’extrémité  de  cette 
aiguille  dans  le  coin  intérieur  de 
l’œil ,  en  y  appuyant  les  deux  pau¬ 
pières,  et  ensuite  on  la  retire  dou¬ 
cement  vers  la  tempe  afin  de  lais¬ 
ser,  en  dedans  des  cils,  deux  raies 
noires.  On  croit  que  cela  ajoute 
à  la  beauté  des  yeux. 

yjy*»  suren,  s.  p.  Attaque,  as¬ 
saut,  irruption. 

b }y*j  sournâ,  s.  p.  1.  Réunion, 
foule  d’hommes.  2.  Convive.  3. 
Vulg.  pour  bjyj  zournâ.  Clairon, 
trompette. 

^b jyMt  sournai.  Voy.  \jyju». 

sevrendjân,  et  suren- 
djân,  s.  a  Colchique  (plante). 

45. 
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jJuç^aw  surunmek,  v.  t.  1.  Se 
traîner.  2.  Se  frotter.  —  ÿ^jjy^ 

y  sJjy»  suru- 
nè  surunc  bir  bounâr  kenârinè 
gueldi.  En  se  traînant,  il  arriva  au 
bord  d’une  fontaine. 

ojy»  sourè  emini.  Voy. 

oyo  . 

sivri,  adj.  t.  Pointu.  — 
^JUL  sivri  bcichlu.  Qui  a 

la  tête  allongée,  pointue.  —  <£jy» 
,.X&  sivri  sitchân.  Musaraigne, 
sorte  de  souris.  —  j1_5Law  ^jy» 
sivri  sinek.  Cousin  (insecte). — 
igjy»  sivri  gueuzlu.  Qui  a 
une  excellente  vue. 

çgjy»  souri  et  suru ,  s.  t.  1. 
Troupeau.  2.  Foule,  grand  nom¬ 
bre  d’hommes. 

suri,  s.  p.  1.  Plante  odo¬ 
rante  rouge,  sorte  de  rose  pur¬ 
purine  agréable  à  la  vue.  2.  Gaieté, 
réjouissance.  3.  Sorte  de  javelot, 
de  dard.  4.  Vitriol,  couperose. 
(y&.jy  suridji,  s.  t.  Postillon. 
souryh,  s.  p.  Cubèbe, 
sorte  de  plante  médicinale. 

sivrilcmek,  v.  t.  Ai¬ 
guiser,  rendre  pointu. 

jy»  seuz,  s.  t.  1.  Mot,  parole, 
2.  Discours.  —  ^Ljil  jj-w  seuz 
iqrüri.  Promesse  verbale. — 'jy» 
seuz  sâhibi,  et  (Jl£&Î  jy 
seuz  ehli.  Dont  la  parole  est  effi¬ 
cace  ,  qui  a  de  l’autorité.  — 

seuzi  guetcher ,  y  ô<Xjî  jy 
seuz  anda  dur ,  j*x5jî  jy  seuz 
anundur.  Ses  paroles  passent,  sont 
redoutées,  il  a  son  franc-parler, 
c’est  une  autorité. —  juJj) 


jy» 

ÿy  jy  beuïle  olsa  seuz  ïoq.  Si 
la  chose  est  ainsi,  il  n’y  a  rien 
à  dire.  —  ÿjç)  seuz  âtmaq . 
Lancer  des  propos,  particulière¬ 
ment  injurieux  ou  menaçants. — 
ÿJiylo  jy*  seuz  thoutmaq,  1. 
Ecouter,  suivre  les  conseils.  2. 
Tenir  sa  parole.  —  /  jy-+* 

j _ f. _ seuzinden  tchiqmaq,  et 

dlj y tSJ>jyM  seuzinden  deun- 
mek.  Se  dédire,  rétracter  sa  pa¬ 
role.  —  (3— 5^4  jy  seuz  âtchmaq. 
Commencer  un  discours. — jy+* 
seuz  eïlcmek.  Parler,,  dis¬ 
courir.  Ca^JI  \y*M  seuz 

âlup  vîrmck.  Etre  porteur  de  pa¬ 


roles.  — 


(ÿ*yÀ»j  k  j y» 


seuz 


qâ- 


richturmaq.  Embrouiller  le  dis¬ 
cours,  parler  d’une  manière  con¬ 
fuse.  —  yïy&jlè  jy*  seuz  qâr- 
choulamaq .  Prévenir  le  discours, 
contredire.  —  (ÿüyi  seuz * 

qabartmaq.  Exagérer.  — y 
dLëî  I  seuz  pcïdâ  itmek.  In¬ 
venter  des  mensonges.  — jy—Jk» 
seuz  kesmek.  Interrompre 
le  discours,  couper  la  parole. — 
iil^vAA5^'^-Aw  seuz  kecilmek.  Etre 
décidé,  arrêté.  —  dXyy $  jy* 
seuz  virmek.  Promettre.  —  iaAs*. 

jy  khalth  seuz  itmek.  Ba¬ 
varder.  —  oïjy  y  bir  seuzde  et 
Àjÿ—M*  y>  bir  seuz  ilc.  En  un 
mot. 

jy  souz,  s.  p;  1.  Ardeur,  in¬ 
flammation.  2.  Fièvre  chaude.  Ad- 
ject.  Qui  brûle,  qui  enflamme. — 
jy  djiguer-souz.  Qui  brûle 

le  cœur,  litt.  le  foie.  —  t_A_ jCil 
jy  àfitâbi  djihàn-souz. 


jj-w 

Le  soleil  qui  enflamme  le  monde, 
qui  le  remplit  de  sa  chaleur. 

Sjy»  souzâ,  adj.  p.  Qui  brûle 
fortement  ,  très-douloureux.  — 

souzâ.  Plaie  dou¬ 
loureuse. 

souzâr,  s.p.  1.  Inflamma¬ 
tion  du  feu.  2.  La  flamme  meme. 

souzak,  s.  p.  1.  Difficulté 
d’uriner  avec  l’envie  fréquente  de 
ce  besoin.  2.  Ulcère  enflammé. 

üli**'*'  souz^n*  adj.  P*  Ardent, 
brûlant,  fervent.  — 
utechi  souzân.  Feu  brûlant.  — 
souzân  itmek.  Brû¬ 
ler,  consumer  par  le  feu. — 

souzân  olmaq.  Etre  en  état 
de  combustion. 

seuzdjik,  e t 

seuzdjiguiz,  dimin.  t.  Petite  pa¬ 
role. 

dLoj Sjy*  seuzdurmek,  v.  turc. 
Filtrer  et  faire  filtrer. 

souzich,  s.  p.  Action  de 
brûler,  ardeur. 

seuzgudj,  s.  t.  Filtre. 
seuzulmich,  adj.  turc. 
Filtré,  passé  au  filtre. 

seuzilmek  et  suzulmek , 
v.  t.  1.  Etre  filtré.  2.  Planer,  en 
parlant  du  vol  des  oiseaux. 

seuzmek  et  suzmek,  v. 
t.  1.  Eiltrer,  passer  à  travers  un 
linge,  un  tamis.  2.  Evaporer. 

A— seuzmè,  s.  t.  C’est  ainsi 
qu’on  distingue  certain  laitage, 
appelé  ïoghourt,  lorsqu’il 

a  été  fait  de  la  manière  précé¬ 
dente. 

souzcn,  s.  p.  Aiguille. 
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d)b souznâk,  adj.  pers.  Ar¬ 
dent,  brûlant,  plein  d’ardeur. 
jLv  souzendàr ,  et 

souzendân,  s.  p.  Etui  à 

aiguilles. 

o<X3j^»wj  souzendè,  adj.  p.  Ar¬ 
dent,  fervent,  l’action  d’allumer. 

souzcnguer,  adj.  p.  Qui 
fabrique  et  vend  des  aiguilles. 

souzen s*  P-  Sorte  de 
toge,  de  vêtement  long. 

ùjyjM  souze,  s.  p.  Sorte  de  jar¬ 
retière,  de  bretelle. 

soujc,  s.  p.  1.  Même  si- 
gnificat.  que  le  précéd.  2.  Gran¬ 
deur,  élévation  d’âme.  3.  Arro- 
gance,  orgueil. 

souzh  s*  P*  Action  de 
brûler,  ardeur,  incendie. 

souzïân ,  s.  p.  1 .  Gain  , 
profit,  émolument,  avantage.  2. 
Biens,  richesses  consistant  en  or, 
argent  et  autres  choses  semblables. 
3.  Secret,  mystère.  4.  Travail, 
étude.  Adj.  Affligé,  triste. 

souziden,  v.  pers,  1. 
Brûler,  incendier.  2.  Se  brûler,  se 
consumer. 

seves,  s.  a.  Maladie  qui 
vient  aux  fesses  des  chevaux. 

sous,  1.  Sus,  ville  d’Afri¬ 
que,  dans  le  royaume  de  Maroc. 
2.  Nom  d’une  rivière  de  la  même 
contrée.  3.  Nature,  caractère.  4. 
Origine ,  racine.  5.  Charançon 
(insecte). —  (^jS-'yrqus- 

cous ,  et  us  lus  CO  us 

Réglisse  et  racine  de  réglisse. 

ijMÿM  sous,  p.  Suze,  ancienne 
ville  de  Perse ,  capitale  cîu  Rhou- 


/ 10  U*ÿ»u) 

zistan ,  appelëe  egalement 
soucen,  tuster,  et  j  X 

chuchter. 

ijmj. w  sous ,  interject.  t.  Paix, 
silence.-: — Jji  soms  0/.  Tais- 

toi. 

souçâm,  comm.  pour 
0.av^w  souccn,  s.  t.  Fleur  de  Iis, 
d’iris. 

sousbcnd,  s.  p.  Four¬ 
rage  ,  pâturage  de  chameau. 

sousturmdq,  v.  t. 

Faire  taire. 

souçaq,  s.  t.  1.  Cuiller 
de  cuisinier.  2.  Sorte  de  bois 
creuse'  avec  un  manche  pour  pui¬ 
ser  de  l’eau. 

sousk,  s.  p.  Sorte  d’in¬ 
secte  aile  commun  dans  les  bains. 

dLiw^-w  souceg ,  s.  p.  Perdrix 
grise  de  la  petite  espèce. 

sousmâr,  s.  p.  1.  Sorte 
de  grand  lézard  vert.  2.  Petit  cro¬ 
codile  terrestre. 

ÿ. sousmaq,  v.  t.  Se  taire. 
sevsen  et  soucen,  s.  a.  p. 
Lis  et  fleur  d’iris,  sésame,  plante 
dont  la  tige  ressemble  à  celle  du 
millet  et  dont  la  graine  fournit 
une  huile  bonne  à  brûler,  mais 
que  les  Orientaux,  surtout  les 
Juifs,  emploient  dans  leur  cuisine. 
Le  frëcjuent  usage  de  cette  huile 
contribue,  dit-on,  autant  que  la 
malpropreté'  à  leur  donner  la  gale. 

soucen  âzâd,  s.  p. 
Sorte  de  Iis  de  la  grande  espèce. 

sevsenè,  subs.  pers.  Lis 

(fleur). 

qSîj-w  sevich,  subs.  t.  1.  Action 
d’aimer.  2  Amour  réciproque. 


kj&wj-w  sivichken,  adj.  t.  Glis¬ 
sant. 

sevichmck,  v.  t.  S’en¬ 
tr’aimer. 

siviclimck,  v.  t.  1 .  Glis¬ 
ser.  2.  S’insinuer.  3.  Se  soustraire. 

w 

[âjojsm  souçannâ,  n.  pr.  a.  Su- 
sanne,  femme  célèbre  par  sa  chas¬ 
teté. 

Isy+H  savth,  s.  a.  1 .  Fouet  fait  de 
lanières  de  cuir.  2.  Nerf  de  bœuf. 
3.  Portion  destinée.  4.  L’excès  des 
peines,  des  douleurs. 

sevghât,  subs.  p.  Don , 
présent,  offrande,  particulièrement 
offerte  aux  rois ,  aux  grands. 

•  V oy .  soghan. 

Czyj»  souf,  nom  pr.  pers.  d’un 
athlète  célèbre. 

soufâr,  subs.  p.  Trou,  et 
trou  de  grande  aiguille  de  tailleur. 
soufâl  \ oyez  jüy*  . 
soufte,  s.  p.  1.  Fraude, 
fourberie.  2. Charançon  (insecte). 

x softche,  s.  p.  1 .  Portion 
d’or  ou  d’argent  liquéfiée.  2.  Chas¬ 
sie  des  yeux. 

souq,  s.  a.  Place  du  mar¬ 
ché.  PI.  esvâq. 

dLjsrî  sevk  itmek,  v.  ar.  t. 

Stimuler,  pousser. 

sevqât.  Voyez 
soqâq,  subs.  t.  Rue.  — 
(jhj.  ^ y  tchiqmaz  soqâq.  Cul- 

de-sac. —  soqâq 

lâqyrdici.  Paroles  triviales,  dis¬ 
cours  ,  nouvelles  des  rues. 

mieux  soqoul- 

maq ,  v.  t.  S’insinuer,  s’ingérer,  se 
fourrer. 
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mieux  (ÿiyo  soqmaq, 
v.  t.  Fourrer,  introduire. 

«  f 

\Ùy+»  sevek ,  s.  p.  1.  Epi  de  blé 
ou  d’orge.  2.  Adj.  Qui  a  la  barbe 
rare,  peu  épaisse. 

souk  et  suvukj  subs.  p.  1. 
Deuil,  tristesse.  2.  Barbe  rare.  3. 
Infortune. 

souguiâ ,  adj.  pers.  Qui 
pleure,  qui  gémit  beaucoup. 
yiJéyMt  souguiâriz ,  s.  p.  pour 
souï-guiâriz.  Aque'duc, 
canal,  conduit  d’une  fontaine  à 
une  autre. 

seugut,  s.  t.  Saule.  — 

c* _ Sy*»  seugut  qourdy. 

Mite ,  cloporte  (insecte). 

jÎ*x5^aw  sougddr,  adj.  p.  Vêtu 
de  deuil. 

viU*x5^AM  seugudlik,  s.  t.  Lieu 
plante'  en  saules. 

fjbSj**  suiuch,  subs.  t.  Bouilli, 
viande  bouillie. 

seuïuch,  s.  t.  Injure. 
seuïuchmek ,  v.  t.  Se 
dire  réciproquement  des  injures. 

seukuk,  adj.  t.  Décousu, 
vil S'y»  sunuk,  s.  tart.  Os.  Voy. 

seukulmek,  v.  t.  Se 
découdre,  se  défaire. 

sevgulu,  adj.  et  subs.  t. 
Aimé,  cher,  le  bien-aimé. 

sugloun,  s.  t.  Faisan. 
sevguili,  s.  turc.  Amant, 
ami,  bien-aimé  des  deux  sexes. 

dXX^AV  scukmck,  v.  t.  Décou¬ 
dre,  défaire. 

viL iy»  seuïmek,  v,  t.  Injurier, 
gronder. 


J^AW 

^AV  sevguend  et  sevkend, 

w  ; 

s.  p.  Serment.  —  ouolx,*  £ai>U=- 

<Xx£=?j.av  djâddeï  mutâ- 
baat  u  mouthcLva  atten  munsarif 
olmaïâdjaghynè  sevguend  idup. 
Ayant  juré  qu’il  ne  s’écarterait 
pas  de  la  route  de  l’obéissance. 
sevgu,  s.  t.  Amour. 
jÎjS^aw  sougvâr,  adj.  pers.  Lu¬ 
gubre  ,  triste ,  gémissant.  — 
j\j S'y*»  ’endelîbi  soug¬ 

vâr.  Le  rossignol  plaintif,  aux 
chants  doux  et  harmonieux. 

souguvârlyq,  subs.  t. 
Deuil ,  affliction  ,  gémissement , 
pleurs.  En  p.  ^ÎjS^av  sougvâri. 

dLo^5 ^a«  sunurmek,  v.  turc. 
Avaler,  dévorer. 

sevgulu ,  adj.  et  s.  t. 
Aimé,  cher,  le  bien-aimé. 

tS'yw  souke,  s.  p.  Trou,  l’anus. 
J^aw  sevgui,  subs.  t.  Amitié, 
amour,  affection. 

^*Xa5^.a«  souguîden,  v.  p.  1. 
Pleurer,  gémir.  2.  Tousser. 

J^au  soûl,  s.  p.  1.  Ongle  ou 
sabot  de  tout  quadrupède,  et  du 
chameau  en  particulier.  2.  Soc 
de  charrue.  3.  Epi  de  blé  nou¬ 
veau.  4.  Feuilles  d’arbre  mises  sous 
les  fruits  pour  les  conserver  frais. 
Jjav  mieux  J^as>  sol,  adj.  et  s. 

t.  Gauche,  la  gauche. 

^^aw  soulâkh,  pour  _ L* 

sourâkh ,  s.  p.  Trou. 

j)»aj^aw  sulpuk,  adj.  t.  Lâche, 
pendant.  —  dLJj-w  sul¬ 

puk  qoulâqlu.  Qui  a  les  oreilles 
pendantes. 
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(•3-* 

soltât,  s.  t.  (  du  franc.). 


seviledjek ,  adj.  t.  Ai- 


calxJ 

Soldat. 

mable. 

mieux  seuluk,  s.  t. 

Sangsue. 

sulguen  et  suluguen,  s.  t. 
Vermillon.  —  (yjfiy»  sul¬ 

guen  thâchi.  Cinabre. 

sevilmek,  v.  t.  Etre  aimé. 
souloun,  nom  pr.  a.  So¬ 
lon,  l’un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

Ày»  soûle,  s.  p.  1.  Trou,  ou¬ 
verture,  porte.  2.  Vulve.  3.  Adj. 
Esclave  de  naissance,  de  l’un  ou 
de  l’autre  sexe. 

sevli,  s.  p.  Soc  de  charrue. 
J,yw  souli,  s.  p.  Charrue. 

souliden,  v.  p.  1.  Gé- 
mir,  pleurer.  2.  Tousser. 

^S*y»  sivim  et  sivum,  adj.  nu- 
mer.  p.  Troisième.  Subs.  Jonc. 
«y*  sevmek ,  v.  t.  Aimer.  — 
{jpy^  khoulouci 
qalbilè  sevmek,  et 

derouni  dilden  sevmek. 


-jOyu 

Aimer  sincèrement,  du  fond  du 
cœur.  —  dl.  .  ghâ - 

razsyz  sevmek.  Aimer  d’une  ma¬ 
nière  désintéressée. 

0 

sumuk,  s.  t.  Os. 
sevmemek,  v.  t.  Ne  pas 
aimer,  haïr. 

soumenât,  s.  p.  1 .  Nom 
d’un  ancien  temple  célèbre  des  ido¬ 
lâtres  dans  l’Inde.  2.  Nom  d’une 
idole. 

^  sumcnder,  e t ^  l\.  a 

semcnder,  s.  p.  Salamandre. 

sumc,  s.  p.  1.  Limaille. 


2.  But  d’une  flèche.  3.  Éten¬ 
dard. 

A*y*>  soumè,  s.  t.  1.  Vanité.  2. 
Adv.  En  vain. 

(jy»  seven,  s.  p.  1.  Louange, 
éloge.  2.  Exaltation. 

{jy*  seven,  adj.  t.  Qui  aime, 
amant. 

soun,  s.  p.  1 .  Côté,  partie. 
2.  Adv.  De  même,  ainsi. 

sounânk,  s.  p.  Souffle, 
respiration  agitée  produite  par 
une  forte  course  ou  une  lassitude, 
et  qui  s’échappe  avec  bruit  des 
narines. 

ojLvjj-w*  soumpâzè,  s.  p.  Masse 
ou  massue,  dorée  ou  argentée. 

soumbaki,  s.  t.  Espèce 
de  navire  muni  de  voiles  et  de 
rames,  et  dont  on  se  sert  fré¬ 
quemment  sur  les  côtes  de  l’Asie 
mineure. 

•gy»  sevindj,  s.  t.  Joie,  allé¬ 
gresse,  félicitation. 

sevindurmek ,  v.  t. 
Egayer,  consoler. 

seundurmek ,  v.  t. 

Eteindre. 

sondurme,  s.  t.  Sail¬ 
lie  d’une  maison. 

^yyCKjy»  soundoum ,  subs.  p. 
Chaînes  ou  fers,  entraves. 

( yjy m  sounech  et  sounich,  s.  p. 
Limaille,  râpure. 

j£jy»  sunguer,  s.  t.  Eponge. 
—  j&y*  sunguer  thâchi. 

Pierre  ponce. 

d\jêy*  sevinmek,  v.  t.  Se  ré¬ 
jouir. 

dL ÇyM  seunmek,  v.  t.  mieux 


(£y* 
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seuïunmek.  S'éteindre, 

être  éteint. 

sounoukhoch,  s.  p. 

Fièvre  quarte. 

sevniz ,  s.  p.  pour 
chounîz.  Nielle  (plante). 

scvouch,  s.  p.  Corne  des 
pieds,  sabot  des  chameaux. 

ô^w  sîva,  pour  \y»f  s.  t.  Pilier 
de  porte,  chambranle. 
ôjaw  souh,  s.  p.  Limaille. 

^Uc^aw  souhân,  s.  p.  Lime  pour 
ïe  fer  et  le  bois. 

U souhich,  s.  pers.  Toute 
sorte  de  limaille. 

y&y»  sevhaq,  adj  a.  1.  Qui  a 
de  longs  pieds.  2.  Subs.  Vent  im¬ 
pétueux,  orage,  ouragan,  tempête. 

iUiûjAw  sevhaqat,  s.  a.  Conduit 
souterrain  qui  communique  d’un 
puits  â  un  autre. 
jjK  seveï  kiâriz,  subs.  p. 

Même  signifie,  que  le  précédent. 

souhen,  s.  p.  Lime  pour 
le  bois  et  le  fer. 

souhnât,  s.  p.  Idole. 
zubytM  souhe ,  s.  p.  1.  Limaille. 
2.  Enclume. 

igy»  sévi,  s.  t.  Amour. 

w  / 

seviï,  adj.  a.  Egal,  droit, 

entier,  complet.  PI.  L^aJ  esvïâ. 

s^va  et  suva,  adj.  et  s.  ar. 

1.  Egal,  droit,  moyen,  médiocre. 

* 

2.  Egalité,  rectitude.  3.  Intention, 
résolution. 

^AW  souï,  s.  p.  1.  Coté.  2.  Par¬ 
tie,  Adv.  Vers,  à  coté. 

^j^aw  mieux  soi.  s.  t.  Race, 

famille,  genre,  espèce. 


£jjaw  seviï  et  et  seviïe,  subs.  a. 
Egalité,  uniformité,  rectitude. — 
bisceviie  ,  et  ^ 

’alesceviïè.  Egalement,  uniformé¬ 
ment. 

sevîdji,  adj.  t.  Aimant, 
amateur.  —  *o  soulhi 

sevidji.  Amateur  de  la  paix.  — 


^  ilm  sevidji.  Amateur 
des  sciences. 

*Xjjaw  sevid,  subs.  p.  Soc  de 
charrue. 


)<Xjjaw  suveïdâ,  1.  adj.  a.  fém. 
Blanchâtre.  2.  Subs.  Nom  d’une 
ville  de  la  Mésopotamie. —  Î<Xjjaw' 
c^JéiJî  suveïdâ  ul-qalb  et  Wï  ; 
JL  noqthaï  bâl,  ou  JL  ^Î*X_jjaw 
suvedâï  bâl.  Le  péché  originel. 

(jI>ojaw  suvèïdân,  s.  p.  Cime¬ 
tière. 


li^j^Av  soïerghâ,  s.  p.  Maladie , 
douleur,  affliction. 

JIs^ojaw  souïerghàl ,  subs.  p. 
ou  mongol,  t.  Robe  d’honneur.  2. 
Présent,  don.  3.  Terre,  bourg, 
village  donné  à  titre  de  fief. 

(j**jy*  suveïs,  subs.  a.  Ville  et 
port  de  Suez. 

IjAJÿn*»  sévis ,  et  sevist, 

s.  p.  1 .  Ignorance.  2.  Inadvertance. 

Amo^aw  sevice,  s.  p.  Arc-en- 
ciel. 

Aaajjaw  suvi.ee,  s.  p.  Charançon 
(insecte). 

sevîchem,  s.  p.  Agate 
(  pierre  précieuse). 

pour  sivich- 

mek ,  v.  t.  Glisser,  s’insinuer. 

seviq,  s.  ar.  1.  Polenta. 
2.  Tisane.  3.  Vin. 
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scuïgunmek ,  v.  t.  Se 
courber,  s’appuyer.  —  a  y  o 

-sXaS^»  £*> 
qodja  qapoudji  deïènèguè  mouh- 
kem  seuïgunmich.Un  vieux  portier 
fortement  appuyé'  sur  un  bâton. 

scuilctmck ,  v,  t.  1. 
Faire  et  laisser  parler.  2.  Inter¬ 
roger. 

seuïlechmek ,  v.turc. 
Parler,  s’entretenir,  converser  en¬ 
semble. 

dLto^iw  seuïlèmek,  v.  t.  Dire, 
parler.  —  *1J  elè  seuïlè- 

mek.  Divulguer,  dire  aux  autres. 
—  ( .jïJ+aj  pîchin  seuïlè- 

mek.  Prédire,  dire  d’avance.  — 
viL^j^Aw  y  kir  ki- 

mesnènun  eïliguin  seuïlèmek.  Dire 
du  bien  de  quelqu’un. — ^  JsX=s^5 
guertchckten  seuïlèmek. 
Parler  sérieusement.  — 


^3  y- 

a  ber  vedjhi  lathifè ,  ou 

aKjÎ  khorâta  ilè 

seuïlèmek.  Plaisanter.  — jy-V  jy* 
ïuz  beïuz,  et  y& y&ÿ 

qarchu  beqarchu  seuïlèmek.  Par¬ 
ler  face  à  face.  — 
ïuzinè  seuïlèmek.  Dire  en  face.  — 
P  bp  è gui  seuïlèmek. 

Balbutier,  be'gayer.  —  * _ jLvjlè 

ghâïbànè  seuïlèmek.  Par¬ 
ler  de  quelqu’un  en  son  absence, 
en  dire  du  bien,  ce  qui  a  double 
me'rite  chez  les  Orientaux.  — 
dl4oyw  ouucp  ghaïbet  seuïlè¬ 
mek.  En  dire  du  mal,  me'dire.  — 
keguetch seuïlèmek. 
Murmurer  entre  les  dents,  mar¬ 
motter.  —  dL—fcojA*  ArtfL 


ïâptchè  ïüptchè  seuïlèmek.  Parler 
lentement ,  ou  bas.  —  a  , 

dLto^Aw  pektchè  seuïlèmek.  Parler 
fort,  ou  haut.  — 
ïebânc  seuïlèmek.  Extravaguer , 
parler  iqal  à  propos.  —  ^ _ _ 

ïalân  seuïlèmek.  Mentir, 
(jjlj  <X  i<XAj^w  AjjL 
seuïlèïènè  bâqma  seuïlèdènè  bâq. 
Ne  regarde  pas  celui  qui  parle, 
mais  bien  celui  qui  fait  parler.  Ma¬ 
nière  proverbiale  de  faire  observer 
qu’un  enfant,  un  fou,  un  homme 
ivre  peuvent  souvent  nous  dire 
des  vérités  salutaires,  Dieu  se  ser¬ 
vant  de  ces  faibles  organes  pour 
notre  instruction. 

seuïlenmekj.v.t.  pass. 
du  précéd.  Etre  dit,  parlé. 

iy&S)y»  seuïlèïdji,  adj.  et  s.  t. 
Parleur,  diseur. — lyfy\^yM  ÿy^ 
tchoq  seuïlèïdji.  Grand  parleur, 
bavard. 

w  seuïlèïch,  s.  t.  Action 
de  parler,  élocution. 

ÿjÇy»  mieux  (y£yo  soïmaq, 
v.  t.  Dépouiller,  voler. 

yy*  sevin ,  s.  p.  Vase,  usten¬ 
sile  de  ménage. 

g~?y«  sevindj,  s.  t.  Joie,  con¬ 
tentement. 

wiL^  seuïundurmek,  v.  t. 

Eteindre^ 

y*-ê^y»  seuïunmich ,  adj.  turc. 
Éteint. 

dLfOj-w  seuïunmck,  v.  t.  S’é¬ 
teindre. 

y*  sevinmek.  V.  . 

suvîhdân,  s.  p.  Ci¬ 
metière. 
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J  &«4V 

Aaw  se  ou  si,  adj.  num.  p.  Trois. 
se,  terminaison  qui  s’ajoute 
au  verbe,  et  qui  signifie  si.  — 
A^jl  ice.  S’il  était.  — 
guitsc.  S’il  va. 

souhâ,  subs.  a.  L’étoile  po¬ 
laire. 

sehâd  et  suhâd,  subs.  a. 
Veille,  insomnie,  vigilance. 

suhhâr,  adj.  a.  Qui  veille. 

^z^Y*»  sihàm,  pl.  a. 
sehm.  Voyez  ce  mot. 

su subs.  ar.  1.  Terre 
plane,  unie.  2.  Partie  du  désert 
dans  laquelle  il  n’y  a  aucun  che¬ 
min. 

jL^w  sehpâr,  s.  p.  Le  feu. 

sypai,  s.  p.  1.  Trépied. 
2.  Sorte  d’escabeau. 

L*<?Uw  sctâ,  subs.  p.  compos.  1. 
Sorte  de  guitare  à  trois  cordes.  2. 
Adj.  Triple. 

sekhân,  adj.  p.  Chré¬ 
tien  qui  reconnaît  trois  personnes 
dans  la  Divinité. 

sehd,  adj.  ar.  Beau,  élé¬ 
gant. 

JY*»  seher,  s.  ar.  Veille,  vigi¬ 
lance. 

JY*»  syhr,  s.  t.  corrompu  de 
l’ar.  j*-  Magie,  enchantement. 

JY -w  sihr,  s.  p.  Bœuf. 

(~j\jY*»  suhrâb,  nom  pr.  pers. 
Héros  célèbre. 

!j\jY*»  suhrân,  adj.  a.  Vigilant. 

jL  jy*»  slJhlJr  bâz,  mieux yg. 
j\j  syhyr  bâz,  s.  p.  t.  Enchanteur, 
sorcier. 

seroud.  Voyez  b*4Uw  . 


ç-Y*» 

sycember,  s.  p.  Sorte 
de  plante,  serpolet. 

sechâkh,  s.  p.  Trident, 
sorte  de  fourche  pour  remuer  les 
moissons,  les  fourrages, 

sychcmbe,  s.  p.  Mardi. 
salif,  subs.  a.  Écaille  de 

poisson. 

seferzend,  s.  p.  com¬ 
pos.  Les  trois  règnes  de  la  nature, 
animal,  végétal  et  minéral. 

seliek,  s.  a.  1.  Mauvaise 
odeur.  2.  Rouille  de  fer. 

sehil,  adj.  a.  comm.  sehel. 

1.  Facile.  2.  Peu. — bir 

sehel ,  ou  j^>  bir  scheldje. 

Un  peu. — j<xJL$*v  jj oî  emri  sehel - 

dur,  0Uj*XÀiof  sehel  ichtur. 

C’est  chose  facile. 

^Y*»  sehm,  s.  ar.  1.  Flèche. 

2.  Portion,  lot. 

^y*»  se^m  se  hem ,  subs.  p. 

Crainte,  terreur. 

^z+Y*»  se^em  sehim,  s.  p. 

Beauté,  gravité,  dignité. 

oUaaw  sèmàh,  s.  p.  compos.  L’é¬ 
tendue  mathématique  des  corps, 
c’est-à-dire  la  longueur,  la  largeur 
et  la  profondeur. 

<Kjc&Ua.w  semâhe ,  adj.  pers.  De 
trois  mois. 

sehmekin,  et 

sehmekin,  adj.  pers.  1.  Timide.  2. 
Terrible. 

sehymnâk ,  adj.  p.  1. 
Timide,  effrayé.  2.  Terrible  et 
horrible. 

fj  sehmîden,  v.  p.  Avoir 

peur,  craindre. 
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sehv,  s.  a.  1.  Erreur,  mé¬ 
prisé.  2.  Oubli.  3.  Négligence, 
inadvertance. —  ^5  y ^ sehvi  qa- 

lem.  Faute  d’écriture.  — y  ^  ^ 
«iLfcoi  seliv  itinek  ou  eïlèmek. 
Se  tromper,  se  méprendre ,  errer. 
aKjÎ  y  y*  se^v  ou  seh- 

ven.  Par  erreur,  par  megarde. 

suhoul,  subs.  a.  Plaines, 

surfaces  unies.  Adj.  Faciles,  pi. 
de  selil,  et  de  sehil. 

tiyY"  suhoulet ,  s.  ar.  Facilite, 
belle  manière.  — 
suhoulet  ilè.  Sans  violence. 

sebi»  adj.  p.  Droit,  élevé. 
sihi,  adj.  p.  Meme  signi- 
ficat.  que  le  précéd.  et  Jeune, 
adolescent. 

suhçïl ,  s.  a.  p.  Canope 

(étoile). 


si ,  partie,  t.  qui  est  placée 
à  la  fin  des  noms  qui  finissent  par 
une  des  lettres  ^  ,  o ,  y ,  1  ,  pour 
exprimer  le  pronom  possessif  de 
la  troisième  personne. — ^LL  bâ- 
bâci.  Son  père. 

^  si,  adj.  num.  p.  Trente. 
dL&jl  U.**  sïà  itmek,  v.  t.  Ra- 
mer  contre  le  courant  d’un  fleuve 
pour  empêcher  que  sa  rapidité  ne 
jette  la  barque  sur  le  rivage. 
suià,  adj.  p.  Noir. 

sïàb,  s.  p.  1.  Ornement, 
embellissement.  2.  La  vie. 

y<XjuU-w  sïàbiden,  v.  p.  Or¬ 
ner,  préparer,  munir. 

w 

c^Ixaw  suât,  subs.  a.  Iniquités, 
péchés,  mauvaises  actions,  délits, 
pi.  de  si  et . 


w 

seiïàh,  s.  ar.  Voyageur, 

pèlerin. 

sïàhat,  subs.  ar.  Long 
voyage,  longues  aventures,  pèle¬ 
rinage.  — jJutî  cx^-Law  sïàhat  it- 
mek.  Voyager,  parcourir  le  monde. 

.  w 

* — ^ 

idàrèi  rub'i  meskioun  itmich  olân 

seiïàhi  mezbour  tchîn  u  màtchinc 

vucoul  ilè  khatmi  sïàhat  itti.  Ce 
* 

voyageur,  qui  avait  fait  le  tour  du 
monde,  termina  son  long  voyage 
par  la  Chine. 

sïàdet,  s.  a.  Gouverne¬ 
ment,  être  le  chef,  le  seigneur, 
qualité  d’émir  ou  de  descendant 
du  prophète. 

éJIw  seiïàr,  s.  a.  i .  Qui  marche 

^  •• 

beaucoup.  2.  Une  troupe  de  voya¬ 
geurs.  3.  Planète. — jU-*v y 
sevàbit  u  seiïàr.  Les  planètes  et 
les  étoiles  fixes. 

jUam  sïâr,  s.  p.  1.  Ameublement 
d’une  maison,  objets  de  ménage. 
2.  Pressoir,  presse,  pain  d’orge. 

seiïàr  et,  adj.  a.  fém.Qui 
marche  beaucoup ,  ambulante. 
Subs.  Troupe  de  voyageurs.  Usit. 
planète  au  sing.  et  au  pi. 

sïàri,  subs.  p.  Galanga 
(plante  des  Indes).  Voy.  en  turc 

sïàcet,  s.  ai. 
t.  Administration,  police.  2.  Châ¬ 
timent  ,  punition  publique.  — 
dLi'î  îLhÀjum  sïàcet  etmek.  1.  Ad¬ 
ministrer.  2.  Punir  publiquement. 
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— sïâcct  mèïdàni. 
Place  des  executions  publiques. 

\o U.w  sïâth,  s.  a.  Fouets,  pi.  de 
sevth , 

ôtçw  seiïâf,  adj.  et  subs.  a.  1. 
Qui  fabrique  ou  vend  des  sabres. 

2.  Qui  possède  ou  porte  un  sabre. 

3.  Soldat  arme  d’un  javelot.  PI. 

» w  • 

ÀiLyw  seiïâf  et. 

sïâq,  s.  ar.  plur.  de 

sâq.  Jambes.  Au  singulier,  ce  mot 

veut  dire  la  marche  du  discours, 

la  suite  d’un  sujet  que  l’on  traite. 

—  o«XSIaa«  bou  sïâqte.  Dans 

cette  matière,  sur  ce  point.  • — 

diXÂïLuiw  jIàjIxS"  kitâbiniih  sïâ- 
••  • 

qyndc.  Dans  le  cours  de  son  ou¬ 
vrage. 

iCj jIxaw  sïâqat,  subs.  a.  Sortes  de 
lettres  arabes  numériques  servant 
à  compter. 

seïâkiz,  s.  p.  Étoffe 
grossière  faite  de  laine  de  chèvre. 

tèi 

JU*»  seiïâl,  adj.  et  s.  a.  1.  Ra¬ 
pide,  impétueux.  2.  Brillant,  clair, 
net.  3.  Torrent,  nuée  chargée  de 
pluie. — JIaaw  ïâqouti  seiïâl. 

Rubis  clair  et  brillant,  ondoyant. 

sèiïâlct,  adj.  et  s.  a.  fém. 

de  jÇLw  seiïâl.  Très-rapide,  im- 

w 

pétueuse.  Torrent. —  (jUki  *JIÂ j* 

jXf  seriale  jichâni  dumou 

olmaq.  Faire  couler  un  torrent  de 
larmes. 

sïâm,  adj.  num.  p.  Tren¬ 
tième. 

sïân,  s.  p.  Lierre  (arbris¬ 
seau). 

oLuu*  sïâ  h,  adj.  pers.  Noir.  — 


Iaaw  ' 

yÙjZ' gueuk  sïâh.  Noir  de 
charbon.  —  ôIaa*  sïâh  boïâ. 
Nielle  (plante).  —  oLuw  s *m 

sïâh.  Très-noir.  —  oLuw 

sïâh  toutqâl.  Colle  forte  noire.  — 
oL  A^y  si  ah  tilki.  Renard  noir. 
— ©1-aaw  sïâh  zendjebil. 
Gingembre  noir. 

sïâhân,  s.  p.  Les  noirs, 
Arabes  ou  Éthiopiens.  PI.  de  oIaaw 
sïâh. 

sïâhbakht,  adj.  a.  p. 
compos.  Infortuné,  misérable. 

sïâhbahkhti,  s,  a.  p. 
compos.  Infortune,  misère,  ad¬ 
versité. 

(jü^oIaaw  sïâhpouch,  adj.  et  s. 
a.  p.  1.  Yétu  de  brun,  de  noir. 
2.  Domestique,  suivant.  3.  Sorte 
d’appariteur  qui  précède  le  prince 
pour  écarter  la  foule. 

j*L>*ôIa«4w  sïâhdjâm, 
sïâhtchcrdc ,  et  sïâhtche, 

adj.  ar.  p.  Noirâtre,  brun,  tirant 
sur  le  noir,  sombre.  Le  dernier 
signifie  aussi  daim ,  espèce  de  che¬ 
vreuil. 

AjI^oIaaw  sïâhdâne,  s.  p.  Nielle 
(plante). 

j^Laaw  sïâhrouz,  adject.  a.  p. 
Malheureux,  infortuné,  mot  â  mot, 
qui  a  des  jours  noirs. 

^jjjoIaau  sïâhrouï,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Confus  de  honte  ou  d’igno¬ 
minie. 

sïàhfâm,  adj.  pers. 
compos.  Tirant  sur  le  noir. 

Aaw^I>Iaa«  sïâhkiâcc,  adj.  pers. 
compos.  en  t.  qara - 

tchanâqlij.  Avare,  sordide ,  vil. 
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sïâklatmaq ,  v.  a.  t. 

Noircir. 

sïâhlyq ,  s.  ar.  t.  Noir¬ 
ceur. 

sïâhlamaq,  v.  ar.  t. 

Noircir. 

sïâhvïc ,  s.  p.  Nielle 

(plante). 

sïâha,  s.  p.  Noirceur. — 
^a_jûLa-w  sïâhaï  tcheckm. 

Noirceur,  point  noir  dans  l’œil. 

sïdhi,  s.  p.  1.  Noirceur. 
2.  Ténèbres,  obscurité.  3.  Tein¬ 
ture  dont  on  noircit  la  barbe  ou 
les  cheveux.  4.  Serviteur,  particu¬ 
lièrement  nègre. 

t^A-w  sib,  s.  p.  1.  Pomme.  2. 
•  ••  * 

Crins  du  cheval,  sur  le  devant  de 
la  tète  et  de  la  queue.  3.  Adj.  Con¬ 
fus,  étonné,  trouble. 

Uxav  sîbâ,  pour  U-aa*  sipïâ,  s. 
p.  Sèche  ( poisson). 

seïpous ,  s.  p.  Graine 

de  lin. 

<*>  .  **  .  v 

seiïet,  et  Xkm*  siïe,  s.  ar. 
Le  mal,  le  pèche'. 

site  h  j  s.  p.  Apprêts,  dispo¬ 
sition. 

sîtehiden,  v.  p.  Dis¬ 
poser,  préparer,  munir,  armer. 

sitchidè,  adj.  pers. 

Muni,  disposé,  préparé. 

seïhân,  s.  ar.  Le  Cyd- 
nus,  fleuve  d’Asie. 

seïkhoun,  s.  p.  Jaxar- 
tes,  fleuve  d’Asie. 

sykh,  subs.  a.  1.  Broche, 

dard  de  fer  ou  de  bois.  2.  Clo¬ 
chette  ,  instrument  de  musique. 


sykh,  s.  a.  Mauve  pourpre 
(plante  de  l’Yémen).' 

sykhtâr ,  s.  p.  Orme 

(  arbre  J. 

sykhoul,  s.  p.  Hérisson 
à  longues  pointes. 

seiïd,  comm.  seïd,  s.  ar. 
Seigneur,  chef,  prince,  émir,  des¬ 
cendant  du  prophète.  PI.  fd.sl  av 
sâdât. —  *Xa-4 *  seïïdul-enâm, 

et  cy  u>ufi  <Xa-w  seiïdul-  kiâïnât. 
Le  prince  des  hommes  et  de  toutes 
les  créatures,  c’est-à-dire  Maho¬ 
met.  «X a— w  seiïdul- 

afâq.  Le  Dieu  de  l’univers.  — 
l _ jljl'i.MI  seiïdul-embiü ,  et 


Jyui  seiïdul  -  murs elin. 
Le  prince  des  prophètes  et  des 
envoyés  (Mahomet). 

«Xa.w  sid,  s.  ar.  1.  Loup.  Plur. 
(jÎ*Xa-w  sidân.  2.  Quelquefois, 
lion. 


^jÎ<Xa.aw  sidân,  s.  a.  1.  Cham¬ 
pignon.  2.  PL  de  sid. 

5«Xaaw  seiïdè,  comm.  seïdet,  s. 
a.  Dame,  princesse,  descendante 
du  prophète.  — 

seiïdetul-moukhadderât.  Princesse 
des  êtres  de  pureté  et  de  chasteté, 
titre  des  sultanes. 

Ü<Xa.w  sidet,  s.  fém.  a.  Louve. 
d)*XA sidik.  Voy. 

^  y-vpL  ii)<XA-w  sidik  thoutouï- 
maq,  v.  t.  Avoir,  éprouver  une  ré¬ 
tention  d’urine.  —  _ a 

sidik  thoutoulmaci . 
Rétention  d’urine. —  ii)<X  juw 

sidik  ïoly,  s.  t.  Urètre,  canal  par 
où  sort  l’urine. 


719 


^Os.a-w  seïdi,  s.  p.  Grillon  ou 
espèce  de  sauterelle  qui  se  fait 
entendre  de  nuit. 

seïdi  ghâzi,  nom 
d’une  ville  de  l’Anatolie. 

seïr,  s.  a.  1.  Promenade.  2. 
Curiosité,  examen  curieux. — 

-  ÿ^^jSëirèvâr- 
maq,  guitmek ,  tchiqmaq.  Sortir 
pour  se  promener,  ou  par  curio¬ 
sité'. —  dLsd  j-**»  seïr  etmek.  1. 
Se  promener.  2.  Regarder.— 

cjjjçLI  seïri  zemin  u  âçumân  vc 
temâchai  in  u  an  eïleïup.  Après 
avoir  contemplé  la  terre  et  le  ciel, 
et  regardé  attentivement  cà  et  là. 
— jj  dL=*-o**oî  seïr  idedjek 

ïer.  Lieu  qui  mérite  d’étrevu,  ou 
de  servir  de  promenade. 

sir,  s.  p.  1.  Ail  (plante).  2. 
Nom  d’une  ville  dans  le  Curdis- 

tan.  3.  Adj.  Rassasié.  — j. _ 

j  Sj  sir  kerden.  Rassasier. 

jjum  sïer,  s.  a.  Démarches,  ac¬ 
tions,  pi.  de  siret. 

\jjum  sirâ ,  pour  syra,  s.  t. 
Ligne,  file,  ordre,  suite. 

cjÎjauw  sirâb,  adj.  p.  compos. 
1.  Désaltéré.  2.  Humide,  juteux. 

jÎjjça*  sirdbi,  adj.  pers.  Aqua¬ 
tique  ,  humide. 

sirân,  s.  ar.  Murs,  mu¬ 
railles  de  ville ,  pl.  de sour. 

^Îj-a**  seïrân,  s.  a.  1.  Prome¬ 
nade.  2.  Action  de  regarder,  con¬ 
templation. —  seï- 

rânè  vaimiaq.  Aller  à  la  prome¬ 
nade.  —  dUrî  seïrân  it- 

mek.  Regarder,  examiner. 


J**» 

ô^oIjjuu;  seïr  an  gui  âh,  s.  ar.  p. 
Promenade,  lieu  de  promenade, 
spectacle. 

jjjo  j-aaw  sir  penir,  s.  p.  Mets 
d’ail  et  de  fromage. 

ÜjjLMi  siret,  subs.  a.  1.  Naturel, 
caractère.  2.  Manière  de  vivre, 
vie,  biographie. 

ijjA-w  siret,  s.  t.  Nom  d’une  ri¬ 
vière  en  Moldavie. 

seïrdji,  adj.  et  s.  t.  pour 
seïrididji.  1.  Spec¬ 
tateur.  2.  Qui  se  promène. — 

OtXxjjîj 

bou  vâqyade  andjaq  seïrdji  bou- 
loundum.  Je  ne  me  suis  trouvé 
dans  cette  aventure  que  comme 
simple  spectateur. 

sirech,  s.  p.  Toile  très- 
mince  dont  les  femmes  font  des 
chemises  et  des  serre-têtes. 

y  sinjgh,  s.  p.  Grappe  de 

raisin. 

< jjxw  seïref,  s.  p.  Toux. 

syryq,  s.  t.  Ecorchure, 
petite  plaie. 

sèïrek,  adj.  et  adv.  t.  1. 
Peu  épais,  peu  serré.  2.  Peu  fré¬ 
quent,  rare,  rarement. 

sirkioub,  et  &j> ^^jaav 
sirkioupc,  s.  p.  Mortier  de  bois 
dans  lequel  on  écrase  l’ail. 

jj  <3^Lja.w  syryladjaq  ïer,  s.  t. 
Glissade,  endroit  glissant. 

(3-L^.w  syrylmaq,  et 
sirilmek,  v.  t.  Broncher,  glisser. 

<J^>  dili  syryldy.  Sa 
langue  a  été  plus  prompte  que  sa 
pensée,  il  lui  a  échappé  de  dire. 
jjUj-a.w  sirmân,  s.  p.  1.  Jaspe 
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rouge.  2.  Étoffe  de  soie  brodée. 

^juu  sîrmaq,  et  sîr- 

mek.  Voyez  et  jLo^jyo . 

dL^A-w  sîrmek,  mieux 

v.  t.  1.  Nettoyer  la  terre  avec  une 

pelle.  2.  Oter  la  peau ,  scarifier.  3. 

Tirer  dehors,  dégainer. 

/ 

<x_^aaw  sîrme,  s.  t.  Ecorchure. 
^*iA*‘0^a#u»  dcvi  sirmeci. 

Légère  ègratignure  à  la  peau. 

(j*bj.AAw  sirnâs ,  subs.  p.  Sorte 
d’oiseau  aquatique  d’Afrique. 

sirenk,  s.  p.  1.  Sorte 
d’oiseau  fabuleux.  2.  Autruche. 
Voyez  Uâæ. 

•yA+»  sirou,  s.  p.  Hérisson. 

OyX «w  SlTd,  OU  ^bvX— — Joî  Qy-KM 

sira  adhaci.  Sira,  île  de  l’Archi¬ 
pel  entre  Miconi  et  Thermie. 
^juw  siri,  s.  p.  Satiété. 

sirin ,  s.  p.  Ragoût  d’ail. 
o^Câj^a^w  sinngniâh ,  subs.  p. 
Siège,  trône  royal. 

siz,  adj.  p.  1.  Aigu,  péné¬ 
trant.  2.  Fort,  véhément. 
j  t  ,v  pron.  person.  t.  pour 


y*» 


siz.  Vous. 


sizdeh,  adj.  num.  pers. 

Treize. 

sizdcham ,  adj.  num.  p. 

Treizième. 

^iLo 'yxj»  sizmek ,  v.  t.  Filtrer, 
suinter. 

sizi,  s.  t.  Douleur,  cuis¬ 
son  d’une  plaie. 

sois,  s.  t.  comm.  pour 
sais,  a.  Palefrenier. 
sîs,  s.  p.  Tache  de  rous¬ 
seur  au  visage  et  sur  le  reste  du 
corps. 


(J*uçw  SIS,  t.  Ville  de  la  Cilicie. 
—  C S (j<v^aaw  sîs  vilâïèti.  La 
Cilicie. 

LmaAaw  SIÇÜ,  pi.  ^vLaaw  SCÏCICI, 

s.  a.  1.  La  ligature  des  vertèbres 
du  dos.  2.  Jointure  ou  naissance 
de  l’épaule  du  cheval.  3.  Dos  de 

I»  A 

i  ane. 

sicâroun,  s.  p.  Racine 
de  pavots  noirs,  nielle  (plante). 

jULwaaau  siçâlek,  et  viLüU^juw 
siçâlenk,  subs.  pers.  Hochequeue 
(  oiseau  ) . 

j-awa -w  sîciper,  s.  p.  1.  Tour¬ 
nesol.  2.  Serpolet.  3.  Nom  d’une 
plante  qui  repousse  le  venin  du 
serpent. 

sistân,  nom  pr.  d’une 
province  de  Perse. 

0%*w*a sisten,  v.  p.  1.  Sauter. 
2.  Assaillir.  3.  Fuir. 

sèïskhânè,  s.  p.  Che¬ 
vaux  de  charge. 

^«Xaa^a **  sëïcedi,  s.  p.  Grillon 
(  insecte  ). 

-w  sicerek,  subs.  p.  Cha¬ 
rançon  (insecte). 

v^Iaywaaw  stock,  et  iiLXl%*A»w  sis- 
kek,  s.  p.  1.  Même  signifie,  que  le 
précéd.  2.  Sorte  de  légume.  3. 
Hochequeue  (oiseau). 

yxx**xj*  sicembcr,  s.  p.  Serpo¬ 
let  (plante). 

JüaA-w)  seïthal,  subs.  ar.  Petite 
tasse  qui  sert  à  puiser  l’eau  dans 
les  bains. 

£aaw  s})gh>  subs.  p.  1.  Troupe, 
réunion  d’hommes,  troupe  de  mi¬ 
litaires.  2.  Maison  garnie  de  vi¬ 
trages.  3.  Adj.  Beau,  bon,  pur. 


Xaav 


JUa*  721 


syghour,  subs.  p.  Sorte 
d'étoffe  toute  en  soie,  satin. 

àuy  sbïf \  s.  ar.  Epee,  sabre, 
glaive.  PL  suï ouf, 

ecïâf,  et  i  i.  a  _  ecïuf.  — jjy 

^-IsLw  &<y<sojj 

y  £ - !»  b  C-îL^  0«X^yj  y 


^*Xjî  ^jU*  rouzi  rezm- 

db  sèïf  qâthï  vb  berki  sâthy’  vb 
henguiâmi  bezmdb  sahâbi  nâfi  vb 
moucili  menâfi’  idi.  Dans  un  jour 
de  combat,  iî  était  un  sabre  tran¬ 
chant  et  un  foudre  terrible,  et 
dans  le  sein  d’une  reunion  de  plai¬ 
sir,  c’était  une  nuëe  salutaire  et 


fécondante.  —  aNI  1wjîaaw  sèïful- 
lâh.  Le  glaive  de  Dieu,  surnom 
de  Khaled,  fils  de  Velid,  célébré 
général  des  khalifes  Aboubècre 
et  Omar. 

sif,  s.  a.  Rivage,  bord  de 
la  mer.  PI.  <J,La-*Î  ccïâf,  et.  ^Uaw 


sbïâf. 

^jUaav  seïfân ,  adj.  p.  Grêle, 
délié,  long. 

jyXXMt  seïfour,  s.  p.  Etoffe  de 
soie  de  grand  prix. 

,*aaw  syq,  adj.  t.  pour  et 
■  •  1.  Epais.  2.  Etroit,  serre. 

yl*AAw  syqân,  s.  ar.  Jambes,  et 
os  du  devant  de  la  jambe,  pi.  de 
jJLm  sâq. 

Xaa«  sîk,  s.  t.  Membre  viril. 

sïek,  s.  p.  contracté  de 
seïèk.  Le  tiers ,  un  sur 


trois. 

«x^aav  sinèdjb ,  adv.  turc.  Lé¬ 
gèrement,  imperceptiblement.  — - 

y  y _ jl-Xj  yy*+J(.—J  AzXaav 

siîièdjè  sinèdjb  ïaghmour  ïaghâ- 


ïeur.  II  tombe  une  pluie  si  fine, 
qu’on  ne  la  voit  presque  pas. 

jXaav  sihir,  pour  wXw,  s.  turc. 
Nerf,  tendon.  —  X^XjXaaw  sinir- 
Ibmek.  Couper  le  jarret  aux  che¬ 
vaux  ,  aux  chameaux. 

(jtjXuw  sikerân,  subs.  ar.  Jus- 
quiame  (plante). 

dL^AAw  sinilmek,  v.  t.  Respirer 
fortement. 

v£JXaaw  siümek,  v.  t.  Se  cacher. 
sigui,  s.  p.  1.  Vinaigre 
de  vin.  2.  Vin  cuit. 

XXaaw  siguil.  V o y.  JXaw  . 

s  cil,  s.  ar.  en  t.  sel.  Tor¬ 
rent.  PI.  JjyAA*  SUÏ  oui.  -  fxjM 

s èili  dem. Torrent  de  sang. —  Jcaaw 
(J^J  sèïli  revân  guibi 
aqoup.  Coulant  comme  un  torrent 
rapide.  —  dLci  oUaw  J^aaw  s  edi 
sbïf  itmek.  Inonder,  envahir  par 
les  armes. 

4->!Aaaw  sîlâb,  s.  p.  Torrent.  — 
(gS* çj^Vaav  silâbi  koh- 
sâr  guibi.  Comme  un  torrent  qui 
se  précipite  de  la  montagne. 

sîlâbkend,  s.  p.  1 .  Ex¬ 
cavation  produite  par  un  torrent. 

(jXvav  sbdân,  v.  ar.  Couler,  se 
répandre  comme  un  torrent.  Subs. 
Escarboucle,  grenat  (pierre  pré¬ 
cieuse). 

scdân,  s.  t.  Ceylan,  nom 
d’une  contrée  célèbre  par  la  bonté 

de  ses  cannelliers.  —  _ a_a* 

t 'ÿz&y-j  sbïlâni  boundjouq.  Grains 
de  verre  dits  sedâni.  — 1  ^^\._a_.w 
sedâni  târtchm.  Cannelle 

du  Ceylan. 

j.As^A-^  sedkhyz,  s.  p.  Torrent. 
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silek,  s.  p.  1.  Charançon 

•*x  o 

(insecte).  2.  Sorte  de  légumes. 
jJ^aaw  silmeh.  Voyez  • 

a^aav  silèmc ,  s.  t.  Torchon, 
vergette. 

silc,  s.  p.  1.  Troupeau  et 
troupeau  de  gros  bétail.  2.  Souf¬ 
flet,  coup  sur  la  joue. 

w 

Jla-w  sili,  s.  p.  vulg.  sillè. 
Soufflet,  coup  sur  la  joue. 

j*\aw  sim ,  s.  p.  1.  Argent  (mé¬ 
tal).  2.  Espèce  de  poisson  appelé 
en  t.  <jjL  {j^^S'gumuchbâlyghy. 
—  jA-w  s*mi  mâhi.  Ecaille  de 
poisson.  —  sm  ghou- 


(*' 


rouch.  Pièce  de  monnaie. 
jjj  sim  u  zer.  Or  et  argent. 

^a«  sïum,  adj.  num.  p.  Tren¬ 
tième. 

L$vaw  simâ,  s.  a.  p.  Face,  visage, 
aspect.  —  dXLo  melek  simâ. 
Figure  d’ange. 

*L$\,aw  simâa,  s.  a.  Signe,  mar- 
que,  vestige. 

c_?U?yw  simâb,  s.  p.  Vif-argent, 
mercure. 

JOÎ  s^m  cndoud,  adj.  p. 
compos.  Argenté. 

sim  âhenk ,  subs.  p. 
Sorte  de  concombre. 

simber,  adj.  p.  Qui  a  un 
sein  d’argent  ou  éclatant  de  blan¬ 
cheur. 

iLçw  simet,  s.  a.  1 .  Estimation , 
indication  du  prix  d’une  chose. 

simurgli,  s.  p.  Oiseau  fa¬ 
buleux. 

^v^nav  simrin,  adj.  et  s.  p. 
Qui  prépare  et  vend  des  têtes 
d’animaux. 


oU-w  sim  sïâh,  s.  p.  Gui 
de  chêne. 


1 simchegueref,  s.  p. 
Cinabre  (minéral). 

Syjgy»  seïmoud,  s.  p.  Vêtement 
de  soie. 

jyj9ï+»  simouz ,  adj.  t.  pourj^/ 
semiz.  Gras. 

^vaw  simi,  adj.  num.  p.  Troi¬ 
sième. 

simïâ,  s.  p.  Science  de 
la  magie,  magie. 

^Ia*\»w  simïâa,  subs.  ar.  Note . 
marque. 

simin,  adj.  p.  1.  D’ar¬ 
gent.  2.  Argenté. 

^jvaw  sin,  s.  ar.  La  Chine,  en 
turc  tchîn. 

^.av  sin ,  s.  p.  Poitrine. 

0^ao  sin,  pour  s  en,  pron. 

t.  1.  Toi.  2.  Sépulcre. 

Iaaav1  sinn  ou 

bel  mouça,  s.  a.  Le  mont  Sinaï. 

Uaaw  sinâ,  nom  pr.  Abréviation 
de  Uaaw  abou  ’ ali  sinâ,  dont 

les  Européens  ont  fait  le  nom  d’A- 
vicenne,  médecin  célèbre. 

jxXasm  simber,  s.  p.  1.  Tourne¬ 
sol.  2.  Serpolet  (plante). 

^aaw  sïendj,  s.  p.  1.  Sillon, 
raie,  tranchée.  2.  Soc  de  charrue. 

seïendjour,  subs.  p.  l. 
Feu  pétillant.  2.  Charbons  ar¬ 
dents. 

CJ^ÂAaw  sinob ,  t.  Ville  de  Si- 
nope,  située  sur  les  côtes  de  la 
mer  Noire,  et  qu’on  appelle  aussi 

<_#Ua~w  sînâb. 

•  •• 

aàa -w  sine.  s.  p,  Poitrine. 
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sînctchâk,  adj.  pers. 
compos.  Afflige. 

(Juu»  pour  sini,  subs.  t. 
Disque,  table  circulaire  à  l’usage 
particulier  des  Turcs. 

yK*»  sîv,  pour  sîb,  s.  p. 

Pomme. 

<j*Î^aav  sîv  as.  Sivas,  ville  de 
Cappadoce,  l’ancienne  Sebaste. 
—  livâï  sîv  as.  Dis¬ 

trict  ou  canton  de  Sivas. 

suïouh,  s.  a.  Eaux  cou¬ 
rantes  ,  pi.  de  seyh. 

suïoukhtè,  s.  p.  Sorte 
de  plante  aquatique. 

suïour,  s.  ar.  Courroies  , 
lanières,  pi.  de^A*  seir. 

’jy*"  sivri>  Pour  (£jy*  >  adj. 
t.  Pointu. 

i*Xe&y^sivichmek,  v.  t.  Glisser 
des  mains,  s’échapper. —  m^>Lo 
^<Xaw^juw  yjJtl  sâboun  elumdcn 
sivichti.  Le  savon  a  glisse'  de  mes 
mains. 

suïoughâch ,  s.  p.  l. 
Flatterie,  caresse.  2.  Prélude  de 
chant. 

Ôja-u*  suïouf,  s.  ar.  Sabres, 
épées ,  pi.  de  jua)  sèïf. 

aam  seïoufèci ,  s.  p.  Fête 
des  Tabernacles  chez  les  Juifs. 

suïouq,  adj.  t.  Clair,  li¬ 
quide,  en  parlant  d’une  pâte,  d’un 
ciment,  de  la  boue. 

J \y+»  suïoul,  s.  ar.  Torrents, 
pl.  de  J^aaw  sèïl. 

Sivum ,  et  0V - OyJU» 

sîvumîn,  adj.  num.  p.  Troisième. 

mieux  dL ç^.y*  seuïun- 
mek,  v.  t.  S’éteindre, 


<XA«w 

aàamô  dLiio y*»*  sîvîchek  nesnè, 

s.  t.  Chose  glissante,  gluante,  qui 
coule  des  mains. 

y*»  sivildjc >  s.  t.  Pustule, 
petite  tumeur. 

<*aa*  pour  ôUaw  sïâh,  adj. 
p.  Noir,  malheureux. 

sïehpouch ,  contracté 
de  sïâhpouch ,  adj.  pers. 

compos.  1.  Vêtu  de  noir.  2.  Gens 
à  la  suite  du  roi,  valets  de  pied. 

^  ^  siC’htchwdv ,  adj.  p. 

compos.  Noirâtre. 

aw  sïehderoun,  adj.  pers. 
compos.  Malin,  méchant. 

j,jAaaw  sïehrou,  adj.  p.  compos. 
Couvert  de  honte,  méchant,  litt. 
qui  a  le  visage  noir. 

Aaw^Aaam  siehkiàcè,  adj.  et  s.  p. 
compos.  Avare,  sordide,  vil,  mé¬ 
chant. 

sïehroui ,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Méchant,  malin. 

sïehrouïî ,  s.  p.  com¬ 
pos.  Bassesse,  infamie,  ignominie. 

^U&-aav  sïehfdm,  adj.  p.  com¬ 
pos.  Noirâtre,  noir. —  ^Ua-aaw 
sïehfâm  olmaq.  Etre  noirci, 
dénigré. 

dL^AAv  seïhek ,  s.  ar.  Vent  im¬ 
pétueux. 

j^-aaw  sïehkiür ,  adj.  et  s.  p.  l . 
Pécheur.  2.  Pusillanime. 

ÿJ» Aaa«  sïehroulyq,  subs.  p. 

t.  compos.  1.  L’état  d’avoir  le  vi¬ 
sage  noir.  2.  Ignominie,  opprobre. 

Jùyï  A-aaw  sïeh  guiouch ,  s.  p. 
en  t.  oj£  qarâ  qoulaq.  Pe¬ 

tit  animal ,  de  la  grandeur  du  re¬ 
nard,  à  oreilles  noires,  qui  pré- 

46. 
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cède  le  lion  et  se  nourrit  de  ses 
restes.  Les  Orientaux  prétendent 
que  c’est  l’espion  et  la  vedette  du 
roi  des  animaux,  et  c’est  de  là 
qu’ils  ont  donne'  le  même  nom 
à  certains  officiers  de  l’intérieur 
que  le  sultan  envoie  comme  émis¬ 


saires  auprès  de  son  grand  vizir 
et  des  pachas. 

séihoudj,  et  «w 

seihouk,  s.  a.  Vent  impétueux. 

sïîendj,  subs.  pers.  1. 
Sillon,  raie,  tranchée.  2.  Soc  de 
charrue. 


fin  du  tome  premier. 
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)  êlife st  la  marque  de  la  con¬ 
jonction  ou  de  l’union  entre  deux 
mots  persans.  —  Lî^-aw  serâpâ. 
De  la  tête  aux  pieds. 

âb,  s.  p.  1.  Beauté,  bonne 
grâce,  agrément.  2.  Lueur,  clarté, 
splendeur.  3.  Dignité,  règle.  4. 
Intention,  prière,  demande.  5. 
Larme.  — lj)  âb  hasret. 
Larme  de  désespoir. — 
âbi  merïem.  Honnêteté,  pudicité. 
— lj)  âb  âmou.  L’Oxus,  ou  le 
Djihoun  (fleuve  de  la  Sogdiane). 
cj)  âb,  s.  a.  Août. 

Li  abâ,  s.  p.  1.  Potage.  2.  Adv. 
d’admiration.  Ah  ! 

Lj  ibâ,  s.  a.  Désobéissance,  opi¬ 
niâtreté,  obstination,  aversion. 

çjLî  ubâb,  s.  a.  Grande  vague, 
lame. 

Joobi  ebâbil  qouchi ,  s.  a. 
t.  Outarde  ( oiseau). 

abâdjîr,  s.  p.  Peines,  af¬ 
flictions,  pi.  dejUsTÎ  ebdjâr. 

ibâhat,  s.  a.  Licence. 
ibükhat,  s.  ar.  Action 

d’eWindre. 


I  A 

i>Ll  abâd,  ou  uboud,  s.  a. 
Siècles,  pi.  de  <Xjj  ebed . 

abâdâni,  s.  p.  Lieu  ha¬ 
bité. 

^*XA~d:>L!  âbâdâniden,\.  pers. 
Etre  habité,  fréquenté. 

^«XAoîàLî  âbâdaiîden ,  v.  pers. 
Louer,  donner  des  louanges,  être 
loué. 

jLî  ibâr,  s.  a.  Poussière  fécon¬ 
dante,  fleurs  mâles  de  palmier, 
jld  ipâr,  s.  p.  Origan  (plante). 

ebbâr,  subs.  p.  Marchand 
d’aiguilles. 

ebâryq,  s.  a.  Aiguières, 

p*- de  (3^?i  ihm- 

jjjbl  ebâzîr,s.  a.  Epices,  dro- 

gués  aromatiques,  pi.  de^j^. _ ,j 

ebzâr. 

ij&Lî  ubâch ,  subs.  pers.  Troupe 
d’hommes,  foule. 

jcûLï  ubâch  et,  s.  ar.  1.  Même 
signification  que  le  précédent. 
2.  Mélange  de  diverses  espèces 
d’hommes. 

Lll  âbâth,  s.  a.’  Aisselles,  pi. 
de  laA  ybth. 
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JuLld  ebâthyl ' ,  subs.  a.  Choses 
vaines,  futiles,  futilités,  plur.  de 
bâthyl. 

^Lî  ebâgh.  Voy.  . 
oôL\  âbâft,  subs.  p.  Vêtement 
d’étoffe  grossière  en  lambeaux. 

ôàj-wôî  âb  efsurde,  s.  pers. 
Gelée,  gélatine. 
jÇl  ebbâl ,  s.  a.  Chamelier. 

ibâlet,  s.  a.  1.  Administra¬ 
tion.  2.  Discipline,  justice  exem¬ 
plaire.  Voy.  .  3.  Tribu. 

*]Lî  ibâlc,  s.  p.  Latrines. 

ebâlis,  s.  a.  Diables,  pi. 
de  iblis. 

âbâm,  s.  pers.  l.Tour.  2. 
Colombier.  3.  Signe  du  zodiaque. 

yld  cbâni,  s.  a.  Les  parents ,  le 
père  et  la  mère. 

ibân,  adj.  p.  Pair,  double. 
ubân,  s.  p.  Montagne. 

I  ooLî  ibânet  it.  v.  a.  t.  1.  Ma¬ 
nifester.  2.  Séparer. 

jld  ibâni,  s.  p.  1 .  Bouillon,  po¬ 
tage.  2,  Bassin  plat. 

jld  ebâïî ,  s.  t.  Caparaçon  ri¬ 
chement  brodé. 

âb  bâzi,  s.  p.  Natation. 
\Jb  <_A  âbi  beqâ,  s.  p.  compos. 
La  fontaine  de  l’immortalité.  Voy. 
••  • 

Ciuio  c_ri  âb pucht,  s.  p.  com¬ 
pos.  Sperme. 

AjU A  âbtabc.  Voy.  • 

ebtet ,  s.  ar.  1.  Occiput.  2. 
Grande  colère. 

cyLsïLd  ibtihâs ,  s.  a.  1 .  Enquête, 
recherche.  2.  Dispute.  3.  Gageure. 

JsJCjÎ  iptidâen, adv.a.  D’abord, 
en  premier  lieu. 


g’ 

ibtidâïl,  adj.  et  s.  ar. 
Initiale  (lettre). 

jji. jî  ebter,  adj.  et  s.  a.  au  fém. 
[pb  betrâ.  Qui  a  la  queue  coupée, 
qui  est  privé  de  postérité.  En  t. 
üWijî  ^yi  Jjijl  oghly  qyzy  ol- 
maïân. 

ùj£>\  ebter  e ,  s.  p.  Chameau  dé¬ 
bile. 

i  ibtizâz  it.  v.  a.  t.  Ravir, 

enlever. 

ibtighâ,  verbe  a.  Désirer, 
chercher. 

ibtikiâr,  v.  a.  1.  Arriver 
à  la  pointe  du  jour  dans  un  lieu. 
2.  Atteindre  la  maturité,  en  par¬ 
lant  des  fruits. 

JüAajÎ  ibtilâl,  s.  a.  1.  Action  de 
se  mouiller.  2.  De  recouvrer  la 
santé. 

pUajÎ  ïbtinâ,  adj.  a.  Construit. 
I  ibtihâdji  tâm  it. 

v.  a.  t.  Se  réjouir. 

JlftX.d  ibtihâl,  s.  a.  Prière,  sup- 

plication.  —  3  £ yàï 

tezerr  u  ibtihâl  ilè.  Avec  soumis¬ 
sion  et  prière. 

c.UajÎ  ibtïâ * ,  s.  a.  Achat. 

t  "  * 

gî  ebedj,  s.  a.  Eternité. 

âbdjâmèj  s.  p.  Bassin  à 
laver  les  mains,  cuvette. 

ebdjed ,  a.  L’un  des  huit 
mots  fictifs  employés  par  les  Arabes 
et  les  Turcs  pour  indiquer  les 
lettres  numériques. 

âibdjou,  et  âbdjour , 

s.  p.  Melon  d’eau,  pastèque. 

c^Ls^î  ibhâs,  s.  a.  Discussions, 
disputes,  pi.  de  bahs. 
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ebhâr,  s.  a.  Mers,  pl.  de 
bahr. 

c->)  âbi  haïât,  subs.  p.  a. 
compos.  La  fontaine  de  la  vie,  de 
l’éternité. 

abkhâne,  s.  p.  Latrines. 
ojJs?î  ebkhyrè,  s.  ar.  Vapeurs, 
parfums,  pi.  de^Us?  boukhâr,  ou 
dejy^  boukhour. 

JS*'  âbkhor,  etj^^vjl  âbich- 
khor,  subs.  p.  compos.  1.  Buveur 
d’eau.  2.  Melon  d’eau,  pastèque. 

âbkhor ed,  s.  p.  Meme 
signification  que  le  precedent,  et 
retardement,  delai. 

y  a,  \  âbkhost,  s.  p.  1.  lie 

2.  Melon  d’eau.  3.  Concombre. 

âbkhyr,  s.  pers.  Terrain 
dont  ï’eau  sort  lorsqu’on  le  creuse. 
2.  Onde,  vague.  3.  Canal,  conduit 
d’eau. 

*X_jî  âbed ,  s.  p.  1.  Perpétuité. 
2.  Férocité,  naturel  farouche.  3. 
Adj.  Irrité,  en  colère.  4.  Œii. 

ebeden  et  ebedâ ,  adv.  a. 
Eternellement. 

àbdâl,  s. a. Ermite, moine 

errant. 

JÏJyî  ebdâl,  subs.  a.  Hommes 
pieux,  probes,  pi.  de  bedîl. 

î  JÎ*Xoî  ibdâlit.  v.  a.  t.  Changer, 
substituer. 

âbdàn,  s.  p.  1.  Piscine. 

s 

2.  Etang.  3. Vessie.  4. Vase,  bassin. 

ebdân ,  s.  a.  Corps,  pï. 
de  bcden. 

ebdân,  subs.  p.  Souche, 
race,  extraction,  origine.  Adject. 
Digne. 

dbidet,  et  6<\j)  âbidc,  s. 


a.  1.  Fable.  2.  Histoire.  3.  Parole 
difficile  à  prononcer. 

Ü<>o!  ibdet,  s.  a.  Crainte,  ter¬ 
reur. 


U' 
il  *x. 


abdestân,  pour 
âbdestdân,  et 

(jl  âbdesdàn,  s.  p.  Aiguière 

pour  contenir  et  verser  l’eau  à  laver 
les  mains. 

abdendân,  1.  adj.  p. 
Faible,  infirme,  débile.  2.  Sorte 
de  poire,  de  grenade.  3.  Sorte  de 
sucrerie.  4.  Salive.  5.  Blancheur, 
éclat  des  dents. 

o*>ol  âbedè,  subs.  p.  Facétie, 
plaisanterie. 

j.j l  ebr,  s.  p.  Nuage,  nuée. 

j.j\  eber,  s.  p.  1.  Instrument  de 
musique  à  trois  cordes.  2.  Sorte 
de  confiture. 

j.j\  eber,  pre'pos.  p.  pour ber. 
Sur,  dessus.  Usit.  en  poésie. 

jj\  ibcr,  s.  a.  Aiguilles,  pi.  de 
ïj.j\  ibret. 

j.- j|  eberr,  superlat.  ar.  Très- 
juste,  très-bon. 

ibrâh,  v.  ar.  1.  Honorer. 
2.  Ravir  d’admiration. 

ibrâd,  v.  a.  1.  Envoyer  un 
messager.  2.  Entrer  dans  la  saison 
du  froid. 

ebrâr,  s.  ar.  Les  hommes 
justes,  les  hommes  de  bien,  pi.  de 

berr. 

ebrâz,  pour^lyR  ebzâr, 
s.  p.  Aromates. 

ebrâzdân,  s.  p.  Boîte, 
coffret  pour  serrer  les  aromates. 

„  A  ibrâq,  v.  a,  t.  Jeter  des 
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éclairs.  2.  Adj.  Qui  renferme  fa 
foudre.  3.  Flamboyer,  en  parlant 
d’un  glaive. 

&j^*î  ebrânè,  s.  p.  Voyageur 
par  mer. 

ô! dbrâli ,  et  âbràhe, 

s.  p.  Conduit,  aqueduc. 

jJu epretmek,  v.  t.  Exténuer, 
diminuer,  user,  affaiblir,  macérer. 

ebrcdj,  adj.  et  s.  a.  au  fem. 
U>*  berdjâ.  On  dit  aussi 
zou  beredj.  Qui  a  de  beaux  yeux. 

ebredjîn,  et 
ebrendjîn,  s.  p.  Bracelet 
qui  se  met  aux  bras  ou  aux  jambes. 

à*î  ebred,  adj.  a.  Très-froid. 

ebrisper ,  s.  p.  Nom  pro¬ 
pre  d’une  contrée.  esper. 

jjuwyjt  ebricir,  et  c 
cbricirâb,  s.  p.  Nuages,  pluie. 

ibrichimi,  s.  p.  Même 
signification  que  ibri- 

chimdji,  et  ver  à  soie. 

âbruft,  s.  p.  Action  de 
jeter  de  l’eau  par  terre  avant  de 
balayer. 

<i)*î  ebrek,  adj.  a. Le  très-saint, 
le  plus  saint. 

eberek ,  s.  p.  Petit  nuage. 

4*î  ebrek,  s.  p.  Eponge. 

cberguiâbiçâ,  L5V*Î 

eberguiâkiâ ,  et  au^^'1  cber- 
®  t  '*  >  ^  / 
guiâkiah,  s.  p.  Toile  d’araignee. 

epurnâk,  subs.  p.  Jeune 

homme. 

cbrendjen.Y oy.  . 

ebrcndâdj,  et  epren- 
dâdj,  s.  p.  Cuir  de  chèvre  préparé. 

\  dbrou,  et  dbrouï,  s. 

p.  t.  Sueur.  2.  Dignité,  honneur, 


renom ,  réputation.  2.  Prince,  chef. 
— dbrouï' asker.  Chef 
de  l’armée. 

âbroud,  et  ebroud, 

s.  p.  Hyacinthe  (fleur). 

ebrouken,  s.  p.  Petite 
pince  qui  sert  à  épiler. 

âbreh.  Voy.  oî^*L 

o*î  oubreh,  s.  p.  Outarde  (  oi¬ 
seau  ). 

j*^*t  âbriz,  subs.  p.  1.  Seau  à 
puiser  l’eau.  2.  Latrines.  3.  Bassin 
qui  sert  aux  ablutions  des  musul¬ 
mans. 

j* ibrîz,  s.  p.  Or  ou  argent 
pur. 

oyj ibrîzc.  Vo y.yj . 

ibrîchîm.  Voy.  ^\.^*î. 
aprimek ,  v.  t.  Rendre 
un  son  par  les  narines,  une  voix 
nasillarde. 

dibzâr,  s.  p.  Sorte  de  ca¬ 
rotte  ou  de  navet. 

ebzârdân,  s.  p.  Boîte 

aux  épices. 

ovJjyjl  âbzerfut,  s.  p.  Ile. 

I âbzen ,  subs.  p.  Baignoire, 
cuve  pour  se  baigner. 

ebzen,  ibzen,  et  ubzen,  s. 
p.  Bassin ,  auge  de  fontaine. 

c_?l  dbi  zinderoud,  s.  p. 
Rivière  qui  traverse  Ispahan. 

c*!  dbi  zindèguiâni,  s. 
p.  Fontaine  fabuleuse. 

oyA  dibizeh,  s.  p.  Distillation. 
ebs,  s.  a.  1.  Endroit  âpre, 
sauvage.  2.  Mépris,  dédain. 

jL»*i  ebsâr,  s.  p.  Pierre  à  re¬ 
passer. 

dbsiil,  subs.  p.  t.  Vigne, 


lieu  plante  de  vignes.  2.  Jardin. 
cbsân,  s.  p.  Bracelet. 

âbest ,  s.  p.  Femme  en¬ 
ceinte. 

<îüU**A  abistâne,  s.  p.  Tasse, 
coupe. 

abistankiâh,  s.  p.  La¬ 
trines. 

abistenc,  s.  p.  Grossesse. 

aaawoI  âbiste,  et  a;û*oÎ  ebistè, 

*  • 

s.  p.  1.  Espion.  2.  Adulation.  3. 
Femme  grosse.  4.  Matrice. 

âbicerd ,  et  absered,  s.  p. 
Gélatine,  gelée. 

âbscrden,  ou 
dbserdi,  s.  p.  Gonorrhée. 

abserdi,  s.  p.  Eau  re¬ 
froidie  au  vent. 

^ l  jÇwoî  ebsem  oh  jçwoî 

ebsem  dourmaq,  v.  t.  Se  taire. 

yljçw  <_A  âbi  sïân,  s.  p.  Larmes, 
pleurs.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  ôLuwo  I  abicïâh ,  ou  âbsïàh. 

âbich,  s.  p.  L’Abyssinie. 
ibichten,  v.  pers.  Tenir 

caché. 

abichkhâr ,  et 

abichkhâre,  s.  p.  1.  Aiguade,  ar¬ 
rosement.  2.  Portion.  3.  Retarde¬ 
ment,  délai. 

yçciol  dbchem,  s.  p.  1.  Coque  de 
ver  à  soie.  2.  Le  rebut,  ou  la 
partie  la  plus  grossière  de  la  soie. 

(JiwlÀAW  cA  âb-chinâs ,  s.  p.  com- 
pos.  Pilote. 

jLaoï  ebsàr,  s.  a. Yeux,  aspects, 
pl.  de^caj  baçâr. 

(jàj I  oubz,  s.  a.  Siècle,  éternité. 
Pl.  (jbld  (ibâz. 


IaA  ybth ,  s.  ar.  1.  Aisselle.  2 . 
Sable  fin. 

JUajî  abthâl.V oy. 

JUojI  abthâl,  s.  a.  Guerriers  va¬ 
leureux,  pl.  de  JiU?  bathal. 

JUajl  ibthâl,  s.  a.  Destruction, 
annulation. 

/  vlaA  ebthurij  s.  a.  Parties  inté- 
rieures  du  ventre.  Plur.  de 
bathn. 

AxA  ib’âd v.  a.  Éloigner. 

JvxjI  eb'ad,  adj.  a.  Le  plus  loin  , 
très-loin. 

î  (jblxjî  ibghâz  it.  v.  a.  t.  Haïr. 

ci-ubî  ebghas,  s,  a.  1.  Couleur 
poudreuse.  2.  Terre  sablonneuse. 

oobl  âbeft ,  ou  oôLt  abâft,  s. 
p.  V êtement  usé. 

abyq ,  s.  a.  1.  Fugitif  (es¬ 
clave).  2.  Mercure,  vif-argent. 

Ijb I  ibqâ,  s.  ar.  Confirmation , 
maintien  dans  un  poste,  dans  des 
fonctions  publiques. 

ubqour,  s.  ar.  Bœufs,  pL 
de  üJij  baqarat. 

AA  abvk,  s.  p.  1.  Mercure, vif- 
argent.  2.  Bassin  plein  d’eau. 

&î  ibkâ,  v.  a.  Faire  pleurer. 
abkiâr,  s.  pers.  1.  Porteur 
d’eau.  2.  Buveur  de  vin. 

ebkiâr ,  s.  ar.  Vierges,  pi. 


de j$Lj  bikr. 

û^o)  âbguiüh,  s.  pers.  Réservoir 
d’eau. 

âbguzür ,  s.  p.  Courrier. 
j4X5oî  âbguzer ,  s.  p.  Conduit 
d’eau. 

;Î^5oT âpkercir.  Voy.  jsJoî  . 
yy&l  âbguerm ,  s.  p.  Source 
naturelle  d’eau  chaude. 
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dbkech,  subs.  p.  Porteur 

d’eau. 

âbkem,  subs.  p.  Sorte  de 
serpent. 

ebkem,  s.  p.  Muet  de  nais¬ 
sance. 

âbkend,  et  o<Xà£L>)  db- 
kende,  s.  p.  Lit  d’un  torrent. 

dbguiour,  s.  p.  Citerne, 
Re'servoir  d’écurie,  conduit  d’eau. 

^  dbguioun,  adj.  p.  1.  Bleu 
de  ciel,  azuré.  2.  Amidon,  empois. 
3.  Glaive,  couteau. 

uir,  s.  p.  Étang,  flaque, 

mare  d’eau. 

dbguînè,  s.  p.  1.  Verre. 
2. Vin,  en  langage  poétique.  3. 
Diamant. 

JoJ  ebel,  adj.  a.  1.  Humide.  2. 
Foin  nouveau.  3.  Pesanteur,  par 
suite  d’une  mauvaise  digestion. 

Jkjî  ibl ,  s.  ar.  1.  Chameau.  2. 
Nuage  de  pluie,  qui  annonce  la 
pluie. 

iblâ,  v.  a.  1 .  Essayer,  tenter, 
éprouver.  2.  User,  consumer. 

î  iblâs  it.v.  a.  t.l.  Déses¬ 

pérer.  2.  S’affliger. 

*Xoî  iblet,  s.  a.  Inimitié. 
iOol  ibillet,  pour  djibillet , 

s.  a.  Race,  fignëe. 

ebled,  adj.  ar.  Qui  a  les 
sourcils  séparés,  et  qui  est  doue' 
de  corpulence. 

£JL>Î  cblagh,  superlat.  a.  Très- 
abondant,  très-éloquent,  très-fer¬ 
tile.  —  j. j  bir  birîn- 

dcn  eblagh.  Plus  éloquent  l’un  que 
l’autre. 

cblaq,  adj.  a.  p,  De  diverses 


couleurs.  —  ^JL>Î  toucem 

eblâq.  Cheval  de  deux  couleurs. 

iplu,  adj.  t.  Auquel  est  at¬ 
tache'  une  corde.  — ^_JLd 
boghâzy  iplu.  Qui  a  la  corde  au 
cou,  qui  doit  être  pendu. 

eblouk ,  subs.  p.  Homme 
double,  hypocrite. 

âbli,  s.  t.  Sorte  de  cor¬ 
dage  qui  lie  la  voile  aux  vergues 
d’un  vaisseau. 

AaaÀj)  dblîte ,  s.  p.  Semeur. 

âblîce,  ou  xk  .  xLl  db- 
lïîe,  s.  p.  Semeur,  agriculteur,  cul¬ 
tivateur. 

iblim ,  s.  a.  1.  Ambre  gris. 

2.  Miel. 


ipmid,  ou,  suivant  Cas- 
tell,  ipmiq,  s.  p.  1.  Soc  de 

charrue.  2.  Paire  de  bœufs  sous  le 
joug. 

î  loi  ibnâ  it.  v.  a.  t.  Faire  cons¬ 
truire,  bâtir. 

ebnâkhoun,  et  ebinâ- 
khoun,  s.  p.  Château,  forteresse. 

ubnet,  s.  a.  1.  Nœud  dans 
le  bois,  dans  le  cep  de  vigne.  2. 
Haine,  inimitié. 

(J  yki  î  ebnouchiden,  v.  p. 

Etre  engourdi,  s’engourdir. 

y)  âbou,  subs.  p.  Nénuphar 
(plante  ). 

Jî^î  ebvâl,  s.  a.  Urines,  pi.  de 
bevl. 

j*+xl\  jj!  aboul-  eumr,  s.  a.  Le 
père  de  la  vie.  Sorte  de  vautour 
qui  se  nourrit  de  corps  morts,  et 
qui,  suivant  les  Orientaux,  vit  jus¬ 
qu’à  mille  ans.  Les  Turcs  le  nom¬ 
ment  LL  uq  bâbâ. 
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ebvibet,  s.  a.  Portes,  pi. 
de  <_>b  bâb. 

eboudjelsa, 

eboudjelsân,  et  mieux  l  d 

eboukhalsct,  s.  a.  Buglosse  (plante). 

<£jydj*  J a^ou  djM 

qarpouzi,  s.  a.  t.  Coloquinte. 

uboud,  s.  a.  Siècles,  pi.  de 
*>oî  cbed. 

AJ VjyA  abouzinè,  s.  p.  Singe, 
y  dbouchâlden ,  corrup¬ 
tion  de  bouchâldân,  s. 

t.  Plongeon ,  et  plongeur  (  oiseau  ). 
Voj.  dj.3. 

yfcAjfc  ^jÎ  ebou  qânîch ,  subs.  p. 
Plante  qui  sert  à  la  teinture. 

aboumân,  et  ^b^ _ jî 

abouïân,  s.  p.  Repentir,  pénitence. 

ebveïn,  duel  ar.  Le  père 
et  la  mère. 

AjÎ  abeh,  adj.  p.  Clair,  limpide. 
ibhâm,  s.  a.  Le  pouce  de 
la  main  ou  du  pied.  PI.  ^bî  et 
^bî  ebâhîm. 

jî  ebher,  s.  a.  Veine  jugulaire. 
J^.jI  ebhal ,  s.  ar.  Le  fruit  du 
cyprès,  et  ebhul,  le  fruit  du  ge¬ 
névrier. 

dbi  hind,  ou 

abhind ',  s.  p.  L’Indus  (fleuve). 

j J  dbi,  s.  p.  1.  Coing  (fruit). 
2.  Canard. 

j  J  dbi,  adj.  pers.  Aqueux,  hu¬ 
mide. 

jkA  dbïâr,  s.  p.  1.  Arroseur. 
2.  Irrigation. 

fj\+*})dbïân,  \>ox\v^jj\abouïân, 
adj.  a.  Qui  fait  pénitence,  pénitent. 

<Xaj!  ebid,  adj,  a.  Continuel, 
perpétuel. 


ebir,  s.  p.  1.  Cruche,  co- 
quemar.  2.  Petite  flamme,  étin¬ 
celle. 

IxajÎ  ebî’â,  s.  ar.  Acheteurs  et 
vendeurs,  pi.  de  ^  ben. 

^juî  ebiq,  adj.  p.  De  couleur 
claire  et  vive. 

ebil,  adj.  a.  1.  Triste.  2. 
Subs.  Moine. 

ebïen,  adj.  a.  1.  Plus  élo¬ 
quent.  2.  Plus  clair,  plus  évident. 
qjjoÎ  ebïoun,  s.  p.  Opium. 

c^î  et,  pronom  possessif  affixe 
p.  de  la  2e  personne  l« 
kebriâ  et.  Ton  orgueil. 

atâlyq,  s.  t.  Paternité. 

*Jb‘î  étalé,  s. p.  Bouillie,  potage, 
ÿjbi  itâvet ,  et  o^bt  itâve,  s.  a. 

1.  Tribut,  imposition.  2.  Présent 
destiné  à  corrompre  un  juge. 

à*  etâviï ,  s.  a.  Pèlerin,  étran¬ 
ger. 

jUj'î  itbâr,  et  jUjî  ittibâr,  v. 

a.  1.  Interdire,  défendre.  2.  Sé¬ 
parer. 

(jwlfjî  ittibâs,  v.  a.  Sécher,  tarir. 

w 

î  jl^  î  ittidjâr  it.  v.  a.  Négocier, 
faire  du  commerce. 

etrâs,  s.  a.  1.  Boucliers. 

2.  Terres  dures,  pi.  de  tours . 
^îjjî  itra ,  v.  a.  Remplir. 

i  J i^i  ittirak  it.  v.  a.  t.  Aban¬ 
donner. 

utrudj  et  utrudj - 

djel,  s.  a.  Citron  (fruit). 

utrudji,  adj.  ar.  Citron , 
couleur  de  citron. 

utrundj.  Voy.  g-’ ys. 
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^LmoI  ittiçâq,  v.  a.  1.  Se  réunir, 
s’assembler.  2.  Se  compléter. 

(g*  A— _  (g* 2ts  c^î  ut  sek- 
meci,  silkmeci,  subs.  t.  Courbette, 
mouvement  d’un  cheval. 

âtech-cfrouz,  adj.  et 
s.  p.  compos.  1 .  Qui  allume  le  feu , 
incendiaire.  2.  Matières  sèches  qui 
brûlent  aisément.  3.  Phénix  (oi- 
seau  fabuleux).  4.  Eolipile,  boule 
creuse  d’airain. 

yfSi. il  âtech-enguiz ,  adj. 

p.  compos.  Qui  allume,  qui  excite 
le  feu. 

j\jji+i\âtechbâr,  adj. p. compos. 
Qui  allume  le  feu,  qui  répand  des 
flammes.  —  jU&oî  £ _ tygty 

dtechbâr.  1.  Glaive  flamboyant.  2. 
Briquet. 

ôjUamô'Î  âtechpâre ,  s.  p.  1.  Ver 
luisant.  2.  Etincelle. 

âtechtâb ,  et 

âtechtâb c,  s.  p.  Fournaise. 

(yiô'î  âtechi  farci ,  s.  p. 

Érysipèle  (maladie). 

tiLàoî  âtcchek,  s.  p.  1.  Mal  vé¬ 
nérien.  2.  Ver  luisant.  3.Lafoudre. 

/W- 

&ÛJÎ  atechguiâ.  Voy. 

olsLiof  âtecliguiâh ,  subs.  p.  1. 
Foyer.  2.  Pirée. 

âtechkedc ,  subs.  p.  1. 
Temple  des  mages.  2.  Cheminée. 

âtechguire,  subs.  p.  1. 
Pelle  à  feu,  réchaud.  2.  Amadou 
et  autres  matières  inflammables. 

itichmek,  v.  t.  Presser, 
.serrer,  pousser  dans  une  foule. 

âtechnâk,  adj.  p.  En¬ 
flammé,  chaud,  ardent. 


dbl 

âtechi ,  adj.  p.  1.  De  feu. 
2.  Colérique.  ^ 

âtechi  thou- 

touchturmaq ,  v.  t.  Attiser  le  feu. 

âlechin ,  adj.  p.  Très- 
chaud,  ardent,  en  feu. 

ittiçâlât,  s.  a.  Les  te¬ 
nants  et  aboutissants.  En  t. 
evveli  vc  akhyri. 

A 

^Làjî  ittizâh,  v.  ar.  Etre  évi¬ 
dent,  mànifeste. 

ittyza ,  s.  a.  Humiliation 
(expression  métaph.). 

<_AxjÎ  it’âb,  s.  a.  Action  de  se 
lasser,  de  se  fatiguer.  —  ^ 

marazi  moudjib 
ul-itâb.  Maladie  qui  affaiblit. 

w 

^UjÎ  ittifâq,  s.  a.  Complicité. 

cylüUb'î  ittifâq ât,  s.  ar.  Événe¬ 
ments,  concours  de  circonstances. 

y— 3  C^lülÀjî 

ittifâqâti  haccncdcn  biri  bou 
dur  ki.  Au  nombre  des  heureuses 

circonstances  fl  fauteiter  celle-ci. . . 

*♦ 

£ljbî  ittifâqy,  adj.  a.  p.  Fortuit, 
éventuel. 

î  Uüî  ittiqâ  it.  v.  a.  t.  Prendre 
garde,  s’abstenir,  se  méfier  de  soi. 

^liGî  ittiqàn,  s.  ar.  Certitude , 
notion  certaine. 

at  qouïourougliy ,  s. 
t.  Plante  qui  sert  de  remède  pour 
les  rhumatismes,  corroboratif. 

UajÎ  etqïâ,  s.  a.  Ceux  qui  crai¬ 
gnent  Dieu,  pi.  de  J p  taqy. 

dJoî  atun  oviouzi,  s.  t. 
Garrot  du  cheval. 

ittikiâl,  s.  a.  Assurance, 
confiance,  courage. 
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I  ^V>‘î  ittilâdj  it.  v.  a.  t.  Entrer. 

ô^oî  itlâf,  s.  a.  Perte,  ruine, 
suppression ,  retranchement.  — 
a  K.  3  <3Ü^oî  itlâf  '«sow  z7è. 
Par  la  perte  d’un  membre. 

etem,  s.  ar.  1.  Delai,  re¬ 
tardement.  2.  Lâcheté,  bassesse. 

itmâm,  v.  et  s.  a.Termi- 
ner  complètement,  accomplisse¬ 
ment,  fin. 

yLjËÎ  itmân,  pour  .Voy. 

ce  mot. 

yS  siLtî  etmek  torbâci,  s. 
t.  Panetière. 

♦Xxirî  itmîd,  subs.  p.  1.  Soc  de 
charrue.  2.  Joug  pour  les  bœufs. 

itvâ,  v.  ar.  Dilapider,  dis¬ 
siper  du  bien,  de  la  richesse. 

etvâq,  s.  ar.  Désirs,  pas¬ 
sions,  pï.  de  tavq. 

âturbân,  s.  p.  Moine, 

religieux. 

fj^s)  âtoun,  subs.  p.  1.  Gouver¬ 
nante  des  jeunes  fdles  dans  le 
harem.  2.  Membrane  qui  enve¬ 
loppe  le  fœtus  dans  le  sein  de  la 
mère. 

ittiham,  s.  a.  Suspicion  , 
fausse  accusation. 

itïân,  s.  a. Venue,  arrivée. 

atil ,  s.t.  Le  Volga  (  fleuve). 
at  ïeleci,  s.  t.  Crin 

de  cheval. 

aajÎ  etïeh,  adj.  a.  Orgueilleux, 
arrogant. 

owld  icâbet,  s.  a.  Récompense, 
rétribution. 

j\3)  âçar,  subs.  a. Talion,  ven¬ 
geances,  pï.  de^b  sâr. 


içâret,  s.  a.  1.  Pénurie.  2. 
Sort  contraire,  affligeant. 

î  ojld  içârè  it.  v.  a.  t.  Exciter, 
produire,  mettre  en  mouvement. 

Jliî  eçâl,  s.  a.  Grandeur,  gloire. 
eçâm,  s.  ar.  1.  Châtiment 
des  crimes.  2.  Coupable,  accusé. 
3.  Nom  d’une  vallée  ou  d’un  fleuve 
de  l’enfer. 

jS I  eçer,  s.  a.  1.  Cicatrice,  ou 
marque  d’une  blessure.  2.  La  loi 
orale  ou  traditionnelle  du  pro¬ 
phète. 

tj3\  eceret,  s.  a.  Autorité,  pou¬ 
voir  absolu.  Voy.  . 

ecerdâr ,  adj.  ar.  pers 
compos.  Avisé,  informé,  complice. 

jîjds  j3\  ecer  thyrâz,  s.  ar.  p 
compos.  Historiographe. 

vjtëï  âcif,  adj.  a.  Obéissant. 
ecif,  adj.  a.  Ferme,  stable, 
constant. 

esl,  s.  a.  Sorte  de  tamarin 
appelé  en  t.  aq  ïalghoun . 

^3)  âcim  ol.  v.  ar.  t.  Être 
coupable,  criminel. 

j\Ji\  esmâr,  s.  a.  Fruits,  pi.  de 
semr. 

^jl-4TÎ  esmân,  s.  a.  Prix ,  valeurs , 
des  choses,  pi.  de  ^  sumn. 

(jJs I  esmen,  compar.  ar.  Plus 
précieux,  plus  cher. 

isnâni,  adj.  n.  a.  Deux. 

esvâr,  s.  a.  Taureaux,  ph 
dej^3  sevr. 

jy3\  uçur,  s.  a.  1.  Signes,  ves¬ 
tiges.  2.  Moire,  ou  ondulations  sur 
les  lames  des  sabres ,  pl.  de  j^3\ 
esr,  et  ccei\ 
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eçouvi ,  adj.  et  s.  ar.  Pé¬ 
cheur,  coupable,  criminel. 

ecir,  adj.  a.  1.  Qui  signe, 
qui  marque.  2.  Marque,  choisi.  3. 
L’air,  le  ciel. — -^ol  ^  tchcr- 

kki  ecir.  Le  ciel  étoilé. 

ç*3\  ccim.  Vo y.  . 

ddj,  s.  p.  1.  Cupidité,  avi¬ 
dité.  2.  Tamarin. 

$  •  , 

ç\  oudj,  s.  p.  1.  Enjeu.  2.  Ga¬ 
geure. 

— udjâdj,  adj.  ar.  1.  Sau¬ 
mâtre.  2.  Eau  saumâtre. 

jUs-J  ddjâr,  s.  a.  Fraîcheur,  élé¬ 
gance,  vigueur. 

\  âtchâr ,  s.  p.  1.  Vigueur. 
2.  Mélange,  salmigondis.  3.  Sol, 
terrain  inégal. 

j\s>-  1  dj  âr,  s.  a.  Prix ,  salaires, 
récompenses,  pl.  de edjr. 

idjâzet-khâh,  adj.  a. 
pers.  compos.  Qui  demande  per¬ 
mission. 

idjâs,  ou  ,  s.  ar. 

Sorte  de  prunes. 

âdjâk,  s.  p.  Terre,  pous¬ 
sière. 

*}Ls>-î  idjâlet,  s.  a.  Eloignement. 
adj  ami,  adj.  t.  Se  dit 
d’un  esclave  ou  de  toute  personne 
qui  ne  sait  pas  la  langue  ou  qui 
ignore  un  métier. 

iüli-l  iddjânet,  s.  a.  Fiole,  ca¬ 
rafe,  grande  tasse. 

JU^-I  edjbâl,  s.  a.  Montagnes, 
pl.  de  djebel. 

\  idjtiçâs  it.  v.  ar.  t. 

Extirper. 

idjtirâ,  subs.  a.  Audace, 


valeur.  —  jLjtl  idjtirâ  it- 

mek.  Oser. 

î  idjtirâr  it.  v.  a.  turc. 

Tirer,  traîner  après  soi. 

I  idjtinâ  it.  v.  ar.  turc. 

Cueillir,  arracher.  — jU 
jLjsri  idjtinai simâr  itmek.  Cueillir, 
ramasser  des  fruits. 

cAÂXrs-i  idjtinâb,  s.  ar.  Action 
d’éviter,  de  se  retirer,  de  s’abstenir 
d’une  chose. 

^.U-X^î  idjtinâb,  v.  a.  Incliner, 
pencher  pour. 

idjtihâdi ,  adj.  a.  Qui 
appartient  à  la  guerre  sacrée  con¬ 
tre  les  Infidèles. 

idjtihâr,  s.  ar.  Action 
de  se  publier,  de  se  répandre. 

JLôL>1  idjtïâl,  v.  ar.  1.  Aller 
autour,  faire  le  tour.  2.  Choisir. 

idjluif,  s.  a.  Oppression, 
affliction,  douleur,  chagrin.  Plur. 
ehdjâfât. 

idjdd,  v.  ar.  1.  Donner 
des  présents.  2.  En  recevoir. 

edjder,  pour  ejder, 
s.  a.  Dragon. 

edjda,  adj.  ar.  Mutilé 
d’un  bras,  du  nez  ou  des  lèvres. 

J*X^s-î  edjdel,  s.  ar.  Faucon  , 
épervier.  PI.  edjâdil. 

idjzàl,  v.  a.  Réjouir. 
âdjer,  nom  pr.  Agar,  la 
mère  d’Ismaël. 

idjrà,  s.  ar.  Production , 
exécution ,  accomplissement.  — 
idjrâ  kerden.  Faire 
couler,  exécuter. 

edjrâm ,  s.  ar.  Corps, 
pl.  de  djirm.  —  pî^î 
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L$w  cvzâï  edjrâmi  sema.  Les  mou¬ 
vements  des  corps  célestes. 

udjret ,  s.  a.  Recompense, 
compensation.  — udjret- 
syz.  Bénévole. 

edjred adj.  a.  1.  Chauve, 
sans  poil.  2.  Champ  dépourvu  de 

verdure.  —  £ _ edjred 

olmaq.  Devenir  chauve. 

î  idjra,  subs.  a.  Habitude, 
coutume. 

edjzâ,  s.  a.  Parties,  par¬ 
celles,  pl.  de  djuz. 

idjza,  v.  a.  Perdre  pa¬ 
tience. 

Jb^î  idjzül,  v.  a.  Honorer. 

àL*o»-î  edjsâd,  s.  a.  Corps,  pl. 
de  djeccd . 

ddjesten,  ddjisten,  v. 
p.  Planter  des  arbres.  2.  Enfoncer 
un  pieu ,  une  pierre.  —  l  yj 

nev  âdjestè.  Nouvellement  plante 
(jardin). 

cjU^  edjfân ,  s.  a.  Cils,  pau¬ 
pières,  pl.  de  (jÀ:»-  djefn. 

aXjbs.-!  edjefelet,  s.  a.  1.  Armee, 
multitude,  foule.  2.  Adv. 
edjfeleten.  En  foule. 

JuLs-î  edjefeli,  adv.  ar.  Sépa¬ 
rément. 

cdjfîl adj.  ar.  Pusilla¬ 
nime,  timide.  En  p.  Autruche. 

atchyq  limân,  s.  t. 

Baie,  rade. 

adj  il,  s.  a.  Le  temps  futur. 
âdjul,  s.  p.  Rot,  vapeur 
qui  s’exhale  de  l’estomac  avec  bruit. 

Je&d  idjl,  s.  ar.  Troupeau  de 
gros  bétail.  PI.  JL&-Î  edjâl. 

w 

edjell,  corn  par.  ar.  Plus 


p\ 

grand,  plus  insigne,  plus  illustre. 

î  idjlâ  it.  v.  a.  t.  1.  Exiler, 

bannir.  2.  Disperser  un  peuple. 

edjlâd s.  ar.  1.  Héros, 
hommes  valeureux,  pl.  de 
djelid.  2.  PI.  de «xL>«  djild.  Peaux, 
volumes,  tomes. 

î  ijh'A.s-S  idjlâs  it.  v.  a.  t.  1. 
Faire  asseoir.  2.  Mettre  sur  le 
trône. 

î  idjlâl  it.  v.  a.  t.  Élever, 

exalter,  honorer. 

âdjilet ,  s.  ar.  La  vie  fu¬ 
ture,  l’éternité. 

edjled,  s.  a.  Lieu  âpre  , 
sauvage.  PI.  djuld, 

edjâlid et  idjlâd. 

atchilmich ,  adj.  t.  Ou¬ 
vert,  découvert,  gai,  serein. 

w 

edjillè ,  s.  a.  Les  hommes 
grands  et  glorieux,  pl.  de 
djelü. 

edjla ,  compar.  ar.  Plus 
resplendissant,  plus  brillant. 

cdjem,  s.  p.  Repaire  du  lion. 
dtchmâzdan  et  mieux 

_ çrl  adv.  t.  Sans  se  décou¬ 
vrir. 

w 

idjmai  ummet,  s.  a. 
Convocation,  rassemblement  du 
peuple. 

î  jL^rl  idjmâl  it.  v.  ar.  t.  Ré¬ 
duire,  abréger,  diminuer. 

^IL^TÎ  idjmâlen ,  adv.  ar.  En 
abrégé,  sommairement. 

iCjÇTÎ  edjmet ,  s.  a.  1.  Lieu  planté 
de  roseaux.  2.  Repaire  du  lion.  3. 
Fosse  dans  laquelle  on  conserve 
le  grain. 
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edjmoud,  s.  p.  Ache,  ou 
celeri  non  cultive. 

cjU^Î  edjnâb,  s.  a.  Cote's,  pi. 
Je  owb»  djemb. 

edjnet,  pour  tLXs*-}  vedj- 
net,  s.  a.  Joue. 

iLÂ^s-î  edj innet,  s.  a.  Embryons, 
pi.  de  djenîn. 

<x«£v^î  edjnihat,  s.  ar.  Ailes, 
pi.  de  djenàh. 

JvjCrs-l  udjend,  adj.p.  Obéissant. 

adjinadjaq,  adj.  t. 

Lamentable. 

(jaAÂrs-î  cdjnis,  adj.  a.  1.  Pares¬ 
seux,  stupide.  2.  Tremblant,  peu¬ 
reux. 


àî^rs-î  cdjvâd,  et  ^ \  edjâvid, 
adj.  a.  Liberaux,  bienfaisants,  pi. 
de  djevâd. 

cdjvâm,  s.  ar.  Tasses, 

verres,  pi.  de  ^U>.  djâm. 


edjvibe,  s.  a.  Réponses, 
pl.  de  djevâb.  —  Pin^yss-] 

edjvibeï  meskite.  Réponses 


tacites. 

cidjour,  et  jj^ss-î  cdjour, 
s.  a.  Brique  cuite. 

udjour,  s.  ar.  1.  Recom¬ 
penses  ,  prix.  2.  Dot  donne'  par 
l’epoux,  pi.  de edjr. 

o^»-l  edjvuh ,  pour  As>-^î  ev- 
djouh ,  s.  a.  Faces,  visages,  pi.  de 


A=»-^  vedjh. 

y$£s~\  edjher,  adj.  a.  Louche. 
edjhuz,  et  edj- 


huzât,  subs.  ar.  Dot,  biens  de  la 
femme,  pi.  de  djehâz. 


edjhel ,  compar.  ar.  Le 
plus  ignorant. — ^b  e^e~ 


heli  nas.  Le  plus  ignorant  des 
hommes. 

idji,  s.  p.  1.  Vizir,  chef,  sei¬ 
gneur.  2.  Faucon,  epervier. 

<3Ur=-l  edjïâf,  s.  ar.  Cadavres , 
pi.  de  AÀa^-  djifè. 

cdjïâl,  s.  ar.  Corps  de 
troupes,  pi.  de  djil. 

edjîr,  adj.  et  s.  a.  Merce¬ 
naire. 

i  adjîliguilc,  adv.  turc. 
Avec  amertume. 

ehâbich ,  s.  et  adj.  ar. 
Ethiopiens,  pi.  de  habech. 

yhâlet.  Voy.  JUujî . 
àhabb,  compar.  a.  Le  plus 

beau,  le  meilleur.  — 

^  mu  ellifâtinun 

ahabb  u  enfa’ii.  La  plus  belle  et 

la  plus  utile  de  ses  compositions. 

uU>-l  alibâb,  s.  a.  Les  amis, 
•  • 

l’assemblee,  la  galerie,  les  per¬ 
sonnes  présentes  dans  une  société7, 
pl.  de  liabîb. 

ahbâr ,  s.  ar.  Les  scribes 
ou  docteurs  juifs,  pi.  de^A.>.  hybr. 

aa=*J  ahybbe,  s.  a.  Bien-aimes, 
amis  chéris  ,  pi.  de  c^aa. =»-  habib . 

<rA..s^ja~î  yhtidjâb,  subs.  ar.  1. 
Réclusion,  retraite  du  monde.  2. 
Action  de  se  voiler. 

i  yhtidjâdj  it.  v.  ar. 

Déduire,  exposer  ses  motifs. 

préserver,  éviter. 

jî^-A^-î  yhtirâz,  s.  a.  Circons¬ 
pection. 

yhtirâs,  s.  ar.  Action 
de  se  garder,  de  se  préserver. 


ylitizâr  it.'y.  a.  t.  Se 


\ 

ylitirâq ,  s.  ar.  Confla¬ 
gration,  ardeur. 

/  il  vy.v^l yhtiçàb,  s.  a.  Examen, 
recherche,  énumération,  police. — 
l£>  <_  AlfWs.ï^t  yhtiçâb  agliâ.  Chef 
de  la  police  à  Constantinople. 

yhtifâr,  s.  a.  Action  de 
creuser,  excavation. 

IâUjCd.î  yhtifâz,  s.  ar.  Action 
de  se  garder,  de  se  venger. 

yhtiqâr ,  s.  a.  Mépris. 
yhtikiâr,  s.  a.  Accapav 
rement ,  particul.  de  grains.  — 
(-5^4xA  jI$T_£=*.Î  yhtikiâr  idiclji. 
Accapareur. 

yhtilâth ,  s.  a.  Colère, 
indignation. 

ylitilâm,  s.  a.  Pollution 

nocturne. 

LjC^Î  ylitivâ,  s.  ar.  Action  de 
comprendre,  de  contenir,  de  ren¬ 
fermer.  — 

ojjjî  fevhüï  se'àdet  yhtivùci  azrc. 
Conformement  au  sens  fortune  de. 

Ul  yhtïâthen ,  adv.  ar. 

Par  précaution. 

ahdjâb ,  s.  a.  Voiles,  ri¬ 
deaux,  pi.  de  hydjâb . 

,1^-1  ahdjâr ,  s.  a.  Pierres,  pi. 
de^.«^  hadjer. 

ahdâq ,  s.  ar.  plur.  de 
hadaqa.  Prunelle. 

(;)A.  ,-w  i  ahdeb,  adj.  a.  Bossu. 
cuo<X:>-î  ahadiïet,  subs.  ar.  1. 
L’unité.  2.  Concours,  alliance. 

d <X..=*A  ahzâr,  s.  a.  Soin,  pré¬ 
caution. 

^>.1  aharr,  adj.  a.  Plus  chaud , 
très-chaud. 

ahrâr,  s.  a.  Ceux  qui  sont 


l-as*- 


\ 
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nés  libres.  —  ah- 

râri  beniâdem.  Les  hommes  libres. 
PI.  de^a.  hourr. 

yhrâz,  s.  a.  Action  de  re¬ 
cueillir,  de  remporter  un  prix,  une 
récompense,  et  d’acquérir  du  mé¬ 
rite  par  des  fondations  pieuses. 

ahrâs ,  s.  a.  Siècles,  pl. 


de 


bars. 


yhrâz ,  s.  a.  Corruption 
du  corps,  dépravation  de  l’esprit, 
alirech,  s.  a.  1.  Sorte  de 
lézard.  2.  Nom  d’une  plante. 

ahra,  compar.  ar.  Le 
meilleur,  le  plus  digne,  le  plus 
convenable. 

ahzâm,  s.  ar.  Troupes, 

cohortes. 

yhzân,  v.  a.  Affliger,  se 
contrister. 

î  yhsâs  it.  v.  a.  t.  Sen¬ 

tir,  éprouver,  s’apercevoir. 

c^>bL*.=-î  yhsânât,  s.  ar.  Bien¬ 
faits,  grâces,  faveurs,  plur.  de 
yhsân. 

IXjw=*A  yhsintâ ,  ou  ahsentâ 
s.  p.  Héritage,  possession. 

ahchâ,  s.  ar.  Entrailles, 
pl.  de  hacha. 

ahchâm  ou  îLçCa.s*’  ha - 
chemet.  Clients,  domestiques. 

î  ^La.s»A  yhsâr  it.  v.  a.  1. 1 .  As¬ 
siéger,  investir.  2.  Prohiber,  re¬ 
tenir. 

i  ^.1  yhsâs  it.  v.  ar.  turc. 

Donner  une  portion,  faire  parti¬ 
ciper. 

ahfâs ,  s.  a.  Tripes,  pl. 
de  ha  fis. 

alifâd,  subs.  a.  Compa- 
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gnons,  amis,  confidents,  neveux, 
parente,  les  domestiques,  la  fa¬ 
mille.  Meme  signification  que 
hafede,  pi.  de  JsjU*,  hâfd. 

ahyqqâ,  s.  a.  Ceux  qui  sont 
dignes,  pi.  de  haqyq. 

ahkem  ul-liâ- 

kimin ,  locut.  a.  Le  plus  sage,  le 
meilleur  des  juges. 

y hlât h ,  v.  a.  Jurer  obs¬ 
tinément. 

I  ô^X.-=*-i  yhltf  it.  v.  a.  t.  Jurer. 
y  Mal,  v.  a.  1.  Héberger, 
donner  f hospitalité.  2.  Permettre. 

ailles,  adj.  a.  Bai,  rouge- 

brun. 

I  Jlç-Î  yhmâl  it.  v.  ar.  turc. 
Charger. 

ahnef,  adj.  a.  Qui  a  les 
pieds  tortus. 

-^1  ahvâz,  s.  ar.  Bassins, 
réservoirs,  piscines,  pi  de  foys- 
havz. 

j ahver,  s.  a.  1.  Jupiter  (pla¬ 
nète).  2.  Intelligence. 

JL*s»î  ahvel,  adj.  a.  Louche. 

jliwî  akhâr,  s.  p.  Choses  de  bas 
prix,  de  peu  de  valeur. 

jUk.1  akhâiz,  s.  p.  Choses  inu¬ 
tiles. 

iLiUfcî  ykhâfet,  v.  ar.  Épou¬ 
vanter,  faire  peur. 

akhbes,  compar.  a.  Très- 
impur,  corrompu. 

cbyJv&J  âkhtybos,  s.  t.  Polype 
(  sorte  de  poisson  ). 

ykhtytân,  s.  a.  Action 
de  se  faire  circoncire,  fêtes  et  so¬ 
lennité'  de  la  circoncision. 


ykhtyra,  s.  a.  Invention, 
innovation. 

âkhteri  dânich,  s. 
p.  compos.  1.  L  étoile  du  savoir, 
Jupiter.  2.  Mercure  (planète). 

_ À~w  akhtcr- chinas, 

âkhter-gou  et  I 

âkhter-gouï,  s.  p.  compos.  Astro¬ 
logue,  augure. 

akhtarylmaq,  pass.  de 
.  Voy.  ce  mot. 

fjt mj, _ jj _ à. _ akhterios,  et 

akhteris,  s.  t.  Octobre. 
ykhticha  ,  s.  ar.  Sou¬ 
mission,  humiliation. 

pLaXi»J  ykhtyçâm,  s.  ar.  Ini¬ 
mitié'  mutuelle.  —  «4  J;\  pL^v^  \ 
ykhtyçâm  itmek.  Disputer  entre  soi. 

ykhtyzâr,  s.  ar.  Mort 
prématurée,  dans  l’adolescence. 

CjUaJCisJ  ykhtythâf,  v.  a.  Saisir, 
prendre  par  force. 

ililkXâJ  ykhtythâf  en,  adv.  ar. 
Par  violence. 

ykhtylâs,  subs.  a.  L’ac¬ 
tion  de  dérober,  d’escamoter.  — 
aKoÎ  ykhtylâs  ilè.  En 

prenant  peu  à  peu. 

ykhtylâfât,  s.  a.  Dis¬ 
cordes  ,  dissensions  ,  différends  , 
démêlés. 

^2*3  âkhten,  v.  p.  1 .  Dégainer. 
2.  Diriger  une  lance  contre  quel¬ 
qu’un.  3.  Faire  irruption  dans  un 
pays.  4.  Apprendre.  5.  S’exercer, 
pratiquer. 

ykhtyârlaninich, 

adj.  t.  Vieilli. 

ykhtïâri,  adj.  a.  Arbi¬ 
traire,  volontaire. 
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JlxJCiwLj/A/ ityâl,  s.  a.  Démarché 
prétentieuse,  en  se  balançant  avec 
orgueil. 

akhsem ,  adj.  ar.  Camus, 

camard. 

âklidjeste ,  s.  p.  1.  Seuil 
de  la  porte.  2.  Sorte  de  fleur. 

akhteri,  s.  a.  Onagre. 
«XâJ  àkhz ,  s.  ar.  1.  Action  de 
recevoir,  perception ,  recette.  2. 
Nature,  mœurs.  3.  Habileté.  4. 
Châtiment. 

oukhouz ,  s.  a.  Ophthal- 
mie,  maladie  des  yeux,  chassie. 

akhar,  s.  p.  Bassin  de  bain. 
)  akhar,  adv.  p.  Certaine¬ 
ment,  certes ,  mais ,  meme ,  au  con¬ 
traire. 

^  \  akhar,  pourri*.}  âkhor, 

s.  p.  1 .  Etable ,  écurie.  2.  Clavicule. 

Xj.  âkhyren,  adv.  ar.  Fina¬ 
lement,  enfin. 

1  ykhrâh  it.  v.  a.  t.  Dé- 

vaster,  ruiner. 

y  Miras,  v.  a.  1.  Rendre 
muet.  2.  Devenir  muet. 

âkhyr-hîn,  adj.  p.  com- 
pos.  Prévoyant,  sage,  qui  voit  la 
fin  des  choses.  —  yU-ljî 
âkliyr-bin  olmaiün.  Imprévoyant, 
imprudent. 

akhres,  adj.  a.  Muet. 
àkhrouk,  s.  p.  Clavicule 

(os). 

âkhorek,  subs.  p.  Petite 

ecurie. 

akhroch,  s.  p.  Gémis¬ 
sement,  clameur. 

oukhrcvi,  adject.  a.  De 
l’autre  monde,  de  l’autre  vie. 


viUJ 

c ,  et  avec  régime,  \j  ^  t 
oukhrâ,  s.  a.  fém.  de  ^  \  akhar. 
L’autre. 

oukhrïât,  s.  a.  Les  der¬ 
nières,  pl.  de  oukhra. 

âkhyrîn,  s.  a.  Les  der¬ 
niers,  les  suivants,  plur.  de^^T 
âkhyr. 

akhass,  compar.  a.  Plus 
vil,  plus  ignoble. 

âkhaste.  Voy.  A;c**Jg“T. 
akhsekhâ,  s.  t.  Le  pa- 
chalik  d’Akalzik. 

1  âkhach,  s.  p.  Prix,  valeur, 
et  âkhch,  adj.  Précieux. 

akhchen,  adj.  a.  Apre, 
rude,  très-dur. 

gukiwî  akhchendj,  s.  p.  Adver¬ 


saire,  ennemi. 


o*XjLù^Î  aklichende,  subs.  p. 
Sistre,  hochet,  instrument  à  faire 
du  bruit. 

- i^v. . <&,•>.  1  dkhchîdjân,  et 

akhchiguiân,  adj.  pers. 
Qui  répugné,  ennemi  contraire. 

akhchik,  adj.  p.  Ré 
pugnant,  contraire,  oppose. 

vu 

(jo-iwî  akhass,  adject.  ar.  Plus 
propre,  plus  particulier,  plus  in¬ 
time. 

akhtham,  adj.  a.  Qui 


a  un  grand  nez. 

akhker,  s.  p.  Charbon  ar¬ 
dent,  braise. 

akhkel,  s.  p.  1,  Epi  de 
froment.  2.  Adj.  Qui  a  une  grosse 
tète  allongée. 

oJsjücCshJ  akhkèlendè,  subs.  p. 
Étrille. 
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j  1  akhkemr,  s.  pers.  Crou¬ 
pière. 

akhkioube,  akli- 

kiour,  et  o j I  ttkbkiouze^  s.  p. 
Bouton  d’habit. 

w 

akhyllà ,  s.  a.  Amis,  pi.  de 

jyii^  Æ/ta#/. 

akhlâb,  s.  ar.  Griffes 

« 

crochets  de  fer,  pi.  de  khylb. 

aklâth ,  s.  t.  Sorte  de 
poire  sauvage. 

-.jy.-'A  1  oukhlâmour,  suhs.  t. 

Tilleul. 

Ak.^1  akhyllè ,  s.  a.  Cure-dents, 
pl.  de  khylül 

IxUJ  akhlïâ ,  adj.  a.  Vides,  pi. 
de  khali. 

w j ^-1  akhmes,  adj.  ar.  1.  Dur. 
2.  Ti  ès-religieux.  3.  Vaillant,  cou¬ 
rageux. 

akhnâSj  et  i  akh- 

nes,  adj.  a.  Camus,  camard. 

akhenguel,  s.  p.  Glaive, 

épée. 

oukhnoun ,  pour  ^*0^1 

edris,  nom  pr.  Le  prophète  Enoch. 

^■^1  akhvaq ,  adj.  a.  1.  Borgne, 
louche.  2.  Ample,  vaste. 

akhoun,  s.  p.  Théologien. 
akhavi,  adj.  a.  Fraternel, 
et  fraternelle. 

akhïâl,  s.  ar.  Chevaux, 
cavalerie,  pl.  de  khaïl. 

il  udd ,  s.  a.  Puissance,  force, 
vigueur. 

1  ojià)  idârè  it.  v.  a.  t.  Admi¬ 
nistrer,  pourvoir,  subvenir,  suffire. 

—  o^lil  aKj!  jy 

Vso<xA  ïuz  ghouroucli  mâhïè  ilè 


idârè  i  deviez.  II  ne  peut  se  suffire 
à  lui-même  avec  un  traitement 
mensuel  de  cent  piastres. 

udâf,  s.  a.  Membre  viril, 

verge. 

vdiàî  ddâk,  s.  p.  1.  Gué,  banc  de 
sable,  bas-fond.  2.  Ile. 

plil  adâm,  s.  p.  Le  globe  cé¬ 
leste. 

ptiî  idâm ,  s.  a.  La  bonne  chère, 
les  mets  qui  accompagnent  le  pain. 
En  t.  (Jois  i;!  cime  g  un  qâ- 

uJghy ■ 

jUîàî  idâmul,  edâmül,  s.  pers. 
Pension  pécuniaire,  tribut. 

coLlàî  cdiivüt ,  subs.  a.  Instru¬ 
ments,  choses  nécessaires,  usten¬ 
siles,  pl.  de  cil  i  1  edïit. 

r 

c->iî  edeb,  s.  a.  Education,  po¬ 
litesse,  civilité.  —  AJjU-syj }  V^1 

Job  edeb  u 

tcrbïètè  qübil  u  mulâïm  olmaq. 

A 

Etre  dispose  et  susceptible  de 
recevoir  une  bonne  éducation.  — 

< _ j 2s  1  edeb  eugretmek,  et 

dLjjrf  c_>àl  edeb  itmek.  Enseigner 
la  politesse,  la  civilité. —  <_>àî  d)j3 
terki  edeb.  Incivilité.  — 
edeb  ïerlèri,  et  c_>il  edeb  ièri. 
Les  parties  honteuses,  sexuelles. 

jLàl  idbàr,  s.  a.  Revers  de  for¬ 
tune,  disgrâce,  calamité.  Le  der¬ 
rière  ou  la  dernière  partie  d’une 
chose. 

AjLàî  edebânc,  adv.  a.  p.  Civi¬ 
lement,  modestement,  poliment. 

edebsyzliguilè,  adv. 
a.  p.  t.  Impoliment,  cl’une  manière 
incivile. 

_ cvbàî  edeblenmek,  v.  a.  t.  1. 


r 
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A 

Se  laisser  instruire.  2.  Etre  châtie, 


corrige. 


jàî  cdcbi,  adj.  a.  Modeste. 

cdcbiïct,  adj.  ar.  Qui  ap¬ 
partient  aux  bonnes  mœurs,  aux 
bonnes  doctrines,  aux  lettres,  à  la 
civilisation. 

itaî  iddet,  s.  a.  Adversité,  peine, 
affliction. 

eclkhen,  adj.  a.  Obscur, 
de  couleur  de  fumée. 

edkhynet,  cdkhyne,  s.  a. 
Fumées,  pi.  de  .s  doukhân. 
jàl  adir,  s.  p.  Lancette, 
jàî  ddcr,  eder,  s.  ar.  Per¬ 

sonne  affectée  d’une  hernie. 

edradj,  s.  a. Voies,  inters¬ 
tices,  pi.  de  derdj. 

eA — & j ^  ederbedjan.  Voyez 

udret,  ederet,  s.  a.  Hernie 
testiculaire  ou  intestinale. 

âdrenk ,  edrenk ,  s.  p.  1. 
Douleur  violente.  2.  Grande  in¬ 
fortune. 

udreh,  s.  p.  Pointe,  épieu, 
pwàî  edscm,  adj.  a.  Cendre,  de 
couleur  foncée. 

jès)  edghar,  s.  p.  Ventilateur. 

edfa  ,  compar.  a.  Plus  effi¬ 
cace  (remède). 

citai  âdek,  s.  p.  Ile. 
iJàî  idlci,  s.  ar.  Action  de  des¬ 
cendre  un  seau  dans  un  puits  pour 

en  tirer  de  l’eau. — y _ ta  ^ètaî 

jlkX  ü>gs?î  idlciï  delv  itchoun 
guelenler.  Ceux  qui  étaient  venus 
pour  puiser  de  l’eau  avec  des  vases, 
udm,  s.  a.  1.  Exemplaire, 
modèle.  2.  Prélat. 


pàl  udum,  s.  a.  pi.  de  ptal  .Voy. 
ce  mot. 

adem  oghlâni,  s. 
t.  Homme  mortel,  genre  humain. 
Voyez  • 

aKA  ^.Uàî  idmân  île,  adv.  a.  t. 
Par  l’usage,  par  la  pratique. 

edmu  ,  s.  a.  Larmes,  pl. 
de  ^  dem  . 

iüboM  edmyghât,  subs.  a.  Cer¬ 
veaux,  pi.  de  ê.Uà  dimâgh. 

Z’»'-'  ^  y  (C 

a  demi ,  adj.  et  s.  ar.  Hu¬ 
main,  homme;  d’où  vient  le  plur. 
yU-oà!  ddemiân.  Les  humains,  les 
hommes. 

ademi,  adj.  p.  De  couleur 

fauve. 

AjUvaàï  adèmïânè,  adv.  p.  Hu¬ 
mainement. 

JvJàî  edend,  et  edenk,  adv. 
p.  Comment,  de  quelle  manière, 
combien  1 

edna.  Voy.  bàî . 
edvâ,  s.  ar.  Maladies,  in¬ 
commodités,  pl.  de  £ta  dCiun. 

jîjàl  edvâr,  s.  a.  1.  Demeures, 
stations,  habitations,  plur.  de^ta 
dâr.  2.  Circuits,  cercles,  siècles, 
pl.  dej^à  clevr. 

ôij  âde,  s.  p.  Perchoir  de  pou¬ 
lailler  ou  de  colombier. 

(.Uôàî  edhân,  s.  a.  Huiles,  on¬ 
guents,  pl.  de  duhn. 

eclihdjâ,  s.  p.  Face,  mine, 
apparence. 

cdhar,  s.  ar.  Siècles,  pl. 
de^tfo  dehr. 

^tal  edhem,  s.  a.  1.  Cheval  ti¬ 
rant  sur  le  noir,  brun.  2.  Couleur 
foncée. 
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.bàl  edïâr,  subs.  a.  Monastères 

J  •• 

chrétiens,  pi.  de^>:>  dîr. 

àdxjm,  pourvoi  âdum, 
s.  t.  Pas,  démarche. 

j.  -y  .s\  ddîmlamaq.  Voyez 

i  î  • 

P 

eedeïn,  duel  a.  Les  deux 

mains. 

edïun,  s.  a.  Dettes,  pl.  de 
,  vj2>  dein. 

^  Z***'  yj  ^ 

o<XJLj^I  adinde,  s.  p.  Arc-en- 
ciel. 

cxoîàî  izâbet,  s.  ar.  Liquéfac¬ 
tion,  fusion. 

P 

ÜÎSÎ  iza’  et,  subs.  a.  Dommage, 
tort,  ennui,  chagrin. 

I  o^l 5>î  iza  et  it.  v.  a.  t.  Di¬ 
vulguer,  manifester 

l  aSÎÎÎ  izâqa  it.  v.  a.  t.  Donner 
à  goûter  une  chose, 

£]ÎSÎ  izâlet,  s.  a.  Mépris ,  abais¬ 
sement. 

dzân,  et  ^li>î  ezân,  s.  ar. 
Oreilles,  pi.  de  yil  uzn. 

jUwiî  izkhâr,  v.  ar.  Amasser, 
faire  des  provisions  de  vivres. 

jb>)  azer,  s.  pers.  1.  Le  feu.  2. 
Ange  ou  démon  qui  préside  au 
feu.  3.  La  foudre  et  le  tonnerre. 

azurperest ,  adj.  p. 

Ignicole. 

âzirakhch,  âzrakhch, 
s.  p.  Tonnerre,  foudre,  pierre  de 
tonnerre. 

âzerchin,  s.  pers.  Sala¬ 
mandre. 

yjSj'sS  dzerguioun,  plus  usit. 
dzerioun,  adj.  p.  Couleur 

de  feu. 


'  b' 

pii  azrem,  s.  p.  Petit  coussin, 
housse  qui  couvre  la  selle. 

pii  dzercm,  azrem ,  et  dzrim, 
s.  p.  Lieu  souterrain. 

te'i!  ezkiâ ,  compar.  a.  Plus  in¬ 


génieux,  plus  spirituel.  — 

^l^il  ^  thallâbi  ' ylm  ezkiâci. 
Les  plus  ingénieux  amateurs  de  la 
science,  les  savants  les  plus  dis¬ 
tingués. 

jl^il  izkidr,  s.  ar.  Louanges 
adressées  à  Dieu,  prières  conti¬ 
nuelles. 


jl^il  izzikiâr,  v.  a.  Faire  men¬ 
tion. 

U/ 

Xlil  ezzilct ,  adj.  ar.  Vils,  ab¬ 
jects,  pï.  de  JoJi  zelil. 

<_ i  }s\  ezlef,  adj.  a.  Camus, 
crochu. 

obàî  eznâb,  s.  ar.  Queues  des 
quadrupèdes,  pL  de  <^.ji  zeneb. 

Ojii  azoun,  adv.  p.  Ainsi,  de 
cette  façon. 

t> 

t  c->Lbit  izhâb  it.  v.  ar.  t.  1. 
Dorer.  2.  Faire  aller,  marcher. 

^jL&il  ezhân,  s.  a.  Esprit,  in¬ 
telligences,  pl.  de  0~£ûi  zyhn. 

w 

î  cx-jiî  eziïet  it.  v.  ar.  t.  Mo¬ 
lester,  tourmenter,  vexer. 

0.ji!  âzin,  s.  p.  1.  Coutume, 
habitude,  façon  d’agir.  2.  Orne- 
ment.  3.  Solennité. 

AÂjSl  âzine,  s.  p.  Vendredi. 
er,  pour^^î  eïer,  particule 
pers.  Si. 

<XjIjÎ  arâba,  pour  ’araba, 

s.  t.  Char,  chariot. 

c^^ljl  ira  et,  subs.  a.  Action  de 
montrer,  marque,  déclaration. — 


ira  eti  roui  it- 
mek.  Montrer  ïe  visage  à  décou¬ 
vert. 

erâdjil,  s.  ar.  Hommes, 
pi.  de  J redjul. 

arakliydcn.  Voyez 

(J*Xa^IjÎ  . 

c^îiîjî  irâdât,  subs.  a.  plur.  de 
o>àîjî  irâdet.Y  oy.  ce  mot. 

drâstek,  s.  p.  Hiron¬ 
delle  domestique. 

arastègui,  s.  p.  Orne¬ 
ment,  ordonnance,  arrangement. 

ârâchturmaq,  v.  t.  1. 
S’informer,  faire  des  recherches, 
scruter,  rechercher  ce  qu’il  y  a 
de  mieux  dans  une  chose,  recher¬ 
cher  une  chose,  la  désirer.  2. 
Transitif  cooperatif  de  arâ- 

maq.  Se  faire  chercher  mutuel¬ 
lement. 

crâzi,  et  (jbfjî  erâz,  s. 

a.  Terres,  pï.  de  erz. 

irâghat,  s.  a.  Demande, 
action  de  .demander. 

iLSÎjî  irâqat,  subs.  a.  Effusion, 
épanchement. — Ui  irâqaï 

dcmâ.  Effusion  de  sang. 

^ irâqtan,  adv.  t.  De  loin. 

irâqlâchmaq,  v.  turc. 
S’éloigner,  différer  pour  les  qua¬ 
lités. 

irâqlanmichj  adj.  t. 

Eloigne'. 

^  irâqlanmaq,  v.  turc. 

S’e'loigner. 

erâk,  s.  p.  Cure-dent. 

arâmâniden,  v.  p. 

Apaiser. 
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ârâmiden ,  ou  âremi- 

den.Yoy. 

drâmich.  Voy.  • 

drâmgueh.Y oy.  o^L^i  • 
JooLî  erâmil,  s.  a.  Veufs,  pi.  de 
ermel. 

cs-b*  drâmi,  s.  p.  Tranquillité, 
paix. 

oJycoîj!  drâmidc,  adj.  p. Tran¬ 
quille,  repose. 

ub*  uran,  s.  p.  1.  Chevron, 
soliveau.  2.  Cercueil,  bière. 

<X3^bî  erâvend ,  s.  p.  1 .  Nom  du 
Tigre  (fleuve).  2.  Montagne  près 
de  Hamadan.  3.  Epreuve,  expé¬ 
rience.  4.  Désir.  5.  Magnificence. 
6.  Attention,  vigilance. 

^  \\  AjÎjÎ  araie  almaq,  v.  turc. 
Agréger. 

ôJyyjb*  draiidc,  adj.  p.  Orné. 
—  drâïîde  qylmaq . 

Orner. 

VJ*  erb,  s.  a.  Index,  doigt  de 
la  main. 

erbel,  p.  Arbelles,  ville  cé¬ 
lèbre  de  la  Mésopotamie. 

erbou,  s.  p.  Poire  (fruit). 

padjiler  vè  souïc  bâqydjiler,  s.  t. 
Les  devins. 

âret,  s.  p.  Coude. 

irtibâth ,  s.  ar.  Lien.  — 

Ll _ Ajjl  mezîdi  irtibâth. 

Etroit  lien  de  famille. 

irtidja ,  s.  a.  Espoir. 
S^J»  irtidjadj,  s.  ar.  Pertur¬ 
bation,  agitation. 

irtedjik,  subs.  p.  Eclair, 

foudre. 

irtikhâ,  s.  a.  Dilatation- 
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ôîvXoji  irtydâf,  s.  a.  Action  de 
monter  en  croupe ,  de  marcher 
derrière,,  de  suivre. 

arturylmich,  adj.  turc. 
Accru,  augmente. 

arturidji ,  adj.  t.  Qui 
accroît, .qui  augmente. 

irtijza  a,  s.  a.  Action  de 

teter.  • 

irty’db,  s.  ar.  Terreur,. 

alarme. 

irtiâdj,  subs.  a.  Trem¬ 
blement. 

s[ajj\  irtyâd,  s.  ar.  Tremble¬ 
ment,  action  de  trembler. 

î  irtikia  it.  v.  a.  t.  Se  fier, 

mettre  la  confiance.  .  .  . 

ÿJ&j)  drtylmaq,  v.  turc.  S’ac¬ 
croître,  s’augmenter. 

anima,  s.  t;  Augmentation, 

crue. 

art  an,  adj.  t.  Qui  excède, 

qui  dépasse,  reste,  restant. 

i  àUjjî  irtïâd  it.  v.  ar.  t.  De¬ 
mander,  requérir. 

irtiâch,  s.  a.  Bien-être. 

T  ârtyq,  1.  Même  signi¬ 
fication  que  •  2.  Dorénavant, 
désormais.  3.  Ce  qui  reste  au 
fond  d’un  vase,  excédant.  Voyez 

^  dredj,  s.  p.  Coude. 

erdj ,  s.  p.  1.  Valeur,  prix. 

i.  Action  d’arracher.  3.  Quantité. 
4.  Rhinocéros.  5.  Cygne. 

J  irdjâd  it.  v.  a.  t.  Faire 

trembler, 

î  yW-j»  irdjâ  it.  v.  a.  t.  1.  Faire 
avec  la  main  un  certain  signe  pour 


■  . 

demander  l’aumône.  2.  Convertir, 
réduire. 

erdjil,  adj.  a.  Qui  a  de 
grosses  jambes. 

erdj  in,  subs.  p.  1.  Van  à 
vanner.  2.. Fourche  en  bois  pour 
enlever  le  foin  ou  la  paille. 

plrs-jî  erhâm,  s.  ar.  Matrices, 
ventres,  seins  maternels,  parents. 

pi.  de  jTj  rahm.  — - 

erhâm  haqqy.  Devoirs  et  égards 

que  l’on  doit  aux  parents. 

erhâm ,  compar.  ar.  Plus 
miséricordieux. 

>  • 

urlthat ,  s.  a.  Ere,  époque. 
ard,  s.  p.  1.  Farine.  2.  De¬ 
faut.  3.  Colère. 

urd,  adj.  p.  Semblable, 
àlàjï  ardâd,  s.  p.  Trompeur, 
imposteur. 

ardâv.Y oyez 

d  irdeb,  et  urdeb,  s.  a.  Me- 
•  J  / 

sure  de  grains  en  Egypte  et  en 
Syrie. 

Jujàji  erdcbîl,  ville  célèbre  de 
l’Azerbaïdjan. 

aridilmich,  adj.  t.  Pu¬ 
rifié,  nettové. 

erdèlè,  s.  t.  Supplément, 
addition  ,  surcroît ,  comble ,  chose 
ajoutée  à  une  autre ,  sorte  de 
housse,  bat;  en  arabe  oj’ïks-  'Hâ¬ 
ve,  en  persan  kech- 

mâkend.  (  Lehdjet.  ) 

dLoàjî  irdemek,  v.  t.  S’informer. 
(jàj\  irden,  s.  pers.  Aubépine 
(  arbrisseau). 

oàj  J  drdeh,  s.  p.  Moulin  à  main , 
portatif. 

nrdi,  s.  p.  Septembre. 


Crdi  bchicht ,  s.  p. 

Avril. 

erididji,  aclj.  turc.  Qui 
fond,  qui  purge,  dissolvant. 

jjî  crz,  s.  p.  1.  Dignité,  rang. 
2.  Puissance,  valeur.  3.  Qui  aide. 
4.  Possesseur. 

^♦XAjîj^î  erzâniden,  v.  pers.  1. 
Etre  estime',  valoir  le  prix.  2.  Être 
acheté'  à  bas  prix. 

U  J  J  erzen,  s.  p.  Millet  (  sorte 
de  grain  ). 

erzendjân ,  et 

crzenguiân.  Ville  d’Arménie. 

ârzouden,  v.  p.  Désirer. 
erzir,  et  yjj\  erziz,  s.  p. 

Etain. 

erzîcli,  s.  p.  1.  Valeur, 
prix.  2.  Dignité. 

ijmj]  ers ,  s.  p.  Humeur  des  yeux, 
chassie. 

ers,  v.  a.  Labourer. 
ares,  subs.  p.  1.  Sabine 
(plante).  2.  Platane. 

arestou,  s.  p.  Hirondelle 
domestique. 

arsyz,  pour  y^Xs.  ’ür- 
syz,  adj.  t.  Effronté,  éhonté. 

_ ly _ ârsyzlyq.  Voyez 

aristholokhïa,  s. 
a.  Aristoloche  (plante). 

ersen,  s.  p.  Assemblée  pu¬ 
blique,  compagnie,  cercle. 

qûjÎ  erch,  subs.  a.  1.  Talion.  2. 
Prix  du  san<r. 

D 

t  erichturmek.\ oy. 

fcXwj)  crched,  adj.  et  s.  a.  Celui 
qui  a  la  meilleure  conduite,  celui 


qui  suit  le  mieux  la  voie  du  salut. 

ercliek,  s.  p.  1.  Pavot.  2. 
Faute,  tort,  dommage. 

(jyàJ*  erzoun,  s.  a.  Terres,  pi. 
de  yejj  erz. 

erzî,  adj.  a.  Terrestre. 
arthemis,  s.  a.  Diane 

(  du  grec  ). 

iras,  v.  a.  Inspirer  de  la 
terreur,  de  l’épouvante. 

irâchy  s.  a.  Meme  signi¬ 
fication  que  le  precedent. 

\s^\  erghâ,  s.  p.  Ruisseau. 

erghcib,  s.  p.  Fleuve. 
cAi^î  irghcib,  s.  a.  Estimation. 
arghcilarnaq ,  v.  t.  Agi¬ 
ter,  mettre  en  mouvement,  en¬ 
courager,  exciter,  éveiller  en  sur¬ 
saut. 

erghâmouni,  s.  a.  Ané¬ 
mone  des  bois. 

-5Uj'  irghâv,  subs.  p.  Fleuve, 
torrent. 

ergliade,  v.  ar.  employé' 
comme  souhait.  Que  Dieu  le  gra¬ 
tifie  des  biens  de  la  vie  ! 

araglide,  arghâde,  s.  p, 

1.  Colère,  fureur.  2.  Agitation.  3. 
Avide.  4.  Féroce. 

arghan,  s.  p.  1.  Meme  si¬ 
gnification  que  .  2.  Vierge 

pure,  intacte. 

<Xâ£)Î  erghand,  s.  p.  Homme 
valeureux. 

«XÂèjî  erghound,  adj.  p.  Avide. 
erghande,  adj.  p.  i.  Qui 
boit,  s’imbibe.  2.  Ivre. 

arghoun ,  s.  p.  t.  Cloche. 

2.  Adj.  Féroce,  impétueux. 


/ 
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erghiden,  v.  p.  Entrer 
en  fureur,  se  disputer. 

irfâSj  s.  a.  1.  Coït.  2.  Pa¬ 
roles  obscènes. 

I  ôIîjÎ  irfâh  it.  v.  a.  turc.  Faire 
jouir  d’une  vie  agréable  et  tran¬ 
quille. 

erfe’,  compar.  a.  Plus  haut, 
plus  élevé. 

erfend,  mieux  er- 

vend.  Le  Tigre  (ileuve). 

arq,  pour  £j\  argh ,  s.  pers. 

Canal. 

ôijjî  irqâf *  s.  a.  Tremblement , 
frayeur. 

(jlLÎ  irqân,  subs.  ar.  Troène 
(  arbre  ). 

arqadâch ,  et 

s.  t.  Camarade,  compagnon. 

crqachj  s.  p.  Troupe  de 
voyageurs,  caravane. 

î  anjqlatmaq.  Voyez 

d)j\  erk,  s.  p.  Citadelle. 

\  (j^d  irkiâs  it.  v.  a.  t.  Ren- 
verser,  retourner. 

irkiak,  et  erkiân,  s. 

p.  Pluie  fine,  goutte  qui  tombe. 
dLKjî  irkilmek.  Voy.  • 

yAo  irkilmich  sou.  s.  t. 

Eau  stagnante. 

erekli.  Héracïée,  ville  sur 
la  mer  Noire  et  la  Propontide. 

irkendi,  s.  t.  Mare. 
arlanmaq.Y oy.^^J^. 
irm,  et  irem,  s.  a.  Cippe, 
pierre  élevée  dans  le  désert  pour 
servir  de  signe  de  reconnaissance. 
s* J  irem ,  s.  p.  But  pour  tirer 

'  P 

a  I  arc. 


U^U^i  irmâs ,  v.  a.  Ensevelir. 
irmâgh.  Voyez  et 

armân,  s.  p.  Désir. 
ermân,  s.  p.  1.  Pénitence, 
pénitent.  2.  Sorte  de  seringat.  3. 
urmân.  Peine,  angoisse. 

yJvxjUjî  ermânîden,  v.  p.  Se 
repentir,  être  affligé. 


dUîjl  eurumdjek.  V. 

ermeden,  ermiden,  v.  p. 
Se  reposer. 

o«>wOjï  âremde,  adj.  p.  Tran¬ 
quille,  paisible. 

syAjS  armuzd,  subs.  p.  Jupiter 
(planète). 

\  ârmich,  s.  p.  Repos,  tran¬ 
quillité. 

irmeguiân,  s.  p.  1.  For¬ 
tune.  2.  Disposition. 

âremguiâh.\ oy.  • 

ermel,  adj.  et  s.  a.  Veuf, 
célibataire.  Fémin.  iOcoji  ermelet. 
Veuve.  PI.  Jooîji  erâmil,  et 
erümilct. 

Joo^î  ermul,  s.  a.  Sables,  pl.  de 
J raml. 


5  ermen,  s.  p.  Endroit  frais, 
lieu  ou  l’on  passe  l’été. 

ermende,  adj.  p.  Tran  ¬ 
quille,  paisible. 

ermun,  et  urmoun,  s.  p. 
1.  Arrhes,  nantissement,  gage.  2. 
Étrenne.  3.  Expérience. 


U ermïâ,  nom  pr.  p.  Jérémie 
(  le  prophète  ). 

âremidcgui,  s.  p.  t. 
Repos.  2.  Modestie. 

(j !  aremiden ,  v.  pers.  Re¬ 


poser. 
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(JJ*  âreti ,  eren ,  s.  pers.  Coude, 
bras. 

erun,  s.  p.  Assemblée,  con¬ 
grégation. 

arendj ,  s.  p.  Coude. 
ârynmych ,  adj.  t.  Purgé, 

nettoyé. 

JU»  s.  a.  Déception,  impos¬ 
ture. 

ervâh,  s.  a.  Vents,  pl.  de 

gp  ry*; 

ârough ,  s.  p.  Rot,  vapeur 
qui  s’exhale  de  l’estomac. 

„  t??}  erough,  s.  p.  Souche,  race, 
famille. 

.  tv]  urugh,  subs.  p,  1.  Peau  de 
bœuf.  2.  Chat-huant. 

gM&jôé  jj)  ârou kulbèci,  s.  turc. 
Alvéolé,  cellule  des  abeilles. 

urven,  adj.  p.  Bilieux,  co¬ 
lère. 

iroun,  subs.  pers.  Autour 
(  oiseau). 

ervendîdcn,  v.  p.  1. 
Etre  lâche,  paresseux.  2.  Epouiller. 

ârvin,  et  ervin ,  s.  p.  Ex¬ 
périence,  preuve. 

Xjoj\  araba,  s.  t.  1.  Sorte  de 
chaise  roulante.  2.  Petit  chariot 
pour  apprendre  à  marcher  aux 
enfants. 

errèkech,  s.  p.  compos. 

Scieur. 

âri,  particule  affirmative  p. 

Oui. 

erïâh,  s.  a.  Vents,  pi.  de 

gp  rvh 

ourib,  adj.  p.  Courbe. 
ârîr ,  adj.  p.  1.  Fin,  subtil, 
adroit.  2  Sobre. 


eris,  adj.  p.  Clairvoyant. 
^j£ojî  crich,  s.  p.  1.  La  trame 
d’une  étoffe.  2.  Palme  (mesure). 
kjjjJ  ârîn,  s.  p.  Coude. 

ârîlyq,  s.  t.  Pureté,  sain¬ 
teté,  propreté,  purification. 

j)  âj,  s.  p.  1.  Repos,  tranquil¬ 
lité.  2.  Adj.  Abstinent. 

izciliat ,  s.  a.  1.  Déplace¬ 
ment  d’une  chose.  2.  Action  de 

terminer,  d’achever  une  affaire. 

^  .  « 

àzâdlu,  ou  Jàîjî  azâdli, 
adj.  p.  t.  Libre,  franc. 

azàdmerdi,  s.  p.  Li¬ 
berté. 

âzâr ,  subs.  p.  1.  Pièce  de 
monnaie.  2.  Drachme. 

jîjî  izâr,  s.  p.  1.  Fond  de  l’eau  , 
ou  de  la  mer.  2.  Femme.  3.  Jupon , 
calecon. 

azârden,  v.  p.  Offenser, 
heurter,  outrager. 

âzàrich ,  s.  pers.  Offense, 
action  de  molester. 

âzâri,  adj.  et  s.  pers.  In¬ 
solent. 

(jk-jîjï  dzâich.  Voy.  . 

ezeb,  adj.  a.  Velu,  hérissé. 
<X>*>oLjî  izbândîd,  subs.  t.  (de 
l’ital.  )  Bandit,  corsaire,  pirate. 

j.yji  ezber,  adj.  a.Très-puissant, 
vigoureux,  robuste. 

î  ezberm,  adv.  p.  De  mé¬ 
moire. 

yj>J\  ezpez,  adj.  p.  Ingénieux, 
fin,  subtil,  adroit. 

fojS  izbe ,  s.  t.  Cachette  et  lieu 
ou  l’on  dépose  une  chose. 

dzakh,  subs.  p.  Sarments 
émondes. 
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âjukh,  et  g.jl  âjykh,  s.  p. 
1.  Chassie  des  yeux.  2.  Verrue. 

ezkhach ,  s.  p.  Foudre. 
j$j\  ezder,  adj.  p.  Digne. 


ejder.  V oy.  . 

j\  az  dichlèri.  V.jÿJ. 
ijdef,  s.  p.  Nèfle  (fruit), 
(jàjî  âzden,  v.  p.  Percer  d’outre 
en  outre,  avec  un  couteau  ou  une 
aiguille. 

uzdouden,  v.  pers.  Dé¬ 


rouiller. 


ûàj)  âzde,  adj.  p.  1.  Obscur, 
trouble.  2.  Coloré.  3.  Chose  percée 
de  trous. 

/i 

jj)  azcr ,  s.  p.  1.  Puissance,  di¬ 
gnité.  2.  Prix,  valeur. 

Sjj]  czerd,  s.  p.  Couleur. 

âzerguioun,  adj.  pers. 
compos.  Couleur  de  feu,  éclatant 
comme  for. 

âzruin,  s.  p.  Honneur,  té¬ 
moignage  d’estime. 

âzrenk,  s.  pers.  1 .  Melon 
d’eau.  2.  Adversité,  misère. 

âzcheï ,  adv.  t.  Peu,  en 
petite  quantité.  Subs.  Chose  de 
peu  de  valeur,  de  rien. 

1  sUjî  iz’  âdj  il.  v.  a.  turc.  Ar¬ 
racher,  faire  disparaître,  déraciner. 

î  iz  âf  il.  v.  a.  t.  Tuer 

quelqu’un  à  l’improviste. 

!  üUj I  iz  ciq  il.  v.  ar.  t.  Faire 
appeler. 

izghür,  adj.  p.  Ignoble, 
avare.  Subs.  Aubépine  (  arbris¬ 
seau). 

azgâchmaq,  v.  t.  Se 
brouiller,  se  disputer,  se  bouder, 
vivre  mal  ensemble. 


1  < izfâfit.  v.  a.  t.  Conduire 
fépouse  chez  le  mari. 

u*3>  âjguiân,  et  czguiïin, 
s.  p.  Tristesse,  chagrin,  tourment. 

>  izkiân  it.  v.  a.  t.  Donner 

avis. 


0.5jî  ejguien,  s.  p.  1.  Jalousies 
de  fenêtre.  2.  Dissimulation. 
JuSj,î  izguil et 


Voy. 

Jjl  izl,  s.  a.  1.  Mensonge,  faus¬ 
seté.  2.  Infortune,  calamité. 

pèfjî  ezlâm,  s.  ar.  Flèches  avec 
lesquelles  les  Arabes  consultaient 
le  sort,  pi.  de  ^ ij  zelcm. 


azaltmaq.'V oy.  . 

azalmaq.  Voy.  • 

ezilmek,  v.  t.  Baisser,  se 
diminuer. 


dUjl  izlèmek.Y oy.  . 

iUJjl  ezèliïet,  s.  a.  Eternité,  la 
vie  éternelle. 

ezem,  s.  p.  Race,  lignée. 
(jUy!  âzmân,  et  ezmân,  s.  pers. 
Pénitence. 

jUjï  nzmâni,  s.  p.  Expérience, 
épreuve. 

^<Xa3U)J  âzmünîden,  et  ezmâ- 
niden,  v.  p.  Se  repentir. 

azmai,  et  azmaii, 

s.  p.  Expérience. 

ezmet}  et  azemet,  subs.  a. 
Année  stérile. 

âzmurdc,  adj.  pers.  1. 
Avare.  2.  Lent,  paresseux. 

uzmnzd,  s.  pers.  Jupiter 
(  planète  ). 

ezmun,  s.  a.  Temps,  pl. 
de  zcmân  et  de  zemen. 

1  czminc,  s.  a.  Temps,  pl. 
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de  zemân. —  «àAjbLw  AX*j\ 
czmineï  sabiqâde.  Dans  les  temps 
passés. 

azmoun.  Voy.  y*jLjï  . 
et  izmir,  nom  de 

v.  Smyrne.  —  ^ 
izmir  iskèlèci.  L’Echelle  de  Smyr¬ 
ne. — isysyy*  izmir  keurfèzi. 

Le  golfe  de  Smyrne. 
y  âzen,  s.  p.  Coude. 

ezneb,  s.  p.  Offense,  en¬ 
nui  ,  chagrin. 

oJsJy^  âzende ,  s.  p.  Chose  liëe 
et  rouïëe. 

âjendîden,  v.  p.  In¬ 
cruster,  revêtir  de  terre,  de  stuc. 

dÜj'ï  âjenk,  s.  p.  1.  Ride  du 
front.  2.  Haine,  malveillance. 

âzoud,  adj.  p.  Intelligent, 
perspicace. 

JJL?  âzver ,  adj.  pers.  Avare, 
avide. 

jjjjî  ezver,  s.  p.  Armëe. 
ÿiijjS  âzouqa  et  aSyï  âzouke, 
s.  p.  Provisions  de  bouche ,  vivres. 

£  î  IZV  itcher  djum- 
houri.  Voy.  tysSy*] . 

f  yLji  izictn  it.  v.  a.  t.  Orner, 
peigner,  ajuster. 

gjï  âjîkh,  s.  p.  Humeur  des 
yeux,  chassie. 

cizir,  etj.£j)  âjir,  adj.  p.  1. 
Clairvoyant.  2.  Modéré,  tempé¬ 
rant.  3.  Prompt,  dispos. 

ovjjî  ezirè,  s.  p.  Pince  de  fer, 
marteau  de  serrurier. 

dzigh,  s.  p.  Aversion  ,  nau¬ 
sée,  dégoût  naturel. 

AÂjji  ezinc ,  A_Â_jjï  azine  et 
a juJÏ  âjîne,  s.  p.  1.  Maillet,  mar¬ 
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teau.  2.  Petite  lime.  3.  Pulsation. 

^1  us ,  s.  p.  Soufflet  sur  la 
joue. 

es,  s.  t.  Saleté,  rouille,  suie. 
JuU  eçâbil,  s.  ar.  Ecuries , 
étables,  pï.  de  Joda-wd  isthabl. 

odo’Uvî  eçâtize ,  s.  a.  Maîtres, 
docteurs,  pi.  de  sUud  ustâz. 

ojLwî  açârè ,  s.  pers.  Comput, 
calcul. 

uçâri,  s.  ar.  Esclaves , 
prisonniers,  pi.  de  ccir. 

açâkechiden,  v. 

p.  Bailler. 

JLwd  dçâl,  s.  p.  1.  Fondement, 
base.  2.  Édifice. 

jjS  açân-guir,  adj.  pers.  ’ 

Accessible,  affable,  agréable. 

aUT  âçani,  s.  p.  1.  Commo¬ 
dité,  facilité.  2.  Repos,  sommeil. 

—  j  suhoulct 

u  âcâni  ilè.  i\.vec  facilité  et  com- 

modité. 

<X.jüL«Î  eçânid s.  ar.  Alléga¬ 
tions,  attributions,  imputations, 
pï.  de  £>IàawÎ  isnâd. 

ÜjUwî  uçâvet ,  s.  a.  1.  La  mé¬ 
decine,  art  de  guérir.  2.  Remède. 
açüï.  Voy.  LJ. 

<_*wwî  iceb ,  s.  p.  Excroissance 
dans  le  corps  humain. 

c-jUaJ  esbâb,  s.  t.  Vêtement, 
linge  de  corps.  Voyez  . 

^Uav)  espâq,  s.  a.  Gages,  dé¬ 
pôts,  pi.  de  ÿj,**  sebaq. 

gLcud  ispânedj.  V.  iJbLwd  . 
y+£j\  esp  enguiz,  s.  pers. 

compos.  Eperon. 

A-aJLaaJ  ispitâlia,  s.  t.  (  de  fi- 
talien  ).  Hôpital. 
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J^=£V.aJ  ispkhoul,  s.  .p.  Fiente 
d’oiseau. 

isper,  s.  p.  Bouclier. 

ispirid,  s.  p.  Gelée,  gé¬ 
latine. 

isperich,  s.  p.  Achève¬ 
ment,  accomplissement, 
àj 5^-aawÎ  isperoud  et 

isferoud,  s.  p.  Cercelle  (  oiseau 
aquatique). 

isperi  et  ispiri,  adj.  p. 
Complet,  entier. 

CSpCYlS ,  et 

esperich,  s.  p.  Lice,  arène,  hippo-, 
drome.  Adj.  Tout,  complet. 

uspus,  s.  p.  1.  Pou.  2. 
Vermisseau. 

\  aspust  et  SU- 

«1/  J  V 

pust,  s.  p.  Trèfle  (plante). 

J ispaghoul  et  -AAwl 

ispaghoun,  s.  pers.  1.  Herbe  aux 
puces.  2.  Plantain.  3.  Nénuphar, 
Iis  d’étang. 

^.'ÂaawÎ  ispanaq.  Voy.  . 

^ iî  espè,  s.  p.  Poulain,  cheval 
jusqu’à  deux  ans. 

ispîd,  adj.  p.  Blanc.  V. 

sipid. 

ispeïouch  et 

ispeïoun,  s.  p.  Pesanteur  d’estomac, 
indigestion. 

cxavÎ  ast  et  ist,  s.  p.  1.  Louange. 

2.  Le  fondement,  l’anus. 

estâkh  et  istâkli,  s.  p.  1. 

Seau  à  puiser.  2.  adj.  Audacieux, 
hardi.  3.  Nom  d’un  animal. 

y  Jsôî^ljCAwi  istâdânden,  v.  pers. 
Statuer,  établir,  constituer. 

^ûLaavÎ  ustâdi  et  ^îUawÎ  us-  | 


ta  zi,  s.  p.  Maître,  qui  enseigne, 
expert  en  un  art. 

sbud  ustaz.  Voy.  ^Ua«Î  . 

istârdjè,  s.  pers.  1. 
Etincelle.  2.  Braise. 

ustüguer,  s.  et  adj.  p. 
Maître,  expert  en  son  art. 

_  «jlaJUaJ  istâlïa,  s.  t.  comm.  es- 
taric.  Nom  en  usage  parmi  les 
Francs  du  Levant ,  pour  désigner 
le  séjour  convenu  pour  le  charge¬ 
ment  ou  le  déchargement  d’un  ba¬ 
timent. 

ustâm,  s.  p.  Foi,  con¬ 
fiance. 

(jLuJ  estcin,  s.  p.  1.  Lieu  de 
repos.  2.  Mandragore  (plante). 
gA.  A  x  rwï  istânden.  Voyez 

^  A-VU  * 

istibâhat.  V.  ï  • 
£Î<XaaavÎ  istibda ,  s.  a.  Inven¬ 
tion. 

istcbrc,  s.  pers.  Ocque, 
poids  de  4000  drachmes.  Voyez 

î  Îj.aaaJ  istibrâ  it.  v.  ar.  t.  1. 

Savoir  de  science  certaine.  2.  Se 

✓ 

purifier. 

î  yUaxXAvi  istibthân  it.  v.  ar. 
t.  Tenir  caché. 

istibham,  s.  ar.  Am- 

biguïté. 


1.  Prendre  à  loyer.  2.  Demander 
secours,  implorer  protection. 

I  istidjdâd  it.  v.  ar. 

t.  Renouveler. 

î  istidjhâl  it.  v.  a.  t. 

Tenir  quelqu’un  pour  sot,  pour 
ignorant. 
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istyhâlet,  s.  a.  Examen 
de  l’état  d’une  chose. 

t 

i  >1  a  -éi  istyhbâd,  s.  ar. 
Action  de  chérir,  d’affectionner. 
—  istyhbâd 

ioninden.  Par  pure  affection. 

JLa^srLuJ  istyhsâl,  s.  a.  Acqui¬ 
sition,  action  d’acquérir,  d’obtenir. 

î  jLèijs^Awî  istyhzâr  it.  v.  ar.  t. 
Citer,  faire  comparaître. 

î  istyhqâr  it.  y.  ar.  t. 

Mépriser. 

î  istyhlâf  it.  v.  ar.  t. 

Jurer,  conjurer,  protester  avec 
serment. 

\  istyhlâl  it.  v.  ar.  t. 

Juger  et  tenir  pour  légitimé. 

î  istyhmâl  it.  v.  ar.  t. 

Vouloir  porter,  prendre  sur  soi. 

estakh ,  s.  p.  Bouc  (ani¬ 
mai  ). 

î  istakhar,  s.  pers.  Lac, 

étang. 

istykhar,  nom  de  ville. 
L’ancienne  Persepoiis. 

î  istykhlâs  it.  v.  a.  t. 

1.  Délivrer  et  chercher  à  procu¬ 
rer  la  liberté.  2.  S’épurer. 

I  istidbâr  it.  v.  ar.  t. 

Suivre,  aller  derrière. 

istidlâl,  s.  a.  Induc¬ 
tion  ,  démonstration ,  argumenta¬ 
tion. 


istaden,  v.  p.  Se  te¬ 
nir  debout. 

î  ester ,  s.  p.  Mulet  (  qua¬ 
drupède  ). 

î  ister,  conjonct.  aïternat. 
Soit. — y  jX*»  ister  o  is¬ 

ter  bou.  Soit  ceci,  soit  cela. 


|  ister  et  istirâ.  Vo  y. 

î  istirâq  it.  v.  ar.  t.  Vo¬ 

ler,  dérober. 

(jUjmXawÎ  esterbân.  V.  . 

^Ls-^XaJ  istirdjâe ,  s.  a.  Prière , 
requête ,  demande.  —  ^>1  uCy 

j  I  (J* l^ü \  J  Irs-^X-ud  ô<XÂjL 

olounniâmaq  bâbinde  istirdj âvu  il- 
tiniâs  olounmychtur.  On  prie  et 
l’on  implore  de  ne  point  faire. .  . . 

isterkhâ,  adj.  p.  Faible, 
mou,  languissant. 

Li^X.wî  istirkhâ,  s.  a.  Relâche¬ 
ment. 


usturden.  V. 
usturich,  s.  p.  Soc  de 

charrue. 

î  Lâ^X-wd  istirzâ  it.  v.  ar.  turc. 
Chercher  à  être  agréable,  à  plaire. 

usturenk,  s.  pers.  1. 
Femme  ste'rile.  2.  Platane  (  arbre  ). 

\  àjyJUtd  istizâd  it.  v.  ar.  turc. 
Demander  de  l’augmentation  ,  de 
l’accroissement. 

î  J^X^vî  istizlâl  it.  v.  ar.  t.  f. 
Appuyer,  soutenir.  2.  Glisser, 
broncher. 

XaJ  istichâre,  s.  a.  Con¬ 
sultation. 

î  jUaX^wî  istythârit.  v.  ar.  turc. 
/  ^ 

Ecrire. 

î  UûxXawÎ  istythâ  it.  v.  ar.  turc 
Demander  un  don,  mendier. 

i  ^ILbxX^vî  isty'zâm,  it.  v.  ar. 
turc.  Faire  grand  et  tenir  pour 

LLcXavI  isty’fâ,  v.  a.  Demander 
à  être  déchargé  d’une  fonction. 
Pris  substantivement,  démission. 
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istylâ,  s.  a.  Exaltation, 
î  istyghfâr,  s.  ar.  De¬ 
mande  de  pardon,  pénitence. 

I  uÂX-wd  istif  it.  v.  t.  Remplir, 
î  üJ>\jLaaJ  istifâqat  it.  v.  a.  t. 
Se  dégriser. 

istefbe ,  s.  p.  i.  Femme 
grosse,  ou  femelle  d’animal  pleine. 
2.  Satan. 

istiftân,  s.  p.  Ortie, 
^yw^j  AajüuJ  istifiïe  lu  le  ci,  s. 
t.  Sorte  de  noix  de  pipe. 

î  ^Loîjwwt  is 
Détester,  tenir  pour  laid,  indigne. 

(jUjüLwî  istyqbali,  adj.  a.  Qui 
appartient  au  futur;  au  féminin  , 

AaJIoLXaJ  istyqb alite. 

istiqrâ ,  s.  a.  Action  de 
suivre,  de  voyager,  de  passer 
d’un  pays  à  un  autre. 

istyqsâr,  s.  a.  Abré- 
viation ,  action  d’abréger. 

dlOûwi  istek,  s.  t.  Désir,  souhait, 
envie. 

istykchüf,  v.  arabe. 
Chercher  à  découvrir,  être  mis  à 
découvert. 

(Jk_Xic^wî  istekli,  adj.  t.  Désireux, 
qui  a  envie. 

t  .U&u!  istiknâh  it.  v.  ar.  t. 
Chercher  à  approfondir,  pénétrer. 

Joûwî  istel,  s.  p.  Piscine,  vi¬ 
vier  à  poissons. 

î  SljJüLwî  istilzüz  it.  v.  ar.  t. 
Prendre  goût,  trouver  doux  et 
bon. 

j*\.wî  islcm,  s.  p.  pour  y.**  si- 
tem.  Injure. 

âsten ,  s.  p.  Manche  de 

vêtement. 


/^.wî  oustoun,  s.  p.  Colonne, 
appui,  soutien. 

ÀXav!  istinsar  it.  v.  a.  t. 
Répandre,  disperser. 

î  l^\Xwî  istindjâ  it.  v.  a.  turc. 
1.  Oter  une  chose  de  sa  place.  2. 
Nettoyer,  purifier. 

istenden,  v.  p.  pour 
istândcn ,  Prendre, 
î  l**.ÀJC«tvî  istinsa  it.  v.  ar.  turc. 
Demander  un  délai.  On  dit  aussi, 
dans  le  même  sens,  î  ,1  U 
istynzâr  it. 

î  istinkiâh  it.  v.  ar.  t. 

Chercher  à  se  marier. 

istinkiâr,  s.  a.  Déné¬ 
gation  ,  action  de  nier. 

JC— uiî  usturmoun  pour 
d) estermouk,  s.  pers.  Au¬ 
truche  (oiseau). 

ustoum,  s.  p.  Jonc. 
ustoun.  Voy. 

oyÀ^d  istuvè ,  adj.  p.  Triste, 
affligé. 

istuvâ.  Voy.  îyùwd  . 
istehrouch ,  s.  p.  Or¬ 
fraie  (  sorte  d’aigle  ). 

istaqoz.  V.  • 

dL»*JUJ  istemek.V.  . 

istihiden,  v.  p.  Ré¬ 
pugner,  s’opposer. 

asti,  s.  p.  pour  (jvXwî 
âcitîn.  Manche  d’un  habit. 

î  istîdjcib  it.  v.  ar.  t. 

•  •  ••  V 

Juger  nécessaire,  convenable. 

»  j.aX^wÎ  cstîr  et  istîr,  s.  p.  Poids 
employé  en  médecine,  six  drach¬ 
mes. 

oyAArwî  istîze,  s.  p.  1.  Rétrac¬ 
tation.  2.  Altération. 
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istïâb,  s.  a.  Conte- 

•  •• 

nance,  capacité.  —  Jutî  c_A*aa.J 
istïâb  itmek.  Contenir,  renfermer, 
comporter. 

IôUaXawÎ  istiqàz ,  s.  a.  Réveil. 
estil.  Voy.^^xwl  • 
dsthn  et  estim.  Voyez 
j*\-aa*3  ï-s/fm.  Signifie  aussi  gaîne. 

aâaaawI  âstine ,  s.  p.  Œuf  de 
tout  oiseau. 

P 

î  (j-wUaa^wÎ  istïiâcs  it.  v.  ar.  t. 
Désespérer. 

il^rî  esdjâd ,  s.  a.  1.  Meme 
signification  que  àîv^  et 

isdjdd.  2.  Médaillés  d’hiéroglyphes 
auxquelles  les  Orientaux  attachent 
des  ide'es  de  superstition. 

î  ishât  it.  y.  a.  t.  Anéan¬ 

tir,  extirper,  couper  à  ïa  racine. 

<£Ï-jà  ishaq  qouchy,  s.  t. 

Sorte  de  hibou ,  de  chat-huant.  En 
pers.j^T  <^JS*  cheb  âviz. 

^.s^î  cskham,  adj.  a.  Noir. 

U=stH  eskhyâ,  s.  a.  Liberaux, 
généreux,  pi.  de  sakhy. 

(j*<X_*jÎ4X.uiî  ecedul-’ades,  s.  a. 
Orobanche  (plante). 

w 

^Vî)  JvavÎ  ecedullâh ,  s.  p.  Le 
lion  de  Dieu,  surnom  donne'  par 
les  Persans  au  calife  Ali. 

ecede ,  s.  a.  Lionne,  en 
turc,  (j’ïKahj]  arslân-di- 

chici. 

wf  ecer,  s.  a.  Verre. 

esr  it.  v.  ar.  turc.  Faire 
prisonnier,  lier. 

1  isrâr  it.  v.  ar.  turc.  1 . 

Cacher  un  secret.  2.  Le  divulguer. 

t  isrâ  it.  v.  ar.  t.  Hâter, 

presser. 


(3-wî 

isrâkîden  et  isrâ- 
ginden,  v.  p.  1.  Aller  autour.  2. 
Circuler.  3.  Envelopper. 

dL*j..wî  ecermek ,  v.  t.  S’affliger, 

0  7 

se  passionner,  s’exalter,  soit  par 
excès  d’amour,  de  de'sir,  ou  de 
tristesse. 

5  usrouch.  Voy.  , 

esr  a ,  s.  p.  Captifs,  pri¬ 
sonniers  ,  pi.  de^J  ecîr. 

jUa-wî  estliâr,  s.  a.  Lignes,  dis¬ 
positions,  pï.  de^huw  sathar. 

j.\ isthber,  s.  p.  pourri  y  n,f 
istâr.  Peson,  romaine. 

astliâr,  s.  t.  pour^Xwf 
astar.  Doublure,  le  dessous. 

açaghde ,  adj.  p.  Dis¬ 
pose,  prépare. 

ousghour  et.  ous- 

ghourc,  s.  p.  Hérisson. 

oLwl  ecef,  s.  a.  Peine,  chagrin. 
^ÜUawÎ  isfânâdj ,  s.  pers.  Épi¬ 
nards. 

ovÂ«wî  isfet ,  s.  pers.  Trèfle 
(plante  ). 

Osi-vyî  esfed  et  âçuftb 

et  aceftc,  s.  p.  Tison. 

esfedîh,  s.  pers.  Droit 
d’entrée  et  de  passage. 

isjirâdjj  s.  p.  Asperge. 
usfundj,  s.  p.  Éponge. 
isfendân,  s.  p.  Mou¬ 
tarde  (  plante  ou  composition  faite 
avec  sa  graine  ). 

£Î<XaLwÎ  isfîdâdj  et  d)î<XuuA 
isfidâk  j  s.  p.  Sorte  de  fard  blanc 
à  l’usage  des  femmes. 

isfiouch,  s.  p,  t.  Herbe 
aux  puces.  2.  Feuille  de  vigne. 

JUaJ  isqâl  ou  JsAiuJ  isqyl,  s. 
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a.  Squiüe  ou  scille,  oignon  marin 
(  plante  bulbeuse  ). 

Uj5kjLwl  isqlâvoun  vi- 
laieti ,  s.  t.  L’IIIyrie. 

aaâx aJ  isqambè,  s.  p.  Satan. 
iskiânè ,  s.  p.  Le  gras 
de  la  jambe. 

isket  et  au  duel 

isketân ,  s.  a.  Nymphe,  partie  des 
lèvres  de  la  matrice. 

ax5^wÎ  esketè,  s.  t.  Sorte  d’oi¬ 
seau  de  couleur  jaune. 

JvÀXud  iskcnd,  s.  p.  Funam¬ 
bule,  histrion. 

(ji  iskendân,  s.  p.  Cippe. 

iskenderân,  s.  p.Les 
deux  os  des  cuisses  ou  fémurs. 


i5^vJ  eskilcr  âlydji.  V. 

*  jCwi  eski  mysr,  nom  de 
v.  Le  vieux  Caire,  Fostat. 

eslâ,  s.  a.  Membrane  qui 
enveloppe  le  foetus. 

eslcnmek,  v.  turc.  Se 
rouiller,  se  moisir,  s’enfumer,  se 
salir. 

jUvwî  asmâr,  s.  p.  Feuille  de 
myrte! 

1  isma  it.  v.  ar.  t.  Faire 

entendre. 

ojS  (jLswï  açumân-dire,  s.  p. 
compos.  La  voie  lactée. 

esmen,  compar.  ar.  Plus 


gros. 

«XJLçvA  àsmend,  adj.  p.  1.  Fal- 
lacieux,  menteur.  2.  Etonné. 

ismi ,  adj.  a.  Qui  appar¬ 
tient  au  nom. — 
ismi  nâmaloum,  Anonyme. 


^.^,1  cçunn,  s.  a.  Dents,  pl.  do 

* 

S  t  Yt  Tl  • 

àU«ud  isnâd  et  esnüdet, 

s.  a.  Imputation,  allégation,  au¬ 
torité,  citation  d’un  auteur. 

£ÂawÎ  esna ,  adj.  a.  1.  Long.  2. 
Elevé,  haut.  3.  Plus  long.  4.  Plus 
beau ,  plus  éminent. 

eslèmek.  V.  . 

lil-euALud  ecenlechmek,v.t\\rc . 
Faire  ses  adieux,  se  dire  adieu. 

^.^,1  esna,  compar.  ar.  Plus 
haut,  plus  élevé. 

esneicli,  s.  t.  Bâille¬ 
ment. 

^.wd  uçou,  s.  p.  1.  Attraction. 
2.  Enlèvement. 

âçuvâdek.  Voy.  . 
açoud,  s.  a.  Lions,  pl.  de 
<X-*d  cccd. 

esvidet,  s.  a.  Corps.  PL 
àîj-w  sevâd 

esvouq ,  s.  a.  Jambes,  pL 
de  saq. 

b^wî  esvïâ,  s.  a.  Egaux,  pl.  de 
sévi. 

o^sr^^d  isvitchera,  s.  turc.  La 
Suisse.  On  dit  aussi  suis. 

ace,  s.  p.  1.  Arête  de  pois¬ 
son.  2.  Champ  destiné  à  être  en¬ 
semencé.  3.  Action  de  s’étendre. 

ecïâf,  s.  a.  Glaives,  pl. 
de  s'eïf. 

AjU-wI  dcïânè,  s.  p.  Pierre  à 
aiguiser. 

âcib,  s.  p.  1.  Collision, 
dispute.  2.  Calamité.  3.  Discorde, 
sédition. 

3?^ -A-ud  ecirdji ,  s.  t.  Marchand 
d’esclaves. 


t 

y*»  > 

jül  ach,  s.  t.  Pair,  couple.  V. 

achâ.  Voyez  Ud. 
iuLd  uchâbet ,  s.  a.  1.  Troupe 
d’hommes.  2.  Chose  mêlée.  3.  Ri¬ 
chesse  bien  ou  mal  acquise. 

ickârât ,  s.  a.  Signes, 
indices ,  pi.  de  e^L&î  ichâret. 

echâji,  s.  a.  Médecines,  re¬ 
mèdes,  pi.  de  U*S  chifâ. 

echâq ,  s.  pers.  Jeune  en¬ 
fant  ,  esclave. 

(jàî  achevi.V.  AjU*.  jjiL 
<^..£1  achib.  Voyez  cj^wL 
!  ichba  it.  v.  ar.  turc. 

1.  Rassasier.  2.  Teindre  une  étoffé. 
3.  Se  parer  outre  mesure. 

oU.£Î  echbâh ,  s.  a.  Similitudes, 
images,  pï.  de  a.a^£  chibh. 

yjJïï  âchpez  et  âchpc- 

zâ.  Voyez 

^\Xwî  uchtâv.  Voyez 
dLo^«XX-wî  icliitturmek,  v.  turc. 
Faire  entendre. 

î  bîyUwî  ichtirâth  it.  v.  ar.  t. 
Faire  des  conditions. 

LjJCCiî  uchturpâ ,  s.  p.  Pouliot 
(  plante  ). 

<^Ju£î  i  ch  tir  a.  Voyez  jyc&î  . 

ichtihàb ,  s.  t.  Action 
de  blanchir  de  vieillesse. 

jjÿUiî  achtîr ,  subs.  turc.  Blette 
(  plante  potagère). 

âchtim  et  echtim,  s.  p. 
Pus,  matière  d’un  abcès. 

echdjier ,  s.  a.  Lieu  plante 
d’arbres. 

jlistfî  ichkhâr.  Voyez  jàLïjj  . 
i echrâk  et  echrek,  s.  t. 
Piège,  lacs,  fdet. 
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âchuzden ,  v.  p.  Pétrir. 
ech'âr ,  s.  a.  Cheveux,  pl. 
de  j.x£  char. 

jjLSÎ  echgliour,  s.  p.  1.  Ani¬ 
mal  qui  tient  du  loup.  2.  Oiseau 
aquatique. 

âchaghylanmaq,  v. 
t.  S’abaisser,  baisser. 

(3-wî  achyq,  s.  t.  Flamme,  étin¬ 
celle. 

^JÛiî  ichqyryq,  s.  p.  Sanglot. 

ojXwl  âclikere ,  echkere  et  ich- 
kere,  s.  p.  Oiseleur. 

iclikendj,  s.  p.  1.  Ride. 
2.  Cheveux  mêlés.  3.  Radius,  l’un 
des  os  de  l’avant-bras.  4.  La  main, 
le  poignet. 

ichkiou ,  s.  p.  Oiseleur. 

Ai 1  uchkioufe ,  s.  p.  t .  Fleur. 
2.  Vomissement. 

ichkiouh,  s.  p.  Majesté, 

autorité. 

dLoAk.£î  ichlcmek,  v.  t.  Arran¬ 
ger,  disposer,  rallumer  le  feu ,  le 
faire  prendre. —  pàAk-CÜ 
âtechi  ichlèdum.  J’ai  rallumé  le  feu. 

JUàî  echmâl s.  a.  1.  Petites 
pluies,  pï.  de  cheml.  2.  Choses 

jointes  ensemble  ou  séparées  les 
unes  des  autres.  —  J\  r-:J  ^  ç 
aKoÎ  ïumni  echmâli  ghou- 

zât  ilè.  Par  l’activité  et  la  valeur 
des  guerriers  de  la  foi. 

âchmaq,\. t.  Monter,  s’ac¬ 
coupler,  en  parlant  des  quadru¬ 
pèdes. —  a zyaï  <oî  j.xjT 

âighyr  at  qysragha  âchty.  Le  che¬ 
val  entier  a  monté  la  jument. 

âchmîd,  s.  p.  Action  de 

boire. 


48. 


756  L d 1 

âchinCïi  et  jIâawÎ  etc  ht - 
naît,  s.  p.  1.  Natation  et  action 
de  nager.  2.  Familiarité,  habitude. 

«jUwJUiî  uchnoucè  et 
echnouche  ou  uchnuchc,  s.  pers. 

r 

Eternument. 

uchnè,  s.  p.  1.  Alcali.  2. 
Mousse  ou  plante  aquatique. 
y  1  ichmden .  V .  • 

yxC jî  âchoub-enguiz,  s. 

p.  Perturbateur. 

0 Sjy+ù'S  dchurden,  v.  p.  Pétrir. 
nchoun,  s.  p.  Fourgon 
de  boulanger,  pelle  à  feu. 

echch  et  ucheh ,  s.  p.  1. 
Herbe.  2.  Ammoniac. 

âchïü ,  adj.  p.  1.  Sem¬ 
blable.  2.  Comme,  de  meme  que. 

echïâvüt,  s.  a.  Choses, 
pi.  de  PgX  chèï. 

dLojo  yiil  âch  ïerinek ,  v.  turc. 
Eprouver  une  envie,  un  désir  en 
general,  particulièrement  de  fem- 
me  grosse. — j 
gunulum  âch  ïcrer.  J’ai  une  en¬ 
vie. 

achîlâmaq,  v.  turc.  Se 
brûler,  consumer. 

âchin,  s.  p.  Cuisinier. 

***** âchîhh  s- p-  Hennisse‘ 
ment. 

yss,  s.  a.  1 .  Racine.  2.  Fon¬ 
dement. 

Joloî  açâbil,  s.  ar.  Écuries, 
étables,  pi.  de  J^d^oL 

açâhyb ,  s.  a.  Com¬ 
pagnons,  amis,  pi.  de  c->U^Î,  qui 
est  lui-même  le  pi.  de  Lo  • 

açâdyq ,  s.  a.  Amis,  pi. 
de  sadyq. 

J-aIoUpÎ  açâthyl,  s.  ar.  PI.  de 
ysthabl. 

açâghyr ,  s.  a.  Les  plus 
petites,  pi.  de  asghar. 

^Jûdloî  acciletlu,  adj.  a.  turc. 
Constant. 

yspahün  et  ^L^juoÎ 

ysfehân,  nom  de  v.  Ispahan,  an¬ 
cienne  capitale  de  la  Perse. 

aspi  et  iLvs-Mcd  asp  i  c  t,  s. 
a.  Enfants  mineurs ,  qui  n’ont 
point  atteint  la  majorité,  pi.  de 
^v.<o  sabi. 

Î*XacÎ  asdâj  s.  a.  Voix,  sons, 
pï.  de  î<X.o  sadâ. 

jÎ*XaoÎ  astâr ,  pour^jiUvI  aster, 
s.  t.  Doublure. 

ysret,  s.  a.  Affinité,  pa¬ 
renté. 

yscyzlyq,  s.  turc.  État 
d’abandon  d’une  ville  dont  les  ha¬ 
bitants  ont  pris  la  fuite. 

j\jJa.«s\ysthyrâr,  s.  a.  Détresse, 
gêne. 

V)  ystharlâb.  Voyez 

ysjirâr,  s.  a.  Action  de 
jaunir,  de  pâlir.  —  ^lyloî 

isûrâri  chems.  Le  coucher  du  so¬ 
leil. 

ysfehsâlâr.  Voyez 

yslâq,  adj.  t.  Mouillé. 
asledj,  adj.  ar.  1.  Lisse, 
sans  poil,  chauve.  2.  Sourd. 

aslakh,  adj.  a.  1.  Très- 
sourd.  2.  Galeux  (chameau). 

acylmich,  adj.  t.  Sus¬ 
pendu,  pendu. 
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csvebiïeti,  subs.  a.  Le 
mieux,  ce  qui  est  mieux. 

ôLaaoÎ  aciâf,  s.  a.  Les  étés, 
les  saisons  de  l’été,  pi.  de  v_jL juo 
saïf 

î  yzdjâr  it.  v.  ar.  t.  Cau¬ 

ser  de  la  peine,  de  l'ennui,  de 
l’angoisse. 

\  yzhük  it.  v.  a.  t.  Faire 

rire ,  et  se  moquer. 

azra,  compar.  ar.  Plus 
mauvais,  plus  nuisible. 

t  ysghâ  it.  v.  a.  t.  Pro¬ 

voquer,  contraindre  à  vociférer, 
à  crier. 

azla  ,  s.  a.  Côtes,  parties, 

K  Cy  WJ 

cotes,  pi.  de  çhâ-  —  <£a_A  X-jo 

mucelleci  mute - 
çâvi  ul-azla.  Triangle  équilatéral. 

\y*ô\  uzvâ,  s.  ar.  Lumières, 
splendeurs,  pi.  de  ^  zav *  et  de 
zïâ. 

^Ur»î  athciq,  adj.  t.  Orgueilleux, 
qui  se  vante,  qui  se  prône. 

^.Aïlîoî  athâqlyq,  s.  t.  Orgueil, 
jactance. 

A-dUaî  adâlia.  Satalie  ,  ville 
d’Anatolie,  sur  la  côte  de  la  Ca- 
ramanie. 

athrâbulus.  Voyez 

ethrâfilè,  adv.  a.  t. 

En  detail. 

athrouq,  s.  ar.  Voies, 
chemins,  pi.  de  tharîq. 

î  Uhd  ythghâ  it.  v.  a.  t.  1.  Sé¬ 
duire.  2.  Rendre  insolent,  porter 
aux  excès. 

£.L  JULl  ethfâli  bâgli,  s.  a.  p. 
Feuilles  tendres  et  nouvelles. 

ythlet  ythyl,  s.  a.  Hypocon- 
dres ,  parties  latérales  et  supé¬ 
rieures  du  bas-ventre. 

atlilas,  s.  t.  Atlas,  re¬ 
cueil  de  cartes  géographiques. — 
j.aa£=d  athlaci  kebîr.  Le 

grand  Atlas ,  traité  de  géographie 
et*  recueil  de  cartes  turques  pu¬ 
blié  à  Constantinople,  en  1803. 

î  £.L«doi  ythma  it.  v.  a.  t.  Exci¬ 
ter  la  cupidité. 

aLÎ— a d/ia- 
ler  denyzy,  ou  adhaler  arâci,  s.  t. 
L’Archipel. 

^.AiUàî  azâfir,  s.  ar.  Ongles, 
griffes ,  pl.  de  zoufr. 

pr\s>\  aâdjim,  s.  a.  1 .  Les  bar¬ 
bares.  2.  Les  Persans,  plur.  de 
aadjem. 

y'tirâzât,  s.  a.  Op¬ 
positions  ,  obstacles ,  pl.  de 
y'tirâz. 

î  jîyJCfiî  y’tizâz  it.  v.  a.  t.  Vou¬ 
loir  se  distinguer,  avoir  des  pré¬ 
tentions. 

î  y’tiçâm  it.  v.  a.  t. 

Se  contenir,  se  préserver  de  pé¬ 
cher. 

î  y'tikiâs  it.  v.  ar.  t. 

Retourner,  renverser,  intervertir. 

Uxtî  i’tinâ,  v.  ar.  S’efforcer 
de  faire  une  chose  difficile. 

JUa^Î  yftiâl ,  s.  a.  Action  de  se 
fier  à  quelqu’un. 

1  JLfs>î  y’djâl  it.  v.  a.  t.  1.  Hâ¬ 
ter,  presser.  2.  Instiguer,  exciter. 

J \ <S.z\  y  dâl,  s.  a.  Adaptation, 
action  d’ajuster. 

î  t-djvfiî  y  zâb  it.  v.  ar.  t.  1. 
Empêcher.  2.  Tourmenter. 
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a  ras,  s.  a.  Salles,  por¬ 
tiques,  entrées  d’une  maison,  pi. 
de  arçat. 

w 

!>**  ayzzâ,  s.  a.  Les  plus  excel¬ 
lents,  les  plus  distingues,  pi.  de 
a  ziz. 

Ixôfiî  a  zâ  ouïouch- 
Ttittci ,  s.  a.  t.  Courbature. — l  ^*>  -fiî 
a' zâ  thoutoulmaci.  Pa¬ 
ralysie. 

àLâfil  a  zâd,  s.  a.  Bras,  pi.  de 
a  zd. 

î  àl ïs.\  yqâid  it.  v.  a.  1. 1 .  Ren¬ 
dre  ferme,  stable.  2.  Faire  coagu¬ 
ler,  épaissir. 

alâf  s.  a.  Fourrages, 
pâturages ,  pi.  de  olXt  alef. 

î  y'mâd  it.  v.  a.  t.  Elever 
un  pieu,  une  poutre,  une  etaie. 

anâq,  s.  a.  Cous,  cols, 
pi.  de  ’unq  et  de  frxÀsz  aniq. 

«xÂfiî  a'yîinè,  s.  a.  Brides ,  pi.  de 
'yuan. 

a  ver,  et  au  féminin 
’ourâ ,  adj.  et  s.  a.  Borgne. 

JrUk  aghâidj  daïâghy, 

s.  t  Etaie. 

»  Jlfiî  aghâl  pichè ,  s.  pers. 
*  / 

Lotus  ou  lotos  (plante  d’Egypte). 

^yvJLfi  i  a  gli  ali  ch  et  agha- 

nich,  s.  p.  Excitation  au  mal. 

qJCSJUÎ  aghâlichten,  v.  pers. 
Accumuler. 

agdurmaq,  v.  t.  Faire 
monter,  élever. 

âghde,  s.  t.  Sorte  de  pas¬ 
tille  faite  de  sucre  candi. 

I  yghrâz  it.  v.  a.  turc. 

Causer  de  l’ennui , du  dégoût,  faire 
de  la  peine. 


oôl 

aghyrlyq,  s.  t.  Gravite, 

majesté. 

aghyrlanmich,  adj.  t. 
1.  Charge.  2.  Honore'  de  présents. 

ôj.£Î  oughrc,  s.  p.  1.  Tumeur 
charneuse.  2.  Bubon.  3.  Ecrouel¬ 
les. 

(jUys  jS’)  “ghyz  tufegui,  s.  t. 
Filet,  rets,  trébuchet. 

üglJStOS  beü- 

djegui,  s.  t.  Insecte  qui  ressem¬ 
ble  à  la  sauterelle  et  produit  un 
son  semblable  à  celui  du  grillon , 
en  arabe  djuddjud. 

JUfiî  yghfâl  ol.  v.  a.  turc. 
Etre  négligé.  —  JLàfiî  yïy&jb 
tharafunuzden  yghfâl 
olounoup.  Cela  ayant  été  négligé' 
de  votre  part. 

î  yghlâth  it.  v.  a.  t.  In¬ 

duire  en  erreur. 

otHfiî  aghlef,  adj.  a.  Incircon¬ 
cis. 

jCfcoM  aghlimet,  s.  ar.  Adoles¬ 
cents,  jeunes  garçons,  plur.  de 
ghoulâm. 

aghynmaq,  v.  t.  Se  tour¬ 
ner  à  droite  et  à  gauche,  étant 
couche'  sur  le  dos,  être  agite,  se 
rouler,  se  vautrer. 

yé-)  âghou  aghâdji,  s.  t. 
L’arbre  au  poison,  laurier-rose. 
Voyez  (Jôà  . 

âghoul  et  î  aghoul, 
s.  p.  Regard  louche. 

afâryq,  s.  a.  Troupes, 
multitudes  , reunions,  pi.  de 
fyrqat. 

iftâlîden,  v.  p.  Ré¬ 
pandre,  dissiper. 
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^Usxiî  iftyhâs,  s.  a.  Enquête, 
recherche. 

iftilâ,  s.  a.  1.  Action  de 
sevrer.  2.  De  nourrir,  d’élever. 

iftiham,  s.  a.  Concep¬ 
tion,  intelligence. 

(jüLaLî  ifhâch,  s.  a.  Paroles,  dis¬ 
cours  malhonnêtes. 

ilill  efkhâz ,  s.  a.  Les  fémurs, 
les  os  de  la  cuisse,  pi.  de  <Xi£. 
fakhz. 

iXil  efed  et  efder,  s.  p. 

Neveu. 

î  ^î^jî  ifrâh  it.  v.  a.  t.  Réjouir. 
efrâch,  s.  a.  Lits,  pi.  de 
jirâch. 

efrâchtcgui ,  s.  p.  Exal¬ 
tation  ,  action  d’élever. 

efrough ,  s.  p.  1.  Rayon 
du  soleil.  2.  Eclat  de  la  lune.  3. 
Chandelle. 

U^l^l  efjerden,\.  p.  Abaisser 
faire  descendre. 

efzouden,  v.  pers.  Aug¬ 
menter,  multiplier. 

efjoulîden,  v.  p.  1. 
Rassasier.  2.  Remplir,  satisfaire. 
3.  Exciter,  instiguer. 

î  iljiji  ifqâd  it.  v.  a.  turc.  Dé¬ 
truire. 

dfqân,  s.  t.  Palpitation, 
battement  de  cœur.  V.  yUAi^. 

I  jL&î  ifkiâr  it.  v.  a.  t.  Penser, 
songer. 

AjlXii  efkiânè,  s.  p.  Avorton. 

Loi  efnâ,  adj.  a.  1.  Inconnu. 
2.  Méprisé.  .g 

gm*  ^  a  d  ajioun  rouhi  et 
(j^ii  ajioun  khoulâ- 
ceci,  s.  t.  Laudanum. 


••t 

aqticim,  s.  a.  Portions, 
sections,  divisions,  pî.  de  ^w.5 
qysm. 

^\i\  aqâvim  et  aqâ- 

vim,  s.  a.  Peuples,  pi.  de 
qavni. 

Joylisî  aqâvil,  s.  a.  Paroles,  pî. 
de  Jjjj  qavl. 

aKjÎ  J  Loi  yqbàl  ilè  et  ^LaïÎ 
yqbâlen ,  adv.  a.  Avec  prospérité, 
félicité. 

^jjî  ciqbah,  compar.  ar.  Plus 
laid. 

Cii  yqtyrâh,  s.  a.  t.  Action 
de  demander  à  contre-temps.  2. 
Composition,  discours  improvisé, 
impromptu.  —  *L,Î  ^i^Joi  yqty¬ 
râh  ilè.  A  I’improviste. 

^*L**X3Î  yqtiçâm,  s.  a.  1.  Ser¬ 
ment,  jurement.  2.  Partage. 

î  ^.Lkxjji  yqtitha  it.  v.  a.  turc. 
Arracher,  enlever  avec  force,  cou¬ 
per,  rogner. 

aJLi  aqtchè  sandou- 
ghy,  s.  t.  Coffre-fort. 

aqdjc  aghâdj,  s.  t. 
Arbre  dont  on  fait  des  flèches, 
des  javelots. 

aqrabâlyq ,  s.  a.  t.  Pa¬ 
renté. 

aqsyrych  et  aq- 

syryq,  s.  t.  Eternument. 

tAÀSU*oi  oqcyâqantâ,  s.  a.  (  du 

r 

grec  ).  Epine-vinette  (arbrisseau). 
jj&i î  aqser,  adj.  a.  Très-court, 
y’daiî  aqthân,  s.  a.  Cotons,  pl. 
de  qouthn. 

î  ilxïî  yqâd  it.  v.  ar.  t.  Faire 
asseoir,  placer,  mettre. 

i  aq  qoïounlu,  s.  t.  Le 
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district  ou  canton  du  mouton 
blanc  ,  la  petite  Arménie. 

aqlâm,  s.  a.  Les  plumes, 
les  bureaux,  pi.  de  ^5  qalem. 

î  £.UsI  yqna  it.  v.  a.  t.  Rendre 
content,  satisfaire. 

aqvem ,  compar.  a.  Plus 

droit. 

aqyâd,  s.  ar.  Liens,  en¬ 
traves  mises  aux  pieds  des  che¬ 
vaux,  pi.  de  qaïd. 

«Jl  ak,  s.  pers.  1.  Infortune.  2. 
Vice. 

ekiâr,  s.  p.  Vendangeur. 
aguiâhdâr ,  adj.  p. 
Vigilant,  soigneux. 

ekkâd,  &.  a.  Les  foies, 
pi.  de  kebd,  kebed kibd. 

cil x^î  ektâf,  s.  a.  Épaules,  pi. 

de  kitf 

î  c-?lxx^>î  ektitâb  it.  v.  ar.  t. 
/  * 

Ecrire,  inscrire. 

î  iktitâm  it.  v.  a.  t. 

Tenir  cache',  dissimuler. 

î  LwC^îÎ  iktiçâ  it.  v.  a.  t.  Re¬ 
vêtir,  se  vêtir. 

egrilmek,  v.  t.  Se  cour¬ 
ber. 

j.£=s\  eker,  s.  p.  Bois  d’aloès. 

ekserdji,  s.  t.  Cloutier. 
Voyez  dLU.==- 1  ekserdjilik. 

j^^îÎ  ansyz  eulum ,  s.  t. 
Mort  subite. 

fjïy-* w*_^bî  ansyzden.  Voyez 

î  • 

ekchidjc ,  adj.  turc. 

Aigrelet, 

<-  ...  *<^-\  ek'oub,  s.  a.  Les  talons, 
pi.  de  ka’b. 


ehek  aghâdji,  s.  t. 
Bâillon.  Voyez  keleptchc. 

(jkJél  enlich ,  s.  t.  Gémisse¬ 
ment. 

dL^Î  eglcmek,  v.  t.  Retenir, 
retarder.  Plus  usit.  . 

Voyez  ce  mot. 

aguendc,  eguendè,  s. 
p.  Farce,  chose  qui  sert  à  farcir. 
eukuz.  Voy.  j^S^Î. 

èguirmek.  Voyez 

eguiridji, 

s.  t.  Fileur. 

<£)•*  an  ïeri ,  s.  t.  Articula¬ 
tion,  jointure. 

ülâdjaqlu ,  s.  t.  Créan¬ 
cier. 


alâchehcr,  nom  de  v. 
Philadelphie  d’Asie. 

alan,  adj.  t.  Qui  contient. 
Voyez  (jbjio. 

*3,56  alânc,  s.  pers.  1.  Nid.  2. 
Ombre.  3.  Troupe  de  courtisans. 
4.  Corneille. 

alciv ,  elciv ,  s.  p.  Flamme  de 

feu. 


alâï,  adj.  p.  Souillé,  sali. 
ulâï  emîni,  s.  turc. 
Major,  officier  supérieur  de  la  nou¬ 
velle  infanterie  ottomane. 

alâïch,  s.  pers.  Ordure, 
saleté,  souillure,  corruption.  — 


al  y  ÿs  alaichi  dunieviïe. 

Les  corruptions  du  monde. 

jj.d\  elburz  dâghlcri , 
s.  t.  Les  monts  Caucase. 

)  j~*Jî  elbir  it.  v.  t.  Conspirer. 
pL«éüî  iltihâm,  s.  ar.  1.  Etat 
d’une  blessure  qui  se  guérit,  se 
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cicatrise.  2.  Acharnement,  mêlée 
sanglante  dans  Je  combat. — 

i  mïani  izdyhâmi 

marikeï  iltihâmden  ykhrâdj  idup. 
L’ayant  enlevé  du  milieu  de  la 
mêlée  de  ce  combat  acharné. 

iltiçâq,  s.  a.  Action  d’a¬ 
dhérer,  de  s’attacher,  de  se  joindre. 

^LajJî  iltiçâq.  Même  signifi¬ 
cation  que  le  precedent. 

CjjL^jJî  Utihâf  \  s.  a.  Action  de 
s’enflammer,  de  brûler  (le  feu). 
altchàq.  Voyez  ^..sLî . 

Jl  el  tchâlmaq ,  v.  t.  Bat¬ 
tre  des  mains,  applaudir. 

eldjemet ,  s.  a.  Brides,  pJ. 
de  lidjâm. 

eledj  ïhnichi,  s.  turc. 

Le  fruit  de  J’ëpine-vinette. 
^ÎjJl  aldâmaq.  V. 
î  Uii  ilghâ ,  v.  a.  t.  1.  Exclure, 
rejeter,  retrancher.  2.  Irriter. 

— \jijJ  ilghâdj ,  s.  p.  Pillage ,  sac- 
cagement,  spoliation. 

<X-xîî  alghad,  s.  p.  1.  Férocité', 
violence.  2.  Mouvement,  agitation. 
^jüLv  ^.xJl  alghum  sâlghum. 

Voy. 

alighourna,  s.  turc.  Li¬ 
vourne,  ville  et  port  de  la  Tos¬ 
cane. 

elfakhten  et  ^Jk_x_âJI 
elfaghden,  v.  p.  Gagner,  acquérir. 

clfenden,  v.  p.  1.  Com- 
mettre  un  crime.  2.  Etre  afflige. 

I  »UI  ilmâ'  it.  v.  a.  t.  1.  Faire 
signe  du  doigt.  2.  Tirer  une  chose 
à  soi.  3.  Briller.  4.  Consentir. 


'  g1 

aluni  satum,  s.  t. 
Commerce,  Jitt.  Achat  et  vente. 
UJtî  ilmïâ.  Voyez  ç. 

^Jî  alev  pour  "alev,  s.  t. 
Flamme,  banderole. 

elèmekj  v.  t.  Cribler, 
passer  au  crible. 

jî  <jî  eli  ho  ch  ol.  v.  turc. 

Etre  désœuvré. 

yù  am,  s.  t.  Remède,  médi¬ 
cament.  —  dLcî  ani  itmek. 

Traiter,  médicamentçr.  Voyez 

âmsterdam,  nom  de 
v.  Amsterdam ,  ville  capitale  de 
la  Hollande. 

âmoudjè,  s.  t.  Oncle 
paternel.  Voyez 

Jly-jooi  amiral,  s.  t.  (  du  fran¬ 
çais).  Amiral  chez  les  chrétiens. 

bl  inâ,  s.  a.  Vase,  urne.  PI. 
j5y  avâni. — p  jl^l  av(1~ 
nii  tchîni.  Vases  de  la  Chine. 

anâvârîn,  s.  t.  Nava¬ 
rin,  port  et  ville  de  la  Morée, 
l’ancien  Pylos. 

dLfcoî  Loi  emhâ  èïlcmek,  v.  a. 
t.  Prophétiser,  annoncer. 

I  yLôî  embân  it.  v.  a.  t.  Pu¬ 
blier,  rendre  évident. 

(j&lx/üî  intiâch,  s.  a.  Action 
d’échapper  heureusement  et  sans 
péril. 

/ 

pL^l  endjâm,  s.  ar.  Etoiles, 
astres ,  pl.  de  nedjm. 

^wOjjL^'l  indjiqyrmaq,  v.  turc. 
Sangloter. 

jju^l  indjir  qouchi,  s.  t. 
Sorte  de  petit  oiseau  qui  se  sus¬ 
pend  aux  branches  des  arbres. 
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(ÿXy?  inhycâr  boulmaq, 

v.  a.  t.  1.  Etre  investi,  circons¬ 
crit,  assiégé,  restreint,  borne.  2. 

A 

Etre  compte. 

anakhtar.  V.  . 

j<Xjl  ândez,  s.  t.  1.  Enule, 
aunée.  2.  Genièvre  (plante). 

î  ijl-Lajl  cnthâq  it.  v.  ar.  turc. 
1.  Entourer  d’une  ceinture,  d’une 
zone.  2.  Faire  parler. 

AaÀ3Î  enfïè  iltizâmi,  s. 
a.  t.  La  ferme  des  tabacs  à  priser. 

dJuirl  ^Ajî  cnlu  itmek,  v.  turc. 
Elargir. 

dUjAjî  enlulik,  s.  t.  Largeur. 

anèçoun.  V.  . 

dLoAjî  enèmek,  v.  t.  Châtrer. 

âni  vâhiddè,  adv. 
a.  t.  Simultanément. 

dk  avare  gu ezmek,\. 

t.  Flâner,  vagabonder,  baguenau¬ 
der. 

f  ev  esbâbi,  s.  t.  Meu¬ 
bles,  ameublement  d’une  maison, 
attirail  de  ménage. 

f  ev  ortâci,  s.  t.  Cour 
de  maison. 

J  ev  euny,  s.  t.  Le  devant 
d’une  maison,  avant-cour,  vesti¬ 
bule. 

obrouq,  s.  t.  Creux,  fosse, 
terre  basse. 

jj 2 î  obroubnaq,  v.  t.  Se 
couper,  se  rogner. 

oba,  pour  obâ,  s.  turc. 
Tente  de  nomade,  cabane. 

otlâtmaq ,  v.  t.  Faire 

paître. 

otma,  s.  t.  Action  de  faire 
sécher  le  grain  au  feu. 


1 


otourtmaq ,  v.  t.  Faire 
asseoir,  placer,  établir. 

(^.11  ^  f  eudj  dlmaq,  v.  t.  Se 
venger. 

oudjdcn  oudje, 
adv.  t.  D’un  bout  à  l’autre. 

j.j  outchouroum  ïcr,  s. 

t.  Casse-cou. 

outchqour.Y 

dvoutchlâmaq,  v.  t. 
Empoigner,  attraper  avec  la  main. 

outchmâgh ,  pour 
outchmaq ,  s.  t.  Paradis. 

j  oudjouzlyq.  Voyez 

okhchama,  s.  t.  Ca¬ 

resse. 

cbcjïf  evdurmek  oXivdurmek, 
v.  t.  Faire  presser,  hâter. 

odïâlynlanmaq,  v. 
t,  S’enflammer,  brûler  avec  éclat, 
sans  fumée. 

odïâlyny,  s.  t.  Flamme 

sans  fumée. 

oud  ïeri  ou 

oud  ïerleri,  s.  t.  Les  parties  géni¬ 
tales. 


eurptlrmekj  v.  t.  Se 
dresser,  en  parlant  du  poil  ou  des 
cheveux,  par  suite  d’un  frémis¬ 
sement. 

ortalamaq,  v.  t.  Mettre 
au  milieu,  prendre  pour  média¬ 
teur. 

orousbou.  Voy.  . 

ouran  pouly,  s.  turc. 
Talc ,  sorte  de  pierre  transpa¬ 
rente;  en  arabe,  thalq. 

eurundulemek .  Voy. 
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ourou,  s.  t.  Prairie ,  pâtu¬ 
rage. 

evrcmek,  v.  turc.  Ac¬ 
croître,  augmenter  le  nombre. 

ouzân ,  s.  etadj.  t.  Bavard, 
braillard. 

ouzlachturmaq ,  v. 
t.  Arranger  les  différends,  mettre 
d’accord  deux  ou  plusieurs  per¬ 
sonnes. 

o  ouzoun  satchlu, 

adj.  t.  Chevelu.  —  y-Ljyt 
ouzoun  boïlu.  Grand  de  taille. 

ouzounlyq,  s.  t.  Duree, 

longueur. 

ustubu.Voy. 
ustun  ol.  v.  a.  t.  L’em¬ 
porter,  prévaloir,  vaincre. 

uchutmek,  v.  t.  Occa¬ 
sionner  un  refroidissement,  re¬ 
froidir. 

pour  ucliumek, 

v.  t.  Avoir  froid. 

usloub,  s.  t.  Corruption 
de  f  ai .  ojiLwt  •  V oy.  ce  mot. 

î  ouçourouq.  V.  . 

ouçourmaq.  Vo y. 

oghlân  duvüdji, 
s.  t.  Délivre,  enveloppe  du  fœtus. 
°gh°uz.  Voy.ys.^). 
oghoul.  V oy.  . 

dLoyjî  eufurmek.V oy. 

oqchamaq.  Voy, 

oqlâghou,  Voj.  . 

oqoutmaq,  v.  t.  Faire 

lire. 

eugurtlemek.V  oy . 


cS3j^. _ euksuruk.  Voyez 

euksuruk  oty,  s. 
t.  Plante  bonne  pour  la  toux.  En 
ar.  JIkaw  su'dli. 

dL*j<XÀJ^i  eukelendurmek ,  v. 
a.  t.  Courroucer. 

onmdduklyq,  s.  t.  Ad¬ 
versité",  affliction,  infortune. 

et  eukuz,  s.  turc. 

Bœuf. 

onoulmaq .  V.  • 

j<Xj  eugui  peder,  s.  turc. 
Beau-père. 

eultchmek,  v.  turc.  Me¬ 
surer. 

JLy  eultchum,  s.  t.  Bravade, 
qualité"  de  celui  qui  fait  le  capable, 
l’habile ,  et  qui  ne  l’est  pas. 

(gvojà  LJ3Î  evliâ  deveci,  s.  t. 
Le  chameau  des  saints ,  sorte  d’in¬ 
secte  qui  tient  de  la  sauterelle, 
mais  qui  n’a  pas  d’ailes. 

x.Uljl  olthatchalmaq,y. 
t.  Louvoyer,  et  au  figure",  se  pro¬ 
menant  en  allant  et  venant. 

oulou  qarynddch, 
s.  t.  Frère  aine".  Les  Turcs  don¬ 
nent  aussi  à  ce  dernier  le  nom  de 
l£|  agliâ. 

oumdurmaq,  v.  turc. 
Faire  espérer,  faire  désirer. 

^3^ 5  omouz  qaiclii,  s.  t. 
Bandoulière. 

evmek,  pour  iv- 

mek,  v.  t.  Hâter,  presser,  hâte. 

oummdmaq ,  v.  t.  Ap¬ 
préhender,  craindre,  désespérer. 
jyojl  omouz.  V oy. . 
aà^%>.3  (j î  omoulân  nesne, 
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s.  t.  Intention,  but,  ce  que  l’on  se 
propose.  En  ar.  maqsoud. 

^ L  on  bâchi,  s.  t.  Caporal , 

sous-officier  d’infanterie. 

ounoutturmaq,  v.  t. 
Faire  oublier,  faire  négliger. 

viLo  ojS  on  kerre  ïuz 
bin,  subs.  t.  Million.  On  dit  aussi 
milioun  et  quelquefois 
on  ïuk. 

onmaq,  v.  turc.  Différer, 
tarder  à  faire  une  chose. 

^ avij  subs.  t.  Son ,  voix.  — 
avi  virmek.  Produire 

un  son. 

evidji,  adj.  t.  Prompt, 
vif,  violent. 

^.j  dv  ïeri,  s.  t.  Endroit  de 
chasse,  propre  à  fa  chasse. 

ouïlouq  guemigui , 
s.  t.  Fémur,  os  de  fa  cuisse. 

ouïmàmaq,  v.  t.  Dif¬ 
férer,  ne  pas  s’accorder. 

ouïnaq  ïeri ,  s.  turc. 
Jointure,  articulation.  En  arabe, 
Joajl*  mefsyl. 

ouïouchmaq,\.  t.  S’en¬ 
dormir,  s’engourdir. 

ouïountou,  adj.  et  s.  t. 
Qui  dépend,  qui  suit,  qui  appar¬ 
tient,  dépendance,  suite. 

ouïoundjyq,  s.  t.  Sorte 
de  petit  jeu,  de  divertissement  en 
paroles. 

wu«Xj  JlsM  ehli  tedbîr,  s.  ar. 
Homme  de  conseil. 

ooü  ehli  loughat,  subs.  a. 
Lexicographe. 

<xé.Lî  aïâgha  qâldur - 
maq,  v.  t.  Ameuter,  soulever. 


J* 


t 


^Li  aia9  ter*'  s*  h  Étren- 
nes,  pourboire. 

aï  tchitchègui,  s.  t. 
Sorte  d’arbuste,  de  plante. 

^wo^jL  ^Lt  aïâq  pâturdycy , 
et  aïâq  thâipur- 

dycy,  s.  t.  Bruit  des  pieds,  et  mé¬ 
taphoriquement,  fausse  peur  qu’on 
fait  aux  enfants  en  frappant  du 
pied,  fausse  alarme. 

dLoî  pour  jJot  ipek,  s.  t.  Soie. 
—  ^  ipek  qourdy.  Ver 

à  soie. 

viUuoî  iplik.  Voyez  viLbî. 

igjjl  o*~>î  uzumu,  s.  t.  Mo- 
relle  (  plante  ). 

àjyl  cxjt  it  bouronny,  s.  t.  Ar¬ 
buste  épineux  qui  tient  de  fa  ronce. 

w 

iUKot  itihâd.  Voyez  àl^t . 

itica,  s.  a.  Action  de  se 

C  "  4 

dilater,  dilatation. 

J^t  owd  it  siègui  oty, 

s.  t.  Eufraise  (plante). 

w 

cvL^ajÎ  itiçâf,  plus  usit. 
ittiçâf,  s.  a.  Description. 

r 

itizâh,  s.  a.  Evidence, 
manifestation  d’une  chose. 


eïrcti  pour  ârïeti, 

adj.  t.  Emprunte. 

dï  dcmury,  s.  turc. 
Outil  de  charpentier,  sorte  de  ta¬ 
rière. 

J^î  diïryq  oty,  s.  turc. 

Plante  odorante  et  médicinale. 

^  d  irlâtmaq,  v.  t.  Faire 
chanter. 


dïrelty  et  )  eïrclti, 
s.  t.  Fougère  (  plante  ). 

irilur,  adj.  t.  Fusible, 

fondant; 
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^Téry.  Voy.  }JJ. 

irilik.  Voy.  (ÿ\±j\ . 

izbândîd.  Voyez 

*Xj<Xj[/jî  . 

dLojiyü  (jmoÎ  icA  biturmek,  v.  t. 
Réussir,  bien  terminer  une  affaire. 

(A-iUuioî  ichletmek,  v.  t.  Faire 
faire. 


ichsyz  vaqyt ,  s.  t. 


a.  Loisir. 

dLoXiïoi  ichemek.  Voy.  dU\âoî  • 
<^1  ««  thoutoulmaq,  v. 
t.  S’éclipser  (la  lune  ). 

oUjI  ifât,  s.  et  adj.  p.  Médi¬ 
sant,  détracteur. 

î  tfâz  it.  v.  a.  t.  1.  Pres¬ 

ser  quelqu’un  ,  hâter.  2.  Poser 
une  chose  sur  une  autre,  pour 
la  préserver  de  la  malpropreté'  du 
sol. 


ô<XÀji  eiftèj  s.  p.  Homme  lé¬ 
ger,  inconséquent,  qui  se  vante, 
qui  se  prône. 

î  ^UjÎ  iqa  it.  v.  a.  t.  t.  Faire 
tomber  dans  le  malheur.  2.  Faire 
la  guerre  à  quelqu’un.  3.  Sur¬ 
prendre  l’ennemi  durant  la  nuit. 
<XÀjÎ  aïaqtâch.  V.^i  *x.ïLî . 
o«x5oi  ikdè  ïemichi,  s.  t. 
Sorbe,  fruit  du  sorbier. 

— jgyX,  igrenmek.  Voyez 

iguiz.  Voy.^i. 

inildy,  pour  , 

s.  t.  Gémissement. 

dLoA5o)  inlemek,  pour  dl^î, 
v.  t.  Gémir. 

ikindji  djeddi,  s. 

t.  Bisaïeul.  t 


jIàÀj  iki  aghyzlu  tu- 

fenk,  s.  t.  Fusil  à  deux  coups. 

<^o5  iki  ïuzlulik,  s.  t. 

Hypocrisie. 

Joî  il,  s.  t.  corruption  de  l’a¬ 
rabe  J  ’âïâl.  Enfant,  famille, 
suite,  race,  lignée. 

jjléî  ilgboun  aghâdji. 

Voy.  ^*)i. 

dLLî  Hik,  s.  turc.  Boutonnière. 
Voy.  dLÎÎ . 

dlJldl— cî  imekl'cmek ,  v.  turc. 
Commencer  à  marcher  (  les  petits 
enfants  ) . 

incinilur,  adj.  turc. 

Croyable. 

dLfvL^oî  indjèletmek,  v.  turc. 
Amincir. 

dU<x.=£Voî  indjèlik,  s.  t.  Finesse, 
petitesse,  délicatesse. 

inmek,  pour  Xc î ,  v.  t. 
Descendre. 

A^d  inme,  s.  t.  Descente,  her¬ 
nie. 

^l^Xd  inhân,  adj.  et  s.  turc. 
Gourmand,  vorace. 

yj)  âïou  doudi,  s.  t.  Mure 
d’ourse,  petit  fruit  qui  ressemble 
à  celui  de  la  ronce ,  mure  sau¬ 
vage. 

aïou  qoalüghy,  s.  t. 
Oreille  d’ourse  (  plante  médici¬ 
nale  ). 

aàIoôjoÎ  âïvathona,  s.  t.  Au- 
rone  (  plante.  ) 

y£=s  aA  aïè  guiou,  s.  t.  cote, 
côté. 

aàajI  aïinèï  fourouz,  s.  p. 
Polissoir. 
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cjL  bâb  pour  bâd,  s.  pers. 
Vent. 

c^LL  bâbât,  adj.  p.  1.  Heureux, 
fortune.  2.  Fort,  puissant. 

iuL,  bâbet,  adj.  p.  Convenable, 
digne. 

bâbzen,  s.  p.  Broche. 

bâbel,  s.  p.  Babylone  et 
Babylonie. 

habiles,  s.  p.  1.  Voile  de 
femme.  2.  Sorte  de  pavot. 

<XàjL  pâbend,  s.  p.  1.  Liens, 
entraves  aux  pieds.  2.  Nerfs,  ar¬ 
ticulations  des  pieds,  lacs,  lacet. 
— OsJbL pâbendi 

ahmaqân  ittiler.  Ils  en  ont  fait  des 
entraves  mises  aux  pieds  des  fous , 
ou  pour  les  fous. 

bâbouk,  s.  p.  Fou,  in¬ 
sensé. 

bâboullyq,  s.  t.  Cabaret, 

taverne. 

bâbîzàn,  s.  p.  Répon¬ 
dant,  caution,  garant. 

bâbizen  pour  àL 

/ 

bcid  bizcn,  s.  p.  Eventail. 

cyL  pât,  s.  p.  Trône,  lit,  es¬ 
trade. 

bâteb,  adj.  p.  Digne,  con¬ 
venable. 

bâtous,  .s.  pers.  Orange 

(  fruit). 

pâtkiâ,  s.  p.  t.  Petit  sen¬ 
tier. 


UâjL  bâtentâ,  s.  t.  (  de  Citai.  ). 
Patente  de  santé. 

jUrÿ'L  bâtimâr,  s.  p.  Hâte,  pré¬ 
cipitation. 

bâdjguzâr,  adj.  pers. 
compos.  Tributaire,  qui  paye  le 
tribut  d’impôt. 

bâkhour,  s.  p.  Les  jours 
caniculaires. 

AîwL  bâkhe,  s.  p.  Tortue  (ani¬ 
mal  amphibie). 

àL  bâd  burout ,  s.  et  adj. 
p.  Fanfaron,  gascon. 

rf  àL  bâd  tukhm,  s.  p.  Fe¬ 
nouil  (plante). 

AjU*.  àL  bàdkhânè,  s.  p.  Faîte, 
sommet. 

ÿs j U*.  àl>  bâd  khâïe,  s.  p.  Her¬ 
nie. 

jàL  bâder,  s.  p.  1.  Érysipèle. 

2.  Le  vingt-neuvième  jour  du  mois. 

3.  Laitue  (herbe). 

pîjàl»  bâdrâm,  adj.  p.  Vain, 
frivole. 

4,4  bâdrouk,  s.  pers.  Basilic 
(plante). 

bâdzem,  s.  p.  Thériaque. 
bâdzen,  s.  p.  Eventail. 
bâdkend  et 

bâdkendi,  s.  p.  Hernie.  En  turc, 

dJJ <XâS^>L  bâdkendilik. 

bâdiè,  corrompu  de  l’ar. 

AaJoL  bâthie,  s.  t.  Vase  de  terre  à 
••  • 

l’usage  des' confiseurs. 


àbjl»  bCirdàd,  s.  p.  1.  Licence. 
2.  Portier,  valet  de  chambre. 
jîàjL  bâirdâr,  s.  p.  1.  Femme 


grosse. 

fruits. 


2.  Arbre  qui  porte 


ç\jl\  Sj  L  bârid  ul-mizâdj ,  adj. 
ar.  compos.  Froid  de  tempéra¬ 
ment. 


bârichturidji,  s.  t. 

Conciliateur. 

pâirlâq,  adj.  t.  Brillant, 
clair,  lumineux. 

ojL  para,  s.  t.  Petite  pièce  de 
monnaie,  monnaie  en  general. — 
<vjL  para  bozmaq,  v.  turc. 
Changer  de  la  monnaie.  —  j,  s 
^XÜ  bir  altoun  bozmaq. 
Changer  un  ducat  pour  de  la  pe¬ 
tite  monnaie. 

jîjL  pâzâr,  pour  jijL  bazar. 
Voy.  ce  mot. 

jyï'j îj L»  pâzâr  gani,  pour^îjL 

bâzâr  guni,  s.  t.  Dimanche , 
jour  de  marche. 

bâzouend.Yoj. 


jjiil,  bâch,  s.  t.  Blessure. 
jj&L  bâch  ou  <*JjLî  aqtche 
bâchi,  s.  t.  Agio. — 

jücmenk  al- 


tounuh  oner  kiâpek  bâchi  vârdur. 
Les  ducats  de  Hollande  ont  un 
agio  de  dix  copecks. 

(jiiL  bâch  achaghy,  adj.  t. 
Renverse,  la  tête  en  bas. 

(jüL  bâch  djyghacy,  s. 

t.  Panache. 


L  bâchina 


souq  guetchmek ,  v.  t.  S’enrhumer 
du  cerveau. 


â-*b  bâcha  qâqmaq,  v.  t. 
Faire  des  reproches. 

î  Qi-oL  bâsqyn  it.  Voy.  . 

bâghdji,  s.  t.  Vigneron. 

bâgdji  qazmaci, 

s.  t.  Mare  d’eau. 

bâghrylyghy,  subs.  t. 
Blouse  particulière,  à  l’usage  des 
militaires. 

bâghchich.  V.  . 

yàl,  bâghou  et  bâghy,  s.  t. 
Botte,  faisceau. — 
samün  bâghouçou.  Botte  de  paille. 

ou  palamar,  s.  t. 

Amarre,  cordage  servant  à  atta¬ 
cher  un  vaisseau  ou  diverses  choses 
dans  un  vaisseau.  —  ,UèlL 
(3. — pâlâmar  ile  baglilamaq . 
Amarrer. 

uUjL  bâlbân,  s.  t.  Sorte  d’éper- 
vier  (  oiseau  ). 


UL  bilteharri,  adv.  a.  Par 


préférence  de  choix.  Voy.  . 

bâltchâq,  s.  t.  Pommeau, 
petite  boule  de  la  poignée  d’un 
sabre. 

bâlgham.  Voy.  . 

bâilyq  turchycy, 
s.  t.  Poissons  sales  et  conserves 
dans  l’huile  et  le  vinaigre,  salaison. 

(j^L  bâlos,  s.  t.  Bal,  assem¬ 
blée  où  l’on  danse. 

pâle,  s.  t.  Stylet,  ou  petit 
poignard  qui  se  porte  dans  la 
veste. 


pândjer.  Voy.^LsrL,. 
bândèrâ  et  bân- 

dirâ,  s.  t.  (de  l’ital.)  Bannière,  ban- 
dière ,  étendard. 

\j.j*  L  bâvirâ  et  ô^j^L  bâvira , 
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ou  ^lSj!  dyjjL  bâvira  memleketi, 
s.  t.  La  Bavière. 

bâïghyn ,  aclj.  t.  Evanoui. 

<X3Î yjljpâïvând.  V.  <XÂ_j  ^L. 

bebedi,  adv.  p.  Mécham¬ 
ment,  malicieusement. 

beber,  s.  t.  Animal  féroce, 
qui  tient  du  tigre  ou  du  léopard. 
beubrek.V  oy.  dj-iyi  • 

jjU-o  papaghân.  Voy.  U . 

£ p ep  e gu i.  V oy.  . 

betâdc ,  adj.  p.  Prompt, 
actif  à  la  besogne. 

batüq,  s.  t.  Mot  employé 
dans  Je  sens  de  cul-de-sac,  en  par¬ 
lant  d’une  carrière  bornée. 

bitichmek,  v.  turc.  Se 
joindre,  se  réunir,  se  guérir  (  une 
plaie  ). 

jjjû  petek,  s.  t.  Rayon  de  miel. 
petguir,  s.  t. Crible,  tamis. 

yj betguich,  s.p.  Carquois. 

bitlemek.  Voy.  . 

S  {jyi?  butun  it.  v.  t.  Accom¬ 
plir,  compléter. 

jiiLkjs*  bedjechâk ,  s.  p.  Maré¬ 
chal  ferrant,  vétérinaire. 

bidjchigh,  s.  p.  Nature. 
bitchlighyn ,  s.  t.  Fente, 

gerçure. 

boukhour,  s.  a.  Sorte  de 
parfum  que  l’on  brûle  dans  les 
appartements. 

ped,  s.  p.  Peuplier  blanc. 

P 

bed’et,  s.  a.  Commence¬ 
ment,  Ja  première  fois. 

^P 

SÎ  jso  bcd’cten,  adv.  a.  D’abord, 
avant  tout,  premièrement. 

bedoh ,  s.  a.  Mot  qui  sert 
de  talisman  aux  lettres  missives 


et  que  les  Turcs  mettent  sur  Jes 
adresses. 

ber,  s.  a.  Mot  qui  dans  Jes 
comptes  tenus  en  écriture  «xslx** 
siâqat,  ou  de  lettres  numériques , 
signifie  depuis,  comme. 

yi\j)berâber 
iclilhnck,  tchâlichmaq,  v.  t.  Coo¬ 
pérer,  concourir. 

prâzvüna,  s.  t.  Partie 
d’une  lame  quelconque  qui  entre 
dans  Je  manclie. 

U bir  oghourden,  adv. 
t.  D’une  seule  fois,  dun  seul  mou¬ 
vement. 

berberïe  oty,  s.  t. 
Romarin  (  plante  ). 


fiïyj  pertchem,  s.  t.  Touffe  de 
crins  placée  au  bout  d’un  drapeau. 


^..^0  pertcliin,  s.  t.  coïlect. 
Pointes  ou  clous  placés  sur  Je  haut 
d’un  mur  pour  empêcher  Jes  hom¬ 
mes  ou  les  animaux  de  Je  francliir. 

bardâqatchi,  s.  turc. 

Potier  qui  fait  et  vend  de  la  po- 
* 

terie  de  terre. 

^5  ber  ’aks  ol.  v.  p.  a. 

t.  Contraster. 


hirikturmek,  v.  turc. 
Réunir,  rassembler. 

birkerrc,  adv.  t. Une  fois. 

birikmek,  v.  t.  Se  réunir, 
s’amasser. 

parlâq,  adj.  t.  Brillant, 

éclatant. 

pyrlünti,  s.  t.  (  du  fran¬ 
çais).  Brillant,  pierre  précieuse. 

paryldümaq,  v.  turc. 
Briller,  jeter  de  l’éclat,  en  pariant 
du  feu,  d’un  diamant. 
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bcrlin,  nom  de  v.  Berlin  , 
capitale  de  la  Prusse. 

Xiîj y  pei'vüne,  s.  p.  t.  Papillon. 
prout ,  \syy  prouth  et 
^yy  c^j y  prout  nchri,  s.  t.  Le 
Pruth ,  rivière  qui  sépare  la  Mol¬ 
davie  de  la  Bessarabie  et  se  jette 
dans  le  Danube. 

ojty  pirouze,  s.  t.  Turquoise. 
ô<XaSj  y  bir  vaqytte,  adv.  t.  a. 
Simultanément. 

'ÙJÏdàjy  brouqchelü ,  etSKX^i*y 
brouqchelü  chehri,  nom  de 
v.  Bruxelles,  capitale  du  royaume 
de  Belgique. 

cy  pire  oty,  s.  t.  Herbe 
aux  puces. 

^  ^  \*j  >  paralanmaq.  Voyez 

o  \  b  • 

.  >  v 

V oy.  üb . 

^y  ^y  biri  biri  ar- 
dindje,  adv.  t.  Successivement. 
y  biz,  s.  t.  Ecrouelle ,  glande. 
y  %  èezer  qathounâ.  Voy. 

beçâ,  adj.  p.  Combien ,  plu¬ 
sieurs. 

beçüdj  et  beçâkh, 

s.  p.  Méchanceté,  mai. 

pesdel,  s.  t.  Sorte  de 
confiture,  de  raisiné. 

beslenmek,  v.  turc.  Se 
nourrir,  s’élever. 

becîli ,  adj.  t.  Nourri, 

élevé. 

bechüret 

guny ,  ïourticy,  s.  t.  L’Annoncia¬ 
tion,  fête  en  l’honneur  de  la  Vierge. 

Jl, yn  baçal,  s.  a.  Oignon,  oi¬ 
gnon  de  fleur,  ciboule. 


basra  keurfezi,  s. 
a.  Le  golfe  Persique. 

iKj^'\j&pasqalïa.\oy.  AaAJLwL. 
yaivti  baçarnaq,  s.  t.  Marche, 
degré. — ybsÿ  nerdubün 
baçamaghy.  Degré  d’escalier.  En 
ar.  s.j  qademe. 

\'yh.»  fJ-AO?  byzreri  myzren,  adv. 
a.  Impunément. 

jCjUaj  bythânet,  s.  a.  1.  Dou¬ 
blure  de  vêtement.  2.  Drap  de  lit. 
3.  Ami  intime,  vrai.  4.  Amitié  in¬ 
time,  sincère.  5.  Solidité,  force. 

WJ 

aMI  {jy*-?  biavn  illâhi  te- 
’üla,  adv.  a.  Par  le  secours  et  la 
grâce  de  Dieu. 

bagh  pour  bâgh ,  s.  pers. 

Nœud,  lien. 

\jb  bagkü,  s.  p.  Prostituée. 
&[x j  boughüt  et  boughghât ,  s. 
a.  Rebelles,  factieux,  prévarica¬ 
teurs.  —  LuUiî  *  boughüt  u 

echqyà.  Les  rebelles  et  les  fac¬ 
tieux. 


WJ 

Jbo  baghghül,  s.  p.  Muletier. 
_ j^yx _ ,j  baghyrsaq.  Voy. 

oÿju peftèrè,  s.  t.  Leurre,  mor¬ 
ceau  de  cuir  rouffe  façonné  en 

o 

forme  d’oiseau,  dont  on  se  sert 
pour  rappeler  le  faucon. 

pUL  bouqüm,  s.  et  adj.  a.  Laine 
brute  et  non  préparée ,  étoupe  ; 
de  peu  d’intelligence,  imbécile. 
baqradj.W oy. 

Î^Jüb  baqlavü,  s.  t.  Sorte  de  pâ¬ 
tisserie  très-estimée  des  Turcs. 

^yS'  AKJÇ  baqla  kiri,  adj.  t. 
Gris  ardoise. 

beg  oghlou,  s.  t.  Le 
49 
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fils  du  bey.  Les  Turcs  appellent 
ainsi  Péra ,  l’un  des  faubourgs  de 
Constantinople,  habite"  en  partie 
par  les  légations  et  des  négociants 
européens. 

bcguerdâmden,  v. 
p.  1.  Tourner,  changer.  2.  Con¬ 
vertir,  renverser. 

boukrech,  nom.  de  v.  Bu- 
karest  ou  Bucherest,  ville  capitale 
de  la  Valachie. 

dLo ôy5o  benzèmek.Y .  c*L*y5o  . 

peksimet.Y .  c^UÛJo. 
pekichturmek.Y oy. 

peklechmek,  v.  t.  Se 
fortifier,  se  durcir. 

4J&*  peklik,  s.  t.  Dureté,  soli¬ 
dité,  force. 

j.J5o  pekmez.  Voy.  jl$o . 

p^J  bilâ  levm,  adj.  ar.  Irré¬ 
prochable. 

belâne,  s.  p.  Œuvre  im¬ 
parfaite. 

pelàne,  s.  p.  Mauvaise 

action. 

AjJo  peltè ,  subs.  turc.  Sucrerie 
d’amande  et  de  miel. 

bulghour ,  s.  t.  Grêle  fine, 
sorte  de  gelée  blanche. 

y\  belursyz  ol.  v.  t.  Dis¬ 

paraître,  s’anéantir. 

pendjîr,  s.  p.  Fenêtre. 

udLo  benlik,  s.  t.  Egoïsme. 

aSaJo  pènèkè,  s.  t.  Sommeil 
léger. 

J  U k>penïâl,  s.  t.  Épine,  broche, 
pointe. 

(gSjï  boutrâq  dikèni,  s. 

t.  Sorte  de  chardon,  de  ronce. 


Pouta>  s*  t-  But  contre  le¬ 
quel  on  tire,  cible. 

boudjou,  s.  t.  Epouvantail 
pour  éloigner  les  oiseaux  des  jar¬ 
dins. 

À\ïyj  boudâla,  s.  et  adj.  turc. 
Niais,  imbécile. 

jjàyl  boudour.V oy.  ySyj . 
boudalâ.  Voy. 

y j  burz,  s.  t.  Duvet,  partie 
veloutée  d’une  étoffe. 

y^^jy!  bouroundjouq,  s.  turc. 
Crêpe  (  étoffe  ). 

bouroundjik.Y oyez 

(^jy3-  • 

bouroundourouq,  s. 
t.  Masque,  faux  visage  de  carton. 

beurimek,  v.  t.  Couvrir, 
tenir  caché,  serrer. 

JUü  boz  baqâl,  s.  t.  Sorte 
d’oiseau. 

beuzulmek,  v.  t.  Se  con¬ 
tracter,  se  resserrer. 

oy^_>  s.  t.  Sorte  de  boisson 
dont  les  Turcs  font  usage. 

dl _ \yAjy  -  y  puzevenk.  Voyez 

boch  beuguiur.  Voy. 

bochlijq,  s.  t.Vide,  loisir. 
postal.  Voy.  JbLw^). 
bougha.Yoy. 

ÿ^fis-yj poghatcha.Y .  &JZyj>  • 

a£^j  bougha  dikèni,  s. 
t.  Sorte  de  chardon. 

bouqdghou.  Voy. 

t£ss-yj  ÿyj  boq  beudjègui,  s.  t. 
Sorte  de  scarabée. 

bcugiirtmck ,  v.  t.  Faire 
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beugler,  hurler,  appeler  les  ani¬ 
maux  en  imitant  leur  cri. 

bouîiâlik,  s.  t.  Sorte  de 
mouche  verte. 

jjijj  bock  guez - 
mek-ïelmek ,  v.  t.  Flâner,  bague¬ 
nauder. 

c*J_»  ÂocÆ  vaqyt,  subs.  t. 

a.  Loisir. 

boch  ïere,  adv.  t.  In¬ 
utilement,  en  vain. 

\U^>  boghâz,  s.  t.  Bouches  des 
grandes  rivières  ou  fleuves.  — 
U  dhouna  boghâzleri. 

Les  bouches  du  Danube. 

w 

(JajÜo  -  <1  boghâz  lajzi, 

teleffuzi,  s.  t.  a.  Aspiration. 

j  bogh  tchiqmaq,  v. 

t.  S’exhaler,  s’évaporer. 

boulâchturmaq.  V. 


j  bollatmaq,  v.  t.  Faire 
élargir,  dilater. 

bollyq,  s.  t.  Abondance. 
boulmaq  ou  *Xjî  (j>r^ 
takhmin  île  boulmaq ,  v.  a.  t. 
Deviner. 

.4  <  beulunmek ,  v.  t.  Se  di¬ 

viser,  se  séparer  en  diverses  par¬ 
ties,  en  differents  corps. 

j  p.  Ivp  \j  ,  bouloutlanmaq,  v.  t. 
Se  former  en  nuages,  se  couvrir 
de  nuages  ( le  ciel). 

^j}yj>  pouloudj,  adj.  t.  Impuis¬ 
sant,  incapable  d’avoir  des  enfants. 
•  poulîça.  Voy. 

bounâmaq,  v.  turc.  Par¬ 
venir  àla  dernière  vieillesse,  entrer 
en  décrépitude. 


J^u 

beunlik.X  oy.  . 

o^j  s.  t.  Sorte  d’araignée 


vénéneuse. 


boïâltmaq  et  ^  , 

boïâmaq.  Voyez 

boïâly,  adj.  t.  Teint,  mis 
en  couleur. 

,  y?yj  boibous,  s.  t. Taille, 
stature. 

(S*  «s*  boï  tokhoumy ,  s.  t. 
Sainfoin. 

j yxj y  boïnouz.  V  oy.  . 

Aj boïâ,  pour  \jy ,  s.  t.  Tein¬ 
ture,  couleur. 

behârlamaq ,  v.  a.  turc. 
Aromatiser,  épicer. 

behâli.  Voy.  . 

yüLu  pyânqo,  s.  t.  Loterie. 

î  ooyCo  beïtoutet  it.  v.  a.  t. 
Passer  la  nuit.  —  ooyÿu 

beïtotet  odâci.  Chambre  à  coucher. 

pitchâpitch ,  adj.  p.  1. 
Tout  autour.  2.  Embrouillé,  mêlé. 
3.  Crépu,  frisé. 

yu  biz,  pour  y ,  s.  t.  Alêne, 
pointe. 

,ÿ.\j  tiLo  et^U£o  bin  bâchi , 
s.  t.  Ce  mot  qui ,  comme  nous 
lavons  déjà  indiqué,  signifiait  au¬ 
trefois  colonel,  désigne  aujour¬ 
d’hui,  d’après  la  nouvelle  organi¬ 
sation  en  vigueur  à  Constantino¬ 
ple,  un  chef  de  bataillon.  Colonel 
se  dit  mir  alâï ,  et  lieu¬ 

tenant-colonel  ^ 
mir  alâï  qâïmaqâmi. 

bilek,  s.  t.  L’avant-bras, 
le  petit  os  du  bras,  le  cubitus. 

bilkedj.X oy.  -£U^. 

jo^Ao  bilek djik.  Voy.  a^s*Go  . 

49. 
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billârtet  c^j^XAyj 
billârt  oïouni,  s.  t.  (  du  français). 
Billard.  —  ^Uo  v^pLbu  billârt 
thâchi.  Bille  de  billard. 

J'aXaj  bile  gui.  V  oy.  . 

liLo^Lo  billmck,  pour  , 

v.  t.  Aiguiser,  repasser. 

foflM,  s.  t.  Prestige,  fasci¬ 
nation. 


(j<XÀj  buïuk  foundouq, 

s.  t.  Aveline. 

_aj  buïuk 

qaryndâch,  qardüch,  s.  t.  Aine, 
frère  aine. 

tefiji  biïïun  bourtin 

qouchy,  s.  t.  Pivert  (oiseau). 

bouïoundourouq .  Voy. 


e^> 


y  ^Lb  tâbân  ol.  v.  p.  t.  Reluire, 
briller. 

^ÎJob  tâbdân,  s.p.  1.  Lucarne. 
2.  Rond,  globe. 

t  (j*ob  teebbus  it.  v.  a.  t.  1.  Se 
troubler,  s’inquiéter.  2.  Se  faire 
mépriser. 

^  -^bb  tâtârdjiq,  s.  t.  Espèce 
de  petit  moucheron  qui  s’enfonce 
dans  la  peau. 

Job  tâtily,  s.  p.  Serviette  de 
table. 

yvjj  ^  ^b  tâdj  ul-khoros,  s.  a. 
Crète  de  coq  (sorte  de  plante). 

*X^»-b  tâhad  et  ^«X^b  tâhady, 
adv.  a.  p.  Jusque,  jusque-là. 

*ljb  târla.Y oy.  ^b- 
^O^b  tâzenè.Yoy.  Ajijb. 
î  0\.^«b  teemîn  it.  v.  a.  t.  Dire 
amen,  affirmer.  —  Q_A_x>b 

teemîn  olmaq.  Etre  rassuré,  tran¬ 
quillisé. 

îïAxs  tebüss,  s.  a.  Tristesse ,  mé¬ 
lancolie,  inquiétude,  chagrin. 

\  tebâïu  it.  v.  a.  t.  Com¬ 

mercer  mutuellement ,  trafiquer. 

tebdîli  djèzâ  it. 
v.  a.  t.  Commuer  une  peine. 


aj  tebechîr.Y oy.  . 

v'LIaaj  tcpclemck.  Y .  viLfco:» . 

tâtârdjiq.  Y .  ^s^bb  • 
î  ^jjuûo  tetbîn  it.  v.  a.  t.  Exa¬ 
miner  avec  attention  et  réflexion  , 
bien  voir  une  chose. 

e>yjL3  tetre ,  subs.  t.  Gomme, 
adragant. 

jJLj  tetiz.  Y oy.  yxXJ . 

dlJyX.j'  titizlik,  s.  t.  Querelle, 
clameur. 

viLow  tetik,  s.  t.  Chute,  action 
de  tomber,  lieu  où  l’on  tombe. 


Disputer  et  combattre  entre  soi. 
2.  Se  dévorer  mutuellement. 

obojLs?  tidjâretguiâh,  s.  a.  p. 
Place  de  commerce,  ville  com¬ 
merçante. 

î  tedjâlud  it.  v.  a.  t.  1. 

Tirer  le  glaive  l’un  contre  l’autre. 
2.  Opposer  bouclier  à  bouclier. 

yy  tehadjdjur,  s.  a.  Pétrifica¬ 
tion. —  tehadjdjur  itmek. 

Se  pétrifier. 

teharri,  s.  a.  1.  Recher¬ 
che,  examen  ,  choix  entre  le  bien 
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et  le  mai.  2.  Action  de  différer, 
d’attendre. 


U  tehaffuz,  s.  a.  1.  La  dé¬ 
fensive,  action  de  se  garder,  de 
se  défendre.  2.  D’imprimer  sou¬ 
vent  dans  sa  mémoire. 

tekhâridj  it.  v.  a.  t.  1 . 

Faire  bourse  commune  en  voyage. 
2.  Partager  entre  soi. 

takhta  pouch ,  s.  t. 
Echafaud ,  plancher,  échafaudage. 


î  jais?  tekhaththy  it.  v.  a.  t.  t . 
Pécher,  errer.  2.  Transgresser.  3. 
Faire  semblant  de  se  tromper. 

VU 


\  tekhallouq  it.  v.  ar.  t. 

S’habituer,  se  faire  au  naturel  de 
quelqu’un. 

I  tedâkhul  if.\.  a.  t,  1. 

Entrer,  se  mêler  dans  les  affaires 
ï’un  de  l’autre.  2.  Arriver,  sur¬ 
venir  graduellement. 

1  tedâfun  it.  v.  a.  t.  1. 

Se  cacher  mutuellement  une  chose. 
2.  S’ensevelir  l’un  l’autre. 

turâdj  qouchi.\ oy. 


terâzi.  V oy.  yÿy . 

AÀifjJ  trâghdna  kîrâci, 
s.  t.  Bigarreau. 

tcrdjèmè  odhâci, 
s.  t.  Cabinet  des  traductions  établi 
en  1835,  et  annexé  aux  bureaux 
du  reïs-effendi  ou  ministre  des 
affaires  étrangères. 

I  tei'dji  it.  v.  a.  t.  1 . 

Réduire,  convertir.  2.  Reprendre 
une  femme  qu’on  a  répudiée.  3. 
Élever  et  abaisser  alternativement 
la  voix  en  priant. 


1  (yùÿ  terfiq  it.  v.  a.  t.  1.  Ad¬ 
joindre,  donner  pour  compagnon. 

2.  Bien  agir  avec  quelqu’un.  3. 
S’associer. 

’iyijà  terqouvat,  s.  a.  1.  Clavi¬ 
cule  (  os).  2.  La  partie  de  la  gorge 
où  se  joignent  les  clavicules. 

terletmek,  v.  t.  Faire 
suer,  transpirer. 

terendji,  s.  p.  Pincement, 
marque  faite  avec  le  bout  du  doigt. 

tirenk  et  terenk,  s.  p.  1. 
Son  produit  par  le  pincement 
d’une  corde  d’arc  ou  d’instrument 
de  musique.  2.  Sommet  de  la  tête. 

3.  Tournant  d’eau,  gouffre,  abîme. 

< JLÀaoj.3  tirementi ,  s.  t.  Téré¬ 
benthine  (  gomme  ). 

terit,  adj.  et  s.  t.  1 .  Mi¬ 
sérable.  2.  Négligent.  3.  Pain  mis 
sous  la  viande.  Dans  le  dernier 
sens,  ce  mot  n’est  qu’une  corrup¬ 
tion  de  l’ar.  <XjyS*. 

tïrîd,  corrontpu  de  l’arabe 
àxjy's  cerîd ,  subs.  t.  Potage,  pain 
trempé  dans  le  bouillon. 

oteyj'  tezguicih.  Voy.  . 

teskiourèj  s.  turc.  Sorte 
d’auge,  de  baquet,  ou  d’écuelle  en 
bois. 

w 

î  teçaddouq  it.  v.  a.  t. 

Faire  l’aumône. 

î  tastyd  it.  v.  a.  t.  1. 

Frapper  fortement  pour  faire  du 
bruit.  2.  Transvaser  du  vin. 
î  gyz'j  tdsrï  it.  v.  ar.  t.  1 

Abattre, renverser.  2.  Supplanter. 
3.  Rendre  fourchu,  fendre  en 
deux.  4.  Mettre  deux  battants  à 
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une  porte.  5.  Commencer  un 
poëme  par  un  hémistiche  dont  la 
dernière  syllabe  doit  servir  de  ri¬ 
me  à  tout  ie  morceau. 

t  tezâhuk  it.  v.  a.  t. 

1.  Rire  entre  soi.  2.  Se  moquer, 
se  railler. 

y  ilWs  tethâbouq,  s.  a.  Action 
de  s’accorder  mutuellement ,  con¬ 
sentement  mutuel. 

thetbi ,  v.  a.  1.  Action 
de  remplir  entièrement,  combler. 

2.  De  bien  former  l’empreinte  d’un 
cachet.  3.  de  gâter,  salir. 

f. 

1  ilft  î  tathfiè  it.  v.  a.  turc. 
Éteindre. 

1  J.  1ÎA\-  tezellul  it.  v.  a.  t.  Se 
mettre  à  l’ombre. 

IU%  tazlîm,  s.  a.  Action  de 
se  récrier  contre  la  tyrannie 

/yJiij  tezannun,  s.  a.  Action  de 
juger,  d’estimer,  d’opiner. 

teàdul,  s.  a.  Égalité',  pa¬ 
rité,  parallélisme. 

<jy\j c>  te’âruf,  s.  ar.  Action  de 
se  connaître  mutuellement,  accoin¬ 
tance,  liaison  familière. 

te  âihub  it.  v.  a.  t.  Se 
reprendre,  se  faire  mutuellement 
des  reproches. 

ta  zïetnâmc ,  s.  ar.  p. 

Lettre  de  condoléance. 

iXàt  te’annud,  s.  ar.  Opiniâ¬ 
treté,  mauvaise  volonté,  oppo¬ 
sition. 

tcghâthus,  s.  a.  1 .  Ac¬ 
tion  de  se  plonger,  de  s’enfoncer 
mutuellement  dans  l’eau.  2.  Même 
signifie,  que  teghâful. 


î  LjIxj  teghàvuth  it.  v.  a.  t.  Se 
plonger  mutuellement  dans  l’eau. 

c-Jbb'  teghallub  tha- 
rîqy  ile,  adv.  ar.  t.  Par  violence , 
par  prépotence. 

jjJü  tefter,  s.  t.  corrompu  de 
far.  jjLis  defter.  Registre. 

tcfeththun,  s.  ar.  Intelli¬ 
gence,  connaissance,  prescience. 

Jub  tuf  eh,  vuïg.  pour  JiàjLj 
tufenk,  s.  t.  Fusil  (arme  à  feu). 

tufenk  qouïou- 

roughy,  s.  t.  Culasse  de  fusil. 

tefevvuq,  s.  a.  1.  Action  de 
prétendre  à  la  supériorité  sur  d’au¬ 
tres  ,  suprématie.  2.  Action  de  faire 
une  chose  par  degrés. 

î  (jbjU:»  teqâruz  it.  v.  ar.  t.  Se 
louer  mutuellement. 

î  j*  teqâru  it.  v.  a.  t.  Tirer 
au  sort  entre  soi. 

teqârun,  s.  a.  Association, 
réunion,  jonction. 

Us Xx>  teqâzâ.Yoy.  ls*à Ixj. 
t&j  teke,  s.  t.  Crevette  (  sorte  de 
crustacés  ) . 

aSj  teke,  s.  t.  Bouc. — (Juu? 
teke  saqali.  Barbe  de  bouç  (  plante 
médicinale).  En  a.  ^a-a-JÎ  HkÀ. 
lyhict-atteïs . 

telâthuf  s.  a.  Bienveil¬ 
lance,  accueil  mutuel. 

ôjytU  teleghrâf  subs.  t.  (  du 
franc.  ).  Télégraphe. 

g-Àks  telqyh,  s.  a.  1.  Action  de 

greffer.  2.  Inoculation.  — 

Ajÿu  telqyhi  djederi  ba- 

qariie.  Inoculation  de  la  vaccine. 
dfU  telek,  corrompu  de  l’arabe 
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dcllak,  s.  t.  Garçon  de  bain. 
£oj~ï  temrègui.  Voy. 

temiz.\ .yxJi  et  ses  dérivés. 
4*  temevvul,  s.  a.  Action  de 
s’enrichir. 

temvît,  s.  ar.  Action  de 
tuer,  de  faire  périr. 

Ufcoî  ternhîr  eïlèmek , 

v.  a.  t.  Cacheter. 

owçUju  tembelît,  s.  t.  Fardeau, 
ou  paquet  de  hardes  qui  s’attache 
sur  le  cheval. 

tenezzul  itmemek, 
v.  a.  t.  Dédaigner. 

ô^jo  tenvure,  s.  t.  Robe,  vê¬ 
tement  long  à  l’usage  des  derviches 
Mevlevites.  En  ar.  fistân. 

aSaâj  tènèkè.Yoy.  a&S- 
A^>-Lgjo  tenhüdjè ,  adv.  a.  turc. 
En  secret,  privêment. — 

^  tenhâdje  boulouchmaq. 

Avoir  une  audience  privée. 

toupalyq,  s.  t.  Drogue 
médicinale.  En  ar.  sou  d,  et 

en  p.  muehki  zemîn. 

tutsu.  Voy. 

dl tutsulèmek.  Voyez 
ijÿjï  tutun.  Voy.  . 


U- 

US 

loy  toutïà,  s.  a.  Calamine  ou 
calamite  (minéral). 
j>jj3  turpu.  Voy. 

turchilèmek,  v.  turc. 
Confire  au  vinaigre. 

tozlanmaq,  v.  turc.  Se 
couvrir  de  poussière. 

tozama(l>  v-  t-  Faire  de 
la  poussière. 

tuskurmek,  v.  t.  Ré¬ 
primer,  arrêter,  retenir,  particul. 
la  bride  d’un  cheval. 

aty  guiru  tuskurdum. 

J’ai  retenu,  ou  tiré  en  arrière  la 
bride  du  cheval. 

&x}yàys  toughoulgha,  s.  t.  Sorte 
de  casque. 

<jà  toqa  dili,  subs.  t.  Ai¬ 

guillon  d’une  boucle. 

LyAj  tîzpâ,  adj.  p.  compos.  Qui 

va  l’amble  (  cheval  ou  chameau). 

zebün>  adj.  P-  Di¬ 
sert,  éloquent,  qui  parle  vite. 

w 

î  0Xÿ  teïaqqun  it.  v.  a.  t.  Con¬ 
naître,  approfondir  avec  certitude. 
(JjSgi  tilti,  s.  t.  Sorte  de  bât. 

timârdji,  s.  ar.  turc.  In¬ 
firmier. 


*\j  sa,  s.  a.  1.  Infirmité,  peti¬ 
tesse,  délicatesse.  2.  Exténua¬ 
tion. 

:>*!$  seed,  s.  a.  J.  Rosée,  moi¬ 
teur.  2.  Froid,  frisson.  3.  Chose 
déshonnête,  honteuse,  vilaine. 

iCyjli*  sânïet,  sanie,  subs.  a.  Se¬ 
conde,  1  /60e  d’une  minute. 


Jutë  su/l,  subs.  a.  1.  Sédiment, 
dépôt  d’une  chose  quelconque.  2. 
Froment,  légumes. 

aUoÎ  semeni  aslïe,  s.  ar. 
Valeur  primitive. 

w 

US  suffi l,  s.  ar.  1.  Moutarde, 
graine  de  moutarde.  2.  Cresson 
alénois. 
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tchât  pât,  mots  imi- 

V  V  * 

tatifs  employés  par  les  Turcs  pour 
exprimer  un  bruit  soudain ,  un 
grand  fracas. 

cylü.  tchât  tchât ,  mots  t. 

V  V 

exprimant  un  choc,  une  collision 
entre  deux  choses. 

tchâitqoun,  adj.  t.  At¬ 
tache,  lie  d’amitié.  —  wil _ >  \^=>\ 

j  «X  ahâ  pek  tchâtqoundur. 

II  lui  est  très-attache. 

tchârchafy . 
tcliârdâgli,  s.  t.  Le  point 
le  plus  élevé  des  Balkans ,  ou  Alpes 
orientales.  Cette  élévation  est  es¬ 
timée  à  1600  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

y  tchaghlâmaq,  v.  turc. 

Murmurer  en  coulant  (l’eau). 

tchâqaldâq ,  s.  turc. 
Orbe,  rond,  petite  poulie. 

^ g  tchâqmaghy 

tchâqmaq ,  v.  t.  Battre  le  briquet, 
y  t  11-^  tchâlqamaq.  Voyez 


djâmhâz,  s.  t.  1.  Ma¬ 
quignon.  2.  Marchand  d’esclaves. 

_ ,  djânum,  s.  t.  Mon  cher, 

litt.  mon  âme,  terme  d’amitié  très- 
usité  parmi  les  Turcs. 

djânli  nesnc,  s.  t. 
Chose,  ou  être  animé. 

JjÎvaçs-  tchaprâz,  s.  t.  Compte, 
calcul,  et  livre  de  compte. 

tchaprachik ,  s.  turc. 
Toute  chose  embrouillée,  em¬ 


brouillement  ,  confusion  de  pa¬ 
roles  ou  de  choses.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  qSjIj 

qârich  mourich  olân 

nesneler. 

tchapaq.  Voy.  ^U^.. 
tchapaqlanmaq ,  v.  t. 
Avoir  les  yeux  chassieux. 

tchapqyn.Y oy. 

djchcl  louqoum,  s. 
turc.  Sorte  de  pierre  précieuse  à 
laquelle  les  Orientaux  attribuent 
plusieurs  vertus. 

tchapa.V oy. 

djedvâr,  s.  t.  Zédoaire 
(  drogue  médicinale). 

tcharq,  pour  - s. 

tcharkli,  s.  t.  Roue,  rouage. 
gtôj.zs.  tcharqadji.V.  . 

^ tcherkes  dâgh- 
leri.  Voy. 

tcharniq,  s.  t.  Sorte  de 
petite  barque. 

y  a j.  tcharyq ,  s.  t.  Sorte  de 
chaussure  d’ouvrier,  composée  de 
plusieurs  semelles  de  cuir  appli¬ 
quées  l’une  sur  l’autre. 

*y=>-  djuz ’>  s-  a-  us^-  en  t-  pour 
cahier. 

i  ,i  tchachnir.Y oyez 


JT 


J* 


a^'j.xs=~  et  U b\yx^djoghrâfia, 
ou  (jb  fenni  djoglirâfia, 

s.  t.  (du  franc.).  La  géographie. 

tchyghla,  s.  1. 1 .  Amande. 
2.  Bouton  d’habit. 
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tchoughouk ,  s.  p.  Moi¬ 
neau  franc. 

JU, * —  tchaghoul,  s.  p.  Fosse, 
trou  en  terre. 

k  ^N-^JLûg-4 —  tchiftlechmè ,  s.  t. 

v 

Accouplement. 

tchoqolâta ,  s.  t.  (  de 
l’ital.  ).  Chocolat. — AjiJyis*. 
tchoqolâta  ibrygliy.  Chocolatière. 
—  g tchoqolâtadji.  Cho¬ 
colatier. 

tchiqyn,  s.  t.  Sorte  de 
sac,  de  bourse  en  toile,  havresac. 

tchektiri,  s.  t.  Galère 

(  navire  ). 

vibo&JsCîa.  tchmlèmek,  ou  jV 
qoulaq  tchinlèmck,  v.  t. 
Tinter,  bourdonner  (les  oreilles). 
tcliil,  adj.  t.  Lépreux. 

tchiltik,  s.  t.  Endroit  ou 
l’on  sème  le  riz. 

<xJU*.  tcheldurmek,  v.  turc. 
Aliéner,  rendre  fou.  — 
tchcldurmich.  Fou,  aliéné. 

tchilinguir.V . 

tchilè,  s.  t.  Corde,  cordeau, 
corde  d’arc.  On  dit  aussi  ^vïoy.5^ 
ïai  kirichi. 

tp  ..^j,  1  tchelik 

tchomaq  oïouni,  s.  t.  Sorte  de  jeu 
d’enfant. 

jIaJJT  djembâr,  s.  t.  Cylindre 
de  tisserand. 

é-jéjj*:  tchemrenmck,  v.  t.  Se 
disposer  à  faire  une  chose. 

■  4  tchemrèmek,  v.  t.  Re¬ 

lever  le  pan  de  sa  robe  pour  se 
mettre  à  l’ouvrage,  pour  traverser 
un  ruisseau. 


tchimchîr  aghâdji. 


tchember,  s.  t.  1.  Ban¬ 
deau  que  les  femmes  se  mettent  au 
front.  2.  Lien.  3.  Carcan. 

tchenderèlik ,  s.  turc. 

Pressoir. 

a  tchentha,  s.  t.  1.  Poche 

v 

de  cuir,  escarcelle.  2.  Outre  dont 
les  voyageurs  se  servent  pour 
porter  l’eau  en  voyage. 

tchinqyrâq,  subs.  turc. 
Grelot,  crecelle. 

oyts>-  djinèva,  ou 
djinèva  memleketi,  s.  t.  L’état  de 
Genève.  —  oy-xs*-  djinèva 

chehri.  La  ville  de  Genève.  — 
< djinèva  gu euly.  Le  lac 
de  Genève. 

^sLjî«x)î  tchobân  al- 

dânqydji ,  s.  turc.  Sorte  de  petit 
oiseau. 

<Joji yM  tchobân  seuzèli, 

s.  t.  Nom  d’une  plante  médicinale. 
ÿy _ tchoudjouq .  Voyez 

(y=ry=r- 

tchoudjouqlyq,  s.  t. 

1.  Enfance,  années  de  l’enfance. 

2.  Enfantillage. 

tchokha.Voy.  - 

j!  tchoudâr,  s.  t.  Sorte  de 
blé. 

tchevdurmek,  v.  turc. 
Uriner  avec  force,  en  l’air. 

tchoqdânki,  adj.  t. 
Qui  existe  depuis  longtemps ,  an¬ 
cien. 

tcholâqlyq,  s.  t.  Etat 
de  manchot,  mutilation. 

tchoalouq,  s.  turc.  Sorte 
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d’oiseau  timide,  qui  tient  du  ros¬ 
signol.  En  ar.  àjjLo  syfrid. 

tchulha.Xoy.  . 

tchumtche.  Voy.  . 

v  v  “  v  v 

0^2*.  tchive,  s.  turc.  Vif-argent, 
mercure. 

j.s£>^ss-djevher,  s.  t.  Ondulation, 
sorte  de  moirage  sur  les  lames  de 
sabre,  damassure. 

auyi.  tcliivit ,  pour  <X _ iys*> 

tchivîd,  s.  t.  Indigo. 

vif _ o+lyzy  tchèvirmek.  Voyez 


^.A3fv 

tchevik,  adj.  t.  Léger, 
peu  pesant. 

tcheviklik,  s.  t.  Légè¬ 
reté. 

Jaju*  djehâdïe  saqa- 

thy ,  s.  a.  t.  Soldat  invalide. 

tchïân  oty,  s.  turc. 
Perce-pierre  (plante). 

tchizinmek,  v.  t.  En¬ 
vironner. 

tchilâq.Xoy.  ^Ju^. 
dLoA-jLys ».  tchèïnèmek,  v.  turc. 
Mâcher. 


r 


hâdjiz,  adj.  a.  Qui  em¬ 
pêche,  qui  arrête. 

jsjU».  hâfid,  s.  a.  1.  Serviteur, 
domestique.  2.  Compagnon,  ami. 
3.  Gendre.  4.  Beau-père. PL  àUjsJ 
ahfâd,  et  ü*XjL=»-  hafedet. 

.îdaJL*.  hâltha.  Voy.  UaL*- • 
jJüUo*  dUU  hâlun  peri- 
chânlyghy,  s.  a.  t.  Etat  désespéré, 
détresse.  Voy.  JLsî. 

AjL*L±X.3Î  dUU-  Aâ/wn 
yqtizâcinè  gueurc,  adv.  a.  t.  com- 
pos.  Conséquemment. 

Loi»,  hânïâ,  nom  de  ville.  La 
Canée ,  capitale  actuelle  de  l’île  de 
Crète. 

^  hatch.  Voy.  g.  U*.  • 

hydè,  s.  t.  Filière,  instru¬ 
ment  pour  filer  les  métaux. 

hadîm,  pour 
khâdim,  s.  t.  Eunuque. 

—\j  —  harâdj ,  corrompu  de  l’ar. 
kharâdj.Xoy.  ce  mot. 


harzè ,  s.  t.  1.  Safran.  2. 
Autre  plante  qui  tient  de  la  graine 
de  sésame. 

AjÎ  hyrs  ilè  is- 

tcmek,  v.  a.  t.  Convoiter. 

harf-guir,  s.  p.  com- 
pos.  Censeur,  critique. 

Vg 

hyscyz ,  adj.  a.  t.  Insen¬ 
sible,  privé  de  sens,  apathique. 

hyscyzlik,  s.  ar.  t. 
Insensibilité,  apathie,  impertur¬ 
babilité. 

hachhach ,  s.  turc,  cor¬ 
rompu  de  l’ar.  khach- 

khâch.  Pavot. 

A  .ts.w.j»-  et  A^wU>-  hâchlama, 
s.  t.  Bouilli,  viande  bouillie. 

liycha,  s.  t.  Housse  en 
cuir  qui  se  met  sur  la  selle. 

aaaosw  liysbci,  s.  a.  Fièvre  scar¬ 
latine,  rougeole. 

jjua*»  hacyr,  s.  t.  corrompu  de 
l’ar.  j.axo.2*.  .  Natte  en  paille. 
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*XxJt3fc  hafid,  s.  a.  Petit-fils. 

^Xjl  j+SCr»  hukm  idîdji ,  s. 
a.  t.  Dominateur. 

hamâm  beudjè- 
gui,  s.  t.  Sorte  de  scarabée  qui  se 
trouve  dans  les  bains. 

hamoule ,  ou  ^ 

guèmi  hamouleci,  s.  a.  t.  Charge¬ 
ment,  cargaison  d’un  navire. — 
hamoule  qâimeci. 


Connaissement  ,  déclaration  de 
chargement  d’un  vaisseau. 

yXs*.  hynaq,  s.  a. Grande  colère, 
indignation,  rage.  PI.  hynâq. 
jjjjs-  havrouz.  Voy. 

houlân,  s.  t.  Drogue  mé¬ 
dicinale  ,  jus  de  Iycium.  En  arabe , 
huzaz. 

—  houvout,  s.  t.  Sorte  de 
petite  selle  de  chameau. 


Z 


khâkhâm.  Voy.  r*- 
ojjbj  j\â.  khâr  zouhrè,  s.  pers. 
Laurier  rose,  litt.  épine  de  Vénus. 
I  y-j,  khâtyr  khocli  it. 

v.  a.  p.  t.  Contenter,  satisfaire. 
^JLoliw  khâmlyq,  s.  t.  Crudité. 

khâvïâr.  Voy.  • 

khatâï.Y oyez  . 

kharpouchte,  1.  adj. 
et  s.  t.  corrompu  du  p. 
kharpuchtè.  Fait  en  dos  d’âne.  2. 
Toit  de  maison,  sorte  d’édifice  ob- 
long.  3. Pierre  à  aiguiser.  (Lehdjet.) 

khyrcyz  ïatâghy, 

s.  t.  Repaire  de  voleurs,  coupe- 
gorge. 

vJïéjs*.  khargucle,  et  \ 

kharguèlè  dhamy ,  s.  t.  Haras. 

khyryldamaq ,  v.  t. 
Croasser.  —  wV  lv^  X—à-jJi 
qargha  khyryldicy .  Croassement 
du  corbeau. 

dLo^i  khyrmen  deuvmek , 
v.  t.  Battre  le  grain. 


y.,^  khoros,  s.  t.  Le  chien , 
pièce  qui  tient  la  pierre  d’une  arme 
à  feu. 

>  khoraçân.  Voyez 


ü 
Lwî  vï 


ü 

khazne,  s.  t.  corrompu  de 
l’ar.  *àj  vi*-  khazinè.  Trésor. 

y^  ^w  khas,  subs.  turc.  Sorte  de 
chardon. 

khasta  bek- 

tchicy,  s.  t.  Garde-malade. 

ÿAc*.  khalyq,  s.  t.  Serviteur, 
domestique,  servante. 


*_y, 


khorâtha.  Voyez 


}jy^. 


khoryldy,  s.  t.  Ron¬ 
flement. 

i  khochnoud  it.  v.  p. 

t.  Satisfaire,  contenter. — ïyxàys*. 
^  khochnoud  olmaq.  Se  con¬ 
tenter,  être  satisfait. 

^  khouïlanmaq,  v.  t.  Se 

faire,  s’habituer  au  caractère,  au 
naturel  d’une  personne. 
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C SJ* 


à-** 


dâgh hïghy,  s.  turc.  Fer 
avec  lequel  on  marque  les  chevaux. 

dâghlanmaq,  v.  turc. 
Marquer  avec  un  fer  brûlant,  cau¬ 
tériser. 

dâldurma,  s.  t.  Re¬ 
jeton  qui  pousse  à  la  racine,  au 
pied  des  arbres. 

dâlghalanmaq ,  v.  t. 
S’agiter,  former  des  flots  nombreux 
(  la  mer  ). 

ajLs2Î:>  dâmidjâna,  s.  t.  Dame- 
jeanne,  grande  bouteille. 

dâvnghalamaq.  Voyez 

1  ta)  • 

I  dândin  it.  v.  t.  Ba¬ 

lancer  et  faire  sautiller  les  petits 
enfants  sur  les  bras,  comme  font 
les  femmes. 

dâïaq.X oy. 

a  1^.  ;  dâianâdjaq 

nesnc,  s.  t.  Appui,  soutien. 

b  dâïcimaq ,  s.  t.  Appuyer, 

soutenir. 

teprcndurmek ,  v.  t. 
Agiter,  émouvoir,  troubler,  mettre 
en  mouvement. 

dLoojô’i  titrèmek.  Voy. 

_ 3  dedi  qody.Xoy. 

jà,  ou y  ter t  s.  t.  Gages,  sa¬ 
laire,  appointements. —  ys 

ter  oghlâni.  Domestique  à  gages. 

dcredjesyz,  adv.  a.  t. 

Infiniment. 

dcrim  cvi,  s.  t.  Hutte, 
ou  cabane  de  Turcoman. 


dUjà  duzlik,  pour  dLLjà)  s.  t. 
Plaine,  surface  unie,  qualité  ou 
état  d’une  chose  unie*  le  poli. 

decîs,  subs.  a.  Intrigue 
cachée,  sourde  machination.  PL 
^jnY  de  ç  ai  s. 

da'vâ  dinleïen,  s. 

a.  t.  Assesseur. 

doghâr,  pour  jUj.  Voy. 

ce  mot. 

pour  da- 

ghardjyq,  s.  t.  Sac  aux  provisions, 
besace. 

(jbjb  yüs  defter  thoutcm,  adj. 
a.  t.  Comptable. 

deïrmilïk,  s.  t.  Ron¬ 
deur,  qualité  de  ce  qui  est  rond. 

^IjuS'b  densyzlik,  s.  t.  1.  Lé¬ 
gèreté,  mobilité.  2.  Impudeur,  ef¬ 
fronterie. 

dinlcmek,  pour  dLKà , 

/ 

v.  t.  Ecouter. 

dukendi, s.t.  Mare  d’eau, 
ou  dhalâq,  s.  t.  La 

rate.  En  ar.  JUt5  thyhâl. 

dalâq  oty,  s.  t.  Plante 
médicinale,  appelée  aussi 

isqolofenderïoun.  Sco¬ 
lopendre. 

\j,  1  .l^..yu‘  1  ^  dilsyzlik.  V.  • 

dclurtmek,  v.  t.  Rendre 
fou,  aliéner. 

dJJxv-oà  dumbclck.X .  dU^Aj^- 
yos  darnaq,  pour demâgh, 
s.  t.  1.  Le  palais  de  la  bouche.  2, 
Cerveau. 


jjjoï  demir  boqy,  s.  turc. 
Scorie  de  fer,  débris  du  fer  rougi, 
qui  tombent  sous  ïe  marteau. 

demourdji.  Voy.  . 

doudou ,  pour  gj^thouty, 
s.  t.  Perroquet  (oiseau).  Doudou 
est  aussi  ïe  nom  qu  on  donne,  à 
Constantinople,  etdanslesëcheües 
du  Levant,  à  la  fille  aînëe  d’une 
famille.  C’est  un  terme  d’affection 
et  de  caresse  usité  particulièrement 
chez  ïes  Grecs  et  les  Francs. 

dourourken,  adv.  turc. 
Durant,  pendant. 

douroultmaq,  v.  t.  Pu¬ 
rifier,  clarifier. 

A 

douroulmaq,  v.  t.  Etre 
pur,  se  purifier,  être  sans  mélange. 

dourou,  adj.  t.  Clair,  pur, 
limpide,  sans  mélange. 

XAjjb  duzmè ,  s.  t.  Falsification. 

dostlyq 

mou  âmèlèci,  s.  ar.  turc.  Procédé 
amical. 


J  (jijà  duch  azmaq,  v.  turc. 
Avoir  une  pollution  en  dormant. 

dLwjà  duchek  arqa- 
dâchi ,  s.  t.  Coucheur,  qui  couche 
avec  un  autre. 

duchut,  s.  t.  Avorton, 
enfant  mort  en  naissant. 

jj. _ duchemek,  pour 

tiLfwjà,  v.  t.  Etendre  par  terre, 


paver,  pïanchéier. 

duoh  ïourmaq ;  v. 

turc.  Expliquer,  interpréter  un 
songe. 

doqourdjoun,  pour 
doqourdjyn,  s.  t.  Sorte 
de  jeu  ou  il  y  a  neuf  pierres  ou 
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coquillages  à  placer  à  propos  pour 
gagner. 

deukulguen ,  et ^  s 

deukulur,  adj.  a.  Fusible. 

AjUw  deukmè-khânè,  s.  t. 

Fonderie. 

î  ( jySjï  dugun  it.  v.  t.  Faire 
la  noce. 

duvèli 

edjnebïb  iltchilèri,  s.  a.  t.  Le  corps 
diplomatique. 

(ï-tr  dolâïî  âlmaq,  v.  t. 

*• 

Entourer,  cerner,  ceindre. 
devletli ,  pour 

devletlu,  adj.  a.  t.  Heureux,  riche, 
magnifique,  généreux. 

dolma  bogliâz,  s.  t. 

Esquinancie. 

Ü^bà  denaet,  s.  a.  Abjection, 
bassesse. 

duvâq,  s.  turc.  Voile  de 
femme,  et  autre. 

ï  duvul.  Voy.  Jj  t  à . 
ybjà  douïghou,  s.  t.  Avis,  nou¬ 
velle. 

dîb  ambâri,  s.  t. 
Cale  d’un  vaisseau. 

c çàyi  ^«Xjà  dcdi  qody,  s.  turc. 
Propos,  médisance,  discours  en 
l’air,  on  dit. 

diriltmek.  V.  . 

>  dirliksyz,  adj.  t.  Non 
entretenu,  sans  appointement. 

dirliklu,  adj.  t.  Appointé, 
entretenu,  qui  touche  un  traite¬ 
ment. 

diren,  s.  t.  1.  Manche  de 
charrue.  2.  Sorte  de  van.  En  pers. 
<Xjo)  zebend. 
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^ySy>$  dizguin,  pour  , 

s.  t.  Bride,  rêne. 

dieh  tchouqouri, 

s.  t.  Alvéole,  cavité'  où  est  placée 
la  dent. 

x*>jj  diclii  bourma,  s. 

t.  Ecrou,  trou  dans  lequel  tourne 
fa  vis. 

dikich  dikmek,  v. 


Joli  zâbilj  adj.  a.  Délié,  mince, 
subtil,  flasque,  mou. 

zakhyre  cmîni ,  s. 
a.  t.  Directeur  des  vivres  chargé 
des  approvisionnements  de  Cons¬ 
tantinople.  Ce  fonctionnaire  prend 
place  dans  l’échelle  administrative 
après  le  directeur  des  fabriques  de 
poudre,  et  a  le  privilège  d’accom¬ 
pagner  Sa  Hautesse  aux  fêtes  so¬ 


>> 


. 

t.  Faire  une  couture,  une  reprise. 

^-£\Joà  dikidji,  s.  t.  Couseur, 
savetier,  cordonnier. 

dilek.  Voy.  JJ  s. 
pour  dilym,  subs.  t. 
Tranche,  fragment,  partie. 

dilindji.  Voy.  . 

dilenmek.  Voy.  . 

dilèmek.  Voy.  Jéfcoà  • 


lennelles,  avec  les  ministres  du 
premier  et  deuxième  rang.  ( Monit . 
ottom.  ) 

viLtfu*5^  zakhyre  kesmek , 

v.  a.  t.  Affamer,  litt.  comme  on  dit 

familièrement,  couper  les  vivres. 

» 

zugurt,  et 

zuïurt,  s.  t.  Pauvre. —  pi 

zum  zugurt.  Au  comble  de  la  pau¬ 
vreté,  dans  fa  dernière  pauvreté. 


râci,  adj.  a.  Ferme,  immo¬ 
bile  ,  inébranlable.  Se  dit  particul. 
des  montagnes.  PI.  fémin.  ^ 

râciât, 

ribâs,  s.  t.  Oseille. 

redjehân,  s.  a.  Action  de 
peser,  de  considérer,  d’examiner, 
de  prévaloir,  excellence,  supré¬ 
matie. 

redj'at,  s.  a.  Métempsy¬ 
cose. 

rilchina,  s.  t.  Colophane. 

vu 

jTj  rabai  ’illèly,  s.  ar.  t. 
Affection  hystérique. 


rezene,  s.  turc,  corrompu 
de  l’arabe  g.'bj, \j  râzïânedj.  Fe¬ 
nouil. 

ajj  reze  erkegui,  s.  t. 
Pêne,  partie  de  la  serrure. 
rastyq.  Voy. 
ruou  net ,  s.  ar.  Sottise, 

orgueil. 

î  jîj  ra'ï  it.  v.  ar.  t.  Paître.  — 
tiLoj ra'ï  itturmek.  Faire 
paître. 

ôj  raf.Voy.  ôlj- 
&Lkx JJ?  (job;  raqqâs  djcm’ïety, 
s.  a.  t.  Bal. 


raqamlamaq,  v,  a.  turc. 

Chiffrer. 

yyïj  rukioun,  v.  arabe.  Pen¬ 
cher,  incliner  pour  ou  vers  une 
chose. 
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l  tilij  renk  âlmaq,  v.  turc. 
Rougir  de  honte,  de  pudeur. 

rouzguiâr  kesmek, 
v.  t.  Cingler,  en  parlant  d’un  vent 
fort  et  violent. 


♦ 

J 


zâdj,  s.  t.  corrompu  de  far. 

ç\, _ aw  sâdj.  Ebénier  de  flnde. 

&ij  zibâq.Voy. 
çjjj  ziboun,  pour  ,  s.  turc. 

Jupon ,  veste  de  dessous. 

zabounlainaq,  v.  turc. 
S’affaiblir,  tomber  de  faiblesse, 
maigrir. 

zahyre,  s.  t.  corrompu  de 
far.  zakhyrè.V ivres,  pro¬ 

visions  de  bouche. 

z*rh>  Pour  zikh,  et 

ojj  zirè,  s.  t.  Cuirasse. 

zerde  tchâv ,  pour 
où>j\  zerde  tchoup,  s.  turc. 
Curcume  (plante  à  suc  jaune). 
ÿjûj j  zernîq.  V oy.  xjjj . 

zervâ ,  s.  t.  Sorte  de  ragoût. 
En  pers.  1 '-yjSj  zirvâ. 

zurumba,  s.  t.  Zédoaire 
(plante  aromatique,  sa  racine). 

zugurt,  adj.  et  s.  turc. 
Pauvre,  misérable.  Voy. 

àXijSj  zugurtlik,  s.  turc.  Pau¬ 
vreté,  misère. 


zilpouch,  corrompu  du 
pers.  zîn  pouch,  s.  turc. 

Housse  de  cheval,  qui  se  met  aussi 
sur  la  selle. 

zamparc.  Voy.  ôjUjj  . 
zamq,  s.  t.  corrompu  de 
far.  £*-0  samgh.  Gomme. 

zmdândji,  subs.  turc. 

Geôlier. 

î  zenguin  it.  v.  turc.  En¬ 

richir. 

dLfUÂA&j  zenguinletmek,  v.  t. 
Enrichir,  rendre  riche. 

Xjjjj  zorba.  Voy.  Ljj  . 

zortli  vimiek,  v.  t. 
corrompu  de  far.  .  Produire 
avec  la  bouche  un  bruit  qui  res¬ 
semble  à  un  pet,  en  signe  de  déri¬ 
sion  ou  de  mépris. 
ljj*j  zarnâ.Voy.  \jjj. 
zornapa.Voy. 
zevzek ,  subs.  et  adj.  turc. 
Brouillon,  bavard,  étourdi. 

Ajjjj  zioune ,  s.  t.  La  partie  in¬ 
férieure  d’un  moulin. 


U* 


gl*  Sâtch  aïâghy.  V. 
et  . 

jl  sâtch  bâghy,  s.  turc. 


Bandeau  pour  les  cheveux,  à  fu- 
sage  des  femmes. 

gUî  sâqyzlyq  aghâdji. 
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s.  t.  L’arbre  du  mastic,  le  téré- 
binthe. 

jyüLJLw  sâlïânqoz,  s.  t.  (du 
grec  0-cthia.yx.oç  ).  Limaçon. 

jpL  sâïi,  s.  t.  corrompu  de 
J’ar.  ^Lw.Voy.  ce  mot. 

iCûJuA»  sabtïet,  s.  a.  Chaussure 
•  •  • 

de  cuir,  soulier. 

sipsi,  s.  t.  Sorte  de  sifflet 
dont  on  se  sert  pour  commander 
les  rameurs  dans  les  embarcations , 
et  pour  la  manœuvre  à  bord  des 
navires. 

sapqyn ,  s.  t.  Sorte  de 
fourche,  de  trident  pour  saisir  le 
poisson. 

JoCav  satl,  s.  t.  corrompu  de 
far.  sathl.  Sorte  de  baquet 

à  anse  pour  puiser  et  transporter 
l’eau. 

sidjâqlyq,  s.  t.  Chaleur. 
sadef,  s.  t.  corrompu  de 
l’âr.  .  1.  Coquille.  Voy.  ce 

mot.  2.  Cresson  de  fontaine. 
sarhoch.X . 

sermèdân.  Voyez 

surmelenmek,  v.  t. 
Se  noircir  les  cils  de  surmè ,  ou 
d’une  préparation  d’antimoine. 

vjl  .gyVw.rtv  seslenmek,  v.  t.  Ré¬ 
sonner,  retentir,  renvoyer  Je  son. 


&juv  saqa,  s.  turc,  corrompu  de 
J’ar.  \JL*  •  Porteur  d’eau.  — 

(gùyi  saqa  qouchi.  Chardonneret 
(  oiseau  ). 

seïrturmek,  v.  turc. 

Faire  courir. 

diyjX»  suJpuk  ncsne,  s.  t. 
Chose  molle,  sans  consistance. 

dL^Ju*  sulpumek,  v.  t.  Pendre, 
être  sans  consistance. 

^^JLw  selvi,  s.  t.  corrompu  de 
l’ar.  serv.  Cyprès. 

sernendrek ,  nom  de 
lieu.  Samothrace,  îledel’ArcIiipel, 
près  des  côtes  de  la  Romélie. 

semclik ,  s.  t.  Stupeur, 
trouble,  agitation  de  l’esprit. 

J  ouLw  sunnet  it.  v.  a.  t.  Cir¬ 
concire. 

aâaJu*  sentina.X oy.  AjUaâa*. 

yLsÂ-w  sindjân  dikèni, 
s.  turc.  Sorte  d’arbuste  épineux. 

sinmek,  v.  t.  Se  fondre, 
se  résoudre,  se  réduire  à  rien,  en 
parlant  d’une  chose  en  général,  et 
en  particul.  d’une  plaie. 

£-JtL ojy*»  sursalmaq,  v.  t.  As¬ 
saillir,  se  jeter  avec  furie. 

suzgu,  s.  turc.  Passoire , 

fdtre. 

cjSyjM  seugut  beudjc - 
gui,  s.  t!  Cloporte  (insecte). 


FIN  DE  l’appendice. 
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